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DICTÏONN AIR.E
H I s T G R I O U E.

TABER, (Gilles) Carme,
mort à lUiixelles en i ^06 ,

parut

avec diftinclion dans la chaire ,

en un tems où le miniftere de la

parole étoit avili par le ridicule

& le burlefque que les prédica-

teurs mêloient aux vérités fa-

créesJeanTritheme lui attribue

une Chronique de fon Ordre , une
JFJijhire de Brabant , des Corn-

mentaires ôc d'autres ouvrap,es,

FaBER, (Jean) appelle,

aînfi qu'un de fes livres , le

Marteau des Hérétiques , naquit

à Leutkirch en Suabe , entra

dans l'ordre de Saint Domi-
nique , & brilla dans les univer-

fités d'Allemagne. L'évêque de
Conftànce le fit fon vicaire-gé-

néral en i"îi9; 5c Ferdinand,
roi des Romains , depuis empe-
reur, le choifit pour fon con-
fefleur en 1526. Ce prince le

nomma en 1531 à l'évéché de
Vienne , que (on zèle contre les

hcritlques lui avoit mérité. Il

mourut en 1 «541 , âgé de 63 ans ,

lainfant plufieurs Ouvrages
^'}Ji(luire , de Controverfe ÔC

T^fnc IF,

de Piété, en 3 vol. in- fol., Co*
logne , 1537 <5c i'^4!. Celui de
{es écrits qui lui fit le plus d'hon-
neur, eft fon Maliens Hczretico--

ruin, dans lequel les queftions

controverféesfonttraitéesavec
beaucoup de folidité &de cha-
leur. — Quelques auteurs dif*-

tinguent ce Jean Faber , d'avec
un autre Jean Faber , également
Dominicain , & né aulîi ea
Suabe, qui vi voit dans le même
tems, ^crivoit dans le même
genre & de la même manière :

il ne paroît pas que leur opinion
foit fondée. Ils attribuent à ce-
,lui-ci : 1. Enchiridion Bibliorum^

Ausbourg , i<549 , in-4^. li,

FruEius quibus dignofcuntur H(Z-
rctici , ouvrage folide & cu-
rieux , où l'on trouve des par-
ticularités remarquables tou-
chant Luther.
FABER, (Pierre) né en Sa-

voye , fut un des neuf premiers
compagnons de S. Ignace de
Loyola , & féconda les travaux
du zélé fondateur , tant pour
rétabiiiTement de la compagnie
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que pour le bien général de
l'Eglife II fit plufieurs courfes

aportoliques en Italie , en Ei-
pagne & en Allemagne, con-
vertit un grand nombre de li-

bertins Si. dhérctiques, & ré-

pandit l'inftruftion chrétienne
,

particulièrement dans les vil-

lages &. parmi les pauvres. Il

mourut l'an 1^46.
^ FABER,(Barile)néàSoraw
enSiléfiel'an '5'io, fut rêveur
du collège d'humanités à Er-
fort, où il mourut en 1576, &
s'eft fait connoître par ion The-

faurus eruditionis fcliolafiicoi ,

qu'il publia en 1^71. Augufte
Buchmer, Cellarius , Graevius

firent mccefTivement à^^ aug-

mentations à ce Di6lionnaire,

dont les citations font fort

exa£ies. La dernière édition eft

de La Haye, 173^ ,2 vol.in-foî.

Faber a donné aufîi une Traduc-
tion allemande desRemarcjues
latines de Luther iur la Genefe

,

& fut un des difciples les plus

ardens de cet héréfiarquo.

FABER, vo^'ci Favre &
LE FÊVRE.
FAtJERT, (Abraham) ma-

réchal de France , naquit à

Metz. Son père maitre-échevin

de cette ville , &ills d'un riche

libraire de Nancy , avoit été

ennobli par Henri IV. 11 deflina

l'on fils au barreau, ou à l'E-

glil'e ; mais le jeune Fabert, né

pour la guerre , voulut fuivre

ion penchant. Dès l'âge le plus

tendre , il s'occupoit à différens

exercices d'intanterie avec des

ligures de carton, qu'il faifoit

mouvoir fuivant le comman-
dement. Il fcrvit fous le duc
d'Epernon dans plufieurs occa-

«^ fions importantes. 11 fe fignala

fur- tout en 163 c. On com-
nient^u dcs-lor^ k compter snille
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particularités fabuleuTes fur la

caufe de fes fuccès.On les at-

tribua au diable, quoiqu'on ne
pût méconnoître fon courage
& fes talens. Il fauva l'armée

du roi à la retraite de Maycnce,
6c ne fe diftingua pas avec
moins d'éclat en Italie qu'ea
Allemagne. Bieffe à la cuilte au
fiege de Turin, il ne voulut
jamais foufFrir qu'on la lui cou-
pât. Il ne faut vas mourir par
pièces i dit-il à Turenne & au
cardinal de la Valette qui l'ex-

hortoient à cette opération Aa.

mon m aura tout entier , ou elle

Ti aura rien- En 1654 il prit Ste-

nai. Ses fervices furent payés
par le gouvernement de Sedan
6c par le bâton de maréchal de
France en i6s8. Le roi lui of-

frit depuis le collier de fes or-

dres ; il le refufa , ne fe trou-

vant pas en état de produire

les titres nécefTaires pour rece-

voir cet honneur. Louis X»V
lui répondit , " que le refus

» qu'il faifoit, lui infpiroit plus

»> d'eflime pour lui, que ceux
» qu'il honoroit du collier , ne
» recueilloient de gloire dans
» le inonde ». Fabert mourut
en 1662, à 63 ans. On tit des

contes fur fa mort , qui , to.it

étranges qu'ils étoient , ne laif-

ferent pas de fe répandre, <Sc

trouvei'ont encore quelques
partifans dans ce fiecle philo-

fophe. On avoit imaginé qu'il

étoit forcier; on prétendit que
le diable l'avoic enlevé. Ce qui

a pu accréditer ces bruits , c'cil

que le ^maréchal Fabert avuit

du goût pour l'aflrologie juai-

ciaire , &. d'autres curiofirés

vaincs ou dangereufes ; voye\

FaUSTUS , LuXiMttOURG ,

Philippe d'Orléans , &c. ).

Le P. Barre , chanoine de Sie
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Geneviève , a pub'iif (a Vie en du pontificat de S. Clément. S,

17^1, en 2 vol. in-ii. Il y a Fabien mourut pour la dcfenle
des choies curieules, mais trop de la foi, au commencement
de minuties & de d^itails étran- de la perfécution de D^ce,
gers au maréchal. Voici un trait en 250. On lui attribue des
qui fait l'eloge de Ion carac- Déciéraies , qui font vifibie-

tere. Les troupes de GaUs , ment fuppofées.
général de l'empereur, ayant FABiOLE, (Sainte) dame
pcnétré en Champagne , man- Romaine , célèbre par fes

querent de vivres. Les gcné- vertus, fur-tout par fa charité
raux François les ayant oh!ijr,és ^& fa pénitence, dont S. Je-
de fe retirer , ils tuèrent dans rôme fait le plus beau & Is

Jeur retraite tous ceux qui leur plus touchant élog'j dans fon
en retuferent. Fabcrt, qui les Epitaphiurn Fahîolœ. Sa vie
pourluivoit , entra dans un fournit une preuve décilivc con*
camp abandonné, & couvert tre ceux qui ioutiennent la dif~
d'officiers & de foidats Autri- folubilité du mariage en cas d'a-
chiens blelTcs 6c mourans. Un dultere. Cette femme illuftre ^

François qui avoit l'ame fé- après s'être féparée d'un mari
roce , dit tout haut: < U faut adultère, en avoit époufé un
>> achever ces malheureux, qui autre. Les loix civiles , dont
3) ont m.alTacré nos camarades plufieurs émanées des empc-
» dans la retraite de Miyence. reurs païens fubfilloient encore
^y — Voilà le confeil d'un bar- dans le code impérial, paroif-
1) bare , reprit Fabert ; cher- foient autorifer ce fécond ma-
» chons une vengeance plus riage. Mais Fabioie n2 tarda
>» noble ». AufTi-îôt ilfitdif- pas à reconnoître fon erreur
tribuer à ceux qui purent pren- & fa faute ; elle en fit le jour
dre une nourriture foîide , le même de Pâque une pénitence
peu de provifions que fon dé- éclatante à la vue de tout le
tachement avoit apportées. Les peuple Romain. H ne fe trouva
malades furent enfuite tranî- ni dans cette capitale du monde»
portés à .Mezieres, où, après ni dans tout l'empire, de théo-
quelques jours de foins , la logien qui prétendît ou jufli-
plupart recouvrèrent la fanté. lîer le mariage ou blâmer la
Le père du maréchal Fabert eft pénitence. L'opinion de Lau-
^meur des Notes fur la Coutume noy n'étoit donc pas connue
de Lorraine , 16^7 y \n-îo\. alors parmi les Chrétiens. Et
FABIEN , (S. ) R-omain ou qu'on ne dife pas que c'eÔ: pour

Italien , monta fur la chaire de 6tre précifément contraire aux
S. Pierre après Anthère , en loix eccléfialHques que ce ma-
a36. Il bâtit plufieurs églifes riage fut réprouvé : car il lé
dans les cimetières où repo- fut , comme formellement con-
foient les corps des martyrs. 11 traire à la doftrinc de l'Evan-
envoya des évêcjues dans les gile : Putahat , dit S, Jérôme
Gaules pour y annoncer l'E- â fe virurn Juflè dimijjum

'

\angile:mais plufieurs auteurs NEC EVANGELii RiGORhM NO-
dat^e'.it la première miflion des verat , in quo nubendI
évêquis envoyés en France, universa £XCUsatio , y\^

A i
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VENTIBUS VIRIS , FŒMINIS
AMPUTATUR.... A'iKzjunt Uges

Caf^rvm , alif Oirïjii : aliud

Papmianus , aliud Paulus nojler

pracipit. { Hier. Epitaph. ra"
bioia). Qu on ju^e après ce'a

ou de Tignorance ou de la

mauvaife toi des écrivailleurs,

qui , dans ces dernières années ,

ont clé fe fervir de l'exemple

dé Fabiole» ponr autoriier le

divorce I Cette Sainte n\ourut

à Rome vers l'an 400. " Rome ,

y> ditS. Jérôme, étoit un champ
« trop étroit pour (à grande

» charité. Elle s'élançoit dans

» les ifles & parcourait les ri-

I» vages de la mer, tantôt en

» perfonne , taïuôt par les mi-
r> niftres de les bienfaits ». An-
gufïa mijericordice ejus Romafuit.

Ptra^rabat ïnjidas ; & reconditos

curvorum littorumjinus, veLpro-

piio corpore vel tranjfnijj'â muni-

ficentiâ circnibat.

FABIUS-MAXIMUS» dit

Ruliianus , eft le premier de

la tamille des Fabiens qui fut

honoré du titre de Alaximus

,

])Our avoir ôté au petit peuple

la difpofiîion des eiedlions. Gé-
néral de la cavalerie, Tan 324
avant J. C. , il força le camp
des Samnites & remporta une
viiStoire complette. Le diéla-

tcur Fapirius , fâché qu'il eût

donné la bataille contre fon

ordre, voulut punir fa défo-

béilTancc ; m;MS le peuple Ro-
tnain & l'armée obtinrent fa

crace. Fabius fut ^ fois con-

îul , 2 fois didateur &L une

fois cenfeiir. il rctufa cette

charge une féconde fois , di-

iant que c'étoit contre la cou-

tume de Ij république. II triom-

pha dos Apulciens & des Lu-

ceiiens , p'>is des Samrito.\ ,

&. enfui dcfc Gaulois, des Um-

F A 1^

briens , des Marfes & des Tcf-
cans. Ce fut lui qui régla que les

chevaliers Romains, montés <ur

des chevaux blancs, iroient le

1$^. de juillet depuis le temple,

de l'Honneur jufqu'auCaoito le,

FABIUS-MAXiMUS,
(Quintus furnommé Cunciutor

ou le Ternporijeur, un des plus

grands capitaines de l'ancienne

Rome , fut élevé 5 fois à la

dignité de conlul. l-'endant fon

premier confuldt, l'an 233 avant
J. C. , il déht les LijiUiiens.

Sa patrie , réduite à l'extrémité

après la bataille de Trafimene,
eut recours à lui : on le créa

diélateur. H imagina une nou-
velle façon de combattre An-
nibal. 11 voulut le fatiguer par
des marches 6l des contre-
marches , fans jamais en venir
aux mains. Ces rules lui mé-
ritèrent le nom de Tempori/eur,

Les Romains , mécontens de
ces remifcs , dont ils ne pé-

nétroient pas la fineile , le rap-
pcllerent fous prétexte de le

faire aililler à un facrifice fo-

lemnel , & donnèrent la moi-
tié de fon auiorité à fon lieu-

tenant Min uti us Rutus, homme
auiii ardent que Fabius étoit

rcfervé. Ils revinrent bientôt

de leur erreur. Le téméraire
lieutenant s'ctant engage dans
une embufcadc , fon fage gé-
néral le tira de ce péril. Minu-
tius ,

pénétré de reconnoif-
fance envers fon libérateur,

Itii àetnit fes troupes , content
d'apprendre fous lui à vaincre
& à commander. Fabius com-
battit avec la prudence ordi-

naire. On lui décerna le nom
de Btmclirr de Rome. Après
h bataille do Cannes, il lalfi

tellement les tro. pcs d'Anni

b*ii , qu'elles »ic tiijcut plus ea
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étnt de fe tk^fonclrc contre les

Romains. Il reprit Tarcnte lur

le g" néral Carthaginois. Ayant
rc^lé avec lui le rachat des

captifs , vX le icnat retufant de
ratifier Ion accord, il vendit

tous Tes biens pour s'acquitter

de fa p;irole. On rapporte

qu'Annibal ayant appris la rufe

Î[ueFabiusavoit employée pour

e rendre maître de Tarente ,

il s'écria plein d'étonnement :

Quoi , Us Romains ont donc

aujji leur Annibdll Ce dernier

tenta vainement d'attirer le

Romain au combat. Il lui tit

dire un jour : « Si Fabius ci\

» aufli giand capitaine qu'il

j} veut qu'on le croie, il doit

>» defcendre dans la plaine &
» accepter la bataille ». Fj-
bius répondit froidement ; ** Si

3> Annlbal eft auiTi grand ca-

ff pitaine qu'il le penfe , il doit

>> me forcer à la donner ».

Cet homme illuftrs mourut
quelques années après , âgé de
près de cent ans, fi l'on croit

Valere-Maxime. C'efl de lui

qu'Ennius a dit :

Unus homo nohis cun^anâo rejîituit

rem ;

Kon pontbat enim rumores ante fa-
îîittjn,

FABIUS-MAXIMUS,
(Quintus) fils du précédent.
Pendant fon confulat , fon père
vint à lui fans defcendre de
cheval; il lui fit ordonner de
metire pied à terre. Alors cet

illuftre Romain , embraflant fon
£ls, lui dit : Je voulois voirJî tu/a-

rois ce que c'efî que d'être conjul,

FABlUS-PiCTOR, le pre-
mier des Romains qui écrivit

\HiJioire de fa Patrie , vivoit
vers l'an 216 avant J. C. L'ou-
vrage qu6 nous avons fous

FAR s
fon nom , efl une pièce fup-

polée , & du nombre de celles

qui ont été publiées par An-
nius de Viterhe. v eux de cette

famille prirent le nom de Pifljr ^

parce que celui dont ils def<. cn-

doient , avoit fait peindrcî les

murs du tem: le de ia Santé.

FAB US DsOSSENIsUSc?^
DoRSENUSjCompofa des farces

appeliéespar les Romains Aiel-

lajies ^ de la ville d'Atella dans
le pays dea Oiques, où elles

prirent nailTance. Horace , Sé-
nequc oC Pline parlent de ce
poète. On ne fait pas en quel
tems il a vécu.
FA'JiUSMARCELLlNUS;

hillorien du 3^. (lecle , eft cité

par Lamprid- , comme auteur
d'Uiie Vie d'Alexandre Mammée^
FABcUS-RUSTICUS, hif-

torien du tems de (Claude &L
de Néron , fut ami de Séncque.
Tacite loue fon llyie dans fes

Annales ik. dans la Vie d'Asiri-

cola ; & cet éloge d'un histo-

rien qui pafToit pourfatyriquc ,

eft un préji.gé en faveur des
écrits de Fabius.

FABLE, divinité allégo-
rique, fille du Sommeil & de
la Nuit. On dit qu'elle époufa
le Menfonge ,6c qu'elle s'occu-
poit continuellement à contre-
faire l'Hiftoire.On la repréfenie

avec un mafque fur levifage,
& magnifiquement habillée.

FABRE, (Jean-Claude) na-
quit à Paris en 1668 , d'un père
chirurgien. Il entra chez les

Pères de l'Oratoire , & y pro-
fella avec diftinérion. Une édi-

tion du Diciionnaire de Ri-
chelet, dans laquelle il inféra

plufieurs articles lur les ma-
tières de théologie, 6c desfa-
tyres odieufes dictes par Pef-

prit de parti , l'obligea de foriir

A 3



6 F A B F A B
de fa congrégation. II y rentra L'abbé Rondet qui Ta conti-

cn i7i<; , & y mourut en i^SZ » nuée après lui , a encore plus

clans la maifon de S. Honore à mal réufîî , 6c donne au fana-
Faris, à?^ ans. Il a voit prêché tilme de la petite t'glife ^ un ef-
avec quelque fuccès, &fon ef- lor plus libre. C'ell cependant
prit fe plioit facilement à tous cette continuation de Fleury,
les genresd'érude. On a de lui: qui eft continuellement citée

I. L'édition citée du Diclion- par les compilateurs du jour;
naire de Richelet , TQ\ue , cor- le fanatique Fabre, le fanatique

rij^ée & augmentée, en 2 vol. Rondet font fans celle allé-

în-toî., Lyon, 1709, fous le gués comme des autorités lé-

titre d'Amfterdam. 11. Un petit gales, par des j;ens même qui
Dutionnaire Latin & François y veulent avoir des titres à la

în-8*''', dreffé fur les meilleurs philofophie. Tel eft le fort de
auteurs claiîîqiies,& dont on a l'hiftoire dans ces jours de fub-
fait plufieurs éditions. 111. Une verfion & de menfonge. V.
Tradiiftion des Œuvres de Vir- Entretiens de Christine & de Pé'

^/7^, avec des diflertations, des lagie ^ fur la levure de l'Ecris

iiOtes 6c le texte latin ; Lyon, ture-Sainte , in- 12. VL Un
en 3 vol., 1721 ; réimprimée en Abré^ic de ruijioire Eccléfiaf-

l':'4i , 4 vol. in*i2. Cette ver- tique en manufcrit. VIL La
fion, lâche 6i jrolixe, n'eft J'ij/'/ir de la tradudion trançoife

guère au-d». ITus de celle de de VHijhire du préfident de
Alarti^nac. IV. Une Cvniinua- Thou ,in 4^'. Ilavoit aufficom-
tion de l' Hijîoire Eccléjîjjliqiie mencé la Table du Journal des

de Fleury^ en 16 vol. m-4^
,
Savans , dont il fe déchargea

t)L in-i2, depuis 1414 jufqu'à peu après fur M. l'abbc de
l'an 1595. On en a une nou- Cîauftre , à qui on eft rede-
velle édition , 1777. 11 l'avoit vable decet ouvrage en 10 vo!.

pciiflée beaucoup plus loin; in'4^.— Il ne faut pas le con-
nais les deux derniers toirics fondre avec un abbé Fabre
ayant été changés en quantité ou Favre, qui a donné des
d'endroiti par des mains étran- Lettres fur la vifite de M. des

gères, 6c lui «yant d'ailleurs Achards , ouvrage diOé par
été défendu de donner de r»ou- l'cfprit du même parti & lup-

vcaux voh.mes , la fuite eft pnmé par un décret du faint-

reftée manufcrite. Le continua- office le 16 juin 1746.
leur eft bien inférieur à Tau- FABRETTl , (Raphaël) né
tcur qu'il continue, pour l'onc- à Urhin en Ombrie l'an 1619,
tiun du ftylc 6c pour le choix mort à Ron\e en 1700, fut le-

dos matières, 6c fur-tout pour crétairedupapeAlexandreVilI,^
lu lageire 6«: l'éloignement de chanoine de la bafilique du Va-
l'Mprit de parti, 11 étend avec iican , & préfet des archives
excès (on travail , 6c mêle à du château Saint-Ange ibus
l'hiftoire ecciéiiaftjque trop Innocent Xll. U s'adonna à
d'iiiftoire civile. Ce n'eft pro- l'étude de l'antiquité, 6c il ne
prcmcnt qu'une compilation lui inanciua rien c:e ce qui doit
écrite d'un ftyle facile ; mais faire un habile homme en ce
fans COI reéiion 6c fank élégance, gcnie : connoiffanccs de Thif-
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toire Grecque & Romaine, tïes

langues , des criti<iucs , des

pliiloTophcs ; corrorpondances
avec les favEns, &«Lc. On a de lui

plulieurs ouvraj^es en latin , el-

timés des anti<juaires. I. De
aquis 6* acjtiiZ diiHihus vetcris

Romrr , Rome, 1680, in- 12.

I!. De Colurnnâ Trajani ^ cum
u4lphonfiCiaconiLHilîoriiluiriuf

que belli Dacici a Trajano gefîi ,

Uc.^ Rome, 16S3, in-foi. lll.

J^sfithrci ad Gronovium apolo-

gerna in ejufque Titilivitia , Jive

de TitO'Livio jomnia ^ animad-
verjiones , 1686, in-4**. IV. I.nf-

crïptiontim antiquarum cxplica-

tiu ^ Rome, 1699, in-foi. Ce
livre eft regardé comme un
trcfor pour les favans qui s'oc-

cupent de l'antiquité. Fabretti

avoit un efprit vif, une con-
ceprion facile & une mémoire
excellente. 11 aimoit l'étude

avec paflîon ; & ce qu'il y a

de rmgulier , c'ell que loin d'af-

foiblir fon tempérament , qui

fut très foible jufqu'à l'âge de
* 30 ans , elle le fortifia.

F A BRI , voyei Feyre.
FABRl, (Honorât) né dans

le diocefe de Beiiai en 1607 ,

Jéfuite en 1626, profefTeur de
philofophie à Lyon dans fa fo-

ciété , mourut en 1088 à Rome

,

où il fut long-tems pénitencier.

C'étoit un homme extrême-
ment laborieux. Il embralTa
toutes fortes de connoifîivnccs,

phiiolbphie , mathématiques ,

théologie , morale ; & il laiffa

des écrits fur toutes ces ma-
tières. On a de lui : I. Notœ in

notas Wilhelmi ff^endrokii
,

lous le nom de Bernard Stu-
brock y inférées dans \q Recueil

ou la grande Apologie de la

DoBrine morale de la Société de

Jefus , Cologne , 1672 , in- fol,

,

F A B 7
& enfuite mifes à VIndcx à

Rome. il. Summula T/ieologi ? ,

in-4*'. m. Un Dialo^,ue en fa-
veur de la Probabilité y réuité

par l'abbé Gradi,biblioth.caire

dn Vatican; Rome, 165g, in-

8^. Le P. Fabri t toit plus pro-
pre pour la phyfique &L les '.na-

tUématiqiies, que pour la théo-

logie. Ses L^cnts d.ins le premier

genre font : I. XJm Phyjlque

en latin, Lyon, 1669, 4 ^^o'*

in - 4''. ;L Dialu:4 Phyjici ,

Lyon , 1669, in-8\ lll. De
plantis , de generatione anima-
lium, & de homine y Paris, î666,

in -4'. C'eft dans ce traité,

pag. 2.04 , qu'il prouve avoir

enfcigné la circulation du fang

avant que le livre de Guillauir:,e

Harvée eût pu tomber entre

les mains. IV. Synopfis Optica ,

Lyon , i6^>7 , in-4°.

FABRICE ou LE Fevre,
voye^ Fabricius i^Françoi.s ,

FABRICE, (André) pror-

fefïeur de philofophie à Sainte-

Gertrude à ' .ouvain , confeillar

des ducs de Bavière & prévôt
d'Ottingen, natif de Hodeige,
village du pa vs de Liège , mou-
rut en 1581. On a de lui : Har^
monia ConfeJJionis Au^uflance^

Cologne, i'îS7, in-folio; des

Notes lur le Catéchifme Romain ^

& des Tragédies Jacrces.

FABRICE, (Georges) né à

KemnitzdanslaMifnicen 1^16,

mort en i'î7i , à S's ans, a
laifTé ÔlQS Poéjies latines , im-
primées à Bâle en 2 vol. in-8^'.

,

en 1567. On y remarque beau-
coup de pureté 6<: de naturrl.

Il a été principalement fort at-

tentif fur le choix des mots, il

n'en emploie aucun dans fes

poëmes facrés , qui r€;irsnte la

fable & le paganifme. On a en-
core de lui : 1. Un Art poétiq:'e ^

A 4
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enylivresenlatln, 1^^9,10-8*. cin vint offrir à Tabricius ,

li. Une CoUeflion des Poètes pour lors conful, d'empoifon-
chrétiens latins , in-S". , Bâie , ner Ton maître, pourvu qu'on
j'^62. On lui a reproché d'à- lui payât ce parricide. Le gé-
voir altéré quelquefois les au- néreux Romain renvoya le

teurs qu'il publioit. 111. Une monftre à Pyrrhus, pour être

Defcription de Rome.W ,Origi' puni comme il le msritoit...

nés Saxoriiccc, Leipfig, iCo6, Les Samnites lui ayant offert

en 2 vol. in-folio; compilation une fomme confidérable , il

eftimée par les favans. On y répondit à leurs ambaffadeurs,
trouve les .portraits des élec- en portant la main à fes oreil-

teurs de Saxe, gravés parWolfg les , à fes yeux & à fa bou-
Killian. V. Rerum Mifnicarum che : Tant que je pourrai com^
librifeptem. Ce font des annales mander â toutes ces parties-là ,

de la ville de Meiflen , réim- vos offres me font inutiles,,,»

primées à Leipfig en i66o , Fabricius fut cenfeur l'an 277
in-4^., ôcrempliesdeprotondes avant J. C. , avec Emilius-|

recherches. VI. i?f/7iOT G^r//2d- Papus , homme auffi auflere

niœ & SaxonicB volumina duo, que lui. Le premier avoit pour
Leiplig, in-folio, 1609, &c. toute argenterie une pet te fa-

F A BPv 1 CE, (Guillaume) liere, dont le pied n'étoit que
furnommé Hildanus , de Hil- de corne; l'autre un petit plat,

den , village de la Suiffe , où pour préfenter fes offrandes

il naquit en i$6o, favant chi- aux dieux. Les deux cenfeurs

rureien dont les Ouvrages ont cafferent de concert un féna-

été imprimés à Francfort, 1682, teur nommé Cornélius Ruti-
în-fol. , avec fig. 11 mourut à nus, qui avoit été deux fois

Berne en 1634. coniul &. diftateur, parce qu'il

FABRiCiUS, (Caïus) fur- avoit chez luidix livres d'argent

nommé Z^://c//i, conful Romain en vaiiTclle de table. « Admire
l'an 2o2 avant J. C. , mérita » qui voudra, dit Saint Evre-
les honneurs du triomphe par » mont, la pauvreté de Fa-
plufieurs vi(Sloires fur les Sam- » bricius

; je loue fa prudence

,

rites , les Brutiens & les Lu- » & le trouve fort avifé de
canieijs. Le butin qu'il rem- » n'avoir eu qu'une ialiered'ar-

porta dans ces victoires étoit » gent , pour le donner le cré-

li confidérable, Cju'après avoir >» dit de thaffer du fénat un
Técompenfé les (oldats 6c ref- >» homme tjui avoit été nommé
titué aux citoyens de Rome ce » deux fois conful, qui avoit

qu'ils avoient fourni pour la » triomphé, qui avoit été dic-

guerre , il lui refln 4COtalens, » tateur». Quoi qu'il en foit de
qu'il fit porter à l'épargne le cette réflexion, & des motifs

jour de (on triomphe. Député de Fabricius, ce Romain vécut
2 ans après vers Pyrrhus , il & mourut pauvre. Le fénat

rcfufa les piéfens 6c les hon- fut obligé de marier fes filles

neurs de ce prince , qui vou- aux dépens du public,

loit corrompre fa fidélité. Ce FABRICIUS-VEIENTO »

roi eut bientôt un nouveau auteur latin fous Néron , vt.'r^

i\i\%i d'admiration. Sou luede- l'an 49 de J* C»» fit des libcU
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les diffamatoires contre les fc-

natcurs & la, ptntites, 6c fut

chafl^ d'Italie pour fes crimes.

Tacite rtmarque , que ce Fa-
bricius étant préteur , atteloit

des chiens aux chariots, au
lieu de chevaux. Ses livres fu-

rentbrûlcs par ordre deNéron,
comme des faryrcs atroces.

FABRlCiUS, (François) né
à Duren dans le duché de Ju-
liers, fut principal du colleiie

de DulTeldorp , ÔL mourut en
1%"'] dans fa 78^, année. On a

de lui : I. Pauli Orojîi... H'if-

toriarum librifcptcm , Cologne ,

i^^2, in-iî. Fabricius s'atta-

che dans fes notes , à déter-
iriiner la véritable manière de
lire le texte ; à indiquer les en-

droits des hiftoriens profanes,
«lui ont rapport à ce que dit

Paul Orofe, & enfin à fixer

les points de chronologie. Le
P. André Schott en a donné
une édition à May ence en 161 ^

avec les notes de Fabricius &
celles de Lautius. II. Jn Tercu"
tii comœdias annotationes , An-
vers, 156s. m. Cieronis hijlo-

ria, Cologne, 1^64; Gronovius
y a ajoute des notes , & elle a

été inférée par l'abbé d'Olivet
à la nn de Ion édition de Cicéron.

FAhRlClUS , (Vincent)
lié à Hambourg en 1615, fut

fucceffivement confelUer de
l'évêque de Lubec , fyndic de
la ville de Dantzig , bourg-
mcftre & député de cette ville

à Varlovie, où il mourut le 1

1

avril 1667. Ses charges ne l'a-

voient pas empêché de fe livrer

à la poéfie latine. Daniel Hein-
fius l'engagea à publier les fruits

de fa mule en 1632. On en a
donné une édition plus com-
plette à Leipfig, en 1(^67.

FABRIQUS, CFfiioçois)

F A 1^ «^

né à Amftcrdam , le 10 avril

1663 » ^"' minillre &. pro-
felTèur en théologie dans l'u-

nivcrfité de Leyde , dont il a
été (juatre fois recteur. Ou a

do lui plufieurs differtations

recueillies en 5 vol. in-4". ,

Leyde , i"27. Les principales

font: I. Chridus Ecclefiafunc/a"

mentum. !l. Sucerdotium ChrijH,

III. ChrijJologia Noachica 6*

Abrahamica
, feu dijjertûtiones

adfcle^los textus Feteris & Novl
Jejlamenti. IV. De fide chrif-

tiana Patriarcharurn &Propheta-
rurfiy^kc. il a fait auîli imprimer
des Sermons en hollandois. Ce
favant mourut le 17 juillet 1738.

FABRiCIUS,aean- Albert)

né à Leipfig en 1668, s'acquit

de bonne heure la réputation

de littérateur poli & de favant

profond, il avo^t un efprit fa-

cile, une mémoire heureufeôc
beaucoup de pénétration.Après
avoir fait fes études avec dif-

tinéHon dans fa patrie , il fe

rendit à Hambourg , oii Mayer
lui confia le foin de fa biblio-

thèque. La mort de Vincent
Placcius ayant fait vaquer la

chaire de protefTeur d'élo-

quence de cette ville, Fabricius
l'obtint. Cette place le fixa à
Hambourg, & il y paffalerefte
de fa vie , chéri & honoré. En
1719, le landgrave de Heffe-
C aftel lui offrit deux portes im-
portans; la chaire de premier
prorefleur de théologie à Gief-
ien , Si la place de furinten-
dantdeséglifes de laconfeffion
d'Ausbourg.Fabricius fut tenté
de les accepter; mais les ma-
giftrats de Hambourg , plus ar-

dens à le retenir qu'il n'éioit

à les quitter, augmentèrent en
1720 fes gages de 200 écus.

U y mourut «n 1736 , à ôS
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ans. C'étoit un homme modef-
te; fa douceur le falloir aimer,
auiam que fes lumières infpi-

joient l'eftime. Peu de favans
ont été plus laborieux; il fuf-

Éfoit à tout , leçons publi-

ques, correfpondances littérai-

res , compofition d'ouvrages.

Ceux qui l'ont fait connoître
le plus avantageufement dans
li république des lettres , font :

1. Codex Apocryphus Novi Tef-
tamenti colieBus , caftigatus ,

Hambourg, 3 vol.in-8°. , 17^9.

C'eft une colleélion curieufe 6i

exacte de beaucoup de mor-
ceaux inconnusau commun des

îcfteurs, & même au commun
«^es favans. On y trouve une
notice de tons les faux Evan-
géliiles , des faux Actes des

Apôtres & des Apocalvpfes,
dont l'Eglife fut inondée dans
fs naiffance. Ce recueil eftimé

cù. enrichi de plufieurs remar-
ques critiques, vk ne peut que
fervir à conftater pleinement
Tauthenticité des quatre Evan-
giles & autres écrits canoni-

ques , conftamment & généra-

lement reconnus , tandis que
tout ce qui n'avoit pas le ca-

raftere de Tinfpiration , eft allé

au fond de l'oubli. 11. Biblio-

theca Giaca^ 14 vol. in-4**.

publiés à Hambourg depuis

1705 jufqu'en 1728. Cette no-
tice des anciens auteurs Grecs,
de leur vie, de leurs ouvrages,

dfl: précieufe aux bibliographes.

Il n'y a d'ajlleurs prelque aucun
volume qui ne contienne quel-

ques écrits , entiers ou en par-

tie , des auteurs Cl ecs anciens

& modernes. 11 faut que le

premier volume foit de fiS,
ou au moins de 1708 : éditions

plus amples que celle de 1705.

Les volumes fuivans font lem-
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bîabîes , quoique réimprimés.
lU. Bibliotheca Laiïna EccU-
Jiajîica , Hambourg , in - fol. ,

i7i8.C'eft le recueil des écrits

latins fur les matières ecclé-
fialHques. IV. Memorics. Ham"
burgenfes ^ 7 vol. in-8?. , avjg-

mentés d'un %e. en 1745 , par
Evers , gendre de Fabricius.

On y trouve la vie & les éloges

des illuftres Hambourgeois. V.
Codex Pfeudepy graphes Veteris

Tiftamenti, in-8". , 2 vol. 1721
& 1723. L'auteur a exécuté 4

l'égard de l'Ancien-Teftament,
ce qu'il avoit pratiqué à l'é-

gard du Nouveau , dans fon
Codex Apocryphus. VI. \Jx\Q

favante édition de Sextus Em-
jfiricus , grecque & latine ,

Leipfig, 1718, in-fol. VII. Un
Recueil en latin des Auteurs qui

ont prouvé la vérité du Chrijlia^

nifme , 1725 , in-4^. VIll. Um
excellent ouvrage en allemand,
traduit enfrançoisfous ce titre:

Théologie de l'Eau , 1743 » Pari-'^»

in-8°. , avec de nouvelles re-

marques communiquées au tra-

ducteur. IX. Les Ecrivains de

C Hijloire d'Allemagne & du
Nord, publiés par Lindenbro-
gius : auxquels il joignit les

Origines de Hambourg par Lam-
beccius, & les Infcriptions de
cette même ville par Ancktl-
roan : le tout orné de notes
favantes & d'appendices, in-

fol. X. Une édition du Thca'
trum Anonymorum 6* Pfeudo-
nymorum de Placcius, in-fol. j

il y ajouta une préface, & la

vie de l'auteur. XI. Bibliothec .

Latina , 1707, 1708 & i72i
,

in-8". , 3 vol., réimprimée à

Venife en 1728, 2 vol. in-4**.

XH. Bibliotheca rnediœ & in-

jimx Latinitatis't 1734» in-8^.

,

S vol. , réimprimée i Padoue
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17^4, 6 vol. in-4*. XIII. Bi-

tlio^raphia antiquaria , Ham-
bourg, I7f 0,2vol. Cetouvr.n^e

ell une noiice des écrivains

qui ont travaillé fur les anti-

quités hébraïijues , greciiues ,

romaines îSc cccléiiartiques.

XlV. CenturidC du(X. Fdbricïo-

Tuni fcriptis clarorurn qui jam
diemjuum obiertint ^ Hambourg,
1707, in-8". XV. Une édition

du Polyhifior de Morhof,Lu-
beck , 1747 ^ 2. vol. in-4°.

FABRICIUS, (Jérôme) né
en 1537, plus connu Tous le

nom iV Aqitapendente ^ la patrie,

tut diiciple &. TuccefTeur de Fal-

Jope dsns la chaire d'anatomie
de i^adoue. Il Toccupa pendant

40 ans avec beaucoup de diftinc-

tion. La république de Venife
lui donna une penfion de cent

écus d'or , & l'honora d'une
ilatue &. d'une chaîne d'or.

Ce favant médecin mourut en
Il 19, à Padoue, laiflant plufieurs

Ouvrages fur la chirurgie, l'ana-

tomie &. la médecine , jurte-

ment eftimés par ceux (|ui s'ap-

pliquent à ces arts utiles. Ses
Œuvres anatomiques ont été im-
primées à Leyde en 1738, in-
fol. Il remarqua le premier,
en 1574 , les valvules des vei-
nes ; mais il ne connut ni leur

ftruclure , ni leur ufage. Fabri-
cius travailloit plus pour la

gloire que pour l'intérêt. Ses
amis lui 6rent divers prélens,
pour récompenfer ion généreux
délintéreffement- il les mit dans
un cabinet particulier , avec
cette inlcription : Lucri ne-
gle&i lucrum,

FABRlNi, (Jean) gram-
mairien Morentin , vivoit dans
Je milieu du feizieme {îecle.

Nous avons de lui des Notes &
^ts Commentaires fur Virgile

,

F A V, it

I^orace ^Térence , & fur quel-

ques Fpiires de CJcéron. Ils

lont afTez bons pour leur tems.
11 eft auteur de (pieUjiies au-

tres O'.ivraRes fur fa l.in^..e.

FAHROT, (Charles Anni-
bal ) étoit d'Aix en Provence ,

où il vit le jour l'an i$8o. Sa
profonde érudition & fcs v allcS

connolfTances dans la j iiri (pru-

dence civile & canonitjue , lui

obtinrent l'amitié du fameux
Peirefc, proteéleur de tous les

gens de mérite. Le préfide ^.t

du Vair , qui l'eftimoit auili ,

devenu garde- des- fceaux en

1617, attira Fabrot à Paris. Il

n'avoit que 36 aiis , &. depuis

8 années il occupoit avec dif-

tinélion une chaire de droit dans
l'univerfité d'Aix. lî retourna

en cette ville après la mort de
fon proteéleur, & y reprit fes

fondions de profelTeur. On le

revit à Paris en 1637, pour y
faire imprimer des Notes fur
les Inflitutes de Jujlinien. Cet
ouvrage , dédié au chancelier

Séguier , fut honorable & utile

à l'écrivain. Il fit à Fabrot un
grand nom dans la république

des lettres, & lui valut une
penfion de 2000 livres ,

qui lui

fut accordée pour travailler àla

Traduction du BafiUcon : c'eft

la colieélion des loix romaines,
dont Tu (âge s'étoit coniervc
dans l'Orient , & de celles que
les empereurs de Conflantino-
ple y ontajoutées. C^ettecollec»

tion avoit été faite par ordre
de l'empereur Léon V 1. LaTra-
duciion coijta à Fabrot dix an-
nées d'application confiante,
6c lui mérita une charge de cor-
feiller au parlement de Pro-
vence , dont les circonilances

du tems ne lui permirent pas

de jouif. Cet ouvrage païut en
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1647 à Paris, en 7 vol. in-fo!.

,

auquel il faut joindre le Supplé-
ment par Ruhnkenius , Leyde ,

17<^>5 , in-fol. En i649,Fabrot
pnbliaune édition des Œuvres
de C edrene , de Nicetas , d'A-
ual^dfe le bibliothécaire , de
Conftantin Manahès, & des
Jnjiitutes de Théophile Simo-
catte

, qu'il enrichit de notes &
de cifTertations. On a encore
de lui des Ohfervations fur quel-

ques titres du Code Théodofien ;

"n Traité fur l'Ujure contre
Saurnaite

; quelques Maximes
de Droit fur Théodore BaKa-
mon , fur l'Hiftoire Fccléfiafti-

<jue , lur les Papes ; 6l plufieurs

Traités particuliers furdiverfes

lïiatieresde droit. En i6'52,ce
tiode & infatigable écrivain

commença la revifion des Œu-
vres de Cujas , qu'il corrigea
lur plufieurs manufcrits, & qu'il

doni.a au public à Paris , l'an

1658, en 10 vol. in- fol., avec
d'excellentes notes aufli cu-

rieufes qu'in(lru6tives. I/appli-

cation exceirive qu'il mit à ce
grand ouvratie, lui caufa une ma*
ladie , dont il mourut le \(> jan-

vier I <'

^9 , à Paris , âgé de 79
ans. On trouva parmi les pa-
piers de ce favant homme , des

Commentaires fur les Jnlîitutes

de Jujlinien ; des Notes jur Au-
luge lie ; & le Recueil des Or'
Jonnances ou Confîitutions ecclé'

fiaftiques , qui n'a voient pas en-

core vu le jour en jirec. Ce der-

nier ouvrage a été inlérc dans
Ja Bibliothèque du Droit Canon ,

publiée en 1661 par Vocl &
Juftel.

FACCIARDUS, ( Chrif-

tophc ) ne dans le territoire de
Rimini, paffa de l'inftitut des

Mineurs conventuels à celui des

Capucins dans la province de

F ^ C
Boulogne , où il fe fit un grard
nom parmi les prédicateurs de
fon tems. L'on rapporte qu'en

prêchant un jour à Boulogne
fur l'aumône, il fit tant d'im-

prefTion fur i'efpritdesaiîiftans,

qu'avant de fortir de l'églife,

lis fe dépouillèrent de leur ar-

gent 6l de leurs joyaux les plus

précieux , pour contribuer à
i'établillement de l'hôpital des
orphelins, que Facciardus ve-
noitde leur recommander.L'on
a de lui : L Exercitia fpirituatia

ex SS.Patnbus colle fia ^ 3 vol.

in-S", Londres , 1590; Venife ,

1597 &: iro5. IL l^'ita: & gcjla

SanBorum Ecclefics Verruchinœ ,

in-8°, Venife, 1600. \i\. Porta
aurea 6* fanSïuarium S. Théo-
logice tum jcholailicœ , tum po-
fitivcz yupena. IV. Meditd\ionï

dei principali myjleri délia Vita

fpirituale ^ in-4" , I599«

FACIO, (Barthélemi) né à
Specia ou Spezzia , dans l'état

de Gènes , mort vers iV.n 1 46^ ,

fut fecrétaired'A Iphonfe d'Ara-

gon , roi de Naples.jEneas Sy 1-

vius , pape fous le nom de
Pie II, fut très- lié avec lui,

ainfi que la plupart des érudits

de fon fiecîe.On doit aux veilles

de ce profond littérateur : L De
BelloVeneto Claudiano , feu in^

ter yenetos & Genuenfes , Lyon,
1578, in-8", &c. IL.Une hif^
toire de fon tems^ jufqu'à l'an-

née 14^ s « cri latin. 111. De vita

felicitate , Leyde, 1618, in-74.

IV. Un Traité des Hommes il-

lujfres de fon tems , aulli en latin,

publié à Florence en 1745 ,
'"4**»

par l'abbé Mchus. V. Traduc-
tion latine de VHijloire d' A-
lexandre-le-Grand en grec, par

Arricn. VI. Quelques Opuf-
cules , mis au jour par Treher
à Hanovre, 1611 , in -4^. Ce
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favant ctoit un ennemi irrccon- dres , 174? » in-4'*» or"5 ^^ P^^"'

ciliahl'. . 11 conferva jufqu'au ches , fit connoitre Faërne fur

tombeau 1.1 haine pour Laurent le théâtre littéraire. Perrault,

Vailc. tic l'académie Irançoife , les

FACUNDUS,évcqued'Her- traduifit en vers françois, in-

miane en Afrique , alTifta en 12 , Amfterdam , lyiS. Trom-
«14^ à la conférence que le pape belli en .1 donné une bonne

V igilo tint à ConÛantinoplc fur édition italienne , Vcnife , 1736.

la difpute des trois Chapitres. Faërne étoit auffi bon cri-

Il s'agifloit dans cette affaire de tique qu'excellent poëte. On a

l'orthodoxie de Théodore de encore de lui : I. Cf/z/wnz cm^/i-

Mopfuefte, des écrits de Théo- dationum Livianarum SiAonii.

dore: , & de la lettre d'Ibas. \\, De metris cornicis. II!. Une
Facundus les foutint avec une édition de Tèrence. IV. Des Re-

ardeur qui le fit exiler. Nous marques fur Catulle ÔC fur plu-

avons encore l'ouvrage qu'il fieurs ouvrages de Cicéron. V.
compoia fur cette matière : il Dialogi antiquitatum , &.c. VI.

eft écrit d'un ftyle véhément

,

In Lutheranos Eleviez. Il mou-
plein de feu & avec beaucoup rut à Rome en i')6i. l'ie IV
d'art ; mais l'auteur fort fou- & le cardinal Charles Borro-
vent des bornes de la modéra- mée , neveu de ce pontife , l'ho-

tion. Le favant P. Sirmond pu- noroient d'une eftime particu-

bha cet écrit en 1629 , in-8° , liere , ou plutôt s'honoroient

avec des notes ; &. il fut inféré en rendant )uftice à fon mérite,

depuis dans l'édition d'Optat, Il faut remarquer que Faërne
faite à Paris. Facundus mourut écrivoit dans le tems où les

vers l'an 553. Fables de Phèdre n'étoient pas

FADUS , (Cufpius) voye^ encore connues , de manière
Cuspius-Fadus. que le mérite en eft tout-à fait

FAËRNE , (Gabriel ) de oiiginal. Ce n'eft que 20 ans

Crémone en Italie, mit envers J^près la première édition djs

latins, dans le feizieme fiecle

,

Fables de Faërne » que celles

cent fables d'Efope , diftri- de i-'hedre furent découvertes,

buées en cinq livres. Pie IV t^ AGAN , ( Chnitophe Bar-

l'engagea à ce travail, & n'eut thélemi ) naquit à Pans , en

pas à s'en repentir. La morale '702 , du premier commis au

y eft rendue d'une manière in- grandbureaudesconlignations.

génieufe ; le ftyle a cette pré- ^^ Y eut lui-même un emploi

,

cfion , ce naturel , cette va- qui l'occupoit peu , & qui lui

riété, qui font le principal mé- laiiïa la liberté des attacher au;c

rite de ces fortes d'ouvrages, belles-lettres. Fa^an , avec une
Faërne ne vit point mettre au partie de Telprit de la^lrontaine,

jour le fruit de fon travail : fon ^^^it à peu-près le même carac-

Recueilde Fables ne^dix\xi^\\\\n tere.la même indolence, Vj,

1 564 , 3 ans après fa mort , avec même averfion pour les affaires,

une dédicace à S. Charles Bor- Son extérieur néglige , fon air

romée; archevêque de Milan, diftrait & timide , n'annon-

Ce recueil imprimé à Rome en Çoient point tout ce qu'il étoir.

1564, in-4*, &. depuis à Lon- Havoitbeaucoup de talent ovur



î4 F A G
le théâtre. Il travailla tour-à-
tour pour le trançois , l'italien ,

& poui celui de la foire. On
rerriarque , dans toutes feî pie-

ces , un enjouement naïfCk Hn.

Les plus applaudies , foit pour
le bon coniicjue, foit pour la

conduite , tont le Rendez-vous
& -la Pupille. Celle-ci inérite

d'être mile à coté , & fi on
ofe le dire , au-deffus de quel-

ques petites pièces de Molière.

Peffelier a raffemblé en 17^0 ,

en4 vol. in-ii ,les différens ou-

vrages dramatiques de Fagan.

Les ornemens dont il a accom-
pagné cette édition » font un

Eloge hiftorique de l'auteur , ik

une Analyfe de fes (Euvres.

Fagan mourut à Paris en 175S.

PAGE ou EUCHLIN, (Paul)

Fapus , né à Rheinzabern dans

le Palatinat , d'un maître d'é-

cole , fe dirtingua par fes con-

noiffances dan's la langue hé-

braïque. Appelle en Angleterre

par Crammer , archevêque de

Cantorberi, il fut chargé de faire

des leçons publiques, à Cam-
bridge , où il mourut en MSO i

âgé de 45 ans. Ce favant protej-

tant a beaucoup contribué à ré-

Î»andre la connoiflance de la

angue hébraïque par fes ou-

vrages , dont voici quelques-

uns : I. Apophthc^mata Patrum ;

Sententia morales , 1^42 , in-4**.

11. Tobias hcbraïcus y iS4^»»n-

4°. m. Expofiiio diHionum lie-

hraïcarum, 1541, in-4**. IV.

l^ota in Pentateuchum ,
i';4^^

»

în-fol. , &c.
, j , ,

PAGE ,
(Raimond de la )

naquit en i6^8 à Lille en Al-

bigeois. Il s'adonna au deflin

iansfecours, fans maître , mal-

gré fes parer.s, & devint bien-

tôt un deflïnateur excellent. Il

inctioit dan» les productions

,
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fur-tout dans les fujets libres ,•

un goût , un efprit qui furpf^-
noient les artiftes. Son attelier

ordinaire étoit le cabaret. 11

s'éioit établi depuis plufieujs

ioiirs chez un aubergifte, & y
taifoit une dépenfe qui paroif-

foitau-deffusde fa fortune.Lorf*
qu'il fallut payer, il crayonna
au dos du mémoire qu'on lui

préfenta , un deilïn , que i'au-

bergille porta à un amateur.
Le curieux en donna ce qu'on
lui demanda , & fît encore re-

mettre de l'argent à la Fage.
Ce maître mourut en 1690. Il

d;.{iînoit à la plume & au lavis,

^es defTins dans le premier
genre font fort recherchés.
C.-arle Maratte faifoit beaucoup
de cas de fes ouvrages.
FAGNANl ou Fàgnan .

(Profper) célèbre canonifte ,

confulté à Rome comme l'ora-

cle de la jurifprudence , fïit

pendant 15 ans fecrétaire de la

facrée congrégation. Cet habile

homme perdit la vue à l'â^e

de .44 ans, &. ne travailla pas

moins jufiu'à fa mort, arrivée

en 1678, à l'âge de 80 ans. On
lui doit un long Commentairefur
les Décretales , Rome , i66ï ,

3 vol. in-fol. , réimprimé à

V enife en i6y7. H fut entrepris

par ordre du pape Alexandre
VU. La Table de cet ouvrage ,

vrai chef d'œuvre en ce genre,
vaut feule autant que le Com-
mentaire. Ce qu'il y a de plus

extraordinaire , c'ell qu'un

homme aveujile ait pu la dref-

fer, &. ladrelTerfi exaiie,

FAGON , (Gui-Crefcent)
né à Paris en 1638, d'un coni«

midairc des guerres, fut dtilïné

de bonne heure à la môdceine.

11 piit le bonnet de dodeur en

1664. Etaut fur les baucs , il
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foiitint dans une thefe la cir-

culation du (dnf!, : action har-

die alors, que les vieux doc-

teurs ne pardonnèrent au jeune

ctudiant , ciu'cn faveur de l'ef-

pritavec lequel il avoit détendu
ce paradoxe , aujourd'hui ûà-

montré. Valîot , premier mé-
decin du roi, ayant entrepris

de repeupler le jardin royal,

le livre commun de tous les

botanirtes , Fagon lui oftiit les

foins. Il parcourut les Alpes ,

les Pyrénées, l'Auvergne, là

Provence, le Languedoc, 6c

n'en revint qu'avec une riche

moiflon. Son zèle fut récom-
penfé par les places de profef-

feur en botanique &. en chymie
au Jardin du roi. Sa réputation

le ht choifir en 1660, pour être

le premier médecin de madame
la dauphine. Quelques mois
après il le fut de la reine, &
après la mort de cette princeffe,

il fut chargé par le roi du foin

de la fanté des enfans de France.

Enfin Louis XIV, après l'avoir

approché de lui par degrés , le

nomma Ton premier médecin ,

en 1693. Dès qu'il fut élevé à

ce poue, il donna à la cour un
fpe^lacle rare & fingulier ; il

diminua beaucoup les revenus
de fa charge. Il fe retrancha
ce que les autres médecins fu-

balternes de la cour payoient
pour leur ferment ; il abolit

des tributs qu'il trouva établis

fur les nominations aux chaires

royales de profeileur en mé-
decine dans les diverfes uni-
verfitcs. Devenu furintendant

du jardin royal en 1698 , il inf-

pira à Louis XIV d'envoyer
Tournefort dans le Levant,
pour enrichir ce jardin de nou-
velles plantes. L'académie des

fcienees lui ouvrit (on fein
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Tannée d'après. Fagon avoit

toujours eu une fanté très—

foible. Elle ne fe foutenoitque
par un régime prefque fuperf-

titieux ; 6c il pouvoir donner
pour preuve de Ion habileté,

dit Fontenelle , qu'il vivoit.

L'art céda enfin, 6i la France
le perdit en 1718 , âgé de près

de 80 ans. 11 avoit époufé Ma-
rie Nozereau, dont il a laiffé

deux fils ; l'aîné , Antoine ,

évêque de Lombez, puis de
Vannes, mort le 16 février 1742;

& le fécond , Louis , cohfeillçr-

d'état ordinaire & au confeil

royal , ôc intendanr des finan-

ces , mort à Paris le 8 mai 1744,
fans avoir été marié. Outre un
profond fa voir danf) fa profef-

fion , Fagon avoit une érudition
très-variée , &. embellie par
l'heureule facilité de bien parler.

Son cœur étoit encore au-dediw
de fon efprit. Il étoit humam-,
généreux , défintéreflé. Il eiic

part au Catalogue du Jardin
Royal, publié en lôS*? , fous
le titre tX'Honus Regius. Il orna
ce recueil d'un petit Poëme
latin , infpiré par fon goût pour
la botanique. On a encore de
lui , Us Qualités du Quinq^ûna ,

Paris, 1703 , in-i2.

FAGUNDEZ , (Etienine )
Jéfuite de Viane en Portugal,
mourut en 164$ , à 68 ans

,

regardé comme un homme
pieux & favant. On a de lui:

1. Traité des Contrats , Lyon ,
1641 , in- fol. IL Traité fur Ir

Décalogue , Lyon , 1640 , 2 voî,
in-fol, , & d'autres ouvrages de
théologie morale qui ont eu
de la réputation.

FAHRENHEIT, CGabrieî-
Daniel) néàDantzig en 16S5,
fut envoyé en Hollande pour
apprendre le coniînerce, caais
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foft goût le porta vers l'étude de
la phyiique ; il s'appliqua parti-

culièrement à la conftrudion
des baromètres &. des thermo-
mètres. En 1720, il lubftituaà

refprit-de-vin , dont on s'étoit

fervi jufques-là pour les ther-

momètres , le mercure ,6c rend
compte de cette opération dans
fa Di{fertation fur les Thermo-
mètres ^17^^. Il a donné à cet

inftrument une échelle, & un
terme fixe, diff&rens de ceux
de Réaumur. Au lieu de la

glace, il a pris pourterme l'eau

bouillante, & fon 32^. dejiré

répond au zéro de Réaumur.
Mais on ne iauroit dKconvenir
que le thermomètre de celui-ci

ell: plus fimple & plus fur ; &.

que s'il eft plus généralement
adopté, c'eft qu'il mérite réel-

lement de l'être. Fahrenheit
«ft mort vers i7<;o.

FAIDEAU , voyei Fey-
DEAU.

FA i EL , (Eudes de) feigneur

renommé du Vermandois , fe

iignala par une aétion atroce ,

que l'hilloire nous aconfervée.
Il avoit cpouie Gabrielle de
Vergy , ou plutôt de Léver-
gies , iflfue d'une des meilleures

maiions du canton, mais plus

diitinguée encore par fa beauté

que par fa naiiTance.Cette dame,
née avec un cœur tendre , ne

put réfifter aux inrtances & à

la figure fcduifante de Renault

,

châtelain de Coucy , le plus

accompli de fon tems.ifuive-
noit louvent au château de

Faïel. Il fe forma entre elle &i

ce jeune leigneur ,
qui l'aimoit

auflî cperdumcnt, une funelle

liaifon. Le mari, homine vio-

lentât emporté, en futinrtruit;

mais comme fes foup^ons u'é-

toient pas pleinement conHr-

F A 1

mes, il n'ofa en venir a urt

éclat.Surcesentrefaites,Coucy
fut obligé de s'embarquer fur

un des vailTeaux de Richard
Cœur-de-'Lion, roi d'Angle-
terre, pour la croifade dans
laquelle il s'étoit engagé. Son
courage l'ayant emporté dans
une affaire périlleufe contre les

Sarralins, il reçut une blefTure

mortelle d'un javelot, qui le

perça fort avant entre les côtes.

Se voyant à l'extrémité, il char-

gea ion écuyer , dès qu'il feroit

retourné en France , de remet-
tre à ladame de Faiel une lettre

de fa main , un petit coffre

d'argent , avecles joyaux qu'il

avoit reçus d'elle à fon départ:

il l'engagea aufïî , fous le ter-

ment , à prendre fon cœur
après fa mort, & à porter ce

funefle préfent à celle pour qui

feule ce cœur avoit foupiré. Le
meflager étoit déjà dans les

avenues du château de Faicl

,

lorfqu'il fut rencontré par le

feigneur, qui le reconnut , >C

l'obligea de lui déclarer le fujet

de fon arrivée. Faïel fe faifit

du fatal dépôt avec une joie

mêl«:e de raj^t.' ; il rentra dans
le château , 6c poulie par l'excès

de fa jaloufie , il fit fcrvir à fa

femme dans un ragoiàt le cœur
de Coucy, qu'elle mangea lans

fe douter de rien. Ce mets ^ lui

dit-il, a dû vous paraître excel"

lent , car c'ejl le cnur Je votre

amant. En même tems pour la

convaincre mieux de la vérité

de cet horrible repas , il jeta

fur la table le petit coffre iSc

les bijoux. A ce fpedtacle , la

d.unede Faïel, tiappce comme
d'un coup de touilre, demeura
flupide 6c fans voix, &. pall'a

de cette infcnfibilité apparente

à rcvanouiffeinciu i elle ne re-

vint
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vint que pour jeter les cris du
défelpoir , 6c iurer <\\.\ellc ne

prendrait plus de nourriture ; ce
qui la concluilit en peu d^ jours

au tombeau. Cette effrayante

catadrophe arriva vers 1 an
1 191 : elle a fourni le fujet d'une
tragédie à MM. de Belloy ^
d'Arnaud. Le (eigneur de Faul,
dévoré par le chagrin & les

remords , ne lurvécut pas long-

tems à l'a^lion qui les luiavoit

caufés. Il mourut avec la dou-
leur d'avoir facrifié d'une ma-
nière (i barbare une femme
qu'il avolt toujours aimée (voy.
Mémoires hiftoriqucs fur lamai-
fon do Coucy & fur la dame
de Faïel, par M. de Belloy ,

citoyen de Calais). On raconte
le même trait de vengeance
cà'unecomteflfed'Aftorgis {voy.

ce mot) ; mais il y a apparence
que ce n'ed que Thilloire de
Faïel traveftie : à moins de fup-

pofer que les Mémoires de M.
de Belloy ont été fabriqués

d'après l'anecdote de la com-
teffe d'Aftorgas ; ce qui dans
ce fiecle , où l'hiftoire eit deve-
nue le jouet de l'imagination

Oc une fpéculation de lucre,

n'auroit rien de bien étonnant :

& que ne feroit pas un bel-
efprit, pour avoir à traiter quel-

que fujet piquant, pour arran-

ger un drame larmoyant &. bien
terrible !

FAIL, (Noël du) feigneur

de la HérifTaye, gentilhomme
Breton , & confeiller au parle-

ment de Rennes, au i6(r. fiecle,

fut ami d'Eginard Baron & de
Duaren. On a de lui divers ou-
vrages qu'on ne lit plus, &
que l'on ne peut guère lire , fi

on a le germe du bon goût.

Les gens frivoles recherchent
cependant Tes Contis 6* Z?i/-

Tom< ir.

FAI 12
cours d'Eutraptl^ Rennes, 1 587,
in - 16 , réimprimés en 1732,
a vol. in-12. ; iSc les Ihifes di

Ragot
i i'i^(y , in- 16, réimpri-

mées auffi fous le titre de PrO'
pas ruj}iqucsQ\\ 1732. Ces livres

ne font recommaudables que
par leur naïveté.

FAILLE, (Germain de la)

né à Caitelnaudari en 1656»
avocat du roi au préfidial de
cette ville, devint fyndic de
Touloufe en 1655, & fecrétaire

perpétuel des Jeux-Floraux ea
1694. Il mourut en 171 1 , à g»;

ans, doyen des anciens ca|)i-

touls. On a de lui : L Les An'
nales de Touloufe, en 2 vol.

in-folio, 1687 &L 1701. L'au-
teur de la dernière Hifîoire de
Languedoc (M. du Rozoi) a
beaucoup profité de cet ou-
vrage curieux & intéreffant ,

fur-tout pour les Touloufains.
Le ftyle en eft vif & concis

,

mais peu correct, il s'eft arrêté

à l'année 1610; fon amour pour
la vérité ne lui permit point
de traiter l'hiftoire des derniers
tems , parce qu'il craignoit
d'être obligé de la trahir. U. \J\\

Traité de la NoblejJ'e des Ca-
pitouls, en 1707» in-4° : il eft

rempli de recherches curieufes.

Indépendamment du mérite de
l'érudition, la Faille écrivoit

facilement en vers & en profe.

Il étoit lié avec plusieurs gens-
de-lettres, dont il aVoit l'ef-

time & l'amitié.

FAÏRFAX, (Thomas) Tua
des chefs des parlementaires
& général de leur armée , mit
en déroute le 24 juin 164^^, Tar-
mée de Charles i à Nazerby,
Ce prince y perdit toute fon
infanterie , fon canon & fon ba-
gage. L'année fuivante , Fair-

fax fe rendit nnaître d'OxfQrd ;
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battit enfulte le prince de Gai- célèbre dans la médecine , au»-

les, força Excefter après deux menta la gloire de fts ancêtres

mois & demi de fiege, & ob- par l'ctendue & la variété de

tint en 16471a place de gou- fon favoir.Le P. Malebranche,

verneur de la Tour de Londres, qui le connut, lui donna fou

En 1648 , il fe démit de fa eftime & fon amitié. L'acadé-

charge & ceffa de fe mêler des mie des belles- lettres le m.it

affaires d'état, quand il vit au nombre de fes membres en
Charles l livré à la chambre de 1716, 6i le perdit en 1762. Il

juftice; ne fe pardonnant pas étoit alors âgé de 91 ans, ôc

Iss avantages qu'il avoit rem- il avoit dû fa longue vie autant

portés fur ce prince infortuné, à fon tempérament qu'à fon ré-

Dos qu'il s'apperçut des inten- gime. Ce favant poffédoit une
tions de Monck pour le réta- bibliothèque de 41^,000 vol.,

bliffement de Chnrles II , il fut de laquelle il avoit féparé , dès

un des premiers à lui offrir fes 174*^» tous les ouvrages qui

fervices.Leparlementlechoifit manquoient à la bibliothèque

pour un des députés vers ce du roi. Nous avons de cet au-

prince , lorfqu'il l'invita à ve- teur : 1. Une Traduflion du

nir reprendre la couronne. 11 nouveau fyjléme des Planètes ^

mourut en avril 1667. C/étoit compofé en latm par Villemot

,

un homme fombre , hypo- publiée en 1707, in -12. il,

condriaque, & au talent de la Des éditions de la Paflorale de

guerre près , une efpece d'auto- Daphnis & Chloë , traduite par

mate ,
qu'on faifoit agir comme Amyot , 173 1 , in-S" , avec des

on vouloit : aufli Cromwel en noit%.\\\,Y)[xCymbalummundiy

fut-il tirer bon parti. par Periers , avec des notes,

FALCANDUS, (Hugues) 173^, in-12. La nature de ce»

Normand d'origine, tréforier deux ouvrages ne donne p?.s

de faint Pierre de Palerme dans une grande idée du choix ôc

1<

de

ii6ç

,

_
. .

cxaditude.La meilleure édition car.i«^ere prompt, l'efprit vif.

de cet ouvrage ell celle de H aimoit à parler, & parloit

Gervais de Tournay , in-8^, fort bien. Quiconque aimoit

Paris, Tcso. les lettres, trouvoit auprès de
FALC^IDIUS , tribun du lui l'accès le plus facile. 11 pré-

peuple Romain , inftitua la loi toit fes livres avecpl.iiiir ; mais

falcidie, l'an 40 avant J. C, il en avoit beaucoup qui ne pou»

ainfi appellée du nom de fon voient être utiles à perfonne.

auteur. Elle ordonnoit que le Quoiqu'il n'excellât pas dans la

quart des biens de tout tefta- pratique de la médecine, il con-

teur demeureroit à fes légitimes noiffoit très-bien la thiorie , 6c

héritiers : c'eft ce qu'on nomma brilloit dans la confultation.

la Quarte Falcidie. On \)ou\'o\t lALCONETTO, (Jean*

difpofer du tcOe. Marie ) né à Vérone en 14^8 ,

FALCONET, (Camille) né fut d'abord peintre médiocre ;

à Lyon en 1O71 1 d'une famille mai» fou application ailidue le
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fendit excellent archîte61^e. Le
cardinal lîembo &L Louis (.or-

naro turent Tes mécènes. 11 tut

le premier qui donna les def-

feins der. théâtres 6c des am-
phithéâtres des anciens, & in-

troduifit le goût de la bonn*^

architedure à Venife. Il éleva
plufieurs éditîces à Padouc, à

Vopo dans le Frioul, & à Ve-
nife, qui l'ont la preuve de Tes

talens. Il mourut à Padoue en

1534 , 6c fut enterré dans le

caveau de Cornaro.
FALCONŒRl, (Julienne

de) morte à Florence fa pa-
trie en odeur de fainteté , l'an

1341 , donna en 1307 une règle

aux Oblates ou converfes des
Servîtes, dont elle fut la pre-

mière fupérieure. Martin V
l'approuva en 1424. La pieule

fondatrice fe fignala par les

plus grandes auftérités. Elle ne
mangeoit point le mercredi &C

le vendredi. Benoît XIII la ca-

nonifa en 1729.

FALCONIERl,(Oaavio)
de la même famille que la pré-
cédente, eft auteur d'un favant

Difcours en italien /i/r/^i Pyra-
viidc de Caïus - Sejlius , qu'on
voit près de la porte d'Oftie à

Rome. Nardini l'a inféré dans
fa Roma antîca. Cet auteur
étoit Romain. Il mourut en
1676.

FALDA, ( Jean-Baptifte )

graveur Italien du i8f. fiecle

,

dont on a des Eftampes à Peau-
forte, d'un très-bon goûr. Les
Curieux recherchent fes Livres

des palais , des vignes Se des
fontaines de Rome.
FALETl, (Jérôme) comte

de Trignano , natif de Savone

,

s'appliqua avec un fuccès égal

à la poéfie & aux affaires. Les
duws de Ferrarc lui confieront
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des commiffioris importantes»
Les ouvraijcs fortis de fa plume
font : I. Un Pocmc italien , en
4 chants , iur les guerres da
Flandre. II. Douze livres de
Poéfies. lll. Les Caiifes de la

guerre d* AlleiTiiigne fous Char^
les V ^ italien, K'Î2 , in -8".

IV. Le Traité d'Athénagore far
la Réfurre^ion ^ traduit en ita-

lien , i«ïs6, in-4^'. II eut beau-
coup de part à l'immenfe re-
cueil intitulé : Polianthea. Cet
auteur floriffoit au i6f. fiecle.

FALIERI, (Ordelafo) doge
de Venife, alla vers l'an 1102
au fecours de Baudouin , roi de
Jérufalem, avec une puifTant*
flotte. Apres l'avoir aidé à re-
prendre prefque toute la Syrie,
il conquit la Dalmatie, la Croa-
tie & plufieurs autres provin-
ces. Il rentra en triomphe dans
fa patrie, mais il ne jouit pas
long-tems de fa gloire. Zaraen
Dalmatie s'étant révoltée , il

mit le fiege devant cette ville^

& y périt.

FALIERI, (Marin) doge de
Venife en 13^4, forma le projet
de s'emparer pour toujours du
gouvernement qui luiavoit éré
confié pour quelques mois, il

falloit fe défaire des fénateurs^
& le malheureux avoit pris des
mefures pour les faire tous af-
fatîiner. La confpiration fut dé-
couverte par un des conjurés.
Le fénat veilla fi attentivement
fur les confpirateurs, que 16
d'entr'eux furent arrêtés avec
Falieri leur chef. 11 eut la tête
tranchée à l'âge de 80 ans; les
autres furent pendus , & 400
complices périrent par difFérens
genres de mort.
FALKEMBERG,(Jeande)

religieux Dominicain au com-
mencement du \<.e. fiecle, fe

B 2
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mêla des querelles des cheva- cour ; mais lorfque la guerre

liers Teutoniques avec le roi civile éclata , il défendit le

de Pologne. Il écrivit contre pouvoir qui reftoit à Charles I,

ce prince un mauvais livre , & qu'il jugea néceilaire pour
qui le fit mettre en prifon à le foutien de la liberté angloife.

Conllaiice , où fe tenoit alors On croit que ce fut lui qui

le concile général. Ce libelle compofa , avec le fecours du
eft adreilé à tous lesroiSjprin- roi, prefque tous les mémoi-
ces, prélats, & généralement res du parti monarchique. Ce
à tous les Chrétiens. On a vu prince étoit fi perfuadé de fa

dans ces dernières années un fupériorité dans cette lutte lit-

îivre fait par un évêque, qui téraire , qu'il fit diftribuer les

avoit une dédicace toute fem- écrits du^ parlement Anglois

biable , & ne valoit pas mieux avec les fiens , pour mettre le

<la compilation donnée feus peuple au fait de la querelle. On
Je nom de Febronius). La afTure qu'il s'en fervit même
fimple & modefte vérité ne dans fes dernières défenfescon-

s'annonce pas avec tant d'em- tre les accufatiojis des Croni-

phafe; & félon la fage règle welliflesjplufieursannées après

d'Horace ,
^^ mort de Falkland , tué en

^r r. ri rj 1643 à la bataille de Newbury,
T^on famnm ex ful^ore , fca ex y 7,'i y'

\c j 1
al a^e de 'Î4 ans.

r. „.,„,
^ FALLOl-'E, (Gabriel) me-

decm Italien, etoit protonde-
Falkemberg y promet la vie ment verfé dans la botanique,
éternelle à tous ceux qui fe l'aftronomie , la philofophie ,

ligueront pour exterminer les & fur-tout dans l'anatomie. Il

Polonois & Ladiflas leur roi. naquit à Modene en 1523, &
La condamnation du libelle fut mourut à Padoue en 1561, à
rcfolue unanimement dans le 39 ans , fuivant le P. Nicéron;
concile. Mais elle ne fut con- mais M. Eloy place fa naif-

firmée dans aucune fefTion pu- fance en 1490, & le fait mou-
bliquc, malgré les follicitations rir à 73 ans : ces dernières

des François , qui s'étoient dates paroiffent moins fûres.

Î'oints aux Polonois , parce que Quoi qu'il en foit , ce médecin
es principes de Falkemberg parcourut une partie de l'Eu-

«toi-.nt les mêmes que ceux rope pour feperfeftionner dans

de Jean Petit , autre prédica- fon art. Il étoit méthodique
leur de l'homicide. dans fes leçons , prompt dans
FALKLAND, ( Lucius fts diiredions,& heureux dans

Clary , vicomte de) fecrétaire fes cures. Quoiqu'il pafTe pour
d'état en Angleterre durant les avpir découvert cette partiede
convulfions des guerres civiles la matrice qu'on nomme la

du règne de Charles 1, fe livra trompe de Fallope ^WÏ^nxnvoutT
dans fa ^euncfle à l'étude dos qu'elle n'étoit pas inconnue aux

lettres. Citoyen éclairé, ver- anciens. Il s'cll attribué quel-

tueux & ferme, il fe montra qucs autres découvertes, qu'on

d'abord un des plus ardons à lui a conteflécs. Ses nombreux
attaquer les ufurpations do la Ouvrage:» ont ctc recueilli» ca
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4vol.in-fol., à Vcn're,en i«;^4 tenir toujours dans le même
& 1606. C'eft la meilleure édi- état. Cette reforme dénote un
tion. efprit jufte &. fblide.

FALLOURS, (Samuel) FANNlUS, (Caïus) auteur

peintre Hollandois, qui a peint latin fouiTrajan, compofaune
les Curiofncs naturelles , poif- Hiitoire , en 3 livres , des

fons, ccrevilTes, crabes qui fe cruautés de Néron ,& des der-

trouvent fur les côtes des iiles rticrcs heures de ceux que ce

Moluqiies, & les a fait impri- monilre faifoit exécuter à mort,

mer à Amlterdam,i7i8,2tom. ou envoyoit en exil. Les fa-

en 1 vol. in-folio, 43 planches vans, & (ur-tout les philofo-

dans le \er. , «57 dans le fécond, phes , ne fauroient trop regret-

Ce livre eft rare ; mais il ne ter la perte de cet ouvrage in-

faut fe fier, ni à la vérité des térefùnt.

enluminures, ni à celle des FANNIUSCEPION,com-
figures. plice d'une conjuration contre

FALS, (Raimond) né à Augufte , qui fut découverte,
Stockholm en 1658, paffa à fe donna lui-même la mort.
Paris en 1683 , & s'attacha à

^^^^^,„ ^.^, ^ j.^ ^^„„.„,

^^f^,?'"l^^^*^'^"/^"'°^-^" ipfe percmît;
mcdaîUes forties de fes mams //,v^ ,.^^^ ^ non furor eft, nt mo-
lui méritèrent une penfion de riare mori? Martial, lib. 11.

1200 livres. Cet habile artifte

mourut à Berlin en 1703. Epigramme qui dans Je fond

FA NNl US, (Caïus) fur- n'eitqu'un jeu de mots, comme
nommé Strabon , conful Ro- prefque toutes celles de Mar-
main avec Valerius Meffala ,

tial. Quelque blâmable que (xit

l'an 161 avant J. C. Ce fut Fannius, il y avwit certainement

fous fon confulat que fut pu- moins de /î/rfz/rdansfonfuicide

bliée la loi Fannia contre la que dans celui de Catond'Uti-

fomptuofité de la table. Cette que. Il cherchoit à éviter une
loi fixoit les (ommes qu'on nîort ignominieufe & terrible,

pouvoitdépenferpourlerepas. FANNiUS , ( Quadraïus )

On fut obligé de la renouvel- poëte latin. Ses ouvrages, quoi-,

1er 20 ans après. Le luxe fai- que ridicules , furent placés

foit tous les jours de nouveaux avec fon portrait dans la bi-

ravagss; & ce luxe étoit une biiotheque publique , qu'Au-
fuite de la trop grande puif- gufte avoit fait conftruire dans

fance des Romains; Scipion le le temple d'Apollon. Horace,
reconnoiffoit lui-même & s'en fon contemporain , lui donne
plaignoit. Fannius réforma la le nom de parafite,6c le raille

formule de la prière qu'il étoit cruellement,

cl'ufage de prononcer à la clô- FANSHAW,(Richard) An-
ture du luftre, par laquelle on glois, envoyé des rois Charles I

demandoit aux dieux, qu'ils & Il à la cour d'Eipagne & a

augmentaffent la puiflance de celle de Portugal , mourut à
la république : il en fubftitua Madrid en 1666. 11 fe difangua
une autre, par laquelle on les dans fes ambaffades, ainfi qae
priûit de vouloir bien la /rtiîi/i- fur le Parnafie. On â de lui
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quelques Ouvrages en vers &
en profe , Londres , 1646 , in-

4°.
, qu'on a lus autrefois.

FARDELLA, (Michel-
Ange) né 3 Trapani en Sicile

l'an 16^0, d'abord Francifcain,
enfuîte p.ctrc ieculier , devint
profeffeur d'aftronomie &. dé*

phyfique dans l'univerfité de
Padoue , & mourut à Naples
en i7Jii, à 68 ans. On a de
lui des ouvrages peu connus
en France , fur les fciences

auxquelles il s'étoit confacré.
C'éroit un horr.me d'un efprit

vif & d'une imagination fé-

conde, maistrès-diftrait.Quoi-

4]u'il eût desappointemenscon-
lidérables , fa générofité envers
fes amis & fon caradere in-

dolent ne lui permirent jamais
d*ètre riche.

FARE, (Sainte) vierge d*une
famille noble de Brie , foeur

deS.Faron,évêquede Meaux,
& de Changulfe , évêque de
Laon , bâtit ie monaftere de
Faremoutier , en fut abbeffe ,

& mourut vers 655 , après une
vie de près de 60 ans, rem-
plie par la vertu & la morti-
âication.

FARE, voyer la Fare.
FAREL, (Guillaume) né à

Gap en 1489 , vint de bonne
heure à Paris, régenta quel-
que tems au collège du cardi-

nal le Moine. Jacques le Fèvre
d'Etaples, fon ami, lui infpira

les nouvelles erreurs que Lu-
ther répandoit en Allemagne,
& Zuingle en SuilTe. Farel fut

minillre à Genève avant C>al-

vifl, & y prêcha la Réforme.
Chaflé de cette ville en 1538,
il fe. retira à Bâie , puis à

Ncufchâtel, où il mourut en
1^65. Ce novateur fe maria à

Vâsc dt' 60 ani. Son favoir

,

FA R
qui étoît médiocre , fut ternî

par fon opiniâtreté, & par fon
penchant pour toutes fortes

d'opinions. On a de lui : L Le
Glaive de l'Efprit , ouvrage
qui , malgré la fmgularité de
fon titre ( qui dans le fond
n'eft que la tradu<Slion du g/<j-

dium fpiritûs de S. Paul) offre

de bonnes chofes contre les

libertins. H. De la fainte Cent
du Seigneur. III. Des Thefes.
Ce miniftre fut accufé , par
ceux de fon parti, de renou-
veller les erreurs de Paul de
Samofate; mais un fynode de
Laufanne le lava de cette im-
putation.

FaRET, (Nicolas) né vers
l'an 1600 à Bourg-en-BrelTe

,

fut un des premiers membres
de l'académie françoife , & ré-

digea les ilatuts de cette com-
pagnie naiffante. 11 fut fecré-

taire du comte d'Harcourt, ami
de Vaugelas , de Boisrobert,
de Coëfteteau,.de St.-Amand,

,

11 mourut à Paris, en 1646,
à <6 ans. On a de lui de mau-
vaife profe , & de plus mauvais
vers ; YHifioire Chronologique-

des Ottomans ; VHijloire d'Eu-
rope , traduite en françois ;

VHonnête-Homme , tiré de l'i-

talien de Caftiglione, in-ii;

des Lettres qui n'apprennent
rien; des Poéfies plates, &C.,

FARGIS , (Charles d'An-
gennes du) fut confeiller d'é-

tat lous Louis Xlll , Se fon
ambalTadeur en £fpa|;ne. Il fut

démenti fur le traité de Mon-
Von , qu'il avoit conclu en 1626,
pour n'avoir pas fuivi les inf-

truitions du P. Jofeph , & il

fut obligé de faire réformer ce
traité fur les nouvelles inilruct

fions qu'il reçut. Sa femme ,

Tvîaiiueiene deSilly» comiefle
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àc la R ochepot , clame d'atours

de la reine Anne d'Autriche,

entra dans ((ueiques intrigues

contre le cardinal de Riche-
lieu , qui la contraignit de lortir

de France. Elle mourut à Lou-
vain , au mois de leptcmbre

1639. On trouve dans le Jour^
TiiiL du cardinal de Richelieu ,

& dans Ta Vie par le Clerc ,

1753 » 5 "^'^l* in- '2» des Lettres

en chirtres de Mde. du Fargis

,

«jui furent interceptées , 6c qui

Ja firent condamner à être dé-
capitée par arrêt de la chambre
de juflice de l'arfenal , en 163 r.

ÏUe eut un fils, tué au fiege

d'Arras en 1640 , fans avoir cté

marié ; & une fille religieufe à

Port-Royal morte en 169'.

FARIA DE SousA , (Em-
manuel ) gentilhomme Portu-
gais , chevalier de l'ordre de
Chriil: , né à Catavella en 1^90,
mort à Madrid en 1649 dans un
ttat {}ui n'étoit guère au- deffus

de l'indigence. Les lettres lui

iirent trop négliger la fortune.

Il avoit fait un voyage à Rome
en i6n , où il s'acquit la con-
iidération des favans qui étoient

auprès du pape Urbain Vlil.
Faria étoit un homme un peu
£ng'jlier. il s'habilloit plutôt

comme un philofophe , que
comme un homme qui avoit

vécu à la cour. Son humeur in-

dépendante &. fon abord fé vere
furent , fans doute , un obliacle

à fa fortune. 11 étoit cependant
fort agréable & fort enjoué
avec fes amis. On a de lui :

I. Une Hijloire de Portugal ,

conduite jufqu'au règne du car-

dinal Henri , imprimée plu-

jTieurs fois. La dernière & la

meilleure édition eft de 1730,
jn-fol. , avec une continuation ,

& d'autres piec«& curieuf«$. IL
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L'Europe , l'Ajie & lAfiique
Pviiu^aifes , en 6 vol. in-tol.

,

2 pour l'Hurope, 3 pour l'A fie,

un pour l'Afrique. \J Afia Por^
tugucfa efb l'hiftoire des Portu-
gais aux Indes-Orientales , de-
puis leur 1er. voyage en 1497,
julqu'en 1640. Cet ouvrage
exaét ik. curieux a été traduit en
italien, en françois 6t en angldis.

Faria a encore laifTé 7 vol. de
Poéfies.

FARINA , voyei l'article de
S. Charles Borromée.
FARINACCiO,(Prorper)

célèbre jurifconfulte , naquit

à Rome en I5<;4,& y brilla

dans le barreau. 11 fe plut à

dcfendre les caufes les moins
foutenables. Cette manie , fu-

neile à bien des familles , jointe

à la rigueur & à la févéritéex-

ceiTive avec lefquelles il exerça
la charge de procureur-fifcal

,

fit naître des murmures & lui

fufcita des affaires. Cet homme

,

fi rigoureux pour les autres,
étoit très-induI^ent pour lui-

même. Le pape Clément VUI
difoit de lui à ce fujet , en fai-

fant ailufion au nom de Fari-

naccio : La farine ejl excellente ,

mais lefac qui la contient ne vaut

rien. Ce jurifconfulte mourut
à Rome le même jour qu'il étoit

né, le 30 odobre 1618, à 64
ans. Ses Ouvrages ont été re-

cueillis en 13 vol. in-fol. , à An-
vers , 1620 , & années fui-

vantes; ils fout recherchés par

lesjurifconfuitesultramontains.

Voici ce qu'ils renferment : De
cifiones Rotez, 2 vol- "-^ Rotx
noviJJimXi i vol.— Rotœ recen-

tiJJimcCy I wo\. Repertorium judl"

ciale ^ 1 vol. Z^tf Heercfiy i vol.

Confilia , 2 vol. Praxis crimina'

Us , 4 vol. Succus Praxis crimi-

nalis^ i vol. Malgré la Ciitique

B 4
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qu'on peut faire de quelques
endroits, il eft certain que ces

ouvrages lont pleins de (avoir

,

& qu'il y a pour les jurifcon-

fultes bien des chofes à re-

cueillir.

FARINATO, (Paul) pein-

tre célèbre & favant architecte,

mourut à Vérone fa patrie en
1606, à ?4 ans.

^ FARNABE, (Thomas) né
à Londres en 157^, d'un père
charpentier , fit {"es premières
études à Oxford , enfuite en Ef-

pagne , dans un collège des
Jéluites. Il accompagna Fran-
çois Drak & Jean Hawkins
dans leurs courfes maritimes.
De retour de fes voyages, il fe

iJi foldat dans les Pays-Bas ,

déferta & retourna dans fa pa-
trie. Il ouvrit une école de lan-
gue latine dans le comté de
Sommerfet. Il alla continuer le

même travail à Londres , forma
de bons écoliers , & s'acquit

la réputation d'un maître ha»

bile. Son attachement à la fa-

mille royale lui attira des per-
fécutions ; mais elles ne furent

pas capables d'ébranler fa fidé-

lité. Il répondit toujours à ceux
qui le follicitoient de fe dé-
clarer pour le parti républicain :

J'aime mieux n'avoir qu'un roi ,

tjue J'en avoir cin^ cents. II mou-
rut exilé à Ely-Houfe en 1647

,

à 72 ans. On avoit propofé
dans la Chambre des Com-
munes de l'exiler en Amérique.
Farnabe étoit aufli favant hu-
manise , que bon citoyen. Il

nous refte de lui des £<//-

tions de Juvenal , de Perfc ,

de Séneque , de Martial , de
Lucain , de Virgile, de Te-
rence ^ A'Ovide ., avec des re-
marques qui ne font que gram-
maticales ; ellcj feroient plus

FAR
Utiles fi elles étoient quelque-
fois hiftoriques

,
géographiques

&L mythologiques ; le latin en
eft un peu dur & quelquefois
incorrec!^.

FARNESE, (Pierre-Louis)
premier duc de Parme & de
Plaifance , étoit fils aîné du
pape Paul III , qui l'avoit eu
d'un mariage fecret, contrafté
avant fa promotion à la pour-
pre. Ce pontife lui conféra les

duchés de Parme & de Plai-

fance en 1545 ? ^^"^^ ""*^ rede-

vance de 80CO ccus au Saint-,

Siège, ÔC donna en échange à
l'état de l'Egliie , la principauté

de Camerino 6c la feigneurie de
Nepi,quiluiappartenoient.Dès
que Farnefe eut été reconnu
par le clergé & par le peuple »

il s'appliqua à fortifierPlaifance;

& la citadelle qu'il fit conftruire,

fut regardée comme une des
meilleures fortereiTes de l'Italie,

Comme ilchagrinoit les nobles
croyant qu'ils opprimoient le

peuple , quatre gentilshommes
conipirerent contre lui , & l'af-

faflinerent à Plaifance , le 10
feptembre 1 ^47. Un hom.me qui
le méloit de magie , lui avoit
annoncé cette fin tragique ; on
pouvoic la lui prédire lansétre
forci«r ; mais l'anecdote , fi elle

eft vraie , ne bille pas d'éire

remarquable. Auiîi-tôt après fa

mort , les milices impériales
qui étoient aux portes de la

ville , obligèrent les Plaifantins

à prêter ferment a l'empereur
Charles-Quint , qui n'avoit pas
voulu reconnoître lacefUon que
le pape en a voit faite. Mais dans
la fuite, Otitave Farnefe, fils

de Pierre-Louis, ayant époufél
Marguerite d'Autriche , fut re-

connu par cet empereur , Icgi-»

time poiTelleur du duché dt
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Parme {voye:^ fa poftcrité dans

les Tables chronologiques , à

l'article de Parme 6t Flai-
SANCL').Scipoilériié jouit de ces

deux diirhés juiqu'au cardinal

Antoine Farncfe, mort en 1731.

Sa nièce Eliznbeth Farnefe

,

époule de Plnlii)pe V, roi d'El-

papne, les tranlmir au fécond
de les lils , qui les céda en 173S
à l'empereurCharlesVI, contre

le royaume des Deux-Siciles.

FA RN ESE, voye^ Alexan-
dre Farnese.
FARNSV/ORT ou Far-

NEwERT, (Richard) fut un des

premiers difciples de Georges
Fox , auteur de la fedie des
Quakers. Il ajouta aux rêve-
ries extravagantes de fon maî-
tre, le précepte obfervé Tcru-

puleufement dans le Quaké-
rirme,de ne parler à perlonne,
même aux rois dans les fup-

pliques , & même à Dieu dans
la prière, qu'en tutoyant. Il

compofa un livre pour démon-
trer cette impertinence.il pré-

tend que Tufage contraire eft

une flatterie indigne des En-
fans de lumière : c etoit le titre

que prenoient les Quakers.Fox
approuva cette idée, & il fut

le premier à s'y conformer.
FARON , es. ) évêque de

Meaux en 627 , fonda l'abbaye

qui porte fon nom , afïifla au 2e,

concile de Sens en 657 , &. mou-
rut le 28 odobre 672 , à près

de 80 ans.

FAS , divinité qu'on regar-

doit comme la plus ancienne
de toutes: Prima Deilm Pas.
C'efl la même que Thémis ou
la Juflice.

FASCJNUS, divinité tuté-

laire de l'enfance. On lui attri-

buoit le pouvoir de garantir

des maléfices. Dans les triom-
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phcs on fufpcndoit fa ftatue

au-dcfTus du char, comme ayant
la vertu de préierver le triom-
phateur des preftigcs de l'or-

gueil. Son culte étoit confié

aux VeOales,
FATTORE, (le) voyci

Penni.
FAUCHET,CClaude)pré-

fident à la cour des monnoies
de Karis , fa patrie, naquit vers
Tan 1529. 11 rechercha avec
beaucoup de foin & de fuccès

les antiquités de la France.
Pendant le fiege de Sienne en
i"î5'î , le cardinal delournon
i'envoYa au roi pour prendre
fes ordres. Cette dtputation lui

ouvrit la porte des honneurs,
mais non celle de la fortune.

Il mourut en 1601 , à 72 ans ,

laiflant tant de dettes , qu'il

fallutpour les acquitter vendre
fa charge. Tous fes ouvrages
furent imprimés à Paris en
1610, in-4^. Les plus curieux
font : I. Antiquités Gauloifes
& Françoifes ; la ir^. partie con-
tient les chofes arrivées jufqu'à

la venue desFrancs ; la is. con-
tient les chofes avenues en
France , depuis Pharamond juf-

qu'à Huges Capet. U. Les noms
& fommaires des (Euvns de
jix-vingt & fept Poètes Fran-
çois, ïll. Un Traité des Libertés

de rEgli/e Gallicane ; un autre
de l'origine des Chevaliers , Ar-
moiries ^ 6cc. Il y a dans ces
différens traités mille chofes
curieufes , qu'on çhercheroit
vainement ailleurs; mais il y
en a aufli beaucoup à ajouter,
ou à corriger. Le flyle eft dur,
barbare & incorrect.

FAUCHET, (Claude) né
au dioceie de Nevers , embraffa
l'état eccléfir.ftiquc , fut pré-

cepteur des enfans du Uidr^uif
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de Choifeul, frere du miniflre ,

& entra^ enfuite dans la com-
munauté des prêtres de la pa-
loilTe de S. Roch à Paris.

Ayant été interdit par l'ar-

chevêque, il lit différens per-
fonnages. Il parvint par fcs

intrigues autant que par Tes ta-
lens & un genre d'efprit tout-
à-fait fmgulier, plein de con-
trafles & de difparates, à être

prédicateur ordinaire du roi,
vicaire-général & chanoine ho-
noraire de Bourges, abbé coni-
mcndataire deMontfort, &c.
La révolution le mit à même de
donner l'effor à fes ma-dvaifes
qualirés ; il y joua un rôle
bruyant, devint évêque fchif-
matique du Calvados ( ainfi
nommé d'un rocher de la Man-
che contre lequel échoua le
Calvados , vaiil'eau de la fa-

meuie flotte de Philippe 11),
& fe fignala par divers ccrits où
fe trouvent des vérités forte-
ment énoncées , à côté des plus
monftrueufes erreurs : tels l'ont

le Difcours fur la religion wj-
//W^/tf , Paris , 1789, in-8" ; trois

Difcoursfur la Liberté humaine
,

J7S9 ; yOraifon funèbre de l'abbé
de VEpée^ 1790; Eloge civique
'de Francfilin , 1790 ; Sermon fur
raccord de la Religion & de la Li-
t>frté, 1791 , &c. Ayant été ac-
culé de confpiration contre le

pdrfi jacobin devenu dominant
à la Convention nationale, il fut

condamné à mort , & périt fous
la iç;uillotine le 31 novembre
Ï793- Dans les temsantérieursà
la rtvoiution, il avoit faitl'O-

raif'on funèbre du duc d Orléans ,

Ff ^' d'Egalité,& de Fliélypeaux
d'Herbaut , archevêque de Bour-
ses ; un Difcours fur les Mceurs
rurales, On peut confulter les

ALmvifiSpourfervir à C Hi'^oirç
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de VEgUfe conditutionnelk , ou
Lettres à Claude Fauchet, ou fon
trouve unprécis defes crimes & de
/es erreurs; Liège , 1793 » in-8^.
Voyez le Jour. hi(l. & litt, 15
décembre 1793, p. H.
FAUCHEUR, (Michel le)

miniftreproteftant, fut appelle
de Montpellier à Charenion.
Son éloquence ne fut pas moins
admirée à Paris , qu'en pro-
vince. Le maréchal delà Force
dit, au lortir d'un de l'es fer-
mons fur le duel : « Quefi on
» lui envoyoit un cartel , il le

» refuferoit>». Il mourut à Paris
en 1667, eftimé des Catholiques
& des Proteftans. Sa probité
ne le cédoit pas à fon génie.
On doit à fa plume , auifi in-

génieufe qu'éloîjuepte : 1. \]î\

Traité de l'aflion de i Orateur y

Leyde, i686,in-i2; imprimé
d'abord fous le nom de Conrart:

onwTZ2,eQÙ.\mé.\\.Des Sermons
fur différens textes de l'Ecriture ,

in-S^ 111. Prières & Méditations
Chrétiennes. IV. Un Traité de
l'Eucharijîiâj contre le cardinal

du Perron , Genève, i63<5

,

in-fol., imprimé aux dépens
deséglifesrétormées, par ordre
du fynode national.

FAVEUR, divinité allégo-

rique , fille de l'Efprit ôc de la

Fortune. Les poètes la repré-

fentent avec desailes, toujours
prête à s'envoler : aveugle, ou
un bandeau fur les yeux , au
milieu des richelTes, des hon-
neurs 6c des plaifirs; ayant un
pied fur une roue , <Sc l'autre

en l'air j pour dire qu'elle ne
tient à rien de folide. Us dilent

que l'Envie la fuit d'aiTez près.

FAIVIEK dv Boulay,
(Henri) prieur de Ste-Croix
de Provins, mort en i'"5^,à

h% ans, avoit du goCi! 6c de 1»
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littérature. Nous lui devons la

feule bonne Tradutlion que
nous enflions de Jujlin , avant

<]ue l'.;bbé Paul eût publié la

fienne. Elles font l'une& l'autre

en deux vol. in- 12.On a encore
de lui d'autres ouvrages , niais

moins connus que fa verfion.

Il s'étoit adonné à la chaire,

& avoit prêché avec quelque

fuccès. Son Oniifon funèbre de

Louis XIV parut à Metz en
1716 , in-fol.

FAULCONNIER, (Pierre)

grand-bailli de la ville de Dun-
kerque la patrie , préfident de
la chambre de commerce , s'ac-

quitta avec beaucoup de zèle

& de défintéreflement des fonc-

tions de ces charges pendant
près de 60 ans, &. mourut en
173^. Nous avons de lui une
Defcription hijlorique de Dun-
kerque ^ Bruges, 1730, 2 vol.

in-tol. avec fig. ; le ityle en eft

peu correél.

FAUNA ou Fatua , fille de
Picus, fut placée au nombre
des immortelles , parce qu'elle

avoit été fi fidelle à Ton mari

,

que dès qu'il fut mort, elle fe

tint enfermée le refte de fa vie

fans parler à aucun iicmme.
Les dames Romaines inftitue-

rent une fête à Ton honneur,
& l'imitoient en faifant une
retraite auftere pendant Tes fo-

lemnités.

FAUNE ou Fatuelus ,

troifieme roi d'Italie , tih de
Picus, auquel il fuccéda, &
petit-fils de Saturne, régnoit

au pays des Latins vers Tan
1300 avant l'ère chrétienne. 11

s'appliqua, dit- on , durant fon
rjgne à faire fleurir Tagricul-

ture & la Religion. On le mit
après fa mort au rang des di-

vinités champêtres, Ck oa l'a*
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dora comme fils de Mercure
& de la Nuit, repréfenié fous U
forme des Satyres. Ce (|ui aver-
tit ruffifamment que Ton règne

appartient à la mythologie plus

qu'à l'hiftoire. Les poctes le

confondent quelquefois avec le

dieu Pan.

FAVORIN ,fo?i{le cé-

lèbre fous l'empereur Adrien,
étoit d'Arles. Quelques auteurs

veulent qu'il ait été eunuque ,

& d'autres hermaphrodite. II

enfeignaavecréputationàAche*
nés & enfuite à Rome. Adrien
lui parloit fouvent & lui té-

moignoit de la confiance ; mais

il s'en lafla & le chaffa de Rome
avec les autres philofophes

{voyei l'on article). On dit que
Favorin s'étonnoit de 3 choies :

de ce qu'étant Gaulois, il par-

loit fi bien grec ; de ce qu'étant

eunuque , on l'avoit accufé d'a-

dultere ; & de ce qu'il vivoit

,

étant ennemi de l'empereur.

FAVORIN, (Varin) né à

Camerino , ville ducale d'Italie,

en 1460 ; entra dans la congré-
gation de St. Silveftre , ordre
de S. Benoît, & parvint par

fon mérite à l'évêché de No-
cera. 11 eft auteur d'un Lexicon
Grec, qui a été d'un grand ufage

autrefois. La meilleure édition

de ce livre eft celle de Venife

,

1712, chez Bartoli , in-folio.

L'auteur mourut en 1537. On
a encore de lui des Remarques
fur la langue grecque, fous le

titre de Ihefaurus cornucopia:

,

1496, Aide, in-fol.

FAUR, ( Gui du ) feigneuT

de Pibrac , naquit l'an 1^28 à

Touloufe d'une famille illuilre,

& parut avec éclat dans le bar-

reau de cette ville. U voyagea
da»ns fa jeunelTe en Italie ,

pour

fe perfôâionner dans la coa-
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nojflfr.nce du droit. De retour
dans fa patrie , il fut élu ju^e-
ïTiiige. Député aux états d'Or-
léans en 1^60, au nom de la

ville de. Touloufe, il préfenta
ao roi le cahier des doléances
tju'il avoir compofé lui-même.
Quelque tems après, Charles
IX le choifit pour être un de
(es ambafladeurs au concile de
Trenre. îl y foutint avec beau-
coup d'éloquence les intérêts

de la couronne, & les libertés

de l'Eglife Gallicane. Le chan-
celier de l'Hôpital

, pénétré de
fon mérite, lui fit donner la

charge d'avocat-général au par-

lement de Paris en i ç6^. Pibrac
iît renaître la raifon & l'élo-

quence dans Je barreau, livré

depuis long-tems à la barbarie

& à l'indécence. En 1570, il

fut nommé confeiller d'état.

Deux ans après , il compofa fa

célèbre apologie de la Saint-

Banhélemi ; mais on croit qu'il

ne fe prêta à cet a£le, fi op-
pofé à la douceur de fon carac-

tère , qu'après y avoir été con-
traint par desordres fupérieurs.

Le duc d'Anjou ayant eu la

couronne de Pologne , Pibrac
accompagna ce prince , & ré-

pondit pour lui aux harangues
de fes fujets. Le nouveau roi

ayant appris la mort de fon

frère
, quitta fecrctemcnt la

Pologne , laiffant à Cracovie
Pibrac expofé à la colère des
Polonois , qui furent près de fe

venger de la fuite du roi fur la

pcrfonne de fon miniftre. Il re-

tourna heu reufcmentenFrance,
d'où on le renvoya en Pologne,
pour tâcher de conferver la

couronne à fon maître : ce qui

ne réuilit pas. 11 fut plus heu-
rcux à fon retour en France

,

où il procura > entre la cour 6c
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les Proteflans , un traité de
paix , dont il fut l'arbitre ,

comme il en avoit été l'auteur,

Henri Ili lui donna ,
pour prix

de Tes fervices, une charge de
préfident-à-mortier. La reine de
Navarre & le duc d'Alençon
le choifirent pour leur chan-
celier. Il mourut en 15^84, à
l'âge de 56 ans; & la France
perdit un grand ma^iiflrat &
un bon écrivain. Il nous refte

de lui plufieurs ouvrages ea
vers & en profe. L Des Piai^
doyers , des Harangues , in-4**,

II. Un Difcours de fAme & des

Sciences^ adreffé au roi. ill.

Une belle Lettre latine fur le

maffacre de la Saint - Bartlié"

lemi , IS73 5 10-4°. Outre ces
écrits peu connus aujourd'hui,

on a fes Quatrains , (jue tout le

monde connoît : la première
édition eft de i«;74, &. la der-

nière de 1746, in- 12. La ma-
tière de fes petites produirions
eft la morale; leur cara^lere ,

la fimplicité & la gravité. Pi-
brac a réuni dans les fiens ces

deux qualités : l'utile &. l'a-

gréable y font mêlés avec goût.
Ses Quatrains furent d'abord
traduits en grec par ^Florent

Chrétien , & par Pierre du
Moulin; d'autres écrivains les

mirent en vers latins; enfin ils

pafTerent dans la langue tur-

que , dans l'arabe & dans la

perfane.LesFtançois leur firent

un aufli bon accueil que les

étrangers. On les failbit ap-
prendre par coeur aux enfans

,

6c malgré leur vieil)* ffe on les

lit encore aujourd'hui av€C
quelque plaifir.

FAUR DE St-Jorri,
( Pierre du ) premier prcfident

au parlement deTouloufe, mort
d'apoplexie en pionon^^ant ua
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arrêt on 1600, â;ié de ^0 nns,

a laiiVé un grand nombre d'ou-

vrages , monumens de (on éru-

dition. Ceux que les favans li-

fent avec le plus de fruit, ibnt :

I. DoJcccmcnon , fivc de Dei
noniinc & .ittnbutis ^ i^8ii,in-
8^ : écrit .eftimable, qui ren-
ferme quantité de palTages des

Pères Grecs & Latins, éclaircis

ou corrigés. II. xxxili livres

latins des Semcflrcsy en 2 vol.

in-4°, i<;98 & 1630, plufieurs

fois réimprimés. On y trouve
beaucoup de recherches & de
cjuellions éciaircies. III. Des
jeux gymniques des Anciens ;

traité aufli l'avant que le pré-

cédent, in-folio, i59v H y a

beaucoup à apprendre dans ces

difFérens ouvrages ; mais il faut

y chercher Tindruttion, & non
le plaifir. 11 y règne quelque-
fois de la contufion , 6c le Ityle

n'ell pas agréable.

FAVRE, (Antoine) né à

Bourgen-BrefTe Tan i^^7, fut

fuccelîivement ju^e-matie de
Brefie

, préfident du Genevois
pour M. le duc de Nemours ,

premier préfident du fénat de
Chambery, & gouverneur de
Savoie &: de tous les pays de
deçà les monts : il mourut en
1624. Ses ouvrages contiennent
10 vol. in - fol. Jurifprudentia

P^pinianea , Lyon, 1658, i vol.
De erroribus intcrprerum Juris ,

a vol. Comment, in. PandeEias
,

feu de erroribus Fragmaticorum ,

1659 , 5 vol. Codex Fabrianns

t

1661 , I vol. Conje6îurcz Juris

civiiis ^ 1661 , I vol., regardé
comme le meilleur de fes ou-
vrages , parce que laiflant là

fon imagination qui le fédui-

foit quelquefois, il s'appuie le

plus louvent de l'autorité des
chofes jugées. On y joint H»
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Borgi^t inveJJigaùones Juris ci-

vilis in Conjcduras A, Fabri y

Naples, i^^78, 2 vol. in-fol.
Dans les Quatrains de Pibrac ,

on en trouve de Favre. 11 eft

auiîi auteur d'une tragédie , in-
titulée : Les Gordians ^ ou L'Am-
bition, «^96, in -8". tavre a
éclairci plufieurs opinions obf-
cures ; mars il a pouffé trop loin

les fubtilités dans l'examen de
certaines quelHons de droit : il

s'éloigne quelquefois des prin-
cipes. C'étoit un efprit vafle

,

propre aux affaires comme à
l'étude. Ce fut lui qui fut chargé
de négocier le mariage de ma-
dame Chriftine de France avec
le prince de Piémont, Viéfor-
Amédée. Le roi de France lui

offrit niutilement la première
prélidence du parlement de
Touloufe ; il voulut relier au
fervice du duc de Savoie.
FAVRE , (Claude) feigneur

de Vaugelas & baron de Fe-
roges , naquit du précédent, à
Bourg-en-Breffe , 6i. félon quel-
ques-uns , à Chambery. Son
père étoit confommé dans l'é-

tude de la jurifprudence. Le fils

ne tut point indigne de lui ; mais
fon efprit fut plus j ufle. Le jeune
Vaugelas vint à la cour de
bonne heure.II fut gentilhomme
ordinaire

, puis chambellan de
Gafion , duc d'Orléans , qu'il

fuivit dans toutes fes retraites
hors du royaume. II mourut
pauvre en 1650, à 95 ans. On
peut être furpris que Vaugelas ,
eifimé à la cour , réglé dans fa
dépenfe , & n'ayant rien né-
gligé pour fa fortune, foit pref-
quemort dans la mifere ; mais
les courfes de Galion , & d'au-
tres accidens, avoient fort (té-

rangé fes affaires. Louis XIU
lui donna uns penfion de 20Q0
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livres en 1619. Cette penfion fup^rieurgénéraldeschanoinffs*
qu'on ne lui payoit plus , fut réguliers de la congrégation de
rétablie par le cardinal de Ri- France , vit lejouràLuciennes,
çhelieu , afin de l'engager à proche S. Germain-en-Laye

,

travailler au Di£lionnaire de en M94, d'une famille noble.
l'Académie. Lorfqu'il alla 1ère- Il entra dans l'abbaye de faint
mercier de cette grâce. Riche- Vincent de Senlis, 6c la ré-
lieu lui dit en riant: Vous nou- forma par les confeils & par
blierei pas du moins dans U fes exemples. Cette réforme fut
Diâionnaire le mot de PziiSiO'N, fuivie de celle de l'abbaye de— Non , Monfei^neur , répon- Ste. Geneviève de Paris , 6c de
dit Vaugelas ; & encore moins près de ^o autres maifons. Le
celui de Reconnoissance. .

.

réformateur fut nommé géné-
Ce littérateur étoit un des nca- rai de cette nouvelle congré-
démiciens les plus aimables, gation. H travailla avec des
comme des plus illuftres ; il peines & des fatigues incroya-
avoit une figure agréable , Se blés à rétablir l'ancienne dif-

l'efprit comme fa tigure. Vau- cipline. Il mourut faintement
gelas étudia toute fa vie la en 1644, à 50 ans , laiflant une
langue françoife , & travailla Conduite pour les Novices &
à l'épurer. Sa Tradulîion de d'autres ouvrages. La Conduite
Quinte- Curce , imprimée en a été réimprimée en 1775. Le
1647, in-4°, fut le fruit d'un P. Chartonnet a publié la Vie
travail de 30 années. Cette ver- du P. Faute , en \6*^% ^ in-4'^.

fion,de laquelle Balzac difoit Elle renferme l'hiftoire des cha-
dans fon flyle emphatique : noines-réguliers de la congré-
LAlexandre de Quinte - Curce gation de France , 6c l'efprit de
ejl invincible, & celui de Vau- leur fondateur. Elle eft écrite

f^elas efi inimitable^ paffe pour d'une manière édifiante.

Je premier bon livre écrit cor- FAURE, (François) Cor-
redemcnt en françois. Malgré délier, d'une ancienne famille

la mobilité & l'inconfiftance de d'Angoumois , é vcque de Glan-
la langue françoife , il y a peu deves , puis d'Amiens , mort
<l'exprefï;ons qui aient vieilli, d'apoplexie à Paris le 11 mars
Vaugelas ne rendit pas moins 1687 , âgé de 76 ans , parvint
de fcrvices par fes Remarques à l'épifcopat par fon talent

fur la Langue Françoi/e , àont pour la chaire. C'eft lui qui
Ja lere. édition eft in-4^ : ou- fit cette application du vers de
vraee moins. nécelTaire qu'au- Virgile à la reine , lorfque
treftis, parce que la plupart prêchant la paflion à S. Ger-
des doutes qu'il propofe , ne main l'Auxerrois, il fut dans le

font plus des doutes aujour- cas de recommencer fon fer-

d'hui ; mais ouvrage toujours mon à l'arrivée de cette prin-

utile, fur-tout fi on le lit avec ceife :

les remarques dont Thomas , „ , , . ,

Corneille oc d autres 1 ont en- ' ->»,> j

... I
• aolorem z

nchi, en "X vol. m-ii.

FAURE» (Charles) abbé application hcureufe, mais dé-

de Ste. Geneviève & premier placée quant à la fiûntetc du
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fiiiet & du lieu. On a cîc Uii

piuiieurs Oraiibns funèbres ;

entr'autres celle d'Anne d'Au-
triche, qui a voit tait beaucoup
de cas de fes lumières 6l de
les vertus. C'étoit un homme
de bien <k. d'un grand zèle pour
l'orthodoxie ; les Janféniltes ne

lui ont pas pardonné d'avoir

cenfuréles LettresprovinciaUs ,

& la fameufe TraduHïon du,

^ouvcau-'Ti'Jliiment de Slons.

fAUR.E, voyci Versoris.
FAUST, v(7v^;^FusT.

FAUSTA , ( Flavïa, Maxi-
miana ) fille de Maximilien
Hercule , & femme de l'em-

pereur Conllantin. Dans les

premiers tems de Ion mariage ,

elle fur un modèle de vertu ;

mais la fuite ne répondit pas à

de 11 heureux commencemens.
Toutes les paffions s'allumè-

rent tout - à - coup dans fon

cœur. Elle s'abandonna aux per-

lonnes les plus viles, jeta des
regards inceflueux fur Crifpe ,

fils de Conftantin , & ne put

l'attendrir. Irritée de fa réfif-

tance , elle joignit la calomnie
à l'incefle , 6c l'accufa auprès
de l'empereur d'avoir voulu -fia

violer. Elle fit mettre à mort,
par cette impofture , celui qui

avoit refufé de le fouiller d'un

. crime horrible. Conftantin , inf-

truit trop tard de fes débau-
ches & de fa fcélérateffe , ven-
gea la mort de fon fils , &
l'on propre honneur fi cruelle-

ment outragé. Il la fit étouffer
dans un bain chaud , l'an 327
de J. C.
PAUSTE, évcquede Riez

,

né vers ran3go, dans laGrande-
Bretagne , quitta le barreau où
ii brilloit , pour s'enfevelirdaivs

le monaftere de Lérins. 11 en
fut abbé vers l'an 433 , loffque
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S. Maxime quitta ce pofte pour
gouverner l'églife de Riez. Il

lui fuccéda dans cet évêché
vers 4S$ , fut exilé en 481 , 6c

mourut vers l'an 485. On a

de lui un Traité du libre Ar-
bitre & de la Grâce , oii il

relevé trop les forces de U
nature ; &. d'autres ouvrages ,

dans la Bibliothèque des Pères.

Le nom de Faujle étoit autre-

fois dans leCatalogue des Saints

de Gennadius ; mais Molanus
(^Dt Manyrologiis , cap. 13) z

montré qu'il n'avoit jamais été

mis dans leCatalogue des Saints

par TEglife Romaine, & qu'il

ne fe trouve pas dans le Mar-
tyrologe d'Ufuard. Simon Bar-

tel, auteur d'une Hiftoire Chro-
nologique des Evêqaes de Riez,

a mis à la fin de fon ouvrage
une Apologie de Faufte, qus
les curieux pourront confulter.

FAUST l NE , {Ga/eria
Faujîina) née l'an 104, d'An-
nius Verus , préfet de Rome,
joignoit à la fplendeur d'une
origine très - diftinguée , une
beauté parfaite , & un efprit

fin , délié & infinuant. Elle
époufci Antonin, long - tems
avant qu'il parvînt à l'empire.

L'envie de plaire & le goût
pour la volupté l'engagèrent

d'abord dans la galanterie , Se

enfuite dans un libertinage ef-

fréné. Elle devint la fable de
Rome. Antonin , inftruit de fes

débauches , fe contenta d'engt-
mir. Elle mourut comme elle

avoit vécu, dans le dérègle-
ment , l'an 141 . Antonin lui fit

élever des autels & des tem-
ples. Fauftine fa fille , dont
nous allons parler , fe forma
fur l'infâme modèle de fa mère.

^
FAUSTINE, U/2;2i4 Fanf.

tina) dite Faufiine la Jcuns ,
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fille d'Antonin le Pieux & de
]a précédente, époufa l'empe-
reur Marc-Aurele. La nature
lai avoit accordé la beauté,
l'efprit&les grâces j elle abufa
de (esr dons. Du piaifir elle

pafla à la débauche, & de la

débauche aux derniers excès
de la lubricité. Le (énateur oC
le chevalier Romain étoient

confondus chez elle avec l'af-

franchi & le gladiateur. Pour
mettre le comble à fes hor-
reurs, elle s'abandonna à Ton
gendre, &c écouta fans rougir
les reproches que lui en fit ia

fille, il ne lui refta aucune trace

de pudeur. Cette fille, cette

femme d'un philofophe, fit plu-

fleurs foisparoître devant elle

des gladiateurs ôc des matelots

,

dans un état que l'honnêteté

nous ordonne de voiler, pour
choifir ceux qu'elle jugeroit les

plus propres à fatisfaire fa bru-

talité. On alTure que fon mari

,

inftruit de fes déréi^lemens

,

feignit de les ignorer ; qu'il alla

même quelquetois jufqu'à ré-

compenfer les amans ; & que
lorfqu'on lui confeilla de la

répudier , ii répondit : Il fju-

droit donc que je lui rendiJJ'e fa
//o/j-c'eft-à-dire , l'empire. Ré-
ponfc peu affortie aux brillan-

tes idées que les auteurs , les

modernes fur-tout , nous font

concevoir de Marc- Aurele. On
ajoute (juo ce prince philofo-

phe éleva aux grandes charges

de l'empire ceux qui foullloient

fon lit, & que le peuple ne
manquoit pas d'eii rire. Fauf-
tine , malgré fes dcbordemens
monflrueux, fut honorée dans

les temples comme une divi-

nité. On inllitua en fon hon-
neur les fctes l'aujiiniennes ; 6c

ùzi prêtres m;;rcendires firent
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fumer l'encens à l'autel de cette

prortituée , a vec autant de pro-
fuGon qu'à celui de Diane, la

déefTe des vierges. Elle mou-
rut l'an 175 au bourg de Halale,
fuué au pied du mont Taurus.
Jacques Marchand a fait de
vains efforts pour la ju:tifier

dans une Differtation réfutce

d'avance par tous les témoigna-
ges de l'ancienne hi (foire. L'im-
pudicité publique de ces deux
Faudines, femmes d'Antonin
6c de Marc-Aurele , les a fait

nommer par un auteur mo-
derne , deux Lais , deux Mcjfa-
llnes ; honorées , encouragées par
Us deux plus lâches cocus dont il

fait fait mention dans lliifloire

du cocuage de tous les fiecles 6*

de toutes les nations du monde.
FAUSTINE, (Maxima

Faujîina) femme de l'empe-
reur Confiance, fils du grand
Conflantin , fut mariée à ce
prince en 361 après la mort
d'Eufebie, ôc refla enceinte

d'une filie nommée ConJJ-antia ,

qui fut depuis mariée à l'em-

pereur Gratien. C'efl cette prin-

ceffe dont on voit le buifefur

le bel onix confervé dans le

tréfor de S. Lambert à Liège ,

une des précieufes antiques

qu'on puifTe voir en ce genre.

FAUSTUS, (Jean) fameux
nécromancien dans le com-
mencement du i6t'. fiecle, que
<]ii.'lques-uns difent natif de la

Suabe ; d'autres d'Anhalt, &
d'autres encore de la Marche'
de Braiidebourj^ , près de Solt-

wedcl. Son père étoit un pay-
fan , qui envoya ce fils à i'cs

païens à Wittembere , où il

fréquenta le collège ai s'attira

par fon cfprit l'aiTeilion de tous

ceux qui le connoilloient. A
la^e de 16 iUis il alla à In-

golflad<
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^o'idadt pour y étudier la tliéo-

Jogie, 6i 3 ans après il prit le

deprcde maître es arts. Il quitta

ct^fuite la théologie &i s'appli-

qua, avec imealiuluité extraor-

dinaire , à la médecine & à

l'aftrologie judiciaire; l^hilippe

Camerarius dit qu'il étudia la

magie à Cracovie, oii il aiuire

qu'on e« donnoit ajors des le-

çons. Pendant cet Intervalle de

teins , Fauftus hérita des biens

confidérables de fon oncle pa-

ternel qui mourut à Wittem-
berg. Il employa cet héritage

à la débauche , s'adonna en-
tièrement à toutes fortes de for-

tileges & aux conjurations des

cfprits , & fe pourvut de tous

les livres magiques. Jean Wag-
ner , fils d'un prêtr;e de Waû
ferbourg, fut le domellique
fidèle qu'il fe choifit, & àqui
il communiqua tous les fecrets.

Fauftus fefervit aufli, pendant
deux ans, des inftruétions de
Chrirtophe Kayllinger, fameux
criftallomancien. Enfin l'infor-

tuné Fauftus conjura , dit-on ,

F A U -,7,

le démon , traita avec lui pour
24 ans , Sl en re(,ut un efprit

familier pour fon fervice ,

nommé MephiJlophcUs. On rap-
porte queFauftus joua des tours
iurprenans à la cour de l'em-
pereur Maximilien ; mais qu'à

la fin le démon l'étrangla ti \z

déchira d'une manière effroya-

ble djns le village de Rimlich,
il avoit alors 41 ans. Georges
Rodolphe Wiedcm^in raconte
tout cela dans l'hiftoire de la

f^ie de Jean Fauftus, qui fans

doute paroitra fort finguliere ;

mais que les auteurs contem-
porains, ceux même qui ne
paftent ni pour crédules ni fu-

perftitieux, rapportent comme
indubitable. Le fameux Mé-
lanchthon, qui vivoit dans ce
tems-là , en parle comme d'une
affaire notoire. Et dans notre
fiecle , où la philofophie a long-^

tems ri de ces fortes d'hiftoires 4

on la voit courir eile-mêmeavec
une criminelle curiofité après
tout ce qui peut les repro-
duire (*). Voyei AsMODÉE ,

() Mi d'Archenholz , dans fon Tahïtau de VAngleterre , Paris j
1788, fait mention d'un dodeur Faikon, qui peut être conlidéré comme
le pendant de Fauftus. " Il y a, dit-il, parmi cette nation un homme
3, extraordinaire qui , depuis trente ans , eft célèbre dans les annales

3, cabaliftiques. Il fe nomme Caïn Clienul Falk, & eft connu générale-

„ ment fous le nom de docteur Falkon. Un certain comte de Ranzow,
„ mort depuis peu au fervice de France comme maréchal de camp ,

5, aQure , dans fes Mémoires cabaliftiques , magiques , &c. , avoir

„ vu ce Falk dans le pays de Brunswick, fur une des terres de foii

„ père , en préfence de beaucoup de perfonnes connues , qu'il nomme
„ toutes é: qu'il prend à témoin de la vérité de ce qu'il avance. Falk
5, s'eft-il fervi , dans cette opération, de la méthode de Schropfcr? Je*

„ n'en fais rien. Ce qu'il y a de certain , c'eft que cet homme vit adcuell

5, Icment à Londres. Lorfqu'il fort, ce qui arrive très-rarement, il eft
„ toujours revêtu d'un long ralar, qui va très-bien avec fa longue
„ barbe blanche , & fà figure noble & intérefrante. Il eft aducllcmeuîc
„ âgé de foixante & dix ans ù- peu -près. Je ne me donnerai pas Ja

„ peine de rapporter ici toutes les cbofes incroyables ôc extraordinaires

„ qu'on raconte de ce vieillard Un prince voulut l'aller voir

„ il y a quelques années i il fe préfeiita à la porte de Falkon, & ne
Tomt JK C
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le Brun, Brown Thomas, miniflre à Hayes en T774, ^
DtLRio, &c. mourut le 26 août 1777, après

FAUVEAU, (Pierre) poëte avoir publié dans la langue de
latin , natif du Poitou , ami de fon pays : I. TraduSiion .'CAna-

Muret & de Joachim du Bellay, Créon ^ 17^''0 , in-i2. IL... de
mourut à Poitiers, à la fleur de Théocrhe ^ 1767, in-S^. 111....

fon âge, en 1^61. 11 ne nous ^'Apollonius de Rhodes , 1780.

refte de lui que des Fragmens. IV. Le Recueil de [es Poéfies

FAWKES, (François) poëte a paru en 1761, in-8^.

Anglois , né dans le comté FAY , (Charles-Jérôme de
d'Yorck en 1721 , brigua les Cifternai du ) capitaine-aux-

emplois de l'Eglife Anglicane gardes , né à Paris en 1662 ,

pour vivre , & s'adonna à la eut une jambe emportée d'un

poéfie par goût. 11 fut fous- coup de canon au bombarde-
miniftre à Orpington en 175s j rnent de Bruxelles en 169s» Il

3, fut point reçu ,,. Le comte de Mirabeau, dans fa Monarchie Pruf*

/tenue ,
parle auifi en plufieurs endroits du goût des philofophes moder-

nes , des princes (!c autres bruyans perfonnsges , pour la magie. " Voyez ,

3, dit-il , en Allemagne tant de princes, ivres de l'efpoir & de l'attente

3, des moyens furnaturels de puilfance , évoquer les efprits , explorer

., l'avenir & tous fes fecrets , tenter de découvrir la médecine uni-

5, vcrfellc , de faire le grand œuvre, &, pour étancher leur foif

3, infatiable de domination & de tréfors , ramper à la voix de leurs

5, thaumaturges que- dirige un fccptre inconnu „. Ailleurs il parle d'un

nommé Scbr'ôpfer , cafetier de Leipfig , auquel le duc Charles de

Cmiandc avoit fait donner des coups de bâton , mais qui fut enfuite

tellement fafciner ce prince , & une gra'nde partie des perfonnes les

plus conGdérables de Drefde & de Leipfig, qu'il joua un ulfez grand rôle.

3, Dès -lors, dit -il, on vit reparoître en Europe les folies de TAfie ,

de la Chine, la médecine univerfelle ^ l'art de faire de l'or & des

„ diamans, le breuvage de l'immortalité, &c. , &c. Le genre particulier

„ de Schropfer étoit fur- tout l'évocation des mânes : il commandoit

3, aux efprics, il faifoit appnroîtrc ù fon gré les morts «5c les puilfances

„ invifibles. On fait quel fut le dénouement de fon drame. Après avoir

confumé des fommes immenfes à fes adhérens , après avoir aliéné
s»

5» le bon fens de pluficurs d'entr'eux, dans l'impodibilité de fe foutenir

plus long-tems , il fe callk la tôtc d'un coup de piftolet , dans un

3, bofquet près de Leipfig. A Schropfer fuccéda Saint-Germain, qu'un

comte de Lambert avoit annoncé dans fon Mémorial d'un mon»

, dain, &c. „. Il cft encore parlé plus amplement de ces farces, dam
VEJfai fur la fe6te des Illuminés (ouvrage d'ailleurs indigclle, où toutes

les notions font confondues). Le Cagliollrocifme v^^c le Mefmerifmc

préfentent des fcenes du même genre. " Qui eût cru, dit un auteur,

qu'un flcclc où l'exiftcnce de Dieu étoit un problème, où prefque

tous les hommes doutoient de celle de leur ame , <5t ne répondoient
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tt*<5toit alors que lieutenant; il

obtint une compagnie ; mais il

fut obligé d'y renoncer , pur

l'impollibilité de monter à che-

val. Heureufcmeni il aimoit les

lettres, &. elles turent l'a con-
folation. Il s'adonna à la re-

cherche des livres raresen tons

genres, des belles éditions dfe

tous les pays , des manufcrits

qui avoicnt quelque mérite. Il

fe forma une bibliothèque bien
aiTortie, de 2^ mille écus. Le
Catalogue en fut drelTé en 172^ «

in-8°. , par le libraire Martin.
Le poiTeffeur de ce tréfor lit-

téraire éioit mort deux ans au-
paravant , en 1723.
FAY, (Charles-François de

Cifternai du) fils du précédent

,

fervit quelque tems comme (on

père; mais ayant quitté Tétat

militaire , il fe confacra entiè-

rement à la chymie & à la bo-
tanique. Reçu membre de l'a-

cadémie des fciences , il eut
l'intendance du jardin royal

,

entièrement négligé ayant lui,

& qu'il rendit en très-peu de
tems un des plus beaux de l'Eu-

rope. Il étoit né à Paris en
1698 , & il y mourut en 1739.
Cet académicien avoit des
mœurs douces, une gaieté fort

égale , une grande envie d'obli-

ger ; & ces qualités n'étoient

mêlées de rien qui déplût , d'au-

cun air de vanité, d'aucun éta-

lage de favoir, d'aucune ma-
lignité, ni déclarée, ni enve-
loppée, il fit des recherches
nouvelles fur le phofphore du
baromètre , fur le fel de la

chaux , inconnu jufqu'à lui aux
chymiftes , fur l'aimant , &
enfin fur l'cleiSlricité. Ses tra-

vaux en ce genre font confignés

dans les Mémoires de rAcadc-
mie des Sciences , où Ton trouve
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aufTi Ton é!o;»e par Fontenellôi
FAY, (Jcaii-Gafpard du)

Jéfuite, mort vers le milieu de
ce fiecle, prêcha avec un luc-
cès peu commun. Ses Sermons
font en 9 vol. qui parurent fuc-

celîivement depuis 1738 juf-

qu'en 1743. L*^ talent de l'ac*

tion leur donnoit une beauté&
une force, qu'ilsperdirentpref-

qu'entiérement fur le papier.

FAYDIT, (Anfelme) poëtô
Provençal, mort vers l'an 1220,
fe mit à repréfenter des Comé-
dies

, qu'il compofoit lui-même.
Elles furent applaudies, 6c il

devint riche en peu de tems;
mais fon penchant à la vanité ^

à la débauche & à la dépcnfej
le réduifit bientôt à la dernière
mifere. RichardCœur-de-Liont
roi d'Angleterre, l'en tira par
fes libéralités. Ce prince , marie
à Berengerede Barcelone,avoit
du goût pour la poéfte proven-
çale , dont la langue approchoit
beaucoup alors de la catalane^

Après la mort de fon protec-
teur, Faydit revint à Aix, &
s'y maria avec une fille pleine

d'efprit & de beauté , qui fe

chagrina de la vie déréglée de
fon époux ^ & mourut peu
après. Le poëte fe retira chez
le feigneur d'Agoult , où il finit

fes jours. Il avoit écrit : L Un
Pocrne fur la mort du roi Ri'-

chard , fon bienfaiteur. 11. Le
Palais d'jémour , Poëme , dont
le titre annonce allez Tefprit.

IIÏ. Plufieurs Comédies , en-
tr'autres une intitulée : VHere-
gia dels Prejlres , c'efl-à-dire ^

YHéréJïe des Prêtres : il y prône
les Vaudois & les Albigeois,
dont la doélrlne & les mœurs
n'étoient que trop afforties à la

conduite.

FAYDIT, (Pierre) né à
C 3i
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Riom en Auvergne, d'abord

prêtre de l'Oratoire, fortit de
cette congrégation en 1671 ,

pour avoir publié un ouvrage
cartéfien , contre la défenfe de
fesfupérieurs.Le Cartélianirme

a été prefqu'une héréfie dans

bien des corps pendant long-

tems. Faydit , né avec un efprit

lingulierôc ardent, fe fit bien-

tôt connoître dans le monde.
Dans le tems que les différends

du pape Innocent XI avec la

France étoitdans laplusgrande
chaleur, il prêcha, à S. Jean-
en-Greve de Paris, un (ermon
contre ce pontife. 11 fe réfuta

lui-même dans un autre fermon
publié à Liège , auquel il ne
manqua pas de répliquer en fai-

fant imprimer l'extrait de fon

premier fermon , avec les preu-

ves bonnes ou mauvaifes des

faits qui y font avancés. Un
Traité fur la Trinité, où il éta-

bliffoit le Trithéifme , préten-

dant que la doftrine de ce myf-
tere a voit été altérée parla théo-

logie fcholaflique ; cet ouvrage
impie a pour titre : Altération

du dogme tliéolo^iquepar laphi-

lofophie d'Ariflote^ grosin-S*^.

,

1706. Un théologien connu en

parle en ces ternies. « Un écri-

»> vain afTervi à Ki faélion des

M Arnauld&desQuefneljpré-
I) tend que la fcholaftique a

» altéré le dogme de la Tri-
» nité qui, félon lui , confif-

•» toitanciennementàprofefTer

» trois natures en Dieu. Rai-

»» fonner de la forte , c'eft affi-

» cher TiRiiorance la plus grof-

» fiere, parce qu'il eft connu
»» que les théologiens ont conf-

») tamment défendu contre les

» Ariens & les SophilUs , la

V foi de Nicée , & la confubf-

»» untialité des Perfonnes di-
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n vines. C'eftafHcherl'héréfl?,

» d'abord celle des Trithéites,
T) & de plus celle des erreurs

» modernes, qui affirment que
» la vraie foi a péri contre la

n promeffe de Jefus-Chrift, 5c

» qu'elle nes'eflretrouvée que
» dans quelques têtes privilé-

» giées des derniers iiecks.

»> C'efl afficher rathéirme,puif-

» qu'en détruifant l'unité de
» Dieu , on en détruit l'ef-

» fence ». L'erreur de Faydit
a été renouvellée dans ce fiecle

par le doà^eur Œhmbs (yoyei
Jean Philoponos, & le

Journ, hijî. & littér. , i février

1791, pag. 167J. Cet ouvrage
extravagant & impie mérita
à Faydit, en 1696, un apparte-

ment à Saint-Lazare à Paris :

châtiment qui ne changea ni fon
efprit, ni fon caraâere; il eut
ordre du roi de fe retirer dans
fa patrie , où il mourut en 1709.
Outre les ouvrages déjà cités,

on a de lui : I. Des Remarques
fur Virgile^ fur Homère 6- fur
le Jîyle poétique de l'Ecriture»

Sainte y en 2 vol. in- 12 : mé-
lange bizarre de penfées diffé-

rentes fur des fujets facrés 6c

profanes , dans lequel l'auteur

fe donne trop de liberté à fon

ordinaire. II. La Télémacomanie,
in-i2, critique méprifable dii

chef d'oeuvre deFénélon, pleine
de notes fingulieres, auiîi con-
traires à la vérité qu'au bon
goût. Il faut en excepter fes

réflexions contre les romans ;

encore tombent-elles à faux, vu
la nature de celui-ci. Faydit
avoir attaqué Bofluet , avant
de cenfurer Fénélon. 11 avoit
fait cette épigramme contre le

difcoursde l'évêquc de Meaux
à l'an'cml^lée du clergé de i6i)i,

11 faut favoir que Bollu;^! avoic
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cité Daham dans ce difcours :

Un nudiccur un peu cynique

. Dit tout haut , en Ixlillant d'ennui :

Le prophète Balaam cil obfcur au-

jourd'hui ;

Qu'il faiïb parler fa bourrique ,

Elle s'expliquera plus clairement

que' lui.

Il falloit que la démangcalfon
de médire en vers & en proie

fût bien forte dans l'abbé Fay-
dit , pour attaquer auilï indé-
cemment deux prélats illuftres

,

l'éternel honneur du clergé de
France, lll. Des Mémoires con-
tre ceux de Ti'lemont : bro-
chure in-4^.

,
plus comique que

férieufe , fupprimée dans la

naifTance, & qui n'eut point de
fuite. On y voit Faydit tel

qu'il étoit ; un fou qui a quel-

que efprit Se du fa voir, &L qui

prend la plume dans les accès
de fa folie..lV. Le Tombeau de

Santeuil; in- 12, en vers latins

d'un cara£lere affez fingulier,

& en profe françoife. La profe
ell: une traduftion libre des
piexres latines. On a attribué

mal-à-propos les Moines em-
pruntés ^ 2 vol. in- 12, à cet au-
teur. Ils ne font pas de lui,

mais de Haitze.

FAYE, (Jacques) feigrieur

d'Efpeiffes , né à Paris en

1«Î43, confeiller au parlement
en 1567, devint maître-des-re-

quêtes de l'hôtel du duc d'An-
jou, depuis Henri III. Il fuivit

ce prince en Pologne ; Se après
la mort de Charles IX , il re-

vint en France
,
pour porter

de la part de fon maître des
lettres de régente à la reine.

11 retourna enfuite en Pologne

,

cil il rendit des fervices figna-

lès à Henri. Ce prince l'en ré-
compenfa par les charges de
môiuédes-requêtes, d'avocat-
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Çfnoral , <Sc enfin de préfident-
a-mortier au parlement de Pa-
ris. Il mourut à Senlis en i V)Oy à

46 ans , laifTant des Harangues ,

éloquentes pour fon tems.

FAYE, (Jean-Elie Lériget

de la) naquit à Vienne en Dau-
phiné l'an 1671. Il prit le parti

des armes; fut d'abord moul-
quetiire, enfuite capitainc-aux-

gardes ; fe trouva à la bataille

de Ramillies , à celle d'Ou-
denarde & dans plufieurs jour-

nées , & y fignala fa valeur,
il avoit toujours eu du goût
& du talent pour les mathé-
matiques. La paix l'ayant rendu
à fes premiers penchans , il

s'appliqua particulièrement à la

méchanique, à la phyfique ex-

périmentale. L'académie des
fciences lui ouvrit fes portes

en 1716 , & le perdit en 1718 >

à 47 ans. On trouve dans la

colleftion de cette compagnie
deux Mémoires de la Faye,
FAYE, (Jean-François Lé»

riget de la ) frère puiné du
précédent' , d'abord capitaine

d'infanterie , enfuite gentil-

homme ordinaire du roi , eut

plus de goût pour la littérature

agréable , que pour les fciences

férieufes qui avoient été le par-

tage de fon aîné. Il obtint une
place à l'académie françoile en
1730, & mourut l'ajinée d'a-

près à Ç7 ans. On a de lui

quelques Poéfies, où l'on re-

marque un efprit délicat ÔC
une imagination agréable. Sa
pièce la plus célèbre eft fon
Ode apologétique de la Poéfie »

contre le fyflême de la Motte-
Houdard en faveur de la profe,

FAYEL , voyez Faïel,
FAYETTE, (Gilbert de la)

maréchal de France , fe dif-

tingua à la bataille de Baugé
C \
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en Anjou , Pan 1421 , fut fait

prifonnier à la journée de Vcp
îïeuil ; & après fa délivrance ,

contribua beaucoup à chaffer
les Anglois du royaume. Il

mourut en 1463.
FAYETTE , i Marie-Magde*

l^ne Pioche de la Vergne ,

comtefTe de la) étoit fille d'Ay-
mar de laVergne , maréchal-de-
camp , gouverneur du Havre-
<le-Grace. EUeépoufa, en 165^ ,

François, comte de la Fayette.
Elle fe diftingua encore plus
par fon efprit que par fa naif-

fance. Tous les beaux efprits

de fon tems la recherchèrent.
Parmi les pens - de - lettres

,

Ménage , la Fontaine , Segrais

,

croient ceux qu'elle voyoit le

plus fouvent. Elle mourut en
1693. ^*s principaux de fes

ccritsfont: 1. Z<7i:V/^, roman qui
eut la plus grande vogue. II. La
Princejjc de Cleves , 2 vol. in-

H , autre roman , attaqué avec
LfMUcoup d'efprit par Valin-
court, qui en fit la critique,
lî'ayant pas encore 22 ans. Ma-
dame de la Fayette avoit mis
fous le nom de Segrais ces deux
productions. Ce bel-efprit avoit
contribué à la difpofition de
l'édifice , & la dame l'avoit

orné. 111. Laprincejfe Je Mont-
yen {ter ^ in 12. IV. Des Mé-
moires de la Cëur de France
pour les années 1688 6* 168ç ,

in 12. « On lui reproche d'a-

V voir fait payer à madame de
>» Maintcnon,ditunauteur , la

» gloire d'avoir été dans fa jeu-

> neiTe plus aimable qu'elle ».

V. Hijloire d'Henriette d'An-
gUterre y in-12 : on y trouve
peu de particularités intéref-

ÏJtntcs. Vi. Divers Portraits

de quelques Perfonnes de la Cour,

Tqm% t«fc ouvrages lom encor«
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affez recherchés. Madame de
Sévigné fait de fes qualités le

portrait le plus flatteur. Mais
la Beaumelle l'a peint moins
avantageufement. " Elle n'a-

» voit pas , dit-il , ce liant qui

» rend le commerce aimable (Se

» folide ; on trouvoit autant

» d'agrémens dans fes écrits ,

>ï qu'elle en avoit peu dans fes

» propos. Elle étoit trop im-
» patiente ; tantôt careffante ,

» tantôt impcrieufe , exigeant

» des égards infinis , &. y ré-

» pondantfouvent par deshau-
»> teurs >y. Qualités qui n'ont

rien d'étonnant dans une femme
qui , délivrée des occupations

domeiiiques 6c paifibies de fon
état , eft tranfportée dans les

fociétés des beaux efprits , 6c
tourmentée des prétentions du
favoir ; à qui le nom de mère
& d'époufe , de femme ver-
tueufe, douce & modefte , eft

moins cher que celui d'auteur,

» L'homme - femme , dit l'au-

» teur de VInfluence de la

M phHofophie fur fe/prit & le

»> cœur, eu. auiîî ridicule que
» la femme-homme : ce font

» de monftrueux aOemblages
i> que notre fiecle, fertile en
» chofes rares &. curieufes ^

» réalife à chaque inrtant. De-
>» puis qu'il y a des petits-^

» maîtres , il y a des femmes
» favantes ; depuis que les

» hommes ont porté des coli-

» fichets , 6i ont afioité une
» toilette féminine, les femmes
» en revanche , ont affcélé la

» fcicnce des hommes , & fe

» font enfoncées dans les études
»ï abitraites. Lequel vousdonne
» meilleure opinion d'une fem-
» me en entrant dans fa cham-
» bre , de la voir occupée à

n des travaux de fon fcxe , dc«
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I» foîns de (on ménage, envi- \nhs de Valenciennes. 11 s'y

» ronnée des haides de fes ai)i)li(|ua avec une ardeur 6C
j» cnfans ,oude la trouver écri- une afliduité infatigable , à for-

« vant des vers lur fa toilette, mer les élevés qui lui étoient

r» entourée de brochures de confiés , à la (ubliniité des vcr-
» toutes les fortes, & de petits tus (|ui illuftrent lefacerdoce,
M billets de toutes les couleurs? 6i font les pafteurs chrétiens.

f> Toute fille lettrée rcftera Dans fa dernière maladie , il

t» iîUe toute fa vie ,
quand il le lit tranf|)orter à Valencien-

> n'y aura eue des hommes nés, où il mourut le 29 avril

> fenfés fur la terre» {voye:^ ^7^$- ^^ ^^ connu par deux
<ïHOFRiN , Grafigny, Ten- ouvrages où il combat les in-

CiN, Suze). crédules avec beaucoup de fuc-

FÉ , Fo ou FoHÉ, nom du ces; le 1er. eft intitulé : Baylc
principal dieu des Chinois. Ils en petit ou Ânatomie de fes Ou-
l'adorent comme le fouverain vr^/^t'i , Douay , 1737 , m-12. il

du Ciel , & le repréfentcnt tout reparut à Paris en 1747 avec une
refplendiffant de lumière, ayant Suite, fous ce titre : Examen
les mains cachées fous fes ha- critique des Ouvrages de BayU,
bits

, pour donner à entendre II y démontre que les écrits de
qu'il fait tout d'une manière Bayle contiennent de viuoi for-

invifible. A fa droite eft le fa- mer le plus monftrueux affem-
meux Confucius , &à fa gau- blage d'obfcénités , d'héréfies

che Lanza , chef de la féconde & d'athéifme. Il met au grand
fede de la religion Chinoife. jour les contradiélions , les pa-

Flufieurs favans penfent que ralopifmes , les calomnies, les

Fohé ell le même que Noé , & falhfications & les impoftures
cette conjefture , autant fondée de ce fameux fceptique. Le le.

fur l'analogie du nom, que fur eft La feule Religion véritable

l'antiquité fuppofée à Fohé , démontrée contre les Athées »

prend un nouveau degré de Z>^i/?<?i', Sic, Paris, 1744, in-S''.

v.-aifemblance , quand on eft Ouvrage folide &: méthodique,
inltruit de ce qu'il faut penfer FEDOR , voye^ Fœdor.
des contes Chinois ;vay. YaO'. FEGELI , ( François- Xa-
Peut-étre faut il confondre le vier ) né à Ilotedans lecantoa
dieu Fohé avec le roi Fohi de Fribourg en 1690 , fe fit

(voyf{ ce mot ). Jéfuite en 1710, enfeigna la

FEBRONIUS, voyr^ HON- théologie pendant 12 ans, fit

THEIM. mourut à Fribourg en 174^. On
FEBVRE DE St-Marc , a de lui: 1. De munere confef-

voyei St-Marc (Charles-Hu- farii. IL De munere pœnitentis»

gués de). FEIJOO, (Benoît-Jérôme)'
FEBVRE, ( Jacques , & Bénédidin Efpagnol , mort en

félon quelques-uns, Jean le) 1765,3 contribué autant par
Jéfuite, né à Glajon , village fes pièces critiques à éclairer

du Hainaut , enfeigna la philo- fes compatriotes fur leurs vices

fophie à Douay, fut préfident & leurs défauts, que Michel
du féminairc archiépifcopal de Cervantes à corriger ceux de
Cambray , établi à Beuvrage

,

fon fiecle par fon roman d«.

C 4
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Don Quichotte, On a de lui le

Théâtre critique en 14 vol. in-

4^. Une partie de ce recueil a

été traduite en françois par M.
d'Hermilly , 12 vol. in-12.

FEITHIUS, (Everard)
d'Elbourg dans la Gueldre, fe

rendit très-habile au i6e. fiecle,

dans les langues grecque &
hébraïque. Les troubles des

Pays-Bas l'obligerent'de fe re-

tirer en France, où il s'acquit

l'eftinie de Cafaubon , de Du
Puy , & du prelident deThou.
11 y enfeigna quelque tems la

langue grecque. Mais Te pro-

inenant un ]Our à la Rochelle
avec ion valet, il fut prié d'en-

trer dans la mairon d'un bour-
geois ; & depuis ce moment on
ne put favoir ce qu'il étoit

devenu, quelque perquifition

cjuelesmagiftratsen fiffent. On
a de lui un livre curieux &
iavant, in-12, intitulé : Anti-
ijuitates //omfric<2, Strasbourg,

1743. ^^^ ouvrage eft écrit en
bon latin; il y traite de la re-

ligion des Grecs , de leur ma-
rine &. de leurs ufagcs. Tout
cela eft prouvé par despaffages

de toutes' fortes d'autturs.

FELIBIEN, (André) lieur

<îes Avaux &. de Javerci , né
a Chartres en 1619, fiuvit à

Rome l'ambaffadeur de France
en qualité de fecrétaire. 11 eut

occafion de voir le Fouffin

dans cette patrie des bcaux<r

»rts. Il lia amitié avec lui, &
perfectionna fous cet artiile

ion goût pour la peinture , la

ùulpture & l'archiicdture.Fouc-

<juet , &. Colbert après lui , cm-
lïloycrent fes talens. Il eut la

place d'hiftoriojjraphe des bâti-

mens du roi en 1666, & celle

de Qarde des antiques en 1673.

Deux ans auparavaut il avoit
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été nommé fecrétaire de l'aca-

démie d'architeilure. Sa pro-
bité , auffi connue que fon fa-

voir, le fit eflimer & aimer de
ce qu'il y avoit alors de plus ha-
biles & de plus honnêtes gens
en France. Les uns & les autres

le pleurèrent , lorfqu'il mourut
en 169^ , à 76 ans. C'étoit un
homme grave 6c férieux. Sa
converfation ne laifToit pas

d'être fort agréable , & même
enjouée , fuivant les occaUons.
11 avoit l'efprit jufte ôc le cœur
droit, & étoit plutô: ami de
la vertu qu*efclave de la for-

tune. Il étoit membre de l'aca-

démie des belles-lettres. Il lui

a fait honneur par plufieurs ou-
vrages élégans, profond*, ÔC

qui refpirent le goût. Voltaire
lui a reproché avec raifon de
dire trop peu de chofes en trop

de paroles, & de manquer de
méthode. Ces défauts fe font

fentir dans tous fes livres. Les
principaux font : I. Entretiens

Jiir les Vies & les Ouvrages des

plus excellens Peintres , 2 vol.

in-4^ , Paris , i68< ; réimprimés
à Amfterdam en 5 vol. in-12;

à Trévoux en 6, & traduits

en anglois. II, Traité de ïori"

fiine de la Peinture^ in-4*'. 111,

Les Principes de l'Archite^ure ,

Peinture & Sculpture , Paris ,

1690 , in-4". On voit que Fe-
libien avoit médité fur tous

ces arts; cet ouvrage , rempli

de réflexions profondes & ju-

dicieufes fur la théofie 6c U
pratique , aida les artifles &
éclaira les favans. IV. Les Con"
fcrences de l"Académie Royale
de Peinture^ in«4'*. V ,Les quatre

EUmens peints par le Brun , &
mis en Tapijjenes , décrits par
felibieny in-4°. VI. Vefcription

de U Trappe » in - II. V IL Jra^
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duSlion du ChJreau de l'Ame de
Ste. Thérefc, de la ^ic du Pape
Pie F, de la Difgrâce du Comte

d'Oiivarcs, i6so, in-S'^. VIIl.

Le Tableau de la famille de

Darius, décrit par le même,
in -4". IX. Les DivertiJJemens

de yerjailles , donnes par le Roi
à toute fa Cour , in- 1 2. X. Def-
cription fommaire de Verfailles ,

avec un plan gravé par Sébaftien

le Clerc , in-12. Il lailTa trois

fils;Nicolas-André,mort doyen
de réglife de Bourges en 171 1 ,

Ça les deux écrivains fuivans.

FELIBIEN, (Jean-François)

filsdu précédent, mort en 1733,
fuccéda à Ton père dans toutes

(es places , & eut comme lui

le goût des beaux-arts. On lui

doit : ï. Recueil hiflorique de la

Vie & des Ouvrages des plus

célèbres Architedes ^ Paris, 1687,
in-4°: ouvrage réimprimé plu-

fieurs fois à Paris & dans les

pays étrangers, avec les En-
tretiens de fon père fur Us
Peintres , dont il eft le pendant.

II, La Defcription de Verfailles

ancienne & nouvelle, in-12;

avec la defcription & l'expli-

cation des ftatues , tableaux,

& autres ornemens de cette

maifon royale. 111. La Defcrip-
tion de rEglife des Invalides ,

1706, in-fol., réimprimée en
1756.

FELIBIEN, (Dom Michel)
frère du précédent, Bénédiélin
de la congrégation de St. Maur,
né à Chartres en 1666, foutint

avec honneur la réputation que
fon père & fon frère s'ctoient

acquife. Les échevins de Paris

,

informés de fon mérite, le choi*

firent pour écrire l'hiftoire de
cette ville : il l'avoit beaucoup
avancée , lorfqu'il mourut en
1719. Elle fut continuée 6c pu-

F E L 41

bliée par Dom Lobineau , en
5 vol. in-fol.,à Paris, l'a",. On
a encore de Dom Fclibicn,

YHifloire de l'Abbaye de St-

Dcnys, I vol. in- fol. , ornée de
trj^ures, pleine d'érudition, da
recherches , & enrichie de fa-

vantes diff^Ttations. Elle parut

à Paris , 170'). Le P. Fellbien

étoit un homme d'un jugement
fur &C d'un efprit facile ; mais

(a foible fantè fut un grand
obftacle à fes études.

FELIBIEN, (Jacques) frère

d'André, chanoine 6c archi-

diacre de Chartres , a compofé :

I. Des Infiru&ions morales, en
forme de Catéchifme, fur les

Commandemens de Dieu &
fur le Symbole, tirées de l'E-

criture-Sainte. IL Pentateuchus
Hijîoricus , Paris , 1704 , in-4*'.

Ce livre a été fupprimé; dans
plufieurs exemplaires les car-

tons retranchés fe trouvent à

la fin du volume. Il mourut le

2j novembre 1716 , à 82 ans.

^
FELICIANI , (Porphire)

évéque de Foligno, mort en
1632, à 70 ans, avoit été fe-

cretaire du pape Paul V. Il

écrivoit avec beaucoup de net-

teté en latin& en italien. Il n'eut

point de fupérieur en fon tem$
pour la poéfie italienne. On a de
lui des Lettres & des Poéfies.

FELICISSIME, diacre de
Carthage, fe fépara deS. Cy-
prien avec les Chrétiens tom-
bés dans la perfécution, vers
Tan 2^1. Il vouloit -^ju'on les

reçût à la communion fur une
fimple recommandation des
martyrs, & fans qu'ils euffent

fait pénitence. 11 fe joignit à No-
vat& à quelques autres prêtres.

S. Cyprien les excommunia.
FÉLICITÉowEuDEMONif

,

divinité allégorique , à laquelle
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©o fit bâtir un temple à Rome, tyr Tan 274. lî nous refte de
On la repréfentoit comme une ce pontife un fragment de la
reine afTife fur fon trône, te- Lettre qu'il écrivit à Maxime
Bant un caducée d'une main, d'Alexandrie , contre Sabellius
& une corne d'abondance de & Paul de Samofate. Elle fut
i autre. On la peint encore de- lue dans les conciles de Chal-
bout, tenant une pique au-lieu cédoine & d'Ephefe. On lui en
de corne. attribue trois autres, vifible-
Félicité

, ( Sainte ) dame ment fuppofées.
Romaine, fouffrit le martyre FÉLIX II , archidiacre de
avec fes 7 fils , fous Marc- Au- l'Eglife Romaine , placé fur le
rele, vers l'an 164. Lesenfans, fiege pontifical en 315^, parl'em-
encouragés par leur illuftre pereur Conftance

, pendant
mère, Supportèrent les tour- l'exil du pape Libère , en fut
mensavec une conilanceadmi- chaiîé après le retour du véri-
rable. L'aîné fut flagellé jufqu'à table pontife. Confiance auroit
la mort, avec des fouets gar- voulu (}ue Libère & Félix gou-
nis de plornb ; les deux fuivans vernafTent tous deux l'Eglile de
furent aflommés à coups de Rome, & que chacun fût à la

bâton, & les autres décollés tête de fon parti; mais le peu-
fi^ec leur mère, qui fut mar- pie ayant entendu cet ordre de
tyrilée la dernière. Foye^ Per- l'empereur, qu'il fit lire dans le

PtTUE. Cirque, s'écria tout d'une voix:
FELIPIQUEBARDANES, // n'y a qu'un Dieu , ^u'un

vc/j^î Fhilippique. Chriji, qu'un Evêque,,. Félix,
FÉLIX, proconful & gou- obligé de fe retirer, mourut

verneur de Judée , frère de dans une de fes terres le 22
Pallas affranchi deClaude, pafTa novembre 365.LeMartyrologe
en Judée vers l'an ^3 de J.C. d'Ufuard 6c celui de Rome lui

Drufi!le,fille du vieil Agrippa, donnent le titre de Martyr :

gagnée par fes carefîes , i'é- mais le P. Papebroch prouve
poufa quelque tems après. Ce que c'eft fans preuve, dans une
fut devant lui que S. Paul com- DifTertaiion inférée dans le Pro^
parut. Néron le rappella de la pylœum ad Aéîa SanElorum ,

Judée, qu'il pilloit & tyran- p. ^6. Il le dit cependant digne
nifoit de la manière la plus du culte qu'on lui rend comme
odieufe; ce qui n'empêcha pas faint. Sinpilaris ipfius , dit-il,

Tertullus qui péroroit contre ad obituni ufquc ptr annos pliif-^

S. Paul, de le flatter d'une ma- quam oHo modejlia , quâ fefe

niere lâche & indigne, pour continuitinhumilirecejjuyobld'

l'engagera condamner ce prand tis rccuperandct fedis occafio'

apôtre, dont l'éloquence frappa nibus numq^uam ufus, pojîquam
tellement le gouverneur Ro- id fine fidci catholica pcriculo

main, qu'effrayé des grandes ficri non poffe cogr.ovit y ornnern

vérités du Chriflianifme , il a gratd pojUritatc veneraticncrn

rompit hrufquement la tonfc" commcruit, Plufieurs critiques

tcnce, j4fi. 24. le placent dans le catalogue des
lÉLIX I , (S.) pape après papes ; mais il paroît i;u'on doit

S. Denys i^n 270> mouiut mar- le rc&aidcr plutôt comm«: évc«
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Que-vicaire du pape Libère ,

^ui, fclon quclques-i)ns, avoit

confenti qu'on le mît à Hi place,

& qu'il eût droit de lui fuccé-

^îer , s'il venoit à mourir pen-
dant Ton exil ; par-là on excufe
le clergé de Rome d'avoir ad-
héré à Ton ordination & de
l'avoir regardé pour pape, fur-

tout après qu'on eut annoncé
à Rome , la chute apparente
dans la foi du pape Libère. Le
tombeau de Félix , trouvé fous

le pontificat de Grégoire Xlll
l'an 1582 , avec une infcription

honorable, confirme le fenti-

ment des critiques favorables
à fa mémoire.
FÉLIX III, Romain, bi-

faïeul de Grégoire-le- Grand ,

fut élu pape après Simplicius

en 483. Il commença par reje-

ter l'édit d'union , publié par
l'empereur Zenon , & anathé-
inatifa ceux qui le recevoient.

Acace de Coiîftantinople trou-

bloit alors l'Eglife ; il tâcha de
le ramener par des lettres plei-

nes de douceur ; mais appre-
nant qu'il ne ceffoit de com-
muniquer avec Pierre Mongus,
hérétique anathémat'fé , il pro-

nonça contre lui une ientence
de dépofition & d'excommu-
nication. Cette fentence fut at-

tachée au manteau d'Acace par
des moines acémetes, auxquels
cette hardielTe coûta la vie.

Félix aflembla un concile à

Rome en 487, pour la récon-
ciliation de ceux qui s'étoient

lailTe rebaptifer en Afrique pen-
dant la perfécution. Il mourut
fain:ement en 492. C'eft le pre-

mier pape qui ait employé l'In-

diclion dans fes lettres. Athala-
ric , roi des Goths, quoiqu'a-
rien , refpeda fes vertus & fon

îcle paflQral. Félix en obtint
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plufieurs grâces & a(^es de
jiiftice. Ce fut en fa conhdé-
ration que ce juince donna un
édit folemnel en faveur des li-

bertés & privilèges de l'Eglife ,

6i prit des mefures pour faire

refpe6ter le facerdoce chré-

FÉLIXIV, natif de Béné-
vent , monta fur la chaire de
S. Pierre , après le pape Jean I ,

le 24 juillet ^26 ,
par la faveur

de Théodoric, Il gouverna l'E-

glife avec beaucoup de zèle,

dedo(ftrine&de piété, &mou-
rut au commencement d'oc-

tobre 530, fuivant Anaihfe,
FÉLIX y ^voyer ÀmÉPÉE

VIII.
FÉLIX, (Saint) prêtre de

Noie en Campanie, eut beau-

coup à fouffrir pour la foi fous

Dece «ScValéricn.La paix ayant
été rendue à l'Eglife , Félix re-

parut, & continua à s'acquitter

des fondions du faintminiflere.

Après la mort de Maxime

,

évêque de Noie , on voulut le

mettre à la tête de cette églife ;

mais fon humilité s'y oppofa. 11

pafla le refbe de fes jours en
paix, dans une terre qu*il la-

bouroit iui-mcme. il y mourut
vers l'an 256. Les miracles qui

fe font opérés à fon tombeau,
font atteftés par S. Paulin ^

S. Auguftin, Sulpice Sévère»
& par le pape Damafe. Quel-
ques-uns de ces illuftrcs &
fainrs écrivains ont été témoins
oculaires des faits qu'ils rap-
portent. S. Paulin attefte qu'il

a vu de fes yeux un énergu-
mene, marcher la tête en bas
contre la voûte d'une églife^

fans que fes habits fuffent dé-
rangés, lequel fut délivré par
les reliquesde S. Félix de Noie.
1^ Ce» fwites de faits , Uit un
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» aateur moderne, font traités y pafla le refle de Tes jours,
» de contes par les beaux ef- éloigné de tout commerce avec
9^ prits du jour : mais ils font le monde, & dans l'exercice
» rapportés par des- hommes des plus fublimes vertus.
» de toute probité, & rejetés FELIX , évêque d'Urgel

,

» par des gens qui n'en ont ami d'Elipand , évêque de To-
H pas afTez pour être crus

,

lede , fourenoit comme lui que
» lors même qu'ils difent des J. C. eft fils adoptif. Cette er-
» chofesrrès-ordinaires >>. Fé- reur fut condamnée au concile
lix a toujours été honoré à de Narbonne l'an 791 , de
Noie, comme un faint. Son Frioul la même année, de Ra-
cultepafTH de l'Italie en Afrique, tisbonne enygz. Il fut envoyé
FÉLIX, (S.) fuccéda à S. enfuite.à Rome, où il abjura

Briion dans le gouvernement fon erreur ; mais il continua à
de l'églife de Trêves en 38<;. la répandre après fon retour à
Son épifcopat fut acuité de vio- Urgel. Alcuin oL Paulin d'Aqui-
lens orages. Les évêquesaffem- lée la réfutèrent viétorieufe-
blés à Toccafion de fon facre

,

ment. Il fut de nouveau con*
communlquoieni tous les jours damné à Francfort, en 794 ,

avec Ithace & fesadhérans, qui à Rome en 799, & la même
follicitoient la mort de l'héré- année à Aix-la-Chapelle. C'eit
tique Prifciliien & de ceux de dans cette dernière affcmblée
fon parti. S. Martin, que des qu'il fut dépoffédé de l'épifco-

afFaires avoient appelle vers le pat , à caufe de fes rechutes. Se
même tems à Trêves, com- enfuitereléguéàLyonparChar»
muniqua avec les mêmes évê- lemagne, dont le jugement en
ques en afîîftant à l'ordination cette affaire ne fut que l'expref-
de Félix ; foihleiïe qu'il fe re- fion de l'entière adhéfion de ce
procha toute fa vie. S- Am- princeaux décifionsdeTEglife,
broife plus ferme que lui, re- comme l'a prouvé M. BofTuet
fufa conftamment de commu- {Polit, de l'Ecrit, liv. 7, art. 4,
niquer avec Félix & les autres prop. 11 ). Félix écrivit du lieu

évêques qui avoient eu part à de fon exil à fon peuple d'Ur-
fon ordination. Peu de tems geluneZ.r//rf quicontencit l'ab-

après les évêques des Gaules juration de fon erreur ; on
s'afTemblerentenconciie àTu- doute qu'elle fût plus fmcere
fin, oii après leéture faite des que les autres. « Félix d'Urgel
lettres écrites a ce fujet par S. » pafla fa vie ,dit l'abbé Ber-
Ambroife& le papeS. Sirice,il >» gicr , dans une alternative

lut réfolu qu'on n'accorderoit » continuelle d'abjurations 6c
Ja communion qu'à ceux qui fe » de rechutes , & la termina
rctireroient de celle de Félix : » dans l'héréfie w. 11 mourut
celui-ci ne voulant point être vers l'an 81F.

caufe d'un fchifme dans l'Eglile, FELL, voyex Eox (Georges),
fe démit de l'épifcopat, & fe FELL, (Jean) évêque d'Ox-
rcrira auprès de l'églife de la ford en 1675, f"0'* C" 1686,
fa;i)tc Vierge (aujourd'hui S. à 61 ans, fut fincérement at-

Paulin) à Trêves , qu'il avoii taché à la famille royale de
fait réparer ou conftruirei il Stuirt. Pcrfscmc par les parle-
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?nentrilros, il fe renferma dans Traite de l\imoiir de Duu^p^r
ton cabinet, & y acquit des S. François de Sales , abrégé
connoillances très- étendues. & rajeuni, en 3 vol. in-12.

Dans le tems de la révolution FELTON
, ( Jean ) gentil-

en 1660, il reparut, & il fut ré- homme Anj^lois, très-zélé pour
compenié de fon zèle pour Ton la Religion Catholique » afficha

roi, par des bénéfices & enfin publiquement aux portes de la

par révcché d'Oxford. On a maifon épifcopale de Londres

,

de lui le If r. vol. des /^^rum ^/i- la bulle de Pie V, par laquelle

glicarum Scriptores y Oxford, ce pontife déclaroit hérétique

1684, in-folio : la mort l'em- la reine Elizabeth , qui s'étoit

picha de continuer cette fa- déclarée chef de l'Eglife 6c
vante & utile colle«5lion. Il avoit aboli le culte catholique,
avoit donné, avec Péarfon

,

Felton fut condamné à être
une très-belle édition de S. Cy- pendu , & il le fut en 1570. On
prien, Oxford, 1682 , in-fol., le détacha de la potence, pen-
avec des remarques favantes

,

dant qu'il étoit encore en vie;
6l une édition des (Euvresde puis on lui coupa les parties
S.Théophile d'Antioche,Ox- naturelles, qui furent jetées
ford, 1684. Son Nouveau-Tef- dans le feu : enfuite on lui fen-
tament grec avec les Variantes

^
dit Teftomac , pour lui arra-

imprimé dans la même ville, cher les entrailles & le cœur;
in-12, 1675, eft eltimé. & après lui avoir coupé la tête.

Il pafl'a la plus grande partie de cienne Religion , la vengeance
fa vie à voyager, pour vifiter d'une princeffe

, que la philofo-
les favans &. les bibliothèques

,

phie du jour a tant exaltée. Son
le maria en 1708, & mourut lils Thomas Felton, religieux
en 1726. On a de lui : I. Monu- de S. François de Paule , périt
mcnta inedita , par forme de également par le dernier fup-
journal , en 12 parties, lene, plice, avec un autre prêtre,
J714, in-4*'. II. Mifcellanea le 18 août 158S.
Leibnitiana , Leipfig ,1718 , FÉNÉLON

, ( Bertrand de
jn-8°. m. La Généalogie de la Salignac, marquis de } a donné
Maifon de Briinfwich , en aile- la Relation du Jiege de Meti ,
mand, I7i7,in-8s. l'^'^S ,m-4° 'j\e Voyage de Henri
FELLON, (Thomas-Ber- II aux Pays-Bas , i^<)4, 'm-S\

nard ) Jéfuite, né à Avignon On a Tes Négociations en An-
le 12 juillet 1672, mort Te 2.5 gleterre , manufcrit, 2 vol. in-
mars 1759, avoit du talent folio : elles étoient dans la
pour la poéfie latine. Oncon- bibliothèque du chancelier Sé-
noît fes poèmes intitulés: i^2^^ guier. Ce brave militaire fe
Arabica ; Magnes. On a encore fignala par fa valeur& par (es
de lui : 1. Oraifons funèbres de fe r vices , & mourut en 1599,
Al. le duc de Bourgogne, & de 11 étoit de Tilluftre famille qui
Louis XIV, II. Paraphrafe des a produit l'archevêque de Cam-
Pfaumes^ 173» j in-12. Ul.Ztf bray, dont nous allons parkr*
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FÉNÉLON, ( François He

Salignac de la Motte- . naquit

au château de Fénélon enQuer-
ci, le 6 août i6>i, d'une maifon
ancienne & diftinguée dans
l'état & dans rE^liie. Des in-

clinations heureules , un natu-

rel doux , joint à une grande
vivacité d'efprit , furent les-

prélagesde fes vertus & de les

talens. Le marquis de Fénélon
fon oncle , lieutenant-général

des armées du roi,homme d'une

valeur peu commune , d'un

e(]nit orné & d'une piété exem-
plaire , traita cet enfant comme
fon propre fils , & le fit élever

fous fes yeux à Cahors. Le
jeune Fénélon fit des progrès

rapides ; les études les plus

difficiles ne furent pour lui que

des amufemens. Dès l'âge de

19 ans , il prêcha & enleva

tous les fuflVages. Le marquis,
craignant que le bruit des ap-

plaudifTemens & les careifes

du monde ne corrompilîent

une ame (i bien née , fit pren-

dre à fon neveu la téfolution

d'aller fe fortifier dans la retraite

& le filence. 11 le mit fous la

conduite de l'abbé Tronçon

,

fupérieur deS. Sulpice à Paris.

A 24ansil entra dans les ordres

facrés, & exerça les fondions
les plus pénibles du miniflere

dans la paroifTe de S. Sulpice.

Harlay . archevêque de Paris

,

lui confia, | ans après, la di-

redion des Nouvelles-Catho
liques. Ce fut dans cette place

qu'il fit les premiers ellais du

talent de plaire, d'inflruire &
de perfuader. Le roi ayant été

informé de (es fuccès, le nomma
chefd'une miflion fur les côtes

de Saintonge & dans le pays

d'Aunis. Simple à la fois &
profond > joignant à des ma-
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nieres douces une éloquence
forte , il eut le bonheur de ra-

mener à la vérité une foule

d'errans. En 1689, Louis XIV
lui (Tonfia l'éducacion de fcs

petits-fils , les ducs de Bour-
gogne , d'Anjou & de Berrié

Ce choix fat h applaudi , que
l'académie d'Angers le propofa
pour fujet dy prix qu'elle ad-
juge cha(|Lie année. Simple avec
le duc de Bourgogne, fublime
avec Boffuet , brillant avec les

courtifans , il étoit fouhaité

pâr-tout. Le duc de Bourgogne
devint, fous un tel maitre ,

tout ce qu'il voulut. Fénélon
orna fon elprit, forma fon cœur^
& y jeta les femences du bon-
heur de l'empire François. Ses
fervices ne reflerent point fans

récornpenfe : il fut nommé en

1695 ^* l'archevêché de Cam-
bray. En remerciant le roi , il

lui reprélenta ( dit madame de
Sévigné) « qu'il ne pouvoit
>> regarder comme une récom-
» penfe, une grâce qui l'éloi*

» gnoitduducdeBourgogne».
Il ne l'accepta qu'à condition

qu'il donneroit feulement trois

mois aux princes, & le refte

de l'année à fes diocétains. Il

remit en même tems fon abbaye
de S. Valéry, & fon petit-prieu-

ré , perfuadé qu'il ne pouvoit
poiféder aucun bénéHce avec
l'on archevêché. Au milieu de
la haute faveur dont il jouif-

foit, il fo formoit un orage
contre lui. Né avec un cœur
tendre &C une forte envie d'ai*

mer Dieu pour lui-même , il

fe lia avec madame Guyon ,

dans laiiucUe il ne vit qu'une

ame cprifc du même goût

que lui. Les idées de fpiritualité

de cette feuune , excitèrent le

zde des théologiens , 6c fur*
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tout celui de Bofl'uet. Ce prélat que dans cette difpute , comme
N ouliic exiger que l'archevêque dans beaucoup d'autres, il y
deCainbray, autretols Ion dif- avoitdcslupi)oritions(|ui n'exif*

ciple. pour lors (on rival , con- tent pas dans la réalité
; que

damiKir madame Guyon avec dans l'amour de Dieu on fup-

lui,(Sc foukrivît à les Inftruc- pofoit tantôt des abftra^lious,

lions Paftorales. Fénélon ne desconfidérationsprécifivesou

voulut lacrifierni fesientimens, négatives, aulli inutiles que
ni fou amie. Il la mettoit au fatigantes; tantôt des motifs

nombre de ces myftiques qui , d'intérêt , des efpérances expli-

portaiulemyfterede lafoi dans cites ÔC formelles , également
une confcience pure, ont plus inconnus au véritable amour,
péché dans les termes que dans qui faifit & embraffe intime-
la choie, aufîi favans dans les ment Ton objet, fans tant de
voies intérieures , qu'incapa- raifonnementÔc de calcul.Quoi
blés d'en inftruire les autres qu'il en foit j un hiftorien très-

avec l'exaditude & la précifion inftruit du fond de cette con-
que demande la théologie. 11 troverfe, rapporte une anec-
crut re^litier tout ce qu'on lui dote qui fert beaucoup à faire

reprocholt , en publiant (on connoître Fénélon. « On con-
livre de V Explication des Maxi- » feilla à Fénélon de faire di-
mes des Saints , 1697, in-12. )i verfion , en attaquant à
Le {ly!e en étoit pur, vif, » Rome les fentimcns ik les

élégant & affedueux; les prin- » livres de BofTuet, & en les

cipesétoientpréfentés avec art, » accufant de détruire la cha-
& les contradlélions fauvées » rite pour établir l'erpcranice.

avec adrefle. On y voyoit, dit » Mais le pieux archevêque
un hillorien , un homme qui » ne voulut pas ufer de récrî-
craignoit également d'être ac- » mination contre un frère ;

cufé de fuivre Molinos , & »> & comme on l'exhortoit à
d'abandonner Ste.Thérefe; tan- » fe tenir en garde contre les
tôt donnant trop à la charité, » artifices das hommes, que
tantôt ne donnant pas allez à » l'expérience lui avoit fi bien
l'efpérance. BofTuet, qui vit » aj^pris à connoître , il fit

dans le livre de Fénélon quel- » cette belle réponfe : Mo-
ques rapports, avec desaffer- » riamur in fimpUcitate noitra
tions déjà condamnées par la » (mourons dans notre fimplt-
profcriptiondu Quiétifme, s'é- >» cité) ». Cela ne l'empêcha
leva contre cet ouvrage avec pas de fe défendre comme il

véhémence. Les noms de Alon- le devoit , & d'écrire beaucoup
tan & de Prifcille ^ prodigués pour s'expliquer lui-même.
à Fénélon &. à fon amie , paru- Mais fes livres ne purent em«
rent indignes de la modération pêcher qu'il ne fût renvoyé
d'un évêque." BofTuet, a dit un dans fon diocefe au mois d'août
» bel-efprit de ce fiecle, entrai- 1697. Fénélon reçut ce coup
>» fon d'une manière révoltan- fans s'affliger & fans fe plain-
V te; & Fénélon mit delà dou- dre. Son palais de Cambray,
»> ceur, même dans fes torts w. Tes meubles , fes papiers, fes
D'habiles théologiens ont cru livres avoientétéconfumés par



le feu dans le même tems , &
i! l'avoit appris avec la même
tranquillité. Innocent Xll le

condamna enfin en 1699, après

9 mois d'examen : foit que le

favant & pieux prélat n'eût

pas afTez diftingué les principes

des vrais myftiques d'avec ceux
de Molinos ; foit que dans des
matières abftraites , cachées
dans l'intimité de l'ame & des
voies fecretes de Dieu , & dès-

lors difficiles à traiter lans obf-
curité 6i fans équivoques , il

n'ait point mis cette exaditude
théologique , cette précifion

d'idées &. de langage, que de-

mande la confervation de la

foi & de la morale chrétienne

(voye^ S. Jean de la Croix ,

RUSBROCH , TaULERE , &C.).

Le pape avoit moins été fcan-

dalifé du livre des Maximes,
que de la chaleur emportée de

les adverfaires. 11 écrivit à quel-

ques prélats : Peccavit excejfu

amoris divini : fed vos peccajiis

defeâu amoris proximi, Fénélon

fe foumitfans relbi6tion 6c lans

réferve , il ne recourut pas à

la didinàion du fait &L du droit

,

il n'allégua pas que les écrits

publiés pour fa détenfe étoient

,

malgré les efforts de Tes adver-

faires. reliés hors d'atteinte. Il

fit un Mandement contre Ion

livre , &. annonça lui-même en

chaire la condamnation. Pour
donner à fon diocefe un mo-
nument de fon repentir , il Ht

faire, pour rexpofition du S.

Sacrement , un Soleil porté par

deux Anges , dont l'un fouloit

aux pieds, divers livres héré-

tiques , fur un defquels étoit le

titre du fien , quoique cette

qualification n'eût été donnée

à aucune des propofiiions con-

damnées. Après cette défaite.
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qui fut pour lui une efpece d^j

triomphe , il vécut dans fon
dioceie en digne archevêque,
en homme de lettres, en phi-
lofophe chrétien. Il fut le père
de fon peuple & le modèle de
fon clergé. La douceur de fes

mœurs , répandue dans Ta

converfdtion comme dans fes

écrits, le fit aimer & refpedter

,

même des ennemis de la France.
Le duc de Marleborough , dans
la dernière guerre de Louis
XIV , prit foin qu'on épargnât
fes terres. Il fut toujours cher
au duc de Bourgogne ; & lorf-

que ce prince vint en Flandre
dans ie cours de la même
guerre, il lui dit en le quittant :

Je fais ce que je voits dois % vous
fave^ ce que je vous fuis. On
prétend qu'il auroit eu part au
gouvernement , fi ce prince eût
vécu. Le maître ne furvécui
guère à Ion augufte élevé , mort
en 1712; ilfut enlevé à l'Eglife,

aux lettres & à la patrie, le 7
janvier, en 171S , 263 ans; ôc
fut généralement pleuré , fur-

tout par Clément XI qui lui def-

tinoit un chapeau de cardinal»

Plufieurs écrits dephilofophie,
de théologie, de belles lettres,

fortis de m plume , lui ont fait

un nom immortel. On y voit un
homme nourri de la fleur de la

littérature ancienne & mo-
derne , & animé par une imagi-
nation vive , douce & riante*

Son ilyle eft coulant , gracieux,

harmonieux ; les hommes d'un
goût délicat voudroient qu'il

fût plus rapide , plus ferré , plus

fort , plus fin , plus peiifé , plus

travaillé; maisil n'eil pas donné
à l'homme d'être parfait. Ses
principaux ouvrages font : I.

Les Aventures de Télcmaque ,

compolces , félon ks uns, à la

cour -,
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four; & fiuit, félon d'autres,

tle fa retraite dans ion diocefc.

Un valet-de-chambre , à qui

Fénclon donnoi: à tranfcrire

cet ouvraj^e (in^ulier , qui tient

à la fois du roman & du poëiae
épique, en prit une copie pour
lui-même. 11 n'en tu imi)ritner

d'abord qu'une petite pjrtie,

& il n'y en avoit encore que^
208 pages ibrties de dellous*

preiTe, lorlque Louis XIV, m-
juftement prévenu contre l'au-

teur, &i qui croyoit voir dans
le livre une fatyre continuelle

de fon gouvernement, ht arrê-

ter l'impreflion de ce chef-

d'œuvre; & il n'a pas été per-
mis d'y travailler en France ,

tantque ce prince a vécu. Après
la mort du duc de Bourgogne,
le monarque brûla tous les ma-
nufcrits que Ton petithls avoit
çonfervés de fon précepteur.

Fénéloh paffa toujours, à fes

yeux, pour un bel-efprit chi-

mérique & pour un fujet ingrat.

Son Téiérnaque acheva de le

perdre à la cour de France ;

mais ce livre n'en fut que plus

répandu dans l'Europe. Les ma-
lins cherchèrent des alluflons

,

& firent des applications. Us
crurent voir madame de Mon-
tefpan dans Calypfo , mademoi-
felle de Fontanges dans Eucha-
ris , la duchelTe de Bourgogne
dans Antiope y Louvois dans
Protejîlas , le roi Jacques dans
Idoménée^ Louis XIV dans Sé-

foflrls. Les gens de goût , fans

s'arrêter à ces allufions , admi-
rèrent dans ce roman moral
toute la pompe d'Homère ,

jointe à l'élégance de Virgile,

tous Ittfs agrémens de la fable

réunis à toute la force de la

vérité. Ils penferent que les

princes qui Us méditeroient,
Tme ;r,
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apprendroi ?nr à ctre homme,
à faire des hemoux «Sc à l'être»

i> C'efl la Idged'e elle-même,
» dit un philoibphe moderne,
» qui y donne des leçons aux
>» rois & aux peuples , non
n avec cette morgue, ccr a.j-

» prêt ridicule, ce verbe kirii^'

yy fani & orgueilleux , fi fort en
n ulage aujourd'hui jmaisavec
« un ton limple & modefle,
w accompagné du charme ds
» la vérité : elle enfeigne aux
»> rois les moyens de faire

» fleurir leurs empires , de
» foutenir l'éclat du trône

j,

» d'augmenter leur gloire, fans
>y les tromper ni les éblouir par
» des projets chimériques, par
i) dîîs fyflêmes deflru6feurs ,
» par des économies imagi-
» naires : elle leur montre lit

^ fource de l'abondance & du
» bonheur public , dans l'en-

» couragement de l'agricul-

y> turc , dans la proteftion ac-«

» tive & vigilante du com-
» merce , dans l'abolition du
n luxe, en renfermant chaque
» individu dans fon état par
» de fages loix. Loin de faire
» retentir fans cefle aux oreil-
» les des peuples , ce cri tur-
i> bulent & inquiet d'égalité^

1} de/i^tfrr«;;elleleurdit : Vous
» êtes nés fous l'empire des
» loix,vousavezdesmaîtres^
i> la patrie vous porte dans foît

>» fein ; foyez foumis aux loix,
» obéifTez à vos maîtres ; foyez:
» fujets fidèles, aimez votre
» patrie j & fongez que la Re-
» ligion , l'honneur , votre in-
» térêtperfonnel font des chaî-
n nés facrées qui vous lient à
V l'état , & que les rompre efl
V un crime ji. Quelques gens-
de-lettres, tels que Faydit &c
Gueudcville, reprochèrent à

D
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l'auteur, des anachronifmes, des affertions peu réfléchies, des

phraks n'gligées, des répéti- imputations mal fondées 6c

tions fréquentes, des longueurs, pleines de préjugés nationaux,

des détails minutieux, des aven- III. Dialogues fur fEloquence
tures peu liées , des defcrip- en général & fur celle de la.

tions trop uniformes de la vie Chaire en particulier , avec une
champêtre; mais leurs criti- Lettre fur la Rhétorique & la

ques , tombées dans l'oubii , Poéfie , 1718, in- 12. Cette

n'ôrerent rien de fon mérite à Lettre , adreiîée à l'académie

Touvrage critiqué. Elles n'em- Françoife , eft un excellent

péchèrent point qu'on n'en fît

,

morceau qui ne dépare point

& qu'on n'en ait fait depuis les Dialogues. L'auteur du Té-
plufieurs éditions. Les meilleu- lérnaque avoit été reçu dans

res font celles qui ont paru cette compagnie en 1693 , à la

depuis 1717, année d^ns la- place de Felliffon. 11 lui fut utile

quelle la famille de l'archevê- plus d'une fois, par fon goût

que de Cambray publia cette pour les belles-lettres & par

production , fur le manufcrit fa grande connoiflance de la

de l'auteur, en 2 vol. in-12; langue. IV. Direâion pour la

&L la plus belle eft celle d'Amf- confcience d'un Roi , compofée
terdam en 1734, in-fol. , avec pour le duc de Bour^,ogne,

des figures magnifiques. Il y en brochure in-12, eftimée. On
aaufîîuneédition in-4*^, 2 vol., l'a publiée en 1748, & elle a

Paris , avec des figures qui font été réimprimée à Paris en 1774,

trop à leur aife, les habits ne in-8°. V. Abrégé des Vies des

les gênent pas beaucoup. On anciens Philo/ophes, aviue ïru'it

a fait des éditions à Roterdam, de l'éducation du duc de Bour-

à Liège &i ailleurs, où Ton eogne, in-i 2. Cet ouvrage n'eft

explique dans des notes, toutes pas achevé. VI. Un excellent

les allufions qui furent faites Traité de l'Education des Filles^

d'abord par le public malin ; in-12. VII. Œuvres philofophi-

plufieurs de ces notes ont de ques yOuDémonflration de Cexif-

plus un ton d'irréligion 6l de tence de Dieu par les preuves

fanatifme de fe6èc. II. Dialogue de la nature , dont la meilleure

des Morts , en deux vol. in-12. édition eft de 1726, à Paris,

Le Télémaque , ou , pour mieux in-12. Le duc d'Orléans, depuis

dire , les principales réflexions régent du royaume, avoit con-

du Télémaque avoient été don- fuite , dit l'auteur du Siècle de

nées pour thème au duc de Louis X/^, l'archevêque de

Bourgogne; ces Dialogues lui Cambray fur des points qui

furent donnés pour lui infpirer inttrcfTent tous les hommes. Il

quelque vertu , ou pour le cor- demandoit , fi on peut démon-
riger de quelque défaut. Féné- trer l'exiftence de Dieu ; ii ce

Ion les ccrivoit tout de fuite, Dieu veut un culte? Il faifoit

fans préparation , à mefure tju'il beaucoup de queftions de cette

lescroyoilnécellairesauprince; nature, en philofophe ; & l'ar-

ainfi on ne doit pas être fur- chevcque rcpondoit en philo-

pris s'ils font quelquefois vides fophe 6l en théologien. Le ?•

de penfces , fi on y trouve des Tournenùne y a fait des addi-
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tions. VI II. Des (JLuvres fpirï^

tuelles y Amderdain , 1731, %

vol. in- 12. On y voit un homme
confomni^ dans les voies inté-

rieures , dans !a connoiflince
du cœur ^L de l'efprit humain

,

phis on a réfléchi en chrétien ,

plus on prend plaifir à les lire ,

plus on en fent la vérité l:<. la

profondeur. IX. DusSerniom

,

1744, in- 12, faits dans la jeu-

nelTe de l'.iuteur, & qui lont

au rang des produ6Vions mé-
diocres en ce genre. X. Plu-
fleurs Ouvrages en fa /eut de
la Conrtitution Uni^enitus 6c

du Fprmulaire. Les ennemis de
l'archevêque de Cambray ont
prétendu qu'il fi'avoit pris parti

contre le Janréniime,que parce
que le cardinal de Noailles s'é-

toit déclaré contre le Quié-
tifme ; imagination auffi trivole

que calomnieufe , directement
oppofée avec la vie ik. le carac-

tère de cet homme célèbre,

incapable de fon naturel &. par

le genre de fa philofophie , &
plus encore par fa religion ,

d'une fi lâche & fi odieuie hy-
pocrifie. Four fe convaincre de
la fmcérité & de l'immutabi-
lité de fes fentimens , touchant
cette fede , il n'y a qu^à lire

la lettre qu'il écrivit la veille

de fa mort , & qui fe trouve
dans fes (Buvres fpirit, , tom. 4,

p. 358. « Je viens de recevoir
» rËxtrême-onélion. C'eft

» dans cet état , où je me pré-
yp pare à aller paroitre devant
» Dieu , que je vous prie inf-

>t tamment de repréfenter au
» roi mes véritables fentimens.

M Je n'ai jamais eu que docilité

» pour l'Eglife & qu'horreur

» des nouveautés qu'on m'a
b> imputées. J'ai reçu la con-
tvt damnation de mon livre avec
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î> la fimplicité la plus abfoluc.»
yy Je preiidb la liberté de àeman-
» der à fa mujeilé deux grâces ,

» qui ne regardent ni ma per-

>» lonne ni aucun des miens,'

» La première cil qu'elle ait Ki

j) bonté de me donner un fuc-

» ceiïeur pieux , régulier , bon
» 1^ ferme contre le Janfériifme ^

» Lequel ejî prodigieufement ac-

y} créditéJiir cettefrontière y &c.
» L'autre grâce elt , &c. ». XI.
Quelques autres écrits, & un
grand nombre de Lettres qu'on
a promis au public- Fénélon
avoit fait , pour les princes
fes élevés, une excellente Tra^
diicîion de l'Enéide de Virgile;

mais on ne fait ce qu'eft devenu
le manufcrit. Quelle perte, fi

cette verfion étoit dans le (lyle

du Tclémaque ! Ramfay, dif-

ciple de l'archevêque de Cam-
bray, a publié la f^ie de fon
illuftre maître, in-12, LaHaye,
1724. Les curieux qui le con-
fulteront, ne pourront s'em„pê-

cher d'aimer Fénélon & de le

pleurer. Il recevoit les étrangers
auflî-bien que les François , ôc
ne leur cherchoit pas des ridi-

cules. La polite^e efl de toutes

les nations , difoit-il ; les ma"
nieres de l'expliquer font dif"
férentes , mais indifférentes de
leurnature. Quoiqu'il eût beau-»

coup à fe plaindre de Bofluet,
il prit un jour le parti de ce
prélat contre Ramfay , qui ne
rendoit pas affez de ju^ice à \

fon érudition. M. l'abbé de
Querbœuf a donné en 1787 ,

& années fuivantes, une édi-
tion complette de (a^ (Eiivres ^
Paris , chez Dldot.
FÉNÉLON , (Gabriel-

Jacques) neveu du précédent

,

eut les vertus de fon oncle réu-
nies à tous les talens militaires,
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il fut bleiïc mortellement à la

bataille de Rocoux , étant lieu-

tenant-général , St mourut trois

jours après à Lantin, le 1 1 oc-
tobre 1746. On y voit fon épi-

taphe dans l'églife de ce village,

faite par le P. Baudory. On l'y

nomme Gallics & hojlium deji-

^m^.Voltaire, en parlant de ce

héros , fait un aveu bien hono-
rable au Chriftianifme. « Son
» extrême dévotion , dit-il ,

M augmentoit encore fon intré-

» pidité. Il penfoit que l'ac-

^ tion la plus agréable à Dieu
w étoit de mourir pour fon roi

SI {quand la ra'ifon & le devoir

>» rexigent ), 11 faut avouer
» qu'une armée compofée
» d'hommes qui penferoient

» ainfiiferoit invincible».////?.

lie Louis XVi tom. i
, pag. 209.

Voyez Gustave-Adolphe.
FERAULT, (Jean) & non

Ferrand , né à Angers , fut

procureur du roi au Mans vers

15 10. On a de lui , enir'autres

,

un traité latin Des Droits &
Privilèges du Royaume de Fran-
ce , dédié au roi Louis XII ,

Paris , 154s , in-8".

FERDiNAND I,emjpereur
d'Allemagne , fécond nls de
l'archiduc Philippe & frère de
Charles-Quint, naquit à Mé-
dine en Caftille l'an 1503. Il

époufa Anne, filie de Ladillas

VI , roi de Hongrie 6c de Bo-
hême , & fœur de Louis le

Jeune , tué à la bataille de Mo-
hacs en i>a6. Après la mort de

ce prince , Ferdinand fe crut en

droit de lui fuccéder, & fe fit

couronner 1 oi de Hongrie& de

Bohême en M27 {voy. Zapol).
11 fut élu roi des Romains en

1531. Charles-Quint ayant ab-

diqué l'empire en iSj<N «l h'>
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n*ayant été acceptée par Ifs

princes d'empire que cette an-
née- là. Le pape Paul IV refufa

de le reconnoître pour empe-
reur légitime , parce que , dlfcic

ce pontife, l'abdication deChar»
les-Quint, faite fans la permif-
fion du Saint-Siège, étoit nulle;

mais Pie IV , fon fuccefleur

,

ne crut pas devoir faire ces dif-

ficultés. Ferdinand preffa ce

pape de permettre à fes fujets

d'Autriche la communion fous

les deux efpeces : le pape s'oc-

cujîoit de cette affaire , lorfque

l'empereurm.ourutà Vienne en
1564, à 61 ans. Ce prince fage

& modéré vouloit donner la

paix à l'Eglife; mais il ne conr
noiffoit pas aflez l'efprit des
feél.iires , toujours plus tumul-
tueux & plus exigeans, lorf-

qu'on paroît incliné à compofer
avec eux. Il fit une trêve de 8
ans avec leTurc,réconcilia plu-

fieurs princes ennemis, & ter-

mina les querelles des rois de
Danemarck & de Suéde. Un
teilament , qu'il avoit fait 2q

ans avant fa mort , en 1^43 ,

& auquel il ne dérogea point

par fes dernières volontés , jeta

de loin la femence de la guerre
qui a troublé l'Europe 200 ans
après. Ce teftament appclloic

fes filles à la fuccefllon des
royaumes de Bohême & de
Hongrie , au défaut des héri-

tiers de fes fils. Cette difpofî-

tion a donné lieu en 1740, à U
prétention ([ue la maifon élec-

torale de Bavière a formée lur

ces royaumes; l'archiduchelTe

Anne, fille de Frédéric I, ayant
été mariée à Albert V, duc de
Bavière. Mais le vrai fens d«
teflament ne regardoit que Ici

filles proprement dites, alors

vivancçs, non pa^ les enfant «i>^ii
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tn naîtroient, & qui après des

fiecles s'ima^incioient pouvoir
dii'puter la fucceiîion aux def-

cendans de la ligne direi^^e.

Cela étoit bien clair aux yeux
de tout homme (jui ne raifonne

pas d'après la logique des cours,

& qui ne connoît pas les lo-

phifmcs de l'ambitieufe &. tor-

tucule politique.

FERDINAND II, archiduc
d'Autriche, fils de Charles, duc
de Styrie , & petit-fils de Fer-
dinand I, né en 1578, roi de
Bohême en 1617, de Hongrie
en 1618 , fut empereur en 1619

,

à 41 ans. Les Bohémiens ré-

voltés venoient de fe donner à

Frédéric V, élcdleur Palatin,

furnommé roi tThyver ( parce
qu'il n'a régné que rcfpace d'un

hyver ). L'empereur attaqua

le nouveau roi & dans Ton

royaume de Bohême & dans
fon éledorat. La bataille de
Prague, gagnée en 162.0, dé-

cida de fon fort. Son éleélorat

fut donné à fon vainqueur

,

Maximiiien , duc de Bavière.
Chriftiern iV , roi de Dane*
niarck, s'unit, avec d'autres

princes , pour fecourir le Pala-

tin. Tilli , un des plus grands
généraux de l'empereur, le défit

en i6î6, ôta toutes les ref-

fources au Palatin, & força

ion défenfeur le roi Chriftiern

à figner la paix en 1629. Les
viéloires de Ferdinand donnè-
rent de la jaloufie aux princes

proteftans d'Allemagne ; ils

s'unirent contre lui avec Louis
XIll , roi de France , & Guf-
tave-Adolphe, roi de Suéde.
Guftave , le héros du Nord,
remporta une vi<^oire fignalée

à Leipfig fur Tilli en 1631,
fournit les deux tiers de l'Alle-

Riagne, & perdit la vie, l'an-
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née d'après, au milieu de fes

triomphes , à la bataille de
Lutzen. Bannier ,

général du roi

mort , continua fes conquêtes ,

& foutint la réputation des

armes Suédoifes. L'empereur
rompit le cours de ces vic-

toires , par le gain de la bataille

de Nortlingue en 1634. L'année

fuivante, il conclut à Prague
une paix particulière avec le

duc de Saxe & d'autres princes

proteftans i & fut allez heu-
reux , deux ans après ,

pour
faire déclarer fon fils roi des

Romains. Enfin après 18 ans

d'un règne toujours troublé par

des guerres inteftines & étran-

gères , Ferdinand mourut en

1637. Les plus grands ennemis
de cet empereur n'ont pu re-

fufer des éloges à fa grandeur
d'ame , à fa prudence , à fa fer-

meté , à fes autres vertus. II

fembloit être au-deffus des évé-

nemens , dit un hiftorien, 6c

trou voit , jufques dans fes per-

tes, les moyens de parvenir à

fes fins. Il eût été le reftaura-

teur de la Religion Catholiquç
en Allemagne , fans les pui^-

fans fecours que la France & la.

Suéde donnèrent aux Protef-

tans. Quelques feftaires ôc les

philofophiftes des derniers

tems ont déchiré le nom de ce

prince d'une manière indigne,

& traité de fanatifme les eiîorts

qu'il fit pour réprimer les nou-
velles erreurs. Un écrivain ju-
dicieux & équitable remarque
à cette Qccafion que " le nom.
» de Fanatique n*e(ï donf\é'p2it

>» nos prétendus fages qu'aux.

» Catholiques qui ont com-
yy battu pour la foi de leurs

» pères , pour Ta défenfe de
» leurs temples , de leurs fa-

» crifices , de leurs ufages*

Dj
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« Charles V, Philippe II, le

j> duc d'Albe, Ferdinand il,

» !kc.y(ontdesFanatiques;ïAi-
^> zabeth, qui fait nager l'An-
>> gleterre dans le fang pour y
> établir rhércfie , ei\ une hé-
» roïne. Guftave-Adolphê qui

3t a pillé & dégradé toutes les

» égiiles d'Allemagne, & ra-
> vagé en l'honneur de Luther
» dixgrandesprovinces-jGuil-
> laume qui détrône fonbeau-
» père en faveur de la reli-

> gion Anglicane, &c., font des
j> héros. Qualité diftinftive de
5> la vérité , elle feule attire la

ï> haine & les malédidions de
» l'erreur j) (voy. Jacques II,

Philippe II , Louis XiV,
Maintenon ). Le P. Guil-
laume Lamormaini a donné
un tableau des vertus de ce
religieux empereur , fous le

titre de Idea princlpïs chrijUa-

ni i Cologne, 1638, in- 24 de
298 pages. Guftave -Adolphe
difoit au milieu de fes brillans

fuccès , qu'/7 ne craignait que

les vertus de Ferdinand. Betlem
Gabor , un autre de fes enne-
mis , difoit que la guerre étoit

di^cile & dan$ereufe contre un
prince que la profpérité nélevvit

pas , ^' qui ne je laij[Joit point
abattre par Vadverfué,

FERDINAND llî , fur-

nommé Ernfft^ Hls aine de Fer-
dinand II, naquit en 1608, fut

roi de Hongrie en 1625 , de
Bohcme en 1627 , des Romains
tn 1636, iJc empereur en 1637.

La mort du père ne changea
rien à la face des attaires , 6i la

guerre continua par-tout avec
une égale vivacité fous fon Hls,

Il eut d'abord quelques avan-
tages fur les Suédois; mais Ber-

nard de Saxe, ducde Weimar,
flcviiu ua ennemi auili dangs-
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reux pour Ferdinand lll, que
Guftave- Adolphe Tavoit été

pour Ferdinand H. Ce général

remporta 4 victoires en moins
de 4 mois. Bannier ne fut pas

moins heureux fous ce règne

,

qu'il l'avoit été fous le précé-

dent.ll ofa afliéger Ratisbonne,
où l'empereur tenoit fa diète ;

il la foudroya de fon canon ,

& fans un dégel il s'en rendoit

maître. Les François s'ctoient

joints aux Suédois. Le maré-
chal de Gucbriant enleva Lam-
boi & fes troupes à la bataille

d'Ordingen , en 1643. Le duc
d'Enguien , appelle depuis le

grand Condé, força l'année fui-

vante les retranchemens de Fri-

bourg , & gagna en 164^ une
bataille àNortlingue, dans cette

même plaine où les Suédois
avoient été vaincus onze ans

auparavant ; mais cette vié^oire

n'eut ni l'importance ni les ef-

fets de la première.Torftenfon,
autre général Suédois, prefToit

l'Autriche d'un coté , Condé
& Turenne de l'autre. Ferdi-
nand, fatigué de tant de revers,

conclut enfin la paix deWeft-
phalie en 1648. Les traités

fignés, l'un à Ofnabruck, l'autre

à Munfter , font aujourd'hui le

code politique & la principale

des loisfondamentalesde l'em-
pire germanique.Par cette paix,

les rois de Suéde devinrent
princes de l'empire , en fe fai-

lant céder la plus belle partie

de la Poméranie : le roi de
France devint landgrave d'Al-
(are , fans être prince de l'em-
piie : les religions Luthérienne
& Cal viniftc furent autorilces^

6c l'Eglife Catholique frappée
du plus grand coup, (lu'elle eût
encore efluyé en Allemagne.
Le Saint- Sicge Ôc le roi d'Ef-
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papne furent mécontens de ce d'Alfonfe IX , né l'an 1200,

traita, l\:mpercur lui-même en parvint à la couronne de C af-

vorfa des larmes • mais il fubit tille par l'abdication volontaire

la loi de la néceflitc, &. mou- de fa mère la reine Bércr.^fre

rut environ dix ans après, en en 1217, & à celle de Léon par

1657. la mort de (on père en 1230.

FERDINAND I, roi de Caf- Il prit Tur les Maures Cordoue,
Tille & de Léon, dit le Grand, Murcic, Se ville. Xérès, Cadix,

fécond iils de Sanclie lil, roi Saint-Lucar;&mouruten 1251,

de Navarre, donna bataille à occupé du projet de conquérir

Alfonfe, roi de Léon, 6c le le royaume de Maroc. Ce prin-

tua en 1037. Maître de ce ce, coufm-germain de S. Louis,

royaume & par le droit de con- fut auffi laint , & peut-être

quête & parcelui de fonépoufe, plus grand - homme que lui.

il fe fit couronner roi de Léon 11 fit des lois fages comme ce

&des Afluriesen 1038. lltour- roi de' France : il humilia les

na enfuite fes armes contre les grandsqui tyrannifoient lespe-

Mnures , leur prit beaucoup de tits ; il purgea fes états des bri-

villes , & pouffa fes conquêtes gands & des voleurs ; il établit

jufqu'au milieu du Portugal, leconfeil-fouverainde Caftille;

où il fixa la rivière de Mon- il fit raffembler les loix de fes

dego pour fervir de bornes au3f préddceiTeurs en un code : il

deux états. Quelque tems donna une nouvelle face à l'Ef-

après , il déclara la guerre à fon pagne. Son zèle pour la foi tut

frère Garcias IV, roi de Na- fans bornes; fa piété, fa vie auf-

varre.Onen vintauxmains,& tere & exemplaire, fa magni-

Garcias perdit fon royaume & ficence dans tout ce qui con-

la vie. Ferdinand mourut en cerne le culte de Dieu , furent

106^,après avoir régné3oans en conftamment regardées par les

Cafiille , & 28 dans le royaume peuples chrétiens pour lesvraies

de Léon. Prince fage , grand caufes qui tenoient la vi£loire

capitaine!, on ne lui reproche attachée à fa perfonne &à (es

que la faute, trop fouvent ré- armées. Les philofophes ne lui

pétée dans ces tems barbares en pardonneront pas d'avoir pour-

Efpagne & en France , d'avoir fuivi les hérétiq>i-^3s , 6c fait pu-

partagé fes états entre fes trois nir les dogmatifcuis ; mais c'eft

fils, qui tous devinrent rois : une nouvelle preuve que leur

faute qui fut toujours la fource fuifrage n'efl: pas fait pour ho-
des guerres civiles. norerla véritable grandeur.Clé"

FERDINAND II, fils puîné ment X le mit au nombre des

d'Alfonfe VIII, roi de Léon Saints.

& de Caftille, remporta de FERDINAND IV, eft fur-

grands avantages fur les Por- nommé l'^ya^/rTZc; , parce . que
tugais, fit Alfonfe Henriquez dans un accès de colère il fit

leur roi prifonnier , & ufa avec jeter du haut d'un rocher , deux
modération de fa vi6toire. 11 leigneurs qui, avant que d'être

mourut en 1187, après un règne précipités, l'ajournèrent à corn-

ée 30 ans. paroître devant Dieu dans 30
FERDINAND IIÎ, (S.) fils jours, & qu'il mourut au ho-xi
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de ce terme. Ce qu'il y a de cer-
tain , c'ert que Ferdinand mou-
rut fubitement & fort jeune, à
24 & félon quelques-uns à 27
ans. Il ^toit parvenu au trône
de Caftille en 1295 , à l'âge de
dix ans. Les premières années
de fon règne furent très-ora-

geufes ; mais la reine Marie , fa

mère , fe conduifit avec tant de
fageffe & de fermeté , qu'elle

afTura la couronne fur la tête
de fon fils. 11 fe fignala par fes

conquêtes fur le roi de Grenade
& fur les Maures, auxquels il

enleva Gibraltar , moins fort

alors qu'aujourd'hui. C'étoit «in

prince violent , emporté & def-

potique. Voici comme un au-
teur contemporain rapporte
Thiftoire de fon ajournement.
V Deux frères , accufés de
» meurtre Sa condamnés à être
?> précipités du haut d'un ro-
w cher , quoiqu'on n'eût pas de
^> quoiles convaincre, 6c qu'iU
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» perfîftafTent à nier le fait , en
>> appelierentàl'équitédesloix;
n mais voyant que leurs repré-
» fentations au roiétoientinu-
» tiles, & qu'ils avoient af-

» faire à un juge implacable &
» féroce , ils prirent Dieu à té-

» moin de leur innocence , Ôc
» citèrent le prince à compa-
» roître dans 30 jours à fon tri-

w bunal. On méprifa ce dif-

j> cours , qu'on regarda plutôt

» comme un defir de ven-
» geance que comtre une pré-

» diftion (*). Ferdinand mar-
»» choit en Andaloufie , & étoit

» arrivé à Martos , lorfqu'au

M trentième jour , juilement
w depuis l'exécution des deux
>t frères , le monarque s'étant

» retiré après fon dîner, pour
» dormir, fut trouvé mort dans
» fon lit » ( voyez MoLAY ).

FERDINAND V , dit U
Catholique y fils de Jean II, roi

d'Arragon , vit le jour à Soz fur

(*) Ces aiournemens faits par des innocens , peuvent être des efpeces
de prophtîties , ou bien un recours vif& confiant vers la juftice divine ,

5ans colère & fans efprit de vengeance. En général la provocation ou ap-
pel au jugement de Dieu n'cft pas criminelle , lorfqu'elle fe fait fans paf-

iîùn , par amour de la juftice , dans les circonftances convenables & ur^

fientes. C*eft ainli que David difoit :\ Saiil : Judicet Domîmts inter te

If mt , ^ ulcifcatur me Dominus. Et Zacharic condamné à la mort
iinr Joas : Viâçat Dominus , & rtquirat. Et les Machabées qui an-

îionçoient fort^'nent & fi efRcacemcnt la prompte & terrible punition
«rAntiochus. Et o. Paul qui ne vouloit pas que la conduite d'Alexandrc-
le-Tréforier rcftilt impunie : Reddet illi Dominus j'uxta «pera fua,
Lt les faints martyrs qui dans l'Apocslyprc appellent le jour qui doit

venger leur f *ng : Ufquequb , Domine , nnu vîndicas fangttintm noftmm ,

îcc. ? Du rcfte , il eft cermin que Dieu exauce les vœux mime criminels des
iniférablcs i foit pour avertir les riches & les puiflans de ne point mépri-
fer^ moins encore opprimer les foibles ; f«>it pour rendre redoutable Tin-

rocation d» fon faint nom , & nous avertir de ne pas remployer légére-

incrit.— LVfïïcace tic ces ajournement a un rapport fenliblc avec celle des
malédictions & imprécations , ;itroftée par une multitude d'hiftoires avé-
îces , C( par Tautorité des Livrcs-Sainis. Ab intpe ne mvertas ^culos prop-^

ttriram ^ ta acn relinqiias qu.vnntii/ut tibt retr^ maliiistrt. Maledi'
<intij tilfi in amnritudint anim^ «xauditttir dfprtcatit illius s êxaudiêÈ
éfiiiit; éum ji4if<.iit iltw.n. Kccli. 4.
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les frontières de la Navarre. Tl

éjioulaen 1469 , IfabelledeCal-

tille, iœiir de Henri IV , dit

\ Impuijjar.t. Ce mariage joignit

Jes états de Cadille avec ceux
d'Arragon. Ferdinand &. Ifa-

belle vécurent enfemblc dit

un hiftorien , non comme deux
époux dont les biens font com-
iriuns fous les ordres du mari

,

mais comme deux monarques
étroitement unis pour leurs

communs intérêts. Ils formè-
rent une puifTance , telle que
l'Efpagne n'en avoit pas encore
vu. Ferdinand déclara la guerre
à Alfonfe , roi de Portugal , le

battit à Toro en 1476, & ter-

mina la guerre par une paix

ayantageufe. Le royaume de
Grenade gémilToit, fous le joug
des Maures ; il le conquit

,

après une guerre de 8 ans.

Maître de la Caftille par fa

femme , de Grenade par fes

armes, & de l'Arragon par fa

naiffance , il ne lui manquoit
c]ue la Navarre , qu'il conquit
dans la fuite. Dans le même
tems que Ferdinand faifoit des
conquêtes en Europe, Chrif-
tophe Colomb découvroit l'A-

niérique & le faifoit fouverain
d'un nouveau Monde. Ce n'é-

toit pas affez pour Ferdinand;
il envoie en Italie Gonfalve de
Cordoue , dit le Grand Capi-
taine

,
qui s'empare d'une partie

du royaume de Napîes , tandis
que les François fe rendoient
maîtres de l'autre. Ceux-ci
furent enfuite entièrement chaf-

fés par les Efpagnols , avec lef-

quels ils ne pouvoient s'accor-

der fur \tb limiter. Cette con-
quête fut fuivie de celle de la

Navarre. Henri VIII, roi d'An-
gleterre , étoit fon gendre ; il

lui propofa la conquête de la
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Guienne. Le jeuiic roi envoie

une armée, 6c fon beau-pere

s'en fert pour conquérir la Na-
varre ; fondant » dit -on , fes

droits fur une bulle prétendue ,

qiiiexcommunioitlft roi de Na-
varre , & qui donnoit fon

royaume au premier occupant ;

mais puifque Ferdinand étant en

guerre avec la France , avoit

autant de droit de leur prendre

la Navarre que toute autre pro-

vince , il eit inutile de lui fup-

pofer des motifs imaginaires

pour faire cette conquête. Fer-

dinand , appelle le fage 6c la

prudent en Efpagne, en Italie

le pieux , n'eut pas en France

de furnom fi honorable : on fait

que les François ne difent guère

debien de leurs vainqueurs. Ce-

pendant les gens équitables ^
impartiaux lui ont rendu jul-

tice. « On ne peut lui réfuter,

» dit un auteur François, d'a-

» voir été le plus grand roi d«

» fon fiecle: fin, fouple, adroit,

» laborieux, éclairé , connoif-

» fant les hommes & les at-

n faires , fécond en reflburces

,

» prévoyant les événemens

,

> faifant la guerre non en ba-
» ladin , mais en roi >». Ce mo-
narque mourut en iijiô, au vil-

lage de Madrigalet , d'une hy-^

dropifie, caufée par un breu-

vage que Germaine de Foix ,

fa féconde femme , lui avoit

donné, pour le rendre capable

d'avoir des enfans. Les Juifs

furent chafTés d'Efpagne fou^

fon règne ; ce banniflement eut

quelques mauvaifes fuites, mais
la conduite de ces Ifraélites en
avoit fait appréhender de plus

grandes , fi on ne prenoit pas

le parti de les éloigner. Il hu-

milia la haute nobleffe; il ren-

dit laiviceaux loix ; il ramena
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la décence & la régularité du
clergé ; il diminua !es impôts ;

il donna les plus fages ordon-
nances , il punit les magiftrats
prévaricateurs : & ce qui eft

beaucoup moins que tout cela
aux yeux des fages , il décou-
vrit un nouveau Monde ; il

conquit Grenade, Naples, la

Navarre, Oran, les côtes d'A-
frique. Ce n'étoit pas fans rai-

fon que Philippe 11 diloit : Cefl
à lui que nous devons tout. Sa
vie écrite par l'abbé Mignot , 2
vol. in- (2, manque d'exaditude
& d'impartialité; on y remar-
que plus d'aflerviffement aux
préjugés nationaux , que d'atta-

chemt:nt à la vcritéde l'hiftoire.

Fir.RDlNAND VI, fils de
l-'hilippe V, & de Marie de
Savoie la ire, femme, monta fur
le trône après la mort de Ton
père , arrivée en 1746. Ce
prince prit part à la guerre de
174Ï , & iur-tout à la paix lignée
en 1-48, qui procura à un de
Tes frères les duchés de Parme
iSi de Plailance. 11 profita de ce
calme pafifager

, pour réformer
les abus introduits dans les

^narces; il rétablit la marine,
& protégea le commerce , les

arts Ck l'agriculture. L'Efpagne,
fécondée par les bienfaits , vit

fortir de fon fein des manufac-
tures en tout genre. Par fes

loins les Efpagnols , aupara-
vant tributaires de l'induftrie

Jcs autres nations, virent abon-
der chez eux les matières pre-

mières & les prodnéèions des
arts. Des canaux pratiqués en
différentes |)artics de Térat ,

portèrent l'abondance dans les

campagnes ; avec tout cela l'F.f-

pa^,nc n'augmenta ni en force

ni en confidération publique.

5a ioil)!elic rc^la toujours la

même , & parut même s'an-

noncer par desfymptômes plus

fenfibles. " il en eft des royau-
» mes arrivés une fois à l'épo-

» quede leur décadence, dit un
» politique, comme d'un corps
» grave, dont la chute s'accé-

» iere de moment à autre, ëc
n qui ne peut être arrêtéffans

M quelque caufe majeure.moins
»» encore prendre une direc-

>» tion rétrograde ». Ferdi-

nand VI mourut fans poftérité

à Madrid le 10 août i7<59 , à

46 ans. Son frère Charles lui

fuccéda. 11 fut toujours d'une

fantéfoible, (|ui ne lui permit
pas de faire tout ce qu'il auroit

voulu. 11 avoit époufé , en
1729, Marie-Magdelene-Thé-
refe, infante de Portugal.

FERf^lNANDi, fils natu-
rel d'Altonfe d'Arragon , prit

pofTefîion du royaume de Na-
ples en 1458 , qui lui fut confir-

mée par le pape Pie II. 11 eur
d'abord à foutenir une guerre

contre plufieurs princes qui lui

conteftoient ce royaume ; il fut

battu près de Sarno ; maisayant
ctéenfuitefecouruparScander-
beg, fes armes eurent du fuccès;

il battit le duc de Calabre.Tran-
<iuille polTeffeur du royaume ,

il ne tarda par de tourner fes

armes contre le Saint-Siège qui
lui avoit rendu des fervices

lignalés. Innocent VIII réufiit

à faire la paix avec lui ; mais ce

fut pour unrrioment. Ce prince

renouvella d'abord les hoftlli-

tés ; ce qui força le pape à l'ex-

communier ; mais ayant montre
du regret de fes déprédations

,

le pontife figna derechet un
traité de paix. Charles VIU ,

roi de France , ayant formé des
prétentions fur ce roy.uime

,

Ferdinand voulutdétourncr l'o*
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rngc en faifant des propofitions

avantageufes à ce prince ; elles

turent rejetées , & ce refus affli-

gea Ferdinand fi vivement ,

qu'il en mourut en 1493. 11 ^^^^

pou rej^retté de Tes fujcts qu'il

n'avoit coflé de vexer ainfi

que Tes voifins. Alfonfe Ton fils

aîné lui fuccéda.

FERDINAND II, fils d'Al-

fonfe , fut couronné roi de
Naples en i/j95 ; eut d'abord
une guerre fanglante à foute-

nir contre Charles VIIl, roi

de France , & fes propres fumets

qui l'obligèrent de fe retirer

dans l'ifle d'ischia. Les Véni-
tiens & les Efpagnols travail-

lèrent à le rétablir dans Naples
occupé par les François. Fer-
dinand paroît devant cette ville

avec une flotte nombreufe en

1495 » affiege Montpenfier ,

retiré dans un des châteaux de
Naples , l'oblige à l'abandon-
ner , l'inveflit enfuite dans At-
telle & le fait prifonnier. Il

ne jouit point du fruit de fes

vi(^oires. Il mourut immédia-
tement après que les François
eurent évacué le royaume de
Naples l'an 1496. Frédéric fon
oncle lui fuccéda.

FERDINAND - ALVA-
REZ , duc d'Albe : vqyef^ To-
lède.
FERDINAND I, grand-

duc de Tofcanc , fuccéda à

fon frère François , mort en

1587. 11 gouverna fon petit

ctat avec une fageffe qui le fit

aimer de fes fujets & eflimer

de tous les princes de l'Eu-

rope, il prêta généreufement
à Henri IV de l'argent pour
fe foutenir contre la Ligue.

Ferdinand mourut en 1609 , re-

eardé comme un bon politique.

il avoit renvoyé le chapeau
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de cardinal , pour être grand-

"fERDINAND II, grand-
duc de Tofcane, fuccefTeur de
Coime II , ne fe fit pas moins
eiVimer par fa prudence que
Ferdinand I. 11 fut garder une
exacte neutralité dans les guer-

res furvenues entre la France
& TEfpagne. Comme !a paix

dont il f.'ifoit jouir fes fujets,

augmentoit fes revenus, il en
fit un noble nfage en défendant

l'Italie , & en iecourant les

Vénitiens dans la guerre de
Candie. 11 mourut en 1668, &
gouvernoit l'état de Tofcane
depuis 1620. En examinant l'hif-

toire de ce prince & des autres

Médicis, on voit que ce n'efl

pas la guerre qui fouticnt &
fait profpérer les états. Ils ont

prefque tout obtenu d'une fage

politique : qualité plus eilima-

ble que tous les talens mili-

taires.

FERDINAND de Cor-
DOUE, célèbre Efpagnol du 15^.

fiecle , paftoit pour un prodige

de fcience en fon tems , &
n'en feroit pas un dans le

nôtre , comme les favans du
nôtre n'en feroient pas un dans

le fien. Il poffédoit les fcho-

laftiques, Scot, Alexandre de
Halès, Ariftote; ce ne feroit

pas un {ujet d'éloge à préfent;

comme on eût été alors très-

peu de chofe avec nos ency-
clopédies &L nos petits romans.
t,e qu'il y eut de fingulier dans
Ferdinand , c'eft qu'outre fes

vafles connoifiances , il pei-

gnoir , chantoit , danfoit, jouoit

des inftrumens aufli-bien qu'au-

cun homme de fon tems. Li.

réunion de tant de talens le fie

regarder par quelques - uns de '

fesçontempcraiiiSj comme for-
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cier. On prétend qu'il annonça FERDINAND , (Jean! Jé-
la mort de Charles-le-Témé- fuite de Tolède, nr>ort à Pa-
Talre, duc de Bourgogne. On lencia en 1595 , à ^9 ans , eft

ajoute que les favans de Paris auteur d'un ouvrage intitulé :

l'admirèrent beaucoup en 144';. Divinarum Scripturarum The-
On lui attribue un traité : De faurus, in-fol. , 1594. C'eft une
artificio omnis Jcibilis ^ & des explication des paffages diffi-

Commentalres Jurl'Almagejle de ciles de l'Ecriture- Sainte par

Ptolomée , & fur une grande ordre alphabétique. Il devoit
partie de la Bible. en donner 2 autres vol.— Une
FERDINAND LOFEZ de faut pas le confondre avec Jean

Caftaneda, Portugais, accom- Ferdinand, Dominicain Ar-
pagna fon père dans les Indes , ragonnois

, qui a donné ^ ans

où il alloit en qualité de juge- avant fa mort , arrivée en 162^ ,

Toyal. A fon retour, il publia Mn Commentairefur lEccUJîafle^

Vhifioire de fon voyage. Elle a à Rome , in-fol. Il y prouve la

été traduite en françois par Ni- conformité de la Vulgate avec
colas de Grouchi , Paris ,1554, le texte hébreu.
in-4'* , en italien & en anglois. F E RD I N A N D I , ( Epi-
Nous ignorons les années de phane ) médecin célèbre , né à
fa naiflance & de fa mort. 11 Meflagna dans la terre d'O-
florifToit au i6e. fiecle. trante en 1^69, profefTa la

FERDINAND, (Charles) poétique, la géométrie &. la

natif de Uruges , poëte , mu- philofophie dans fa patrie. 11

fîcien, philofophe & orateur, mourut en 1638, après avoir
quoiqu'aveugle dès l'enfance, public quelques ouvrages. Le
profefTa les belles- lettres à meilleur eft celui qui a pour
Paris. Le pape Innocent Vlil , titre : Objervationes 6» Cafus
informé de la iainteté de fa AfrJ/ci, à Venife, in-fol. , i6if.

vie & de fon favoir , lui permit Ce livre a été réimprimé plu-

de prendre l'ordre de diacre, fieurs fois en Allemagne & en
en vertu duquel il exerça le Hollande. On a encore de lui:

miniftere de la prédication avec I. Theoremata Medica^Veniie^
beaucoup de zèle & d'élo- 1611, in-fol. H. De vita pro'

quence. II mourut l'an 1496, /tf2tfn^<?, Naples , 1612 , in-4"*.

bénédiftin dans le moraftere lll. De PeJJe ^ Naples , 1631,
de Chézal Benoît, à ^^ lieues in-4''. Ferdinandi étoit un vrai

de Bourges, Il a laiffé quelques philofophe: il favoit élever fon

ouvrages, entr'autres : 1. De ameau-dellus desdifgraces.Un
Trantjuiliitate animi , Paris , jour, pendant qu'il expliquoit

151a, qualité bien néceffairc à Hippocrate , on vint lui an-
un aveugle, &. i|ui ne l'cfl noncer la mort d'un de fcs

{uere moms à ceux qui voient fils, ieune- homme de 20 ans ,

clair. II. Monaflicarum confa- qui donnoit des efpérances : il

hulationum itbri quatuor ^ Paris, fe contenta de répondre comme
i^iç.On lui attribue afTez gé- Job: Dieu me lavoit donné .^

lioralement : Speculurm tnonaf- Dieu me L'a ôtê. Un de fes amis

ti^ct difciplina , Paris, IS»5» tâchoit de le conloier fur la

ui-fo'io. mort de fa iemmc qu'il aimut
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tendrement : Je ferais y\i\i rc-

pondit-il , indigne du nom de

phiiofo^he, fi dans de tels mal'
/leurs je ne favois pas me con"
folcr moi-même. Le premier trait

peint mieux le fage &. le chré-
tien ; le fécond parut fe ref-

Tentir un peu de l'égoirme qui

fait le caraâ^ere des philofo-

phes profanes; mais fans doute
qu'il parloit de cette philofo-
phie qui fuppofe & comprend
les motifs religieux qui feuls

donnent une confolation folide.

FERDOUSI, le plus célèbre

des poètes Perfans, répara l'obf-

curité de fa naifTance par la

beauté de fon génie. Difciple

d'AiTedi , il furpafla de beau-
coup fon maître ,& fe fit ad-
mirer de tout le Levant. On a

de lui VHijloire des Rois , en
vers : il célèbre dans cet ou-
vrage les anciens fouverains de
Perfe. Ce poëme fut, dit-on,
fi goûté du prince fous lequel

vivoit Ferdoufi, qu'il donna
à l'auteur une pièce d'or pour
chaque diftique, & Pouvrage
étoit compolé de 60 mille dif-

tiques. 11 floriffoit l'an 1020 de
J. C.
FERGUSON, (Jacques) né

dans le comté de Bamf, pro-
vince de Buchan en Ecoflfe , en
1710, inventa la roue aftro-

îiomique , efpece d'aftrolabe

utile pour obferver les éclipfes

de lune. Il fe rendit enfuite à
Londres 4 & il y décrivit la

ligne du mouvement de lalune,

que la fociété royale avoit pro-

pofée ; la folution de ce pro-

blême lui valut l'entrée dans
cette fociété & une penfion

de 50 liv. fterlings. Il mourut
le 16 novembre 1776. Ses ou-*

vrages font : L Traité de Mé-
<haniqu€,i7'^Q» II. IntroduSlion

F E 11 Cl
à l'Ele^ricitc ^ l77i. IH. Intro-

dutTion à VAftroKomieW tL"Âf-
tronomie expUcjiue [don les

principes de Newton ^ 1770. V.
Leçons fur des fujets choifis de
Méchanique , Hydrojlatiqne ,

Hydraulique , Pneumatique 6»

Optique, 1776. Vi. Traité de

yerfpeHive , 1775. Ces ouvrages
ont un grand cours en Angle-
terre : il y a cependant des idées

hypothétiques mêlées avec les

démonftrations ôc les faits

,

ce qui éloigne fouvent la cer-

titude 6c la folidité du réfultat.

FERIOL, voyei Pont-de-
V' FS LF

FERMAT, (Pierre) con-
feiller au parlement de Tou-
loufe , naquit en 1 «J90 , & mou-
rut en 1664. Il cultiva la ju-
rifprudence , la poéfie , les ma-
thématiques. Defcartes, Paf-
cal , Roberval, Huygens &
Carcavi furent liés avec lui.

On a de Fermât des Obfer-
vations fur Diophante , & plu-
fieurs Lettres dans le recueil
de celles de Defcartes. Ses
ouvrages furent publiés à Tou->
loufe en 1679 » ^ous 1^ titre

à'Opéra Mathematica ,en 2 voL
in- fol. La géométrie lui a pref-
que autant d'obligations qu'à
Defcartes , quoiqu'il foit beau-
coup moins célèbre. Sa fageffe

a nui à fa réputation; il ap-
précia fi bien la frivolité d'un
^rand nom, qu'il évita de s'en
faire un. Il fut non-feulement
le reftaurateur de la géométrie
ancienne , mais le précurfeur
de la moderne. C'étoit d'ail-

leurs un magiftrat aulfi intègre
qu'éclairé.

FERNAND, voy^^ Ferdi-
nand ( Charles ).

FERNANDEZ de Cok^
DOUE, voyei GONSAI-VE,
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FERNANDEZjf Antoine ) moins eftimés; les prirTcîpaux

naquit à Coimbre en i^^ijfe font ; I. M:decina univerfa ,

fit jéfuite , fut profeffeur de Utrecht , 1656, in-4°. II. M^-
l'Ecriture-Sainte à Evora, & dici antiqui Gnsci qui d: fehri'-

fe confacra enTuite aux mif- bus fcripferunt^ Venife, 159 î,
fions dans les Indes Orienta- in-fol. L^s Médecins Latins (mt
les ; de retour à Lisbonne , il la même matière ont été im-
y prêcha avec beaucoup de primas en 1547 ^ in-fol. 111.

fruit » & mourut confumé de ConJîliaAiedicinalia,¥r,inc(on,
travaux & comblé de mérites l'jS^, in-8^ , &c. Cet illuitre

à Coimbre, le 14 mai 1628. reftaurateur de la médecine
On a de lui un Commentaire n'etoit point pour le fréquent
fur les yifwns de fAncien-Tef- ufage de la faignée ; & on le

tament ^ \n\\)x\vc\é z Lyon. lou£ avecrailondes'êtreécarté
FERNAN VILLE, (Pierre- delà méthode d'Hexelius trop

Simoo Chaperou de St-André prodigue du fang. On trouve
de; prêtre du diocefedeMeaiix, dans Tes ouvrages , outre une
mort le 20 octobre it^j , âgé favante théorie , des faits cu-
de 68 ans, joua un rôle dans rieux , tel que celui d'un éner-

le parti des anri conititution- gumene, qui parloii grec 6c
naires. On a de lui : I. La latin fans avoir jamais appris

Préface de la féconde Colonne ces deux langues : " ce qui

des Exaples. il. Explication de r> prouve, dit un auteur, que
l*u4pocalypfe. 111. Lettres à Aia^ »» Fernel n'avoit pas cet ente-

dame Mot-, in-4*. » tementphilolophique,déter*
FERNEL , (Jean-François) » miné plutôt à nier des chofes

natif de Mont-Didier en Pi- n conftatées, qu'a convenir de
cardie, vint au monde en 1506. » l'impolîïbilité de les expli-

Après avoir confacré pluficurs » quer fans recourir à des vé-
années à la philofophie 6caux » rites religieufes ». Au mé-
mathémaiiques , il s'appliqua rite d'excellent médecin , Fer-
à la médecine, qu'il exerça riel réuniffoit celui de bon écri-

avec beaucoup de fuccès. On vain, il parloit & il écrivoit

prétend qu'il s'avança à la cour la langue latine avec tant de
de Henri II, dont il devint ie pureté, qu'on l'oppofafouvent
premier médecin, pour avoir aux lavans Ultramontains qui

trouvé le fecret de rendre fé- nous reprochoient le latin bar-

condb Catherine de Médicis. bure de nos écoles. « Ce grand
(Jette princelle, lui fit des pré- » médecin, dit un auteur mo-
fens conlidérables. Cet habile » dernc , confidéroit cette lan-

homme mourut en 15^8. Nul » gue comme la foule alfortie

d'entre les modernes, depuis » à fa profellion,& eût regardé
C»alien , n'avoit mieux écrit > comirle un balfphemeenma-
avant lui fur la nature (^c la »» tierc de fcience , comme en
caufe des maladies. Sa Patho- » matière de morale, le projet

logie en fait foi; Fernel la vit » de traiter ta médecine en
lire de fon vivant dans les >» langue vulgaire. Une telle

écoles publicpies. On a de lui » innovation, fiuit de l'igno-

plufieurs autres ouvrages non » rancc 6c de la corruption de
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» ce ficcle , ne s'étoit point rogent.nix devoirs de leur état

yy otiorte à rolprit des grands & aux tondions les plus ref-

» hommes quinousont devan- pedlables.

» cts dansla canicre des con- FERON, (Jean le ) né à
» noillances humaines. Inde- Compsegne , avocat au parb-
t) pendamment des vuesde dé- ment de Paris , publia en k;^^ ,

ï> cînce Ck de moraliti, qu'une le Catalogue des Connétables ^

>» langue antique & charte peut Chanceliers ^ Amiraux^ Muré-
>* leule réaliter; la nature même chaux de France^ in-fol. Cet
I» de la médecine , les opéra- ouvrage , ennéremcnt refondu

» tions cn: Ton but s'oppofent par Denis Godefroi , au Lou-
I» à cette inverfion. Les lan- vre , i6s'8, a tait oublier l'é-

>t gués modernes changent con- dition de Feron , qui mourut
» tinuellement, le rélultat des âgé de 60 ans, fous le règne
^> mots 6i des confl:ru6lions de Charles IX. On a encore
» n'eft point irrévocablement de lui quelques autres écrits ,

» fixé, il en naîtroit des équi- tant imprimés que manutcrits.

j) voques terribles ; des termes FERONiEjdéeiTe des bois,
M inconnus & mal interprétés, des vergers & des aftraa-

» qui dans une fcience de ctitte chis , tiroit fon nom de la ville

» nature l'eroient d'une confé- de Féronie , fituée au pied du
» quenceaffreufe.Un médecin, mont Soraéle, aujourd'hui St.

-

» quelqu'hablle qu'il fût, ne Silveftre, Le feu ayant un jour
I) pourroit ibignerque les pay- pris dans un bois où elle avoit
» lans ou les bourgeois de fon un temple , ceux qui voulurent
» canton. 11 feroit nul pour 1; s emporter la ftatue , s'étant ap-
» malades dont il ne compren- perçus que le bois dont elle

ïï droit pas la langue ; au lieu étoit faite, reprenoit fa verdure*
w que la langue univerfelle le la laifferent. Son fils Hérilas
w met à même de les fervir avoit reçu d'elle trois âmes ;

>» tous , au moins ceux qui la il n'en fut pas moins tué par
j> iavent également ou qui Evandre , mais il fallut le tuer

» trouvent un interprète de trois fois, comme le vainqueur
» la leur, ce qui ne manque lui-même le raconte au 8^, iiv.

» nulle part , où il y a un de l'Enéide :

» eccléfiaflique ou un homme Et rcgem bâc llerîlum âextrâ fuh
» tant foit peu lettré». L'étude ' Tartnm mip,

^

étoit la principale ou
, pour Nafcenti cui très animas Feronia

mieux dire, la feule pafîion mater

de Fernel. Quand il avoit des (.Horrendum diùu ) dederat ; terna

convives chez lui, il ne faifoit arma movenda
^

pas difficulté de les quitter à Ter hthojîemendus erat.

la fin du repas, pour fe retirer FERRACïNO
, ( Barth^-

dans fon cabinet : excellente lemi ) né en 1692 dans le Baf-
leçon pour ceux qui facritient fan , montra , dès fa plus tendre
£ une pclitefTe parafite & mal jeuneiTc , ce que peut la nature
entendue un tems précieux; & toute feule. Rédjit au métier
plus encore pour ceux qui, par de fcieur de bois , il inventa »
cette frivole confidéraiion, dé- au fortir de l'enfance, une ki»
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qui, par le moyen du vent ,

faifoit très - promptement un
travail exaft & corifidérable.

II imagina enfuite de faire des
tonneaux à vin fans cerceaux ;& il en fit , qui étoient plus

folides que ceux qui en ont.

Ces fuccès agrandirent bientôt

la fphere de Tes inventionsi 11

travailla fur le fer, & il fit des
horloges de cette matière , qui

,

quoique très-fimpies , produi-
loient beaucoup d'effets diffé-

rens. Il inventa même une ma-
chine hydraulique auflî peu
compliquée, par le moyen de
laquelle il faifoit de grandes

roues dentelées. Ce qui étonna

fur-tout les méchaniciens, c*eft

la machine hydraulique faite

pour le procurateur Belegno.

Cette machine élevé l'eau à

35 pieds , mefure du pays :

c'eft la vis d'Archimede. Enfin

c'eft à ce célèbre ingénieur que
la ville de Bailan doit le fameux
pont de la Brenta , aufli ad-

mirable par la hardiefle que
par la folidité de fa conftruc-

tion. Cet habile homme efl

mortvers lemilieuduiSf.fiecle.

M. François Memmo a publié

la Vïe & les inventions de ce

méchanicien, à Venife 1764,
in- 4".

FERRAND , ( Fulgentius

Ferrandus ) diacre de l'Ej^life

de Carthage au de. fiecle , dif-

ciple de S. Fulgence , fut un

des premiers qui fe déclarèrent

contre la condamnation des

Trois Chapitres^ &C particuliè-

rement contre celle d» la /.<•/-

tre d'ibas. On a de lui une

Collefiion ahcgéc des Canons ,

une Exhortation au Comte lle-

ginus fur les devoirs d'un ca-

pitaine chrétien ; & quelques

autres morceaux qu«le Jéluite

FER
Chifflet fit imprimer à Dljoil
en 1649 » in"4**-

FERRAND , (Jean de) voy.
FERAULTi
FERRAND, (Jacques)

natif d'Agen , doreur en mé-
decine vers le commencement
du dernier fiecle, a laiffé un
Traitéfur la Maladie d^Amour ,

in-8^ , Paris , 1623.

FERRAND, (Louis) né à
Toulon en i64«ç , étoit avocat
au parlement de Paris , où il

mourut en 1699 > niais il eft

moins connu fous cette qualité,

que fous celle d'érudit. Il avoit
une connoiffance afTez étendue
des langues & de l'antiquité ;

mais cette connoilTanee étoit

un peu confufe. 11 accable fon

lefteur de citations entaffées

fans choix , il écrit en favant
qui n'eft que favant , & qui

raifonne de même. On a de
lui : 1. Un gros Commentaire
latin fur les PJaumes , in-4*^ ,

1683, II. Réflexions fur la Rc
ligion Chrétienne , 1679 » ^ voî.

in -Il , qui offrent plufieurs

queftions curieufes de chrono-
logie 6l d'hifloire , & une
explication des prophéties de
Jacob& deDaniel fur le MefiTie.

111. Le Pfautier latinfrançois

^

1686, in- 12. IV, Quelques
Ecrits de controverfe , parmi
lefquels on diflingua dans le

tems fon Traité de rEf^Ufe con-

tre les Hérétiijues y 6* principale"

ment contre les Calvinijîes^ Paris,

i6Sî , in- 12. Le clergé de France
fut fi content de cet ouvrage,
qu'il augmenta de deux cents

livres la penlion de 800, qu'il

lui avoit accordée en i^8o. \'.

Traité de la connoijfance de Dieit^

publié avec des notes par un
moine Kénédiélin de S. Uertin

en ArtOiS
i
Paris, 17^6, in- n.

VL
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VI. Une Lettre 5c un Difcours
pour prouver le monachifme
de S. Au^uflin : opinion qui

n'eft pas adoptée par les bons
critiques.

FERR AND, (Antoine)
confeilier à la cour des aides

de Paris fa patrie , in.)rt en
1719, à 41 ans, faifoit de pe-
tites chanfons calantes. Il jou-
ta avec RouiTeau dans l'épi-

pramme & le midrigal. L'un
& l'autre eulFent dCi méprifer
un genre où il y avoit peu de
gloire à acquérir , & 011 le

fuccès eft prefque toujours la

mefure de la honte. La plu-

part des CKanfons de Ferrand ,

recueillies in 8°, ont été mifes
fur les airs de clavecin de
la cornoofition de Couperin.
FERRAND, (Jacques-Phi-

lippe ) peintre François , fils

d'un médecin de Louis XIH,
naquit à Joisini en Bourgogne
l'an i6<î 3. Il fut valet-de- cham-
bre de Louis XIV , membre de
Tacadémie de peinture. 1 1 voya-
gea dans «ne partie de l'Eu-

rope & mourut à Paris en

1732, à 79 ans. Il excel'oit dans
la peinture en émail. On a de
lui un Traité curieux fur cette

matière , imprimé à Paris en
1723 , in-i2. On y trouve auili

un petit Traité de Miniature^

FERRAND de Monthe-
LON, ancien profeffeur de l'a-

cadémie de Saint-Luc à Paris ,

cnfuite profefTeur de deiîin à

Rheims, né à Paris, & mort
dans cette ville en 17^4 , eut

beaucoup de mérite en fon
genre. On a de lui un Mémoire
fur tétabli^ement de i^Ecole des

Ans.
FERRARE , voyei Renée

DE France , 6c Alfonse
d'Est.

Ji'mi IV^

FER es
FERRARI

, (Barthélemi)
Ferrarius

, goniilhornme Mila-
nois , né en 1497, inlHtua en
i«;33 ,de concertavec Antoine-
M-trie Zacharie & Jacques-An"
toine Morijiia ,' l'ordre des Bar-
n^bites, il utiles depuis à l'Ita-

lie 6l à l'Allemagne. Il mou-
rut iupcrieur de cette congré-
gation en 1^44, avec une grande
répuration de vertu.

FERRARI , (François-Ber-
nardin) prêtre de la congréga-
tion des Oblats , docteur de
Milan fa patrie , naquit en
1^77, & mourut en i6'k;, à
92 ans. Il parcourut, par ordre
du cardinalFréderic Borromée,
archevêque de cette ville , l'Ef-

pagne &. l'Italie , pour recueil-
lir des livres ÔC des manufcrits.
Il Ht une riche moilTon ; & dès-
lors la Bibliothèque Ambroi-
fienne eut un nom dans l'Eu-
rope littéraire. On lui doit plu-
fieurs ouvrages, pleins d'éru-
dition & de recherches cu-
rieufes. 11 écrit nettement ôc
méthodiquement. Les princi-
paux font: I. De ritufacrarum
concionum , Milan , 1620, in-4",
Jean-Georges Grsevius a re-
donné au public ce favant ou-
vrage fur les anciennes cou-
tumes de l'Eglife à l'égard des
prédications, Utrecht, 1692,
in-4^\ Quelques bibliographes
ont dit que le fuccès de ce livre
excita la jaloufie du cardinal,
& qu'il fit tout ce qu'il put pour
le faire fupprimer, parce qu'il
vit que fon traité De conclo--
nante Epijcopo.^ qu'il mit an
jour dans le même tems, étoit
éclipfé par celui de Ferrari ;
mais cette anecdote déjà réfu-
tée par le caradtere du fage 6c
vertueux prélat, l'eft encore par
les faits ôc les dates. Le livr^
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de l'archevêque ne vit le jour quît à Milan comme le précé-

qu'en 1632, après fa mort, & dent, en 1607, & ne fut ^jas

12 ans après la publication de moins eftimé. Louis XIV , la

celui de Ferrari, imprimé en reine Chriftine, la ville de Mi-
1620, in-4^. Cet ouvrage étoit lan , lui firent des préfens 6c

un des plus rares ambroifîens

,

des penfions. Il les méritoit par

avant qu'on le réimprin)ât. L'é- fon favoir; il pofTédoit l'anti-

dition originale de 1620 ell la quité. On a de lui plufieurs ou-
p\usTiz\iexc)\éQ.\\, Des applan- vrages favans & curieux. 1.5"wr

dijfemens & des acclamations des les Vêtemens des Anciens ,
6*

Anciens; ouvrage divifé en 7 les Lampes fépulcraies , tn la-

livres, & imprimé à Milan en tin, in - 4^. , Padoue , 168$

1627, in-4^. 111. Un Traité des (voye^ LiCETi). 11. De Mimis
funérailles des Chrétiens. & Pantomimis , 17*4 » in-8°»

FERRARI, (Jean-Baptifte) III. Origines Lingua Italicte ^

Jéfuite de Sienne, né en i«>84, in-fol., 1676: livre plein d'éru-

mort en lô*?^ , donna au public dition , mais dans lequel il

en 1622 , un DiàTionnaire Sy» exalte trop la langue italienne.

riaque, in-4^, fous le titre de IV. 0/7w/<:///tf, Helmftadt,i7io,

Nomenclator Syrianus , très- in-S**. Ce favant mourut en
utile à ceux qui s'appliquent 1682 , à 74 ans. Cctoit un
auxlanguesorientales. L'auteur homme d'une humeur douce,
s'eft principalement attaché à fmcere, affable, ami de la paix;

expliquer les mots fyriaques de aufli l'appelloit-on le Pacifica^

la Bible : travail dans lequel il teur&L le Conciliateur, Son llyle

fut aidé par de fa vans Maro- eft élégant & châtié, mais fans

nites. On a encore de lui : affectation ; il fait prendre le

De malorum aureorum cultura ^
ton de fon fujet , à quelques

Rome , 1646, in-fol., & De endroits près , où il imite un
florum cultura, Rome, 1633 ,

peu trop le ton des poètes.

in-4*., & en italien, Rome, FERRARI , (Philippe) reli-

1638, in-4*'. gicux fervite, mort en 1626,
FERRARl, COdavien) Mi- eft connu par une Typographie

lanois , né en i ^ 18 , profefla la du Bréviaire Romain , 6i par un
philofophie à Padoue , & mou- Diâionnaire Géographique , que

rut dans fa patrie en 15^6, ef- l'abbé Baudrand lit réimprimer

timé pour fa vertu & fa vafte en 1682, augmenté de moitié,

littérature. On lui doit : I. Cla- 11 ne corrii^ea point les inexac-

vis philofophiee. Arijlotelica , titudes de Ferrari , & il en

1606, in 8^. II. Un favant ajouta de nouvelles, fui vant Tu»

traité de YOrigine des Romains^ fagc de ces compilateurs igno-

en latin. Milan, 1607, in-8^. rans qui joignent leurs rapfo-

Grsevius l'a inféré d^ns le \er. dies aux ouvrages des autres.

v<>lume de fes Antiquités Ro- FERRARI, (Guidon) élé-

mvines j & y a ajouté les cor- gant 6l éloquent écrivain do ce

reÔions néceffaires. Le ftyle fiecle , né en Italie , vk mort

de Ferrari eft pur & allez élé- vers 1780, s'tft fait un nom dif-

o^nt. tingué par pluiieurs ouvrage»

FERRARI , (O^ave) na- latins dignes du ficclc d'Aur
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flirte. 11 fc fît d'abord connoitrô

par (on abrégé d'hift oire de Fif.t

qii'inque impemtorum , on Mé-
moire de la. Vie de cinq Géné-
raux Autrichiens qui fe font

diJUnf^ués dans la dernière guerre

avec la Pru{[e; Vienne, iTT'î»

in-8^. Ceux que la frivolité du
fiëcle n'a pas conduits juffTiî'au

mépris des langues anciennes,

ne peuvent que lire avec piaifir

cet ouvrage.On y trouve,outre

le mérite hiftorique, un genre
de narration qui unit la préci-

fion avec la majefté & la ri-

clieffe du langage romain. Les
cinq généraux , dont l'auteur

rapporte les exploits , fotit

Mrs. Brown, Daun^ Nadafti,
Serbelloni St Laudon. On a

donné le Recueil de Tes (Suvres
à Lugano, i777. H J traite en
détail les aélions des cinq gé-

néraux
,

qu'il n'avoit qu'ef-

fleurées dans l'ouvrage précé-

dent. Son ftyle en général ref-

femble beaucoup à Cornélius
Nepos; mais lorfqu'il entre dans
quelque détail fur les opéra-
tions militaires & les révolu-
tions de la guerre , il eft moins
alors celui de Cornélius Nepos,
que celui de Jules-Céfar ; &
c'efl effeélivement là le modèle
des hiftoriens de la guerre. L'a-

brégé de laVie des héros guer-
riers eft fuivie de celle de trois

hommes célèbres dans la litté-

rature d'Italie , Jules - Céfar
Brufato, Thomas Ceva, & An-
toine Lecchi. Viennent enfuite

fept praifons latines , entre lef-

quelles on diftin^^ue celle de

optimo pâtre -familias ; il y a

des obfervations qui renfer-

ment plus de fageffe & d'utilité

fur l'éducation des enfans, qu'on

ti'en voit dans dix traités fur

cette matière , qui a été tant
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agitée dans ces dernières an-
nées, & dont on ne cefTe en-
core d'occuper le public. Lé
ftyle de Ferrari s'élove avec
Icschofcs, & prend un nouvel
eftbr quand il eft employé à
célébrer de grandi cvénemenSk
Alors fa profe devient nor.i-

breufe , fes périodes s'enchai-

nent, fa marche eft plus grave
& plus impofante. C'eft ce
qu'on remarque dans le début
de l'oraifon , où il célèbre ia

fameufe vi6loire de Kolin. Il y
a encore dans ce Recueil des
plaidoyers fur différens fujets,

plus ou moins intérefTans \ &
c*eft dans ceux qui le font
moins, & qui femblent ne pas
fe prêter à la richeft"e ^i aux
ornemens de l'éloquence

, que
l'art& les reffources de l'auteur

paroifl^ent plus à découvert.
L'on ne peut cependant dif-

convenir que quelques-unes de
ces pièces ont peu de dévelop-
pement , peu de force , & ^^cl-
quefois un peu de féchereile. Il

y a aufti des faits qui ne font pas
rapportés avec ailez d'exaéti-

tude, OC des narrationsoù J'ori

croit entrevoir des anachronif-
mes. Voye:^ le Journ, hifi» 6»

littér.^ I fév. 1778, pag. i68i

FERRARI, voy^ï Giolito
DE Ferrari (Gabriel).

FERRARI, voyei Gala«
TEO.
FERRARIENSIS , voye^

SiLVESTRE (François),

FERRARIIS, (Jean-Pierre
de) célèbre dofteur en droit*
natif de Pavie au quatorzième
fîecle, compofa, dans un âge
très-avancé , une Pratique de
Droit, 1^44, in-S"., peu con-
nue aujourd'hui.

FERRE, (Vincent) Do^
minicain, natif de Valence en

E 7^
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Efpagnc, enfei^na la théologie

avec réputation à Burgos Si à

Rome , puis à Salamanque , où
il mourut vers 1683. On a de
lui des Commentaires eftimés

en Efpagne fur la Somme de

S, Thomas , en 8 vol. in-fol.

il réfout toutes les difficultés

avec beaucoup de netteté & de
préciiion.

FERREIN, (Antoine) né
à FreTpech en Agénois , Tan
1693, étoit médecin de Mont-
pellier. Il a été de l'académie

des fciences , & profefTeur en
médecine au collège- royal. Ses
Leçons fur la Médecine , &
celles fur la Matière Médicale ,

publiées depuis fa mort, cha-
cune en 3 vol. in-12, par M.
Amault de Nobleville, prou-
vent qu'il avoit bien médité fur

l'art de guérir, il l'exerça avec
fuccès jufqu'à fa mort, arrivée

à Paris en 1769.

FERREIRA, (Antoine) né
à Lisbonne, publia dans cette

ville en 1670, un Cours de Chi-

rurgie , eftimé , & plufieurs fois

réimprimé in-tolio. L'auteur

étoit chirurgien de la chambre
du roi de Portugal. Il mourut
en 1677.

FtRRÉOL ou FoRGEOT,
{S.) martyr de Vienne dans

les Gaules , fut mis à mort

,

à ce que l*on croit , fous le

règne de Dioclétien& de Maxi-
mien. — Il faut le diftinguer de
S. Ferréol, évêque de Li-

moges en 591 , fous le règne

de Chilpcricji^cdeS. Ferréol»
évéque d'Ulez en 533. On a de

celui-ci une Ref!,le MonaJUque

^

inférée par Hoiftcnius dans fon

Codex Regularum.

FEllRERA ,
(Jean) Ef-

pagnol , entreprit , par ordre

du cardinal Ximencs, un Traité

FER
complet d'Agriculture, Il ra-

mafia dans fon ouvrage, tout

ce que les anciens & les mo-
dernes avoient écrit d'impor-
tant fur ce premier art du genre
humain. Il y joignit fes obfer-

vations particulières , fruits

d'une longue expérience. Ce
livre a été très-utile dans fon
tems , & il a fervi beaucoup à

ceux qui ont depuis traité U
même matière.

FERRERAS , ( Don Jean
de) naquit en 16^2, à Laba-
neza en Efpagne. Après avoir

fait fes études avec beaucoup
de fuccès dans l'univerficé de
Salamanque, il obtint au con-
cours la cure de S. Jacques de
Talavera , dans le diocefe de
Tolède. Il fut transféré enfuite

à celle de S. Pierre de Madrid
par fon confeffeur. Ferreras re-

fufa quelque tems après, deux
évêchés confidérables, malgré
les inftances que lui fit la cour
de les accepter. L'académie de
Madrid le choifit, l'année même
de fa fondation, en 1713 , pour
un de fes membres. Le roi, eu
confirmant un choix applaudi
par tous les gens de lettres ,

l'honora de la charee de garde
de fa bibliothèque. Ferreras fut

très-utile à l'académie nailTantCt

par fes lumières. Il lui fervic

fur-tout beaucoup pour la com-
pofition du Ditlionnaire Ef-
pa^Twl y entrepris & publié par
cetteilluftrecompagnieeni739,
en 6 vol. in-fol. Ferreras étoit

mort4ansauparavant,en 1735.
On a de ce favant Efpagnoi
plufieurs ouvrages de thcolo*
Î;ic , de philofophie , de bellcs-

ettres & d'hiiloire. Le plus

confidcrable 6( le plus connu
t{\ ion Hijhire d'Efpafine ,

écrite en fa lanj;u(; : «lie a clé
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traduite en françois par M.
cl'Hermilly,io vol. in- 4°., Paris,

17s I.

FERRET ou Ferreti,
( Emile ) né à Caftel-Franco
dans le Bolonois en 1481;;, J'e-

crétaire du pape Léon X, fut

appelle à Paris par François 1

,

qm le iit membre du parlement,

éc le chargea de trois légations,

l'une vers les Vénitiens, l'autre

vers les Florentins, latroifieme

vers l'empereur , dont il s'ac-

quitta avec honneur. Il mourut
à Avignon en 1^52.11 cultiva

les mules dans le tumulte de
la cour. C'étoit un homme mo-
defte , modéré, libéral, dont
tout le plaifir étoit de jouer du
luth & de fe promener. Il fit

mettre au-delTus de la chaire de
jurifpiudenced'x^vignon, qu'il

£t faire à fes dépens, cette inf-

cription : Peritum crno , impe-
ritum dedecoro» On a de lui :

I. Opéra Juridica ^ 159S , in-

4°. il. Ciceronis Orationes ad
veurum codicum fidem cajli^

FERRETI, poète & hiilo-

rien de Vicence , dans le 14^.

fiecle , fut un de ceux qui chaf-

ferent la barbarie répandue en
Europe, & qui firent renaître le

bon jîoûtdans lesbelles-lettres.

Parmi les produftions de ce fa-

isant en profe & en vers , il y
a une Hijioirs de fon tems en

7 livres, depuis laso jufqu'en

1318 : elle eft curieufe. Mura-
tori l'a publiée dans le <^e. tome
des Ecrivains de l'Hiftoire d'I-

talie. On a encore de lui un
Poème latin fur les beaux faits

de Can de l'Efcale.

FERRI, (Paul) miniftre pro-

teftant à Metz fa patrie , naquit

en 1 591 , & mourut de la pierre

en 1C69. On lui en trouva plus

F E R (?9

de 80 dans la vclfie. Ferri étoit

connu de fon tem^ par fes écrits

& par fes fermons; à préfcnt

il ne l'eft plus que par la réfu-

tation que fit Hofluet de fon
Catêcliifme, publié en l6S4, in-

12. Ceft par cette réponfe que
ce prélat fit fon entrée dans la

république des lettres.

FERKI , (Ciro) voy, ClRO-
Ferri... Voyer aufii Ferry.
FERRIER, (Armand du)

profeffeur en droit à Touloufe
fa patrie, enfuite préfident aux.

enquêtes à Paris , & maître-
des-requêtes , fut choifi pour
fe trouver en qualité d'ambaf-
fadeur au concile de Trente.
Il y foutint les intérêts de la

France avec une vivacité ÔC

une aigreur qui déplurent à pîu-
fieurs prélats. Par égard à leurs

plaintes , on envoya Ferrier

ambaOadeur à Venife. 11 sY lia

avec Fra-Paolo, & lui fournit

des Mémoires pour fon Hifioire

du Concile de Trente , pleins de
l'efprit de fede dont il étoit

imbu. Ferrier mourut garde-
des-fceaux du roi de Navarre»
depuis Henri IV, en 1585, âgé
'de 79 ans, laiffant quelques ou-
vrages. Il fit profeflion pu-
blique du Calvinifme dans fes

dernières années.
FERRIER, (Jean) né à

Rhodes en 1619 , entra chez les

Jéfuites, y profefla,&. fut en-
fuite confefTeur deLouisXlV»
Il mourut en 1674, laiffant un
Traité fur la Science moyenne ,

& des écrits contre les difciples-

de Janfenius.

FERRIER, (Jérémie) mi-
nistre proteftant , & profeffeur
en théologie à Nilmes, em»
braffa la Religion Catholique ,

& devint confeiller d'état, il

mourut l'an 1626. On lui attri-

£3
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Joue le Cathalique £Etat y 162^ , dence à Paris , puis à Rheîms

,

ifi-8*': c'eft une réponfe auxre- où il mourut en 171$ > à 77 ans,

proches que les partifans de Ses ouvrages font eftimés ,

l'Efpagne faifoient à laFrance. quoiqu'il ait compofé la plupart
Il eft encore auteur d'un Truite pour fubvenir aux beloinspref-

de L'Ante-Chrijl & dç jcs rnar- fans d'une faniille nombreule,
ques , in-fol., Paris, 1615. Sa U enricUh les libraires; mais
<ille fut mariée au fameux lieu- ils ne l'enrichirent point. Les
tenant-criminel Tardieu , qui honoraires iie fes livres fuffi-

fut aflafTiné avec elle par des f^Mcntàr .nd-peine pour le dé-

voleurs, en 1664. Son gendre dommager du tems qu'il facri-

&. fa fille étoient connus par fioit à leur compohtion , quoi-
l'avarice la plus fordide. qu'on ne pullfe pas l'accufer

FERRIER, (Louis) natif d'avoir pouflé ce facriiice trop

d'Avignon , poète François ,
loin. Les principaux lont : I.

fut misa l'inquifition de cette h^. Jurifprudence du CoJe ^ i6S4^

ville pour cette maxime d'Epi- en2vol.in-4"'^. IL

—

duDigefle^
cure: 1688, 2 vol. in-4°. lU.— des

l'amour pour les mortels eft le Novelles, 1688 , 2 voL in-4*',

fouvcrain bien. IV. La Science des Notûires ^

Mauvaife tradu^ion du pre- ^71, 2 vol. in-4^ V. /.. ^^roit

«lier vers de Lucrèce: ^^ ^^f.''.^'^.''/^
' '^^^'^. ' '^'^\'

VI. Injtitution coutumiert, 3 vol.
^Eneadum gemtri.x,dîv:,wque bo- j^.j^^ yn^ Introduflion à la,

minnmquc voJvptas.
Pratique , 1738, in-12. VIlL

Ce vers fe trouve dans fes Pré- Des Commentaires fur la Cow
ceptes galans ;Vo'éTr\^ qui cou- tume de Paris ^ a vol. in-12,
rutmanufcrit avant qu'il le pu- IX. Un Traité des Fiefs , 1680 ,
blJât à Paris en 1678, in-12: in-4''. X. ht Recueil des Com-
Fcrrlcr ayant été abfous par le mentateurs de la Coutume de
fairit-office à la prière de fes Paris ^ 17^4, en 4 vol. in-fol,
amis, fe retira à Paris ,& de- H faut avouer que la plupart
vint précepteur des fils du duc des écrits de Claude de Fer-
tleSaint-Aignan. Il mourut en riere ne font que dcscompila-
1721, à 69 ans, en Normandie , tions,quiquelquefoismanquent
où il avoit acheté la terre de d'exaiiitude; mais elles peu-
ia Martiniere. Outre fes Prè^ vent être regardéescomme des
ceptes îTo/tf/îi, dont le titre mar. répertoires utiles. \.t Di^ion^
que aflezqua ce n'cd point un naire de Droit ^ 1771 , 2 vol.
code de moiurs, on a de lui in-4*,eft de Claude-Jofephfoa
quehjucs tragédies & d'autres fils, quia été doyen des pro-
pieccsd'uneverCficationfoiblei feifeurs en droit dans l'univcr-
& d'un ftyle incorreft, fité de Paris, dont nous avons
FERRIER, v(?y.VlK CENT- encore U Tradufiion nouvelle

Fl R R I F R ^ S. ). des Inflitutes de l'empereur Jufli-

PERRIERE, (Claude de) nien ^ avec des obfervations pour
doreur en droit de l'uni ver fité lintelligence du texte , l'applicj'

de Pariï fa patrie , naquit en tion du droit François au droit

46jy^ \\ prolclîiè la jufirjpru- /^ymai/i, &c. Cet ouvrage,, qui
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efl une augmentation de celui

que Ion père avoit donné lur

la même matière , peut ctre de
quel({ue fecours pour les jeunes

gens qui étudient le droit. Si

le père ne parvint pas à la for-

tune, ce n'eft pas qu'il n'eut

reçu de la nature les dons de la

figure & de l'eTprit ; mais ils

étoient déparcs par une hauteur
incommode , par une préven-
tion outrée pour fes fentimens
& par la manie de critiquer

ceux des autres.

FERRON , (Arnaulddu)
confeiller au parlement de Bor-
deaux, fa patrie, eft auteur
d'une Continuation en latin de

l Hï(loire de Paul-Emile; de
favantes Obfervations fur les

Zo/.r, & d'autres ouvrages qui

lui ont affuré le furnom d'^/-
ticus , que lui donna Scaliger.

31 fut employé dans les grandes
a.taires, & mourut en 1563 ,

à 48 ans. Sa Continuation de
Paul-Emiie, imprimée à Paris

chez VafcofaD., iss"?, in-8°

,

eft ample, fans être trop lon-
gue. Elle s'étend depuis le ma-»

riage de Charles VIII jufqu'au

règne de François ï. Les anec-
dotes qu'il rapporte font cu-

rieufes, & fes détails fort exafts.

Son père étoit aufli confeiller

au parlement,
FERRY, (Jean-Baptiile)

prêtre , de la fociété littéraire-

militaire , né à Befançon , mort
au mois d'avril 17^6, â^é de
ïJusde6oans, étoit chanoine-
prébendier de l'églife de Ste.

IVlagdelene en cette ville. On
a de lui plufieurs Livres (TE-
glifg à l'ufage du dioccfe de
Be!ançon. Foye;^FERRl.
FEkTÉ , [ Henri de Senec-

terre, dit le Maréchal de la )

4onna des preuves defoncou-
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rage au ficj^e delà Rochelle,

à

l'attaque du l'asde-Suze , au
fecours de Cafal , à la prife de
Moyen vie, à celle de Trêves,
& à li bataille d'Avefnes. Il

n'étoit alors que colonel ; il fut

fait maréchal de camp fur la

broche d'Hefdin , pour avoir

défait le fecours que les enne-
mis vouloient y jeter. Il fe

fignala à la bataille de Rocroi

,

6c fur-tout à celle de Lens. Il

dcfit le duc de Lorraine, &
lui tua près de 2000 hommes
au combat de S. Nicolas en
1650. Devenu maréchal de
France le ^ janvier 1651 , il

fauva Nancy peu après, & prit

la même année Chafté, Mire-
court & Vaudrevange. Sa va-
leur 6c fon expérience éclatè-

rent encore en 1653, *^'î^ >

i6<;7 6c 1658» Il prit dans ces

deux dernières années Mont-
médi & Gravelines. Le maré-
chal de la Ferté mourut en
1681 , à 82 ans , chevalier de*
ordres du roi. Sa femme Mag-
delene d'Angennes , morte en

171 4, à S*; ans, a donné lieu

à un petit Roman qui porte fon

nom , & qui fe trouve avec
ceux de Buffy. Son fils , Henri-
François , duc de la Ferté ,

mort en 1703, n'a pas laifTé de
poftcrité mafculine. Le maré-
chal de la Ferté étoit un homme
vain & préfomptueux. il ne
pouvoit fouffrir les fuccès de
Turenne, qu'il étoit incapable

d'égaler, quoiqu'il eût' d'ail-

leurs du mérite. Malgré la vio-
lence de fon humeur, il étoit

fort empreffé à faire fa cour

,

& ce fut en partie ce qui con-
tribua à l'élever aux dignités»,

FERTÉ-IMBAUT, (le ma-^

réchal de la } voye:^ Estaaîpes
(Jacques;,

E4
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FERTEL, ( Martin-Domî- enlevé en 1624, à 35 ans. Les

nique 'imprimeur, né vers l'an deflins de ce peintre Ibnt d'un

1670: après avoir parcouru la grand goût, & très rares. Il

France & l'itaiie , il s'établit lailTa une iœur qui Te fit reli-

s St-Omer. Il a donné au pu- gieufe. Elle peignoit fort bien.

Hic : La Science pratique de Le couvent où elle entra fut

rImprimerie, Sr- Orner , i7^3 1
orné de fcs tableaux ; elle en

in-4°, avec fig. Ouvrage eu- fit aufli rour les autres maiions
lieux , renfermant tout ce qui religieules deMdntoue.
eu relatif à cet art. 11 eft mort FEU, (François) dofteur
l'an 1752. de Sorbonne , naquit à Maflïac
FEKVAQUES, voy. Hau- en Auvergne l'an 1633. Il fut

TEMER. grand vicaire de Rouen, fous

FERUS , voye:( Sauvage. Colbert, puis curé de St. Ger-
FESTUS, {Pomfeiui-Sex- vais à Paris en i686 : dans

tus ) célèbre grammairien , ces deux places il fe fit î»éné-

abrégea le traité de Verrius- ralement eftimer des grands &
Fldccus: De verèorum Jî^nijica- des petits. Il mourut le 26
tione. Cet abrégé, très- utile décembre 1699, ^ ^*^ ^"^' ^^
fuivart Scaliger , a été donné a de lui les 2 premiers vol.

au public par Dacier , ad ufum ( in -4'', l'^çi & ^695^ d'un
Deiphini ^2iV2ix\i>yi(%\ , in 4% Cours deThéologie,qu'iln*eut
& Amfterdam , 1699, in- 4". pas le tems d'achever.

Cette dernière édition ne vaut FEU -ARDENT, ( Fran-
pas celle de Paris. çois) Cordelier, né à Coutance
FESTUS, {Porcius) pro- en 1^41 , docteur de Sorbonne

conful & gouverneur de Judée en is76, étoit un zélé ligueur,

vers l'an 61 de J. C, fit citer JI differta en chaire contre
S. Paul à fon tribunal , lorfqu'il Henri 111 & Henri IV. 11 mou-
étoit à C éfarée. Cet apôtre rut en i6jo à Bayeux, & non
ayant appelle à Céfar,Feflus à Paris, comme dit Bayle ;

le lui renvoya ; n'ofant pas le laifl'ant : 1. Des Traites dt
condamner, quoiqu'il cCit déjà Conttoverfe ,o\x il y a de bonnes
reçu une fomme d'argent pour chofcs, mais qui pour la ma-
n'être pas favorable a S. Paul, niere tiennent au goût de fon
j46i, r6. fieclc. II. Des Commentaires
.FFTI, (Dominique) peintre fur plufieurs livres de la Bible,

Romain, difciple de Civoli ,
HI. Des Editions de quelques

forma fon goût fur les ouvrages ouvrages des Pères & des
de Jules Romain. Il allia une Scliolaftiquts. L'ardeur qu'il

grande manière & un coloris avoit témoignée pour la ligue,

vigoureux, à une penfée fine, parut s'éteindre dès qu'il vit

aune expreflîon vive ,& à une la Religion hors de danger,

touche fpirituelle <& piquante. FEVERSHAM, (Louis d«
Le cardinal Ferdinand Gonza- Duras , comte de) chevalier

eue, depuis duc de Mantoue, de l'ordre do la Jarretière, com-
Femploya à orner fon palais, mandent l'armée de Jacques II»

6c lui auroit fait un fort heu- lorfque le prince d'Orange fit

reux^ fi la dîbaucde ne l'eût f<idcfcente en Angleterre «Tao
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1688. Le comte , abandonné de

fon armée , licencia le peu de

Joiddts (jni lui etoicnt reOés

attaches. Ce fut le motit dont
fe lervit le prince d'Oiange,
pour faire mettre en piilbn ce

fidèle ferviteur , prétendant

qu'il n'avoit pu licencier une
armôe royale , fans f.i per-

miflion. 11 obtinf pourtant fa

liberté dans la fuite , & mourut
à Londres , à l'âge de 71 ans ,

en 1709, avec une grande ré-

putation de bravoure.
FEUIlLADt, voyei Au-

BUSSON (François de la).

FEUILLÉE, (Louis) Mi-
nime, afTocic de l'académie des

fciences , botanifle du roi , na-
quit à Mane en Provence l'an

1660. 11 entreprit , par ordre
de Louis XIV ,

plufieurs voya-
ges dans les différentes parties

du monde. Il fit honneur au
choix du monarque. Ce prince

le gratifia d'une penfion , & lui

fit conflruire un obfervatoire

à Marfeille. Le P. Feuillée ,

ufé par les fatigues de fes cour-
les fa vantes , mourut dans cette

ville en 1732. Un air modeffe
& fimple relevoit beaucoup le

mérite de fes connoifTances.

On a de lui un Journal des Ob~
fervations phy/iquss ^ maîhéma-
tiques & botaniques ^ faites fur

les côtes de l'Amérique-Méri-
dionale & à la Nouvelle -Ef-
pagne ; Paris, 1714 & 1725,
2 vol. in-4**. Ce Journal , écrit

durement, mais aufFi exa61: que
curieux ,peut fervir de modèle
aux voyageurs , &. de flambeau
à ceux qui naviguent en Amé-
rique. Au retour de la mer du
Sud , le P. Feuillée préfenta au
roi un grand volume in-folio ,

où il avoit defïiné d'après na-
ture tout ce que ce valle pays

F E TT yi^

contient de plus curieux. Cet
ouvrage intéreflant c(t en ori-

ginal dans la bibliothecjue du
roi , de même que le Journal de

fon voyage aux Canaries ,
pour

la fixation du premier Méri-

dien ; à la fin , il a ajout: l'Hif-

tolre abrégée de ces ifles.

FEUIl LET, r Nicolas)

chanoine de Saini-( loud
, i)rè$

de Paris , prédicateur ai)o{lo-

lique 6c d'une morale qui a paru

févere, mourut à Paris en i' 93,

âgé de j\ ans. On a de lui

( in- 12 , 17C2) VHi(loire de la

Converfion de Chanteau , coufin-

germain de Caumartin , con-
feilîer d'état. Feuillet en avoit

été le principal inl^rument.

Cette Hif^oire édifiante , 6c

réimprimée plufieurs fois, efl

très-répandue. On a encore

de lui des Lettres , qui peignent

les fentimens de religion dont
il ctoit pénétré ; & une Orai--

fon funèbre de Henriette d'An"
gleterre , ducheffe d'Orléans. Son
portrait a été gravé par Edc-
linck.

FFUQUIERES , voyei Pas.
FÊVRE, (Jean le) avocat

au parlement , & rapporteur-

référendiiire en chancellerie,

fous Charles V , roi de France ,

eft auteur d'un poème moral ,

intitulé : Le reffit de la mort ,

1^33 , in-8^, gothique. 11 y en
a encore une édition de Paris,

150^^, in-4".

FÊVRE, (Raoul le) chape-
lain de Philippe , duc de Bour-
gogne en 1364, efl auteur du
Recueil des Hi(ioires Troyennes^
afTez rare , des éditions du » ^e»

fiecle , in-fol. Celles du 16* ,

quoiqu'aufîi bonnes , ne font

pas recherchées.

FÊVRE , ( Jacques Fabri ,

OU Fab€r , ou le } fu^nommé
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aEtafles ( Stapulenjîs ) au lieu Anvers en 1530 , 1534 & 1541

,

^f ï^ nailTance , au diocele in-tol.. & en 1728, en 4 vol.
d'Amiens, vint au monde vers in-8\ L'édition de 1S34» revue

j
an 1455. \^ fiî ^«^s «tudei. dans par des do6i:eurs de Louvain ,

runiverfitéde Paris, Ôc y pro- eft la plus correfte , la plus
lella enfuite les belles-lettres exa£le & la plus rare , parce
& la philofophie C'étoit encore qu'elle fut fupprimée. Cette
le règne de la plus barbare fcho- traduftion , fon femiment fur
laftique. Le Fêvre lut s'élever la monogamie de Ste. Anne, &
au-delTus des chicanes de l'é- fa diftinction des Trois Maries,
cole. Il tut un des premiers -fouleverent beaucoup de doc-
qui infpirerent legoût des etu- teurs contre le Fêvre ; ce qui
des folides, & en particulier l'obligea de fe contredire dans
oe celle des langues -mères, le traité De duplici & unica
Guillaume Briçonnet, évêque Af^^'c'a/^/z^a, in-4^ ,

pourprou-
de Meaux, le choifit pour fon ver qu'on pouvoit foutenir
grand- vicaire en 1523 ; ce prélat qu'il y en avoir deux, ou une
ayant été accufé. de favorifer feule. A force de varier & de
les novateurs , le Fêvre , foup- tourner cette queftion , il l'a

Ç3nne de l'avoir féduit , fut fi bien embrouillée, qu'on ne
obligé de le quirter. Il fe retira fait point ce qu'il en penfoit.

à Strasbourg, & de là à Paris , FÊVRE, (Louis le) voyei
où il tut nommé précepteur Chantereau.
du 3c. fils de brançois L La FÊVRE, (Gui le) fieur de
reine Marguerite, fœur de ce la Boderie , né dans la terre
prince, infedée des nouvelles de la Boderie en Baffe- Nor-
erreurs, menaleFêvre à Nérac mandie, l'an 1 541 , favant dans
en i^30j c'eft là que cet habile les langues orientales, eut beau-
homme , après avoir rouvert coup de part à la fameufe Pô-
les yeux à la vérité, tînit fes /j-ij/o/re d'Anvers , confiée aux
jours, Tmcérement converti en foins d'Arias Montanus. Si on
*S37* Ses principaux ouvra^ies le croit , celui-ci n'y contri-
font: \.\Jn Traité Jes trois Aîag- bua pas autant qu'on le penfe
</^/^>2rj, folidement réfuté par communément. Le Fêvre paffa

les Bollandiftes & par d'au- avec fon frère Nicolas à An-
tres favans ( voye^ Fischer , vers , pour 1 exécution de ce
Beda ). IL Un Pfautier en grand ouvrage. 11 y travailla

5. colonnes, Paris, in«fol. , 1509, long-tems, 6i y inféra le Nou-
avec des notes peu crtimées. veau-Teilament enfyriaque,
m. Des Commentaires fur les avec une Veriion en latin,

Pfaumes , fur l'Eccléfiaf^e, fur une Grammaire lyriaque & une
les Evangiles, fut S. P.'\ul, ikc. , chaldaïque , 6c un Dictionnaire

iavans , mais mal digérés & deces deux langues. Il retourna

mal écrits. iV. j4gones Mar- cnfuite en France , apportant

ty'um menjis Januarii , in-fol. pour tout fruit de fes travaux ^

( lans date ni lieu ) , mais du loeaucoup de fatigues 6t quel-

commencement du lOr, fiecle. que peu de réputation. A fon

V. Une ycrfion fran^oife de retour, il fut fecréraire du duc

touLi ta Bible ^ imprimée à d'Alençon , trcrc du roi Henfi
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II r ; (ut mal payé comme à

>^nvers, Csi alla mourir à la

fcoderie en 1^9^. On a de lui

j)l'.jrieurs ouvratLes en vers &
en profe , des tradudions , 6<lc.

Il mcloit aux épines de l'étude

des largues , les ileurs de la

poéfie trançoife. Il eut de Ton

tems une alTez grande réputa-

tion dans ce dernier genre ;

mais à l'exception de iiuelques

pièces , où l'on trouve une cer-

taine naïveté, qui plaît malgré
la barbarie du langage , tout

ce qui nous reile de lui eft du
plus mauvais goût ; ftyle am-
poulé, phrafes inintelligibles,

comparaifons forcées , expref-
fions balTes, allufions puériles ,

jeux de mots ridicules
, plai-

santeries froides. On peut con-
fuîterle P. l^icéroni Àdémoircs,
tome iSe. ) , qui donne le cata-
logue de fes cnnuyeufes pro-
ductions.

FÊVRE de la Bodçrie ,

(Antoine le) frère du précé-
dent , fut employé par Henri IV
& par Louis XIII dans des af-

faires importantes. Il eut la

qualité d'ambafladeur à Rome ,

^ans les Pays-Bas & en An-
gleterre, Jacques I lui rit pré-
ient d'un baffin de vermeil en-
richi de pierreries , avec ces
mots : Jacques , Roi dç la

Grande-Bretagne , â Antoine de

laBoderie. Le prince de Galles
lui donna un diamant d'un grand
prix ; & les feigneurs d'An-
gleterre ajoutèrent à tous ces

préfcns, l'Ço haquenées , que
la Boderie diflribua à fort re-

tour à fes amis. H n'en réferva

qu'une feule , que Henri IV lui

demanda. Il neft pas jufie ,

lui dit ce prince , nue je fois

le feul de vos amis , qui n'ait

^oint de pan à vvi hbéraliti^,
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La Boderie fut très-utile à ce

monarque , fur-tout dans l'af-

faire du maréchal de Biron ,

dont il découvrit les intelli-

gences à Bruxelles. Il mourut
tn 1615, à 60 ans. Il avoir

époufé la fœur du marquis de

Fcuquiercs ,
gouverneur de

Verdun, dontil eut deux filles ;

l'une mourut fort jeune , 6c

l'autre époufa M. Arnaud d'An-

dilli en 1613 , auquel elle ap-

porta la terre de Pomponne.
On a de lui un Traité de la

Noblejfe^ traduit de l'italien de
Jean-Baptifte Nenna, imprimé
en 1^83, in^S'-'. On a publié

en 1749 > ^^^ Lettres & fes Né-
gociations , 5 vol. in- 11. U
pafle aufli pour l'un des auteurs

du Catholicon, fatyre que l'e'-

prit de parti a fait valoir dans fe

tems , mais qui , dans le tond

,

n^eft qu'une platitude dont la

haine contre l'Efpagne & les

inventives contre la Ligue font

tout le mérite : <* Comme (i

» i'ailociationdes Calviniftes,

» dit un auteur impartial , n'a-

» voit pas été une ligue, &
» une ligue compofée de fujets

j> rebelles, armée contie le

» trône & l'autel >r.

FÊVRE, (Nicolas le) ne à
Paris en 1S44, fe creva un œil
en taillant une plume. Cet ac-
cident n'interrompit poi<nt fes

études. 11 commença celle du
droitàTouloufe. Nicolas avoit
dèslors le goût de l'antiquité;

il entreprit le voyage de Rome
pour fc perfedionner. De re-
tour en France, il fe livra au^c

douceurs de l'étude, tandis qu«
laplupartdesgens-de-lettresde
Paris , s'occupoient des affaires

de la Ligue. Henri IV, étant
enfin paifible poflelfeur de f;»

couronne, choilit le Fc vre pour
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précepteur du princedeConcîé; & vécut parmi eux. On lui

& après la mort de ce roi, envoya des ieunesgens de cette

la reine lui confia l'éducation- fede de toutes les provinces
de Louis XIII. 11 mourut i6 de royaume & des pays étran-
mois après , en 1612, à 69 ans. ^ers. Les profeffeurs mêmes af-

Quoique le Fêvreeût travaillé fiftoient à Tes leçons. En 1672 ,

toute fa vie , il n'ambltion- il fe préparoit à quitter Sau-
noit point le titre d'auteur, mur pour paiTer à Heidelber^,
ou peut-être craignolt-il les lorfqu'une fièvre continue i'em-
ccueils de cette proteffion. Ses porta à 57 ans. Le Fêvre était

O/z^/c/z/ei turent publiés à Paris un vrai épicurien, <Sc n'épar-
en i6i4,in-4°, parle Bègue, gnoit rien pour fatisfaire fes

On y apperçoit un critique goûts. Il fe parfumoit comme
cxaft , fans être trop hardi , un petit-maître. Il lui man-
iudicieux dans fes conje^lures, quoit , à la vérité, cet air aifé

& jufte dans fes raifonnemens. du grand monde ; mais il y fup-

Son ilyle eft pur, net & con- pléoit par un verbiage étudié,

cis. Si fes talens le firent efti- Les fruits de fa plume fortt: I,

mer , fon caraûere ne le fit Y)es Noies fur Anacréon , Lu-
pis moins aimer : il étoit hu- crece , Virgile , Horace , Tc-
main, doux , communicatit. Il rence , Phèdre ^ Longin , Arif-
vécut dans la retraite avec la tophane , ELien , Apollodore

,

politeiTe d'un courtifan , &à Eutrope , Aurelius Viflor, De-
là cour avec la fimplicité d'un nys d'Alexandrie , &c. Le Fê-
foliraire. vre commente ces auteurs, ea
FÊVRE, (Xannegui le) né homme qui connoilToit aiTez

à Caen en 161S » fe fitdcbonne bien les délicatefl'es des lan-

heure un nom par fes fuccès gués , & qui en polTédoit l'ef-

dans l'étude du grec & du prit. II. Deux volumes de Zci-

latin. Le cardinal de Richelieu très , 16^9 & 1665 , i«-4*'. III.

le gratifia d'une penfion de Les Fies des Poètes Grecs, en
2.000 livres, pour avoir l'inf- François, in-i 2, dont la meil-

pecHon fur les ouvrages im- leure édition eu celle qu'en a

primés au Louvre. Cet illuftre donnée Roland, à laquelle il

rémunérateur des gens-de-let- aajcutéfesremarques. IV. Des
très fe propofoit de le faire Poéfies ^rect^ues 6» latines. Le
principal d'un collège, qu'il latin de le têvre eft pur , poli

,

devoir ériger fous le nom de délicat, mais pas tout-à-fait

y?icAtf//tf//. Sa mort ravit ce nou. exempt de gallicifmts ; foa

veau bienfait aux favans , &. fiecle fournit de meilleurs mo-
à le Fcvre un proieéleur. Le deles en ce genre. V. Des mor-
Févre qui avoit plus de cupi- ceaux de Platon & de Plutar-

dité que de religion, fefirpro- que, qu'il a traduits& accom-
tellant , & eut une clallcd'hu- pagnes de notes. Sonfrançois

manités ^ Saumur , qui alTura n*a pas les grâces de fon latin ;

f,i vie dans ce monde, mais on voit un homme de collège ,

non pas fon faliit dans l'autre, qui fait des efforts pourpren-
I hnéprifa, dit l'auteur du A/<rt/<: dre le ton d'un hojnme du
iic Louis Xiy jZ^mdc UicCU, monde. llveutméUrle fsritux
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de Balzac avec l'enioiiemcnt

de Voiture , & les gâte tous

les deux. Il avoit un attache-
ment inviolable h (es amis.
Dansletems que Pâlliflonétoit

prifonnicr d'état, il eut le cou-
rage de lui dédier Ton Lucrèce.

Outre madame Dacier (^ filie ,

il eut un fils, auteur d'un petit

traité paradoxal , fous ce titre :

De futilitate Poétices , 1697 ,

FÊVRE,( Nicolas le) cé-
lèbre chymirte du dix-fep-
tieme fiecle , démonftrateur de
chymie au jardin royal des
plantes de Paris , fut appelle

en Angleterre pour diriger un
laboratoire de chymie, que
Charles 11 avoit formé à Saint-

James, l'une de les maifons
royales. Ce prince l'accueillit

avec diftinftion. On a de lui

une Chymie théorique & pra-

tique , en 2 vol. in-8^, dont la

3^. édition parut en 1674. On
croit que l'auteur mourut peu
de tems après. Son livre eft un
des premiers où l'on ait établi

des principes & ralTemblé les

découvertes faites fur la chy-
mie.

FÊVRE, (Claude le) pein-
tre , né à Fontainebleau en
1633 , mort à Londres en 167^

,

fit les premières études de fon
art dans les galeries &: les falles

de Fontainebleau. Il fe mit en-
fuite fous la difcipline de le

Sueur& de le Brun. Ce dernier
ayant vu quelques Portraits de
fa main , lui confeilla de s'ap-

pliquer à ce genre de peinture.

Le Févre acquit en effet un
talent fupérieur pour faifir la

refTemblance , & le caractère ,

en quelque forte, de la perfonne
qu'il repréfentoit. Sa touche eft

vraie& fpirituelle , fon coloris
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frais & piquant. Le roi & la

reine voulurent être peints par
cet excellent artifie , qui dtrpuis

fut très- employé à la cour. Le
Févre pafTa en Angleterre, 6c
fit dans ce royaume plufieurs

Tableaux , (/ui lui acquirent

beaucoup de réputation & de
richefl'es. Il a traité avec fuc-

cès (|uelque5 fujets d'hifloire.

On a gravé d'après ce maître.
Il a lui-même gravé plufieurs
Portraits à l'eau-forte. Fran-
çois ^de Troy a été fon élevé.

FEVRE , (Roland le) autre
peintre, natif d'Anjou, mort
en Angleterre en 1677 > excella
à faire des charges.

FÊVRE, (Jacques le ) doc-
teur de Sorbonne , grand-vi-
caire de Bourges, né à Cou-
tances au milieu du lyf. fiecle,

6c mort à Paris en 1716, s'efl

fait un nom par les ouvrages
qu'il a publiés pour la défenfe
de l'Eglife. Les principaux font ;

L Motifs invincibles pour cou"
vaincre ceux de la religion Pré-
tendue-Réformée , Paris , 1682 ,

in- 12. IL Nouvelle Conférence
avec un Miniflre . touchant Us
caufcs de la féparation des Pro"
tefians, 168^, in-12 : ce livre
eut un grand fuccès. IIL Inflruc-
tions pour confirmer Us nou-
veaux Convertis dans la foi de
rEglife. On a encore de lui :

Entretiens d'Eudoxe & d'Eu-
charijle ^fur l'Hijloire de rAria'
nifme & des Iconoclajles du
P. Maimbourg , 1674, in -12»
Anti-Journal des ajfemblées de
Sorbonne : critique , ou plutôt
fatyre , conduite par l'efprit

de parti.

FÊVRE, voye^ Febvre
( Jacques le ).

FÊVRE, (André h) ivo^
cat , né à Troyes , çtoit n^ycu
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deHouJard de la Motte, ^on
oncle ayant perdu la vue , l'ap-

pella auprès de lui, & il fut

fon leéleur & Ion fecrétaire. Il

s'acquitta de ces deux emplois
avec une afliduité &C un zèle ,

qui lui méritèrent les éloges de
toutes les âmes honnêtes. Il

mourut à Paris en 1768, après
avoir paffé fes dernières années
dans des infirmités continuelles.

Nous avons de lui les Mémoires
de rAcadémie des Sciences de
Troyes ^ 1744, in-8^; réimpri-

més en 1756 , en 2 parties

in- 12. Cet ouvrage, auquel M.
Grofley a eu part, eft dans le

goût des Mathanafius , mais
plus fagfment écrit- il y a des

chofes agréables, & des re-

cherches curieufes.

FEVRET, (Charles) né à

Sémur en 1583 , fut avocat au
parlement de Dijon dès l'âge

de 19 ans,& mourutdans cette

ville en 1661. On a de lui un
Traité de l'Ahus y compofé à

la prière de Louis 11 , prince de
ConHé, & dont la meilleure

édition eft de Lyon , 1736, en

a vol. in-fol., avec des notes

du célèbre Gibert & de Brunet,

avocat. Fcvret a approfondi

cette matière; & fon ouvrage
eft le fruit des plus longues re-

cherches ; il y a cependant des

canoniftes qui trouvent de Tin-

convcnient dans la trop grande
exteniion de fes principes.

Hauteferre l'a réfuté par oidre

du clergé, qui a cru y voir

compromis les droits de TE
glife. On a encore de lui VHif-
toire de la fédition arrivée à Di-
jon en i6jOy in-8°, &c d'autres

ouvrages en profe & en vers

latins.

FEVRET DE FONTETE,
( Charles-Marie) arrière-petit*

r E V
fils du précédent , né à Dîjdrt

en 1710, fut reçu confeiller aii

parlement de cette ville en
1736. Après s'erre attaché pen-
dant une longue fuite d'années
à raflemblerunenombreufecol-

.leélion d'ouvrages, Ck de mor-
ceaux tant imprimés que ma-
nufcrits fur l'hiftoirede France,
il conçut le projet de donner
au public urie nouvelle édition

de la Bibliothèque hiflorique de

la France du P. le Long. C'eft

par les augmentations confi-

dérables qu'ont produit les re-

cherches & les travaux de M*
Fontete , que cet ouvrage vrai-

ment important, & dont l'iiti-

litc peut s'étendre à tant d'ob-

jets , après être forti des mains
de fon premier auteur en un
feul volume in-fol. , en 1719, eft:

devenu un répertoire immenfe
qui forme aujourd'hui 4 voh
in fol., non compris les tables

qui en compofent un ^e» Ce
magiftrat , auflî recommanda-*
ble par fes qualités fociales ,

que par fes lumières dans la ju-

rifprudence, fon zèle pour fa

patrie , & fon amour pour les

lettres, eft mort direé^eur de
l'académie de Dijon en 1772 ,

fans avoir vu la fin d'une en;re-

prlfe qui lui fait tant d'honneur*
M. Barbeau des Bruyères , au-
quel il a voit remis tout fon tra-

vail dès 1764, apréfîdé à l'é-

dition de cet ouvrage.
FEUTRY. (Amé-Ambroife-

Jofeph ) avocat au parlement
de Douay , né à Lille le 9
o£lobre 1720, & mortàDouay '

le 28 mars 1789 , eft auteur de
quelques petits Poèmes , où il

pourroit y avoir un pou plus do
chaleur & d'adion, mais où il

y a de l'élégance & une ver-
{ificution en général » noble i.S
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forte. Le Temple de la mort, Ordonnance pour la jurïfJidion

les Tombeaux , les Ruines , por- des Eviqucs & des Curés , con-

tent l'empreinte d'une mélan- tre le P. des Imbrieux, Jcfuite.

colie douce, & de cette phi- Ul. Vr\Q Lettre au jujet de la.

lolophiel'agement l'ombre ,
qui Lettre à un Curieux fur d'anciens

donne dans lefilence des leçons tombeaux découverts^ en /^yj.

utiles. Le choix du fujet con- FIA RE, - S ) étant venu

trafte avantageulement avec d'Irlande ou dF-cofTecnFrance,

tant de bruyantes defcriptions S. Fiiron, évéque de Meaux

,

de fctes , de farces, de folies lui donna un lieu folitaire où

d'amour & de creufes fpécu- il bâtit un hôpital , dans lecjuel

lationsphilofophiques,quiexer- il recevoir les pallans & les

cent les talens ou occupent l'oi- étrangers. Il mourut vers l'an

fiveté des écrivains du jour , 670. Les légendes lui donnent

& donne de l'efprit de l'auteur la qualité de prince. Sa t^ie qui

une idée avantageufe. Dans le n'ell: guère authentique , a été

Temple de la mort on a admiré publiée dans le Recueil de Su-

ce vers caraclériftique : rius, dans celui des BoHandiftes

. ^^ . - (tom. 6e, d'août, pag. ^9^ &
Le tems qui détruit tout en af-

f^i^. ) ^ dans \tsABaSS, Ord.
ferniit les murs, c- r> jol- j \a \^\\

S. Benedicli de Mabillon, tom.
On a aufîi de lui : Choix d^Hif- 2 , & dans les autres Hagio-
toires ; les Jeux d'Enfans , graphes; enfin nous en avons
poëme en profe; Dieu y ode; des J^ies imprimées à part,
6c une édition de Robinfon entr'autres celle écrite en vers
Crufoé. Voyez FoÉ. & imprimée în-4** , fans date ,

FEYDEALf , (Matthieu) ninomde ville ni d'imprimeur,
né à Paris en 1616 , dofteur de & celle de Dom Pirou , Béné-
Sorbonne, théologal d'Alet^ di6lin de S. Maur , imprimée
enfuite de Beauvais , mourut à Paris en 1636, in-12. L'her-
en exil , à Annonai dans le Vi- mitage de S. Fiacre eft devenu
varès, en 1694, à 78 ans. Son un bourg de la Brie, fameux
attachement au parti de M. par fes pèlerinages ; l'églife ou
Arnauld lui avoit occafionné chapelle eft deffervie par les

beaucoup de chagrins. On a de Iiénédi£lins 5 les femmes n'en-
Imil.DesMéditationsfurlaprO' trent point dans le fanduaire;
vidcnce&lamiféricorde de DieUf & Ton remarque que la reine

fous le nom du Sr. de PreJ/igni, Anne d'Autriche y venant ea
in-12. IL Le Catéchifme de la pèlerinage en 1641, fe conforma
Grjcff, in-12, & d'autres ou- à cet ufage,& qu'elle fit même,
vrages. à pied , le chemin depuis Mon-
FEYDEAU DE Brou, oeau jufqu'à S. Fiacre. Dom

( Henri ) évêque d'Amiens , de du Pleflis , qui donne un art?-

)a même famille que le précé- cle curieux fur ce faint folitaire

dent, mort en 1706, âgé de 53 {Hijl.de Meaux ^ tom. i., p. 51
ans , a donné au public : I. Une & fuiv.) obferve que dans fa

Lettre latine à Innocent Xil , chapelle il y a une pierre , fur

contre \e Nodus precdejttinationis laquelle vont s'nffeoir pieufe-
du cardinal Sfondrate. IL Une raent les pèlerins, pour gue.'ir
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des hémorrhoïdes , ou , félon recommandoient fouvent. Il

d'autres , du /c, ou mal de S. étoit fort lié avec Claude Ber-
Fiacre [Vif:m , cancri genus , naRD , furnommé le pauvre
carnojîs partibus udharere Joli- prêtre (voyez cet article). Sa
tus

, primo quidcm calli injiar Vie , imprimée à Paris en 1722 ,

durefcit ; pohà callus in pus Cil écrite avec une fim.jlicité

converfui y proximas partes de- qui attache. D ms fon Difcours
pafcitur.ty^ik ainli que Mabil- préliminaire, l'auteur anonyme
Ion défigne cette maladie dans (que l'on fait être un Auguftin ,

les Annales de fon ordre, tom. nommé Gabriel de Ste.- Claire)

I , p. 344 '.On a prétendu que le montre qu'il connoiflfoit les

nom de /'idcrfj avoir été donné règles de la critique & qu'il

aux carroffes de place, parce s*y «^ft conformé. On y trojva
qu'ils furent d'abord leftinés à cette réflexion : « La difpofuioa

voiturer jufqu'à S. Fiacre (en » de nos pères étoit de croire

Brie ) les Parifiens qui y al- >» tout à l'aveugle ; ils fe fai-

loient en pèlerinage \ mais Mé- » foient confcience de douter

nage, dans fon Dictionnaire » du moindre prodige ; ils

étymologique, atteAe, comme » croyoient trop. La difpo-

témoin oculaire, que ces car- » fition d'efprit de nos jours

roffes furent ainfi appelles du m { en 1722 ) eft de ne croire

nom de l'image de S. Fiacre, » rien : s'il me falloit opter

quifervoit d'enfeigne à un logis » entre ces deux extrémités,

de la rue S. Antoine, où l'on » j'aimerois mieux la puérile

a premièrement loué ces fortes » crédulité de ceux qui croient

de voitures. On peut concilier »» tout, 6cc. >». Dj refte, le

ces deux fentimens , en fuppo- livre ^ll imprimé tort incor-

fant que le maître de l'auberge reiï.'mdnt, & le lecteur ert ar-

n'avoit pris S. Fiacre pour en- rêté,à chaque pas, par des

feigne , qu'à caufe de la pre- fautes groiîieres qui ne font pas

miere deftination de ces voi- relevées dans VErrata, L'abbé

tures pour ce pèlerinage ; la d'Artigny en a donné , d'après

rue S. Antoine où étoit Tau- un Journalifte , le Précis de ce

berge, eft précifément fur le qui concerne la naiflance de
chemin de Paris à S. Fiacre. LouisXlV que la reine Anne
Par la fuite il étendit l'ufage attribua aux prières du frère

defes voitures pour le fervice Fiacre) dans le tome 6f de les

des rues de Paris. Af«f'mo;r^j; mais on voit, par ce

HA RE, frère lai de l'ordre Précis, que l'abbé n'avoit pas

de S. Aci^ullm, né à Marly en vu le livre même.
1609, 6i mort à Paris en 1684 ,

FlCH.-VRD , 1 Jean ) jurif-

fe fit connoitre par fa piété & confulte de Francfort-fur-le-

diverfes prédirions qui paru- Mein, fa patrie, fyndic de cette

rent fiirnaturelles. Louis XI I
,

ville, y mourut en 1581 , à 70
larcme Anne d'Autriche, Louis ans. Il (avoit les langues &
XiV , Ma ie-Thércfe , fon l'hiftoire du droit. On a de lui :

époufe , 6i d'autres grands per- I. Onomaj}icon pliilojophico-me»

fonn.iges, avoi. ni grande con- dico-fynonymum ^ «S74i in-8?.

fiance en fes prières, ÔC s'y ii, Conjilium matrimoniale, i<ySo^

in-fol.
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ili-fol. lll. De CautcUst i^77 , mliive , ou des notions que les

in-iol. IV. yitiu virorurn qui Juifs avoient coniniuniciuées

eruditionc clanurunt , in-4''. V . aux autres nations. On y trouve
Vita jurifconfuUorum ^ 1565; , aulfi des Ecrits de phy(l(jue , de
in-4°, 6ic. métaphyfuiue, demorule ; des
FICHET , voyei Fischet. Lettres en 1 2 livres , imprimées
FICIN , (Marfile) chanoine fcparément , Veniie , 149") ,

de Florence la patrie, lavant in-iol , rares , ainfi que fon édi-

dans les langues grecque & tion de la Philojophie Platoni-
latine , na{!uit en i433« '^ P'-^" ^^^««^ > imprimée à Florence,
fefla la philofophie dans l'uni- in-tol- , 1482»

verAté de Florence. 11 eut une FIDDES , (Richard) écri-

foule de dilciples: car quoiqu'il vain poli Ik. favant théolo-
adoptât les rêveries de l'aftro- gien Anglois , né à Hun-
logie judiciaire, erreur qui lui mamby dans le comté d'Yorck,
étoit commune avec les philo- en 1671, fut miniftre à Hais-
fophes de fon tems , il avoit ham , lieu mal-fain, qu'il fut

d'ailleurs beaucoup de mérite, obligé de quitter. 11 fe retira à
Il dut à la libéralité des Mé- Putney , où il mourut en 1724..

dicis , des retraites agréables II eft auteur : I. D'un Corps dt
auprès de Florence. Il y paffoit Théologie , 1728- 1730, 2 voL
le plus de tenis qu'il pouvoir , infol. II. De la Vie du Cardinal
avec des amis choifis qui philo- Wolfey, Londres, 1724, in-foL
fophoient , & qui partageoient lll. D'un Traité de Morale^
avec lui les charmes de la rai- 1724, in-8°. IV. D'une Lettre
fon& de lafolitude.Ficinavoit /j/r l'Iliade d'Homère y 17149.
befoin de l'air de la campagne, in- 12.

Son tempéraipent étoit mélan- FIDELE, (S.) né à Sigma-
colique , fa fanté délicate, & ringen, petite ville de la Suabe»
il ne la confervoit que par des étudia la philofophie 6i la ju-
attentions prefque fuperftitieu- rifprudence dans l'univerllté de
{es, il changeoit jufqu à 6 ou 7 Fribourg. Quelques gentils-
fois de calotte par heure. La hommes curieux de voyager,
nature étoit trop foible chez ayant defiré de l'avoir pour
lui , pour qu'elle ne fuccombât compagnon , il parcourut avec
point, malgré toutes les atten- eux, depuis 1604 jufqu'eni6io,
tions de l'art. Il mourut en I4i;y, 1*Allemagne , i'Itaue , la France
à 66 ans. Ses Ouvrages ont été & plufieurs provinces U'Ef-
recueillis à Bâle en i<;6i, en 2 pagne. De retour dans fa patrie,
vol. in-fol. On y voit des Tra- il embraffa I?. profeffion d'avo-
dutStions d'auteurs grecs, de cat , &i devint célèbre dans le
Platon, de Plotin, dont il effaie barreau ; mais redoutant les
de faire des Chrétiens, parce écueils dont cette carrière efl:

qu'elTe<^iivement il fe trouve femée, il la quitta bientôt pour
dans leurs ouvrages des en- fe faire capucin. Le pape Gré-
droits très-favorables à la Reli- goire XV , qui venoit d'établir
gion chrétienne , fruits fans la congrégation de la Propa-
doute de la leélure des Livres- gande , inftruit du mérite de
Saints, ou de la tradition pri- Fidèle, le prépofa aux miàions
Tome IK . ' F



!!î FIE FIE
qui dévoient fe faire chez les d'abandonner cette carrière, à

Orifons ; il s'acquitta de Ton laquelle il étoit d'ailleurs peu

emploi avec un iuccès digne propre. La compofition de i8

de ion zèle, & tel qu'on efpé- Comédies, ou farces, & de

Toit de ramener dans le fein de plusieurs Romans, & la place

l'EglifetoutcequireOoit d'hé- de ju^e de paix dans le comté

rétiques chezcette nation; mais de Middlefex , furent Tes ref-

quelques-uns d'entr'eux ,
plus fources contre l'indigence. Une

attachés à l'erreur, & par-là maladie de langueur , qui l'af-

même jaloux de fes fuccès , fligeoit depuis quelque tems

,

rélolurent de le perdre de la l'engagea d'aller, en 17S3, en

manière la plus lâche & la plus Portugal , pour y rétablir fa

cruelle. D'après une invitation fanté ; mais ne s'y trouvant

fimulée , le P. Fidèle s'étant pas mieux , il vint mourir à

préfenté pour les inAruire, ils Londres en I7^4' La plupart

i'e jetèrent tumultueufement de fes Romans font traduits

fur lui & le mallacrerent le 24 en françois : Tom-Jones , en 4
avril 1622. Clément XIII l'a vol., Jméiie , en y Les Avsn-

inis au nombre des Saints. turesd'u4ndr€ws ,^vo\.RoJeric

FlDERI,empereurduJapon, Randon ^ 3 vi»l. in-12. Voyage

fi\b & fucceffeur de Taïkofama dans l'autre Monde , in-12. Les

en 1598. Ongofchio fon tuteur Comédies de Fielding ne font

lui enleva fa couronne, après pas du premier mérite; elle»,

l'avoir obligé d'époufer fa fille, offrent pourtant des fcenes

Fideri leva une puiiïante armée agréables,& quelques ridicules

contre l'ufurpateur; mais celui- nouveaux, pemts avec vérité,

ci plus heureux le réduifit à avec énergie & d'une manière

s'enfermer avec fa femme & originale. Quant à fes Romans,

les feigneurs de fon parti dans on y trouve de belles lituations,

un palais , où il fit mettre le des fentimens touchans, d'ex-

£gu^ cellens caraderes , dont quel-

FiDlUS , voyei Dius-Fl- ques-uns font neufs; mais l'au-

JJJU5. teur prodigue trop les ré-

FltLDiNG, (Henri) fils flexions,lesdigrefl'ions,lespor-

<l*un lieutenant-général, vit le traits bas & les menus détails.

Jour dans le comté de Som- On a corrigé une partie de ces

mcrfet , le 21 avril 1707. Né défauts dans les traduftions

avec une imagination vive & françoifes, du moins daris celle

même libertine, il s'abandonna, à'Amélie. Torn- Jones a été ré-

à l'âge de 20 ans, tellement à dujt de 6 vol. à 4 ; encore il

la débauche , (ju'il altéra fa y en a deux de trop. Fielding

fantc & fa médiocre fortune, donna pendant (juclques mois

A 30 ans il époufa Mifs Cra- ur\e c\\>eQe de Journal de morale^

dock , beauté célèbre du comté qui avoit les mêmes imperfec-

<ic Sa'lisbury. Sa dot fut bien- tions que fes Romans. C'étoit

tôt confumée dans les plaifirs. un tas d'obfcrvations faites à

Fieldmç voulut fuivre le bar- la hâte & dans les rues, mal-

reau- rnais la goutte qui l'af- adroitement coufues à des lieux

faillit tout-i-coup , l'obligea conanunj , fatyriquti 6c mo-
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faux, dont TetTct ne fera cer-

tJiruMiient pas de rendre les

hommes meilleurs.

FI EN NE, (Robert de)
vieux guerrier, qui fut honoré
de répée de connétable en

1356; mais le roi Charles V
voulant gratifier du GuGr*.iin

de cette charge , de Fienne
donna fa démimon en 1370. Sa
famille a fubfirté jui'qu'à nos
îours-

FIENUS, (Thomas) d'An-
vers, né en 1567 , fut appelle

à Louvain en 1593 , pour rem-
plir une chaire de médecine. Il

la quitta au bout de fept ans,
pour fe rendre à la cour de
Maximilien , éledeur de Ba-
vière , en qualité de fon mé-
decin ; il n'y refta qu'un zn ,

& il vint reprendre fa chaire

à Louvain , où il mourut en
1631. Il eft regardé comme un
médecin très-favant. Il en efl

peu de fon tems qui l'aient égalé

dans la connoiffance de l'hif-

toire naturelle & la chirurgie.

On a de lui : 1. De viribus ima"
ginationis , in - 8**. H. De for'

madone & de animationefœtus ^

in-8°. III. Apologia pro libre

prœced,y in-8^. , 1619. IV. De
cauteriis , in-8^« , dont la meil-
leure édition eft de Londres,

1733 » ii^-4°' V. Libri Chirur-

gie i , 1649, in'4°«> ^ d'autres

livres bien reçus dans leur

tems. Son père , Jean Fienus ,

médecin à Anvers , mort à

Dordrecht , en 15H5 , donna
un traité De Jiatibus humanum
corpus molejlantibus y 1682» in-

8*^. , curieux.

FIESQUE, (Jean-Louis de)

comte de Lavagne , d'une des
plus grandes familles de Gènes,
naquit avec des qualités qui au-
roient pu lui procurer une vie

FIE fl^

hsurfinfe ; mais fon ambition li*

perdit. La haute fortune d'An-
dré Doria cxcitoit fa jaloufie ;

il fe ligua d'abord avec les

François , qui vouloicnt recou-
vrer Gènes. Un des conjurés
lui ayant fait comprendre que
c'étoit l'entreprife d'une ain;2

lâche , d'aimer mieux affurer fa

patrie à des étrangers, que de
la conquérir pour lui-mêine , il

travailla à s'en rendre maître*
A l'entrée de la nuit du ler^

janvier 1^47» les conjurés com-
mencèrent d'exécuter leur pro-
jet. Ils s'étoient déjà rendus
maîtres de la Darfene,lieu oii

font les galères , lorfque la

planche fur laquelle le comte
paiToit pourentrer dans une ga-
lère s'étant renverfée , il tomba
dans la mer & fe noya, à l'âge

de 22 ans. La mort du chef ral-

lentit l'ardeur des conjurés, <Sc

la république fut fauvée. On
punit le crime de Fiefque fur

fa famille ; elle fut bannie de
Gènes jurqu*à la 5^. génération,
& fon palais fût rafé. Le cardi-
nal de Retz a donné l'Hiiioii e
de cette Conjuration, in-S"",

lôoij. Cet ouvrage n'eft qu'une
efpece d'abrégé de l'Hiftoire de
la même confpiration , publiée
en italien par Mafcardi, &
traduite en françois par Fon-
tenai Ste.-Geneviève , 1639»
in^S^
FIEUBET , ( Gafpard de )

feignent de Ligny , confeiller

au parlement de Touloufe fa

patrie, enfuite chancelier de la

reine Marie -Thérefe d'Au-
triche , & confeiller d'état »

rnourut aux ( amaldules de-
Grosbois en 1694, à 67 ans. Il

a laifTé quelques petites Pièces
de Poéfie , répandues dans di-

vers recueils. On les lit avec
F 2.
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plaifir , par la délicateflTe , la plus tendre piété ,

qui avcî«

légèreté & le naturel qui y préfidé à tous Tes travaux,

régnent. Sa fable fur-tout inti- FlLANGiERl ,
(Gaétan)

tulée Ulyfft & Us Syrenés ^ eft gentilhomme de la chambre du
très-eftimée. roi des Deux-Siciles , & con-
FIEVRE, déefle adorée par feiller au département des finan-

les Romains , particulièrement ces, mort à Naples en 1788,
dans les provinces où les fièvres à la fleur de fon âge , eft auteur

ëtoient fréquentes & dange- de la Science de la Légijîation ,

reufes. On lui dreffoit des au- en iralien , dont on a donne
tels avec les infcriptions les une traduction françoife; Paris,

plus flatteufes.C'eft ainfi qu'on 1786, 2, vol. in-S*". Les maxi-
lit fur un ancien monument à mes philofophiques qu'il a ré-

Oftrohow en Tranfilvanie : pandues dans cet ouvrage, lui

FroDT T^^^rar ^"^ ^^'^ ""^ promptc réputa-

vllt f-.V tien dans un certain monde. Si
tEBRi SANCT^,

j, excepte quelques pafl'ages
Febri magn.^.

f^^ j^ defpotifme des ro.s &1es
FIEUX , (Jacques de) entra abus du gouvernement mili-

de bonne heure dans l'état ec- taire , on peut dire que ce n'ell:

clcfiaflique , & fut doéteur de qu'une répétition de ce qu'on

la maifon de Navarre. Son ta- voit ailleurs , à quelques para-
lent pour la prédication le ren- doxes près qui font propres à

dit célèbre , & lui mérita l'é- l'auteur. Et dans le fait ,
que

"véché de Toul, auquel il fut peut- on dire de nouveau fur

nommé en 1676, 11 y publia une matière telle que la légifla-

l'année fuivante des Statuts tion , fans fe perdre dans des

Synodaux, qm depuis ontfervi fpéculations hafardées & dan-
de règle en cette églife;&. Ht gereufes? « Ne comprendra-
de fréquentes vifites dans fon » t-on jamais, dit un vrai poli-

diocefe . toujours avec grand » tique, combien il eft dange-
fruit. Son zèle, fa douceur, » reux dans un état de fouftrir

fon éloquence , lui gagnèrent » que des hommes fans mif-
tous les cœurs. Ce digne paf- » fion , fouvent fans talent Sc

teur fut reçvj par-tout comme il » fans lumières, déclament à
iTiéritoit,avec destcmoignages » tort & à travers contre les

iinanimes d'eftimc & de con- » ufagcs re^us, contre les an-

liance, fur-tout dans la Vofpe , m ciensérabliiFemons, frondent

où l'on n'avoit point vu d'é- » ce qu'il y a de plus refpeéla-

vécjue de mémoire d'homme. »» ble, foulent aux pieds tous

M. de lieux avoit une fagacité » les principes, (bus le fpé-

finguliere pour la décifion des » cieux prétexte de s'élever

cas de confcience, & il publia » contre les abus, & de dé-
cn 1679 un Ecrit fur l'u/i/re , >» truire les préjug>?s. Le public,

trèsc-ftimé, qui fut piincipale- » toujours avide de nouveàu-
tnent utile dans (on dioccfe , » tés , touj<u)rs dif|>olé à con-

çu ce vice avoit jeté de pro- »> fondrela témérité (S: l'audace

fondes racines. Il mourut à » avec le génie , toujoursdupe

Paris dans les fentimcns de la n dcrcmphAfeôcdcspromciles
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w cîes charlatans , fe perfiiade

yy ailcment que des hommes
>» qui jugent & qiiicond.unnent

» avec tant de hardieffe , ont
5> dts vues fujiéneures ,& que
» nos ancêtres n'a voient pas le

» fens commun; il fe pénètre

» des idées & des maximes de
w ces réformateurs , d'autant

» phis flatttules, qu'elles pa-

« roident neuves ; & quel mal
•» n'en rélulte-t il pas 4^our la

» nation >» ? En 178b , il parut à

Paris trois autres volumes de
la Science Je la Lé^iJIjiion..Ces
trois volumes polVliumes ref-

lemblent parfaitement aux au-

tres , à cela près que l'auteur

devenu plus conitant , plus

hardi , déguife moins certaines

opinions, que le crédit toujours

croitTant du philofophifme lui a

paru rendre plus aifément ad-

mifîîbîes. il y a de bonnes cho-
ies , il y en a beaucoup de mau-
vaifes. Le nombre de celles-ci

eftencore allé en croiffant dans
les? & 8e. volumes, publiés à

Paris en 1791. Il y règne de plus

im ton de morgue & de vrai

lanatifme, une légèreté & une
inconféquence d'idées, & tant

de fpcculations creufes , dan-
gereufes , tyranniques & im-
praticables

,
qu'on eft fondé de

doufer que ce foit réellement
une fuite & une tradu6tion de
l'ouvrage italien , & de préfu-

mer que c'eft plutôt la pro-

duction de quelque démocrate
Parifien , dont la tête n'aura

pu confcrver une organifation

ïaine au milieu des mouvemens
de la révolution.

PILASTRE, (Guillaume)
évéque de Tournay dans le i6e,

fiecle , dont nous avons une
cfpece de Chronique , que les

curieux de tout ce qui cou-

cerne l'Hlftoire de France re-

cherchent encore
,
quoique fu-

rannée. P-'le fut imiuimée l'an

IS17 , en 2 vol. in fol. On a
encore de lui:Z.^ Toi/on d'Or

^

Fans , K30 , 2 vol. in-iol.

V I LCH .US, (Benoît) né d'une

famille noble de la Grande-
Bretagne , fut élevé dans les

principes du calvinifme & atta-

ché à la fe6tc puritaine. Rendu
à Paris dès l'âge de 24 ans, il

y abjura cette fefte, qui ne
faifoit que de naîrre ,

pour ren-

trer dans la religion de fes pè-

res, que fes compatriotes n'ju-

roient jamais abandonnée, fi,

comme lui , ils avoient eu le

courage de fe déterminer en

faveur de la vérité , contre Tin-

tv^rêt de leurs propres piifions.

Son grand amour pour la vertu

lui fit embrader dans cette

même ville , l'ordre auftere des

Capucins ; après quoi il repaffa

dans fa patrie en i'î59, dans

le deiïein d'y rétablir Ta vraie

Religion : mais les hérétiques

ayant découvert fon état Si. fes

vues, le déférèrent à la reine

Elizabeth ,
qui le retint dans

une étroite prifon, pendant l'ef-

pace de trois ans, après lef-

quelsHenri lïl, roideFrance,
obtint fon élargiffement, le fit

revenir à Paris, & l'honora de
fa bienveillance particulière*

Delà jufqu'à fa mort , le P.

Benoît compofa plufieurs ou-
vrages, analogues à Ion zele^

à fa piété 6c à fes lumières,
tels que : L Régula perftdionis ^

conùnens brève ac lucidum com"
pendium totius vita fpiritualis ^

&c. Cet ouvrage écrit d'abord
en anglois , puis traduit en fla-

mand & en françois, fut mis
aufii en latin par l'auteur lui-

même, quelques années avant
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fa mort : il s'en fit fucceATive-

mentplufieurséditionsàRome,
Paris, Lyon, Viterbe & ail-

leurs. 11. Soiiloquinm pium &
grave , &c. , dans leuuel il ex-

plique leb motits de fa conver-
sion, m. Liber variorum exer-

ciriorum jpirituaUum , &c. , Vi-
terbe, l6oS. IV. Eques chrif-

tiatius ^ &c. , 1 •vol. in-12,
Paris, 1609, M. Thayer, mi-
niftre proteftant , nouvelle-
ment converti à la Religion
Catholique , fait le ^lus bel

éloge de cette produdion, qui

n'a pas peu contribué à le ra-

mener dans le fein de l'Eglife.

Voyez la Relation de la cori'

verfwn de M- Jean Thayer^ /\e,

édition, Liège, 17S9, pag. 18,
&. le Journal hijlorique & iii-

téraire^ ler, février 1789, pag.

174.
FILESAC, (Jean) dcfteur

de Sorbonne& curé de S. Jean-
en-Greve, mourut à Paris fa

p2trie, doyen de la faculté de
théologie, en 163b. il a com-
pofc plufieurs ouvrages fur des
lî.atieres eccléfiaftiques & pro-
fcines, remplis d'une érudition
aflbmmante.Ce n'eft qu'un tifiu

de partages, qu'il joint les uns
aux autres par quelques ré-

flexions , fans beaucoup d'ordre

^ni de méthode. 11 pafle du fa-

cré au profane, fait de longues
di<;rfflions écrites très-dure-

ment , & l.jfle fon leétcur en
Vinitruifant. Ses principaux ou-
vrages font : I. Un Traité de

[autorité des Evêques , Paris ,

1606, in-S"^. II. Un autre du
Carême. III. De COrif.ine des

Paroijjes. IV. Des Traités de

la LonfeJJion auriculaire , de
y Idolâtrie &. de VOrigine des

anciens Statuts de la faculté de

^(fri) , 6c(.\ iU fout réunis fous

FIL
le titre 6'Opéra pleraque y J^iris ,

l6^\ , in-b".

FILICAIA , (Vincent de)
poëte Italien , fénateur de Flo-
rence fa patrie , né en 1642 &C

mort en 1707 , fut membre de
l'académie de la Crufca & de
celle des Arcades. Ses Poéfiesy

publiées en 1707, in-fol. , par

fon fils, réimprimées à Venife,

1747, 3 vol. in-12, font dé-

licates, & refpirent le ton d'un

homme qui vit dans le grand

monde. 11 n'ctoit pas riche :

Chriftine , reine de S'jcde , lâ-

chant qu'il avoit de la peine à

faire fubfifter fa famille, lui fit

du bien ; & fa génc'rofité fut

d'autant plus louable, qu'elle

voulut qu'on l'ignorât entière-

ment. Voyei l'éloge de ce poëte

dans les Vies des Arcadi de
Crefcimbeni.
FILLASSIER, (Marin)

prêtre Parifien , mort en 1733 »

à «56 ans, fut curé de campagne,
6c enfuite chapelain des Dames
de Miramion.ll eft auteur d'un

ouvrage plein d'onction, inti-

tulé : Sentimens chrétiens, pro'

près aux Perfonnes infirmes ,

in-12. Ouvrage qui n'eft com-
pofé que de partages de l'Ecri-

ture & des Pères. Le P. Bou-
hours en avoit donné un fem-
blable , tiré exclufivement de
l'Ecriture-Sainte.

FILLEAU, (Jean) profef-

feur en droit & avocat du r^i

à Poitiers , mort en i68i , eft

principalement connu par fa

Relation juridique de ce qui s'ejl

pajfé à Poitiers touchant la nou"
velle Do^rine des Janfenijîes ^

imprimée par le commandement
de la reine , Poitiers , 1654, in-

8*». C'eft dans le fécond cha-
pitre (|ue l'on trouve l'anecdote

connue fous le nom de Projet
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di Bonrgfontaine. Filleau ra- tion clans l'Eglife de France,
conte que i\x perfonnes qu'il Un auteur moderne a port- de
n'oie déligner que par les let- la /?{/<;///{?, le jugement lui vaut :

très initiales de leurs noms, » Je luis loin de garaniu tout j$

s'étoient aflembléos en 1611 , » les conjedLires , combinai-
pour délibérer fur les moyens >» fons 6i rapprochem^ns de
<ie renverler la Religion ôc d'é- » l'auteur. Quoique l'enfemble

lever le déilme fur les ruines. » prélente un tableau frappant.

On a imprimé en 1-56 : La n & que les événemens ne
Rcalité du projet de Bourgfon- w loicnt que trop propre^ à lui

tame y 2 vol. in-t2 : ouvrage » concilier la confiance des lec-

auquel on a oppolé : £<3 Vérité w teurs, je crois néanmoins que
& r Innocence viâorieufes de la » l'auteur a trop légèrement
Calomnie y ou Huit Lettres fur » défigné quelques coopèra-
le projetdc Bour^ontaine ^i-îf^S y » teurs decetteœuvred'abord
en 2 vol. in- 12. Le plus fort » firayftérieufe»& aujourd'hui
argument employé dans cette » Ci manifefte dans les effets,

réfutation, eft que \a. Réalité a. » Des liaifons d'amitié, ainfi

été brûlée par arrêt du parle- » que des démarches, ou écrits

ment de Paris du 21 avril 1758; » inconfidérés, ne fuffifent pas
mais l'auteur (D. Clémencet; » pour accufer ces intentions,

ne fongeoit pas que les Pro- > fur-tour dans un rems oii !e

vinciales avoient été brulé^is » véritable efprit de la fedte

par arrêt du parlement de Pror- n étoit peu connu, & où les

vence, du 9 février 1667. Quoi » gens de bien ont pu être les

qu'il en foit, la Réalité , mal à >* dupes des apparences (, vûye:^

propos attribuéeauP.Patouillet » Arnauld Henri). Quant
( voye^ ce mot ) a été réim- > aux fix principaux aéleurs ,

primée plufieurs fois, traduite m dont il eft queftion dans le

en latin fous le titre de Feritas » projet, nous en abandonnons
confiai Bur^ofonte initia ^mWe- » le jugement a ceux qui au-
mand, en flamand, & autres » font combiné fans préven-
Jangues. Dans les dernières édi- >» tion leurs ouvrages» & leur
fions , on trouve une longue ré- » conduite , avec la tâche ref-

ponfe aux ////// Z,^//r^j. La meil- » pedive que la Relation de
îeure édition eft celle de Liège, » Filleau leur attribue •» (Voyeç

1767, 2vol. in-S''.^ La poftérité Jansenius , Montgeron ,

3> ayant fous les yeux les evé- Paris , &c. ). On a encore de
« nemensquiluifontréfervés, Filleau : I. Les Arrêts notable^.

» jugera peut-être mieux que du Parlement de Paris , 1631 »

Vf nous, fi ce projet a exifté ou 2 vol. in-fol. U. Les Preuves
f» non». Voilà ce que nous di- hifloriques de la Vie de Sainte
fions en 1783.Ces tv«f/zfmtf«jn'é- Radegonde. lil. Traité ^^ ^'6^-

toient pas bien loin, l'eu d'an- niverjîté de Poitiers,

nées après on vit le janféjiifme FlLLEAU DE la Chaise^
intimement uni au philofophif- voytf Chaise (Jean de la .

me, tranfmettre à celui-ci fes FILLIUCIUS , ( Vincent)
erreurspropres, & cefanatifme Jéfuite, né à Sienne en iS'6,
de feâe qui porta la dévafta- enfeignalaphilofophie»le:^ aiit*^

F4
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thématiques, la théologie, fut

pénitencier à Rome ,&caruiite
en chet du faint-office. Il mou-
rut en 1622. On a de lui des
Qjullions Moralssyhyon, 1633 ,

où il paroît quelquefois enlei-

gner une morale trop indul-

gente.

FiNÈ, (Oronce)néàBrian-
çon en Dauphiné l'an 1494

,

lut choifi par François 1 pour
profeffer les mathématiques au
coIlege-royal. Il avoit beau-
coup de génie pour la mécha-
nique : il fit une horloge d'une
fmguliere invention. On a de
lui plufieurs Ouvrages de Géo-
mctrie , d'Optique , de Géo-
graphie Se d'Àfirologie , réunis

en3 vol. in-fol., i'î32, i<;42 6c

1^56, Il étoit fort attaché à
l'aftrologie , 6c plus qu'un géo-
mètre n'auroit dû l'être ; mais ,

on l'a dé)à dit , la géométrie
laifTe l'eiprit comme elle le

trouve. Fine mourut très-pau-

vre en 1555. Les beaux-efprits

chargèrent fon tombeau de vers
&L d'épitaphes. Il avoit pris

pour devife : Virefcit vulnere

virtus. '

FINIGUERRA, voyc^
Maso.
FlORl , (Mario di) peintre ,

voyei Mario,
FIRENZUOLA, (Ange)

poète florentin, & religieux

ile la -congrégation de Val-
iombreufe , avoit auparavant
exercé la fon61ion d'avocat à

Rome , Tous le nom de Nanini

,

c|ui étoit celui de la famille.

21 fut connu 6c eilimé du pape
Clément VU , qui prenoit

plaifir à la le^lure de les ou-
vrages. Il mourut a Rome peu
après 154^;. Il a beaucoup écri(

en vers 5c en profc. L'édition

4e Ces QiLuvrti en ce dernier

F I R
genre, à Florence, iÇ48,!n-
8*^, 6c celle de les Pacfies

,

154g, in-S", font recherchées.
Sa traduction de VAne dOr

,

Venife , l'^^Gj ^ in-8** , cft rare.

On trouve quelques Capitoli

de lui , avec ceux de Berni. Il

a auili tait quelques comédies :

// Lucidi , Florence, 1549 ,

in-b°. La Trinuiïa , 1551 , in-
8*^. Son Difcours des Animaux
a été traduit en françois ,

Lyon , 1^56, in-i6 ; & par la

Rivey , 1579, in-i6. Son Dif-
cours de la beauté des Dûmes ,

l'a été par J. Pallet , Paris,

1578, in-8^
F1RMICUS.MATERNUS.

{Julius) fit paroître , fous les

enfans de Conftantin, un ex-
cellent traité De la Faujfeté

des Religions projanes. L'au-
teur , en montrant la vanité

de l'idolâtrie , établit divers

points de la Religion Chré-
tienne. On a publié cet ou-
vrage avec le Minutius Félix
à Leyde , en 1672, in-8^ ; &
en 1699 , avec les notes de
Jean Wouver. On lui attribue

encore vlll Livres dAflrono"
mie , imprimés par Aide Ma-
nuce en 1499 » in-folio ; mais
cette dernière produdion pa-
roît être d'un autre Julius Fir-

micus, quivivoit dans le même
tems. Elle efk pleine de rê-

veries.

FIRMILIFN , évcque de
Céfarée en Cappadoce , ami
d'Origene , prit parti pour S,

Cyprien , dans la difpute iur

la rebaptifation de ceux qui

avoient été baptifés par l£$ hé-
rétiques. Il écrivit , dit -on,
fur cette quellion une Lettre .î

S. t >7>r/*/i, dans laquelle toutes

Iti raifons qui pouvoient au-
toiif«t la pratique des égbfts
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d'Afrique font expofécs avec
force ( voyei S. Cypiuen ).

C^ependant dans une Diffcr-

tation du P. M^rcellin Mol-
kenbiihr , Récollet , imprimée
à Munfter en Wei^j^halie ,

1790, in-4*' , on prétend que
cette Lettre eft fauflément at-

tribuée à Firmilien & qu'elle

eft de quelque Donatifte d'A-
frique après le 4e. ficcle, qui

l'a attribuée à Firmilien pour
lui donner plus de poids : les

railons détaillées dans cette

DilTertation font très-plaufi-

bles. Firmilien préfida , en 164 ,

au premier concile d'Antioche,
contre Paul de Samofate. Il

ctoit près de Te rendre à un
fécond fynode , où cet héré-

tique opiniâtre devoit être ana-

thématiié ; mais il mourut en
chemin l'an 269 , félon le P.

Pagi & M. Fleury. Baronius
place fa mort à l'an 2,72. L'au-

teur de la Difiertation citée ci-

deffiis, prouve que le 2e. con-

cile d'Antioche n'a pas été

célébré avant l'an 272 , & que
conféquemment Firmilien a

vécu jufqu'à cette année.
FlRMIN , nom de quatre

évêques ; le ler. , évêque d'A-
miens& martyrifé au 3e. fiecle ;

le 2e. , évêciue de la même ville

au 4e, fiecle ; le 3e. , évêque
d'Uzès; & le 4e., de Mende,
FIRMIUS , i Marcus)

homme puiflant de Scleucie en
Syrie , ié fit proclamer empe-
reur en Egypte , pour venger
la reine Zénobie, dont il ctoit

ami. Aurélien marcha contre
lui , le fit prifonnier, & après

lui avoir fait fouffrir toutes

fortes de tourmens, il s'en dé-
livra tout- à-fait l'an 273. C'é-
toit un homme d'une taille

gigantcfquc & d'une force fur-
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prenante. On Tappcloit le C3'-,

c/u/'tf. Onfrappoit, dit-on, lur

fa poitrine, comme fur une
enclume, fans qu'il en reffen-

tit aucune douleur. Le com-
merce immenfe qu'il faifoit avec
les Sarrafins & les Indiens, lui

avoit acquis une grande con-
fidération dans fOrient.

FIRMUS , général des Mau-.

res en Afrique , fe révolta

contre Valentinien 1 , l'an 37^
de J. C. Après avoir commis
de grands ravages, il fut con-

traint de s'étrangler lui-même,
pour ne pas tomber vif entre

les mains des Romains.
FlSCHERowFisHER,

(Jean) né au diocefe d'^orck
vers 1455 5 doéleur & chan-

celier de Tuniverfité de Cam»
bridge, évêque de Rochefter ,

conteffeur de la reine Margue-
rite , précepteur de Henri Vill

,

ne voulut pas reconnoître fon

élevé pour chef de l'églife

Anglicane, lorfque ce prince

fe fépara de Rome pour une
maîtreffe. Henri le fit mettre
en prifon , & avant appris que
le pape Paul ill lui deftinoit

un chapeau dî cardinal, il dit

en fe mocjuant du pape : " Qu'il

» envoie fon chapeau de car-

» dinal quand il voudra : je

y> ferai en forte que, quand il

j> arrivera, la tête pour laquelle

» il efl deftiné , ne fubfifte

>y plus ». En effet , Henri fit

aufli-tôt faire le procès à ce
vénérable vieillard, qui eut la

tête tranchée le 21 juin 153s»
Son âge de 80 ans, & les fer-

vices qu'il avoit rendus à ce
monarque , auroient dû lui

épargner une mort fi cruelle,

quand même fes vertus & fon

innocence n'eufTent point f?iit

fon éiogç, Fifcher avôit un
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^rand fens & un jugement très-

Iblide. Ceft un dis meilleurs

controverliftes de fon tems.
Toutes fes Œuvres ont été pu-
bliées en un volume in- folio

à Wurtzbourg en 1597. On y
voit plufieurs traités contre les

erreurs de Luther , un De unica
Magdalena contre Jacques le

Fcvre d'Ftaples & JolTe Clic-
thoue {voyei Magdelene ).

On y a ajouté l'ouvrage qui

porte le nom de Henri Vlll
contre Luther, que quelques-
uns croient avoir été tait par
Fifcher.

FISCHER , (Jean-Bernard)
archite6le Allemand, a conf-
truit les plus beaux édifices

modernes de Vienne ; entr'au-

tres les écuries de l'empereur ,

la chancellerie de Bohême, le

Belvédère , ou palais du prince
Eugène , celui de Schonbrun.
Il eft mort en 1724. Si ces édi-

fices ne font pas fans défauts ,

ils font dans leur enfemble
d'une compofition grande &
nobie:le dernier fur-tont, quoi-

que les décorations extérieures
foient peut-être trop chargées,
a de grandes beautés. S'il étoit

plus vafte, on en eût fait de-
puis long-tems laréfidence im-
périale. Comme il fut bâti des

dépouilles des Turcs, un lit-

térateur a propcfé d'y mettre
pour infcripiion, ce vers de
"Virgile :

Marbarico pojles uur» fpoUifque

fuperbi.

riSCHET , (Guillaume)
do6^eur de Sorbonne , reft.ur

de l'univcrfité de Paris en 1*^67,

api'ella i ans après ( de con-

cert avec Jean de la Pierre

(on ami ) Martin Crantï,Ulric

Cerin^, 6i Michel Fribur^er,

FIS
imprimeurs Allemands , qui

mirent fous prefle les premier»
livres qui aient été imprimés
en France, Fifchet s'oppofa au
deffein de Louis X' , gui vou-
loit faire prendre les armes aux
écoliers. 11 alla à Rome avec
le cardinal Beffarion ,en 1^70,
Le pape Sixte IV le combla
d'honneur & le fit fon camé-
rier. On a de Fifchet une Rhé'
thorique & des Epitres , dont
le fryie eft au-dcflus de foîi

fiecle; elles furent imprimées
en Sofbonne in-4^,1471.

FlSEN , (Barthélemi) né à

Liège en 11591 , entra chez les

Jéfuitesen i6io> fe rendit habile

dans l'éloquence latine , dans

l'hiftoire & les antiquités de
fon pays. Il mourut le 26 juin

1649. Ses ouvrages font : I.

Origo prima fejli Corporls Ckrifii ,

Liège , 1628, in-i2. Cette hif-

toire eft écrite avec foin & a

coijté beaucoup de recherches,

II. Hijioria Ecclefia Leodienjîs ,

Liège, 1696, in-fol. Ceft une
Hilfoire qui commence 600 ans

avant J. C. & va jufqu'en 1612,

On fent qu'elle remonte trop

haut pour que les premiers

fiecles ne foient farcis de faits

plufqu'incertains. Toute cette

Hiftoirecft partagée en trente

& un livres, fuivis chacun de
notes , où l'auteur éclaircit les

difficultés qu'il rencontre en

fon chemin , & produit de tems
en tems des pièces juftificati-

ves. Le ftyleert beau C^ peut-

être trop oratoire & trop fleuri

pour une hiftoire. \\\, Flores Ec-

clefia Leodienjis , Lille , 1647 >

in-lol. Ce font les vies des

Samts du diocefe de Liège

,

rangées félon l'ordre du calen-

drier. Fifen y a fait entrer des

liitcs exadles des abbés & i\ti
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abbeiïes de tous les monaftcres in-4° ; & par une dirquifition

du dioct-le de Licge. Cet ou- pleine de lagefle & de faine

vi.igeeft ucile &: curieux. morale, intitulée : An fit utï^

FtTE
, ( Jean de la ) miniOre iuas in fcclere ; Rome, 1610

,

de la religion prétendue-réfor- in-8''.

mee,né dans le Héarn dune FITZHERRERT, (Nicolas)

famille noble, fortir de France autre petit- iîls d'Antoine 6c

pour caufe de religion. Après coufm du précédent, né en
avoir achevé fes études en 15SO , s'attacha au cardinal

Hollande, il devint miniftre d Alain , & mourut en i6ia.

de l'églife Françoife de Holt- On lui doit : {. Vitu cardindis

zappel, puis de celle de Hanau, Alani , 160"^. C'eft un tribut

où il mourut en 1737. Son ou- de reconnoifTance qu'il paie à
vrage le plus connu eft inti- fon bienfaiteur. II. De conti-

tulé : Eclaire [(Jernent fur la ma- nuatione Religionis Chrijtiance in

lierc de la Grâce ^ & fur les Anglia , 1608. III. Oxonenfîs
devoirs de l'Homme , 2 vol. Academia defcriptio ^ i6oi>

in-b".— Il ne faut pas leçon- FITZ-JAMES , (Jacques
fondre avec fon aïeul Jean de) duc de Berwick, fils na-
de la FiTE , miniftre de l'é- turel de Jacques II 6c d'Ara-
glifede Pau, dont on a des5"^r- belle Churchill, fœur du duc
rnons & des Traités de Contro- de Marleborough , naquit en
verfe. 1671 , à Moulins, où fa mère
FITZHERBERT , ( An- le mit au monde en revenant

toine)céiebre jurifconfulte An- des eaux de Bourbon. Il porta

glois du 16^. fiecle , s'illuftra les armes dès fa plus tendre
par fon érudition , & plus jeunefle. Il fe trouva en 1686,
encore par fa probité & fon au fiege de Bude où il fut

attachement à la religion de bleffé, & à la bataille de Mo-
{es pères. Il prédit les malheurs hacs en 1687, que les impériaux
qui dévoient naturellement fui- gagnèrent fur les Turcs. Le
rre le fchifme , & défendit à jeune Berwick fignala fa va-
fes enfans d'acheter des biens leur dans cette journée. Jac-

enlevés aux monafteres , & ques II ayant été chaflé de
même d'accepter ceux qu'on fon trône par fon gendre, Ber-
poLrroit leur offrir. Sous le wick le fuivit en France , lieu

règne de Marie , on reconnut de fon afyle. Il repaffa enfuite

la vérité de fa prédiétion & en Angleterre, pour comman-
la fageffe de cette défenfe. il der en Irlande, pendant l'ab-

iDOurut le 27 mai 1538. On a fonce de milord Tirconnel ,

de lui : I. Epitome juris. 11. De qui en étoit vice-roi. il fe dif-

l'office & de l'autorité des Juges tingua l'an 1690, au fiege de
de paix. Londonderri, 6c à la bataille

FITZHERBERT, (Thomas) de la Boine , où il eut un che-
petit-fils du précédent , né en val tué fous lui. Berwick ne
IÇ52, Jéfuite en 1614, mort montra pas moins de bravoure
en 1640, ert connu par un dans le cours de cette guerre ,

Traité dcfoUtique & de religion & pendant les premières cam-
contre Machïavd^Do\xi^y y i(>if^, pagnes de k fuivante. Louis
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XIV lui donna, en i"'03, le

commandement général des

troupes qu'il envoya à Philippe

V. En une feule campagne, il Te

rendit maître d'une foule de

places & de fortereiïes. Rap-
pelle en France, il fe mit à la

têïe des troupes deftinées con-

treles tanativjuesdes Cévennes.
Après avoir réduit ces rebel-

les, il alla mettre le fiege de-
vant Nice, s'en rendit maître
le !4novembre 170s ,& fournit

tout !e comté. Cette campagne
lui mérita le hâton de maré-
chal de France : dignité à la-

quelle il fut élevé le i<v février

1706. Le roi l'ayant nommé
la même année pour comman-
der les troupes en Efpagne,il
arrêta les progrès des ennemis
victorieux. Il gagna, en 1 707,
la bataille importante d'AU
inanza fur milord Gallowai &
le comte de Las Minas. Phi-

lippe V récompenfa le vain-

queur comme le méritoient de
fi grands fervices. Il le créa

duc de Leria & de Xerica au
royaume de Valence ; le fit

chevalier de la Toifon-d'Or ,

6c attacha à fon duché une
grandefle de la première claiTe.

Berwick foutint la gloire qu'il

s'étoit acquifeà Almanza, par

la prife de Barcelone, le 12 fep-

tembre 1714; il étoit alors gé-

fiéralifTime des armées d'Kf-

pagne. La mort du roi de Po-
logne, Augufte II , ayant ral-

lumé la guerre en 1733 entre

l'Empire &. la France; le ma*
réchal de lierwick, nommé
général des troupes de France

en Allemagne, alla mettre le

ficgc devant Philisbourg. Un
coup de canon termina (a glo-

rieule c^irriere le 11 juin 1734 ,

la place ne iui [^lifc que le 12

FIT
juillet fuivant. Le maréchal de
Berwick étoit aufli eftimable
par fes vertus chrétiennes 6c
civiles que par festalens mili-

taires. Le préfident Montef-
quieu qui avoit connu parti-

culièrement cet illuftre capi-
taine, nous en parle en ces
termes :

«« J'ai vu de loin dans
» les livres de Plurarque, ce
» qu'étoient les grands hom-
» mes

;
j'ai vu en lui de plus

»> près ce qu'ils font, je ne con-
» nois que fa vi^ privée : je

» n'ai point vu le héros, mais
i> 'l'homme d'où le héros eil

» parti.... Il aimoit fes amis :

» fa manière étoit de rendre
I» des fervices, fans vous rien

» dire ; c'étoit une main invi-

» fible qui vous fervoit.... U
» avoit un grand fonds de re-

» ligion. Jamais homme n'a

i> mieux fuivi ces loix de l'E-

» vangile, qui coûtent le plus

» aux gens du monde : entin,

}i jamais homme n'a tant pra-
» tiqué la Religion, & n'en a

>» fi peu parlé.... Il ne difoit

» jamais de mal de perfonne ;

» aufli ne louoit-il jamais les

» gens qu'il ne croyoit pas

» dignes d'être loués ». Ses
Mémoires ont été publiés en
1778, 2 vol. in- 12. Ils font

pleins de cet intérêt que donne
la vérité énoncée d'un ton
fimple , & aftVanchic des petits

artifices de l'égoilme. Ils font

d'un ufage admirable pour ré-

futer les petits contes roma-
nclqucs & calomnieux , par lef-

quels on ne cclTe de défigurer

l'hilloire du fiecle de Louis

XIV. Ceux que l'abbé Margon
avoit publiés en 173" , ne (ont

plus luJi que des pcifonncs qui

aiment mieux les romans âc

les iûtyrci nue les liilloiws.
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FITZ-JAMES ,
(François, de moeurs, à des connoifTance*

ducde)rils du précédent , re- très-étendues 6c très- varices,

nonçaau?: dignités de Ion père, f^oye^ fa A'/ir par M. Eilevc ,

dont il avoir la furvivance, I76«ç , in-S".

pour embi aller l'état eccléfial- FLACCILLE, {JElia FUc-
tique, en 172". 11 fut abbé de c/V/^i) fille d'Antoine, préfet des
S. Vié^or, cvcque de Soifl'ons Gaules & enfuite conful Ro-
en 1739, & mourut en 1764, main , naquit en Efpagne , ôc
dans (a "^5?. année. Ses Inflruc- fut mariée à Théodofe , lorf-

lions PajbraUs & fon Rituel, qu'il n'ctoit encore que parti-

dont les Inltruitions font im- culier. Elle reçut le titre d'Au-
priinéescn2 6i en 3 vol. in- 12, gulle quand elle montaavecluî
ont fait beaucoup de bruit; fur le trône de Conftantinople.
quelques-uns de ces écrits ont Ellecontribuabeancoupparfon
été condamnés à Rome &. cen" zèle à la deftruélion de l'idolâ-

furés par plufieurs évêques de trie &à la propagation du Chril*

France: les Janféniftes le regar- tianilme. Elle avoit toutes les

doient comme un des princi- vertus que cette Religion inf-

paux appuis du parti; cepen- pire; bienfaifante avec difcer-

dant l'on ne connoîtde lui au- nement, fimple dans fes manîe-
cune démarche d'oppofition res , & modefle avec un exté-
formelle, aux décifions de l'E- rieur plein de dignité. Elle por-
glile. toit Théodofe à l'indulgence,
FIZES, (Antoine) célèbre à la clémence& au foulagement

médecin de Montpellier fa pa- de fes fujets. Ses incommodités
trie , mourut dans cette ville en l'ayant obligée d'aller prendre
1765, a 75 ans. La faculté de les eaux dans un village de 3a

médecine le compte parmi les Thrace , elle y mourut en 38S'.

profeiTeurs qui ont le plus fervi Elle fut mère d'Arcadius CC
à la faire fleurir. Il éclaira la d'Honorius. L'Eglife Grecque
pratique de fon art par une l'a élevée £u rang des Bienheu-
théorie lumifieufe. Nous avons reux. S, Grégoire de NyfTa
de lui plufieurs ouvrages qui lui prononça fon oraifon funèbre.
ont faitun nom en Europe. Les FLACCOURT , (F. de)
principaux font : L Opéra Me- direcceur général de la com-
dica, ï74i> in-4°. l(. Leçons pagnie françoife de l'Orient,
</e Chymie de lUniverfné de avoit commandé, en 1648,
Montpellier , 1750, in-12. liL une expédition dans l'ifle de
Traflatus de Fehribus , 1749, Madagafcar : expédition maî-
in-T2, Cet excellent ouvrage heurcufe,ainfi que toutes celles

a été traduit en françois , T7S7 , q^ii l'avoicnt précédée; mais
in-12. IV. Traflatus de Fhyfio- qui nous a procuré une l-j'ij^

logia , 1750, in-12. V. J lu- tûire de cette ifle, qu'il avoit
fleurs Diflertations fur difFé- bien étudiée pendant dix ans de
rentes matières de médecine , féjour fur les lieux. Il la fit im«
fcience que l'auteur pofTédoit primer à Paris , en un vol-
à un degré fupérieur. C'ctoit in -4°, avec figures de/îinées
rHippocratedeMonrpellier.il &: gravées par iui-même; &
joignoit une grande fimplicité la dédia au furinteadant Fouc-
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«juet. On y trouve des choA^s

cuiieuies 6c intéreffantes, telle

que cette prière des Madagaf-
cariens

, qui prouve l'idée jufte

& vraie que ces barbares ont
de la Divinité : " O Eternel !

» ayez pitié de moi , parce

» que je fuis paflager ; ô In-

» nni 1 parce que je ne fuis

» qu'un point; ô Fort! parce

» que je fuis foible ; ô Source
w de la vie ! parce que je tou-
ï» che à la mort ; ô Intelligent !

» parce que je fuis dans Ter-
9f reur ; ô Bienfaifant ! parce

w que je fuis pauvre ; ô Tout-
i> Puiiïant i parce que je ne
» puis rien ».

FLACCUS ILLYRICUS ,

voyez Francowitz.
FLACÉ, (René) curé de

l'Eglife de la Couture , dans un
fauxbourg du Mans, né à No-
gent fur la Sarte , à % lieues du
Mans, en 1530, vivoit encore
en is8i. Il y a de lui, outre

plufieurs Pièces de théâtre , di-

vers autres ouvrages en profe

& en vers ; & fur-tout un Poème
\sil'm fur rOnginc des Mance^uxt
qu'on peut voir dans la Cofino-

fr<2^/ii^ de Belleforeft.La Croix*

d'4-u4aioe dit qu'il étoit poète ,

théolopien , philofophe ,hilto-

rien, qu'il iavoit bien la mufiquc,

& qu'il prêchoit avec fuccès.

FLAMEL, (Nicolas) natif

de Pontoife , exerça la profcf-

fion d'écrivain à Paris. Il étoit

né fans biens : on le vit tout-à-

coup riche pour un homme de

fon état. H n'eut de richeiles

Î[ue pour les malheureux. 11

ouKigea la veuve & l'orphelin,

fonda des hôpitaux , répara des

égliles. Naudé attribue fa tor-

tune ( qui n'étoit pas auilicon-

fidérable qu'on l'a dit ) à la

connoiiTance qu'il avoit des at-

F L A
fdires des Juifs. Il ajoute , qntf

lorlqu'ils furent chaffés de
France en 1394, ÔC que leurs

biens furent acquis au roi , Fla-
mel traita avec leurs débiteurs
pour la moitié de ce qu'ils dé-
voient, & leur promit de ne
pas les dénoncer. Ce conte a
été réfuté par M. de St-Foix ,

dans le ler. vol. de{ss Ejfaisjur
Paris; 6c il eft bien plus vrai-

femblable que Flamel dut fa for-

tune à la connoiffance qu'il

avoit des principes du com-
merce , dans un tems où tout

le monde les ignoroit. Il vivoit

encore en 1399. ^<?y't ^"^ ^^^

homme nngulier , \ Hijloire cri"

tique de Nicolas Flamel & de

PernelU fa femme , recueillit

d'Afles anciens , qui purifient

l'origine & la médiocrité de leuf

fortune ; à Paris , chez Def-
prez , 1761 , in- 12. Cet ou-
vrage ert de M. l'abbé Villain.

On a faullement attribué à Fla-

mel un Sommairephilofophique ,

en vers , i ^61 , in - 8*"
, &. un

traité de la Transformation des

Métaux^ 1628, in-S**. On joint

à ces djux livres YExplication

des Figures hiéroglyphiques , que

Flamel mit au Cimetière des In-

nocens ^ Paris, 1681, in-4''.

FLAMlNiO, (Marc -An-
toine ) naquit à Imola , de Jean*

Antoine Flaminio, dont nous
avons divers ouvraj»es envers
6^ en profe. Le tîls eut les gours

du père , (îk le furpalTa. Le car-

dinal Farnefe, dont il étoit le

bel-efprit, le fit nommer le-

crctalre du concile de Trente ;

mais la ianté délicate l'ernpêcha

de remplir cette commiiiion. Il

mouiut à Rome en 1530, à 52
ans. On a de lui àts Lettres 6c

des Epigrammes j i\6i , in-8°

,

traduites en vers trançois par
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Anne de Marquets , Paris , FLAMÏNiUS NOBILIUS,
1^69, in-S*'. Sa Paraphrafe de théologien 6l critique de Luc-
trente Pfdum.es ^ entreprife à la ques , mort en 1S90 , à <j8 ans,
follicitation du cardinal Polus

,
publia en 1 588 à Rome , in fol.,

Réimprimée à Florence en 1558, des Notes fur la Bible des Sep-
in- II, offre d'adcz beaux vers tante, pleines d'érudition; fie

&une latinité pure. Ses autres un traité : De pradeflinatiorie ,

écrits ne méritent pas moins ibid., i«;^i, in-4''.

d'être lus. FLAMSTÉEU, (Jean) af-

FLAMINIUS, (Caïus) con- tronome , né à Derby en An-
ful Romain, d'un cara6i^eretur- gleterre l'an 1646, prit du goût
bulent & emporté, attiré au pour l'aftronomie en voyant
combat par les rufes d'Anni- une fphere de Sacrobofco. 11

bal , perdit la fameufe bataille cultiva cette fcience avec beau-
de Traiymene, où il refta fur la coup de fuccès , fut membre de
place avec un grand nombre de la fociété royale de Londres
fénateurs, l'an 217 avant J. C. en 1670, 6c la même année
FLAMiN US, ;Titus-Quin- nommé aftronome du roi, avec

tus ) élevé au confulat par fon une penfion de cent livres fter-

merite, l'an 19^ avant J. C. lings, enfuite direéteurderob-
n'avoit pas encore 30 ans. Il fervatoire de Gréenwick. 11

fe propofa Scipion pour mo- mourut en 1720,376 ans. Cet
dele. Il ne lui manqua, pour ai^ronome avoit partagé fon
égaler la gloire de ce héros, tems d'une façon finguliare :

que d'avoir à combattre des ri- il donnoit le jour aux cafés , &
vaux auifi redoutables.Comme la nuit aux a;lre|^ C'é^oit uîi
lui, il avoit toutes les vertus petit homme maigre, qui n'a-
civiles &. militaires. Nommé voit aucun goût pour les fem-
général des troupes Romaines mes : aufîi mourut-il dans le
contre Philippe V , roi de Ma- célibat. On a ai lui : I. Hijloria
cédoine,il força l'armée de ce CœleJ}is Britannica , Londres,
prince dans les défilés de l'E- 1725 , en 3 vol. in-fol.ll. £"1?^^.

pire; il fournit prefqu'entiére- merides. lll. La DoHrine ds la
ment cette province, réduifit <S"/y^erf, imprimée en 1 681 , avec
la Theffalie , la Phocide , la Lo- le Nouveau Syjlême de Mathé^
cride. 11 joua dans la Grèce le matiques de Jonas Morus , ie
rôle le plus brillant. 11 fit pu- plus zélé proteéteur de Flam-
blier aux Jeux Néméens par un ftéed. Newton ayant trouvé
crieur public , que les Grecs plufieurs de Tes obfervarions
étoient remis en liberté. Il fut peu juftes , Flamftéed écrivit
en effet leur libérateur & leur contre lui: l'académie des fcien-
pere. La république l'envoya ces de Paris jugea en faveur de
dans la fuite vers Prufias pour fon advcrfaire ;mais Fiamltéed
demander la téted'Annibal, fous ne laiiïa pas d'avoir raifon dans
le vain prétexte qu'il tramoit l'efprit de plufieurs favans
quelque chofe contre Rome. 11 Flamfléed s'eft fur-tout diftin-
agit fi adroitement auprès de gué par fes obfervarions fur le
ce prince, que les Romains fe nombre des étoiles vifibles.ôc
yireat délivrés de cet ennemi, de longues études pour le dctsr-
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jniner avec précifion. On fait tude déterminée ^ comme dît

qu'il a rendu beaucoup plus David , & les appelle toutes

nombreux le cxitalogue qu'en par leurs noms : Qui numerat
avoit dreffé Bayer & qu'il les multitudinem fiellarum & omni"
a portées au nombre de 3000; bus ei.< nomina vocat. Pf. 146.

mais ce qu'un obiervateur phi- FLASSANS, (Taraudetde)
lolophe ne doit pas négliger, poëte Provençal, natii de Fla{^

c'eft qu'il n'y a pas deux aitro- fans , petit village de Provence
nomes qui , dans aucun tems , dans le diocele de Fréjus, ob-
aient pu s'accorder dans ce cdil- tint de Foulques de Pontevès
cul. Sans parler des tables des une portion de cette terre pour
anciens ; depuis Tufage du té- un poëme intitulé : Enfeigne^

lefcope , Kepler a compté 1393 mens pour éviter les trahifons de

étoiles bien viables & dil- PAmour.\,Q}Aon\tù\ileMonge
tindles dans les deux hémii- des Jjles-d'Or, aflfure que cet

pheres céleftes : Riccioli en a ouvrage valoit beaucoup plus;

trouvé 1437; le P. Pardics mais qu'il tut inutile au vendeur

1491; delà Hire, 1576; Bayer , & à l'acheteur , trompés l'un

1716; Royer, i8o$;Iievelins, &. l'autre par leurs maîtrefles.

1888 ; Flair.ftéed , comme nous Taraudet vivoit en 1354. La
venons de le dire, 3000. Rheita, reine Jeanne fe fer vit de lui

fameuxaftronome de Cologne, pour faire des remontrances à

affure en avoir vu plus de 2000 l'empereur Charles IV qui pal-

dans une feule conftellation ; foit en Provence, ôc il s'en ac-

Galilée prétend en avoir dé- quitta très-bien*
,

couvert soo dans une petite FLAVE JOSEPHE , voye^

partie d'Orion , M. de la Caille Josephe.

9800 dans une partie du ciel FLAVIEN, (S.) patriarche

auflral ; le P. Mayer protelle d'Antioche , d'une naiiiance

en avoir vu, en 1777, plus de illuftre , &. d'une vertu fupé-

iOO dont perfonne n'a jamais rieure à fa nailTance, fut placé

entendu parler. En 178s ,Heis- fur le trône patriarchal , du vi-

chel en découvrit 1300 nou- vant de Paulin. Cette cleilion,

vellcs ,
précii'émcnt dans la corfirméô par le concile de

cla{redes/2(;^///ci//rj,^en 1787, ConilantinopleenjSz, fut i'o-

il en compîa so,ooo dans une rij^ine d'un ichilme , éteint

zone de 1^ degrés fur 2 degrés fous le pape Innocent 1.Fia viea

de largeur, 6cc.; ce que d'autres cluirade fon diocefs les héré-

aflronomcs ont traité de vilion. tii^ues Melïaiiens, qui l'avoient

Et ces mCmes gens ne fe font inle61é de leurs erreurs. Il de-

pas toujours tenus au mCnie manda grâce à TempercurThco»

compte. D'où il s'eiifuit que dote pour fon peuple, ik Tob-

non-i'eulement les étoiles en tint. Les habitans d'Antioche

général, mais les étoiles même avoient renvcrlé & outraj^é

villbics , & expolccb depuis fix dans une fédition la ilatue de

niilleans aux deux yeux de cinq l'impératrice Prifcille; Flavicn

cents millions d'hommes , loue parla pour eux avec l'cloqucncs

réellement innombrables; que que Cicéron déploya autrefois

Dicufeul en connoit la multi- pourLigarius.S. ChryToftome,
quil
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qu'il avoit ordonné prctre ,

avoit , dit-on , compoli! Ti ha-

rangue. Ce grand prélat mou-
rut en 404, après avoir gou-
verné fon églile 23 ans.——Il
ne faut pas le confondre avec
un autre S. Flavien , pa-
triarche d' Antioche en 496, (jue

l'empereur Anaitafe voulut
obliger de Ibufcrire VHénotiqne
de Zenon Si. approuver la dépo-
fition de Macédonius de Conf-
tantinople. Il eut le courage de
lui réilfter & de (buttrir l'exil

que fon refus lui attira. Il y
mourut Tan u8.-
FLAViEN, (S.) fuccéda à

Proclus dans le patriarchat de
Conftanîinopîe , en 447. Chry-
faphius , favori de l'empereur

Théodofe-le-Jeune , voulut le

faire chalTer de fon fiege ; le

faint prélat brava fes menaces.
11 ne fe montra pas moins ferme
contre Eutychcs , qui com-
mença à femer fes erreurs vers

le mêmetems. 11 l'anathématifa

dans un concile; mais les par-

tifans de l'héréfiarque condam-
nèrent Flavien& ledépoferent
en 449 , dans le fameux fynode
connu fous le nom de Brigan-
dage d'Ephefe. Diofcore , évê-
que d'Alexandrie , accompagné
d'une foule de foldats & de
moines , préfidoit à cette fédi-

tieufe affemblée. Flavien ap-
pella de cette condamnation à

Rome ; mais Diofcore ne ré-

pondit à fes raifonnemens , que
par des coups de pied &L des

coups de poing: enfin ce furieux

le maltraita fi cruellement, que
le Saint en mourut trois jours

après en 449.
FLAVlGNl,(Valeriende)

doéleur deSorbonne en 1628 ,

chanoine de Rheims , & profef-

feur en hébreu au colle2e-royal
Tome IV.
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en 1630, nnquit dins le dioccf^
d* Laon , ik. mourut à Parii en
1674, dans un â^^e afioz avancé.
C'étoit un homme plein do feu
dans fa conduite 6l dans fes

écrits. Il déféra à la faculté de
théologie une thefe Ibutcnue
chez les Jéluites du collège de
Clermont , appelle depuis le

collège de Louis- le-Grand. O.i
préteudoit dans cette thefe, ([ue

le fyllèmc de Copernic, étant
contraire à l'Ecriture , & con»
damné par lei. inquifiteurs d-î

Rome , on ne pouvoit le four
tenir en France. Flavigni vou-
lut démontrer qu'une pareille

affertion violoit les droits du
royaume Se du parlement , ce
qui n'étoit pas trop clair. Ce
doâeur favoit de l'hébreu , de
la théologie, des belles-lettres ;

mais il chcrchoit trop à dépri-
mer ceux qui enfavoientautaiîc
& plus que lui. 11 écrivoit d'ail-

leurs , plutôt avec l'impétuofité

d'un jeune Hibernois qui argu-
mente fur les bancs , qu'avec
la gravité d'un vieux théolo-
gien. On a de Jui la Dtfenfs
d'une Thefe qu'il avoit {ignée en
qualité de grand - maître d'é-
tudes. U y étoit dit que VEpif-^
copat ncjlpas un Sacrew.ent dif"
tin6t de la Prêtrife : fentimenC
qu'il ne faut pas confondre avec
l'erreur , qui n'attribue aux
évêques rien au-deflbs des fim-
ples prêtres. Flavigni préten-
doit que c'étoit le même facre-
ment avec des effets plus éten-
dus, & rimpreflion d'un carac-
tère plus grand

; parce que fans
cela il y aùroit plus de 7 facre-
mens:conféquence que d'autres
théologiens admettent, en di-
fant que le facremint de l'Or-
dre étant coftfidéré dans fa gé-
oéralité , 6c comme U ci^nfé-

G
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cration faccrdotale dans toutes ajoutée à cet ouvrage en ren-

fes divilions, eft mis comme droit l'ufage plus facile,

une unité générique dans le FLE<^ HELLESjVoytf^GuE-
tiombre de ft-pt. Cette apologie RiN C Hugues ).

a été imprimée à Tournay , FLECHIER , ( Efprit ) né

en 1668, in-4''. Il avoit tra- en 1631a Perijes , petite ville

vaille à la Polyglotte de le Jay. du diocefe de Carpentras, fut

FLAVITA ou Fravita , élevé dans le fein des lettres

patriarche de Conitantinople 6i de la vertu , auprès d'Her-

aprcs Acace, en 489, employa cule Audiffret , fon oncle,

la rufe pour fe faire élire. L'em- général des Pères de la Doc-
pereur Zenon avoit fait mettre irine - Chrétienne. Flechier ,

fur l'autel de la grande églife ayant quitté cette congrégation

<îe Conftantinople , un papier après la mort de fon oncle , pa-

blnnc & cacheté, comptant que rut à Paris comme bel-e(prit &
Dieu feroit écrire par un ange comme prédicateur. U fe fit un

le nom du prêtre qu'il deftinoit nom célèbre dans ces deux

àla chaire patriarchale; Flavita genres. Il eut part aux bienfaits

corrompit l'eunuque qui avoit que Louis XIV répandit fur les

la garde de l'églife , & écrivit gens-de-lettres. Flechier , en-

fon nom fur le papier. Quel- courage par ces récompenfes ,

ques hiftoriens ont révoqué en fit de nouveaux cftorts , 6i ba-

doute ce trait d'impoflure. On lança bientôt la réputation de

Çeut voir ce qu'en dit M. de BolTuet dans lOraifon funèbre,

'illemont dans fes Mémoires Celle de Turenne » fon chef-

pour fervir à U Hijloire Ecclé- d'œuvre , fit pleurer le héros ,

finfiique^ où ce fait eft ample- & mit le comble à h gloire de

ment difcuté. Cettefupercherie l'orateur. On admira iur tout

le fit patriarche. C'ctoit le plus le beau parallèle du maréchal

fourbe 6c le plus artificieux des de France avec Judas Macha-

hommcs. Dans le même tems bée. Il elt vrai qu'il n'étoit pa«

qu'il juroit aux hérétiques qu'il le premier qui eût tranlporté

ne voiiloit avoir aucune corn- aux généraux modernes , les

municaûon avec le pontife de éloges donnés à cet ancien ca-

Rome, il écrivoit fourdement pitaine. Lingendes, évêque d^e

au pape Félix. Savmort, arri- Mâcon, 6t Fromentiere» , évê-

vée en 490, lui tpargna un châ- que d';^ire, s'en étoient déjà

timent exemplaire. Il n'occupa ftrvis ; l'un , dans l'oraifon tu-

cc liège que quatre mois. nebre de Charles Emmanuel ,

FLAUST, ( Jean-Baptifte) duc de S.ivoie ; l'autre, dan»

avocat au parlement de Roueri, celle du duc de ikaufort. Mais

ne à Vire en 1709, mort à fa Flechier fe rendit propre ce

terre de St-Sc ver, prés (le cette lieu commun, par les orne-

ville , le n niai 17^3 , s'c (Hait mens dont il l'embellit dans

connoître par fon ExpUcution fon exorde , ^\\\ ei\ un chek-

de la Jtirifptudence 6» de U d'oeuvre par l'harmonie & le

coutume de Normandie dans un caraiJtcremaiefiueux & fombre

ordre ffnpte 6- facile, i vol. qi y régnent. La cour recoin-

in-fol. Une table des matières penfa Tes talens en i68s paf
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Tévcché Je Lv-ivaur , & en i^B?

par celui deNifmes. Louis XIV
lui dit en le nommant au pre-

mier évêché ; Ne foytipas fur-

fr'is fifui récompenje fi tard vo-

tre mérite ; j'apprchendois dêtre

privé du plaifir de vous entendre.

LediocefedeNifmesétoit plein

d'hérétiques ; il fe conduifit

avec eux en bon pallear. Il les

înrtruilit tojs par la iolidité de
fes difcours , tSc plus encore par

la régularité de les mœurs. II

mourut à Montpellier en 1710,
à 7B ans , regretté de Ces diocé»

fains catholiques & huguenots

,

& laiflant plus de 20,000 écus

aux pauvres. L'académie fran-

çoife s'étoit affocié Flechier ,

après la mort de Codeau. C'eft

fur le modèle de cette com-
pagnie qu'il forma celle de
Nilmes, dont il fut le mentor
& le père. On a de lui : L Des
Œuvres mêlées , in- 12. , en vers

& en profe. On a loué avec
raironresversfrançois& latins.

Les penfées en font délicates j

les expreffions heureufes , les

termes bien choifis, la cadence
harmonieufe. IL L'édition d'un

ouvrage fort curieux d'Antoine*

Marie Gratiani : De cafibus il-

liifîrium Virorum , in-4^ , avec
une préface en latin. Le ftyle

en eitaufîi pur qu'élégant. IIL

Des Panégyriques des Saints ,

mis au rang des meilleurs ou-
vrages de ce genre ; Paris, 1690,
en 1 vol. in 4** , & en 2 tom.
in- 12. IV. Un recueil 6.'0rai-

fons funèbres , en 1 vol. in-4*^

6c in- 12. Il y a moins d'élégance

& de pureté de langage dans
celles de BolTuet ; mais on y
trouve une éloquence plus

forte , plus mâle, plus nerveufe.
Le ftyle de Flechier eft plus

coulant
, plus arrondi , plus uai-
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forme. Celui de BofTuet, moirtj
égal, moins loutenu , eft plus
rempli de ces traits hardis ,

de ces figures vivres & frap-^

pantes qui caraé^érifcnt le génie.
Flechier eft plus heureux cjuc

lui dans le choix &. dans l'ar-

rangement des mots : mais Ton
penchant pour l'antithefe , ré-

pand une forte de monotonie
fur Ton ftyle. Il devoit autant
à l'art qu'à la nature ; Boffuet
de voit plusà la nature qu'à l'art*

V. Des Sermons, en 3 vol.

in-i2
, qui ne font pas de la

même force que fes Oraifons
funèbres & fes Panégyriques»
On y trouve de belles périodes,
6c très-peu de raifonnemens. U
avoit cherché de bonne heure
dans nos vieux prédicateurs,
des traits d'éloquence & des
penfées ingénieuies , dont il fai*

foit un ufage plus ingénieux
encore : auftî lui trouve-t-on
quelquefois

, quant au fonds des
choies , un air antique, l'air du
commencement de fon fiecle. îl

prêchoit avec un vieux goût &
un ftyle moderne. VL Hif-
toire de rEmpereur Théodofe-ie»
Grande Paris, 1679, in-4*- »

eftimée pour l'élégance du ftyle»

autant que pour l'intérêt de la

narration. Ceux qui ont cru
qu'il flattoit fon héros , n'ont
pas rendu juftice à cet empereur
qui daas le vrai étoit grand
homme & grand prince à tous
égards. Vil. La Vie du Cardi-
nal Ximcnès ^ en 2 vol. in-12 ,

& un in-4^. Il peint ce cardinal
comme un faint : l'abbé Mar-
follier , dans une Hiftoire de
Ximenès publiée vers le même
tems que celle de Flechier , en
fit un politique; ce grand mi-
niftre avoit été l'un & l'autre;

mais Marfollier étoit un efpric

G %
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trop mobile & tropinconfiftant

pour peindre dig»iement un
homme d'un caractère fi ferme.

VIII. Des Lettres, 2 vol. in- 1 2.

On y trouve des détails affli-

geans fur les excès des Calvi-

nifles, qui dès-lors répandoient

l'effroi par- tout,& préludoient

aux fcenes aftVeufes qui ont

défolé Nifmes en 1790 & 1791.'

IX. La ritf du Cardinal Corn-

mendon , traduite du latin de

Ant.-Marie Gratiani, in-4*^.

,

& 2 vol. in-12. Le tradué^eur

avoit donné auparavant une
édition de l'original de cette

Hiftoire , fous le nom de Roger
Akakia. X.Des Œuvres pojlhu-

mes , en 2 vol. in-12 ; elles

contiennent fes Mandemens &
fes Lettres paftorales , où la

philofophie chrétienne & la

tendreiîe épifcopalefe tontfen-

tir avec tous leurs charmes. On
y a ramaffé différens difcours,

complimens& harangues. L'au-

teur du Diâionnaire critique ,

en 6 vol., lui attribue un Recueil

manufcrit , formant 6 vol. in-

fol. , fur les Antiquités du Lan-
guedoc ; mais il eit certain (ju'il

n'eft pas de lui; c'eft l'ouvrage

d'un citoyende Nifmes, appelle

j4ulné Rulman. On a donné une
édition compleite des Œuvres
de Flechier ,à Nifmes, en 1782,

€n ^ vol. in-8°. Ses Poéfies la-

tines ont p;iru dans un Recueil

féparc , à Bâle , 1782, i vol. in-

12. En 1791 , le fieee de ce

grand homme fut louillé par un
nommé Demouchel , d'abord

gardon perruquier, puis prêtre

apoftat, que l'.iiTemblce natio-

nale fubrogea à l'évcque légi-

time.

FLEETWOOD , ( Guil-

laume ) né dans la Tour de

Londres en 16^6 , d'une famille
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noble, originaire de la province
de Lancaf^re , fe fit connoître,

fous le règne de Guillaume ilï,

par fes ouvrages.La reine Anne,
inftruite de fon mérite , lui

donna un canonicat de Wind-
lor en 1702, puis l'évêché de
St.-Afaph en 1708. Heetwood
fut transféré de cet évêché à
celui d'Ely en 1714, & mourut
en 1723 , à 67 ans. Ses princi-

paux ouvrages font : I. Infcrip-

tionum antiquarumSylloge^ Lon-
dres, 1691, in-8". IL DesS^r-
mons, JIL EJfai fur les Mira»
des , 1701 , in-8°. IV. Chro»

niconpretiofum. V. Explication

du XIIit. chap. de VEpître aux
Romains. Sa vie eft à la tête

de fes Sermons. — Il ne faut

pas le confondre avec un autre

Guillaume Fleetwood , avo-
cat de la reine Elizabeth, qui

fut député pour aller vifiter de
fa part plufieurs diocefes. Il

mourut en 1592. On a de lui:

l.Elenchus annalium Edvardi l\

Richa-di m , Henrici VU
6c Henrici Vlll , Londres ,

1S97-» in S**. On fent combien
^il a dû les défigurer, pour qu'on

ne trouvât i'»as à chaque page
la condamnation de la réforme
Anglicane. 11. L'Office déjuge
de paix , i6'j8.

F L É M A L E , voyei Ber-
THOLET.
FLEIX, voyei Foix (Ray-

mond ).

FLETCHER , (Gilles)
poète Anglois &. bon politique,

qualités ijui fe rencontrent rare-

ment enlcmble, fut chargé de
quelques commillionsenEcoffe
& en Allemagne par la reine

Elizabeth ,
qui l'envoya enfuite

en t|ualité d'ambaffadeur en
Mofcovic. Il étoit fecrétaire de
la wicé de Londres ^ trcforicr
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do s. Pnnl

,
quanta il mourut en

1610. On a lie lui : l.Une Re-
hiion de fon amhjfftide en Mof-
eovie^ »S90» in-S^. II. De lit-

tcratis antiqiicc Britannia , 1633 ,

in- 12.

tLETCHER /Jean) neveu
du précédent, pocre tragiciue,

Anj^lois , mort à Londres en

1625 , à 49 ans, marcha lur les

traces de Shakelpcar dans la

carrière dramatique, & obtint

une des premières places après

fon modèle. Le cabaret ctoit

Ion parnalîe. Un jour qu'il y
récitoit une Tragédie, dans la-

quelle il y avoir une conjura-

tion contre la vie d'un roi , des

gens qui palToient dans la rue

le dénoncèrent comme un fcé-

lérat. On le mit en prifon ;

mais on reconnut bientôt que

le conjurateur ne tuoit les rois

que (ur le théâtre. Foyei Oeau-
MONT (Françoise
FLEURY, (Claude) origi-

naire de Normandie, né à Paris

en 1^40, d'un avocat au con-
leil , fuivit le barreau pendant

9 ans avec fuccts. L'amour de
la retraite & de l'étude lui don-
nèrent du goût pour l'état ec-

cléfiaftique. Il l'embraffa, & il

en eut les vertus. Précepteur
du prince de Conti en 1672 , il

le fut enfuite du comte de Ver-
inandois en i6f'o. Ses foins au-
près de fon élevé lui valurent
l'abbaye du Loc-Dieu en i'84,

& la place de fous-pr-icepreur

des ducs de Bourgogne , d'An-
jou & de Berri en 1689, Affocié

de Fénélon dans ce noble em-
ploi , il eut comme lui l'art de
faire aimer la vertu à Tes élevés

par des leçons pleines de dou-
ceur & d'agrémens, & par fes

exemples
,
plus perfuafifs que

fes leçons, Louis XIV avoit
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mis en œuvre fes talens; il fut

les rccompenfcr. II lui donna
en i70f) le riche prieuré d'Ar-
genteuil. L'abbé Fleury , en
l'acceptant, remit fon abbaye
du Loc-Dieu, S'il avoit ambi-
tionné de plus grands biens &
des dignités plus relevées , il

les auroit eus; mais (on dcfin-

téreffement égaloit fes autres

vertus. Il vécut folicaire à la

cour. Un cœur plein de droi-

ture , des mœurs pures, une
vie fimple , laborieufe , édi-

fiante , une modeftie fmcere,
une candeur admirable , lui

gagnèrent les fufFrages des cour-

ti fan s meme les pi us cor rompus.
Le duc d'Orléans jeta les yeux
fur lui en 1716, pour la place

de confefieur de Louis XV. Ce
choix fut approuvé de tout le

monde. On n'y trouva , dit

l'abbé Dorfanne , que le défaut

de 7^ ans. Fleury, après avoir

formé le cœur du père , forma
celui du fils. Sa vieiileffe l'o-

bligea de fe démettre de cette

place en 1722. Il mourut d'a-

poplexie l'année d'après, dans
fa 83e. année. Il étoit de l'aca-

démie françoife. Les ouvrages
fortis de fa plume font; l.Mcturs

des I/raélites :\ivTequ\ eft entre

les mains de tous les fidehs,

& qu'on peut regarder comme
le tableau le plus vrai de la vie

des Saints de l'Ancien-Tefta-
ment. II. Maurs des Chrétiens :

ouvrage réuni avec le précé-
dent dans un feul vol. in-i2.

L*un peut fervir d'introdudion
à l'hifloire facrée , 6: l'autre à
l'hifloire eccléfiaf^ique. L'onc-
tion y règne avec un cfprit

de candeur & de vérité qui
gagne le leôeur chrétiv n ; &
avec un difcernement, des lu-

mières ôt des vues qui lavi-è»-
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fent le favant & le philofophe.

m. Hifloire EccUfiafîiquc , en
20 vol. in-i2 & in-4'*. {ou 13
vol. in-4". , 1777). ^e »^^-»

publié en 1691 , commence à

l'établiffement de TEglife ; &
le dernier, imprimé en 1722,
finit à l'an 1414. C'eft ce que
nous avons de plus complet en
notre langue fur l'hiftoire ec-^»

cléfiaftique. Néanmoins , dit

l'abbé Lenglet du Frefnoy , ce

font plutôt des extraits coufus
l'un avec l'autre, qu'une hif-

toire exa6le & bien fuivie. Cet
écrivain , fi l'on en croit l'abbé

de Longuerue, travailloit Ton
livre à mefiire qu'il étudioit

l'hifioire de la Religion. On
fent qu'il n'eft pas maître de
fa matière; il ne marche qu'en
tremblant, & prefque toujours
fur les traces de Labbe & de
Baronius. Il en étoit au dernier
volume de cet annalifte cé-

lèbre
, qu'il ne connoiiîoit en-

core que le 1er. vol. de l'ex-

cellente Critique du P. Pagi , en
4 tomes in- fol. Dom Cellier,
ÔL les auteurs de VHifloire de

FEglife Gallicane^ ont relevé
plufieurs erreurs de faits 6c de
dates. Les Ades des Martyrs,
qu'il a foin de rapporter avec
trop de détail , devroient avoir
|>!i:s de précifion , &. ne mon-
trer que riîéroifmc de leurs

fouifrancest fans nous préfen-
ter un procès-verbal. Son fiyle

eft d'une fimpltcité touchante
ai d'une onéiion qui édifie ;

lïiais il eft très'fouvent négligé,

langniHant , monotone, plein

de grécifmes 6f de latinifmes.

Les Dijcuurs préliminaires ré-

pandus dans cet ouvrage, &
imprimés féparémen t en un vol.

in-ii, font écrits avec beau-
coup p!u3 J'ciéii,ance, de l'ure-

F L E
té , de précifion & de force ; on
y trouve d'excellentes choies,
mais il y en a aufli qui ont
été critiquées avec raifon (vo>.

Honoré de Sainte-Marie , &.
Housta). On remarque dans
l'auteur une telle prédileclion

pour la difcipline de la primi-

tive Eglifc , qu'il femble im-
prouver tout ce qui n'a pas

l'empreinto des premiers fic-

elés. Comme fi la difcipline de
l'Eglife a'étoit pas effentielle-

ment variable, ou que l'Eglife

primitive dût en tout fervir de
modèle dans les fieclcs porté*

rieurs. " On ne peut trop ref-

n pe6ler la primitive Eglife ,

» dit un auteur modéré 5c
» équitable , mais la haute idée
n qu'on en a, ne doitpas fervir

»» à nous faire méprifer l'Eglife

» des derniers fiecles. Dans la

» priihitiveEglife, parmi beau-
» coup de fainteté, il ne laif-

»> foit pas de fe gliffer des re-
» lâchemens, & dans l'Eglife

» des derniers fiecles, parmi
» des relâchemens qui s'y font

» glifl'és , il ne laiffe pas d'y

w avoir encore beaucoup de
» fainteté». Il y a aujourd'hui

plufieurs abus réformés qui

avoient fubfifté durant des fie-

cles. En comparant fans pré-
vention l'ttat de l'Eglife de nos
jours dans toutes ies parties,

avec fon état dans les premiers
fiecles , on trouvera que les

avantages qu'elle n'a plus, font

remplacés par d'autres. Erafme,
qu'on peut citer hardiment en
cette matière, après avoir dcve-
loj)pé ce parallèle dans toute
fon étendue , conclut que ji 5,
Paul revenait fur la terre , l'état

aéluel de F Ef!,iife ne lui déplairait

fus. « Croyex-vous , dit un
>» homme d'une exadtclogiciue,^
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y» que l'EpliTe a le droit de ré- tout ce qu'on a dit d'horreurs

>» ^ler U diTcipline , ik fur la contre la Ibcicté des Jéfuitcsjles

V pénitence, & iur les appels, contes les plus ahfurdes , ceux
> 6c fur les élevions, 6c lur même que les proteftans & les

» les inrtitutions canoniques , philofophesdiijouront réfutés,

w & fur les exemptions , 61L Air y (ont reproduits comme des

» tout autre ob)et religieux ? matières dignes d'une hilloire

» Répondezo://ou;70/7.Si vous eccléliaftique-Cetouvrageacté

» dites t'///; eh bien, attendez vivement attiqué par M. Maw-
» donc qu'elle ait ("ubftitué la gold.dans une critique publiée

» règle ancienne à la règle plus à Au^bourg , 1783-1786 , 3 vol.

»» récente. Si vous dites non; in-8^. IV. Inflïtution au Droit

» il cl^ d'un imbécille de nous EccUfiaflique ^-ew 2 vol. in-iz,

M propoTcr comme un retour Ouvrage fort abrégé , mais
» aux règles de l'Eglife, ce que plein de bonnes chofes, quoi-

» l'Eglile n'a pas le droit de qu'il y en ait aulîi quelques-

>» régler » [voye^ MoRiN, unes qui ont paru repréhen-

Thomassin ). L'on ne doit fibles. M. Boucher d'Argis en
pas ignorer que ces Difcours donna une nouvelle édition en
ont été altérés par des mains 1764 , enrichie de notes. V. (7^-

étrangeres. On en a pour ga- téchifme hijlorique , in-12. Ou-
rant la première édition du 9^. vrage qui a eu le plus grand
DiTcours fur les libertés de l'E- cours; cependant tout n'y eO:

glife Gallicane, qui fe trouve pas rigoureufement exaél : M.
Je i2tf. dans la nouvelle édition. Paquot en a donné une édition

On y a ajouté dans les édi- avec des notes & quelques
lions poftérieures, des notes changemens. Le ton en eft fec,

fous prétexte de corriger le fans on6lion & fans intérêu

texte, & enfuite on y a changé VL Traité du, choix & de la

ou fupprimé tout ce qui ne méthode des Etudes ^m-li.Qt^
s'accordoit pas avec la doctrine deux derniers ouvrages ont été

cîe ces écrivains téméraires, traduits en elpagnol, de même
qui ont cru pouvoir mettre leur que les Mœurs des Ifraélites.

faux dans une moiffon qui ne Vil. Devoirs des Maîtres & des

leur appartenoit pas. On a Domefliques , in-12 , eftimé,

donné une Table des matières VIII. La Vie de la Mère d'Ar-
pour VHiJIoire Eccléfiaftique de boufe , réformatrice du Val- de-
JFleury, 6<L la Continuation du Grâce, in-12. \X. UHiJioire
V. Fabre, ouvrage fanatique & du Droit Frariçois , in- 12. On
fruit de l'efprit de fede [voye^ la trouve auffi à la tête de Vlnf»

Fabre), en i vol. in-4''., & 4 titution de M. d*Argou, X. Le
vol. in-12. La dernière édition Traité du Droit Public ^ 2 vol»
de cette Hirtoire , efl celle de in-12, 1769 : ouvrage pof-
Nifmes, en 25 vol.in-8°., 177Q- thume &. auquel il ne mit pat.

1780. Traduite en latin , elle a la dernière main. On a recueilli

été continuée par le P. Alexan- les Opufcules de Fleuiy à
dre de St.-Jean-de-la-Croix

,

Nifmes , en 1780, en 5 vol..

Carme- Déchauiïé. Cette conti- in 8*^.

nuation eft un répertoire de FLEURY, (André-Kcrc»il4

G 4
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ds ) naquit à Lodeve en 16^3 ,& fut mené à Paris à l'âge de
6 ans. 11 fit Tes humanités au
collège des Jéfuites , &. fa phi-

lofophie au collège d'Har-
court. Il brilla dans l'un & dans
l'autre. Deftiné à l'état ecclé-
Tiaftique , il fut chanoine de
Montpellier & do^^eur de Sor-
bonne, introduit à la cour, il

fut aumônier de la reine &
ecfuite du roi. Une figure agréa-

ble , un efprit délicat , une con-
verfation affaifonnée d'anec-
dotes, une plaifanterie fine,

luigaj^nerent généralement les

coeurs. On follicita vivement
pour lui. Louis XIV le nom-
ma en i6gS à l'évéché de Fré-
jus. Je vous ai fait attendre

iong'tems , lui dit ce prince ;

mais vous ave:^ tant d'amis ,

^ue fai voulu avoir feul et mé-
rite auprès de vous. L'évêque
de Fréjus étoit dans Ton dio-
cçiÇt , îorfque l'armée des alliés

fe répandit en Provence. 11 plut

aux généraux ennemis; le duc
de Savoie 6c le prince Eugène
lui accordèrent ce qu'il voulut.

La contribution fut modique.
3_,a ville de Fréjus n'éprouva
»ucun défordre , & la campa-
gne des environs fut épargnée.
Louis XIV , près de mourir,
3e nomma précepteur dt Louis
XV. Succcflcur des Lofl'uet &
des Fénélon , dans l'emploi im-
}>ortant de former les rois, il

s'attacha comme eux à cultiver

l'efprit 6c le cœur du jeune
mîjnarque , & en fit de bonne
beure \QBien-Aimé(\Q laFrance.

£n 1716 il fut fait cardinal

,

i>c bientôt après , (on élevé le

l>laça à la tctc du miniftere. 11

avoit alors plus de 70 ans. Le
fardeau du gouvernement ne
l'tifraya point, 6c il montra
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iufqu'à près de goans une tête

laine , libre ôc capable d'affai-

res. Depuis I726iufqu'à 1740,
tout profpéra. Il commença 6c

termina glorieulement la guerre
contre Charles VI. il obtint la

Lorraine pour la France. Cette
guerre de 1733 ^"^ '^"^^ ^" 173^,
par une paix qui ne donna le

calme à l'Europe que pour
quelques années. Une nouvelle
guerre en 1740 vint troubler les

derniers momens du cardinal

de Fleury. 11 mourut en 1745
dans lia 90^. année , avec la dou-
leur de n'avoir vu en cette der-
nière guerre que des malheurs ,

& des malheurs que le public
lui rcprochoit, peut-être mal-
à-propos ; car il eft certain que
cette guerre avoit été entre-
prife contre fon avis. Comptant
fur la paix, il avoit négligé U
marine ; le peu qui reftoit à la

France de forces maritimes, fut

détruit par les Angiois. L'é-
conomie qu'il mettoit dans fa

mai!on,il voulut, autant qu'il

étoit pofiihle , l'introduire dans
l'adminiftration publique. C'ell

pour cette raifon qu'il ne fit pas
conftruire des vailleaux. Son
caraélere tranquille lui fit peu
eftimer 6c même craindre les

efprits aé^ifs 6c profonds ; il ks
écarta trop des grandes places.

11 fe défioit plus des hommes,
qu'il ne cherchoit à les con-
noître. L'élévation, dit un hom-
me qui l'avoit beaucoup connu ,

manquoit à fon caraétere. Ce
défaut tenoit à fes vertus , à la

douceur, à l'égalité, à l'amour
de l'ordre 6c de la paix. Il laitla

tranquillement la France répa-

rer les pertes 6c s'enrichir par
un commerce immenfe , lans

faire aucune innovation. S'il

s'oppola vivement aux Janfé»
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njftcsjc'efl qu'il étoit pcrfiiadé

<]u'en matière de Religion tout'i

nouveauté ctoit à redouter ; &
que de toutes les fedes qui ont
déchiré l'Eglile, celle-ci ttoit

peut-être ia plus dangercuie.
» Un miniftre , dit l'éloquent

» autour de Ton Oruifon Ju-
> nehrc f guidé par ces grandes
>» vues de politique lage 6c ver-
>» tucûle , n'auroit-il pas dé-
>> inenti tous Tes principes , s'il

» avoit néj;ligé les intérêts de
» la Relie.ion , affligée parmi
» nous par tant de divifions

» fatales? Jours de préfomp-
>» lion & d'indocilité , où , par
>> un raffinement de foupleffeëc

» de difîimulation profonde

,

« l'erreur vafte & hardie dans
» fes projets , timide & me-
» furée dans fes démarches ,

>î condamne l'Eglife , & ne la

>» quitte pas; reconnoît l'auto-

« rite &. ne plie pas; dédaigne
j> le joug de la fubordination

,

ï> & ne le fecooe pas; refpeéle

1» les pafteurs , & ne les fuit

» pas ; dénoue imperceptible-
» ment les liens de l'unité, &
» ne les rompt pas; fans paix

yy & fans guerre, fans révolte
» & fans obéifTance >% Le car-
dinal deFleury n étoit pas porté
à faire de la peine; il n'aimoit
ni à troubler la tranquillité des
autres , ni qu'on troublât la

fienne. 11 fut heureux, autant
qu'un miniflre peut l'être. 11

conferva dans l'âge le plus
avancé, & dans les embarras
df s affaires , la férénité 6c la

gaieté de fes premières années.
Il fautbien fe garder de le juger
d'après ce que Voltaire & les

philofophes en ont dit : le

blâme &. les éloges de tels pcr-
lonnages doivent toujours fe

piendre en raifon inverfe.
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FLINK, (Godefi 01) peintre,

ré à Cleves en i6i6, eut dès

la plus tendre jcunelTe une forte

inclination pour le deflm. Ses

parens l'ayant mis chez un pein-

tre , il fit dans cet art des i)ro-

grès rapides. Lorfciu'il le vit en

érat de travailler fcul, il alla à

y^mflerdam. Le goût général

étcit alors pour la manière de

Rembrant;Flink le mit pendant

un an fous la direftion de ce

fameux peintre. On afTure qu'il

ne lui fallut pas plus de tcms

pour que l'élevé imitât parfai-

tement le maître. Il abandonna
enfuite fa manière, pour prcri-

dre celle des Italiens qu'il faUit

parfaitement. Les ouvrages

qu'il fit depuisjlui acquirent une

fi grande eflime, que lesbourg-

me{^r«s d'Amfterdam le choi-

firent préférablement à tout

autre , pour faire S grands ta-

bleaux hiftoriques , &. 4 de
moindre grandeur. Il mourut au

milieu de ce travail, le 2 dé-

cembre 1660 , âgé feulement de

44 ans.

VhOT>OkKT> ou Fro-
DOARD, hifiorien^né à Eper-
nay en 893 , mort dans un mo-
naftere en 966, difciple de

F*.emi d'Auxerre, chanoine de
Rheims, & enfuite curé de
Cormicy & de Coroy ; a laiffé

une Chronique & une Hijioirc

de l'Egli/e de Rheims. Sa Chro-
nique 3 généralement eftimée

des favans , commence à l'an-

née 919, & finit en 966. Pithou
& Duchefne l'ont publiée, elle

ne contient exaétement que ce

qu'il a pu voir , & difcuter par

lui-même dans l'efpace de fa

vie où il jouifToit de toute la

force de fa raifon. Aulli y
trouve-t-on un choix fi judi-

cieux des événemeiîs intéref-
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fans & mémorables, foit 6e
France , foit des pays voifms ,

qu'on ne peut guère puiler à
une meilleure fource. Son Hif-
toire comprend toute la fuite

hiftorique de i'églife deRheims,
depuis fa fondation jufqu'en

949. La meilleure édition de
cet ouvrage curieux & intéref-
fant pour les Rhémois,eft celle

de Georges Couvenier , in-H",

Douay , 1617. On a encore de
lui les f^'ies des Saints de la

Palejline^ J*Antioche & dltalie^
en vers; VHijhire des Patriar-
ches , des Apôtres 6* des fouve-
rains Pontijesjufquâ Léon Vil.
On conferve ce: ouvrage en
manufcrit chez les PP. Carmes-
pechaufTés à Lille , avec des
diflertations & des notes du
P. Honoré de Sainte- Marie. Le
fty le de P lodoard fe refîent du
iiecle où il a écrit.

FLONCEL , ^Albert-Fran-
çois) néàLuxembourgen 1697,
avocat au parlement, cenfeur
royal, de plufieurs académies
d'Italie , s'eft fait un nom par
fon amour pour la langue ita-

lienne.Nommé fecrétaire d'état

de la principauté de Monaco
en I731, il joignit à cette charge
celle de fecrétaire des affaires

étrangères en 173s , fous Mrs.
Amelot & d'Argenfon. 11 fut

enlevé aux lettres en 1773. ^^
bibliothèque , compofée de
8coo articles de livres italiens

,

a été vendue après fa mort. Elle
a donné lieu d'en faire un Ca-
talogue curieux, 1774, 2 vol.

in-8".Madame Floiicel Jeanne-
Françoife de Lavau) , morte
en 1764, à 49 ans, avoit tra-

duit les 3 premiers aétes de VA-
vocût Vénitien de Goldoni ,

1760, in- 12.

FLOUE , décile des fleurs

,
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nommée chez les Latins Flora,
& chez les Grecs Chloris ,

époufa le Zéphire, qui lui donna
l'empire fur toutes les fleurs ,

& la fit jouir d'un printems
perpétuel. Son culte paiTa des
Grecs aux Sabins , & des Sa-
bins aux Romains. On la repré-

fentoit ornée de guirlandes &
couronnée de fleurs.

FLORE ou Floris ott

Franc-Flore, (François) na-

quit à Anvers en 1 520. Ce pein-

tre , le Raphaël de la Flan^
dre^ito'n fils d'un tailleur de
pierres , & apprit là fculpture

fous fon oncle Claude Flore
jufqu'à l'âge de 20 ans, que
la réputation de Lambert Lom-
bard , habile peintre, l'attira

à Liège, où' il devint un des
principaux élevés de ce maître.

De là il alla à Rome , où il

étudia l'antique & les ouvrages
de Michel-Ange. De retour
dans fa patrie , il la décora de
fes tableaux. Il divifoit la jour-

née en deux parties égales

,

l'une confacrée à peindre, &
l'autre à boire. Il aimoit moins
le jeu que le vin , & le vin

moins que le travail. 11 difoit

ordinairement : Le travail tjl

ma vie , & le jeu ejl ma mort» Il

mourut en ï570, à ^o ans.

FLORENT V , comte de
Hollande , hls de Guillaume ,

roi des Romains , perdit fon

père dès fon jeune âge. Livré à

divers tuteurs, il y eut beau-
coup de divifions dans fon étaf.

Dès qu'il put gouverner par

lui-même, il fit la guerre aux
Frifons rebelles. Ayant en-
levé à un gentilhomme , nom-
mé Gérard de Velfen , fon

époufc , il fut tué & percé de

^2 coups d'épée par ce mari

irrité. Le meurtrier ayant été
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pris, fut conduit à Lcyde , où
on le mit dans un tonneau
plein de clous. On le roula
ainfi d.ins toute la ville, &. il

finit (a vie par ce cruel fap-

plice. b lorent mourut en j i(.j6 ,

après avoir régné 40 ans. 11

laifTa 7 fils & 4 Villes , de Béa-
trix , fille de Gui de Dam-
pierre, c^mte de Fl.^.ndre, qu'il

avoit époufée après la mort
de Hugues de Chatillon.

FLORENT, (François)

d'Arnai-le-Duc, profeiîeur en

droit à Paris & à Orléans

,

mort dans cette dernière ville

en 1650, a laiffé des Ouvrasses

de Droit
, que Doujat publia

jn-4'', en 2 parties, 1679. La
vie de ce jurifconfulte, égale-

ment recommandable par fa

probité 6c fes lumières, eft à

la tête.

FLORENT-CHRÉTIEN

,

voye^ C HRÉTIFN.
FLORENTIN, (S.) martyr

de Charollois, qu'on croit avoir
fouffert la mort pour la foi

vers 406.
FLORENTIN, (S.) premier

abbé du monaflere que fonda
à Arles en "^48 S.Aurélien, évê»
que de cette ville , fécondé par
les libéralités du roiChildebert.

Il mourut le 12 avril «ç 53, à l'âge

de 70 ans, après avoir gouverné
fes Religieux avec autant de
douceur que d'édification, pen-
dant 5 ans & demi. Ses re-

liques renfermées dans une
châfle d'argent, font aujour-

d'hui dans féglife paroifiiale de
Ste. Croix de la même Ville.

On iitlurletombeaude marbre
où elles étoient autrefois, l'é-

pitaphe du Saint en vers acrofti-

ches. C'eft le premier exemple
que fourniffe l'antiquité ecclé-

iiaftique de ce genre de poéûe

,
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dont tout le mérite ccnfifte en
une combinaifon, ijui ne peut
tjuc donner des entraves au
génie , fouvent aux dépens de U
vérité 6^ de la raifon,

FLORIDUS ,
(François)

de Donadeo dans la terre de
Sabine, mort en iW? > eft

auteur d'un ouvrage intitulé;

LeHiones fuhcijivœ , Franctort ,

1601 , in-8 '

, qui lui fit un nom.
FLORIEN, {Marcus^An-

tonius-Florianus ) Irere utérin

de l'empereur Tacite , fe fit

,

après fa mort en 276, procla-

mer empereur par rarm:e de
Cilicie ; mais celle d'Orient

ayant forcé Probus d'accepter

l'empire , il fe prépara à mar-
cher contre lui. Probus vint

à fa rencontre , & refufa d^.

compofer avec Florien , qui de
défefpoir fe fit ouvrir les vei-

nes , 2 mois après qu'il eut

pris la pourpre.Ce prince avoit

de l'ambition , mais point de
valeur.

FLORIMOND deRe-
MOND , né à Agen , fut con-
feiller au parlement de Bor-
deaux en 1570 , & mourut en
1602. Il fe diftingua moins
comme magiftrat, que comme
auteur. 11 avoit eu d'abord du
penchant pour les erreurs de
Calvin ; mais il les réfuta en-

fuite avec zèle. Les novateurs

,

qui ne l'aimoient point , di-

foient que c'étoit un homme
i]ui rend des arrêts fans con-

fcïence , fait des livres fans

fcience , 6* bâtit fans argent :

turlupinadequine prouve autre

thofe que la foiblefle &. le

mauvais goût de ceux qui ie

battoient avec de telles armes»
On a de lui : I. l'iufieurs Trai'

tés, parmi lefquels on dillingue

cQh'idi l'Ante-Chrilli ouvrage
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d'un but plus étendu que le a encore de lui des Homélies

y
titre ne femble annoncer, & qui in-4*^, &: un Traité de la MejJ'e

traite de divers objets qui corn- de Paroijfe , in-8°
, qu'on peut

battent la fainteté du chriftia- regarder comme un bon ou-
nilme. Il y a des faits curieux vrage de rtioraie , & un mé-
& inftru6tifs. W, De rOrigine diocre traité de liturgie.

des Héréfiesyi vol.in-4^ ; livre FLORIS , (François) voye:^

qui manque quelquefois de cri- Flore, peintre,

tique, mais ^£/i, dit Tabbé Lan- FLORUS, (Z. Annxus
glet , ri'cfl pas à méprifer ^ & oit Julius^ hiftorien latin, de la

il y a bien des recherches. Le famille des Annéens, qui avoit
même Langlet l'attribue au P. produit Scneque & Lucain ,

Richeome. compofa, environ looans après
FLOR:N, prêtre de l'Eglife Augufte , un Abrégé de THif-

Romaine au 2^. fiecle , fut dé- toire Romaine^ en 4 livres ,

pofé du facerdoce pour avoir dont il y a plufîeurs éditions,

enieigné des erreurs, entre Les meilleures font celles d'El-

autres que Dieu eft l'auteur du zevlr , 1638, in-12; de Grae-
mal. Quelques écrivains l'accu- vius, Amflerdam , 1692 , in-S^ ;

fent encore d'avoir foutenu que c'eft dommage que dans cette

les chofes défendues par la loi édition les médailles y foient

de Dieu, ne font point mau- gravées à contre fens, ce qui
vaifes en elles-mêmes ; mais gâte fouvent l'explication qu'on
feulement à caufe delà défenfe: en a mtfe au bas , de madame
ce qui ne peut être vrai qu'à ID^cier^ad ufumDeIphini^i6j4,
regard de quelques défenfes in-4''. M. le Vayer le fils , le

particulières & des loix pure- traduilit en françois , fous le

ment pofitives. 11 avoit été dif- nom de A/o/7/e«r, frère de Louis
ciple de S. Polycarpe avec XIV , i6()6 , in 8*^. On trouve
S. Irenée ; mais il ne fut pas dans cet ouvrage, de l'élégance

fidèle à garder la doctrine de & de la nobleffe ; mais elles

fon maître. S. Irenée lui écrivit dégénèrent en enflure. Dans un
pour le faire revenir de fes abrégé qui doit être extrême-
erreurs; Eufebe nous a con* ment fimple, Horus prend le

fervé un fragment de cette ton de déclamateur ;« comme
Lettre dans fon ////?. Eccl. , liv. » s'il vouloir, dit M. Crevier ,

ç , chap. 20. S. Irenée compofa »> compenlcr jar le fafte des
enfin contre lui fes livres : Z)* >» manières & du dehors, l'ap-

la Monarchie & de rOgdoade , >* pauvrifllment d'un (ujet ré-

qiie nous n'avons plus. » duit en Iquclette. C'eft lui

FLORiOT , (Pierre) prêtre » qui paroit le premier avorr
du diocefe de Langres , confef- » donné cours aux Abrégés ,{i

feur des religieules de Port- >* commodes pour la parefle.

Royal, mort en iC.çr , .1 87 ans, » & <i propres à faire des demi^
s'cil fait un nom par la Morale >» favans >». L'on ne peut ce-
dii P.iTF li , gros in-4**, 1709, pendant difconvcnir qu'il n'y

dans Itquei il paraphrafe cette ait de belles Icntences , des ex-

belle prière d'une manière qui preflîons pK ines de dignité &
lui a caul'c du défa^rén;cnt. On d'énergie. Floras étoit poëtc.
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Spartien rapporte que Tempe-
reur Adrien entra en lice avec
lui , &. qu'ils firent des vers

l'un contre l'autre. L'empereur
reprochoit au poète d'aimer

le cabaret ; & le poëte n'eut

garde de ripofler tout ce qu'il

lavoit fur le compte de Ion

FLORUS, [Dreranius) f^i-

meux diacre de l'églife de Lyon
au Qe. fiecle , dont on a un Ecrit

fur la Prêdeflination, 11 lairTa

d'autres ouvrages, parmi lef-

quels on remarque une Expli-
cation du Canon de la Mejfe

,

où il donne trop dans le lens

myftique, & ne s'attache pas

aflcz au lens littéral ; & un
Commentaire fur S. Paul. On
trouve les diflérens ouvrages
dans quelques éditions du vé-
nérable Bede, & dans la Bi-
bliothèque des Pères.

FLOUR, (S.) premier
évcque de Lodeve , martyrifé

en Auvergne l'an 389, donna
fon nom à la ville de Saint-

FJour.
FLUD ou DE Fluctibus ,

(Robert Dominicain Ecoflbis,

naquit à Milgate , dans la pro-
vince de Kent, en 1^74, reçut

le bonnet de dodleur en mé-
decine à Oxford , & exerça
cette profeilion à Londres, où il

mourut le 8 feptembre 1637.

Il fut fiirnommé le Chercheur ^

psrce qu'il fit beaucoup de re-
cherches dans les mathéma-
tiques & dans la philofophie,
laifTa des ouvrages de méde-
cine , de philofophie, d'alchy-

mie, dont la colle6tion fut im-
primée àOppenheim&àGoude
en 1617 & années fuivantes,

5 vol. in -fol. Les principaux

font: Apologie des Frères de la

Rofe^ Croix f Leyde, 1616, in-
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8^ latin... Traa.itus Theolo-
gico - Philofophicus de vita ,
morte & reJurrcHione ^ 16 17,
in-S". . . Utriujque Cofmi Meta-
phyfica, Phyjica 6» Technica.

hijhrica... P'eritatis Proj'ce~

nium. . . Sophi<z cum Moria cer-

tamen...Summum bonorum
,
quod

cfl verum Magitx , Cabalœ , yil"

chymiœ^ Fratrum Rofecz Crucis
verorum verœ fuhjc6ium. . . Phi-
lofophia Mofaïca.,. Amphithea'
trum Anatomia:. . . Philofophia.
facra, &c. Il n'eft guère pof-
flble de reconnoître dans tous
cesouvrages, une tête conftam-
ment faine ; il y a des chofes
profondément méditées , il y
en a de chimériques & de ridi-

cules. Son langage entortillé &
myftérieux l'ont fait accufer
de magie par ceux qui lui fup-
pofoient plus de malice qu'il
n'en avoit en effet,

FLURANCE, voyei Ri-
vaux.
FŒDOR ou Fedor, fils

aîné du czar Alexis , monta fur
le trône de Rulîie en 1676. Il

avoit été élevé pour la guerre
& pour le cabinet. Dès qu'il

eut foumis l'Ukraine révoltée,
& qu'il eut fait la paix avec
les Turcs , il s'occupa du foin
de policer fes états. Il encou-
ragea plufieurs citoyens de
Mofcou à bâtir des maifons de
pierres à la place des chaumiè-
res qu'ils habitoient. Il agrandit
cette capitale. U fit des régie-
mens de police générale ; mais
en voulant réformer lesBûïards,
il les indifpofa contre lui. Il

méditoit de plus grands chan-
gemens, lorfqu'il mourut fans
enfa^ns en 16S2, à la fleur ds
fon âge. Son fécond frère Pierre,
qui n'étoic â.2,é que de dix ans,
ôc qui fdifoit déjà concevoir
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de grandes efpérances, régna UJ.La réforme des Mceiirs ^ ovi

après lui, & acheva ce que il attaque ouvertimant les p':r-

Fœdor avoit comrr.ence. ibnnes du plus haut rang qui
FOÉ , (Daniel) poète An- employoienr leur autorite à fou-

glois, fut d'abord de Aine par (es tenir l'impiété &. la diflfoiutioni

parensà une proteiiîon mécha- W . Ej^aifur le pouvoir du Corps
nique , qu'il abandonna bientôt colle6lifdu Peuple An^lois ; cet
pour fe livrer à ion penchant ouvrage eft en faveur de la

pour la poéfie. 11 épouia avec Chambre des Communes. V.
'Vivacité les intérêts du roi Le court moyin contre les Non-
Guillaume, prince d'Orange, Conformijîes , qui lui attira une
efluya divers chagrins qu'il punition publique plus igno-
s'aitira par fa plume fatyrique, minieufe que cruelle. VI. De
ÔC mourut en 1731. On a de Jure divino ^ poëme latin. VU.
lui : ï. Les Aventures dé Ro- \jx\ Plan de Commerce. VIII.
^/«/b/z Cr^yàt; en anglois , 1719 , Le Commerçant An2,loîs, IX.
qui a été tauffement attribué à Vmflrucleur di Famille , 2 vol.

Richard Steele,-run des écri- X. Plufieurs Ecrits politiques

vains du SpeHaieur : ce roman qui n'ont guère furvécu aux
eft écrit d'une manière fi natu- événemens qui les avoient fait

relie, que long-tems il a paflé naître; & quelques autres où
pour une relation exafte d'un il développe des idées qui ,

voyaeeur véridique (voy.Van- pour erre aujourd'hui accueil-

Effen). m. Feutry , avocat au lies , n'en font pas plus folides

parlement de Douay, a donné ni plus conformes aux faines

une édition de cet ouvrage en notions.

1766, 2 vol. in-i2;iiraabrégé FOES omFoesius, (Anu-
fans en altérer le cara6tere. Il tius) médecin de Metz, mort
avoit promis d'en retrancher en 1595, ^ ^^ ^"s , étoit très-

quelques déclamations indé- verfé dans la langue grec<|ueé

centes que l'auteur Anglican Son amour pour l'étude l'empê-

s'étoit permifes contre la Re- cha de s'attacher à des princes

ligion Catholique & fes minif- qui auroient pu faire fa fortune*

très ; mais il n'a que foiblement 11 eft auteur d'une Tradufiiori

rempli fa promeffe. L'édition très-Hdelle des Œuvres d'Hip^
de Liège, 17^5 , 4 vol. in-12 , pocrate en latin , accompagnée
cit plusexaéle,quantàcepoint, de correéhons dans le texte, 6c

& remplit mieux les intentions ornée de fcholies ; Genève
des le£feur5 catholiques. Cette 1657 , 2 vol. in fol. On a encore
édition ell encore remarquable de lui une efpece de Dldion-
par l'Hiftoire curicufe "Si inté- naire fur Hippocraie,à Franc-
relTante d'Alexandre Sclkiik , fort, 158S , in-fol.

cju'on voit à la tin du quatrième FOGLIETA , (Uberto^ fa-

tome, il. Le vrai Ânglois de vant Génois, eut part aux trou-

naijjance ; pocme tait à l'occa- blés qui s'élevèrent à Gènes ,

fion de la révolution qui pla^i & int envoyé en exil, l our fe

Guillaume fur le trône de fon confolcr des tribulations qu'il

tieau-pere , en réponfc à l'ou- avoit elTuyées dans le monde,
\rage intitulé : Les Etrangers* il ne voulut avoir de commerce
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^*u*avcc les lettres. Le cardinal

d'Eft le reçut dans fa mailon à

Rome, il y mourut en i<;8i ,

â^é de 63 ans. Parmi les ou-
vrages lortis de fa plume, on
dilbngue : l. Son traité De ra-

tione fcribenJœ, Hijlori^ , aulïi

judicieux que bien écrit. II.

Hijloriii Germcnjium ^ I58<; , in-

fo)., fidelie, éléi^ante & peu
commune. François Serdonati

en a tait une traduction en ita-

lien : elle eft eftimée. 111. Tu-
multus Ncapolïtani ^ iS7i > in-
4*^. IV. Elogia clarorwn Ligu-

Tum ^ in-4". V. De facro fœderc

in Selimum , in - 4''. VI. De
Lingu-E Latincz ufu & prœjîan-

tia, i ji'},\n-S°.\ IL De cau/is

magnitudin'is Turcarum Impcrii ,

in-8^. Vill. D e fimilitudine nor-

mes Polybiancc , dans Tes Opuf-
cules, Rome, 1^79» in-4". IX.
Délia Republica di Genoa , in-

8°; ouvrage intéreffant pour
ceux qui veulent connoître

cette répijblique,dumoinsteile
qu'elle étoit dans le 16^. fiecle.

fOHÉ, voyf^FÉ.
OHI , premier roi de la

Chine, régla , dit-on , les mœurs
des Chinois, alors barbares , 6c

leur donna des loix. On pré-

tend qu'il fit plus; qu'il drefla

des tables agronomiques ; mais
vu l'ignorance des Chinois mo-
dernes en fait d'aftronomie , il

efl peu vraifemblable que leurs

fondateurs aient été lort verfés

dans cette fcience. De mauvais
chronologiftes ont dit que Fohi
régnoit du tems despatriarches

Heber &. Phaleg; mais il n'y a

F II l'T
nulle apparence que les Chi-
nois aient quelques renfeigne-
mcns antérieurs au déluge. Si

le dieu Chinois, Foht , eft le

même que Noë {voye^ KÉ) , il

eft évident que Fohi ell très-

poftérieur à Fohé, puisque la

mythologie a dû naturellement
précéder l'hilloirede la Chine,
Quoi qu'il en foit, ce que l'on

raconte de Fohi, doit néceifai-

rement Te reffentir du ton fa-

buleux qui règne dans toute
l'hiftoire Chinoife , fur-tout
dans celle des premiers tems.
Il ne fera pas inutile d'en donner
ici un échantillon, qui pourra
fervir de règle aux lefteurs.

Nous le tirons d'une lettre dii

P. Amiot ,' inférée dans le on-
zième tome des Mémoires dé
la Chine» Le P. Amiot, pour
prouver que les aérollats ov\t

été connus à la Chine , rapporte
trois palTages tirés des plus
fameux hiftoriens de l'empire.

11 eft dit dans l'un, que Chen-
noung voulant mefurer la terre,

& ne fâchant comment s'y
prendre , fut aidé dans fon
opération par un homme- efprit ^

dont la couleur étoit d'un verd
tirant fur le bleu ; fes fourcils
étoient épais ; il portait fur fa
tête une pierre de yu ^ & étoit

porté lui-même par Jix dragons-
volans. Cet homme- ejprit mefura
la terre , détermina fa figure
entre les quatre mers , & trouva
que fon étendue d'Orient en
Occident étoit de go ouan de
lys ^ & de Si vuan , du Nord
au Sud (*;, Le fécond paffage

(*) Ouan eft le nombre qui défigne dix mille ^ le lys eft ,\ de lieue.

Qu'on calcule maintenant, & «]u'on en applique le réfultat à ces auatrt

mers &. la terre qui eft entr'elJes i »Sc l'on aura une idée de la géogri-

phie Chinoife.
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porte que l'empereur Hoang-
ty , Tentant fa fin s'approcher ,

quitta la terre & s'envola au
ciel ^ monté fur un dragon. On
lit dans un troifieme paffage

que plus anciennement encore

,

fous l'empire des cinq Loung
(des cinq dragons)qiii régnoient

fur le lecond des dix peuples

perdus, avant la fondation de

l'empire Chinois par Fohi , les

hommes logeaient dans des an-

tres & des cavernes y comme Us
^uadrupedis, ou fe perchoient

fur les arbres comme Us oifeaux ;

tandis que leursfouverains mon-

tés fur des dragons ,
planoient

dans les airs comme les nuaï^es

,

& gouvernaient ain(î leurs fujets

de haut en bas. Tout cela eft

dit au refte fort férieufement

par le P. Amiot ,
qui foupçonne

que cesdragonsétoient remplis

de gaz. Voyei !e Comte, CoN-
FUCl'US, duHALDE, YaO.
FOI , divinité allégorique,

que les poètes rapiéfentent ha-

billée de blanc ; ou fous la

figure de deux jeunes filles fe

donnant la main ; ou fous celle

de deux mains feulement , Tune

dans l'autre. C'étoit propre-

ment la Fidélité, la conllance

dans l'amitié i comme on le

voit dans la belle ode d'Ho-

race , Adjortunam , où il parle

ainfi de la Foi:

Te Sj'cs , G' alùo rara Fides celît

Vtldta panno : nec comîtem a'o-

ntgat ,

Utcumqnt mutatâ potetttt!

yefte domos inimica litiquis,

FOIGNÏ, (Gabriel) Corde-

lier défrotiué , fe retira en Suilfe

vers 1667, âî fut chantre de

réglife de Morges. En ayant

été chaflc pour quelques indé-

cences qu'il y commit à la fuite

d'une débauche , il alla fe roa-
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fier à Gjneve, où il enfei^ira

la grammaire 6c le françois. Il

y fit paroirre , en 1676 , VAuf"
traite , ou Us Aventures de JaC'
ques Sadeur ^ in-12, qui failli-

rent l'en faire challer , parce
qu'on y trouve des impiétés
& des obfcénités révoltantes.

On l'y toléra cependant ; mais
au bout de quelque tems,il fut

obligé d'enfortir, lailTant à fa

fervante des marques fcanda-

leules de leur commerce.il fe

retira en Savoie , & mourut
dans un couvent en 1692.

FOILLAN, (S.) fils de
Fyltan, roi de Momonie en
Irlande , renonça au monde ,

ainfi que fes deux frères , Furfy
Se Ultan , & embraffa Tctat

monaflique. F'urfy, qui en avoit

donné l'exemple & le corifeil

,

pafla en Angleterre , & bâtit

iemonaftere de Knobbersburg,
dans le royaume desEiVAngles,
dont il donna la conduite à
Foillan, qu'il avoit fait venir

d'Irlande- Ai>rès la mort de
F'urfy, arrivée à Péronne (félon

d'autres à Mazerœlles, près de
Dourlens) , le 16 janvier 6^0,
Ultan 6c Foillan pafferent en
France. On lit dans quelques
auteurs , que Foillan fit un
voyage à Kome, & qu'il y fut

facré évêque régionnaire. Quoi
qu'il en foitde cette ordination,

il eil au moins certain qu'il

ne tarda pas à rejoindre Ultan
fon frère. Ils fe rendirent l'un

6c l'autre à Nivelle dans le Bra-
bant , où fainte Genrudeétoit
abbelfe» Le monallere qu'elle

Kouvernoit avoit été fondé par

le B. Pépin de Landen , fon

pjre', & par la B. Ite , fa mère.
Il y avoit aufii dans le voi-

finage un monaftcrc pour des

hommes, Les deux frères y ref-

tercnt
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tcicnt qucl(|ue tems^EnÔ^î ,

fainte Gcrtrude donna à Ult.m
un terrain pour bâtir unhôj>i-

tal & un monaftore^ entre la

Meufe &L la Sambre , alors dans
le diocefe de MacRricht, 6c

aiiiourd'Iuii dans celui de Liège.

C'étoit l'abbaye de FolFe , au-
jourd'liui églil'e collégiale. Src.

Gertrude retint Foillan à Ni-
velle, pour inltruirc les reli-

gieufes. Le faint homme le

chargea aufîi de I*inilru£lion

du peuple dans les villai»es

voifins. S'étant mis en route

avec trois compagnons, en

6^^ , pour aller voir Ton Frère

à Fofle , il fut mafTacré par
des voleurs ou des infidèles

,

dans la forêt de Sogae , qui

faifoit partie de la forêt char-
boniere enHainaut. Ses reliques

fe gardent avec beaucoup de
vénération dans i'églife de
FolTe.

FOINARD, (Frédéric-
Maurice y curé de Calais , mort
à Paris en 1743 •> ^?>^ ^^ ^0 ^"^ »

étoit de Conches en Norman-
die. On a de lui quelques ou-
vrages dont les plus connus
font: L Projet pour un nouveau
Bréviaire EccUfiaiHque \ avec
la critique de tous les nouveaux
Bréviaires qui ont paru jufqu'à

préfent , in-ii , 1720. IL Ère-

viarum Ecclejiafîicum, exécuté
fuivant le projet précédent, 1
vol. in-ii. Les auteurs des nou-
veaux Bréviaires ont profite

de celui-ci. IlL Les Pfaumes
dans l'ordre hijlorique ^ in- 12,
Î742. IV. Deux vol. \n-iz fur

la Gt'/zf/<r. Des idffesfingulieres

que l'auteur hafarda fur le fens

fpirituel, les firent fupprimer.

FOIX , (Raimond Roger,
comte de) accompagna le roi

Philii»pe-AuguAe à la guerre
Tome ly^

F O t i\^
de la Terre-Sainte en 1190.il
prit dci)uis le i)arti des Albi*
geois avec feu ; mais fon ardeut,
ne le mena qu'à dc5 Iiumilia*'

tions. Il fut oblige de deman-
der la paix , & de reconnoitre
pour comte do Touloufe Simon
de Montfort. Fuylaurens rap-
porte qu'en une conférence
tenue au château de Foix entre
les Catholiques & \qs Albi-
geois, la fœur du comte, non
moins ardente que fon frère »
voulut parler en faveur des
derniers: AUei, Madame, lui
dit Etienne de Minea , filei
votre quenouille ; il ne vous ap^
partient pas de parler dans une
dïfpute de religion. Raimond
Roger mourut en 1222... L'il-

luftre mailon de Foix , dont
étoit Raimond, defcendoit de
Bernard, le, fils de Roger U^
comte de CarcalFone. Bernard
eut le conité de Foix en 1062 ^& le pofléda pendant 34 ans*
Sa pofîérité fubfifla avec hon-
neur jufqu'à Gafton lll , qui
vit mourir fon hls avant lui

( voyff{ Gaston III }, Il mou-
rut lui-même en 1391 , ayant
cédé le comté de Foix à Char-
les VI ; mais !e roi , par géné-
rofité , le rendit à fon coufin
Matthieu, qui mourut en 139$
fans enfans; 6c dont la fœur
ifabelle époufa Archambaud de
Grailly , qui prit le nom de
Foix. Son petit-fils,GaftonIVj
fe maria avec Eléonore , reine
de Navarre. Sa poftéritémaf-
culine fut terminée par Gailofi
de Foix , duc de Nemours , tué
à la bataille de Ravenne en
1^1^^,3 24 ans {"^'oyei Gaston
de Foix , duc de Nemours).
Mais Catherine de Foix , reine
de Navarre

, petite-fille de Ga(*
tQu IV , avoit époufé h^n

H
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d'Albret, dont la pethe-fîHe

fut mère d'Henri IV... Ar-
chambaub deGrailly avoit eu

un fécond fils nommé Gaflcn,
captai de Buch , & dont les

defcendans turent comtes de
Candale 6c ducs de Rendan.
Cette branche avoit été hono-
rée de la pairie fous le titre de

Rendan, par confidération pour
Marie-Claire de Heautrtmont,
marquife de Senecey, dame
d'honneur d'Anne d'Autriche

qui avoit cpoulé Jean-Baptifte

Gaftonde Foix, comte detleix,

tué au fiege de Mardick en

1646. Elle mourut elle-même

en 1680. Ses trois fils n'ont

point laifTé de poftérité. Le
dernier, Henri-Charles , qui

portoit le nom de duc de Foix ,

€ft mort en 1714.

FOiX, (Pierre de) filsd'Ar-

chambaud , captai de Buch , &
d'irabelle, comteffe de Foix,
d'abord francifcain.cultiva avec

fuccès les lettres facrées & pro-

fanes. L'antipape Benoît XIII

l'honora de la pourpre en 1408 ,

foit pour rccompenfer Ton mé-
rite, foit pour attirer dans fon

parti les comtesde Foix. Pierre

n'a voit alors tjue 22ans ; il aban-

donna le pontife au concile de

Confiance ,
préterant les inté-

rêts de l'Egliic à ceux de l'a-

îTiitié. Le concile lui confir-

ma la qualité de cardinal. Mar-

tin V l'envoya légat en Arra-

?pn ,
pour difTiper les reftes du

chilmc. Il y réuflit , & mourut

en 1464, dans fa 78r. année à

Avignon , dont il avoit la vice-

légation. Il étoit aufli arche-

vêque d'Arles. C'efl lui qui a

fondé à Touloufe le collcr,o de

Foix. —' Il fa»t l*^ diftinyjncr

du cardinal Pierre do Foix,

Con petit- neveu t non moia$
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habile négociateur, qui mouritt

évêque de Vannes à la fleur

de fon âge , en 1490.

FOiX, COdetde)feigneur
de Lautrec, maréchal de France
&C gouverneur de la Guienne «

étoit petittils d'un frère de Gaf-
ton IV , duc de Foix ; il porca
les armes dès l'enfance. Ayant
fuivi Louis XII en Italie , il fut

dangereufement bleilé à la ba-
taille de Ravenne en 151a.

Après fa guérilon, il contribua
beaucoup au recouvrement du
duché dî Milan. François I lui

en donna le gouvernement.
Lautrec favoit combattre , mais
il ne favoit pas commander. Il

fut chaiTé de Milan, de Pavie ,

de Lodi , de Parme & de Plai-

fance, par Profper Colonne. Il

tâcha de rentrer dans le Mila-
nez par une bataille ; mais ayant
perdu celle de la Bicoque en
1522, il fut obligé de fe retirer

en Guienne dans une de fes

terres. Sa difgrace ne fut pas
longue. En 1528 il fut fait lieu-

tenant-général de l'armée de la

Ligue en Italie , contre l'empe-
reur Charles-Quint. 11 emporta
d'abord Pavie , qu'il mit au
pillage ; puis s'avança vers Na-
ples , &. mourut devant cette

place le 15 août de la mCMne
année, après avoir lutté quel-
que tems contre l'ennemi, la

perte, la mifere & la famine.— Son frère , Thomas de Foix,
dit le Maréchal de Lefcun , paf-

foit pour un homme cruel 6c
extrêmement avare. Ses exac-
tions firent foulever le Milanez
en 1521. Après la perte delà
bataille de la Bicoque , les en-
nemis l'allicgerent dans Cré-
mone. Il n'y tint pas aulîi long-

tems qu'il le pouvoit ;& en ren-

dant la place > il promit de faire
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évacuer toutes celles du Mlla-
no7. , où il y avoit garnilon

Françoife. Il reçut à la jour-

née de Favie , en ii^iç , un
cou;) de feu dans le bas- ven-
tre , dont il mourut 7 jours

après , prifonnier de guerre à

Milan.
FOIX , (Paul de) arche-

vêque deTouloule, de la méime
famille que Lautrec, Te ditUn-

gua dans ics atnbalTides en
Ecoffc , à Venife, en Angle*
terre, & fur-tout dans celle de
Rome , auprès du pape Gré-
goireXUI. Il mourut dansceite
ville en 1S84, à 56 ans. Muret

,

dont il avoit été le bienfaiteur,

prononça fon oraifon funèbre.

Ce prélat étoit homme de let-

tres , & aimoit ceux qui les cul-

ti voient , fur-tout ceux qui bril-

loient par leur éloquence, ou
qui poiTédoient les écrits d'A-
riftotCi dont il étoit admirateur
paflionné. On a de lui des
Lettres, in -4°, Paris, 1628,
écrites avec précifion. Elles

prouvent qu'il étoit un affez

bon écrivain & un grand
homme d'état.C'eft fans preuve
qu'on les a attribuées à d'Offat

fon fecrétaire, depuis cardinal.

FOIX, (François de) duc
de Candale , commandeur des
ordres du roi, & évêque d'Aire,

mort à Bordeaux en 1694 , à

ço ans , traduifit le Pimandre
de Mercure Trifmegifle, & les

EUmtns d'Euclide, qu'il accom-
pagna d'un commentaire.
FOIX , { Louis de ) archi-

te£le Parifien , floriffoit fur la

fjn du feizieme fiecle. Il fut pré-

féré à tous les architeftes de
l'Europe par Philippe II , qui le

choifit pour élever le palais »Sc

le monaftere de TEfcurial. De
retour d'Efpagne , il boucha

FOI TÎ5
l'ancien canal de l'Adour, ^ en
creuja un nouveau en 15 "^9. Ce
fut encoiC lui qui hatit en iji^
le fan:il à l'embouchure de ia

Garonne , (ju'on appelle com-
munément /j Tourde ConiouariL

FOiX , ( Marc-Antoine de )
Jéfuite,né en 1627 au château
de i'abas , dans le diocefe de
Conferans, mort à Billon en
Auvergne en 1687 > fut homme
de lettres» théologien , prédica-
teur, protcfleur, redteur, pro-
vinci,al, 6i tout ce que reten-
due de ces titres exigeoit. On a
de lui : I. UArt de prêcher la pa-
role de Dieu, in- 12. C'efl l'ou-
vrage d'un homme inftruit de la

littérature (acrée &L profane. II*

UArt d'élever un Prince , in- î 2 ^

attribué d'abord au marquis de
Vardes ; bon ouvrage , dont le

fuccès fut rapide; on y trouve
deschofes communes que l'au-

teur n'a pas cru devoir négli-^

ger pour y fubllituer des vues
rares & extraordinaires ; fon
livre n'en elT: que pluseftimable
& plus fûrement utile.

FOIX, (Gafton de) voye^
Gaston-
FOIX , voye{ St.-Foix

( Germain Poulïain de ).

FOLARD , ( le chevalier
Charles de ) né à Avignon en
1669 avec des inclinations mi-
litaires , fentit augmenter fon
penchant à la lecture des Com->
mentaires de Céfar. Il s'enga-
gea dès l'âge de 16 ans ; on le

dégagea: il fe rengagea encore,
& fes parens le laifferent fuivre
l'impulfion de la nature. De
cadet dans le régiment de Berri,
devenu fous-lieutenant, il fit

le métier de partifan pendant
tout le cours de la guerre de
1688; Ôc ce métier, qui n'eft

pour tant d'autres qu'une efpecc
H 7,
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de brigandage , fut pour lui une
école. Il exécuta en petit, tout

ce qu'il avoit vu faire en grand ;

il leva des cartes , il dreila des

plans ; il parut dès-lors un
honrîme rare. La guerre de 1701

lui fournit de nouvelles occa-

fions de fignaler fon habileté &
fes connoiflances. Le duc de
Vendôme le fit aide-de-camp ,

& ne le céda qu'avec regret à

fon frère le grand-prieur , qui

commandoit alors i*armée de
Lombardie. Le chevalier de
Folard répondit à l'idée qu'on

avoit delui ; il contribua beau-

coup à la prife d'Hoftiglia & à

celle de la CafTine de la Bou-
line » qui lui mérita la croix de

Saint- Louis & une penfion de

jijoo liv. Blefîé dangereufement
àlabatailledeCaffanoen 1705,

il réfléchit, au milieu des dou-
leurs cuifantes que lui caufoient

trois coups de feu , fur l'arran-

gement de cette bataille , &
forma dès-lors fon fyftême des

colonnes. Après s'être diflin-

gué dans plufieurs fieges en

Italie, & fur-tout à celui de
Modene , il paffa en Flandre,

fut bleffé à Malplaquet , &
fait prifonnier quelque tems
après. Le princeEu^ene ne put

le gagner par les offres les plus

avantageufes. De retour en
France, il eut le commande-
ment de Bourbourg, qu'il con-

fefva jufqu'à fa mort. En 1714

il fe rendit à Malte , aflîégée

^ar les Turcs , & s'y montra ce

qu'il avoit paru par-tout ailleurs.

Le defir de feivir fous Char-
les XII, plutôt que l'intérêt ,

l'attira en Suéde. Il vit ce roi

foldat , & lui Ht goiiter fes nou-

vcllesid es fur la guerre. Char-

les deftinoit le chevalier Folard

4 èiu un d<;s iuAiumcu» doac
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il vouloit fe fervir dans uns
defcente projetée en EcofTe ;

mais la mort du héros , tué au
fiegedePridérichs-Hall, déran*

gea tous fes projets, & obligea

Folard à revenir en France, Il

fervir en 1719 fous le duc de
Berwick, en qualité de meftre-

de-camp , & ce fut fa dernière

campagne. Il avoit étudié toute

fa vie l'art militaire en philo-

fophe ; il l'approfondît encore
plus, lorfqu'ii fut rendu à lui-

même. Il donna des leçons au
comte de Saxe, 6c prédit dès-,

lors fes fuccès. Le chevalier de
Folard expofa fes nouvelles dé-

couvertes dans (esCommeniaires

fur Polybe , en 6 vol. in - 4^ ,

1727, réduits depuis en 3 par

un homme du métier. L*auteur

peut être appelle à jufte titre

le f^egece moderne. En homme
de lettres , il a fu puifer dans
les fources les plus cachées tout

ce qu'il a cru propre à nous inl-

truire ; «Se en homme de guerre,

il l'a expofé avec beaucoup
d'intelligence. Le fonds en ell

excellent, mais la forme n'en

eft pas li agréable. L'abondance
des idées de l'auteur entraîne

une profufion de paroles. Son
ftyle eft négligé , fes réflexions

font détachées les unes des
autres, fes digrefllions ou inu-
tiles ou trop longues. On a en-
core de cet habile homme :

I. Un livre de Nouvelles Dé-
couvertes fur la Guerre , in-ia.

Les idées y font aulfi profondes
iSc plus méthodiques que dans
Ion Commentaire. II. Un Traité

(le la dt'fenfe des Places. II I. Un
Traité du métier de Partifan ,

manufcrit que le maréchal de
Belle- Ifle pofl'édoit. Le cheva-
lier de Foiard auroit pu faire

une fortune aile^ eoAiîdâftblci
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maïs Tes liaifons avec les dé- Vautre à la bouffonnerie & à U
tcnlcurs des miracles qu'on ai- turkipiiucio , 6l (c fit des en-
tiibiioit à M. Paris , le firent nemis. Ses fupcrieurs voulu-
regarder de mauvais œil par le rent le mettre en re^le, mai;» il

cardinal de Fleury, On voyoit échappa ù leurs poursuites , par
à regret ce vieux militaire au la protection de plufieurs fei-

milieu d'une troupe de convul- gneurs. 11 mourut en i<;44, à
lionnaiies, marmoter des hvm- 51 ans, dans fon prieuré de
ne^ à i'aonn.ur du diacre Paris Stc-C roix de Campege , près

(voy. Y Hij}oir< d'unvoyagclhté' de Badano. De tous Tes ouvra-
raire fuit en i^^j enFrance^ 5cc., ges , le plus connu eft fa Maca^
La Haye, 1735 ). 11 revint de ronée ^ ou Hiloire Macaronique^
cette toiie avant fa mort,arri- Ce nom ait Macaronique ^kxvCow

vée à Avignon en i7<;i , & fe a donné à toutes les produc-
foumit de la manière la plus tions du méine genre, vient du
expreflfe à toutes les décifions mot Macaroni , qui eft le nom
de l'Eglife. Ceux (]ui voudront d'un gâteau qu'on fait en Italie

connoîtreplus particulièrement avec de la farine , des œufs ôt
le chevalier de Folard , peu- du fromage. Le poëme de Fo—
vent confulter les Mémoires lengo fut reçu avec tranfport

pour fervir à fon Hiftoire, im- dans un fiecle, où les bouffoa*
primés à Paris fous le titre de neries pédant-fques tenoient
Ratisbonne en lyi^j , in- 12. lieu defaillies, les anagrammei
FOLARD , (JFrançois-Mel- de bons mots, ëc les logo-

chior de ) Jéfuite , frère du pré- griphes de penfées. (1 eft difti-

cèdent, membre de l'académie cile de faire un abus plus étrange
de Lyon , naquit ù Avignon de fon efprit. 11 s'abandonne
ea 1683 , Se mourut en 173g. entièrement à fon imaginatioa
On a de lui : iKdipe Si Thé- aufn vive que bizarre, fans ref-

mijlocle t tragédies foibles; & peél ni pour la langue latine»

VOraifon funèbre du Maréchal dont il fait un mélange monf-
del'iÙars^nor. moins médiocre, trueux avec l'italienne , ni pour
FOLENGO, (Jean-Baptifte) le bon fens qu'il choque à cha-

Eénédidin Mantouan , mort en que page. Avec tout cela , l'au»

l^SQ, à 60 ans , laifTa un Çom- teur qui a l'air d'un boufîon ,

mentaire fur Us Pfaumes ^ im- fait d'excellentes réflexions fur

primé à liâle en 15^7, in-fol., les vices des hommes ;. il at-

tL fur Us Epîtres Catholiques^ taque fortement les paflions ,.

in-8°, écrit noblement & pu- fur-tout l'orgueil , la parefte ,

rement. Il commente en cri- l'envie, la volupté» la frivolité*

tique & prefque toujours avec Le Poème Macajonique fut tra-

intelligence. duit en françois en 1606. Cette
FOLENGO3 (Théophile) verfion barbare a été publiée

plus connu fous le nom de Mer- de nou /eau , fans aucun chan-
lin Coccaye ^ étoit de Mantoue gement , en 1734 , 2 vol. in-12;
6c I3énédi£fin comme le précé- ellen'étoit ni allez importante»
dent. La tournure de leur efprit ni affez eftimée, pour mériteç
fut bien différente ; l'un fe con- une nouvelle édiiiorL L'original

facra à l'érudition & à la pitié

,

de la Macaronée^ imprimé fou«
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le nom de Merlin Coccaye , en
1511, à rreicaii , in-ii, eft

rare; Véditicn de Venife 'en

1554 , in*i2, J'eft moins. îl y a

encore de lui trois Poèmes alîe?.

recherchés : 1. Orlandinoda Li-

rnerno Pitocco , Vcniie , 15 26

ou 1^39 eu i^^o, în-S"; rtim-
primé à Londres en 1773, i"-^*'

&' in- 12. II. Caos delTri perunot
Venife, 1S27, in-8^ Ceft un
poëme fur les trois âges de la

vie , en ilyle en partie maca-
Tonique. lit. La Humanita dd
JFiglio di Dio , in ottava rima ,

.Venife , i<;33 , in 4*^.

FOL'ETA,voy. FoGLiETA.
FOLKES , ( Martin ) anti-

quaire, phyficien 6c mathéma-
ticien Anglois,né à Weftminf-
î«r vers 1690, mortàLondres en
J754, ie diftingua dans les aca-

démies des fciences de France
&. d'Anc^leterre, où il fut ad-

mis. Celle-ci l'avoit reçu dans
ion fein à l'âee de 24 ans ; deux
ans après elle le mit dans fon
confeil. Newton le nomma en-
suite fon vice-pr4fident , &. en-
iin il fuccéda à Sloane dans la

préficlcnce même. Ses connoif-
lances & fes fuccès dans les

fciences qui font l'objet des
travaux de cette compagnie,
furent les titres qui le placèrent

à la tête. Les nombreux Mé-
moires qu'il lui préfenta, &
qu'on trouve dans les Tranfac'
tiens philvfovhiques , juftiHcnt

lun choix. Cet auteur tira un
grand profit pour la fcience des
antiquités, d'un voyr.ge qi.'li fit

en Italie; & celui qu'il fit en
France, le lia avec les favans

de ce royaume. Ses Mémoires
roulent fur le poids & la valeur

des monnoies Romaines; lur

les mefures des colonnes Tra-
iane ^ Antoninc ; fuc les mon-
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noîes d'or d'Angleterre, depuis
le règne d'Fdouard III; fur

les polypes d'eau-douce ; fur les

bouteilles dites de Florence, &
fur divers fujets de phyfique.

l.orfqu'il eut été admis à l'aca-

démie des fciences de Paris, il

préfenta un Mémoire fur la

corrparaifon des mefures& des

poids de France & d'Angle-
terre. Il finit fa carrière litté-

raire par un ouvrage ellimé de
fa nation , fur les monnoies d'ar-

gent d'Angleterre , depuis la

conquête de cette ifle par les

Normands, jiil'qu'à icn tems.

Les lettres remplirent fa vie;

ni les foins du mariage, ni les

diilraftions des voyages , ne
purent rallentir fon ardeur pour
l'étude. Il avoit amafTé une
ample bibliothèque, & un ca-
binet enrichi d'une col]t£lion

de monnoies, fupérieure à tout

ce qu'on connoifloit en ce

^ToNSECA , (Antoine de)
Dominicain , né à Lisbonne ,

vint faire fes études à Paris

,

& publia dans cette ville en
1S39 , des Remarques fur les

Commentaires de la Bible , par

le cardinal Cajetan, in-fol. Il

reçut, 3 ans après, le bonnet
de do«5ieur de Sorbonne. De
retour en fa patrie, il fut pré-
dicateur du roi, 6c obtint une
chaire de théologie en i'univer*

fité de Coïmbre.
FONSECA, (Pierre de)

Jéfuitc , né à Corticada en Por^
tugal, douleur d'Evora, mou-
rut à Lisbonne en 1^90, à 71
ans , après avoir public une
Métavliyfique cii 4 tomes in-

fol. Cette méta^hyfique a eu
un grand cours, & a été long-
tems citée dans ics écoles, il

y a des chofcs inutiles par leur
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•bjct dirt 61 ; mais excellem-
ment propres à exercer l'e (prit,

à lui donner des idées |i]ftes,

nettes, prcciles, & à le tormer
à une exad^e logiiiue. Voyii
Chapelain, Duns,Occam.
FONSECA, 'Roderic) mé-

decin , natit de Libbonne, pro-
fefia la méJetine avec diÛinc-
tion nu commencement du lye.

ilecie, à Pife &L à Padoue, &
coinpola divers ouvia^es fur

cette Icience, entr'autres : De
tuinia valctudine 6c De calcu-

lemm remediis.

FONCEMAGNE.fEtîenne)
Laurcault de) né à Orléans le

8 mai 1^94, mort à Paris en

1779 > membre de l'académie
Françoile, fut fous gouverneur
du duc de Chartres. 11 eft connu
dans le monde littéraire par
é^i Lettres au fujet du Tcjia-

m:nt politique du cardinal de
Richelieu , où il prouve avec
autant de politelTe que de juge-

ment &. de raifons folides , que
ce Teflament eft réellement du
miniftre de Louis XIII. Il e(t

encore connu par plufieurs Mé-
moires inférés dans les recueils

de l'académie des infcriptions.

Ils roulent tous fur des points

de l'hiiloire de France, excepté
celui fur la déefTe Laverne.
FONT, (Jofeph delà) poëte

François, & auteur de quelques
Comédies & Opéra , entr'au-

tres de l'opéra-comique intitulé

le Monde renverfé. La Font étoit

né à Paris en i686 , & il mou-
lut à PaiTy . près de cette capi-

tale , en 1725 , 339 ans. Il étoit

encore plus pafïïonné pour le

jeu que pour la poéfie-

FONT, (Pierre de la) né à

Avignon , devint prieur de Va-
labregue & officiai de i'églife

«i'Uzès. C'étoit un homme de
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Dieu

,
plein de zèle & de cha-

rité. 11 fe démit du f^rieuré

dont il étoit pourvu, pour en
fonder un fùninaire dans la

ville épifcopale. 11 en fut lui-

mêm j le premier fupérieur , (Sc

une des fonétions de cet emploi
pénible , nous a procuré cinq
volumes à"Entretiens eccUfiaf-
tiques^ imprimés à Paris, in-
12. On en fait cas, ainfi que
de 4 vol. de Prônes, in- 12,

Toutes les preuves que four-
niflent l'Ecriture, les Pères,
les Conciles , fur les devoirs
des eccléfiaftiques & des autres
fidèles , font répandues dans ces
deux ouvrages avec beaucoup
d'intelligence. Le pieux auteur
termina fa carrière au commen-
cement de ce fiecle.

^
FONTAINE, CCharles)né

à Paris en 15 15 d'un commer-
çant, pafiV'fa vie à faire des
vers , paiTabîes pour le tems*
11 fe fixa à Lyon, où il con-
traria fucceffivement deux ma-
riages , & mourut dans un âge
avancé. Ses principales poéfies
font recueillies en i vol. in-S".

,

imprimé à Lyon , i55«> , fous le

titre de Ruiffeaux de 'Fontaine,

On a encore de lui : Le Jardin
d''Amour , avec la Fontaine d'A-
mour , Lyon , 1588 , in- 16 :

cette édition avoit été précé-
dée de deux autres. ViEloire

d'Argent contre Cupide, Lyon,
1537 ,in-i6, 6:c. UamisauiTi le

Nouveau-Jefiament en fixains ,

Lyon , 1^60 , in-12 , avec des
figures en bois.

FONTAINE, (Jean de la)
naquit à Château-Thierry , le

8 juillet 1621 , un an après
Molière. A 19 ans , il entra
chez les PP. de rOratoirç

,

qu'il quitta 18 mois après. La
Fontaine isnoroit encore à 23.

H4
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ans fes talens finguliers pour fiecle, la Fontaine alloitnéan-i

la poéfie. On lut devant lui la moins tous les ans au mois de
belle Ode de Malherbe fur Gptembre rendre vifite à fa

rafiafiinat de Henri IV , & femme. A chaque voyage il

dès ce momsnt i! fe reconnut vendoit une portion de Ton
poëte. Un de les pr.rens , ayant bien , fans s'embarraffer de
vu fes pr -^miers elTais , l'encou- veiiier fur ce qui reftoit. il ne
lagea, Hl lui fît lire les meil- pafîa jamais de bail de malfon

,

leurs auteurs anciens & mo- & il ne renouvelia jamais celui

dernes, françois & étrangers, d'une ferme. Cette apathie qui
On lui fit époufer Marie Héri- coûtoit tant d*eflForts aux an-
card , fille d'une figure & d'un ciens philofopbes , il Tavoit
car^ilere qui lui gagnoit les fans efîort. Elle influoit fur

cœurs ; la Fontaine , foit infen- toute fa conduite , & le rendoit
fibiliié , foit vanité , la quitta quelquefois infenfible même
pourvivredanslacapitale:& ce aux injures de Tair. Madame
n'eu pas ce qui prévient le plus de Bouillon , allant un matin à
en faveur de fon caradere. La Verfailles, le vit rêvant fous
«luchefTe de Bouillon, exilée à un arbre du Cours : le foir en
Château-Thierry, avoit connu revenant, elle le trouva dans
la Fontaine,& lui avoit même, le même endroit & dans la

<3it-on , lait faire fes premiers même attitude , quoiqu'il tit

Conies. KappeWée à Paris, elle afTez froid, ôc qu'il eût plu

y mena le poëte. La Fontaine toute la Journée. Il avoit quel-
^voit un de ies parens auprès quefois des diflraftions qui lui

<dj Foucquet. Lamaifon dufur- ôtoient la mémoire, il en avoit
intendant lui fut ouverte, & d'autres qui lui ôtoient le ju-
il en obtint une penfion, pour gement. 11 loua beaucoup un
laquelle il failoit à chaque quar- )eune-hommie qu'il trouva dans
fier une quittance poétique, une aiTcmblée : Eh ! c'ejî voire

'Après la difgrace de fon bien- fils , lui dit - on : il répondit
faiieur , 'la fontaine entra en ïroïdemem : Ah ! j'en fuis bien

<]ualité de gentilhomme chez aife. H avoit fait un Conte,
la célèbre Henriette d'Angle- dans lequel , conduit par fa

terre, ire. femme de Monfieur. matière , il mettoit en la bour
la mort lui ayant enlevé cette che d'un moine une allufion

princefTe , il trouva de gêné» fort indécente à ces paroles de
jeux protecteurs dans M. le l'Evangile : Domine ^ quinquc
Prince, dans le prince de Conii, talenta tradidifti mihi , &c. ; 6c
le duc de Vendôme &. le duc par un tour d'imajination dont
de Bourgogne; & des protec- la Fontaine feul pouvoit être

trices dans les duchefles de capable , il l'avoit dédié au
i)ou)llon, deMazarin, 6c dans do>5ieur Arnauld. Il fallut ({ue

l'inginieufc la Sablière : celle» Racine & Boileau lui fîfTont

ci le retira chez elle , & prit fentir,combien la dédicace d'un
ibin de fa fortune. Attaché à Conte licencieux à un homme
Paris par les agrémens de la grave choquoit le bon fens.

locicté , & par fes liailons arec Racine le mena un jour à 1 é-

Ifs plus beaux ciprits de foQ zèbres, & s'app«rcevant que
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l'office lui paroiffoit long, il 5i en flemanda pardon à Dieu,
lui donna pour Toccupcr un en prélence de ciiielf{ues mem-
volume de la Bible, qui con- bres de Tacadcniie qu'il prit

tenoit les petits Prophètes. 11 pour témoins de ion repentir,

tomba fur la prière des Juifs Si ce repentir fut fincere , il

dans Baruch , & ne pouvant le ne fut pas confiant. Lu Fontaine

lalTer de l'admirer, il difolt à laiiTa échapper après fa conver-

Racine : Cétoit un beau gcnie fion encore quelques Contes.

^uc ce Baruch ; qui étoït - U? Celui de La Clochette en eft un.

Le lendemain & plufieursjours C'eft à quoi fait allufion fon

fuivans , lorfqu'il rencontroit Prologue , cité dans Moreri :

dans la rue quelques perfonries ^ ^^^^.^^^ ^,^^^^^^^ ^^ inconftant,
de la connoiUance , après les divers
complimens ordinaires, il éle- Poible , léger , tenant mal fa pa-

voit la voix pour dire:v^v£{- rolc î

vous lu Baruch ? Cétoit un beau j'^vois juré , môme en aïïez beaux
génie l L'efj,>ece de ftupidité que vers

,

ce célèbre fabulifle avoir dans De renoncer -A tout Conte frivole.

fon air, dans fon maintien & Et quaudjuré?C'ett ce qui me con-

dans fa converfation, fit dire fond,

à madame de la Sablière, un Depuisdeux jours jVi fait cette pro-

jour qu'elle avoit congédié tous mclie.

fes domeftiquesi/f n'ai iiardé Puis fiez- vous à rimeur qui répond

avec moi que mes trois hctes ,

D'un feul moment

mon chien ^ mon chat & la Fon- La Fontaine réprima ces faillies

r.ïi/;^. Cependant cet homme, d'une imagination long-tems
fi infenfible en apparence & fi fixée à ce genre d'écrire, qui
apathique, étoit quelquefois n'eft ni le plus noble , ni le plus
colère & rancunier. Ayant eu fage. Il entreprit de traduire
une difpute avec M. Choart, jes hymnes de l'Eglife ; mais
curé deSt.-Germain-le-Vieil, fa verve émouflee par l'âge,

2 Paris, il s'en vengea par la & peut-être fon génie que la

fable du Curé & du Mort{\\w ,'!
^ nature n'avoit pas fait pour !e

fab. II). C'eft la plus mau- férieux , ne lui permirent pas
vnife de toutes {ç.î. fables, elle de fournir longtems cette car-
fe reffent de l'humeur du poëte

; riere. Il mourut à Paris en 169s

,

le nom du curé y efl: défi- à 74 ans, dans les plus vifs

f^uxi {\oyQz\Q Journal de Pa- fentimens de religion. Lorf-
ris ^ 1787, n". !07). La Fon- qu'onledéshabilla,onletrouva
taine avoit toujours vécu drns couvert d'un cilice. Il s'étoit

lîne grande indolence fur la fait lui-même cette épitaphe.
Religion, comme fur tout le qui le peint parfaitement:
relie. Une maladie qu'il eut fur jean s'en alla comme il étoit venu,
la fin de 1692 , le in rentrer Ajangeant fon fouds après fon re-
en lui-même. Le P. roujet de yenii
rOratoire, alors vicaire de S. Croyant le bien, chofe peu nécef-
P».och , lui fit t.iire une confef- faire,

fon générale. Prêt à recevoir Quant à.fontcjiîs, bien le fut dif-

le Viatiijue , il ^éteftii fci Conta. pçnfer ;
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Deux parts en fit , dont il fonloît

palîcr

,

L'une à dormir , & raiiire à ne rien

faire.

Parmi les ouvrages qui nous
reftent de la Fontaine, il faut

placer au premier rang fes

Contes & fes Fables. Les pre-

miers font un modèle parfait

du fty le hiftorique dans le genre
familier , mais en même tems
un recueil de tableaux dcftruc-

tîfs des mœurs
, qu'une jeu-

nelle veriueufe ne fauroit trop

redouter. Ses Fables font fa

véritable gloire. On y recon-
ncît le poète de la nature ; une
molle négligence y décelé le

grand maître & l'écrivain ori-

ginal. " On diroit , fuivant Tex-
» preflion d'un critique judi-

» cieux , qu'elles font tombées
» de fa plume. Il a furpaiTé

» l'ingénieux inventeur de l'a-

» pologue, & fon admirable
» copiée. Auiîî élégant, aufîî

» naturel, moins pur à la vé-

» rite , mais auiîî moins froid

» & moins nu que Phèdre ,

» il a attrapé le point de per-

»> feélion dans ce genre ». Si

ceux qui font venus après lui

comme la Motte, Richer, d'Ar-
*denne,d'Aubert , desBillons,
J*ont furpaiïé quelquefois pour
l'invention des fujets, ils font

fort au-deffous pour tout le

refte , pour l'harmonie variée

& légère des vers , pour la

grâce , le tour , l'élégance , les

charmes naifs des exprefTions

& d'.i badinagc. II élevé, dit

la Bruyère, les petits fu")ets

jufqu'au fublime. Sous l'air le

plus iimple, il a du génie, &
mtme plus de ce qu'on appelle

efprit , qu'on n'en trouve dans
le monde le mieux cultivé. On
dcit à M, de Montenault une
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magnifique édition des Fables
de la Fontaine , en 4 v ol. in-fol.

,

dont le premier a vu le jour en

'755, &. le dernier en 1759;
chaque fable eft accompagnée
d'une & quelquefois de plu-
fieurs eftampes : l'ouvrage eft

précédé d'une Pie du fabulille.

On a une autre édition des Fa^
blés de h Fontaine par Cofte,.

1744, 2 vol. in-i 2, avec figures,

& de courtes notes ; &. 1 vol.

in-i2, fans figure. L'on a im-
primé à Paris en 1758, en 4
jolis petits vol. in- 12 , les Cou-
vres Jiverfes de la Fontaine ,

c'eft-à-dire tout ce qu'on a pu
raflembler de fes ouvrages tant

en vers qu'en profe , à l'excep-

tion de fes Fables &. de fes

("ontes.On y trouve quelques
Comédies, un Poème fur le

Quinquina , quelques Pièces

anacréontiques y des Lettres &
d'autres morceaux , la plupart

très foibles &. qu'on n'auroit

jamais imprimés, fi les éditeurs

confultoient la gloire des morts
plutôt .que l'intérêt des vivans.

Tous les ouvrages de la Fon-
taine furent recueillis en 1716,

3 vol. in-4°, belle édition enca-

drée. La Fontaine avoit effayé

de beaucoup de genres , de
quelques uns même oppofés à

fon génie. Voici comme il peint

fon inconftance :

Papillon du PsnrnaflTc , & femblablc

aux abeilles,

A qui le bon Platon compare noi
merveilles

,

Je fuis chofc légère, vx vole à tout

l'iiiet ;

Je vais de fleur en (leur , & d'objet

en objet :

A beaucoup de plaifir , je mélo un

peu de gloire.

J'irois plui haut pcut-ôtre au Temple
de MCinoirc j
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ï\Tais quoi ! je fuis volage en vers

coiDtni" eu nnîours , &c. , &'C.

FONTAINE, (Nicolas)

Parifien, h\s d'iui maître-écri-

v.iin, fut confié à l'âge de 20
ans aux folitaircs de Port-
Royal. 11 fe chargea d'abord
d'cvclllcr les autres; mais dans
la fuite il eut le foin plus noble
djs études de ({uelques jeunes

gens qu'on y élevoit. Les heures
de Icifir (jui lui reftoient , il les

cmployoit àtranfcrire lesécrits

des favans qui hcbitoicnt cette

folitude. Il fuivit Arnauld &
Nicole dans leurs diverfes re-

traites. Il fut enfermé à la Baf-

tille avec Sacy , le 13 mai
i6''6 , & en fortit avec lui en
166S. Ces deux amis ne fe

quittèrent plus. Après la mort
de Sacy en 16^4, Fontaine
changea plufieurs fois de re-

traite. Il fenxa enfin àMelun,
où il mourut en 1709, à 84
ans. On a de lui : I. Fies des

Saints de l'Ancien- Teflatnent ,

en 4 vol. in-8^ : ouvraf,e com-
pofé fous les yeux de Sacy , &
qui peut être de tjuelquc utilité

pour l'hiftoire facrée. 11, Les
kies des Saints, in-fol. en 4
Tol. in-8*^. C'étoient les plus

exaftes avant celles de Baillet,

mais les unes & les autres font

oubliées depuis celles que M.
l'abbé Godefcard a traduites de
l'anglois, 12 vol. gr. in-8°. 111.

Afémoires fur tes Solitaires de

Porc-Royal, en 2 vol. in-12;
très-détaillés , & même julqu'à

la mijiutie : tout paroît pré-
cieux dans les faints d'un parti

auquel on eft dévoué. IV. Tra^
ûufiion des Homélies de S. Chry-

fûjlomc furies Epitres de S. Paul,
en 7 vol. inS^. On accufa Tau-
tour d'être tombé dans leNef-
toriiinii'me j i'archevique de
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Paris, Harlay, condamna Fon-
taine , (jui fe retraita , puis s'ex*

pliqua, & i)rétendit, à l'exemple

de tous les dogmatifans , avoir

rcifon. V. Abrégé de V hijloire

de la Bible, publié fous le nom
de Royaumont, in-8°, avec
figures; communément atrii-

bué , & peut-être avec raifon ,

à Sacy. VoycT le Maistre.
FONTAINE, (Jacques de

la ) Jéfuite de Berg-Saint-Vi-

nox , travailla avec beaucoup
de zèle à la défenfe de la conf-

titution C/nigenitus , & publia

fur ce fujet un ouvrage en 4
vol. in-fol. Il mourut à Ron-e
le 18 février 1728, à l'âge de

78 ans.

FONTAINE, (Alexis) né

à Clavaifon en Dauphiné, s'oc-

cupa principalement du Calcul

inté^jal, tut reçu de l'académie

des fciences , & mourut en 1771

à Cuifeaux en Franche-Comté.
Sfib Mémoires ,<\w\ font dans le

recueil de l'académie , ont été

imprimés fcparément en un vol.

in-4°.

lONTAÏNES, (Pierre des)

né dans le Vermandois en Pi-

cardie, maître des requêtes de
S. Louis , a réuni les ufages du
Vermandois fous le titre de
Confeils à [on ami. Du (*ange

les a publiés avec l'Kifloire de
S. Louis de Joinville, 1668,
in-fol. C'efl le premier auteur
que l'on connoiffe qui ait écrit

fur la jurifprudence Françoife,
il a auffi écrit une hiftoire fous
le tirre de Livres de la Reignc»
Joinville dit que S. Louis s'en

fervoit pour ouir les plaids de

la porte , pour recevoir les re-

quêtes & faire droit aux parties,
" FONTAINES , ( Marie-
Louife-Charlotre dePelard de
Givry,époufe de N. comte de )
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fille du marquis de Givry l premier vit le jour en 173 î ^
commandant de Metz, morte îous le titre de Nouvellijh du
en 1730, cultiva les lettres à Parnaffe, ou Réfidxïons fur Us
Fombre du filence, &C cueillit Ouvrages nouveaux. W v\i:n};iU'

qieiq'jes fleurs dans le champ blia que 2 vol. L'ouvrage fut

lomanefque. On lui doit en- arrêté par le miniftere en 1732 »

tr'autres produ(!flions , écrites & ce fut au grand regret de
ians prétention & pour le feul quelques littérateurs qui y trou-
plaifir d'écrire: LaComte^c de voient rinftru6lion,6c des gens
Savoie, roman dans le goût de du monde qui y cherchoient
J^ûiV/e » imprimé en 1722. lamufement. Environ 3 ans
FONTAINES, (lierre- après, en 173 «5, l'abbé des Fon-

Frarçois Guyot des) naquit à taines obtint un nouveau pri-

Rouen en 1685, d'un père con- vilege pour des feuilles pério-

feiller au parlement. Les Je- diques. Te font celles qu'il in-»

fuites, chez lefquels il fit fes x\x.u\^\OLJervationsfur LesEcrits

humanités avec éclat, lui don- modernes ^ in- 12 ; commencées
nerent leur habit en 1700. Après comme les précédentes avec
avoir profeffé 1^ ans dans dit- l'abbé Granet , & continuées

férens collèges de la fociété , jufqu'au33f.vol.inclufivement.
il follicita fa fortie & l'obtint On les fupprima encore en
Ians peine. Son humeur diffi- i74^ Cependant l'année fui-

cile &L fon génie indépendant vante il publia une autre feuille

avoient un peu indifpofé fes fu- hebdomadaire , intitulée: Juger

périeurs, qui lui avoient con- mensfurles Ouvrages nouveaux^
feillé eux mêmes de rentrerdans en 11 vol. in-12, dont les2der-

lefiecle & de quitter le cloître niers font de Mairault. L'abbé
pour lequel il ne paroifToit pas Granet n'eut point part aux Ju-

fait. L'abbé des Fontaines étoit gem.ens, comme le dit l'abbé

prêtre alors; on lui donna la Ladvocnt ou fon continuateur ;

cure de Torigny en Norman- il y avoit 2 ans qu'il étoit mort,

die; mais il ne tarda pas de L'abbé des Fontaines mourut
s'en démettre. 11 fut quelque en 174^ , à 60 ans. Ses cri»

tcms auprès du cardinal d'Au- tiques ont été taxées de trop de

vergne, comme bel-efprit & févérité ; mais cette févériié»

homme de lettres. Quelques dit un auteur judicieux , n'étoit-

brochures critiques lui firent un elle pas néceflaire. Ci l'on fait

nom à Paris. L'abbé Bignon lui attention à la rapidité avec la-

confia en 1724 le Journal des quelle le goût fe pervertit au-

Savans y mort de la pelle ,
jourd'hui .Ml étoit naturel que

comme on dilbit alors, parce l'abbé des Fontaines tût fenfible

que lesprédécelTcurs de labbé à la dégradation des lettres ;

des Fontaines dans ce travail ,
perfonne ne connoifloit mitux

ne le remplidoicnt que d'ex- que lui les règles &. les raifons

traits de livres fur la pefle de des règles ; perfonne ne les dc-

Marfeille. Le nouveau Jour- veloppoit avec plus de finefle,

iialiile ranima ce cadavre, & d'agrément & de clarté ; per-

fediftingua également par d'au- fonne ne faiiifloit avec autant

tre* cuviaj;e5 périodiques. Le de prccifion IssdilTcrciisdegrtis
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^u beau 8i les moindres nuan- » & piquant dans (es écrits;

ces du ridicule; l'œil fans ceiTe » dans la fociétCjil étoii doux,
ouvert fur les moindres dé- » aftable, poli, fans afleâa-

fauts, il les lentoit vivement 6c » tion de langage & de ma-
ne tailoit grâce à rien. £ft-il » nierez. On doit cependant le

étonnant après cela, qu'il ait » mettre au rang de ceux dont
eu pour ennemis les médiocres » on n'eft curieux que délire

écrivains de Ion tems,& même » les ouvrages. Il paroiflbit

des écrivains célèbres qui ne » dans la converfation un
vouloient être médiocres en » homme ordinaire, à moins
rien? Delà ce déchaînement » qu'on n'y agitât quelque ma-
preique univerfel contre lui. v tiere de littérature & de bel-

On s'efforça de décrier les ta- » efprit. Il foutenoitaveccha-
iens, on attaqua fa réputation , » leur fes fentimens; mais la

on calomnia fes mœurs, on » même vivacité d'imagination

enfanta un déluge de libelles, » qui l'égaroit quelquefois , le

auxquelsil eut îafoiblefFe d'être » rcmettoit fur la route , pour
fenfible , & qui le rendirent » peu qu'on la lui fît apperce-
injufle à l'égard de ceux qui » voir ». J. J. RoulTeau , M.
l'avoient offenfé ; mais fi le Rollin ,& tous ceux qui s'inté-

refl'cntiment a aigri quehjuefois reffoient aux progrès de la

Ton Oyie, on découvre toujours bonne littérature, ont rendu par
dans fes jugemens les lumières leurs éloges, jultice à fes talens

d'un homme fait pour régenter & à fes lumières. L'auteur de la

le ParnaiTe. Toutes les fois qu'il Métrorrîanie {\q célehrePïron) i'ut

n'écoute que la raifon & le bon longtems de ce nombre. Ami
goût , on ne peut s'empêcher foible & inconftant , comme
de leregardercommelemodele ne le font que trop ordinaire-
des bons critiques." L'abbé ment les gens-de-lettres , il ne
M des Fontaines ( dit Fréron), fe brouilla avec l'abbé des
y> philofophe dans fa conduite Fontaines que pour une baga-
yy comme dans fes principes , telle. Voltaire lui fut égalsfnent
» étoit exempt d'ambition; il attaché, mais quelques plaifan-

» avoit dans l'efprit une noble teries fur la tragédie de la More
w fierté, qui ne lui permettoit de Céfar , irritèrent ce poëte,
» pas de s'abaiffer à foliiciter & furent le riv',nal d'une guerre
i> des bienfaits & des titres, qui a duré jufqu'à la mort du
i> Le plus grand tort que lui critique. Outre fes feuilles, on
W aient fait les injures dont a encore de l'abbé des Fon-
» on l'a accablé, eft qu'elles taines : I. \JnQ Trjciuflion dt
» ont quelquefois corrompu / /V^i/<r , en 4 vol. in 8°

, Paris ,

j> fon jugement. L'exaéfe im- 1743 «avec des figures de Co-
>» partialité , je l'avoue, n'a pas chin , des difcours bien écrits,

» toujours conduit fa plume, des difTertations utiles, des re-
» & le reffentiment de fon marques propres à diriger les

w cœur fe fait remarquer dans jeunes gens dans la ledure de
V quelques-unes de fes criti- Virgile ^ des auteurs qui l'ont

W ques... Si l'abbé des Fon- imité. Il y en a aufTi une cdi-
n uine^ kw\ quelquefois dur tigo en2 yqI, ia-iz, Cette vex-

V
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fion i fort fupéiïeure aux tra-

ductions de Fabre , de Catrou
& des autres, eft la meilleure ;

mais elle n'eil pas encore par-
faite. Quelques morceaux font
écrits du ftyle de Télémaque :

c'étoit tout ce qu'on pouvoit at-

tendre d'un tracluâeur en profe;

mais dans pluileurs autres frag-

mens, l'auteur de \ Enéide n'a.

que la moitié de fes grâces.

On trouve des endroits rendus
avec chaleur, mais avec trop
peu de fidélité; d'autres très-

élégans , mais troids , glacés :

ceux-ci font le plus grand nom-
bre. II. Poéfies Jacrées , tra-

duites ou imitées des Pfaumes ,

ouvrage de fa jeunefle, & qui

n'en eft. pas" moins froid. îll.

Lettres fur le Livre de la Reli-

gion Chrétienne , prouvéepar les

faits , de l'abbé Houtteville ,

in-ia. Elles font au nombre de
l8, 6c la plupart très-judicieufes.

IV. Paradoxes littéraires fur
Vlnès de Caflro de la Motte ^

in-S**. Cette critique fut très-

recherchée.V.£'/z/r^/ieAzjy//r les

Voyages de Cyrus de Ramfay
;

autre critique fort fenfée. VI.
Racine vengé , ou Examen des

Remarques grammaticales de AI.

VAbbé d'Olivet fur les Œuvres
de Racine^ in-12. Cette bro-
chure prouve que l'abbé des
Fontaines connoilToit le génie

de fa langue. VII. Les Voyages

de Gulliver, traduits de l'an-

glois de Swift, in- 12. VIII. Zf
nouveau Gulliver, 1 vol in- 11.

Il ne vaut pas l'ancien ; mais fi

l'on n'eft pas (atisfait de l'in-

vention , on y reconnoît du
moins le même goût de ftyle

& de critique morale, qui a voit

fait la réimtation de celui de
Swift. IX. Les Aventures de

Jofeph Andrews , traduites d«
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Tangloîs, 2 vol . in- 1 2. X. \JHif^
toire de Don Juan de Portugal ,

in-12: roman iiiilorique , dont
le fonds eit dans Mariana. Xf.
L'abbé des Fontaines a eu part

à la Traduction de VHifloire du
préfident de Thou; à V Hifloire

des Révolutions de Pologne; à
celles des Ducs de Bretagne ;
à la Traduélion de VHiiloire

Romaine d'Echard ; à VHifioire

abrégée de la Ville de Paris ,

par d'Auvigni ; au Diclionnaire

Néologique , ouvrage eilimable
fait pour guérir quelques au-

teurs qui écrivoientcomme par»

loient les laquais des Précieufes^

mais qu'il infeCla de fatyres per-
fonnelles. M. l'abbé de la Porte
a publié en 1757 VEfprit de
l'Abbé des Fontaines ,çn 4 voh
in-ii.Ontrouveàlatêtedu ler,

V ol. la vie de l'auteur , un cata-

logue de fes ouvrages, ôc un au-

tre des écrits publiés contre lui»

FONTANA, (Public) prê-
tre de Palluccio , près de Ber-
game , eut le talent de la poéfie

latine 5c les vertus de fon état.

Le cardinal Aldobrandinne put

jamais lui faire quitter fa foli-

tude. 11 mourut en 1609, à 6a

ans. Le principal de fes Ou-
vrages, imprimés à Berg^me ea
I 94, in-folio , eft fon poëme
de la Delphinide, Il y a de la

grandeur, de la noblelfe, de
l'clévation , &. peut-être un
peu d'enflure dans le ityle.

FONTANA , (Dominique)
né à Mili, village fur le bord
occidental du lac de Lugano,cn
1^43 > vint à Rome à l'âge de
20 ans pour y étudier l'archi-

teéhire. Sixte V, qui s'ctoit

fervi de lui n'étant que cardi-

nal , le choifit pour Ion archi-

tcfte lorfqu'il eut obtenu la

tiarç. Ce puutifc ayoit conçu
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le projet de mettre fur pied

robélifquedc granit d'Egypte ,

qu'on voit aduellement fur la

place de S. Pierre à Rome , &
qui alors ctoit couché par terre,

près le mur de la facriftie de
cette églifc. Il propofa un con-
cours aux artiftes ingénieurs &
mathématiciens , pour imagi-

ner les moyens de redrefTer ce

précieux refle de la magnifi-

cence romaine , haut de 107
palmes, d'une feule pièce, &c

du poids d'environ un million

<de livres. Les procédés dont
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de robélifque de la place de
S. Pierre, qui a fait la plus

grande réputation de Fontana.
Il avoit beaucoup de génie

pour la méchanique ; mais il a
fait de grandes fautes en archi-

tefture. Les mauvais offiacs

qu'on lui rendit auprès du pape
Clément VIII, & peut être des
torts réels, le firent deftituer

de fa place de premier archi-

teéle de fa Sainteté. Il fut ap-
pelle à Naples en 1592, parle
comte de Mirande , vice-roi,

qui le créa architeéte du roi , 6c

les Egyptiens iù les Romains ingénieur en chef du royaume,
s'étoient fervis,foitpour tranf- 11 conftruifit plufieurs édifices

porter , foit pour élever en l'air

ces maflcs énormes , étoient en-

fevelisdans l'oubli; la tradition

ne fourniffoit rien à ce fujet,

& il falloit néceffairement ima-
giner, l^ontanapréfenta au pape
le modèle d'une machine pro-

pre à cette opération , avec la-

quelle il exécutoit en petit, ce

quidevoitle pratiquer en grand.

L'exécution répondit à l'at-

tente ; i'obilifque fut d'abord
tranfporté fur la place 011 il de-
voitétre élevé , disante de ii>

cannes du lieu où il étoit cou-
ché; & le 10 feptembre 1^86
il fut drelTé fur fon piédedal,
au bruit des acclamations réité-

rées d'une multitude innom-

dans cette ville, & entr'au-

tres le palais-royal. 11 y mou-
rut riche & fort confidéré , en
160"^. On a de cet architefte

un vol. in-fol. imprimé à Rome
en 1690, où font décrits les

moyens qu'il employa pour le

tranfport «!SC l'creéiion de l'obc-

lifque dont nous avons parlé.

FONTAN A, (Charles) ar-
chitecte célèbre, né Brundolo
dans le territoire de Corne en
1634 , fut un des meilleurs

élevesdu cavalier Bernin;mais
il n'eut point fa corredion, Ôc
donna dans le fingulier. In-
nocent Xll ëi ClémentXI em-
ployèrent fouvent fes talens.

Il a conftruit un grand nombre
brable de fpe6latems. Il fut'ma- de monumens publics à Rome,
gnifiquement récompenfé. Le entr'autres le Maulolée de la

pape le créa chevalier de l'Epe- reine Chriftine à S. Pierre , les

ron d'or & noble Romain, & palais Grimani & Bolognetrî,
fit frapper des médailles à fon la fontaine de Ste. Marie in
honneur. A ces diûin6Hons fut Tranjïevere^ une des fontaines
ajoutée une penfion de 2coo de la place S. Pierre, le théâtre
écus d'or , réverfible à fes hé- de Tordionne , la bibliothèque
ritiers ; outre ^ococcus de gra- de la Minerve, le palais de
tification , & le don de tous les Vifconti à Frefcati , 6cc. , &c.
matériaux qui avoient fervi à Innocent XI le chargea défaire
fonentrcprife, ellimésàplusde le defcription de l'églife de S.
xOtOooécus.Ced cetteéiedion Pierre. Suivant le calcul de cec
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archite<f^€ , les d-^penfes qui dnt
été faites pour cette églifc de-
puis fa tondation juiqu'au mo-
ment où il écrit ^en 1694)4 mon-
tent à 46 millions , hait cent
miileSc cinqudnte-d€;ux écus ro-

mains, fans y comprendre la dé-

penfe des modèles , la démoli-
tion de l'ancienne églife & du
clocher du cavalier Bernin , les

peintures, les échafauds , &c. Il

mourut à Rome le 6 février

1714. On a de lui : I. La Dc(-
cription dont noUs venons de
parler ^ fous le titre de Templnni
f^aticanutn& ejusorigo, 1694,
în-fol. Il renferme d'excellens

principes pour les jeunes ar-

chitedes. 11. Anfaiieatro Flavio

defcritto c delineato con Jig. ,

La Haye, 1725, in-fol.

FONTANA , (François)
habile mathématicien & phyli-

cien , publia en 1646 , un traité

intitulé : Nova Cœlejiium &
Terrejlrium rerun obfervationes,

H préparoit d'autres ouvrages,
lorfqu'il mourut de la pelîe à

Naples , en 16^6.

FONTANGES , (Marie-
Angélique de Scoraille de Rou-
fille , ducheffe de ) née en 1661,

d'une ancienne famille dcRouer-
eue, étoit tille d'honneur de
Madame. Belle comme un ange,

dit l'abbé de Choifi , mais Jatte

comme un panier ,e\\ç n'en fub '

)up;ua pas moins le cœur de

Louis XIV. A une partie de
chaire , le vent ayant dérangé

fa cocffure , elle la Ht attacher

avec un ruban dont les nœuds
lui tomboicnt fur le front; 6c

cette mode paiTa avec Ton nom
dans toute l'Europe. Le roi lu

fit duchelle ; mais elle ne jouit

pas lonR-tems de fa faveur. EHe
mourut des fuites d'une cou-

ihe , le 3^S jum 1681 , 4 2g ans ,

F O N
à l'abbaye de Port -Royal Aé
Paris. Elle voulut voir le roi

dans la dernière maladie. Louis
XIV s'attendrit, & elle lui dit 2

Je meurs contente ^ puijque mes
derniers re^,ards ont vu pleurer

mon roi. Foible confolation ÔC
bien peu alTortie à la nature du
moment.
FONTANIER , vcjy. Pelis-

SON ( Paul).

FONTANINI,CJufte) fa-

vant archevêque d'.4Lncyre , &
chanoine de l'é^life de Ste. Ma-
rie-Majeure , camérier d'hon-
neur de Clément XI, naquit en
1666 dans le duché de Frioul

,

& mourut à Rome ea 1736. 11

n'y avoit prelqu'aucun hommô
diftingué dans le monde favantj

avec lequel il ne fut en com-
merce de lettres. On a de lui

un grand nombre d'ouvrages ,

dont les plus connus font : L
Sa Biblioteca délia Eioquen^a
Italiana. Ceft un catalogue
raifonné des bons livres de la

langue italienne dans les diffé-

rentes clalTes. Il en fut fait plu^
Tieurs éditions du vivant de
l'auteur ; mais la meilleure 6c
la plus ample eft celle qui a été
donnée àVenife en 175... 2 voU
in-4**, avec les notes d'Apof-
tolo-Zeno , dans lefquelles ca
favant 6t judicieux bibliogra-

phe a relevé une multitude
d'erreurs ÔC d'inexactitudes dô
Fontanini. U. Une ColletVon
des Bulle î de Canonifution ,

depuis Jean XV jufquà Be-"

noit XlUy 1729, in-fol., eit

latin. 11 1. Une Hijloire littéraire

d^Aquilée , en latin * in -4**,

Rome , Ï742 : ouvrage pof-
thume , plein d'érudition facrée

6c profane , & d'une bonne
critique. IV. /.>/i/irrM/à» de co-

rona jerrea Lo/.-^ojardyrum ,

17»:.
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iTi^. Il prctcn».! que la cou-

runne de for que l'on confcrve
à MonZiil ,peiite ville tle Lom-
bardie , oit faite de l'un des
clous (le N. S. , & qu'on s'en

eft l^rvi anciennement pour
couronner les rois de Lombar-
die, & enfuite les empereurs
d'Alleinajine. Muratori lui op-
pofa le traité : De coronafcndt ^

où il fouiient que la couronne
de fer étoit inconnue du tems
des rois Lombards.
FONTANON,( Antoine)

avocat nu parlement de t'aris ,

natif d'Auvergne , eft le pre-

mier qui ait rcdigé avec ordre
les ordonnances des rois de
France. On a de lui une Col-

le6lion des Edits de nos Rois ,

depuis iiyo jufquà la fin du
ide.jîecle ^ tems auquel cet au-

teur florifToit , en 4 vol. in-fol.

,

Paris , l'ii.

FONTE -MODERATA,
dame Vénitienne, née en I^SS »

morte en 1^02, à ^y ans , avoit

,

dit on, une mémoire fi heureufet

qu'elle répétoit, pourainfi dire,

mot pour mot un lermon, après

l'avoir entandu une fois. On
a d'elle divers ouvrages en vers

6c en profc. Les plus connus
font: Un éloge de fon fexe en
vers, intitulé : // merito délie

Donne , imprimé à Venife ,

1600, in -4° ; & le Floridoro ^

poëme en 13 chants, imprimé
dans la même ville en is^i,
in-4^. fonte- Moderata eft un
furnom qu'elle s'étoit donné.
Elle s'appelloit 'Modefta Po^io ,

éc étoit mariée à un gentil-

homme Vénitien , nommé Phi-

lippe Georgi. Sa Fie a été écrite

par Nie. Do^lioni.

FONTENAY, (Jean-Bap-
tifte Blain de) peintre, né à

Caen , l'an 1654 , confeiller à
Tcmc iFi

l'académie de peinture, mérita
un logement aux galeries du
Louvre 6c une pcnlion par lé«

talens. Il avoit, dans un degré
fupérieur, celui de i)eijidre les

fleurs 6c les fruits. Sa tojwhû
eft vraie, fon coloris btillant ^

fes compofitions variées. Les
infeé^es paroiiTent vivre dans
fes ouvrages ; les fleurs n'y per-

dent rien de leur beauté , 6c

les fruits de leur fraîcheur. Ce
peintre mourut à Paris en 171^.
FONTENAY, vaye^ Bru-

MOY & LONGUEVAL.
FONTENELLE, (Bernard

le Bovier de) naquit en i6<57j»

à Rouen , d'un père avocat „

& d'une mère , fœur du crandl.

Corneille. Cet enfant defliné a
vivre près d'un fiecle, dit l'abbé

Trublet , penfa mourir de toi-

blefTe le jour même de fa naif-

fance. Le jeune Fontenelle fît

fes études à Rouen, chez les

Jéluites, qu'il a toujours aimés„
En rhétorique à 13 ans ,il com-
pofa pour le prix des palinods
une pièce en v.ers latins , qui

fut jugée digne d'être im.pri-

mce , mais non d'être couron-
née. Après fa phyfrque , il fit

fon droit, fut reçu avocat»
plaida une caufe , la perdit ^

6l promit de ne plus plaider.

Il renonça au barreau pour la

littérature & la philofophie,

entre lefquelles il partagea fa

vie. En 1674, ^ ^7 ^"S , il vint

à Paris ; à 20 ans il fit une partie

des opira de Pfyché ÔC de
Eelléroplïon

, qui parurent en
1.678 6c 1679, ^ons le nom de
Thomas Corneille fon oncle»
En 1681 , il fit jouer fa tra-
gédie d'y4fpar. Elle ne réufîît

poitit ; il en jugea comme le

public , 6c leta fon manufcrit au
teu. Ses Dialogues des Morts <,
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publiés en 1683, reçurent un faufle , n'auroit peut-être rtert

accueil plus favorable- Ils of- eu de repréhenfible , s'il n'y

frent de la littérature &L de la avoit point inféré des maxime:»

philofophie ; la morale y eft qui pouvoientfe tourner contre

agréable ,
peut-être même trop, les plus grandes vérités , & con-

6c le philofophe n'a pas affez duire à un trifte fcepticifme.

écarté le bel-cfprit. Voici fes L'elprit d'irréligion fe mani-
autres ouvrages juivant l'ordre fefte plus clairement dans la /^^

-

chronologique. I.Z^er/rfj du Ché- lation de l'JJlc de Bornéo ( fauf-

ri2/ifr<z'//fr...., 1685. Elles font fement attribuée à Catherine

pleines d'efprir, mais non pas Bernard •

, dans WTraitéJurla

de celui qu'il faudroit dans des Liberté , dans YEpitre à Bafnage
lettres. On fent trop qu'on a fur Rome & Genève , & dans

voulu y en mettre, & qu'elles quelques autres écrits. IV. Po«-

iont le fruit d'une imagination Jies pajlorales » avec^un D'ifcours

froide & compafî'ce. 11. Entre- Jur CEglogue , & une DigreJJion

tiens fur la plnraiité des Mondes^ furies Anciens 6» les Modernes ,

iGi6. "( e livre , dit l'auteur du i6fc8. Les gens de goût ne veu-

» Siècle de Louis XI f^ , fut le lent pas que cesPaftoralesfoient

» premier exemple de l'art dé- mifes , pour la naïveté & le

1» licat de répandre des grâces naturel, à c^té de celles de
> jufques fur la philofophie ». Théocrite & de Virgile. Les

IVlaiscefutun exemple dange- bergers de Pontenelle, difent-

reux, parce que la véritable pa- ils, font des courtifans ou des

Turedelaphiiofophieeftl'ordre, petits- maîtres. C'eft un nou-

ia <:larté , Ôé fur-tout la vérité ; veau genre paftoral qui tient un
6i que , depuis cet ouvrage in- peu du roman , & dont V^jlrée

génieux,on n'a eue trop fou- ded'Urfé, & les comédies de

vent cherché à y fubftituer les VAmynte & du Paftor-Fido ^

pointes, les faillies, les faux or- ont fourni le modèle ( voyr^

neinens.CesA/o/z^rj, déjà très- Théocrite , Virgile ;. V.
douteux en eux-mêmes, font Plufieurs volumes desA/e'/no/r^j

fondes en partie fur leschiméri- de l'Académie des Sciences. Fon*

Îues tourbillons de Defcartes. tenelle en fut nommé fecrétaire

U. Hijloire des Oracles ^ iSSj; en 1699. Il continua de l'être

tirée de l'ennuyeufe compoli- pendant 41 ans ,& donna cha-

tion de Van-Dale fur le même que année un vol. de l'Hiftoire

fujet. Cet ouvrage écrit d'un de cette compagnie. La pré-

pai

de ce Jéfuite, publié fous le Les Elos,es des Académiciens y

i tre de Réponfe à C Hifloire des répandus dans cette HirtoirCt

Oracles ^\i!ixmÇ\ déc\Ç\(zVon^ ont été imprimés féparément

tenelle,qu'il n'y répondit point, en 2 vol. C'efl fur-tout dan»

difant que le diable avoit gj^né ces Eloges qu'il déploie toute la

facaufe.W faut convenir ncan- cocjuetterie du bel-elprit. « Se»

moms que fon opinion fur les 1» portraits , dit un critique,

oracles, quoiqu'hii^oriquemenc >» font tracés avec art, ôc quoi-

/
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J> que flattts , ils confervcnt
)» néanmoins un certain air de
» rellenibUnce tjui les fuit rc-

H connoirre. 11 n'approionciit

» rien, ciHeure tout , paroît fe

» jouer de Ion liijet , ne donne
>» poiiu a penCer au letSteur ,

» cherche iculcmcnt àamuler

,

» le furprend même queUjue-
» fois par des traits ingénieux
» 6c tins ;

par-tout on apper-

» çoit le manège d'une co-
i> quette , dont le tard fait tous

jï les charmes w. VI. VHijhire
du ThédtieFrançois\\.\(q\isi Cor-
neille, avec la Fie de ce cé-

Jebre dramaticiue. Cette Hif-
toire très-abrégée , mais avec
choix, ei1: pleine d'enjouement.
Vil. RéjUxions fur Id Poétique

du Théâtre , 6* du Théâtre tra^

gique : c'eft un des ouvrages
les plus penlcs de Fonteneiie ,

& celui peut être où , en pa-

rojflant moins bel-eîprit , il pa-

roît plus homme d'elprit. VIII.

Elémens de Géométrie de rinjîni,

in-4^, 1727; livre dans lequel

les géomètres n'ont guère re-

connu que le mérite de la

forme. IX. Une Tragédie en

profe &'Jîx Comédies ; les unes
& les autres peu théâtrales , 6c

dénuées de chaleur & de force

comique. X. Théorie des Tour~
allons Cartefiens ; ouvrage qui

,

s'il n'eft pas de fa vieilleile ,

méritoit d'en être. Fonteneiie
étoit grand admirateur de Def-
cartes , & défendit jufqu'à la

mort les erreurs dont il s'étoit

laifTé prévenir dans l'enfance.

XI. Des Difcours moraux &
pkilojophiques ; des Pièces fu-

gitives , dont la poéfie eft foi-

ble ; des Lettres , parmi lef-

quelles on en trouve quelques-

unes de jolies, &c- Tous ces

différens ouvrages ont été re-
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cueillis en ii vol. in-t2 ( à
l'exception des écrits de géo-
métrie 5<: de phyfKiue j ; fous le

titre à Œuvres diverfes. On ca
a voit fait deux éditions en Hol-
lande , l'une en 3 vol. in'-fol.

,

1728 ; l'autre in-4*', 3 vol. ,

1729 , ornées toutes deux de
figures gravées par B. Picart.
Les curieux les recherchent;
mais elles font beaucoup moins
complettes que l'édition en 11
vol, in- 12. Ce fut au(îi Fonte-
neiie qui donna en 3732 la nou-
velle édition du DltUonnaiu
des Sciences & Arts , par Tho-
mas Corneille... Malgré un
tempérament peu robufle en
apparence , Fonteneiie n'eut
jamais de maladie confidérable*»
pas même la petite vérole, U
n'eut de la vieillelîe , que la fur-
dité &. l'affoibliffement de U
vue: encore cet affoibliffemenc
ne fe fit fentir qu'à l'âge de
plus de 90 ans. Il mourut le 9
janvier i7^7.Un caraftere doux
& fociable ne le garantit pas
de la mifanthropie & d'un trifle
égoïfme. Les hommes font fots
& méckans , viifoit- il ; mais tels
qu'ils font , fal à vivre avec
eux , & je me lefuis dit de bonne
heure. Ses amis lui reprochèrent
plufieurs fois de manquer de fen-^
liment : il eft vrai qu'il n'étoit
pas bon pour ceux qui deman-
dent de la chaleur dans l'ami-
tié. Il voyoit très- fouvent
madame de Tencin

; quand il

apprit fa mort ; Eh bien ! dit-
il , J'irai diner chei U Géofirt
{voyei ce mot). Il vivoit beau-
coup avec l'abbé Dubos, qu'il
appelloit fon ami. Un jour qu'on
avoit fait à celui-ci préfent
d'une botte d'afperges dans Ja
primeur , ils convmrent de la
faiieaflaifonner partie à l'huile
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partie à la fauffe , pour Tatis- Corvin , roi de Hongrie , l'hcî»

faire leurs goûrs rerpedtifs : nora de fon amitié, & lui donna
avant l'entremets , l'abbé Du- la dire<^ion de la fameufe bi-

hos eft frappé d'une apoplexie ,
bliotheque de Bude. Les écrits

ÔL tombe lans connoiffance ; de Fontius font : un Comment
Fontenelle court lur l'eicalier taire fur Perfe ; de^ Harangues}

&C crie à la cuifiniere : Toutes le tout recueilli & imprnné à

les a/perdes à la faujfe , toutes Francfort , in-8°, 1611.

les a/peraes à la fa ùj]}. Quoi- FONTRAILLES ,
(Louis

qu'il tût né fans biens, il lailla d'Aftarac , marquis de) fut

de grandes richeffes ; fa philo- choifi par Monfieur, pour aller

fophie n'ayant pu l'affranchir négocier en F.fpagne un traité ,

d'amaffer , & d'ajouter à la qui lui fournit les moyens de
qualité de bel-efprit celle de chafler le cardinal de Riche-
lînancicr. On trouvera de plus lieu ; mais il eut le bonheur de
amples détails fur Fontenelle, n'être pas arrêté comme M. de

dans les Mémoires four fervir à Cinq- Mars. 11 revint en France

Ihifloire de fa Vie & de fes après la mort du cardinal, &
Ouvrages^ par M. l'abbé Tru- ne mourut qu'en 1677.

blet, Amfterd3m,in-i2, 1761 ;
FOPPENS, (Jean-François)

mais il faut' fe louvenir que né à Bruxelles , fut fucceflive-

c'eft un admirateur , un pané- ment profefleur en philofophie

gyrifte qui déploie en faveur à Lou vain , chanoine de l'églife

de fon héros toutes les ref- de Bruges, chanoine de Ma*
fources de l'enthoufialme. Un lines & archidiacre, il mourut
écrivain auffi zélé pour les bons le 16 juillet 1761, âgé de 72
principes (|ue pour le bon goût ans» Ses talens, fes vertus,

&

& la belle littérature, l'a ap- fur-tout ion zèle pourlaReli-

pellc " un homme fans carac- gion , le firent regretter univer-

» tere &. fans talent prononcé, feilement. On a de lui : I. ^i-

» moitié philofophe, moitié hliotheca Belgica , Bruxelles,

» bel-efprit; grimacier, dont chez fon frère Pierre Foppens,

» tous les ouvrages font dé- 1739, ^ vol. in-4°, où il [a fait

» figurés par une continuelle entrer les ouvrages d'Aubertle

»> afféterie d'exprellions 6c d'i- Mire, de François Swertiusôc

n décs , par des tons précieux de Valere André, fur les au*

» & maniérés, par des poin- teurs belgiques. 11 a fait de

» tes' qui dans les fcicnces grandes additions à ces auteurs,

>» n'a rien inventé , & n'avoit & continué la Bibliothèque

>» que le talent d'expofer avec Belgique depuis vers 1640 où

i> méthode 6i clartd les inven- finit celle de Valere André ,

91 lions d'auirui ». jufqu'à l'an i6?o. Cet ouvrage
FONTETl',voy^{FEVRET. eft eilimc »ik. mérite de l'ctre

FONTIUS, (Barthélcmi) àbien deségards ; on y defire-

natif de Florence , fe fit cftimer roit un peu plu^ «le critique 6c

de Pi<^ cle la Mirandole, de d'exaditude.II. UneEditiondu

MarfiUe Ficin , do Jérôme Do- RecueilUiplomatiquc d'Aubert

nato, ÔC deî> autres habiles écri- le Mire, Bruxelles , 17^3» i vol.

vains de fon ficcle. Mathias in fol. , enrichie de nouveliw
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îiotcs & tlo tables , aujimentce
<1 un^rand nombre Je diplômes
inconnus à Aubeit le Mire. Il

a|outa enluite deux volumes
jn-tolio à cette collc£lion , l'un

en 1734, l'autre en 174"". 111.

mdorta Epifcopatâs Antver-
pienfis^ Bruxelles, i7i7,in-4*'.

IV. Hiilotiu Epifcop.itûs Syl-
vxduccnfis\ Bruxelles, I72i,

in-4'-'. \ Xhronologiafacra Epif-

coporum Bclgii ab anno ijôi
,

ad annum rôi , in- 12 : ouvrage
en vers avec des notes hifto-

riques en profc. Vf, Un grand
nombre de Poèmes latins, dé-
nués la plupart d'énergie , &
de cet enthoufiarme qui con(-
titue la vraie poéfie, mais tou-
jours fagcs dans leur objet &
ïts vues de l'auteur.

FORliES,(Jean) EcofTois

profefl'eur de théologie «Se d'hif-

toire ecclédaftique dans l'uni-

verfité d'Aberdeen, mort en
1648, 355 ans , laifTa des Inf-

titutions hiJJoriques & théolo-

giques , qu'on trouve dans la

collection de Tes (S"//vrfi-, 1703,
2 vol. in-fol. C'eft un vafte re-

cueil , où l'auteur, en traitant

de la doctrine chrétienne, pré-

tend contre la vérité notoire
des faits , que diverfes circonf-

tances y ont apporté des chan-
gemens. On a fait un abrégé
de cet ouvrage propre à nour^
rir les préjugés des Proteftans.

Son père ( Patrice ) , évêque
d'Aberdeen , mort en 1635 *

donna un Commentaire Jur l'A-
jpocalypfe^ in-4^ , 1646.

FOPvBES, (Guillaume) pre-

mier é véque d'Edimbourg, s'eft

fait un nom par Tes Conjîdéra-

tions fur les Controverfes , en
latin, imprimées à Francfort,

in-8° , 1707. 11 mourut dans fa

49^. année en 1634, laidantun

FOU r3:^

fils <]ui cmbrafTa la Religion
Romaine.
FORbES, (N.)lord,préfi-

dent des ailifes d'Edimbourg,
mort au milieu du «8f. ficclc,

elt connu en France par les

tradutStions qu'a publié le P.

Houbi^ant , de fes Penfées fur
la Religion, de la Lettre à un
Evcque\6LQ", Lyon, 1769, in- 8*^.

Ces écrits ont eu un fuccès

médiocre.
FORbIN, (ToufTaint de)

plus connu fous le nom de Car-

dinal de Jarifon ^iïiint famille

illuftre de Provence, fut fuc-

cciTivement évéque de Digne ,

de Marfeille & de Beauvais.
Louis XIV , connoiflant le ta-

lent fingulier qu'il avoitde ma-
nier les affaires, le nomma fon
ambalTadeur en Pologne. Jean
Sobieski , qui dut en partie à
fon crédit le trône de cette ré-
publique , lui en marqua fa re-
connoiflance , en le nommant
au cardinalat. Envoyé à Rome
fous Innocent XII & fous Clé-
ment XI, il traita avec tant de
fagefle les affaires de France,
qu'il fut honoré en 1706 de la

charge de grand-aumônier. 11

mourut, à Paris en 1713, à 83
ans. C'étoit un homme fpirituei

& prefle aux reparties vives,
H fut un des plus ardens ad-
verfaires de YApologii des Ca»
fuides. Nous avons une Cenfurt
qu'il publia contre elle, étant
évêque de Digne.
FORl3lN,(François-Tour.

faint de) neveu du précédent,
plus connu fous le nom du
Comte de Rofemberg , quitta la

France pour avoir tué en duel
un de fes ennemis. 11 y rentra
enfuite ; mais ayant été bleffé

à la bataille de la Marfaille ca

1693 ) U C\t vceu de fe faire re-

I5
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ligieux de la Trappe. Il l'ac-

complit environ dix ans après,
prit le nom de frère Arfene,
6i fut envoyé à Buon-Soiazzo
eii Tofcane , pour y étiiblir Icf-
pnt primitit de Cîteaux. Il y
mourut faintement en 1710, On
a publié la /Relation édifiante

tie /a vie & de fa mon, tra-

duite de l'italien en françois ,

in-iî.
' FORBN,( Claude, cheva-
lier de") commença dès fa pre-
niiere jeuneffe à fervir fur mer,
& il continua avec beaucoup
d^intelligence , de courage &.
d'aftivité. Après avoir été
grand-amiral du roi de Siam ,

à qui il fut lailTé en 1686 par le

chevalier de Chaumont, il fe

ftgnala fur la Mer- Adriatique.
Il attaqua en 1-06 , près du
Texel , avec 5 petits vaif-
feaux , une efccrte ennemie ,

forte de 6 vaifleaux de guerre
«le 50 à (o canons. 11 en enleva
lin, brûla un autre , coula bas
un 3e. , & difperfa le refle. De-
venu chef-d'e'icadre , il diflipa

dans les mers du Nord 3 diffé-

rentes flottes Angloifcs defli-

nées pour la Moicovie. A fon
retour il battit, avec du Guai-
Trouin , une autre flotte An-
gloife. Ses infirmités, ou plutôt
Je mécontentement qu'il avoit
des miniftrcs , l'ayant obligé
de quitter le fervice , il fe re-

tira vers 1710 auprès de Mar-
fcillc. Il y mourut en 1733 , à

77 ans. Forbin mérita la ron-
îiance de Louis XiV & Teflime
de (a nation , par fa bravoure
& par (on application à remplir
les devoirs. 11 s'attachoit à ceux
qui fervoient fous lui , & n«
lailloit point échapper l'occa-

ficn de les faire connoître à la

^çur. Fprbiikavoît la cétc d'un

FOR
général & la main d'unfoldat.

On trouvera plufieurs traits

û'une bravoure fmauliere daiis

fes Mémoires , publiés en 1749 »

en 2 vol. in- 1 a , par Reboulet

,

6i. réimprimés en itS?.

FORBISHER, (Martine W-
lote Anglois^néà Devonshire,
fe fignala de bonne heure par
fes courfes maritimes. La reine

Elizabeth l'envoya avec 3 na-
vires en 1576, pour chercher
îe détroit que l'on croyoit être

au Nord de la Sibérie , qui de-

voit fervir à paffer de l'Occi-

dent en Orient par le Nord,
Mais ce voyage , ainfi que celui

qu'il entreprit deux ans après ,

èa tous ceux qu'on a faits de-
puis relativement à cet objet,
n'ont rien produit , parce que
ce paiî'age n'exifle réellement
pas ; car fuppofé que les deux
continens ne fe touchent nulle

part , les monts de glaces ren—
droient encore tout pafTage im-
praticable ( voyei CoOK )' c or-

bisher , qui ne connoilloit rien

en hiftoire naturelle, apporta
de fes voyages une grande
quantité de pierres qu'il avoit
fait tirer des montagnes de cç

pays-là. Il s'imaginoit qu'elles

renfermeroient de l'or & de
l'argent j mais après les avoir
bii^n examinées , il n'y trouva
rien , & l'on s'en fervit pour
paver les chemins. Peu de terns

après ce fécond voyage,l'amiral
Hawardlecréa chevalier, pour
récompcnfer les marques de
bravoure qu'il 1

avoit données
en is^Sdansun combat pntre

la flotte Angloife & la flotte

Efpagnole. Après s'être ïlgnalé

(iir mer, il fe fignala fur terre.

Il débarqua en Bretagne pour
aflicgcr le fort de dradon.
Cette place fc rendit api es une
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vigourciifert^Aftince-, maisFor-
bI^her y tut bleifé, & mourut de
la blelTure à Plimouth en 1:94.

FORCADEL , Cfctienne)
Forcatulus

, protofTcur en droit

i: Touloufe , étoit de Bcziers

,

6l mourut en 1578. Ses écrits

confiilcnt en Poefus latines &
françoifcs , 1579 , in -8° ; les

unes (!k les autres très-médio-
cres ; en Livres de Droit , un
peu moins mauvais , & en Hif-
toires. Les titres de ces ou-
vrages pourront donner une
idée de Ton ftyle précieux &
affe»^é. L Nicyomdnti(Z ; Jîve
occulta jurifprudcntia traâatus

,

in centuin viginti quinque dia-
iogos dijîinHus. U. Spkera lega-
lis dialo^ui unus. III. Cupido
jurijperitus , in viginti duo ca^
pita divifus, iV. Penus juris

civilis
, (ivc de alimentïs capita

triginta continens, V. Aviariurn
juris civilis , in novem capita
partitum. VI. Commentarius in

Titulum dejuflitia &jure , Lib. I.

Digelîorum. VU. TraSiatio di-

lucida rei criminalis , in qua-
tuor difreiîa panes. VIIL Corn^

mentarius nobilis in jura feudo-
Tum. — U avoit pour frère

,

Pierre Forcadel, profefTeur

royal de mathématiques, mort
en 1577 , dont on a une traduc-

tion françoife d'Euclide Sc de
la Géométrie d'Oronce Fine , &
une Arithmétique en 4 livres.

FORCÉ , , Jacques- Nompar
de Caumont , duc de la fils de
François , fei^neur de la Force

,

qui fut tué dans Ton lit , avec
Armand fon fils aîné , pendant
la mafTacre de la St.-Barthélemi.

Jacques , qui n'avoit que 9 ans ,

& qui étoit couché avec eux ,

fe cacha fi adroitement entre le

corps de Ton père & celui de
Ton frère , qu'il échappa au
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glaive des afTaffins. Ceft lui-^

même cjui a écrit cet événe-
ment dans des Mémoires confer-

vés dans fa maifon , 6i citésdans

la Henriade. Il porta les armes
fous Henri IV , & fervit cn-
fuite les Réformés contre Louis

X'U , fur-tout au Gege de Mon-
taubanen i6zi. L'année d'après,

la Force s'ctant détaché des
erreurs & des féditieufes in-

trifiucs des Huguenots , il prit

Piinerol , & défit les Efpagnols

a Carignan en 1630- Quatre ans

après il palTa en Àllema^^ne , fit

lever le (\îg2 de Philisbour,^ ,

fcçourut Heidelberg , & prit

Spire en 1635. ^^ terre de la

Force en Périgord fut érigée ea
duché-pairie l'an 1637. Il s'y

retira après avoir rendu des
fervices importans à l'état , 6c

mourut plein de jours & de
gloire en 1652, à 97 ans. Ce
n'étoit pas , fuivant l'abbé le

Gendre , le général le plus re*

nommé de fon fiecle , mais ce

n'étoit pas aufîi la moins ha-
bile.

FORCE, (Armand-Nom-
par de Caumont, duc de la)

fils du précédent , & maréchal
de France comme lui, obtint

le bâton en 1652, pour avoir
fervi avec diftinftion contre les

Huguenots. Le combat de Ra-
von, où il défit 2000 Impé-
riaux, & prit prifonnier Collo-
redo leur général , lui fit beau-
coup d'honneur. Il mourut en

167s , à 9<î ans. Une longut
vie étoit,.ce femble , le par-
taee de cette famille illullre.

TORCE , ( Charlotte-Rofe
de Caumont de la) de l'acadé-

mie des Ricovrati de Padoue ,

étoit petite-fille de Jacquf^s de
la Force , & mourut en T724,

à 70 ans. Elle a illuftré le Par-

14
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nsfVe françois par Tes vers , & tions fur la Médecine , 6 voh
la répub'ique des lettres par fa in- fol., Francfort, 1623.
proie. On a d'elle dans le pre- FOREST , ( Jean ) peintre
mier genre une Eyitrc à ma- du roi, né à Paris en 1636,
clame de Maintênon , & un mort dans la même ville en
Poème dédie à la princelTe de 1712., ctoit un excellent pay-
Conti , fous le titre de Château lai^ifte , & joignoit à ce talent
<n EJl'a^ne , qui ne manquent beaucoup d'efprit & un carac-
iii d'imagination , ni de gcnie. tere plaifant. il fit le voyage
On connoît d'elle dans le fe- d'Ualie, où Pierre -• François
cond genre : I. VfJijhire fe- Mola lui donna des préceptes
trctte de Bourgogne , en 2 vol. dont il fut bien profiter; &. il

in-12: roman afîcz bien écrit, étudia le coloris dans les ou-
Paris, 1691. 11. C elle ^e Afjr- vrages du Titien, du Glorgion
guérite de Valois

^ 4 vol. in-12 , SidesBaflan.On remarque dans
Paris, 1719. Ill.L^ Vie de Ca- Tes tableaux des touches har-
therine de Bourbon. IV. Les dies, de grands coups de lu-

ïées ^ Contes des Contés^ fans miere , de favantes oppofitions
nom d'auteur , in-12. V. Mé- de clair & d'ombre, un ftyle
moires hijloriques de la DuchejTe élevé, de beaux fîtes & des
de Bar ^fveur d'Henri IV , ^c. ^

figures bien deffinées.
in- 12. VI. Guflave Wafa , FORESTl ou FoRESTA .

in-12, qu'on ne lit guère. Le (Jacques-Fhilippe de) elt plus
fond de prefque tous les ou- connu fous le nom de Philippe
vrages de mademoifeile de la de Bergame fa patrie. Il entra
Force eft hiftorique ; mais la dans l'ordre des Augufiins, &
b'oderie en efl romanefque. s'y fit un nom. Il mourut en
Elle avolt épouféen 16S7 Char- 15^0, âgé de 86 ans, après
les de Brion ; mais le mariage fut avoir publié une Chronique de-
déclarénul au bout de icjours. puis Adam jufqu'en 1503, 6c
FOREIRO , (François) en continucedepuisjufqu'en 1535;

latin Forerius t Dominicain de Paris, i^3S , in-folio. Elle eut
Lisbonne, mort en 1^8», 'fut beaucoup de cours dans le fie-

im des trois théologiens choifis cle de l'auteur ; elle ne le méri-
pour travailler au C'tf/fV/r/y>/2^û'« toit guère. Si l'on excepte les

Concile de Trente ^ oii il avoit événemens dont il a pu ctre té-

fait admirer fon talent pour la moin, tout le refte n'eft qu'une
chaire. On a de lui un favant informe compilation des hif-

Commentaire fur Jfaïe , in- fol.

,

toriens les plus crédules. On a
<}u'on a inféré dans le Recueil encore de Forcfla:Co/j/<r^o/z.j/r

tdes sirands Critiques. OU Interrogatorium ^ Veniîe,
FOREST, (Pierre) favant 1487, in-folio; 6c un Traité

médecin, plus connu fous le des Femmes illujlres ^ Ferrare ,

liom de Foreflus , né à Alcmacr 1497 , in-fol. , en latin,

en 1522, d'une famille noble, FORESTIER , (Pierre^ fa-

étudia iiL pratiqua la médecine vant chanoine d'Avalon, mor^
en Italie, en France & dans dans cotte ville en 1723, à ^(>

les Pays-Bas , où il mourut en ans, efl auteur de 2 vol. d'//»-

»597. Od a 4e lui dç^ Obferv^" mèlies ;, ÔC de quelques auU€4
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ouvrages , dont le meilleur cfl:

y t-iii}oire des InJuli^ences &dcs
Jubilés , in- 12.

FORGEAU , (S. ) voyeii

Ferreol.
FORGES,voy.DESFORGES-

Maill^rd.
FOR (i ET DE Fresne,

(Pierre habile IccrctaireTctat,

employé clans toutes les at-

faires importantes defon tems ,

mourut on 1610. C'eft lui qui

drciTa le fameux Edit de Nan-
tes.— il ne faut pas le confon-
dre avec Germain FoRGET,
avocat au bailliage d'Evreux,
dont on a un Traité des perfon-

nes & des cliofes eccléfiajViques

& décimales y Rouen , 16-5,
petit in-S°.

FORMOSE, évêque dePor-
to , fuccéda au pape Etienne V
en 891. C*efl le premier cvêque
transféré d'un autre fiege à

celui de Rome. Formofe , déjà

évêque , ne reçût point de nou-
velle impofition des mains : il

fut feulement intronifé. Il mou-
rut en 896,après avoir couronné
Arnoul empereur. Etienne VI ,

fuccelTeur de Formofe, après le

court pontificat de BonifaceVï,
fit déterrer fon corps , après
avoir condamné fa mémoire
{voyei Etienne Vî). Jean ÏX
atlembla un concile en 898 ,

qui calTa les articles du fynode
convo(}ué par Etienne VI, &
rétablit la mémoire deFormofe.
Voyer AuxiLlUS.
FORNARl, (Marie-Vic-

toire) née à Cencs en 1562,
fut mariée à Ange Strate, de
qui elle eut trois garçons &
deux filles, qui tous embrafTe-
jent la vie religieufe. Après la

mort de fon mari , elle inflitua

l'ordre des Annonciades Cé-
]ç{lc$ i 6c mourut en odeur de

F O P. T'^7

fainteté le 15 décembre 1617.

Sa Vie a été imprimée à Paris,

en 1770, in-T2. Son orJre a
une centaine de nuifons, en
Italie, en Allemagne, enFrance.
Les religieufes font haLi'lécs

de blaT»c , avec un fci] uiaire

blru-dc-ciel , & le manteau de
même : c'efl delà qu'elles ont
tiré leur nom de Céltjlcs.

FORSTER, iJ^an) tr^éo-

IoL',ien proteflant, né à Aus-
bourg en 1495 » ^^^ <^^ Reu-
chlin , de Mélanchthon & de
Luther, enfeij^na l'hébreu avec
réputation à Wittomberg , àc

y mourut en 1556. On a de
lui un excellent Didionnairc
Hébraïque , Bà!e , i ';64 , in- fol.— Il eft différent d'un autre

Jean F^orster , mort en 1613 ,

qui a laifle des Commentaires
jur l'Exode , Jfaïe & Jérémie ,

3 vol. in -4^. -, ôt De interpréta-

tione Scripturarum, in-4*'., Wit-
tcmbers , 1608.

FORSTER, (Valentin) efl

auteur d'une Hijloire du Droit ,

en latin , avec les Vies des plus

célèbres Jurifconfultes , julqu'en

i<;8o, tems oii il écrivait. —

*

Nous avons eu dans ce fiecle

un4eFoRSTER Nathanaël;qui
a donne une Bible Hébraïque ^

fans points , Oxford , f^so ,

2 vol. in-4°. : édition eflimée.

FORSTNER, (Chnftonhe)
né en 1598, mourut en 1667,
&c publia dès l'âge de 19 ans,
un ouvrage fur la politique.

Après avoir étudié en Alle-
magne , il alla en Italie , où
Jean Cornaio, doge deVenife,
le goûta tellement, qu'il l'ho-

nora de l'ordre de S. Marc.
Forftner vint enfuite en Fran-»

ce , & retourna en Allemagne.
Employé dans les négociations

de la paix de Munftcrj il fit pa-
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roître tant de prudence & de FORTESCUE,(Jean)îor(§,
Cdpaci'é,que le comte deTraut- chef de iultice & grand-chan-
iT;ansdûrf, plénipotentiaire de celier d'Angleterre , fous Iç

l'empereur, lui procura laxjua- règne de Henri VI , a laifféplu-

]itè de confcîi'ljr-auiique.Outre iieurj» ouvrages eftimés des An-
lés //v/7(î/72/7f/7Zi7/<2/'<?/i/ica, 1623, glois fur la Loi Naturelle^ &
in-8*-., on a de lui : L De pnn- fur les Loix d^y^ngleterre , 1616»
cipatu libdr'ii. II. iVotcz f.Uiiiciz in-8°.

a<i Tacitum. III. Un recueil de FORTiGUERRA , ( Ni-
fes Lettres (ur la paix de Munf- colas) cardinal , natif de Pif-

ler, tScc. , &c. toie, rendit de grands fervices
tORT, (François le) d'une auxpapcsEugenelV,N'icolasV»

famille patricienne de Genève, Pie il &L Paul II. Il commanda
naquit d;ms cette ville en 1656. l'armée du Saint-Siège avec
Une forte inclination pour ïcs fiiccès , & mourut à Viterbe en
armes lui fit quitter la maifon 1473 , à ss ans.

paternelle des l'âge de 14 ans. FORTiGUERRA , ( Ni-
Apiès avoir fcrvi en Hollande colas) favant prélat de la même
cinime volontaire, il eut une famille que le précédent, mou-
lieutenance dans le régiment rut en 1735, à 61 ans. On a de
d'un colonel Allemand au fer- lui une ferjîon de Térence en
vice du czar. Le tort éroit vers italiens, Urbin , 1736, fig.,

hardi & entreprenant; il par- avec le texte latm. Sa maifon
loit aflez bien 4 ou 5 hingues. étoit le rendez-vous de tout ce
Il n'éîoit point favant; mais que Rome poiTédoit alors de
il avoit beaucoup vu , fans plus excellens littérateurs, 6c
avoir dans un degré égal le leurs converfations ne rou-
taient de digérer fes lectures, loient que fur la littérature. Un
Pierre- le- Grand , qui avoit jour ondifputoit fur la préémi-
formé le delTein de réformer nence entre le Taffe &. l'Ariof-

fa nation , le vit & lui donna te : l'un & l'autre trouvèrent
fa confiance. En 1696, le Fort des partifans dans cette affem-
eui la conduite du fiege d'A- blée. Fortiguerra étoit pour le

lof. 11 y montra tant d'habi- Taire;& voulant prouver com-
leté dans l'art de la guerre , bien il étoit facile, avec de Ti-

que le czar le mit à la tcte de magination,deréunîr,aumoins

fes troupes de terre & de mer ,
jufqu'à un certain degré , dans

& le fit ion premier miniilre legenrede l'Arioite/ilcompofa

«l'état, avec la qualité d'am- un poëme en 30 chants, qui fut

Lafladeurô: dcplénipotcnti;;ire commencé & fini en très-peu

dans toutes les cours étran- de tems. C'eft le Ricciardetto

^

gères. Le Fort eut part à tous publié en 1738 , in-4°. : ouvrage

les changemcns que Pierre I fit héroïco-burleique, où l'auteur,

dans fon empire. 11 mourut à à l'exemple de l'Arioile, b'eft

K'Iofcou en 1699. Le czar, pé- livré à tout ce que ion imagi-

iH tré de la perte , lui fit des ob- nation lui préfentoit. Il y règne

feques magnifiques 6* y aflifta. un déi'ordre & une bizarrerie

FORT, ^le) voyei MoRi- qui jettent le Iciteur dans une

Ma;r. comçniion d'efpf it conuauclle.
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& qui en rcndrolent la lc£lurc

infoutenable , l.ms les plailan-

teries & la veilification aifte

Cju'il rerpiro :1a pudeur, la bien-

ffance 6t la Religion y l'ont

bleflées tour-à-tour, de l'aveu

même du tradudeur. On l'a

imite en vers trançois en i76^>

,

1 vol. in-b*'. : l'aut^-ur (M. du
Mourrler)chevalier deS.l ouis,

mourut de confomption en

1769, foit que Ton travail eut

occalîonné la maladie , fcit que
fa maladie eût déterminé (on
travail.

FORTIUS,o«;)/w/r/rSTFRK,
(Joachim)philorophe & mathé-
maticien , plus connu fous le

nom de Fortius Ringelbcr^ius
^

né à Anvers vers l'an 1499, ^^

fit aimer d'Erafme , d'Opo-
fin , d Hyperius & de plulieurs

autres favans de fon tems. On
le mit allez jeune à la cour de
l'empereur Maximilien I, où il

refta jufciu'à l'âge de 17 ans ;

de retour dans l'on pays, il fit

des progrès étonnans dans l'é-

tude des belles - lettres & la

philofophie.Il employa fes heu-
res de récréation à apprendre
â defliner & à graver. Vers l'an

1<{2Ç), il fe mit à parcourir les

principales villes de la France.
Arrivé dans une ville , il fe

mettoit auili-tôt à enfeigner
quelque fcience , dont le cours
n'étoit ordinairement que d'un
mois. Il ne fut pas pofïible de
le retenir -plus long-tems dans
r.ucune ville. Fortius étoit paf-

ijonné pour les langues ancien-
nes.On l'entendoit fouventdire
qu'i/ préfcroit un mot de la pure
lutinité â un écu d'or. Aucune
'fcience n'eut pour lui tant d'at-

îrait que l'aftronomie ; mais
comme prefque tous les aftro-

nome^ de l'on fiecie , il donna
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dans les chimères de l'artroio-

gic jucliciaire. Il mourut vers

1 536. Ses ouvrages ont été raf-

ffmbîés fous le titre SQJoacInmi

Fonii Ringelhergil lucubr.Kio"

;7ri,Lyon, 1^56, in-8 '. O : y
diftingue un traité De Rat'ione

flndû , Anvers , IÂ29 , dont

Thomas Erpenius a donné une

édition ellimée, Leyde, 1621.

Cet ouvrage renferme des

avis très-judicieux, tant pour
les maîtres que pour les éco-

liers ; mais ils font balancés par

des confeils qui Tentent le pé-
dantifme. C^omme aftrologue

,

il a foin d'y dreffer l'horofcope

de fon livre.

FORTUNAT, voy^^ Ve-
NAKCE FORTUNAT.
FORTUNATlANUS , voy.

CURIUS.
FORTUNE, déefTe, fille de

Jupiter, qui préfidoit au bien

& au mal. On la repréfentoit

aveugle & chauve , toujours

debout,avec des aîlesaux deux
pieds , l'une fur une roue qui

tourne avec vîtefTe, & l'autre

en l'air. On l'appelloit autre-

ment Sort. Horace lui a adreffé

la belle Ode : O diva gratum
quœ régis Anrium^ &c.
FOSCARARI, (Gilles)

Dominicain Bolonois , mort
évêque de Modene en 15(^4, à

^3 ans, fut un des théologiens
choifis pour travailler au Ca-^

téchifme du concile de Trente,
C'étoit un prélat favant, pieux
& charitable. Il trouva dans ia

frugalité& fa modeftie un fonds
fufhfant pour fubvenir aux né-
celîités des pauvres , pour fon-
der une maifon des Filles-Re-
penties, & pour embellir fon
églife&le palais épifcopal.Dans
un tems de calamité , il vendit
jufqu'à fa crofTe & fon anneau.

b
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^ FOSCAPvî,(Françoîs) d'une
îlluftre famille de Venile , dont
il augmenta encore le luftre.

Il fut en 1415 procurateur de
S. Marc, & élu doge en 1423 ,

après avoir gagné ou acheté
les fuftrages. Voulant fe rendre
redoutable à Tes voifms, il tit

la guerre , Si. fournit à la répu-
blique le IBreflan , le Bergamaf-
que , Crémone , Ravenne &
d'autres places. Ces conquêtes
coûtèrent beaucoup auxV-;ni-
tiens , qui murmuroiént haute-
ment contre lui; il les appaifa
en offrant fa déxnifTion , qui ne
fut pas acceptée. Ses ennemis
fufciterent diverfes affaires à
fon fils , qui tut relégué d'abord
àTrevife, & enfuite 2 fois à

la Canée. Le dernier exil acca-
bla de douleur le malheureux
doge, & il fut hors d'état de
gouverner les affaires de la ré-

publique. 11 fut dépofé à l'âge

de 84 ans, en 1457, & Palcal

Maripert mis à fa place. Il mou-
rut 2 jours après. Son fils ctoit

mort lui-même dans fa prifon ;

on l'avoit accufé d'avoir af-

fafiTmé un fénateur ; mais le

véritable meurtrier déclara au
lit de la mort , que Fofcari

<Stoit innocent. Il n'étoit plus

tems: l'infortuné Fofcari avoit

péri, vidime de la calomnie.

FOSCARINI, (Michel) lé-

nateur Vénitien , remplit dif-

férens portes dans fa républi-

que, & mourut en 1^92-, à 64
nns. Il a continué Y Hijlvire de

yen'ije^ par Nani , 1696 , in- 4",

Î[ui fait le tome loe. de la Col-

tflion des fjijloriens de Venife ,

1718, in-4° : collc6lion aitez

mal imprimée , mais dans la-

cjuclle 011 n'a fait entrer que de

bous auteurs. Fofcarini avoit

écrit par ordre de U république^

F OS
& il eff regardé comme ua
hiflorien qui a eu de bons do*
cumens. On trouve deux de fes

Nouvelles dans celles de gli

Academici incogniti , 16^1 ,

in-4^
FOSCO, ^Placide) Italien,

médecin de Pie V , fe diftingua

par fa fcience & par fa vertu. 11

mourut à Rome en i574,â]îéde
64 ans. On a de lui un traité -.De

ufu & abufu Ajlrolûgicc in arte

medica. L'aftrologie &. l'aflro-

nomieétoientalorsfynonymes,
& il eft très-vraifembhble que
cettederniere fcience n'eft point

inutile aux médecins. « Je vou-
» drois , dit M. de la Lande,
» que les médecins confultal-

» fent au moins l'expérience à
» cet égard, & qu'ils exami-*

» naffent fi les crifes & les pa-^

» roxifmes des maladies n'ont

» pas quelques correfpondan-
» ces avec les fituations de la

jj lune parrapport à l'équateur,

n aux fifigées & aux apfydes.

» Plufieurs médecins m'en ont
» paru perfuadcs n.

FOSSE, (Charles de la)

fils d'un orfèvre , naquit à Paris

en 1640. 11 entra dans l'écolç

de le Êrun , premi-. r peintre du
roi, 6c l'imita fi bien, que le

maître ne dédaigna pas d'eni"»

ployer fon élevé dans fes grands
ouvrages. Le voyage d'Italie

le perteélionna , & à fon retour

il peignit le dôme de l'hôtel

royal des Invalides. Il fut re-
gardé comme un des premiers
colorirtes. Il excelloit dans le

frefque , dans le payfage, fie

fur-tout dans l'hi-oire. Louis
XIV lui accorda une penfion

de mille écus. Il fut reçu de
l'académie de peinture , & en
devint reéleur & profcileur. U
mourut à Paris en 1716. Sarén
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putatlon l'jvoit fait appoller en
An^llctcrre , où inilord Mon-
taigu l'occupa à décorer fa mai-

fon do Londres. Les peintures

de ce grand artille turent admi-
rées de tous les connoifleurs.

Le roiGuillaume Illétant venu
les voir , propofa à la FolTe
un établilleinent très-avanta-

geux ; mais vers ce même tems
le célèbre Maniard lui écrivit

de revenir en France , où il

étoit defiré.

FOSSE, (Antoine de la)

fieur d'Aubigny, neveu du pré-

cédent, naquit à Paris en l6'^3

d'un orfèvre, comme Ton oncle.

Il tut fucceilivement fecrétaire

du marquis de Créqui &. du duc
d'Aumont. Lorlque le marquis
de Créqui fut tué à la bataille

de Luzara , il fut chargé de por-
ter à Paris le cœur du jeune
héros , & il chanta fa mort dans
une pièce de vers que nous
avons encore. La Folle parloit

& écrivoit purement l'italien.

Une Ode qu'il fit en cette lan-

gue lui mérita une place dans
l'académie des Apattjîes de Fio^
rence. il y prononça pour re-

mercîment un difcours en profe,

fur ce fujet fin^^ulier : Q^uels

yeux font les plus beaux , des

yeux bleus , ou des noirs ? 11

avoitencoreplusde talentpour
la poélie françoife. Ses vers
font extrêmement travaillés : il

avouoit lui même que l'expref-

fion lui coûtoit plus que la pen-
fée. On a de lui plufieurs Tra-
gédies , dont Manlius eft la

meilleure; & une Traduciion

,

ou plutôt une Paraphrafe en
vers françois , des Odesd*An:i-
créon. On trouve après cette

verfion plufieurs autres pièces

de poéfie. il mourut en lycS

,

à 5^ ans. Son Théâtre efl en 2
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vol.in-i2, Paris, 1747. H cl
a paru une autre édition ert

I7S^ , ([u'on a v^roHlc
,

par je

ne iais quel motit, d-j la GubinU
de Bruéys, ÔC du Dijlrau de
Reçnard.

F OSSÉ , ( du ) voyei Tho-
mas.
FOSTER, (Jacques) mî-

niflre Anglois , non-confor-
niifte, né à Excefler en 1697,
mourut le "j novembre 17^3 ,

après avoir publié : 1. \SExcel-
lence de la Révélation Chrétienne

contre lindal ^ 1731. IL Dif-
cours fur la Religion naturelle

6» les vertus foc iules , 2 vol.

in-4*^. lU.Des 5f r/zw/zj. iV. Des
Traités de controverfe.

FOUCAULT, (Louis)
comte de Daugnon , avoit été
page du cardinal de Richelieu.
Il s'attacha au duc de Fronfac
qui commandoit les flottes de
France. Il fervit fous lui avec
le rang de vice-amiral, au com-
bat donné devant Cadix en
1640 , & fe faifit après fa mort
de la forte place de Brouage,
dont le duc étoit gouverneur.
Cette place fit la fortune de
Foucault : car en la remettant •

on lui donna pour récompenfe
le bâton de maréchal de France
le 20 mars 1,6^3. H mourut en
o£fobre 1659, ^^^ d'environ

43 ans , avec la réputation d'un
homme avide de gloire ëc d'ar-

gent.

FOUCAULT, (Nicolas-
Jofeph) Parifien, honoraire de
racadémle des belles-lettres,

fut lucceflivement intendant de
Montauban, de Pau & de C.aen,
& travailla par -tout pour le

bien de l'état & des lettres. Il

découvrit en 1704 l'ancienne
ville des ViducafTiens à deux
lieues de Caen, 6c il en envoya
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une relation exadeà l'acacîémîc

des belles-lettres. Il avoit tait

la découverte, quelque tems
auparavant, du précieux ou-
vrage de Laftance : Demortibus
Perjecutorum , ôi. qu'on ne ccv
noilToit que par une citatioA

de i>. Jérôme. Ce fut fur ce

manufcrit, trouvé à l'abbaye

de Moidac en Querci j
que le

favant Baluze le publia ( voyc^

Lactance). Foucault mourut
en 1721 , âgé de plus de bo ans.

Il joignoit des mœurs douces à

une vertu auftere , ëc des agré-

mens à un favoir profond.

FOUCHER, (Simon; fur-

nommé le Rejlaurattur de la

phdofophie académicienne^ parce

qu'il travailla à rellufciter la

philofophie des anciens acadé-

miciens , né à Dijon en 1044,

jHOurut à Paris en 1606, après

avoir publié : î. Hijioire de la

Philofophie aadémicienne. II.

Dijfertation fur la recherche de

la vérité^ fuivie d'un Examen
des fentimens de De/cartes , 6c

plulit^urs autres ouvrages au-

jourd'hui oubliés.

FOUCHER, (l'abbé Paul)

de l'acndémie des infcriptions

& belles-lettres « né à Tours

en 1704, mort à Paris en 177^»

ctoitun favant lludieux,& un

homme doux &. honnête, il cul-

tiva d'abord les fcienccs exac-

tv!5, & nous avons de lui une

Géométrie Métaphyfique , 17S^ »

în-8^. Il fe tourna enfuite du

côté de l'érudition, & eut des

fucccsen ce genre. Son Traité

iiiftorique De la Religion des

anciens h'erfcs ^ divifé en plu-

fieursMemoires, imprimés dans

différens volumes du Recueil

de l'Académie des Belles-Let-

tres ,
prouve fon favoir & ià

fagaciié. Cefonulcs recherches
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curieufes & neuves fur un fujet

traité jufqu'alors très*imparfdi-

tenient.

FOUCQUET, (Nicolas)
marquis de i3elle-lfle, fîisd'un

confeiller d'état , naquit en
161^. Sa mère, Marie de Mau-
peou, dame d'une piété émi-
nenrc 6i d'une charité extrême ,

morte en 1661 , à 9^ ans, fut

regardée comme la mère des

pauvres ,, auxquels elle faifoit

diftribuer de l'argent & des re-

mèdes. Elle ell auteur d'un re-

cueil très- répandu fous le titre

de Remèdes faciles & domejii'

ques , 2 vol. in-i2. Nicolas
roucquet ,fon fils, donna dès

fon enfance des marques non
équivoques de ion efprit. Il fut

reçu maître des requêtes à 20
''

ans , &. procureur-général du
parlement de Paris à 35. La
place de iurintendani des finan-

ces lui fut donnée en i6s 3, dans

un tems où elles avoient été

épuifées par les dépenfes des
guerres civiles &. étrangères*

Foucquet auroit du les ména-
ger; il les v.liiripa&.enula comme
des fiennes propres. Il dcpenia
près de 36 millions d'aujour-

d'hui à taire bâtir fa maifon de
Vaux. Ses déprédations, les

alarmes que donnoient les for-

tifications de Belle-Iile , les

tentatives qu'il avoit faites fur

le cœur de madame de la Val-

liere , tout iervit à irriter

Louis XIV contre Ion minilUe*

On l'attira avccadrelTe à Nan-
tes , 6c on l'arrêta le 7 fep*

tembre 1661. Eoutciuct sVtoit

défait fort imprudemment ,

quelque tems auparavant, delà
charge de procureur-général.

Son procès lui fut fait par des

commiilaires , qui le condam-
nèrent en 16Ô4 à un bannif*
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fcment perpétuel , commué en

une prilon perpétuelle. Ce fut

dans la citadelle de Pignerol

qu'il fut enfermé, il y mou-,
rut, fuivant le bruii commun ,

en i!.8o. De tous les amis que
ia fortune lui avoit faits, il ne
lui reflaqueGourville, Pellif-

Ibn , mademoifclle de Scuderi

,

ceux ijui furent enveloppés dans
la dil'grace, & quelques gens-

de- lettres qu'il penfionnoit. Le
premier afTure dans fes Aîé-

moires , que Foucijuet fortit de
fi prifon quelque tems avant fa

mort. Le fécond prit fa défenfe

dans plufieurs Mémoires recueil-

lis en 15 vol. , qui font des mo-
dèles d'éloquence. En 17^9, il

parut une DifTertation , pour
prouverque cet intendant étoit

le célèbre Ma/que-de-Fer: opi-

nion peu accréditée , & qui ,

comme le remarqucuncritique,
ne s'accorde pas avecl'extrême
refpe<5l qu'on porta toujours à

ce prifonnier , & les mefures
extraordinaires prifespour îaif-

fer fon nom fous le plus grand
fecret. Il faut convenir néan-
moins qu'elle acquiert quelque
vraifemblance quand on con-
fidere qu'effeftivement Fouc-
quet fut d'abord enfermé à Pi-

gnerol , & qu'on ne fait pas

pofitivement ce qu'il devint

depuis. Le bruit a couru qu'il

y étoit mort, d'autres difent

qu'il mourut dans le feindefa

famille. Foyei Masque de-
Fer. Sa mère etoit une femme
d'une éminente vertu. Lorf-

qu'elle apprit que fon fils étoit

arrêté à Nantes, elle fe prof-

terna auffi-tùt & dit : « Je vous
ti remercie,monDieu; je vous
» ai toujours demandé fon fa*

» lut, & voilà le chemin»!
FOUCQUET , (Charles-

F U T.-
Armand) Hls du furintcndant

des finances , né à Paris en
1657, entra dans l'Oratoire en
l^iî^. Il devmt fupérieur de
S. Maf;loire en 1699, & fut

quelque tems grand-vicairc au-

près de Foucijuet fon oncle,

évêque d'Agde. Les abbés iJi-

gnon , Duguet , Boilcau 6c

Couet , furent très-liés avec
lui. Il eut l'amitié & la con-
fiance du cardinal de Noailles.

Il mourut à Paris dans la maifon
de S. Ma^loire , en 1734. Après
la mort du P.de Latour, géné-
ral de l'Oratoire, le P. Fouc-
quet lui auroit infailliblement

fuccédé , fi fon nom , infcrit

fur la lifte des AppelUns & des
RéiippelUns , ne Tavoit tait ex-

"" FOUCQUET , ( Charles-
Louis-Augulle) comte de Belle-
ifie, petit-fiis- du fur'.ntendant

des finances, naquit à Ville-
franche en Rouergue l'an 1684,
de Louis Fouc(|uet , & de
Catherine-Agnès de Levis. Les
livres qui traitent de la^uerre,
de la politique & de l'hiftoire,

furent dès fon enfance fes lec-
tures favorites; il ne les quit-

toit que pour fe livrer aux ma»
thématiques , dans lefquelles

il fit des progrès lenfibles. A
peine fut-il (orti de l'acadé-

niie, que Louis XIV lui donna
un régiment de dragons. Il fe

fignala au fiege de Lille , y
reçut une bleffure, & devint
brigadier des armées du roi en
i-'cS , & meflre-de-camp-^é-
néral des dragons en 1709. Dès
que la paix fut fignée , le comte
de Belle-Iflefe rendit à la cour,
fut très-bien accueilli de Louis
XIV*: & les fervices du petit-*

fils firent oublier les fautes du
grand-pere. La mort de ce mo«
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narque ayant changé lefyilême
des affaires , la guerre f'Jt décla-
rée en Efpagine ; le comte de
Belle-Ifle mérita alors d'être
créé maréchal-decamp & gou-
verneur de Hunningue. 11 eut
Ja ire. place en 1718, & !a fé-

conde en 1719. Le duc de Bour-
bon ayant fuccédé dans la place
de premier miniflre au duc
d'Orléans, le comte de Belie-
Ifle , lié avec M. le Blanc , fut

entraîné dans la difgrace de ce
miniftre Renfermé à la iiaftille.

11 n'en fortit que pour être exilé

pendant quelque tems dans fes

terres. Ce fut dans le calme de
la folitude qu'il travailla à fon
entière juftification. 11 fut fait

lieutenant-général en 173 1 , 6c

gouverneur de la ville de Metz
& du pays Meflin en 1733. La
guerre venoit d'éclater ; il ob-
tint le commandement du corps
d'armée qui devoir agir fur la

Mofelle , 6c s'empara de la ville

de Trêves. Après avoir joué
im des principaux rôles devant
Fhilisbourg, il eut, le refte de
la campagne, le commandement
destroupes en Allemagne. 11 fe

rendit l'année fuivante, 1735,
à Verlailles , moins pour y être

décoré de l'ordre du Î^L-ETprit

auquel le roi l'avoit nommé,
que pour y être confulté par le

cardinal deFleury. Les puiffan-

ces belligérantes avoient beau-

coup négocié pour la paix dès

le commencement de 173S. Ce
fut Belle -Ifle qui en^iugea-le

cardinal à ne point fe défifter

de fes prétentions fur la l or-

raine. Rendu à lui-même, il

employa le loifir de la paix à

écrire des Mcmoires lur le^pays
<ju'il avoit parcourus , &• lur

les difTérentes parties du gou-
vernement j ouvrage jugé un
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peu févérement par le marquis
d'Aroenfon dans fes Loijirsi

» La preuve , dit-il , que fes

>y idées ne font ni bien lumi-
ï> neufes.niréellementgrandes.
» c'ert (|i.re fon flyle ell foible

» & même plat , qu'il n'écrit

>» ni purement ni fortement i>.

C'eft a lui qu'on dut prefque
toutes les ordonnancés mili-

taires q-ii parurent en 1737. En
1741 , il reçut le bâton de maré-
chal de France; &. la mort de
l'empereur Cliarles VI ayant
rallumé la guerre, il futnommé
ambaiTadeur plénipotentiaire à
la dîete de Francfort pour l'é*

Icétion de l'empereur Charles
VU. La magnificence qu'il étala

dans cette occafion > fera long-
tems célèbre; il fembloit être"

plutôt un des premiers élec-

teurs , qu'un ambalîadeur. Il

avoit ménage toutes les voix 6c

dirigé toutes les négociations.

Le roi de Prude , informé de
tout ce qu'il avoit fait, ne put
s'empêcher de s'écrieravec ad-
miration : Il faut convenir que

le maréchal de Belle- 1(le eji le

Légijldteur de CAllemagne. Si

Charles VU fut élu &L cou-
ronné , ce fut en partie par fes

foins. Ce prince eut quelques
fuccès , fuivis de grands mal-
heurs ; les François furent aban-
donnés des Pruiliens, enfuite

des Saxons. Le maréchal de
Belle -lile fe trouva enfermé
dans Prague. Il tallut évacuer
cette place « & cette opération
n'itoii pas facile. Il furmonta
tous les obftacles ; 6c la retraite

le fit à la lin de 1^42. A la 3^.

nurchc il fut atteint par leprince

de Lobkowitz
,
qui parut à la

tête d'un corps de cavalerie^

au-delà d'une plaine où l'on

pouvoit donner bataille. Le
prince
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f rineetintun confeiMe giifffp,

d.ins lequel il fut réfolu de lui

couper la retraite , &. d'aller

rompre les ponts fur la rivière

d'Egra , par où les François dé-

voient paiTer. Le maréchal de
Belle-lfle choifit un chemin q\i'i

eût été impraticable en toute

autre laifon : il fit paffer Ton ar-

mée fur des marais glacés. Le
froid fut l'ennemi le plus redou-
table ;

grand nombre de foldats

en périrent ; un des otages,
que le maréchal de Belle-lfle

avoit amené de Prague avec
lui, mourut dans fon carroile.

Enfin on arriva le 26 décembre
à Egra par une route de 38
lieues. Cette retraite hardie ne
laifla pas d'être blâmée par quel-

ques vieux militaires, parce que
le maréchal eût fans peine ob-
tenu une capitulation honora-
ble, quieûtfauvé tant de braves
foldats. Ceft le parti que prit

M. de Chevert , refté à Prague
avec 3000 hommes (voy, Che-
vert). Cependant le maré-
chal de Belle-lfle fe rendit à
Francfort , où l'empereur Char-
les VU ,qui l'avoit déjàdéclaré
prince du St.-Empire, îe dé-
cora de l'ordre de la Toifon
d'or. De retour en France , il

partagea fes momens entre les

aftaires , & les foins qu'il devoit
à fa fanté. Il pafla de nouveau
en Allemagne , & il fut fait

prifonnier le 20 décembre 1743,
en allant prendre des relais à

la pofte d'Elbingerode , petit

bourg enclavé dans le territoire

d'Hanovre , & conduit en An-
gleterre , où il refta jufqu'au 17
août de l'année fuivante. Re-
venu en France , il fut envoyé
en Provence pour repouffer les

Autrichiens qui l'inondoient. Il

les chaffa peu-à-peu de cette

Tome /r.
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province, &. leur fit repa(T.'r la

Var en tévrier 1747. Après
quelques fuccès, le vain(}ueur
partit pour concerter à Ver-
failles les opérations de la cam-
pagne de 174H. Le roi qui l'a-

voit fait duc de Gilors en 1741

,

le créa pair de France, il éto;c

fur le point d'exécuter un plan
qui devoit le rendre maître de
Turin, lorfju'il apprit la mal-
heureufe affaire d'Exilés , oii

fon frère fut tué. La paix de
1748 ayant mis fin aux hoftili-

tés, il continua à jouir de ia

confiance de Louis XV , &. de-
vint miniftre principal en I7<î7»

L'afîîduité au travail, les mal-
heurs de la France, les foins

qu'il prit pour les réparer , le

confumerent peu-à-peu, & il

mourut le 26 janvier 1761 , en
chrétien & en fage. Le P. de
Neuville prononça fon Oraifon
funèbre; chef-d'œuvre d'élo-

quence & de fentiment, qui fans

flatterie & fans exagération

,

donne de cet homme illuftre

la plus grande idée ; en même
tems que l'orateur s'arrête fur

des vérités fombres & falu-

taires fortement prononcées*.
On a reproché au maréchal de
Belle-lfle d'avoir engagé le roi^

malgré toutes les remontrances
du cardinal de Fleury , à la

guerre de 1741 , qui ruina la

France fans aucun avantage»
& lui fit perdre fa confidéra-
tion morale & fociale au de-
hors par la violation de la Prag-
matique -Sanélion foiemnelle-
ment jurée. Dans les foni4ions
de fon miniftere on l'a blâmé
de s'attacher trop aux pe-
tits détails, 6l d'entrer dans
tous les projets. Son efprit fyf-
tématique l'engagea à recevoir
tous les plans qu'on lui uréfen->

K



M'^ F O U FOU
toit, & à protéj^ertropd'aren- gu{le, baron de la Motte) fîN

turiers ; mais il retiroit Tes bon- de Charles de la Motte Fouc-
tés dès qu'il s'apperce voit qu'on quet

, gentilhomme Normand ,

Vavo'ixiux pris, raifait desfaU' qui s'étoit retiré en Hollande,
tes^ difoit-il quelquefois; mais après la révocation de l'édit

je n ai jamais eu L'orgueil ridi- de Nantes, fut admis fortieune
cule de ne pas en convenir. Yiûut en qualité de page à la cour
avec les grands , il portoit dans d' Anhalt- DefTau ; mais l'ardeur

les cours étrangères toute la qu'il avoit de fe diftinguer dans
dignité qu'exigeoit la grandeur le métier des armes, lui fitquit-

du maître qu'il repréfentoit ; ter fecrétement la cour , & il

mais affable & prévenant avec s'enrôla en qualité de fimple

ceux qui étoient au-dcffous de foldat au fervice de Pruffe. Sa
lui, il ne leur faifoit point fen- valeur l'éleva fucceffivement
tir le poids de fon autorité. Il jufqu'au grade de général d'in-

aima les talens en homme fanterie. il fe diftingua fur-tout

éclairé, mais non pas en mi- pendant la guerre de fept ans.

niftre qui ne protège les arts Schwerin ayant perdu la vie

que par air. Le maréchal de dans la fanglante bataille de
Belle- Ifle étoit naturellement Prague , Foucquet remplaça ce

froid; fes converfations n'é- héros; une balle brifa dans fa

toient pas gaies , mais elles main la garde de fon épée &
étoient inftrudives, & il fa- le bleffa grièvement; mais il

voit parler avec netteté & bien ne perdit point contenance , il

raconter un fait. Né fobre, il fe fit lier l'épée à la main blef-

n'aima jamais ni le jeu , ni la fée,Ôc continua de commander
table ; mais on ne peut diflimu- l'aîle gauche de l'armée qui,

1er qu'il eut beaucoup de pen- foutenue par un renfort de
chantpour lebeaufexe. Par fon cavalerie , acheva la vidoire.

teftament il donna au roi tous A la bataille de Landshut,le
les biens qu'il avoit reçus en 23 juin 1760, après 7 heures
échange de Belle -lile, à la de combat, il fut battu par
charge de payer fes dettes qui Laudon&.faitprifonnier.Après

ctoient confidérables. Le ma- la paix, il fe rendit à Brande-
réchal de Belle-Iile avoit été bourg; il y finit fes jours le 1

marié deux fois. Il eut de fon mai i773-

fécond mariage avec Marie- FOUILLOUX , ( Jacques
Cafimire-Thérefe-Genevieve- du ) gentilhomme Poitevin ,

EmmanuelledeBethune.unfils mort fous Charles IX , auquel
unique, Louis-Marie, né le il dédia fon ouvrage fur U
^7 mars 1732 , appelle le comte Chaffe , Rouen , i6<jo ou 1656 ;

de Cifors , tué en 1758 à l'ar- Paris , 16^3 ,& Poitiers, 1601 ,

méc du Rhin , dans la malheu- in-4''.

rculé journée de Crevelt. Le FOUILLOUX ( Jacques )

Teflament polititjue ^pxibhé Cous licencié de Sorbonne, né à la

le nom du maréchal de Belle- Rochelle, 6c mort à Paris en
Ifle, eft une pièce fabri(|uée I73<'s à 66ans, fetracalT.i beau-

par Chévrier & Mauberi. coup en faveur du Janlénil'me.

FOUCQUET, (Henri Au- 11 eut grande part à la pre-
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tr^îere édition tU VA^lon de
Dieu fur Us Créatures , in-4" ,

ou 6 vol. in- 12 , {voyex Bour-
sier ) ; aux (Quatre Gémijfernens
fur Port-Royal , in-12; aux
Grands Hexaptes , 1721 , 7 vol.
in -4*^. , à Vhijfoire du Cas de

Çonfcience , 1705 , en 8 vol.

in-12 ; & à plufieurs autres
productions polémiques , qu'il

«ft inutile de faire connoître ,

parce qu'elles iont oubliées ou
qu'elles doivent l'être.

FOULLON,(Jean-Erard)
Jéluite, né à Liège en i^oS
d'une ùmille noble;, prêcha
avec applaudiiiement pendant
3oans ; mourut reéteurdu col-
lège de Tournay le 2<; o6]:obre
166"*'. Il fut la vidiine de fa

charité , en fervant les peilifé-

rés. L'Ecriture-Sainte , la mo-
rale chrétienne & l'hiftoire de
fon pays furent les principaux
objets de fes études.Nous avons
de lui : ï. Commentarii hifloricï

6* morales in libros Macliab.'co-

Tum ^ Liège, 16^9-16'^^ , 2 vol.

in-foK, eftimés. IL Vera Eccle-

fia , omnium in fîde errorum com-
mune remedium y Liège, 1662.

111. Hifloricz Leodienfis cam-
pendiurn ^ Liège, 1655 > très-

exaéf. IV. Hijloria Leodienfis ,

Liège. 173s, 3 vol. in-folio.

Les deux pretriiers volumes
font du F. fouHon , le troifieme

a pour auteurs , Mrs. de Craf-
fier & de Louvrex, éditeurs

de cet ouvrage. Le P. Foullon
l'a poufléeiufqu'cn 1612 , & les

continuateurs jufqu'au prince

de Berghes. Ct fl: la meilleure

Hiftoire que nous ayons de la

principauté de l iege.

FOU ON ott Gnaphée
,

(Pierre le) né à C o-mete

,

chaffé de fon monaflere pour
fonpenchantàrLutychianifme»

FOU T.,7

jagna les bonnes grâces de Ze-
non , gendre de l'empereup
Léon , & obtint par fon crédit
le fiege d'Antioche. ii répan-
dit toutes fortes d'erreurs, fe

maintint fur fon fiege malgré
plufieurs fcntences de dép .lî-

tion , 6c mourut en ^.88.

FOULON, (Guillaume)
Gnaphœus ( c'eft fon nom eri

grec), poëte latin , né à La Haye,
mourut en 1^68, à Norden en
Frife , âgé de^ 7ç ans. 11 iir

d'alTez plates Comédies; mais
comme elles ne font pas com-
munes , quelques curieux les

recherchent. On a de lui : f^iut

Joannis Pijlorii a Wocrden ,

Leyde , 1649, in-8°; Hypocrijis^
tragi-comédie , iS44 » in-S";
Mifobarkarus , corn die; Aco-
lafius de Filio Prodigo , comé-
die , i«5«j4,in-8^\, &.C. ilétoit
proteflant.

FOULQUES I, comte d'An^
iou , dit le Roux , mort en
93>, réunit & gouverna avec
prudence toutes \qs terres de
ibn comté,
FOULQUESn,dit/.i?c;;;,

fils du précèdent, mortà Tours
en 9^8 , fit défricher & cultiver
avec foin les terres du comté
d'Anjou. 11 s'appliqua à faire
fleurir la piété 6c les fcience»
dans fes états. On dit que le
roi Louis d'Outremer

, s'ctanc
moqué de ce que FouKjues le
Bon s'appliquoit à l'étude &. al-
loit fouvent ^ hanter au chœur
Foulques lui écrivit ces mots :
Sac/iex, Sire, qu un prince fans
lettres ejl un âne couronné.

FOULQUES 111, comte
d'An|ou, à\\. Nerra^ ou le Jé-
rofolymitain

^ à caufe de deux
voyages qu'il fit à la Terre-
Sainte , fuccéda , l'an 087 , à
Gév>iFroi [qw uero. Ce princ«

Kl
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belliqueux, prudent & rufé,

remporta divers avantages fur

fes voifms , & mourut à Metz
en i03y.

FOULQUES IV, dit Re-
chin , fils du Teigneur de Châ-
teaulandon , & d'une fille de
Foulques lîl ( article précé-
dent j , fuccéda l'an 1060 à

fon oncle maternel Géoffroi
Martel. Il s'empara du Gâtinois
ai de la Touraine, qui étoient

le partage de Ton frère aîné , &
s'abandonna au vin & aux fem-
mes. 11 en époufa 3 confécuti-

vement,enles répudiant l'une

après l'autre. Mais enfin la der-

nière, Bertrade de Montfort,
le quitta pour Philippe I , roi

de France. 11 mourut en iiotj.

li avoit compofé une /Jijhirc

des Comtes d'Anjou , dont il

ie trouve dans le SpiciUge de
d'Achery un fragment , que
l'abbé de Marelles a traduit

dans Ton Hijioirc d'Anjou , 1681

,

"^FOULQUES, archevêque

cle Rheims « fuccéda à Hincmar
en 883 , tint un concile en 892

,

où il fit reconnoître roi , (>har-

les le Simple , âgé de quatorze

ans. On y menaça d'excom-
munication Baudouin, comte de

Flandre, pour les ulurpations

des biens d'églile , & pour avoir

maltraité des miniftres de l'au-

tel. Le roi Charles ayant voulu

dans la fuite faire alliance avec

les Normande encore idolâtres.

Foulques lui fit des remontran-

ces, qui paroilTent n'être pas

affez modérées. Quelques cri-

tiques l'excufent en difant qu'il

ivoit fauve fon prince encore

enfant , des mains de fes enne-

mis ;
qu'il l'avoit élevé &. lui

avoit confcrvc la couronne ,

& que quoi^uti ces ferviwes ue

FOU
le dlfpenfaffent ni de la fidélité «

ni du refped qu'il lui de voit , ils

pouvoient cependant faire to-

lérer de fa part certaines ex-
prefîions trop libres , di6lées

par le zèle. Il fut affaiTmé par
des vafTaux de Baudouin en 900.
Ce prélat étoit recommandable
par les connoiffances & fes

vertus.

^
FOULQUES omFouques,

évêque de Touloufe , natif de
Marfeille , s'acquit une grande
réputation, 6t fe fit aimer des
princes par fes Poéfies ingé-
nieufes en langue provençale.
Il parut avec éclat au 4^ . concile
de Latran en i2i<; , & s'y in-

téreffa pour S. Dominique ,

fon intime ami. Il mourut en

FÔUNTAINE, (André)
favant antiquaire , dont nous
avons un Traité curieux /i/r les

Médailles de Saxe. On l'a placé

dans le Tréfor des Antiquités

du Nord t imprimé en latin à
Londres , en 3 vol. in-fol.

FOUQUET , voyei Fouc-
QUET.
FOUQUIERES,( Jacques)

peintre, né à Anvers vers l'an

1 580, élevé de Breughel le Pay-
fagifte, & de Rubens qui l'em-
ployoit quelquefois à fes ta-

bleaux^travailla au Louvre fous

Louis Xlll.Ce monarque l'en-

noblit. Les airs de qualité qu'il

prit depuis, le firent appeller par
dérifion le Baron de Fouquieres»

11 ne peignit prcfque plus ,

crainte de déroger à ia nobleHV ;

6c dès qu'il prenoit le pinceau ,

il ne manquoit pas de ceindre
fon épée. Il mourut pauvre en
1621. Ce peintre a également
réufiîdans les grands morceaux
& dtins les petits. Il étoit ex-

cellent pay (a^iUc. Son cv>I<)iU

j
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fd d'une fraîcheur admirable, ou polémiques. On ne les lit

FOUR, (Dom Thomas du ) plus,

bénédidin de S. Maur, a laifïé FOURIER , voye^ FoUR-
une GrammaireHcbi aïijue^\v\-'è'^

,

RiER.
fort méthodique, l'aris , 16-^4. FOURMONT, (Etienne)
11 mourut à Jumiegcsen 1647, né en 1683 à Herbelai , village

parvenu à peine à la 34^. année, près de Paris , d'un père chirur-

î>a fcience &. fa pieté étoient gicn , montra dès fa jeunefle des
dans un degré épal. Nous avons difpofitions furprenantes pour
encore de lui un Tejlament fpi- les langues. Il avoit la mémoire
rituel pour jervir de préparation fi heureufe , qu'après avoir ap-
i /d mort y in-12 ; & quelques pris par cœur toutes les Ra-
autres ouvrages de piété. cines Grecques de Port-Royal,
FOUR , (Philippe-Sylveftre il les récitoit Ibuvent en ré-

du) habile antiquaire, 6c mar- trogradant. Il n'étoit encore
chand droguifte à Lyon, étoit qu'écolier, lorfqu'il donna fes

de Manofque. 11 entretenoit Racines de la Langue Latine

commerce de lettres avec tous mifes en vers français , ouvrage
les favans antivjuaires de fon qui eût fait honneur à un maî-
tems & principalement avec tre. Après avoir étudié au col-
Jacques Spon , qui lui communi- lege des Trente-Trois & à celui

quoit fes lumières , & auquel il de Montaigu , il fut chargé de
ouvroit t»énéreufement fa bour- l'éducation des fils du duc d'An-
fe. Du Four étoit riche , & il tin. Il fuccéda à M. GaUand
faifoit fur-tout de grandes libé- en 17 « 5 , dans la chaire d'Arabe
ralirés à ceux de fafefte. Après au college-royal ; l'académia
Ja révocation de l'édit de Nan- des Infcriptions fe l'alTocia la

tes, il fe retira dans les pays même année, la fociété royale
étrangers, llmourut à Vevai en de Londres en 1738, &, celle

SuilTe, en 1685 , à 63 ans. On de Berlin en 1741. Il mourut en
a de lui : I. InfiruElion morale 174Ç , ù 62 ans, 11 avoit joui

£un Père à fon Fils qui part pendant fa vie de la confidéra-

fôur un long voyage , in-12. 11. tîon due à fon favoir , à la

Traités nouveaux 6» curieux du droiture, à la modeftie & à la

Café^ du Thé 6» du Chocolat, candeur qui l'accompagnoient.
in-12. 11 approuve l'ufage de Le comte de Tolède , miniftre
ces boiflons , mais avec quel- d'Efpagne, lui obtint une pen—
ques reftridions. Son ftyle eft fion de la cour, qui fut arrêtie

aflez mauvais , & fes raifonne- lors de la rupture entre la

mens ne font pas toujours con- France 6c l'Efpagne. Le duc
cluans. d'Orléans le mit au nombre de
FOUR , ( Charles du ) curé fes fecrétaires. Les favans Fran-^

de S. Maclou à Rouen , & en- çois6i étrangers le confultoient
fuite abbé d'Aulnai, mort en dans tout ce qui concerne 1«

1679, s'eft fait connoître par fes ^^ec , le perfan , le fyriaque ,

difputes avec le P. Brifacier, l'arabe, l'hébreu & le chinois.

& par fon zèle contre la mo- On a de lui une foule d'ou-
rale relâchée. Il eft auteur de vrages imprimés & marm^critif^

divers Jicriis eccléfuftiques témoignage* de fon «ruditiofl.

K i
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Ôc de ion amour pour le travail.

I. Réflexions critiques fur les

Jlijloires des anciens Peuples ,

jufqu'ju tems de Cyrus ^ 1-35 ,

I vol. in-4** , chargées de cita-

tions. IL Une Grammaire Chi-

naife , en latin, in- fol., 1742.,

fur laquelle on peut confulter

3e Journal des Savans , de mars
& avril i"'43. IH. Meditationes
$inic(Z, 1737, in-folio : ou-
vrage qui renferme les préli-

minaires de la Grammaire Chi-
lîoife , fy. l'explication de tout

le technifme de cette langue.

3V. Plufieurs Dijfertationsdans

les Mémoires de l'académie des
belles-lettres , femées d'érudi-

tion. Fourmont avoit un frère

,

membre de cette compagnie
comme lui , & proiefieur en
langue fyriaque au collège-

royal. Ce dernier , appelle Mi-
chel Fourmont , mourut en
X746.
FOURNI , voy^r FouRNY.
FOURNIER , ^Guillaume)

excellent critique de Paris ,

profefTeur en droit à Orléans,
Tnit au jour en 1584, in-folio:

X)e verborum fignificationibus.

FOURNILR , (Georges)
né à Caen , fe fit Jéfuite , &
mourut à la Flèche en 1652,
à 57 ans. Ses principales pro-
dudions font : I. Une Hydro-
graphie., 1767, in-fol. II. j4Jî<x

Defcriptio , curante L. M. S.

1656, in-folio : ouvrages bons
pour leur tems, ÔC qui ont
îcrvi à en faire de meilleurs.

FOURNIER, (PierreSimon)
graveur & fondeur de carac-

tères, naquit à Paris en 1712.

II excella dans fon art. Ses
caractères ont embelli la ty-

pograi hic ; les lumicrcs l'ont

éclairée, il publia en 1737 la

TÇabl^des fjroportions qu'il faut

FOU
obferver entre les cara^eres,
pour déterminer leurs hauteurs
&' fixer leurs rapports. Cette
table efl: une découverte, non»
feulement honorable pour fon
auteur , mais très - effentielle

aux progrès de l'art. Cet ha-
bile artille remonta iufqu'à la

naiflance de l'imprim.erie , pour
la connoître à fond. U donna
en diiférens tems divers Trai-
tés hiftoriques & critiques fur

l'origine & les progrès de la

typographie, dans lefquels on
voit un favant confommé dans
la matière qu'il traite. Ces dif-

férentes Diiicrtations ont été

recueillies en 1 vol. in- S",

divilé en 3 parties, La dernière

renferme une hiftoire curieufe

des graveurs en bois. Mais
l'ouvrage le plus important de
Fournier , eft fon Manuel Ty'
pographique , utile aux gens de

lettres , & à ceux qui exercent

les différentes parties de l'Art de:

f Imprimerie , en 2 vol. in - S"*,

L'auteur devoit y en join-

dre deux autres ; mais il fut

prévenu par la mort en 1768.

L'homme n'étoit pas moins re-
commandable en lui que l'ar-

tirte. Le calme de fon amc,
l'efprit de religion dont il étoit

animé , répandoit autour de lui

une ioiedouce&toujourségale*
Il aimoit la retraite 6l le tra-

vail , 6c même avec excès ; car

ce fut fa confiante application

qui caufa fa morr. On a des
épreuves des différons carac*
teres qu'il avoit gravés , dans
(on Manuel Typographique. On
y en trouve même pour la mu-
li(|ue : il étoit l'inventeur de
ces fortes de caractères ; & ils

le difputent, pour la beauté,
à la mufiquc gravée cn taille-

douce, C'ed lui qui a péremp-
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foirement réfuté M. Schoepflin Cependant, dans la nouvelle
qui avoit attribné l'invention édition qui vit le jour en 1712,
«Jj l'imprimerie à Guttemberg il voulut que les corredion»
( voyei ce mot ) , t'u montrant parulUnt être toutes du pre-

qucGuftcmber^nes'étoitpoint mier auteur, & il ne s'attribua

lervi de caraéteres mobiles, que l'honneur d'avoir continué

mais de planches gravées. Ce la fuite des grands - officiers

qu il y a de remarquable, c'eft ]uf(|u'à cette année. L'abbc de
que le paffage mcMiic , dont M. Longuerue l'a certainement
Schorprtin ctayoït fon opinion, ju;^éavectropdefévérité,quand
la renvtrfe de fond en comble, il a dit : " M. du Fourny étoit

\oytz \e Journjl hijhr. & liti, » un bon homme, incapable

icr. juillet 1701, pag. 327. » de vouloir tromper. Il lavoit

FOURNiVAL, (Simon) » fa chambre des comptes ;

commis au fecrétariat des tré- >f mais il ne favoit que cela,

ioriers de France, a fait un » Son livre fourmille de fautes*

Recueil des, Titres qui les con- » On lui fournifToii des AU-
cernent, Paris, \G\S •, in-fol., » mo/Vr^ ; mais il ne favoit pas

qui eft rare. 11 a été continué » affez pour reconnoître ce
par M. Jean-Léon du Bourg- » qu'ilsavoientdedéfeélueuxi».

neuf, tréforicr de France à Or- 11 ell bien vrai que du Foii.rny

léans , & imprimé en cette ville n'a pas corrigé toutes les fautes

în-zî", 1745 ' ^ parties. Ces qui fetrouvoientdans l'ouvrage

colleélions ont une place dans du P. Anfelme. Mais qu^-^l eil

les grandes bibliothèques. le critique, même érudit 6c

FOURNY , ;HonoréCallle judicieux, qui en fait de re-

du ) auditeur de la chambre des cherches & de monumens plus

comptes à Paris, acquit une ou moins authentiques, puiffef®

connoilTance de l'hiftoire de flatterdefedéterminertoujours
France, & des anciens titres avec certitude? Du Fourny
& archives qu'on gard€ à Paris, mourut en 1731. Cette Hifloire

qui lui fit un nom : mais fa mo- eil à préfent en 9 vol. in-tol.

,

deftie & Ion zèle à obliger fes publiés depuis 1726 julqu'en

amis , le rendirent encore plus 1733 , par les PP. Ange & Sim-
recommandable. Un de ceux plicien, Auguftins-Déchauiïés,
avec qui il lia amitié , fut le continuateurs de cette utile

P. Anfelme de laVierge-Marie, compilation ; ils ont mis le plus

Auguftin-DcchauiTé, (}ui avoit grand foin à diflinguer les

publié en 1674 •> VHiftoire ge- pièces authentiques de celles

néalogique & chronologique de qui ne Tétoient pas.

itf Maifon de France, & des FOURQUEVAUX, (Rai-
Grands-Officiers delà Couronne» mond de ravie , baron de)
Du Fourny lui prodigua fes avis étoit d'une branche cie l'an-

pour une nouvelle édition , lui cienne famille noble de Beccari
iit corriger un très-grand nom- de Pavie , retirée en France
bre de fautes , & lorfque ce au tems des guerres entre les

religieux fut mort en 1694, il Guelphes & les Gihelinj, Il

continua de travailler à per- commença à fervir au tiege. de.

iei^io.nner ce grand ouvrage. Naples fous Lautrec, en iciSx

K 4
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Il commandoit un corps con-
fîdérable d'infanterie Grifonne
& Italienne à la bataille de
Marciano en Tofcane , l'an

'5^4; il y fut bleffé & prifon-

nier, & gardé 13 mois dans le

fort de San>Miniato à Florence.
De retour en France , il obtint

legouvernement de Narbonne.
On raconte qu'il fe lervit d'un
ilratagême aflez fingulier pour
en chafler plufieurs habitans
mal-intentionnés. H fit publier
que deux chevaliers Efpagnols
dévoient fe battre en champ-
clos hors de la ville. Il fit pofer
des barrières pour les combat-
tans , &i dreffer des échafauds
pour les juges. Tout le peuple
étant forti de la ville pour af-
fifter a ce fpeftacle, il en fit

fermer les portes , & ne laifla

rentrer que les fujets fidèles au
roi. 11 contribua beaucoup en
1562 à la délivrance de Tou-
loufe , dont les Huguenots s'é?

toient prefque rendus maîtres ;

ôc rtourut chevalier de l'ordre
du roi , à Narbonne, en 1^74 ,

à 66 ans , après avoir rendu
des fervicesimportans aux mo-
narques qui l'employèrent dans
laprovinceduLanguedoc.Four-
quevaux eft auteur d'un livre

intitulé : Fies de plufieurs grands
Capitaines François, imprimé
à Faris , en 1643 , in-4^. Ces
Vies font au nombre de 14.

IlIIc* font compilées fort exac-
tement d'après leshiftoricnsdu
lems ; c'cft dommage que l'au-

teur n'en ait pas railemblé un
plus erand nombre.
FOURRIER. (Pierre) de

Mathincourt , bourg de Lor-
raine dont il étoit curé, étoic

d'un autre bourg nommé Mi-
irecourt,oii il naquit en 1565.

\l ^uiiA jeutiC p<irmi les Cha-

FOX
noines-Réguliers, chez lefqueîs

il fe diftingua par fon favoir &C
fa piité. il établit deux nou-
velles congrégations, l'une de
Chanoines-Régrliers r-rformés

quienfeignent,& l'autre de Re-
ligieuiés pour l'inftru^lion des
filles. Le papePaul V approuva
ces établiflemens en 16:5 ÔC
i6«6. Il eft difficile de dire tout

le bien qu'elles ont opéré &
qu'elles opèrent encore dans
le monde chrétien. Les Reli-^

gieufes , nommées communé-
ment £^e laCongré^ation deNotre»
Dame , font particulièrement
eftimées dans toutes les villes

où elles font établies ; elles y
jouiifent de la confiance bien
méritée des parens pour l'édu-

cation de leurs enfans, & ré-

pandent rinftru6lion avec l'a-

mour de la vertu. Le Père
Fourrier mourut faintement en
1640. Il a été béatifié en 1730.

FOURSY,v£)y^îFuRsi.
FOX, (Jean) né à Bofton

en IS17 , quitta l'Angleterre

fous le règne de Henri VIll
pour profefTer le Calvinifme en
liberté. 11 fit quelques voyages
dans fa patrie , &. s'y fixa en-
tièrement fous la reine Eliza-

beth. Il mourut dans un âee
avancé. L'ouvrage par lequel
il eft principalement connu »

eft intitulé: Aéia 6* monumenta
EcclefiiZf en 3 vol. in-folio,

réimprimé en 1684. Péaribn lui

reproche des erreurs, de fauffes

citations , de mauvais raifoiv

nemens , &c. ; dans une tête

échauffée comme la ficnne pajr

les nouveaux dogmes , cela ne
pouvoit être aurrement. Dans
fa jeunefie il avoit cultivé la

poéfie pour lai|uelle il avoit

quelque talent. On a de lui

plufieurs Pièces de Tlicâtrtr.
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Jacques Bienvenu a traduit le fa profélyte en Amérique , l'an

Triomphe de Jcfus-Chrijl ^ Ge- 1662. Elle partagea les tondions
neve, 1 1561 , in-4^ , rare. de Ton miniftere,& fit valoir

FOX , ((jeorges) né au vil- Tes extravagances. Il y eut chez
lage de Dreton dans le comté le$rots& les dupes les mêmes
de Leiceftcr, en i624,n*avoit luccès qu'il avoit eus dans une
que 19 ans, lorlque fa tcte partie de l'ancien monde.Ce fuc*

s'étant fin\zulié rement exaltée
,

ces lui perfuada que fi l'Europe,

foit par quelque accident par- l'Afie & l'Afrique ne s'étoient

ticulier , foit par un effet de pas encore rangées fous fes

Ion tempérament; il fe crut étendards ,c'eft qu'elles i'igno-

tout d'un coup infpiré de Dieu, roient. Il écrivit donc à tous

& fe mit à prêcher. Vêtu de les fouverains des lettres in-

cuir , depuis les pieds jufqu'à fenfées , qu'on paya du plus

la tête, il alloit de village en profond mépris. Fox, revenu
village, criant contre la guerre en Angleterre, continua de ré-

6c contre le clergé. Son igno- pandre fes rêveries ,& mourut
rance dans les lettres humaines, en 1681. Peu de tems avant fa

jîel'embarralTa point. Quoique mort il compofa un gros vo-
fi!s d'un ouvrier en loie , &. lume fur fa ^/'f & fes A////?o;zj ;

quoiqu'on ne lui eût appris pour le rendre plus myftérieux,
d'autre métier que celui de cor- il défendit par fon teftament de
donnier , il s'étoit appliqué de l'imprimer. On peut voir ce
bonne heure à parler le lan- qu'en dit le P. Catrou dans fon
gage de l'Ecriture <& de la con- Hijîoire des TrembleurSypMiéQ
troverfe. 11 avoit de la mémoire en 1733 {voyex BaRCLAY
& de l'enthoufiafme. Les pro- Robert '.Dans une réponfe faite

vinces de Leicefter, de Not- aux Quakers qui , en 1791 ,

tingham & de Darbi, furent étoient venus dans l'afTemblée

les premiers théâtres de ce nationale de France, Mirabeau
fombre charlatan. Il donna aux réfutaleurs principes en cester-
aveugles enthoufiaftes qui le mes: «Vous ne prêtez point,
fuivoient, le nom d'Enfans de w dites-vous,de fermensimais
la lumière. Ayant comparu à y> vous vous trompez; un fer-

Darbi devant les juges, il les >t ment n'eft qu'une promeffe
prêcha û fort fur la nécefîiié » faite à Dieu ; la confcience
de trembler devant le Seigneur , » d'une ame pure eft un temple
que le commiffaire qui Tinter- >f de la Divinité,& en promet-
rogeoit, s'écria qu'il avoit af- >» tant fur votre confcience,
faire à un Quaker, c'eft-à-dire » vous faites intervenir Dieu
Z/'r/n/'/^wr en anglois, nom qu'on >p dans vos paroles... Le fang
a donné depuis à cette \eùe. »» humain n'eft jamais verfc par
Fox s'afl'ocia des femmes; ayant » vous fur la terre: touchante
connu dans la prifon de Lan- » philofophie îmaisprenezgar-
cadre la dame Fell , veuve d'un n de ; ne feriez-vous pas dans
iiluftre magiftrat de cette pro- n une erreur que la vertu vous
v:nce, il luiinfpira fes erreurs >f cache? Auriez-vous permis
&; l'époufa. le patriarche du » que ces hordes de fauvaees

,

Quake rifme çmnK^na avec lui f> qui errent dan^ le& défertt
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» de l'Amérique, eufTent porté

» le maffacre dans la pacifique

» Penfiivanie
, qu'ils euffent

y» égorgé vos femmes , vos
a» enfans, vos vieillards, plu-

» tôt que de fauver ces viesfi

9» chères en donnant la mort
» à des meurtriers »? On l'ait

qu'un écrivain trop fameux a

comparé le Chriftianifme nail-

fant à la fe^te des Quakers.
Un fi étrange parallèle pourroit

faire foupçonner qu'il avoit lui-

même de fortes dirpofitions

auQuakérifme.Quaiid la fe^le

des Quakers aura lubjugué les

philolophes ôc les rois ; quand
elle aura détruit toutes les au-
tres religions , & cela dans un
fiecle aufTi éclairé que celui

d'Augufte ; quand durant ig

fîecles el'e aura eu le fuffrage

de tou» les bons ei'prits; elle

aura pour elle un grand argu-

ment. C'eft à ceux qui favent

apprécier les po{ribilités& pref-

f^ntir l'avenir, à prononcer fi

le fanatifme des Trembleurs
aura jamais ces fuccès.

FOX-MORZILLO, /'oAT/j

Moriillus , (Sébaftien) né à

Séville en 1528, fit Tes études

en Efpagne 6i dans les Pays-
Bas, &. s'acquit de la réputa-

tion par Tes ouvrages. Phi-

lippe ti , roi d'Elpagne , l'ayant

nommé pour être précepteur

de l'infant Don Carloî» , il

quitta Louvain,& alla s'on--

barquer pour être plutôt auprès

du prince ; maii il fit malheu-
ft^ufement naufrage, & périt à

Ja fleur de Ton âge. On a de lui

des Commentaires Jur le Timée

& fur le Phèdon de l'iaion ,

în>iol. &i plufieur$ autres ou-

Trages remplis d'érudition.

FRABASTlEN,vc>j.^(SÉ-
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FRACASTOR, (Jérôme)

naquit à Vérone vers l'an 1^83,
avec des lèvres fi fort attachées

l'une à l'autre, qu'il fallut qu'un

chirurgien les féparât avec un
rafoir. On dit que , dans Ton
enfance , fa mère fut écralée

de la foudre, tandis qu'elle le

tenoit dans Tes bras , fans qu'il

en fût atteint. Ses progrès dans
les fciences & les beaux-arts

furent rapides. Il cultiva fur-

tout avec beaucoup de fuccès

la pocfie & la médecine. Le
pape Paul UI , voulant tranf-

férer d'Allemagne en Italie le

concile de Trente , fe iervit

de lui pour y engager les Pères;

& ce fut alors qu'on le transtéra

à Bologne. Il mourut d'apo-
plexie à Cafi , près de Vérone ,

en 1S53» à 71 ans. Sa patrie

lui fit élever une ftatue 6 ans

après. Fracaftor étoit en rela-

tion avec les meilleurs littéra-

teurs de fon tems , & en parti-

culier avec l'illullre cardinal

Bembo. Il étoit digne de ce

commerce par les qualités de
fon cœur. Exempt d'ambition ,

content de peu , il mena une
vie faine & joyeufe. il parloit

peu ; mais lorfqu'il étoit en fo-

ciété avec fes amis , fa conver-
fation étoit aulfi gaie qu'ani-

tpée. Dans la médecine , il s'at-

tachoit à la guérifon des mab-
dies extraordinaires- Fracal^or
eft principalement connu, par
l'élégance avec laquelle il écri-

voit en latin. Son poème , inti-

tulé : SyphiLis^five deworbo Gal-
lico ^ ouvrage dans le goût des

Géorgiques de Virgile , n'cib

point indigne de l'auteur qu'il a

imité. La verfification en efl ri-

che & nombreufe, les images
vives, les penfécs nobles. On
enadonoécn 17S3 ^ in-ii ^ une
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Tradu6lion en françois avec
des notes. 11 nous refte plu-

ficiirs autres ouvrages de ce

poére-rnédocin. On les a re-

ciioiilis à Padoue en 1735, ^^
a vol. in-4''. Les Poéfus'Awo\Qni

été imprimées léparément dans

la mcme vilL* en i7i''^ , in-8".

i-RACHETl A, (Jérôme)
de Rovigo en Italie, fe fit un
nom par les ouvrajZes de poli-

tiqu-- . Le plus coiilidérable eft :

Il Jiminario de Governi , di

Stato e dï Guerrûf i64b',in-4^. Il

tnourut à Naples , au commen-
cement du dix-feptieme fiecle.

Il demeura qutlque tems à

Rome, où il tut chargé par la

cour d'Elpagne de diverles at-

faires ; mais (on efpritlatyrique

l'obligea de quitter cette capi-

tale. Nous avons encore de lui

une Tradudiun italienne du
Poëmede Lucrèce, avec d'ex-

cellentes remarques lurl'Epicu-

réilme.

FRAGUIER, (Claude-
François) de l'académie tran-

çoile 6i de celle des belles-let-

tres , naquit à Paris en 1666.

Les Pères la Baune , Rapin ,

Jouvenci , la Rue 6»:: Commire
lui infpirerent le goût des bel-^

les- lettres, & fur-tout de lapoé-

iîe. 11 prit l'habit de jcfuite en

1683, 6i le quitta en î6t)4, foit

qu'il ïùt convaincu que ce n'é-

toit pas fa vocation, ioitque les

fupcrieurs ne crulîent pas qu'il

eût l'elprit de l'état religieux.

L'abbé Bignon , chargé de pié-
iider au Journal des Savans ,

engagea l'abbé Fraguier à par-

tager ce travail,auquel il paroif-

foit propre par fes connoilTan-
ces , 6c fur -tout parce qu'il

podédoit différentes langues.

Renfermé chez lui dans un âge
peu avancé par des infirmités
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continuelles, il s'occupa d'une

tradu6lion de Platon , que fa

fanté l'obligea d'abandonner;
mais il publia un poëmc fur la

philofophie de ce Grec , intitu-

lé : Ecole de Platon. Il y montre
un grand refpeét pour ces vieux

pédagogues ,
qui ont donné des

leçons qu'ils ne pratiquoient

guère; leçons qui elles même*
n'étoient pas toujours lages ,

& refpiroient ou la vanité ou la

corruption des auteurs, & qui

dans tous les cas étoient fans

refTort & fans fanèlion {voye^

Platon, Lucien , Socrate,
Zenon , &c.}. Ce poëme & les

autres poéfies de l'abbé Fra-
guier fe trouvent dans le Re-
cueil de celles de Huet, publié

en 1719, in-ii, par les foins

de l'abbé d'Olivet. On a en-
core de l'abbé Fraguier plu-

fieurs Dijfertations , infércei

dans les Mémoires de l'acadé"

mie des belles-lettres. Il mou-
rut d'apoplexie en 1728 , âgé de
62 ans. Le célèbre Huet& d'au-

tres favans illuftres avoient été

fes amis; mais fes liaifohs avec
Ninon de Lenclos, &. ion en-
thoufiafmc philofophique qui

alloit jufqu'à taire l'éloge du
pédéraile Socrate , éloignèrent

de lui les hommes vertueux,
FRAIN, (Jean) feigneur du

Tremblai, né à Angers en 1641

,

membre de l'académie de cette

ville , mourut en 1724. Sa
converfation étoit celle d'un
homme quiavoit beaucoup lu,

mais trop entêté de fes idées.

Sur la fin de fes jours il devint
prefque mifanthrope. On a de
lui plufieurs Traités de morale
folidement écrits. {.Nouveaux
££'ais de Morale^ in -12,. II,

Traité de La vocation chrétienne;

des. <nfans. 111. Çonvcrfaùoai
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morales fur les jeux 6» les dlver-

tijfemeni. IV. Traité de la con-

fiance en Dieu.
FRANC, (Martin le) pré-

vôt & chanoine de Laulanne ,

puis fecrétaire de l'antipape Fé-
lix V & du pape Nicolas V ,

étoii d'Aumale en Normandie,
félon Fauchet.U publia un mau-
vais livre (contre le roman de
ïa Rofe ) intitulé : Le Cham-
pion des Dames., Il plaide affcz

mal leur caule; cependant l'é-

dition de Paris, 1530, in-8^,
eft recherchée des perfonnes
frivoles , ainfi que Ton EJlrif
de la Fortune & de La Vertu,
Péris , 1519, in-4^.

FRANC, (Jean- Jacques le)

marquis de Pompignan , pre-
mier préfident de la cour des
aides de Montauban , membre
de l'académie françoife, Sec, né
à Montauban en 1 709 , s'eft fait

un nom très-diftingué dans di-

vers genres de littérature. Bien
différent de nos écrivains mo-
dernes , il s'étoit nourri de tous
ies fucs de la faine antiquité , &
avoit puifé dans les mêmes
fources où s'ctoient abreuvés,
fi l'on peut hafarder cette ex-
preflîon , les Racine, les Dcf-
préaux, les J. B. Rouffeau. Le
latin, le grec, l'hébreu, ces

trois langues qu'on peut regar-

der comme les trois fleuves de
l'ancienne érudition, étoient fa-

milières à M. de Pompignan : il

yjoignoitritalien&ranglois.On
peut dire fans crainte d'être dé-
menti par tout connoiiTeur im-
partial , que M. de Pompignan
eflt le poète Fran<,ois qui appro-
che le plus de J. B. Rouffeau

,

pour le talent d'exprimer en
<'rs les beautés des prophete^.

Quoiqu'un grand pocte, del-

ccndu de fa lph«rc pour facri-
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fiera fapaflîon, & fe montrer
le plus petit des hommes , ait dit :

Sacrés ils font , car perfonne n'y
touche ; cette plaifanterie n'em-
pêchera point que les Poéfies
facrées de M. de Pompignan ne
reçoivent à jamais un jufte tri-

but d'admiration. On fera tou-
jours frappé de l'ode où Ifaïe

nous peint les ombres hautaines
des Souverains de l'Egypte ren-

verfées dans les enfers , fous la

main Js Dieu; & de pluiieurs

autres remplies d'exprefîions

nobles , d'idées vaines & fu-
blimes. Par-tout on y retrouve
le poëte inflruit , l'homme qui

pofTede toutes les richefTes de
îa langue , point de faux éclat

,

le terme propre , la rime confer-

vée dans fon exaditude. Voilà
ce qui diflinguera toujours M.
de Pompignan de tous ces ri-

mailleurs qui fe font avifés de
vouloir imiter J. B. Rouffeau.
Ses F*oéfîes diverfesn'éi\ï\cé[\Qx\t

pas de beautés aufli frappantes.

Mais fa tragédie de Didon eft

fans contredit une des meil-
le-uresqui ait paru fur le théâtre
françois. Son Voyage de Lan*
guedoc plein d'agrément , de
variété & d'intérêt, inférieur

à celui de Bachaumont & d«
Chapelle du côté de la naïveté
& de l'aifance , mais fupérieur

par la correction , la noblefle

& la poéfie, a paru moins oc-
cuper l'attention du public que
fa tradu^ion des Géorgiques

,

ouvrage généralement applau-

di, devenu plus célèbre encore
par l'efpece de lutte au'il a ef-

fuyée contre celui de M. l'abbé

Delille , & les parallèles multi-

plitS qu'on a faits des deux tra-

dudions. « La manière de M,
>» Delille, dit uncritiipie jurte

» <k ocUiréfdoitparoitre piui
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» brillante , Si. cela par un dé-
•» faut qui a généralement réulli

H aux poètes de ce fieclc ,c'c(l

yt la méthode de travailler en
») marqueterie , par de petites

» phrales morcelées, 6t en i(o-

» lant leurs vers. Cette mé-
H thode ,

qui détruit, à la vé-
»i rire , l'harmonie générale
>» d'un ouvrage, qui empêche
t» d'en lentir les liaifons , d'en

» faifir l'enfemble , 6c d'en

» fuivre la marche, a de grands
<' avantages pour briller aux
9} yeux des leéleursfuperficiels,

M dont l'attention découfue &C

»> le goiit dedétail ne peut voir

» & juger qu'un petit objet à

H la fois. La manière deM.de
» Pompignan , plus limple ,

n plus naturelle , plus con-
f> forme en général à la mar-
H che des idées & aux phrafes

>» périodiques du poète latin,

w plaira peut-être davantage
I» aux connoiffeurs qui fenti-

^ ront un peu mieux dans Tes

» vers le goût pur & vrai de
» l'antiquité , d'autant plus

» qu'on n'aura point à lui re-

» procher ce clinquant antithé-

» tique, ces bluettes du bsl-

» efprit , ces tours maniérés

,

f* ces petits agrémens fans

w grâce , & ce vermillon
» éblouiffant dont M. l'abbé

» Delille a fouvent enluminé
» la mufe de Virgile ». Sa tra-

duction d'E/chyle oc de quel-

ques dialogues de Lucien eft

d'une perfe6lion qu'il femble
difficile de furpafler; peu d'é-

crivains ont mieux gardé Tes

règles de la traduélion , &
mieux confervé l'efprit des au-
teurs traduits. 11 a donné en
1784 fes Œuvres complcttes ,

Paris, 6 vol. in-8° , très-belle

édition, On Couhaiteroit qu'il
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eût fait un choix 6c qu'il n'eût
point afTocié aux titres d'une
gloire Iblide, des bagatelles qui
ne peuvent rien y contribuer.

On eft fur-tout fâché d'y trou-
ver la Prière univerJclU , pièce

remplie de maximes faufTes,

que l'auteur , par une compial-
fance mal entendue , a traduite

de Pope , à la foUicitation de
quelques Anglois , faux amis
qui l'imprimèrent à fon infu; &.

que lui-mcme , par une ten-
dreffe mal placée envers cet

enfant illégitime , n*a pas eu le

courage de fupprimer. 11 n'a-
voit jamais eu dans l'efprit les

principes qu'elle renferme, &
en général il eft difficile d'allier

d'une manière plus étroite le

génie avec la religion, avec le

refpeft des mœurs, 5c les égards
dus à l'honnêteté, ôc à. la dé-
cence. On chercheroit en vain
dans fes Evîtres 6c dans fes Dif-
cours phiîofuphiques , ce ton
d'aigreur Se de cynifme

, qu'uit
coloris féduifant n'eft pas ca-
pable d'adoucir ; ces maximes
hardies qui défigurent toutes
les notions ; cet appareil de fen-
timent qui n'échauffe que l'ima-
gination 6c laifTe le cœur froid.

On y trouve en revanche des
traits de force ÔC de lumière,
des leçons de morale, des règles
de goût qu'on peut adopter ïans
craindre de s'égarer. Tout ce
que le poëte y débite eft tou-
jours d'accord avec les vrais
principes. Qu'on life avec at-
tention fon Epitre fur la déca-
dence de la littérature fran-
çoife , on y reconnoîtra fans
peine le danger des travers qu'il

condamne , la néceffité des pré-
fervatifs qu'il leur oppofe , U
fageflé des réflexions qu'il pré-
fente i on y admirera fur- tout
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un athlète vigoureux , luttant

avec avantage contre les cham-
pions de la nouveauté & du
mauvais goût. C'eft un fpec-

tacle bien noble que celui d'un

académicien , qui , au milieu de

fa compagnie , ofe rappeller les

lettres à leur première dignité

,

élever la voix en faveur de la

patrie & des mœurs, & dé-
fendre la foi de fes pères , fans

que , ni les murmures d'une par-

tie deTaffemblée , ni la furprife

& l'indignation qui éclatent fur

le vifage de certains auditeurs

,

ni les regards févercs qu'on lui

lance
,
puiffent déconcerter l'm-

trépide avocat d'une caufe fi

belle. Oppofez à ce tableau ce-

lui d'un malheureux vieillard

qui a fondé fa réputation fur la

ruine de la feligion & des

mœurs, égayant fes dernières

années par de coupables facé-

ties , & rappellant toutes fes

forces pour jeter de la boue au

vifage de fon refpetlable con-

frère , parce qu'il a eu l'audace

d'expofer en pleine académie

les fentimens d'un honnête

Homme & d'un bon citoyen.

Un homme d'cfprit l'a appelle

le dernier des Romains, Il mou-
rut dans fon château de Pom-
piynan , le i novembre 1784.

Al. de Sancy a confacré ces

vers à fa mémoire :

près de Roufleau le Franc eft au

tVicrd vallon
,

Favori de Minerve ainli que d'A

poil on
,

Rien ne peut ternir fa mémoire ,

Et fon triomphe cil affermi :

Voltatrc fut Ion ennemi

,

Ccft un nouvetu titre ù fa gloire.

Outre les ouvrages dont nous

avons parlé, fes Lettres qui font

eo très-grandnuinbre , 6( dont
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on fe propofe de faire la collec-

tion , ne feront pas le moindre
titre de fa gloire." Cet écrivain*

» ditl'abbéMaury dansunZ)//*
H cours ^ où d'ailleurs il ne lui

>y a pas rendu allez de jufUce,
>» femble amollir fon ftyle 6c
» s'attendrir au nom de l'ami-

» tié, dont il a la cordialité,

» l'abandon , les aimables in-

» quiétudes. Ce qui dans l'art

» d'écrire lui a le moins coûté,
» fera peut être ce qui honorera
« le plus fa mémoire, & il aura
» ce trait de reffemblance avec
M le chancelier d'Aguedeau,
>» dont il fut chéri & eftimé,
»» que fes Lettres feront un des
» plus beaux monumens de fes

» travaux & de fon génie f^*

FRANC, (Jean-George le)

marquis de Pompignan , frère

du précédent , né à Montauban
le 22 février 1715, évêque du
Puy en Velay en 1743 » arche-
vêque de Vienne en 1774, eft

mort à Paris le 30 décembre
l'-VO, après avoir long-tem$
fervi l'Eglifepir fon zèle, édifié

la France par fes vertus , &
éclairé par fes favans écrits,

dont les principaux font : L
Quejlions diverfes furCIncrédU"
Uté y in- 12; ouvrage très- bien
écrit, quoique d'une manière un
peu prolixe, & plufieurs foi$

réimprimé. Il y examine, i*'.s'il

y a beaucoup de véritables in-

crédules. 2'-»'. Quelle eft l'ori-

gine de rincr( dulité , 3". Si let

incrédules font des efprits»forts.

4.". Si l'incrédulité eit compa-
tible avec la probité. 5". Si elle

efl pernicit ufe à l'état. Toutes
ces qutftions font traitées avec
autant de proûmdcur que diî

fogclle. II. \J Incréaulité con-

vaincue parles Prophéties^ Paris,

*759i 3 voi' in- 12. L'accom*
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f»îi(rementcles prophéties, cians

'expoiitlon claire &L préclfe

qu'en fait le favant prélat , en
fixe le l'cns , & met la vérité de
la Religion q.mis le plus pjand
jour. III. La Religion vcn^cc de

tincrédulitépar rincrédulité elle-

même , Farib , 1772, in-12. Il a

l'avantage d'y combattre des

ennemis qui fe détruiient eux-
mêmes par les contradié^ions &
les albfurdités que renferment
leurs fyrtêmes comparés les uns

avec les autres ; il n'a beloin

pour les terrader que des pro-
pres traits qu'ils fe lancent eux-
mêmes , &. il en fait réfulter le

triomphe le plus complet & le

plus glorieux pour la caufe qu'il

défend. W .LaDévotion réconci-

liée avec l'efprit , 1755 > in-12.. il

y prouve contre les détra6leurs

de la dévotion, qu'elle s'allie

très-bien avec Tefprit des bel-

les-lettres, dcsfciences, degou-
vernement , des affaires bi de
fociété. V . Le véritable u[aze de

Vautorité féculiere dans les ma-
tières qui c&ncernent la Religion,

Avignon, 1782 , in-12, 4e. édi-

tion. On y retrouve la même
folidité qui cara6lérife les ou-
vrages du favant évêque du
Puy ; car tous ces ouvrages ont
été publiés avant qu'il ait été

élevé fur le fiege de Vienne :

il trace avec précifionla ligne

de démarcation qui fépare les

deux pouvoirs. lia paru oublier

les principes qu'il y établit
,

lorfqu'il a voulu jouer un rôle

dans ce qu'on appelloit mal-à-
propos Vaj]emblée nationale de

France ; mais il eft à croire qu'il

ne prévoyoit pas jufqu'où les

chofesferoient portées. « Trop
M bon , dit l'abbé Barruel ,

H pour foupçonner à quoi ten-

n dolent C€ux qui ont abufé de
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5» fa fqiblefl'e , il fe laiffa cn-
M traîner par ce parti , qui le

»i fit pour quinze jours, préfl-

» dont de l'aflembléc , qui lui

» valut enfuite le miniilerede
» la feuille. Il fut à la cour ce
)> qu'eil un honnête homme qui

» dit fon avis, mais qui fans

» nerf & fans vigueur , fe con-
» tente de gémir , de pleurer^
» quand il voit prévaloir des
yy deJTeins pernicieux à l'Eglife.

w 11 fut un de ces hommes qui

,

» par crainte du bruit, n'ofent

» pas même foufflcr quand l'en-

» nemi efk aux portes; qui fe

» rangent même fous fes bsn-
» nieres, fous prétexte de Ten-
yy gager à faire moins de mal ;

» il lui en a coûté, je ne dirai

»» pas des remords, mais des
>y larmes ameres , qu'il ne ré-

yy pandoit même qu'en fecret

» 6c en prcfence de fes amis,
y> 11 avoit peur qu'on ne fût aux
» Jacobins qu'il avoit pleuré
» fur les maux de l'Eglife. U
y^ eft mort pour avoir étouffe
>y fa douleur. Boffuet l'eût ex-
M halée ; & la cour & la ville

» 6c nos légiflateurs auroient
y> fu que la peur n'étouffe p?.s

» la voix des Chryfoftorne
yy devant les précurfeurs du
yy fchifme 6c de l'héréfie. Bof-
î» fuet n'eût pas tenu fous le

» boiffeau ce trait de lumière
» échappé depuis long-tems à
y^ Romefurlaconftitutionpré-
yy tendue civile du clergé. Je !ft

M fais de ceux mêmes qui ont
H vu 6c lu la Lettre du Pape
»» à M. de Pompignan. Elle era

yy difoitaffez pour décider notre
» opinion fur cette malheu-
n reufe conftitution du clergc-
yy La politique Ta tenue fecr-ete;

•» je reproche à cette politique
I» les fermeos de tous ceujc
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»> que la manifeftation jlu Bref
w adreflé à M. de Pompienan
» en auroit détournés. Nous
» fouhaitons que Dieu ne faffe

» pas au prélat mort le même
» reproche. La peur excufe
» tout, maisc'eft la peur même
>» qui a befoin d'excufe , &
» Dieu feul connoît celles qui

» peuvent la rendre pardon-
» nable dans un prêtre ».

FRANCESCHIN I , (Marc-
Antoine) peintre Rolonois.na-
ouit en 1648. 11 fut l'élevé du
tignani. il faifit tellement le

goût de Ton maître, que celui-ci

lui confia l'exécution de Tes

principaux ouvrages.Ce peintre

mourut en 1719 9 après s'être

fait une réputation étendue.
FRANC -FLORE, voyti

Flore ( François ).

FRANCHI, ( Nicolas) ou
plutôt N icoLO Franco , poëte
fatyrique, natif de bénévent,
i*ami , enfuite le rival de TAré-
tin, attaqua comme lui les vi-

vans & les morts ; 6c en fut

récompenfé comme lui , fi ce
que nous avons dit à l'article

J^rt/i/2,eft vrai. Pie V l'ayant

iait arrêter, il fut pendu à Rome
en I s69- Si l'on en croit le Ghi-
lini,il écrivoit avec beaucoup
de délicateffe en vers & en
profe ; mais il eft vrai feulement
que Franco écrivoit des inta-

mies & des ordures avec beau-
coup de facilité. Son imagina-
tion étoit féconde en horreurs.

Il fe déchaîna avec fureur con-
tre le pape PaulIII, contre tous

les Farnefe , contre les Pères
du Concile de Trente , contre
Charles-Quint, &c.On a de lui :

I. Plufieurs Sonnets fur CAré-
lm,qui furent im'primés avec
la Prïapt'ia , 1^48 , in - 8** , de

225 pages. IL Dialogi piace^
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vo/i,Venife, 1541, in-8^. Ort
a imprimé en 1777 la F/> Jg
Nicolo Franco , ou les dangers

de la Satyre , Paris , in- 1 2.

FRANCHI, (Vincent) pré-
fident du confeil- royal de
Naples , fa patrie, & célèbre
jurilconfulte , mort en 1601 ,

à 70 ans , a publié : Decifxoms
Jacri Regii ConJîUi NeapoU"
tani , in-folio.

FRANCHINI, (François)
de Cofence , fui vit Chnrles-
Quint à l'expédition d'Alger,
&. allia Mars avec les Mufes.
Il fut enfuite évêque de MeiTa,
puis de Populania , & mourut
eni'î'î4. On lui doit quelques
Dialogues y & d'autres petits

ouvrages écrits avec aflez d'a«

grérnent.

FRANCIA, (François le)

peintre Bolonois,morten 1518,

à 68 ans , excelloit dans le def-

fm,& fut un des premiers ar*

tiftes de fon tems dans l'art de
graver des coins pour les mé-
dailles.Onprétend que Raphaël
lui ayant adrefle un tableau de
Ste. Cécile , pour le corriger &
le placer dans une églife de
Florence ; Francia fut fi frappé
de fa beauté, que la jaloufic

dégénérée en défefpoir, occa-
fionna fa dernière maladie 6l
fa mort.

FRANCISQUE, peintre,
voyez Mile.
FRANCIUS, (Pierre) pro-

felTeur d'éloquence , d'hiftoire

&. de grec à Amfterdam , fa

patrie , né en 1645 , voyagea
en Angleterre, en France &L

en Italie. Il jouidoit d'une ré-

putation allez étendue lorfqu'il

mourut en 1704,^59 ans. On
a de lui : 1. Un Recueil de Poé"

fies , 1(97 , in- 12. Ce Recueil
contient des poéfies héroïque»
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•Il iî y a trop peu d'élévation ,

des églogues , des élé^iei ^i

des cpijirammes; c'eft dans ces

deux derniers genres que Fran-
cius a réufli, fur-tout dans les

épigrammes. II. Des H>xran-

gues ^ 170Î , in-S". III. Des
(Kuvres pollhumes^ 1706, in-8",

FRANCK DE Franken'au,
(Georges) médecin , naquit à

Naurnbourg en 1643. A. Tâge

de 18 ans, il fut créé Pacte
couronne à leiie : il mérita cet

honneur
,
par fa grande facilité

à faire des vers allemands , la-

tins , grecs (Se hébreux. Dans
la fuite, il devint fucceflive-

ment profeflTeur en médecine à

Heidelberg ôc à VVittemberg ,

d'où le roi de Danemarck

,

Chriftiern V, le fit venir à fa

cour: il fut honoré à (on. arri-

vée, des titres de médecin du
roi &: de confeiller-aulique.

L'empereur Léopold ajouta ce-

lui de comte Palatin en 1692.

Ses ouvrages imprimés font :

I. Flora Francica» in- 12. II.

Satyra rnedica, in-4^. III. Plu-

fieurs Lettres. Il a auiïï laifTé un
grand nombre de Manufcrits
qui méritoient de voir le Jour.

L'académie Léopoldine , celle

des Ricovrati de Padoue , &
la fociété royale de Londres,
fe rétoient affocié* Il mourut
«n 1704, à 61 ans.

FRANCK, ( Augufte-Her-
man } théologien Allemand,
rié à Lubeck en 1663 , fit une
partie de fes études à Leipfig.

11 y fonda, avec quelques-uns
de fes amis, une efpece de con-
férence fur l'Ecriture-Sainte,

qui fubfifte encore fous le titre

de Collegium Philobiblicum. De-
venu miniitre à Erfort , il fut

obligé de fortir de cette ville

en ifgi. Le fanatifme que rel-

Toint iy\

F Pv A 161
piroienl fts fermons , lui attira

cette exclusion. Lelei^our de
Brandebourg l'appella dans fe»

états : i! s'y rendit , & il fut pro-
feflTeur de grec & des langue*
orientales à Halle

,
puis de

théologie en i6(^8. C'el\ dan$
cette ville qu'd lit la fondation
de la Ma'ifoii des Orphelins^

Cette in.iilon profpéra telle-

ment , qu'il y avoit , en 1717 ,

2196 jeunes gens , & plus de
130 précepteurs. On y donnoit
à mangera près de 6oo pauvres,
foit ctudians , foie orphelins.

On prétend qu'elle déchoit au-
jourd'hui, & que l'empirifme
Ôi. les charlataneries d'un cer-
tain Bafedosv, ont beaucoup
contribué à lui faire perdre fa

gloire. Franck mourut en 1727,
a 64 ans. On a de lui: I. Di.s
Sermons & des Livres de dé-
votion , en allemand. II. Mi"
tliodas (ludii Theologicl. III. //2-

troduHio ad leftionem Propheta-^

rum. iV. Commentatio de fcopo
Librorum Veteris & Novi-Tef'
tamcnti. V. Manudiflio ad lec"

tionern Scripturcz facrcc. VI, Ob"
fervationes Bibiica, Les pré-
jugés de fe£le qui régloient les

jugemens de l'auteur, ont em-
pêché que fes ouvrages ne
fulTent répandus hors des pays
du Nord.
FRANCK, (Simon) né à

Jemeppe , près de Liège, en
1741 , fe diftingua dès le pre-
mier âge dans les belles-lettres,

particulièrement dans l'élo-

quence &L dans la poéfie latine,
comme on le voit par les pie*
ces diverfes inférées dans les

Mufa Leodienfes , 1761 & 1762

,

2 vol. in-8". Dans le premier
de ces recueils , on diftingue
un Poème épique fur i'établil-

icmçai du Chnftianifme au Ja*.
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pon , plein d'épifodes , images
& comparaifons heureufes, &
de très-beaux vers, qui a été

réimprimé à la fuite de la Fie
de rApôire des Indes, Liège,
17^8. Parmi les pièces du fé-

cond volume , on remarque
l'Ode : In impios fizculi noflri

/cr//7/r>r«:f. Ayant embralTé l'état

eccléfiaflique, &: s'étant livré

avec une ardeur extraordinaire

aux fondions du faint minif-

tere , il mourut dans fa patrie

en 1772 , d'une maladie conta-

gieufe , qu'il avoit contra6tée

en vifitant les malades avec un
zèle égal à fes autres vertus

Qu'il loit permis à l'auteur de
cet article de dire :

H^anibus date îilîa plenis
,

His falttm accumuUm dont! , £?

fungar inani

miinere. iEneid. VI.

FRANCKENBERG, (Abra-

ham de ) feigneur de Ludwigf-
dorff & de Schwirfe, dans la

principauté d'Oels, fe livra au

fanatifme d'une fedte oblcure

& méprifable. Il paiTa la plus

grande partie de fa vie à Lud-
wigldorff, où il étoit né en IS93,

& où il mourut en 1652. On a

de lui un grand nombre de Li-

vres extravagans, en latin &.

en allemand » remplis de rêve-

ries des Boehmifles. 1. Une Fie

de Jacques Boehm, fondateur

de cette fe6te. H. f^ita veterum

Sapicntûm. 111. Nofce te-iffum ,

&c. Il y a dans ces deux der-

niers ouvrages quel(|ues vérités

triviale^, noyées dans le ver-

biage, 6c mêlées à diverfes er-

TRANCKENSTEIN.CChrif-
tianGodcfioi né à Leipfig en

1661 , mort en 1717 . après

avoir voyagé en France, en
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Angleterre & en Suiffe , exerça
avec applaudiffement la pro-
feflïon d'avocat à Leipfig. Il

avoit une mémoire prodigieufe.

Ses principaux ouvrages iônt:
1. Une Continuation de lIntro"
duElion à l' Hijloire de Puffen"
dorff. il. Vie de la Reine Uirif-

fine. m. Hidoire du 16^, & du
tye. /lecle ; qui ne font que de
mauvaifes compilations.

FRANCKENSTEIN, (Jac-

ques-Augurte) fils du précé-
dent, mort à Leipfig en 1733 ,

après avoir été profeiTeur de
la chaire du droit de la nature
& des gens , eft auteur d'un
grand nombre d'ouvrages & de
difTertations latines , dont la

plupart ne font que des com-
pilations , entr'autres : I. De
coLlatione bonorum. II. De Ju'
ribus Judaorum finguUribus in

Germania. 111. De Jhejauris »

&c. , &c.
FRANCKLIN , (Benjamin)

né en Angleterre, mort à Phi-
ladelphie en Amérique le 17
avril 1790, dans la 85^. année
de fon âge ; de fimple prote
d'imprimerie , parvint à fe faire

un nom dillingué parmi les fa-

vans &. parmi les politiques. Il

s'appliqua beaucoup à varier les

phénomènes de l'éledricité 6l
à les faire fervir à une théorie

qui donnât une idée jufte de ce
fluide fi fubtil &L ii merveil-
leux. Quoique toutes fes idées

n'aient pas joui de l'approba-

tion des la vans ,on ne peut nier

qu'il n'ait répandu des lumières
fur cet obiet, Ôc que plufieurs

de (es conjetilures no foieiït ap-
puyées de l'expérience. Nous
ne rangerons pas dans ceitt

claflc fon fyliême des Conduc-
teurs , invention empirique ,

pour le mwifls inutile » maif
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téellcitient dangcreufe , comme
il cop.Ûe par la théorie même, fk

de plus par des effets trlfteinent

militipliés (%'Oy^^ KiRCHMAN ,

Pringle ). Son projet d'appai-

fer les tempêtes de la mer avec
de l'huile 6c des matières graif-

feufes, eft aujourd'hui reconnu
pour une illufion complette

( voyez le Journ. hij}. & iictcr. ,

I juillet 1782 , p. 337 , & autres

cites, ibid,). On l'ait qu'il a

beaucoup travaillé à l'indépen-

dance des colonies Angloifes en
Amérique , & c'eft à ce titre

que TAfTemblée nationale de
f rance a décerné un deuil de
trois jours pour honorer fa mé-
moire. Cependant la guerre
dans laquelle il entraîna la

France , a fait un mal infiai à

ce beau royaume , & l'on peut
dire qu'elle a mis le comble au
déTordre de Tes finances. " On
w nous fit entreprendre, dit un
» écrivain de cette nation

,

» contre toutes les règles de la

» vraie politique autant que de
» la juiiice , une guerre ef-

» froyablement difpendieufe ;

>> guerre aufïi follement con-
y> duite que légèrement enga-
s» gée ;

guerre où la nation fut

>> réduite à fe regarder comme
j» triomphante quand elle n'a-

ï> voit pas été battue , &
» elle n'eut pas toujours cette

w étrange gloire; guerre qui en
« ôtant à nos rivaux des do-
» maimesimmenfes en étendue,

t> oii leurs forces & leur com-
>> merce s'extravafoient avec
» plus de fafte que d'utilité

j> réelle pour eux , leur en a

yt rendu bien plus que l'équiva-

II lerit.puifqu'une paix plus hu-
»» miliantequ'avantageufepour
i> nous a été fuivie d'un traité

i> de commerce défaflreux ,
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M extravai»ant dans lïlufiours

» de les dilporiiions> ruineux
yf dans toutes , 6l dont oit

» croiroit que l'objctaétc d'in-

» demnifer l'Angleterre des
» pertes qu'elle avoit faites en
» Amérique , de lui aflurer

» en Europe, fur la France»
» les triburs qu'elle ne pou-
» voit plus retirer dans l'autre

» continent >». Du refte , c'eft

peut-être ce point de vue là

même , qui a rendu cher le nom
de Francklin à l'AfTemblée na-
tionale , puifque fous ce rap-

port elle lui doit fon exiftence^

Cet homme célèbre, étant en-
core imprimeur , s'étoit fait une
épitaphe fmguliere , où l'oii

voit qu'à cette date il cfoyoit.

à la réfurreftion un peu plus

fermement , que lorsqu'il de-
manda la bcnédi6lion de Vol-
taire pour fon fils ( voyez le

Journ. hijl.& lut, , 15 mars 1778,

p. 46^;). Mais il paroît qu'à la

fin il étoit revenu à cette

croyance puifqu'il voulut que
l'épitaphe fût mife fur fon tom-
beau. La voici, traduite litté-

ralement par M. Bertin :

Le corps

de Benjamin Francklin imprimeur ,

Q comme la couverture tPun vieux

livre

dont le dedans efl arraché
^

& qui n''a plus ni reliure ni dorurè'S

fert ici de pâture aux vers ?

mais l^ouvrage en lui-même ne fera
pas perdu ,

car il reparaîtra un jour
,

( ainfi qu^il l^a toujours penfé )
dans une nouvelle & plus belle édi-

tion
,

revue £? corrigée

par hauteur.

FRANCO , (Battirta) peîn*
tre Vénitien, mort en 1561 ,

cgaloit les plus habiles aruftes
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de fon teins dans le deflin ;

mais il éioit foible dans le

coloris , & peignoit d'une ma-
nière fort feche.

FRANCO , voyei Fran-
chi.
FRANÇOISd'Assise,

( S. ) naquit à Affile en Om-
brie l'an 1182. On le nomma
Jean au baptême ; mais depuis

on y ajouta le furnom de Fran-
çois , à caufe de fa facilité à

parler la langue françoife , né-

ceflaire alors aux Italiens pour
le commerce, auquel fon pcre

le deftinoit. La piété feule avoit

de l'attrait pour Jean. 11 quitta

la maifon paternelle , vendit le

peu qu'il avoit , fe revêtit d'une
xunique & fe ceignit d'une cein»

îure de corde. Son exemple
trouva des imitateurs , & il

avoit déjà un grand nombre
de difciples , lorfque le pape
Innocent 111 approuva fa règle

en 1210. Ce pape n'avoit pas,
dit-on , voulu écouter un hom-
me que fon extérieur annon-
çoit peu avantapeufement;mais
ayant vu en longe le même
pauvre qu'il avoit rebuté , dans
l'attitude de foutenir Téglife

de S. Jean de Latran qui pa-
roifloit s'écrouler , il le fit rap-

peller 6c lui accorda fa de-

mande. L'année d'à; rès , le

faint fondateur obtint des Bé-

nédiftins l'éslifc de Notre-
Dame de la Portioncule, près

d'Afiife. Ce fut le berceau de
l'ordre des Frores - Mineurs ,

répandu bientôt en Italie , en
Efpapne & en France. L'en-
thoufiafme qu'infpiroient les

vertus de Fran(,ois étoii Ci vif,

que, lorfqu'ilentroirdans quel-

que ville , on fonnoit les clo-

ches ; le clergé & le peuple ve-

noient au-devant de lui > chaa:
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tant des cantiques & jetant des
rameaux fur le paiTage. Sa nou-
velle famille fe multiplia telle-

ment , qu'au 1 er. chapitre géné-
ral qu'il tint proche d'Afllfe en
12:9 , il fe trouva près de scco
Frères-Mineurs. Feu après ce
chapitre , i! obtint du pape Ho-
norius ill une bulle en faveur
de fon ordre. Mufieurs de fes

difciples vouloient qu'il de-
mandât le pouvoir de prêcher
par-tout où il leur plaiioit ,

même fans la permiffion des
évêques. Le ùge fondateur fe

contenta de • leur répondre :

» Tâchons degagner les grands
M par l'humilité & par le ref-

» peél , & les petits par la pa-

» rôle & le bon exemple.Notre
» privilège fmgulier doit être

» de n'avoir point de privî-

» lege ». Réponfe digne de
l'humble fondateur, mais qui
n'empêche pas que les exemp-
tions & privilèges des reli-

gieux n'aient été fouvent utiles

à l'Eglife , &. même néceflaires

dans les diocefes dont Us évê-
ques étoient ou favorables à
l'erreur , ou infoucians fur le fa-

lut de leurs ouailles. Ce fut vers
le même t?ms que François
pafTa dans la Terre-Sainte ; il

fe rendit auprès du fultan Mé-
lédin pour le convertir. Il offrit

de le icter dans un bûcher
pour prouver la Religion Chré-
tienne ; le fultan n'ayant pas
voulu le mettre, à une telle

épieuve , renvoya François
avec honneur. Revenu en Ita-

lie , il inflitua le Tiers-Ordre.
Il voulut ,

par cette infllturion ,

procurer aux laïques le moyen
de mener une vie femblable à
celle de fes religieux , fans en
pratiquer cependant toute l'auf-

tcriU', & fëos quitter leurs nui-
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fons. Apres avoir réglé ce qu'il terpréta tle cent manières. Ce
croyoit convenir le plus à les partaj^e produifit dans la fuite

tliiVjrensentans, & s'être démis les difFérentes branches des
du jiénéralat , il Tj retira fur Récoluts ^ des Picpuces , de»
une des plus hautes montagnes Capucins ^Aqs Obfcrvantins.Cei

de l'Apennin. C'ell là qu.il vit, enfans du même père , dilïe-

à ce i\\ij. r?ip|)orfc S. Hon.iven- rent beaucoup entr'eux par l'ha-

turc, un Séra"hin crucihé qui bit & par la façon de vivre.

per«;a ies pieds . fcs mains 6i Les Chroniriups de l'ordre mar-
fon cotJ droit ; c'eft l'origine du quenc exprelTénient , que le

i]om de 5er«//'///^//rqui a pafle à premier qui voulut fe fingula-

tout fon ordretévén .1116111 éton- rifer dans l'habit, quoiqu'il

nant , mais hijn prouvé, que iin un des huit anciens com-
le pape ALxendrc IV a vnifié pagnons du faint fondateur,
par lui-fnême, & que le judi- ^ut frappé de lèpre &c fe pen-
cieux Fleury ( liv. -'9 , n". 5) dit de d-.fefpoir. L'ordre de S.

amontréétre horsde> attrintes François ,malgr? fes différentes

d'une critique équitable. Le P. fciirions , a produit des hommes
Chalippe, Rccollet, dans la l ie illuftres par leur fcience & leur

de S, François ^ Paris, 1736 &. vertu, & a donné à l'Eglife

17^4, réfute très-bien ce que ciiqpapes, &. un grand nombre
Baillet a étourdiment differté de cardinaux*& d'évéques. Les
fur ce fu)et. Le faint patriarche fervices qu'il a rendus à l'Eglife

mourut X ans après à Affile en &. qu'il continue de rendre ,

1226, âgé de 45 ans. Son amour font inappréciables , & ont am-
pour la pauvreté , fon détache- plement vérifié la vifion du
ment de tous les biens de la pape /nnocent. La haine que
terre ,& fa profonde humilité

,

les fe6laires lui portent, efl

l'ont fait regarder comme un feule une preuve dccifive du
des plus parfaits modèles de bien qu'il a opéré ,& des com-
J'abnégation chrétienne, de l'in- bats qu'il n'a ceffé de livrer aux
différence & du dépouillement erreurs. De prétendus réforma-
évangéiique.Sa maxime ouplu- teilrs ont voulu ramener ces
tôt l'élan habituel de fa piété, religieux, ainfi que tous ceux
croit les mots Deus meus & qui embarraffent les ennemis de
cmnia. « Paroles d'un fens fu- l'Eglife, au travail des mains,
>» blime & profond ( dit un en ufîige chez les anciens foli-

» philofophe chrétien ): Dieu taires.W^iclefauroit bien voulu
>* eil tout, quitter tout pour ériger cette prétention en doj:,*

« lui, c'cfl ne rien quitter, me; & quoique l'Eglife l'ait

I) puifque tout fe retrouve en condamnée»qaelques écrivains
>» lui éminemment v. Le Ciel parmi lefquels on eft fâché de
re tarda pas à faire éclater fa compter M. Fleury , ne fe font
fainteté par plulleurs miracles: pasalTezécartésdesceserreurs»
ce n'en étoit pas un petit, que » Quels qu'aient été la vertu
Ja merveilleule propagation de » desfolitairesd'Egypte, dit un
fon ordre. Quoiqu'il eût dé- >} hagiographe ,& le zèle pour
fendu de toucher à fa Règle, » leur fanétification perfon-
à peine fut-il mort, qu'on l'in» H nelle, iUeroitdéraifonnablc

L,
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» de vouloir en faireune regîe în-4* » & ^"^36 , 2 vol. în-12.

» complette & adéquate pour FRANÇOIS de Paule, (S.)

» des religieux qui , fans pro- fondateur de l'ordre des Mi-
w feffer la même auftérité, fe nimes , naquit à Paule en Ca-
>f dévouent à Tinftru^lion des labre l'an 1416. Un attrait fln-^

>» fidèles, à ladéfenfe de la foi, gulier pour la folitude & pour
» aux combats contre les hé- la piété le conduifit dans un
» rçtiques. Si leur vieeft moins déiert au bord de la mer, où
V éclatante en moriitication , il fe creufa une cellule dans le

» elle cft parfois plus édifiante roc La réputation de fa (ain-

» en fait de docilité, d'humi- teté attira auprès de lui une
» lité & d'orthodoxie : car l'on foule de difcipîes, qui bâti-

» n'ignore pasavec quelle faci- rent autour de Ton hermitage
f> lité piufieurs de cesfolitaires unmonaftere, le premier de
» le font laiffé entraîner dans fon ordre. On nomma d'abord
>> diverfes héréfies, & avec fes religieux les Herwites de

« quelle obftination ils y ont S. François , mais François
» perfévéré : & de nombreux voulut qu'ils portaffent le nom
» monafteres y perféverent modefte de Minimes, Il leur

j» encore aujourd'hui ». On lit prefcrivit uncarême perpétuel,

danslesouvragesdeS. Jérôme, & leur donna une rejile, ap-
un paflflge exadement appli- prouvée par le pape Alexan-
cable à cette matière, où l'on dreVl&. confirmée par Jules II,

trouve toute l'éloquence & la Le nom du laint fondateur fe

févere logique de ce Père. " 5/ répandit en Europe avec le

aut fifcelam junco texerem, aut, bruit de fes vertus. Louis XI ,

palmarum fvlia compilearem^ aut dangercufement malade, l'ap-

in fudore vultûs mei comederem pella en France du fond de
fûnem, & ventris opus foUicitd la Calabie , elpérant d'obtenir

mente pertraflarem ; nulius mor- fa guérilon par (es prières. Ce
deretynullusreprehenderet.Nunc prince, très-jaloux de tenir

autcm quiajuxtafementiamSal' (on rang, alla au-devant de
vatoris y volo operari cihum qui lui & fe profterna devant
nonperit , errormihi geminus m- l'humble religieux : « Vous
fi}j;itur,„OfratresdileéîiJfimiypro » étiez alors , ô mon Dieu t

jlabello ^ calathis ^fportellijque , » connu dans le monde (s'écrie

munufculismonachûrum^jpiritua* » à ce lujet un orateur cèle-

lia hccc & manfura bonafufcipite » bre) , & les cours des princes

<2^.pracfat. in lib. Job.). {Voye:;^ » n'étoientpas des lieux inac-

S. Claude, Saint-Amour , m cefllbles à votic grâce ni à
UoNAVENTURE , Norbert). » la piété chrétienne , puifque

La meilleure édition des deux »> vosferviteursy étoient fi ho-

Rigles du faint patriarche & » norablement traites i>. Quoi-
de tes Opufcules ^ eft celle du que le Saint annonçât au roi

P. Jean de la Haye, en 1641 , une fin prochaine , au-lieu de
în-folio. Flics ont été réimpri- la guérifon qu'il efpéroit, il

mées en Allemagne en 1739, continua à Jouir de toute fa

în-fol.LeP. Chalippc.Récollet, confiance , Ôi. l'aida à finir par

^ donné fa /ic, Paris, 1720» une mort chrétienne une vit
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^ui, à bien des égards, ne l\ivott

p.is été. Krançois établit qiit-l-

cjiics niaifons en France , &
fiîonrut dans celle du Pleilis-

<iu-Farc en 1^07 ; il fut cai»o-

Tiilé en 1519, par Léon X. Les
Minimes turent appelles en
France Bons- Hommes , du nom
àe Bon- f omme i~\ue les courti-

fans de Louis XI donnoient à

leur père. Les hommes du iiecle

ne manquent )amais de con-
fondre la piété Si la i)récieure

{implicite de l'Evan^iile, avec
cequilsappellent Bonhomie. Le
P. Hilarion de Cofte a donné
ia ^/'^fagement écrite, in-4°.

FRANÇOIS Xavier,
(S.) furnommé VApôtre des

indes , né au château de Xavier
au pied des Pyrénées en 1506,
^toit neveu du célèbre doc-
teur Navarre. Il enfeignoit la

philofophie au collège de Beau*
vais à Paris, lorlqu'il connut
Ignace de Loyola, fondateur
des Jéfuites. il s'unit étroite-

ment avec lui , 6c fut un des
fept compagnons du Saint Ef-
pagnol , qui firent vœu dans
l'églife de Mont-Martre , en

1534, d'aller travailleràla con-
vcrfion des Infidèles. Jean III ,

roi de Portugal, ayantdemandé
des mifîionnaires pour îes Indes
OrientaleSj Xavier s'embarqua
à Lisbonne en 1^41. De Goa
où il fe fixa d'abord, il répan-
dit la lumière de l'Evangile

fur la côte de Comorin , à

Malaca , dans les Moluques

,

dans le Japon. Un nombre infini

de Barbares reçurent le bap-
tême. Xavier leur infpira le

goût pour le Chriftianifme, au-

tant par fes vertus que par Ton
éloquence ; & la Providence
renouvella plus d'une fois en
faveur de ces nouvelles églifes.

F R A 167
les merveilles des premiers
tcms du Chriftianifme. Il mou-
rut en 1^52 , dans l'ifle de
Sancian,à la vue du royaume
de la Cihine, où il brûloit de
porter la foi. Il étoit âgé de
46 ans, (Si. en avoit employé
dix & demi à la converfion des
Indes. « Terme bien court , dit

w l'abbé Berault, quand il n'eut

» foumis qu'une nation au joug
1) de l'Evangile! Mais s'il a éta-

» bli la foidans cinquante«deux
» royaumes plus ou moins
>> étendus, s'il a aiboré l'éten-

)» dard de la croix dans trois

» mille lieues de pays , s'il

>y a baptifé de fa main près

» d'un million tant de Sarrafins

» que d'idolâtres, s'il a pro-
» curé à l'Eglife plus de nou-
» veaux fujets que les fameux
» héréfiarques de fon fiecle

» n'ont fait de déferteurs &
i> d'apoi^ats ; ne peut -on pas
» dire que la rapidité des con-
» quérans les plus mémorables
» n'égala point la fienne , &.

I» que s'il eût rempli la mefure
» commune de la vie humaine,
» le monde entier , pour fon
n zèle , plutôt que pour leur

)f valeur , eût été un champ
Il trop étroit »? Son corps,
plufieurs fois relevé de terre,

d'abord à l'ifle de Sancian ,

puis à Malaca , enfuite à dif-

férentes fois à Goa , fut trouvé
fans aucune corruption.» En
lyb'a. , il fut derechef décou-
vert & expofé durant trois

jours aux yeux du public [voyei

la Relation de M. Cicala, la

nouvelle édition de fa Vie im-

primée à Liège, p. 22, & le

Journ. hiji. 6* litt. , 1 S mars
X783 , p. 449 — î mars 178b ,

p. 323 ). Grégoire XV le mit

au nombre de^ Saints et; 1622,

1.4
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Les Proteflans mcme lui ont
donné ce nom. Tavernier dit

guon peut Cappeller à j'ujle titre

le S, Piiul & le véritable apôtre
-des Indes. Richard Haklvit

,

au fécond tome des Naviga-
tions de U Nation Angloife ,

en parlant de l'ifle de Sancian ,

remarque qu'elle eft fameufe
par la mort de FrançoisXavier,
dont il fait un grand éloge ,

auquel il ajoute que les bif-
toires modernes des Indes font
remplies des excellentes vertus

& des œuvres de cefaint homme.
Baldeus , dans (on Hifloire
des Indes , après avoir parlé
de Xavier comme d'un autre
S. Paul , dit que les dons qu'il

avait reçuspourexercerla charge
de minijîre 6» d'ambajfadeur de

J. C. , étoient fi éminens , qu^il

ne lui e(i pas pojfihle de les ex-
primer. Et quelques lignes après,
adreffant la parole au Saint
même : Plût à Dieu , s'écrie-

t-il , ^u ayant été fi célèbre par
votre miniHere , notre Religion
nous permît de vous adopter , ou
que la vôtre ne vous obligeât

pas de nous renoncer. Effedi-
veirent, la vie &. les immenfes
travaux de ce grand homme
font le fruit vifiblc de cette con-
viélion intime,de cette foi vive,
de cette charité adive & brû-
lante, que les fyftcmes & les

opinions des hommes ne fau-

roient produire ; auiTi le zèle

poi'.r la converfjon des Infi-

del rs a-t-il toujours été & fera

toujours propre à l'Eglife Ca-
f'iolique ; ceux des fe(5faires «jni

ont voulu rimitcr, n'ont pu en
foutenir lon)(-tems les appa-
rences , moins encore en re-

nonveller les cftets : & pour
dire un tnot des aucitrcs de
U nouvelle philofophie; con-
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tens d'enfeignercommodément
dans des brochures la préten-
due vérité , ils n'ont garde de
quitter leurs foyers pour l'an-

noncer à des peuples ienorans
& fauvages. On a de S. Fran-
çois Xaxier ; I. Cinq livres d'-f-

pitres y Paris, 163 1 , in-8°. il.

Un Caiéchifme. III. Des Opuf-
cules. Ces ouvrages refpirent

le zèle le plus animé, la pieté

la plus tendre, un jugement
fur &L folide. Les Pcres Tur-
felin & Bouhours, Jcfuites

,

ont élégamment écrit fa rie,,

l'un en latin , l'autre en fran-

cois. CeUe-ci a été réimprimée
à Liège, en 178S, avec divers
Opufcules de littérature & de
piété. On a de M- Dulard une
Epopée , intitulée la Xaveriade^
ou rApojlolat de S. François
Xavier , un peu froide , mais
pleine de grandes idées; il y en
a une autre en latin {voyei
Franck).
FRANÇOIS DE POFGIA,

(S.) duc de Candie & vice-roi

de Catalogne , jouiffoit de la

plus grande confidération à la

cour de Charles*Quint. Chargé
de conduire à Grenade le

corps de l'impératrice Ifabelie ,

pour y être dépofé dans le tom-
beau royal , & obligé d'atteftcr

que c'étoit réellement le corps
de cette princelTequi avoit été

un prodige de beauté , il fut Ci

frappé à l'ouverture du cercueil

de ne pouvoir plus la recon-
noitre , que ce tabltau de la

mort devint pour lui une leçon
fubitement efficAce. Il vécut en
faint au milieu de U cour, ÔC

aj.rès la mort de fon époufc ,

il entra chez les Jéfuites , dont
il fut le troifieme général. Tous
les honneurs le pourluivircnt

dansl'j r^trait(;;de iiches^vc-*
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chcs, le cardinalat, & d'antres fes premières études à Paris»

di^niics , lui turent ofterts à & Ion cours de droit à Padoue,
plufieurs rcprilcs, &. après la 11 édifia ces deux villes par fa

m^rt de Pie V , une partie des piété aufîi douce que t.Midrc.

cardinaux voulurent l'élever II tut d'abord avocat à Cham-
fur la chaire de S. Pieire. Il heri , puis prévôt d'Anneci;

échapi)a à tout cela, &. mourut enfuite évcque de Genève,
à Rome ijuelques mois après ce après la mort de Claude Gar-
pape , le 30 leptembre 1^71 , à nie:r Ton oncle en 1602. Son
î'àge de 62 ans : après avoir éta- zèle pour la converfion des

bli faCompagniedansungrand Zuingliens &. des C-alviniftef

nombre de provinces, & rendu avoit éclaté avant fon épiico-

de grands ierviccs à l'Eglile. pat ; il ne fut que plus ardent
Le voyage qu'il fitpar ordre de après. Ses fuccès répondirent
Pie V avec le cardinal Alexan- à fes travaux. Il avoit gagné
drin , pour réunir les princes à l'Eglife plus de 70 mille hé-

Chrétiens contre les Infidèles ,
rétiques, depuis l'^gi jufqu'eni

avança fa mort; Tes forces & 1^02 qu'il fut évêque. il feroit

l't tat de fa fanté ne repondant difficile de faire un détail exa£l
pas aux fatigues de cette com- de ceux qu'il ramena au ber-
mifTion. C'étoit un homme cail , depuis 1602 jufqu'à fa

d'une mortification extraordi- mort. Le cardinal du Perron
raire. Ste.-Thérefe qui l'appel- d'ii'oh , qu'il n'y avoitpoint d'hé'

loit un Saint, recherchoit & rétique quil ne pût convaincre^

fuivoit fes confeils dans les af- mais quil fallait s'adrefj'er s
faires difficiles. Charles-Quint l'évêquc de Genève pour les con-
voulut le voir dans fa retraite venir. Un jour nouveau luifit

de S. Jufte , & lui répéta ce qu'il fur le diocefe de Genève , dès
lui avoit confié long-temsaupa- qu'il en eut pris pofTeflion. Il

ravant , que ion exemple avoit fit fleurir la fcience 6c la piété

beaucoup fervi à le déterminer dans le clergé féculier Ô£ ré-

à quitter le trône & le monde ,
guiier. Il inftitua l'an 1610 l'or-

& que dès-lors il en avoit dre de la Vifitation , dont la

conçu la réfolution : anecdote baronne de Chantai, qu'il avoit
qui détrurt les contes imaginés détrompée des faux charmes
fur l'abdication de ce prince du monde,futla ir^. fupérieure.

{vuyei Vesal). Clément X le il voulutqu'onyadmît lesnlks
mit au nombre des Saints en d'un tempérament délicat, &
1671. 11 laifla plufieurs Ouvra- même les infirmes , qui ne péa-
ges, traduits de l'efpagnol en vent fe placer dans le monde

,

latin par le P. Alfonie Deza, ni dans les cloîtres aufteres,

Jéfuite; Bruxelles, 167 S » '"- Cette congrégation fut éri^^ée

fol. l'oye\ fa Vie ^ publiée en en titre d'ordre &L de religion,
françois , in-4'^. , par le P. Ver- l'an 1618 , par le pape Paul V,
i'us,

d'après Ribadeneira & Sur la fin de cette même année,
:ufebe Nicremberg. François fut obligé de fe rendre
FRANÇOISdeSales,(S.) à Paris avec le cardinal de Sà-

cé au château de Sales, dio- voie, pour conclure le mariage
cefe de Genève, en 1567, fit du prince de Pi.émont avec
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Chrjfline de France. Cette
princeffe le choifit pour Ton au-
mônier ; le laint évéque , qui
avoit déjà refui'é un évêché
tn France, & qui refufa vers
le même tems la caadjutorerie
de l'évêché de Paris, ne voulut
acceoter cette place , qu'à con-
dition qu'elle ne Tempêcheroit
point de réfider dans Ton dio-
cele pour lequel il foupiroit. Il

y retourna le plutôt qu'il put,
& continua d'y vivre en paf-
teur des premiers fiecles de l'E-

glife, en Irenée, en Auguftin.
L'an 1622, ayant eu ordre de
fe rendre à Lyon , où le duc de
Savoie devoir voir LouisXIll,
il fut frappé d'apoplexie le 27
décembre , & mourut le lende-
main , à ^6 ans. S. François de
Sales étoit une de cesamesten-
dres 5c fublimes , nées pour la

vertu & pour la piété , & defti-

nées par le Ciel à infpirer l'une

&. l'autre. On remarque ce ca-
raftere dans tous fes écrits : la

candeur, l'onction qu'ds ref-

pirent, les rend délicieux même
à ceux que les leéiurcs de piété
ennuient le plus. Lesprincipaux
font : I. Jntrodufiion à la Vie
dévote. Le but de ce livre étoit

de montrer que la dévotion
n'étoit pas feulement faite pour
]es cloîtres, mais qu'elle pou-
voit être dans le monde , &
a'y accorder avec les obliga-
tions de la vie civile & fécu-
lierc. II fit des fruits merveil-
leux à la cour de France 6c à
celle de Piémont. IL \]v\ Traité
ne l'amour de Dieu , mis dans un
nouvel ordre par le P. Fellon ,

Jéfuite, en 3 vol. 6c abrégé en
un fculpar l'abbé Tricalet. IIL
l.)es Lettres fpirituelles , & d'au-
irei ouvrages de piété , recueil-
lis «n 2 vol. in-foi. S. François
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de Sales y paroît un des myf^.
tiques les plus judicieux de ces

derniers tems. Les leétcurs qui

voudront connoître plus en dé-
tad fes ouvrages & les vertus,
peuvent lire fa Vie élégam-
ment écrite par l'abbé Mar-
follier en 2 vol. & fon Efprit ^

par le Camus, é vêque de Belîai»

fon intime ami. Ce dernier
livre ,, infipidement prolixe, a
été réduit par M- Collot , doc-
teur de Sorbonne, à un grcs.

vol. in-S*'.
, plafieurs fois réim-

primé.
FR A NÇOIS DE Lorrains,

empereur d'Allemagne, naquit

en 1708, de Léopoid, duc de
Lorraine , 6c fut marié en 1736
avec Marie-Thérefe , fille de
TempereurCharlesYl {yoye\ct
mot '. Après la mort de ce prin-

ce , il difputa la couronne impé-
rialeà Charles Vil, mort à Mu-
nich en janvier 1745. ^^ ^"^ ^'^

empereur le 13 feptembre de la

même année. Le fléau de la

gucrredéloloit alors toute l'Eu-

rope. On peut voir à l'article

Brqwn un précis des expédi-
tions militaires de ce tems-là.

La paix conclue en 1748 à Aix-
la-Chapelle , rendit latranquil-

litéàl'empired'Allemagne.Une
nouvel le guerres'étant allumée
en 17^6 , fut terminée par le

traité d'Hubertsbourg en Saxe,
le 15 février 1763. L'empereur
François profita de l'heureux

loifir de la paix pour faire fleu-

rir le commtrce, les fciences

6c les arts dans fes états , qui le

perdirent le 18 aovu 176^. Il

mourut fubitement à Infpruck

,

où il s'étoit rendu pour les

noces de fon fils Léopoid avec
l'infante Marie - Louife d'Ef-

pagne. Comme il mourut ai»

fortir de U comédie^on ne mAS>>
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^ua pas d'en accnfer Tair t^u & le 14 de fcptembre 151^,
petStacle, qu'on lait être plus François I ne perdit point le

ncphitiquc que dans les fal!«:s fan^-froid dans cette aftion ,

d'hôpitaux & d'an.itomie. Ce- anfli longue quj meurtricrc; il

toitun de ceshommes vertueux pafT.i une partie de la nuit à
par religion & par fentiment, ran):er Tes troupes, & une autre

qui font le bien pour lui-mcme, partie i'ur l'affût d'un canon,
& lavent (c mettre à l'abri de en attendant le jour. Le vieux

cette célébrité bruyante, qui maréchal de Trivulce difoit,

flatte la foibleiïe & la vanité des 18 batailles où il s'étoit

jufques fur le trône. Sa vie n'a trouvé
,
que cétoient des jeux

été qu'une fuite non interrom- d'enjans ; mais que celle de Ma-
pue d'a(Siions de fa.^efTe , de juf- rïgnan était une bataille de géans,

tice, de bienfaifance; & cepen- Les Suiffes fuirent enfin, laif-

dant il y a peu d'empereurs qui fant fur le champ de bataille

aient fait moins de bruit dans plus de dix mille de leurs com-
le monde que François I. Se- pagnons , & abandonnant le

roit-ce une propriété de la vé- Milanez aux vainqueurs. Maxi-
ritable grandeur, de n'être pas railien Sforce lui en fit la cef-

compromife avec la garrulité fion , & fe retira en France,
humaine? où il mourut. Les Génois fe

FRANÇOIS I, roi de France, déclarèrent pour les François :

parvint à la couronne le ler, le pape Léon X , effrayé de
janvier i^iiç, à 21 ans , après leurs fuccès, voit le roi à Bo-
la mort de Louis XII fon beau- logne , & fait fa paix avec lui.

père. 11 étoit né à Cognac en Ce fut dans cette conférence,

1494, ^^ Charles d'Orléans, qu'après avoir obtenu l'aboli-

comte d'Angouiême , & de t'ion delà Pragmariquc'SanSiion,

Louife de Savoie. Petit-fils de il conclut le I4décembre i^S»
Valentine de Milan , il prit le Concordat pour la collation

avec le titre de roi de France, des bénéfices , confirmé l'an-

celui de duc de Milari, & fe née fuivante au concile de La-
mit à la tête d'une puifTante tran. François obtint la nomi-
arméepour aller fe rendre mai- nation des bénéfices , 5: Léon
ire de ce duché. Il n'ignoroit les annates, en renonçant aux
pas que les SuifTes s'étoient mandats , réferves , expeéla-
cmparés du Mont - Genevre tives , & autres droits dont
& du Mont-Cenis , les deux jouifi^oit le fiege de Rome. Les
portes de l'Italie; mais il ef- univerfités & les parlemens ne
péroit tour de fon courage & reçurent le Concordat qu'après
de celui de fes troupes. On de longues réfifiances. Cepen-
tenta de pafler les Alpes par dant les univerfités n'avoi^.nt

les cols de TArgentieré & de pas tant à s'en plaindre , puif-
Guillefire

,
jufqu'alors impra- que la troifieme partie des bé-

ticables ; on en vint à bout, néfices leur eft rtfervée par le

6d les François fe virentbientôc moyen de i'impétration ; & les

aux plaines de Marignan, où ils parlemens ne faifoient pas at-r

furent attaqués par les SuiiTes. teniion que François 1 , en ac-
La bataille dura a jours, le 13 cordant les annaiesj fc procu-
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roit d'ailleurs des avantages
confidérables ; & ils oublioient
lans doute la maxime très-rai-

fonnable comme très-catho-
]ic|ue, que tous les Chrétiens
doivent concourir à l'entretien

du premier pontife , & à la

fpiendeur de Ton fiege : <* maxi-
» me fi peu conteÀée, dit un
» jurilconfulte de ce fieclc

,

9* que le concile ce Baie , en
» propofant l'abolition des an-

» naies , demandoit en même
» tems un moyen de les fup-
» pléer , & de donner au fou-
» verain pontife, & Tadminif-
» trateur de l'Eglife univer-
» fclleJeslecoursnécelTairesà
» un gouvernement (i vade &
» il compofc. Febronius lui-

»» même , cet ardent adverfaire
H des pontifes Romains, con-
» vient que les annatesfont une
» rétribution légitime, & fon-

» dée fur des vues & des fins

» très-iages. Et quand on fait

M que tout le produit des an-
n nates & autres droits quel-

n conques, attaciiés aux expé-
» dltions romaines , ne vont
» annuellement , pour toute la

« France, qu'à ^oomille livres,

» on ne peut comprendre les

n clameurs que produit ce

jj mince objet, fans en cher-
» cher !a fource dans la haine

>» de Dieu & de fon culte >>.

L'année d'après la conquête de
Milan en 1516, Charles-Quint
&. François I fii^nerent le traité

de Noyon , où ils fe donnèrent
mutuellement, l'un l'ordre de
la toifon-d'or , 6c l'autre celui

de Saint- Michel, apics s'être

juré une paix éternelle. Cette
))aix fut de deux jours. Après
a ntort de l'empereur Maxi-
nnlicn, François fit brip.ucr la

ccuronnc impéri.ile. Charles
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plus jeune , t< moins ca'nt par
les électeurs, l'empoita lur lui ,

malgré les40omilie francs qu'il

dépenfa pour avoir des Suf-

frages. La guerre fut allumée
dès-lors, & le fut pour long-
tems. Le reffentiment de Fran-
çois éclata d'abord fur la Na-
varre. Il la conquit & la perdit

prefqu'au mê.Tie tems. Il fut

plus heureux en Picardie ; il en
chaffa Charîe* qui y étoit entré,

pénétra dans la Flandre , lui

prit Landreci^s, Bouchain, Hef-
din & plufieurs autres places :

mais il perdoit le Milanez par
les violences de Lautrec , & le

connétable de Bourbon par les

injullices de Louife de Savoie
fa mère. Ce général fe jeta dans
le parti de l'empereur. Les
François , commandés par Lau-
trec , furent défaits le 27 avril

1522, à la Bicoque. Cette fu-
nefte journée fut fuivie de la

perte de Crémone & de Gènes.
Bourbon , fécondé par An-
toine de Levé, battit en 1524
l'arriere-garde de l'amiral Bon-
nivet à la retraite de Rebec

,

où Bayart fut tué *> il marcha
vers la Provence, pritToulon,
6l alFiégea Marfeille. Fran-
çois 1 courut au fecours de la

Provence , & après l'avoir dé-
livrée , il s'enfonça encore dans
le Milanez & aliiégea Pavic.

On étoit dans le cœur de l'hi-

ver. C'étoit une faute confidé-
rable , d'avoir formé un lie^e

dans une faifon fi rigoureule.

François en fit une autre non
moins importante , en déta-
chant mal-à-propos dix mille

hommes de fon armée pour
les envoyer conquérir Naplcs.

Trop foible pour réfifter aux
impériaux , il fut battu le 24 fé-

vrier IS2S , après iàvoir eu deux

I
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chevaux tués fous lui , & fait

prllonniL'r avec les principaux

feigneurs de France ( voye^
Lannoy ). Son malheur voulut
encore qu'il (nt pris pjr le l^ul

officier François qui avoit (uivi

ie duc de Bourbon , Si que ce
duc tût préfent pour jouir de
fon humiliation. L'abbé Ger-
vaife, dans la F/<r de 5. Martin
de Tours , femble attribuer ce

malheur à la violation du tom-
beau de ce Saint , d'où François
I venoit de taire enlever une
grille d'argent pour la conver-
tir en monnoie. Comme il pa-

roît que le roi lui-même, ainfi

que la reine , étoit dans cette

perfuafion , il ne fera pas inu-

tile de rapporter ici le paiTage

de cet hillorien , homme rai-

fonnable & inilruit. « Quoique
» François 1 eût fait ferment
» comme les rois fes prédécef-
» feurs , lorfqu'il fe fit rece-
I» voir abbé & chanoine de
» l'églife de S. Martin , d'en

» être le protedeur , quelques
» officiers de fes finances abu-
» fant de fa facilité, lui firent

» croire que dans les befoins

» prelTans de l'état, il pouvoit
j> légitimement fe fervir du
« treillisd'argent quifermoit le

» tombeau de S. Martin. Ils

» vinrent à Tours au mois de
» juillet de l'année 1^22 , figni-

» fier aux chanoines l'ordre

» qu'ils avoient de l'enlever.

» On trouve dans les regiftres

» decetteéglife,laréponfeque
» le chapitre leur fit. Elle eil

t conçue en ces termes : Les
» chanoines dijent quils font

» très-humbles & très-obéijjans

» chapelains 6» orateurs dudit

» Jeigncur roi ^ & quà eux ne(l

y> de querelles , arguer & contef-

I» ter avse fa majejlé i mais qui
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» craif^nant d'o^enfer Dieu , le

j> créateur , 6* monjîeur S. Mar-
V tin , 6^ pour les caufes par eux
>i déjà alléguées , 6* autres le'gi^

» timcs , ils nofent 6» ne doivent

» conjentir ledit treillis êtrepris

» ou enlevé. Les officiers ne
»> laifîerent pas de palfer outre ;

» le treillis fut mis en pièces

y) le 8 du mois fuivant, &
» chargé à la porte de l'églife

» dans des chariots , efcortés

» de plufieurs compagnies de
M foldats, qui le conduifirent
M à la monnoie. On en fit des
» teftons , où d'un côté la

>» figure de S. Martin ell em-
» preinte. Il s'en trouve en-
» core quehjues-uns dans les

j) cabinets des curieux. Cette
» action fi peu attendue d'un
» prince catholique , jera tous
» les gens de bien dans la conf-
>> ternation. Ceux mêmes qui
i> s'étoient chargés de cette
» entreprife , U trouvèrent ft

yt honteule, qu'ils ne voulu-
>» rent jamais permettre qu*o«
» en dreiïât un procès-verbal.
H Le fabricier de l'églife fie

» quelques chanoines des plus
» zélés , s'étant opiniâtres à le

î> vouloir faire , en furent chaf-
j) fés avec les notaires. La
» chofe fut fi loin, qu'ayanr
» paru à l'une des fenêtres de
» l'églife, pour voir ce qui
j> s'y paffoit , l'on tira deffus

» plufieurs coups d'arquebufe»
» dont heurcufementperfonne
» ne fut bleffi. Quelques hif-

M toriens ont cru que les mal-
>» heurs qui,arriverent depuis à
» François I , furent de julles

r> châtimens de la profanation
» du tombeau de S. Martin,
^ En effet , on remarque que
M ce prince ayant peu de tems
VI après porU i%% armes daos
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W le Milanois , & mis le fiegc François î fut conduit à Ma-
» devant Pavie , il y fut aban- drid , où Charles le traita avec
» donné des fiens. Ton cheval tous les égards poffibl es , «Se lui

>> tué fous lui dans la retraite, rendit la liberté par un traité

« lui - même dangereufement qu'il favoit bien que fon prl-

» blefré,&arrêié furies terres fonnier n'obferveroit pas. Par
» que Charlemagne avoitdon- ce traité, (igné à Madrid, lef

ij nées à l'églife de S. Martin. 14 janvier 1*526, François re-

» 11 reconnut alors, mais trop nonçoit à fes prétentions fur

» tard, que ce n'étoit pas fans Naples, le Milanez , Gènes Se

» raifon que Clovis avoit dit Au, à la fouveraineté fur la

i> autrefois ,
qu'il n'y avoit pas Flandre & l'Artois. Il devoir

» lieu de fe promettre la vie- céder le duché de Bourgogne;
» toire de fes ennemis, après maib lorfque Lannoy vint lede-

>> qu'on avoit oiïenfé ce grand mander au nom de Tempereur,
» Saint. Louife de Savoie, fa François I, pour toute réponfe,

» mère , à qui il avoit laiiïé la le fît afTifter à une audience

» régence pendant fon abfence, des députer, de Bourgogne , qui

» fi-tôt qu'elle eut reçu la nou- déclarèrent au roi , qu'// n avoit

7i velle de la prife du roi , pas le pouvoir de démembrer au-

yy vint avec les princes , enfans cune province de fa monarchie ;

» de France, au tombeau du & comme l'empereur fe plai-

» Saint, implorer fon fecours, gnit de ce manquement de pa-

» & tâcha de réparer , par les rôle, François lui fit dire en

» préfens(|u'elle y laifla , l'in- {^vopTQSXQvmts'.Vous aveimenti

» jure qui lui avoit été faite, par la gorge , 6* autant de foii

» Le roi lui-même n'eut pas que le dire\^ vous mentirei. Il

» plutôt recouvré fa liberté, fit plus , il fe ligua contre Char-
>> qu'il y vint, avant d'aller à les avec les Vénitiens & pref-

» Paris, pour lui en faire une que toute l'Italie. Lautrec fe

>» efpece de fatisfaftion. La rendit maître d'une partie de

» colère de Dieu éclata d'une la Lombardie, & auroit pris

» manière bien plus fenfible Naples, files maladies conta-

») contre la perfonne de Jacques gieufes, favorables aux Efpa-

» Fournier ( d'autres le nom- gnols , n'eulTent enlevé une

» ment Beaune , voyez ce partie de l'armée Françoife

»> mot), feigneur de Sem- avec leur général , en 152S. Ces»

» blançai , qui avoit été l'au- pertes avancèrent la paix : elle

» teur d'une fi méchante ac- futconclueàCambray en 15294

» tion ; car cinq ans après , le Le roi de France épou(a Eléo-

» même jour que le treillis nore, veuve du roi de Por-

» avoit été enlevé, fur une tugal & fœur de l'empereur.

» faufte accufation il fut con- Ses deux tîls étoient reilés en

j> damné à être pendu, & le otage lorfqu'il fortit de prifon i

Vf fut en effet linéiques jours en violant le traité de Madrid,

>» après à Montfaulcon, dans il les r^/ju/ù , dit Voltaire , au

yy It fief du prieuré de S. Mar- courroux de l'empereur ; il y a

» tin desChamps>\ Quoi qu'il des rems où cette infrutlion eût

tn foit de ces oblcrvations, coûté lavie à ces deux piinces ;
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mais le carailere de Charles voltcs, lui promit l'invcrtiture

i\;noroit cegenredevengcance. du Milanez , fi l'on en croit

fran*;ois racheta i'es
* enfans la plupart des hiiloricns Fran*-

moyennant deux inillions d'or, çois , mais les EfpagnoU l'ont

Mais cette rançon devint fatale conftamment nie -."Quellvî ap-

à la France, parce que le roi » parence , difent-ils, qu'un

prit la rélolutjon indigne d'un » prince (iind aura confcnii à
grand prince, d'altérer la mon- » cédjr une grande &. magni-
iioie , 6c ht frap|)er des ei'pe- >f fique province, pour avoir

ces de moindre aloi que celles » pu abrécer fon chemin , &.

qui avoient cours ,
pour payer » arriver quelques jours plutôt

cette lomme.C ettefupercherie, » aux portes d'une ville révol-

t'ointt à lafoibleff qu'avoit eue » t:e ». Voltaire lui-même
•rançois 1 d'abandonner Tes affurc que Charles ne donna

alliés à ibn rival , lui fit perdre <\\.\ une parole vague; 6c l'on

la confiance de l'Europe. A ne peut difconvenir que la de-
peine la paix étoit conclue, mande qu'en fit François dans
qu'il travailla fourdcment à ces circonrtancts , ne fût très-

faire des ennemis à l'empereur, déplacée. Si dans l'alternative

Enis34.ilenvoyaen Amérique d'être arrêté ou de promettre
Jacques Cartier, habile navi- le Milanez, Charles eût pris

gateur de St-Malo , pour faire ce dernier parti ; la promeffe
des découvertes ; & en effet eiàt été nulle félon toutes les

ce marin découvrit le Canada règles du droit. Quoi qu'il en
{voyei Cartier). Il fonda le foit, la guerre fe rallume bien-
colloge-royal , il forma la bi- tôt après. François envoie des
bliotheque royale; il auroit plus troupes en Italie, dans le Rouf-
fait encore , fans la paiîion filion & dans le Luxembourg,
malheureufe de vouloir tou- Le comte d'Enghien bat les

jours être duc de Milan & Impériaux à Cérifoles en 1544,
vaffal de l'empire malgré l'em- & fe rend maître du Mont-
pereur. Il paffe encore en Italie, ferrât. La France , unie avec
& s'empare de la Savoie en BarberouiTe & Guftave Wafa,
1^ j^. L'empereur de fon côté fe promeîtoit de plus grands
fe jette fur la Provence, afTiege avantages , lorfque Charles-
Marfeille,& eftrepouffé.Fran- Quint & Henri VIII , ligués
çois l s'unit avec Soliman II; contre François I, détruifirent

mais cette alliance avec un toutes fes efpérances, en pé-
empereur Mahométan, excita nétrant dans la Picardie & la

les murmures de l'Europe chré- Champagne. L'empereur étoic
tienne , fans lui procurer aucun déjà à Soiffons , ôi le roi d'An-
avantage. Las de la guerre, il gleterre prenoit Boulogne. Le
conclut enfin une trêve de dix luthéranifme fit le falut de la

ans avec Charles, dans une France. Les princes luthériens
entrevue que le pape Paul Ul d'Allemagne s'uniffent contre
leur ménagea à Nice en 1^30. l'empereur. Charles, prefTans
L'empereur ayant palTé quelque la France ÔC prelTé dans l'Êm-
tems après par la France pour pire, fit la paix à Oefpi eti

aller châtier les Gantois ré- Valois, le 18 Tepiembre 1544.
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François \ , délivré de Tempe- vcrna jamais lui-même. L'état

reur , s'accommoda bientôt fut lucceflivement abandonné
avec le roi d'Angleterre Henri aux caprices de la duchefle
Vlll. Ce fut le 7 feptembre d'Angoulême, aux partions des
15464 11 mourut l'année d'après minitlres , à l'avidité des fa-

à Rambouillet, le dernier mars vorls. Son zèle pour la Reli-

1^47, de cette maladie alors gion fut finguliérement incon-
))refqu'incurab1e , que la dé- féquent: tandis qu'il faifoit brû-
couverte du Nouveau-Monde 1er les hérétiques en France, il

avoir, dit-on , tranfplantée en les foutenoit en Allemagne, ÔC

Europe, mais que plufieurs la- c'eft à lui que le luthéranifme

vans croient être d'une date eft redevable de n'avoir pas

très -antérieure (voyez As- fuccombé à la puilTance de
TRUC ). Ce prince , pallîonné Charles-Quint. La protection

pour les femmes» avoit eu qu'il accorda aux beaux-arts

,

autrefois une maîtreffe nommée '

femble avoir couvert aux yeux
la Belle Ferronnïere, Le mari des favans une partie de fes

de cette femme , jaloux & vin- défauts. 11 fe trouva précifé-

dicatif, avoit été prendre du ment dans le tems de la renaif-

mal dans un lieu de débauche » fance des lettres ; il en recueillit

pour le donner à fon infidelle, les débris échappés aux ravages

& par elle à fon rival. Tout de la Grèce, & il lestranfplanta

luiréuflit comme il ledefiroit, en France. Son règne eft Té-

& François 1 mourut à 52 ans , poque de plufieurs révolutions

après avoir fouffert pendant 9 dans Telprit & dans les mœurs
années. Un long portrait de desFrançois. Il appella à fa cour
François 1 feroit fuperflu ; il les dames , les cardinaux & les

eft afiez peint dans le cours de prélats les plus diilingués de
cet article. 11 fut plus brave fon royaume. La juftice, depuis

chevalier que grand prince. Il la fondation de la monarchie,
eut plutôt l'envie que le pou- avoit été rendue en latin ; elle

voir d'abaiffer Charles-Quint, commença Tan 15 36 à l'être en
fon rival de gloire, mais plus irançois. François 1 fut déter-

puifTant, plus heureux 6c plus miné à ce changement par une
c i rconfpeft. CA^r/^j-Q/zi/zr, dit exprelîion barbare, employée
l'abbé Raynal, nagijjoif que dans un arrêt rendu au parle-

par des intérêts d'état , 6» Fran- ment de Paris. Motif bien léger

^ois J ^^ui n avoit en vue que & plein d'inconftquence, puif-

des pajjions particulières ^ ypor- qu'il eut été plus facile «Sc plus

toit ce motif petit & bas qui iimple de corriger un folécif-

tniraine toujours l'humiliation me , que de changer de langue,

( Anccd. hift. tom. I , p. 181). » Cette innovation , dit un
Comme il réfléchiffoit peu , il v obiérvateur moderne , a eu
cntropronoit les guerres avec » plus d'un mauvais effet. D'a-

une légèreté extrême, &. s'ex- » bord la langue romaine , ce

pofoit imprudemment aux plus » grand organe de l'érudirion

grands revers. Quoiqu'il s'oc- » 6c des fciences, cet idiome

cupât beaucoup du foin d'cten* yt des grands modèles, a été

dfi fon royaume, il ne Je gou- >Mic^li6é<;. Là lurifpiudcncr
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>> cT. de venue un cîun»|» ouvert
»» à tout le monde; les igno-
i> rans, toujours plui préfomp-
» tiieux 6l plus prompts que
»> les gens inftruits, s'en (ont

y emparés. La fcience de la

j> jiiftice & des loix a dcgé-
ï> néréen verbiage 6c en chi-

» cane. Le nom d'avocat eft

»» devenu Tériquette des petits

» maîtres, 6c un titre pour
» ceux qui n'en ont pas d'autre.

» La magiftrature a été con-
» lidérée comme un groupe de
j> gens ignares ou intéreffés

,

» & quelquefois comme un
»» corps de factieux. Delà les

» termes de Robïnerie , de /^o-

» binailUt deRobinauderie,&i.c.i

» aifedtés aujourd'hui à une
» profeflîon qui mérita long-
y> tems le refpeét & la con-
» fiance des peuples. Tant il

» eft dangereux detoucheraux
yy ufages établis, ne fiit-ce

» qu'en matière de langue » 1

Ce fut encore François I qui

introduifit la mode de porter
les cheveux courts &. la barbe
longue, pour cacher uneblef-
lure qu'il reçut dans un jeu en
i«52i. Tous les courtifans eu-

rent la plus longue barbe qu'ils

purent; c'étoit alors un orne-
ment de petit-maître. Les gens
graves & les magiflrats n'en

portoient point; ils ne laiflerent

croître la leur,, que lorfque les

courtifans fe furent dégoûtés
de cette mode. François l

accabla fon peuple d'impôts ,

6c il recommanda à fon fils en
mourant de diminuer lestailles.

]1 laifTa dans fes coftres environ
6 millions d'à-préfent. Soif

Hifloire^ écrite par M. Gaillard

,

8 vol.in-i2, eft le fruit de la

prévention & de l'efprit natio-

nal; tous les faits & tous les
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caractères y fontdérigùrés. Ce
prince cR mieux apprécié dan»
la Galerie phiiojopliique du i6^»

fiecle , par M. de Mayer , a vol.
in-8°.Ony trouve, après divers
détails intérelFans, ce portrait
en petit : « François I , bon

,

» fmcere , généreux , popu-
>» laire, mais.inconféquent &
» indifcret, jamais méchant ni

» cruel,n'eut point de mœurs,
» énerva & ruina la nation
» fans le vouloir ».

FRANÇOIS II, roi de
France, né à Fontainebleau en
1^44 , de Henri II & de Cathe-
rine de Médicis, monta fur le

trône après la mort de fon père
en i5<59. U avoit époufé l'année
d'auparavant Marie Stuart, fille

unique de Jacques V, roi d'E-
cofTc. Quoique fon règne ne fût

que de 17 mois , il vit éclorre
tous les maux qui depuis défo-
lerent la France, François , duc
de Guife , & le cardinal de
Lorraine, oncles de ce roi en-
fant, par fa femme, furent mis
à la tête du gouvernement

,

pour réprimer les Calvinifles,

qui menaçoient le royaume
d'une entière fubverfion, An-
toine de Bourbon , roi de Na-
varre, & Louis fon frère, prince
de Condé , fâchés de n'avoir
point de part à l'adminiflration,

réfolurent de fecouer le joug.
Ils fe joignirent aux Calviniftes

pour détruire les Guifes , pro-
teéteurs des Catholiques. L'am-
bition fut la caufe de cette
guerre , la Religion le prétexte,
&L la Confpiration d^Amboife le

premier lignai. Cette confpi-
ration éclata au mois de mars
i<;6o. Le prince de Condé ea
étoit l'ame invifible, & la Re-
naudie le conducteur. Celui-ç:i

s'étant ouvert à Averelle^,
• M
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avocat de Paris , la plus grande duc d'Alençon , d'An'içu & c •

partie des conjurés eft arr êtéç

,

Brabant , & frère de François

6l ils font exécutés. La Re- II, Charles IX & Henri lil,

raudle fut tué en combattant, né en 15^4, fe mit à la tête des

& plufieurs autres périrent mécontens lorfque ion frère

comme lui les armes à la main. Henri 111 monta fur le trône.

La confpiration découverte & Catherine de Médicis, fa mère,

punie, le pouvoir des Guife le ht arrêter; mais le roi le

n'en fut que plus grand. Ils remit en liberté. Il 'en profita

firent donner un édit à Romo- pour exciter de nouveaux trou-

rantin, par lequel la connoif- bUs. En 1575 if fe mit à la

fance du crime d'hcréfie étoit tête des Relises, parce qu'on

renvoyée aux évêques & in- lui avoit refufé la lieutenance-

terdite aux parlemens. Ce fut générale du royaume. On Tap-

ie chancelier de l'Hôpital lui- paila ; mais quelque tems après

même, quoique très-favorable ayant été appelle par les Con-
aux proteftans qui drefla cet fédérés des Pays-Bas, il alla

cdit; édit raifonnable & aflbrti les commander malgré fon

à la nature des délits, puifque frère, Sc fe rendit maître de

les évêques font les vrais juges quelques places. Il revint en

clela doàrine. On défendit aux France & repalTa enfuite dans-

Calviniftes de tenir des aflem- les Pays-Bas, dont il fut râ-

blées. On créa dans chaque connu prince. 11 fignala fon cou-

parlement une chambre qui ne rage contre le duc de Parme
connoifToit que de ces cas-là, qui afTiégeoit Cainbray , & fe

& qu'on appelloit la Chambre rendit maître de Cateau-Cam-
ardente. Le prince de Condc, brefis en 1581. Il paffa la même
chef du parti calvinifte , fut année en Angleterre pour con-

arrêté, condamné à perdre la dure fon mariage avec tliza*

tête, & alloit finir par la main beth , qui le joua, & qui ne

du bourreau , lorfque Fran- voulut pas s'unir avec lui

,

çois 11, malade depuis long- malgré l'anneau qu'elle luiavoit

tems & infirme dès fon enfance, donné pour gage de fa toi. De
mourut à 17 ans, le 5 déccm- retour dans les Pays-Bas, il

bre 15^0, d'un abcès qu'il avoit fut couronné duc de Brabant

à la tête, & dont l'humeur ne à Anvers, & comte de Flan-

put entièrement couler par fon dre à Gand , en 1582; mais

oreille. Quelques auteurs rap- l'année fuivante ayant voulu

portent que cet accident devint aiïervir le pays dont il n'étoit

mortel par le poifon que le que le défenleur, & fe rendre

chirurgien, qui étoit huguenot, maître d'Anvers, il y fut en-

mêla parmi les remèdes pour tiérenieni défait &. oblige de

délivrer fon parti de la crainte retourner en France. Il y triou-

c]ue lui infpiroit la fcvérité in-* rut de phthifie en 1584, à 29

difpenfable des loix de Fran- ans , fans avoir été marié, re-

çois II {voyei les Mémoirts gardé comme un prince léger,

^de Caftelnau, avec les Notes bizarre, qui mêloit les plus

do Jean le Laboureur). grands défauts à quelques bun-

FRANÇOIS DE France, nés qualité*.
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FRANÇOIS 1)1 aoùRBON, FRANÇOIS de Hourbon,

comte de S^int-Fol & de Chaii- comte d'iîni^hiun , gouverneur
mont , né en 1491 de François, de Hainaut , de Fiémont & de
comte de Vendôme, fik^nala Languedoc , naquit au château
Ton courage à la bataille de de la Fere , de Charles de
Marignan, en 1^15. Le brave Bourbon , duc de Vendôme.
Bayard ayant tait chevalier Son courage fe développa de
François l aprts cette jour- bonne heure. François I lui

née, accorda le même hon- confia en 1543 la conduite d'une
neur à François de Bourbon, armée , avec laquelle il fe ren-
Ce général fecouriit Me/ieres dit maître de Nice , s'avança
alîiégé par les troupes impé- dans le Piémont , prit Crefcen-
riales en 1^21, prit Mouzon tin, Dezance, &. remporta la

& Bapaume, & battit les An- vidoire de Cérifoles, le lundi
glois au combat de Pas. A la de la fête de Pâques 1544. Il

bataille de Pavie en 1525 , il s'empara enfuite du Montfer-
fut du nombre des généraux rat , à l'exception de Cafal.
prifonniers. 11 felauva, ik. fut L'année d'après, ce prince fe

repris en 1528 par Antoine de jouant avec de jeunes fei-

Leve, qui le furprit à Lan- gneurs à défendre un fort de
driano , à <^ lieues de Milan, neige, y fut tué, en 1545, à
Les Lanlquenets -St les Italiens 27 ans.

l'avoient abandonné dans ce

péril , 6c fa cavalerie s'étoit duc
fauvée à Pavie avec l'avant- fils aîné de Claude de Lor-
garde. Il mourut à Cotignan , raine , duc de Guife , né au
près de Rheims , en i")4^. château de Bar en 1519, re-
FRANÇOIS de Bourbon, çut au fiege de Boulogne en

duc de Montpenlier, de Cha- 1^45 , une bleffure qui , fui-

telleraut, prince deDombes, vant quelques auteurs, le fit

dauphin d'Auvergne , fils de appeller le Balafré
, quoique

Louis de Bourbon i\e. du nom, ce furnom femble n'appartenir
donna des preuves de fa va- qu'à Henri de Guife. Son cou-
leur au fiege de Rouen en rage fe montra d'une manière
1562, aux batailles de Jarnac plus éclatante en 1553 à Metz,
& de Montcontour en 1^69, qu'il défendit vaillammentcon-
& au maffacre d'Anvers en tre Charles-Quint. Les troupes
1^72. Henri m le fit chevalier de l'empereur , engourdies par
de fes ordres, & l'envoya en le froid , laiflerent pluf?: urs
Angleterre. Après la mort de foldats après elles. Le duc de
ce monarque , il fut un des Guife , loin de les faire afl.'om-

pjus fidèles fujets de Henri !V, mer , comme faifoiént quehiues
& un de fes plus braves gêné- généraux de ces tems malheu-
raux. Il fe diftingua à Arques reux , les reçut avec humanité,
& à Ivri en 1590. Il mourut à Autant fa valeur avoit paru
Lifieuxen i^92,à 5oans,après durant le fiege, autant fa gé-
avoir foumis Avranches au roi , nérofité éclata-t-elle après. Plu*

& lui avoir rendu d'autres fer- fieurs autresavantagesenFian-
vices non ipoins imporuns, cire 5t en Italie , firent propofsr
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à quelques-uns de le faire Vice-

Roi de la France ; mais ce titre

paroiiTant trop dangereux clans

un fujet puiiTant bi. belliqueux ,

on fe contenta de lui donner
celui de Lieutenant- Général des

armées du roi au-dedans & aU"
dehors. Les malheurs de la

France ceiTerent, dès (ju]il fut

à la tête des trDUj)es. En 8 jours

il prit Calais & tout Ton terri-

toire , au milieu de l'hiver. Il

chaffa pour toujours de cette

ville lesAnplois, qui l'avoient

poffédée 210 ans. Cette con-
quête , fui vie de celle deThion-
viile,prile fur les Efpagnols,

mit le duc de Guife au-deffus

de tous les capitaines de Ton

tems. Il prouva que le bonheur
ou le malheur des états dépend
ibuvent d'un ftul homme. Maî-
tre de la France fous Henri 11

,

il le fut encore fous François II.

La confpiration d'Amboife ,

tramée par les Proteftans pour
le perdre, ne fit qu'augmen-
ter fon crédit. Le parlement

lui donna le titre de Confer-

vateur de la Patrie. Son autorité

étoit telle, qu'il recevoit afïls

& couvert, Antoine, roi de

Navarre, qui fe tenoit debout
& tête rue. .Après la mort de

Franco $ 11 , cette autorité

baiffa , m lis fans ê:re entière-

ment abattue. Dèb-lors le for-

mèrent les partis des C onde
& ,les Girfle. Du côté de
ceux ciétoiont le connctable de
Montmorenci & le maréchal

<ic Saint- Andr.^ , de l'autre

Ctoient les Hrotoflans & les Co-
\\p\\. Le duc de Guife , i lé

catholique, & l'ame du parti

oppole aux Proteftans , avoit

réiolu de maintenir l'ancienne

Teli)*ion dans fon éclat. Piffaiit

«uprès deV «Iliilur les frontières

F !? A
de la Champagne , il trouva
des Calviniftes qui chanioient

les pfaumes de Marot dans une
grange. Ses domeftiques pri-

rent querelle avec eux. On en
vint aux mains ; & il y eut près

de 6o de ces malheureux tués

& 200 de blelTés. Cet événe-
ment imprévu , que les Pro-
teftans appellent le Majjacre de
yajjl , aîluma la guerre civile

dans tout le royautne. Le duc
de Guife prit Rouen , Bour-
ges , 6c gagna la bataille de
Drcux en 1^62. Il fut alors au
comble de fa gloire. Vainqueur
par-tout où il s'etoir trouvé,
il étoit chéri des catholiques

&. le maître de la cour, affa-

ble
, généreux , & en tout fens

le premier homme de l'état. Il

fe préparoit à affiéger Orléans ,

le centre de la faaion protef-

tante & leur place d'armes

,

lorfqu'il fut tue d'un coup de
piftolet en 1563 par Foltrot de
Meré , gentilhomme huguenot.
Les Cal vinifies qui , fous Fran-
çois Il & Henri 11, n'avoient

fu que prier , & fouftrir ce
qu'ils appelloient le martyre ,

étoient devenus , dit un hif-

toricn , des enthouliaftes fu-

rieux. Ils ne lifoient plus l'E-

criture, que pour y chercher
des exemples d'aflaflînats. Fol-
trot fe crut un Aod , envoyé
de Dieu fîour tuer un chef
Philiibn. 1 e parti , aufTi fana-

tique que lui , tit des vers à
fon honneur ; & il rcfte encore
des ellampes avec dos infcrip-

tions qui élèvent fon meurtre
i'ifqu'au ciel , quoique ce ne
fût que le crime d'un furieux

aufli lâche qu'imbécille. Valin»

cour a éctit la Vit de Fran-
çois de Guife, in 11. il pirut

en 1576 une l'atyrc fangUnte
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contre lui Je cardinal Ton frère

& les autres Giiile , (ous le

une de Légende de Charles ,

Cardinal de Lorr,nnc , 6Cc. , par

François di l'flo, in-«^. On
la Touve dans le tome 6^. des

Mémoires de Coudé ^ in- 4**. Le
nom d.: l'auteur eft iuppolé ;

on la croit de Rc^nier de la

Planclie. Aux traits flétrillans

uue renterme cette latyre, nous
lublhtuerons ceux ci ; ils font

trop d'iionne^r à ce héros
,

pouf les lailT.^r dans loubli. \}vi

jour qu'il vititoit fon camp, le

baron de Lunebourg , un des
principaux chcts des Reirtres ,

trouva mauvais qu'il voulût
examiner la troupe, 6i s'em-
porta iufqu'à lui prcfenter le

bout de Ton piftolet. Le duc
deGuifetira froidement l'épie,

éloigna le pillolet «Si le fit tom-
ber. Montpczat , lieutenant des
gardes de ce prince , choqué
de l'infolencede l'officier Alle-
mand , alloit lui ôt^r la vie ,

lorfcjue Guife lui cri<î : Arrê-

u\^ A!ontpe{iZt ; vous ne fave^
pas mieux tuer un honime que
moi. Et le tournant vers l'em-
porté Lunebourg : Je te par-
donne , lui dit-il , rinjure que
tu niai faite ; il na tenu qu'à
moi de m'en venger» Mais pour
celle que tu as faite au roi ,

dont je repréfente ici la per^

Jonne , c\fl à lui d'en faire la

juHice qu il lui plaira, AufTitôt
ii l'envoya en pnfon , 6c acheva
de viliter le camp , fanS que
les Reiftr5sof3flent murmurer,
quoiqu'ils fufTent naturellement
ieditieux.... On avoit averti le

duc de Guile qu'un gentil-

homme huguenot é oit venu
dans Ton camp à deil^in de le

tuer; il le fit arrêter. Ce Pra-
uAant lui avoua fa réfolutloï).

F 1] A )f]!

Alors le duc lui demanda :

Ejlce à cauje de quelque dé-
pldifir que tu aies nçu de moi ?
'— Non ^ lui répondit le Pro-
tei^ant, c'ed- parce que vous êtes

le plus grand ennemi de ma re~

li^ion^ — Eh bien ! répliqua

Guife, /z' ta religion te porte à
m'ajjajjîner , la mienne veut que

je te pardonne ; &L il le renvoya.
Le duc de Guife avoit une in-

trépidité que les héros les plus

fameux traiteroient d'impru-
dence. On lui montra un jour

un-homme qui s'étoit vanté ds
le tuer ; il le fit venir » le re-

garda entre deux yeux, & Un
trouvant un air embarraflé 6c

timide : Cet homme-là , dit-il en
levant les épaules , ne me tuerai

jamais ; ce n*ejî pas la peine ds

l'arrêter.

FRANÇOIS ou Fran-
ciscus DE Victoria, ainfi

nommé du lieu de fa naiiT.ince ,

Dominicain, profefTeur de théo-

logie à Salamanque , mort en
iS49 , eft auteur de plufieurs

petits traités de théologie, re-

cueillis en un vol. in-S""' , foua
le titre de Theolo^ica Prcelec.

tiones.

FRANÇOIS D£ Jésus Ma-
rie, Larme réformé, natif de
Burgos , fut profefifeur de théo-
logie àSalamanque & définiî^ur

général de fon ordre. 11 mourat.
en 1677, après avoir publié un
Cours de Théologie morale , im-
primé à Salamanque , &. réim-
primé depuis à Madrid & k
Lyon en 6 vol. in fol»

FRANÇOISROMAIN.dit,
le frère Romain, de Tordre de
S. Dominique , naquit à Gand
en 1646. Il travailla en 16R4 à
la conftfuftion d'une arche dut

pont de M.ieftfkht ^ par ordre
des. éuîs de Hollande, Lou^.5.

M 1
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XlVl'appella quelques années
après en France pour achever
le pont-royal , commencé par
M. Gabriel , & qu'on défefpé-
roit de pouvoir finir. Le fuccès

de cet ouvraj;e lui valut les

titres d'infpe^leur des ponts &
chauffées & d'architefte du roi

dans la géncralitc de Paris. Il

nourutdanscette villeen 1735,
à 89 ans. Il étoitauiîi bon reh-
gieux que grand architecte, il

«ionnoit aux dcvoirsde fon état

tous les momens qu'il pouvoit
dérober à l'architeCiure.

f-RANÇOS, (Laurentle)
né à Arinthod , dans le diocefe
de Befançon , le i2novembre
169S, pafla quelques années dans
la congrégation de la miffion

,

6c s'y diftingua par fés talens,
qu'il continua d'employer utile-

ment contre les erreurs du tems,
après en être forti, 11 mourut
à Paris le 24 février 1782, &
laiffa Tes légat.'^iresunivtrrels,

les,pauvresde la paroiffe dans
laquelle il éroit né. Ses vertus
répondoient à l'on zèle pour la

Religion , dont il pratiquoit les

devoirs comme il en détendoit
Jes dogmes. Nousavons de lui :

J. Lettre fur le pouvoir des Dé»
mons , in-4°. II. Les Preuves de
la Religion de J. C , 175 1 , 8 vol.
iiJ-i2. 111. VExamen du Catê-
chijme de l'Honnête-Homme ^

1764, 1 \o\.\ï\'^^^.W.Réfonjes
aux difficultéspropofces contre la

Religion Chrétienne , par J. J,
Roujfeau^ 176^ , in- 12. V. Ob-
fervations furh Philofophie de
i'Hiltoire , 6' le Dichonnaiie
philolophiquc, 2 vol. in-8^

,

avec gravure. Voltaire, dans
une Epitrc à d'A lembert , traite

l'auteur de pauvre imLécille
^
qui

a fait un livre en deux volumes
con:r€ lej philvjophes

, que per-

F R A
fonne ne connoh 6* m connaîtra»

Il iaut cependant bien que le
livre ait été connu , puifqu'il a
donné tant dhumeur à l'iraf-

cible philolophe , dont l'hon-
nête critique ne trouvcit ni

efprit , ni jugement chez les

gens qui réfutoient fes erreurs.
VI. Examen des faits qui fer^
vent de fondement à la Religion

Chrétienne, 1767,3 vol.in-12.
Les ouvrages non imprimés de
cet auteur , font la Réfutation
du Syllême delà Nature , 4 vol.

Réfutation des trois Impojîeurs .

C es ouvrages , fans avoir le

mérite de l'élégance & de la

précifion , ont celui de la clarté,

de la limplicité , de la facilité

6c de l'oiiâion. Les excellens
raifonnemcns oppofés aux er-
reurs du tems , femblent quel-
quefois s'affoiblir par la pro-
lixité de rexpofition & la mar-
che grave 6c modefte de l'au-

teur; mais pour peu qu'on ré-

fléchiffe 6c qu'on'refferre l'en-

femble, on en faifit toute la

force. Ce lavant , comme la

plupart des modernes, s'étoit

laiiTé engouer de l'importance
6c de la beauté des maximes des
anciens philofophes Grecs 6c
Perfes ; mais ayant examiné
leurs livres de plus près , il re-

vim de fon erreur. 11 i'apperçut
quec'eft une ruledenos philo-,

fophes de nous donner des ex-
traits deZoroaftre, de Confu*
cius, 6c d'autres prétendue fages

de l'antiquité, pour faire croire

que nous n'avions pasbefoinde
la Religion Chrétienne, pour
avoir une bonne morale : s'ils

donnoient cn^ entier les ou-
vrages de ces anciens, ils ne
fei oient point tant de dupes;
car à coté d'une phrafc railon-

nablc dictée par le bon fens

,
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ils en tncttroient une aufre,qui vragcs font: 1. Un Livre à def'

fembleroit naître tl'uneextrava- fmer. II. Le Recueil des Chu-'

g:ince confommce. " C'eft rai- /rji/.rqiie le roi de Pologne oc-
>» lonner pauvrement, dit un cu,>ûit en Lorraine

, graves par

j) favant théologien , de dire, ordre de ce monarque. lil. Le
1» telle maxime de la loi chré- Corys-de Garde , d'après Van-
M tienne le trouve dans les phi- loo. IV. La Fierge^ d'après

» lofophcs, telle*autre dans les Vien. V. Les Portraits qui ac-
•y légiil ucurs: l'une ertprêchée compagnent l'Hiltoire des Fhi-

»» à la Chine, l'autre en Egypte lofophes modernes, de Save-
» ou au Japon : celle-ci acte r\en.Y\.\J ne Marche de Cava-
» connue du temsdePythagore, ierie y d'après Parrocel , fupé-

>» celle-là cinq ou fix cents ans rieurement gravée. Vil. Le
>» apf es.Donc les hommes n'ont Portrait de A/. Quefnay ^ e(-

> pas été mieux inftruits par tampe unique , dans laquelle la

y> J. C. que par les païens ». taille-douce, le burin, la ma-
Foyex^ ollius, Confucius

,
niere noire du crayon , toutes

Epictete , Zenon, &c. les façons de graver font réu-

FRANÇOIS, ( Jacques- nies.

Charles )graveurdesdefrins du FRANÇOIS , fculpteur ,

cabinet du roi, naquit à Nanci voy. Quesnoy (François du).

en 1717 d'une tamille honnête. FRANÇOIS SONNIUS ,

Il commença par graver la vaif- voye\ SoNNius. .

felle; mais il étoit né pour un FRANÇOISE, (Sainte)

travail bien fupérieur à celui-là. dame Romaine, née en 1384,
Après avoir perfectionné Ton également refpeftable par ia

talent pour la taille -douce à pieté & fa charité, mariée dès
Lyon, il vintà Paris & y trouva l'âge de 12 ans à Laurent Pon-
des protecteurs.C'eftdanscette ziani , morte en 144O, à 56
ville qu'il inventa , dit- on, la ans : fonda en 1425 le monaftere
Gravure en dejjm , que d'autres des Oblates ^ appelléesauffi Col-

attribuent à Demarteau ( voye\ lofines ^ à caufe du quartier de
ce nom). C'eft une gravure Rome, où elles furent trans-

qui imite le defïîn au crayon

,

férées en 1433. " A toutes les

au point de faire illufion. Quoi- » vertus de la femme forte, dit

qu'elle n'ait rien de flatteur à » un hagiographe , à la pré-
l'oeil , elle peut fervir pour » voyance , à l'a^fiv^té & au
mettre fous les yeux des élevés, » courage, elle joignoit dans
d'excellens modèles à étudier » un degré rare, toutes relies

& à copier. Cette découverte, » que leChriflianifmea portées
qu'on lui a difputée, lui valut » fi haut, la douceur, la cha-
une penfion de 600 livres, & » rite , la patience, l'humilité.

le titre de graveur des deflins » On voyoit cette dame il-

du cabinet du roi. Les psrfécu- > luftre porter fur fes épaules
lions que l'envie lui fufcita,hâ- »> ce qui étoit néceilaire à l'en-

tèrent fa mort, arrivée en 1769. » tretien des pauvres & de fa

C'étoit un homme fimple, plus » communauté, ou conduire
occupé de fon travail que de » à travers la ville Panirnal

fes luccès. Ses principaux ou- » qui portoit ces pro/ifioni*

M 4
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» On en raconte des chofes
» fort extraordinaires, quêtant
3> de fainteté rend trcs-croya-
» blés , indépendamment des
y> témoignages fur leAiuels elles

» font appuyées m. Paul V la

canonifa; on fait fa fête le 9
mars.

FRANÇOISE, femm2 de
Pierre 11 , duc de Bretagne

,

fille de Louis d'Amboife, vi-

comte de Thouars , eut beau-
coup à foufFrir de l'humeur foin-

bre ôc chagrine de fon mari

,

«lui en vint iufqu'à la frapper :

outrage dont elle fut fi affligée,

qu'elle en tomba malade. Le
eue, la voyant à Textrémité,
lui demanda pardon , & vé-
cut depuis avec elle dans une
grande union. Elle fut (a princi-

pale garde dans tout le tems de
fa maladie ; mais ni fes prières

,

ni fes foins, n'empêchèrent
point qu'il^ ne mourût. 11 dit

avant d'ex'pirer , qu'/7 laijjoit

fon époufe aujji pure quill'avoît
reçue. Les parens de cette prin-

ce (Te , & le roi Louis XI,
employèrent inutilement les

prières , la rufe & la force ,

pour Tcbliger à époufer le duc
<le Savoie, qui la defiroit ar-

demment à caufe de fa vertu.
File fe Ht Carmélite en 1467,& mourut le 26 février 1485,
-viftimc de fa charité.Ellegagna
fa dernière maladie auprès
d'une religieufe, qu'elle fecou-
rut iufqu'à la mort. L'abbé Bar-
îin a écrit fa Vie^ Bruxelles

,

JI704, in- 12.

FRANCOLlNI,(Balthafar)
fiaiiuit à Fcrmo dans la Marche
d'Ancone en 16^0, le fit Jé-
luitc en 1666 , culcigna avec
didlinftion la philofophie & la

lhéoIo^;ie à Rome, ÔC mourut
tu collège Romain, te 10 .fé-

F 11 A
vrier 1709 , avec la réputation
d'im religieux vertueux & fa-

vant. Son livre, intitulé : Cle^
ricus Romanus contra nimium
rigorem mun'uus , imprimé à
Rome avec les approbations
ordinaires en.i70'î , & enfuite

à Munich en 1707 , a pour ob-
jet de réfuter les reproches des
Janféniftes, & fur-tout du doc-
teur Arnauld , contre la ma-
nière dont on adminiflre dans
l'Eglife le Sacrement de péni-
tence^

FRANCOWITZ , ( Ma-
thias) né à Albona en Illyrie

i'an 1520, eft connu parmi les

théologiens proteftans , fous le

nom de Flaccus Illyricus. Lu-
ther eut en lui un difciple ar-

dent : ce fanatique s'éleva avec
force contre YIntérim de Char-
lesQuint, & contre les projets

de pacification. Il eut beaucoup
de part à la compofition des
Centuries de Ma^debourg [voye^

JuDExj. Nous avons de lui :

L Le Catalogue des Témoins de

la Vérité^ Francfort, 1672,
in-4°. (voy^çEiSENGRElN). II,

Mïjfa Latina antiqua^ in-8^. ,

Strasbourg, 1^57. La rareté de
ce livre l'a rendu très-cher.

Cette liturgie contient la foi

& les ufages anciens de l'E-

glife Romaine. Les Proteftans

croyoient qu'elle feroit un té-

moignage contre les Catholi-
ques ; mais s'étant apperçus
qu'elle fournifToit des armes
à leurs adverfaires, ils n'ou-
blièrent rien pour en fupprimer
tous les exemplaires; & c'efl

la caufe de leur rareté. On la

trouve cependant en entier

dans \esj4nnales du P. IcCointe,

ik dans les Liturgies du cardi-

nal Bona. FrancowitAa donné
un yippendix 4 fa MijJ'd latine
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dans Ton édition de Sulpice- Léopold , & fut un des princi-

Severe, Bâlc, i5«;6, in-8". On paux chefs de la révolte des
A encore de lui une foule de Hongrois , qui commença cxi

Traités violens contre l'Eglile i66^. Les points capitaux de
Romaine. Il veut y prouver l'accufation formée contre

V que la papauté eft une in- Fran^ipani , n'étant que trop

» vention du diable, 6>L que prouvés, il fur condamné à
» le pape eu un diable lui- avoir le poing droit coupé & la

j> même ». Tous les ouvrages tcte tranchée. Tous fes biens

de cet enthoufiarte furieux font furent confifciués au profit de
peu communs. Ceux qui font l'empereur, & fa famille dégra-

curicux de fottifes & de pau- dce de noblefie : l'exécution fe

vretés , peuvent en voir le ca- ht publiquement dans la ville

talogue dans le tome 24e, des de Neufladt, où il étoitprifon-

A/c'V/2i>ir^i de Niccrôn. 11 mourut nier, le 30 avril 1671. Frangi-
à Francfort- fur-le-Mein , en f)ani mourut avec beaucoup de
i-ç?^ , 35^ ans. rcfignation & de conftance.

FRANCUS,princeTroyen, FRANTZIUS,(Wolfgang)
qu'on croit avoir étéfils d'Hec- théologien Luthérien , né en
tor. On dit qu'il paffa dans la 1364 à Plawen dans le Voigt-
Germanie après la deftru6lion land, devint profeffeuren hif-

de Troie, & que c'eft de lui toire, puis en théologie à Wit-
que les François tirent leurori- temberg, oti il mourut en 1620.
gine. Mais l'on comprend com- On a de lui : ï. Animalium
biencetteorigineeflincertaine, Hifioria facra , i66^,in-iz,
fur- tout lorfqu'on fonge que Drefde , 1687, 2 vol. in-8*. ;

l'exiftence mêma de la ville de ouvrage recherché ôc curieux.
Troie Se de tous fes héros , II. TraSlatus de interpretatïone

dcfendans & attaquans , eft facrarum Scripturarum , 1634,
encore un problème. Voye:^ in-4^.;&d'autresouvrages,où,
Homère. fi l'on excepte quelques pré-
FRANCUS, (Sébaftien) jugésde feéle,ily a des chofes

fameux anabaptifte du feizieme utiles à recueillir. Le célèbre
fiecie, publia plufieurs écrits Scheuchzeraconrultér/î'//?(?ria
remplis d'erreurs ^ de fana- Animalium pour fa Phyfica
tifme. Les théologiens de la Sacra.
confeffion d'Ausbourg, affem- FRA-PAOLO, voy^^SARPl
blés à Smalcalde en 1540 , (Paul).
chargèrent Mélanchthon de le FRASSEN, (Claude) né à
réfuter. Francns publia encore Péronne en Picardie en 1620,
un Livre très-fatyrique contre dcfiniteur-général de i'Obfer-
L's Femmes; il fut réfuré j).ir vance de S. François, dotleur
Jean Freherus & par Luther , de Sorbonne &: gardien de
qui fe chargea volontiers de la Paris , mourut en 171 1, à la
caufe du fexe.

•

9i^.annéedefonâge.Ce favant
bRANGIPANI, (François- religieux avoir paru avec dif-

ChriOophe , comte de ) beau- linéiion dans le chapitre gêné-
frère du comte de Serin, conf- rai de fon ordre, tenuà Tolède
pira avec lui contre Tempersur en 1682 , 6c dans celui de Rome
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en 1688. A l'exception de ces en forme de ferpent , avec la

«Jeux voyages , ii vécut rou- queue d'un fcorpion.
jours dans une exade retraite. FRAV ITA , voy, Flavita.
Les principaux fruits de fes FREARD T>\} Castel ,

veilles font : 1. Une Philcfophie (Raoul-Adrien) né à Bayeux ,

imprimée plufieurs fois en 2 réunilToit aux vertus fociales

Tol. in- 4". II. Une Théologie les qualités d'un homme de
en 4 vol. in-foL, Paris, i( yz. bien. Ses momens de loiiir

Elle vaut mieux fjue falhilo- étoient partagés entre l'étude

fophie
, qin étoit bonne cepen- de la géométrie & la culture,

dant peur Ton tems : la logiijue , des (leurs. Il mourut en i?66>
Li métaphyfique & la mor?)e après avoir donné : I. EUmens
y font très-bien traitées ; il y de la Géométrie d'EucUdt^^^ùs,
a, comme c'étoit alors Tufaiie, 1740, in- 12. il. \JEcole duJaT'
plufieurs queflions plus fubtiles din'urfieurijh,^ ibid. , 1764, in»

i|u'importantes , mais qui fer-, 12. Ces ouvrages font foible-

vert à rendre Tefpritjufte (voy. ment écrits.

Duhs, OccAM). III. Difqui- FRÉDEGAIRE , le plus

fitiones Bibliccz , Paris , 1682 , ancien hifiorien François de-
en 2 vol. in-4'^. , le \er. fur la puis Grégoire de Tours , eil

Bible en général, le ^e. iur le appelle ie Schoiajîique y parce
Penrateuque ; rcimprimés avec qu'autrefois on honoroit de ce
desaugmentations , à Lucques, nom les hommes qui fe diltin-

17^4, en 2 vol. in-fol. i/é/u- guoient par leurs écrits, 11 corn*

dition brille dans cet ouvrage
;

pofa , par ordre de Childe-
mais on y defireroit plus de brand, frère de Chfirles Mar-
méthode &. de préclfion. On tel, une C/i/u/z/j^/^, qu'on trouve
lui reproche d'avoir pillé dans dans le Recueil des Hiftoriens

la Démonjlration Evan^élique de France de Duchefne &. de
de M. Hiiet, & d'avoir mafqué D. Bouquet. Elle va jufqu'en

Ion larcin d'une rufeafîe/com- 641. Son ftyle ei\ barbare; il

mune aux plagiaires. 11 critii;ua manque de conftruélionôc d'ar-

d'ure façon peu décente l'ii- rangement. Il coule d'ailleurs

luHre prélat, à l'inftigation de trop rapidement fur des évé-
1 ouis Ferrand : mais dans la nemensintéreflans. Cependant,
fuite il en demanda pardon à tout abrégé qu'il eft , il faut

J'offenlé. abfolument recourir à lui pour
Pli ATT A, ^Jcan) poète cette partie de l'hiftoire de

ît.-îlien d'une famille noble de France. Sa Chronique a eu

Vérone, laiiïa des Eglogues ^
quelques continuateurs , qui

& un poëme héroïque , intitulé l'ont conduite jufqu'en 768. On
la Maltéide , dont le Taiïe lui attribue auflî un ylbrégé de

foifoit cas. Ce poëme fut im- Grégoire de Tours , où il le

priméà Venife en i«{96, in-4'"., borne à copier cet hiftorien.

du vivant de fon auteur. FRÉDEGONDE , femme
FRAUlJiE , divinité qu'on de Chilperic I, roi de France,

r( préfcnioit avec une tête hu- née à Avancourt en Picardie

name , d'une phyfionomlc d'une famille obfcure , entra

ugrcallc, 6c k rcfte du corps ti'abotdaufervicvd'Audouiùrc,
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irf. femme de ce prince. Elle

le Ici vit de tout fon elprit &
de toute la beauté pour la lui

faire répudier. Chiiperic prit

une Icconde femme ; Fréde-
g(înde la tît ailailiner, 6i ob-
tint le lit & le. trône qu'elle

occiipoit. Ce monftre d'ambi-
tion 6l de cruauté infpira Ion

mari, iv: lui Ht commettre une
foule de crimes. Il accabla d'im-

pôts fes lujets, & fit la guerre

à les frères, Frédegonde fé-

conda fes armes par le fer &
le poifon. Elle fit affafliner Si-

gcbert, Merouée,Clovis, Pré-

textât , &.C. Après la mort de
Chiiperic , elle arma contre

Cliildebert , défit fes troupes

en 59 1
, ravagea la Champagne,

& reprit Paris avec les villes

voifincs qu'on lui avoit enle-

vées. Elle mourut en 597 ,

couverte de gloire par fes fuc-

cès, & d'opprobre par fes cri-

mes. Nous parlons dans cet

article d'après le plus grand
nombre des hiftoriens. 11 y a

cependant apparence que la

haine publique exagéra beau-
coup les vices & les maux at-

tribués à Frédegonde.
FRÉDÉRIC, es.) évêque

d'Utrecht, & fils d'un grand
feigneur de Frife , gouverna
fon diocefe avec zele , & fut

martyrifc en ^38 pour la défenfe

de la foi.

FRÉDÉRIC I, dit Barhe^
roujje^ fils de Frédéric duc de
Suabe , & duc de Suabe lui-

nisme en IÏ47, après la mort
ce fon père , étoit né en 1 121,
i:^ obtint la couronne impériale
en 1152,431 ans, après Con-
rad III fon oncle. Il pafTa en
Italie Tan 1155, pour la rece-
voir des mains du pape. Adrien
XV le fiera k 11 juin, après
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bien des difficultés (ur le céré-

monial. On lavoit fi peu à

Rome ce que c'étoit (juc l'em-

pire Romain , 8c toutes les pré-

tentions étoient fi contradic-

toii es , que d'un côte le peuple

fe fouleva, parce que le pape

avoit couronné l*empereur fans

l'ordre du fénat&. du peuple;

& de l'autre côté le pape
Adrien écrivoit dans teintes

fes Lettres , qu'il avoit conféré

à Frédéric le bénéfice de l'em-

pire Romain. Frédéric impofa
filence aux députés du peuple :

RoTiie , leur dit- il, nejl i^his ce

qu'elle a été ; Charlemagne <S»

Ot/ion Vont conquife y & je fuis

votre maîcre. Non moins chocjué

des lettres du pape, il dit qu'il

tenait fon empire de Dieu & de

réleSlion desprinces , & non de la

libéralité des pontijes Romains.
Un légat devant qui il prononça
ces paroles, voulut le lui con-
tefter ; Frédéric le renvoya.
Adrien lui envoya en 1157 à

Befançon , où il étoit alors ,

un autre légat, auquel l'emue-

reurfit protefterquc parle mot
de bénéfice , le pape n'avoit en-
tendu que la bénédiélion ou le

fdcre , & non une invelliturr.

L'année précédente , 11^6,
Frédéric avoit répudié Adé-
laïde, pour époufer Béatnx ,

fille de Renaud, comte de Bour-
gogne; &. réunit par-là le comté
de Bourgogne à fes états; ma;s
ce prétendu mariage , contraéié
contre les règles de l'Evangile »

le mit mal dans l'efprit des
peuples , &. ne contribua pas
peu à la conduite des Milanois
envers la nouvelle impératrice

( %'oyex BÉATRIX ). Après la

mort d'Adrien, en 1160 , Fré-
déric qui vouloit dominer à

Rome, oppGfaaulçgiùine por.-»
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tife Alexandre ]IÏ,4'antipapc paix entre Alexandre &i Fré-
Viélorj&fucceflivementdeux deric. Venife fut le lieu de la

autres. Les Milanois , indignés réconciliation. 11 fallut que le

de ces violences, ftcoucrent fuperbe Frédéric pliât. Il re-
le joug en n6i , & tâchèrent connut le pape, baifafes pieds,

de former une république. Mais lui fervit d'huiffier dans Téglife,

leur capitale fut prife en 1162, & conduifit fa mule dans U
& ralée jufques dans fes fon- pîace S. Marc. La paix fut jurée

tiemens. On pafla la chârue & le ler, août 1177, fur l'Evan-

cn fema du fel lur fon terrein. gile, par 12 princes de l'em-

BrelTejh'laifance furent déman- pire. Tout fut à l'avantage de
telces , & les autres villes , qui l'églife. Frédéric promit de ref-

avoient voulu être libres, per- tituer ce qui appartenoit au
dirent nonleulement cet avan- Saint-Siège. Les terres de U
tage, mais leurs privilèges. Le comtelTe Mathilde ne furent

vainqueur fit faire la recherche point fpécifiées ; & ce fut un
de tous les droits 6c de tous nouveau fujet de querelle enr
les fiefs ufurpés. Quatre doc- tre l'empereur & le pape Ur-
teurs de l'univerfité de Bologne bain ill. Les progrès des Sar-

qu'il conl'ulta , lui attribuèrent rafins réunirent les efprits.

tous ces droits, &. même l'em- Saladin, le héros de fon pays
pire du monde entier , tels que & de fon fiecle, avoit repris

les empereurs des premiers fie- Jérufalem fur les Chrétiens. Le
clés l'avoient poffédé. Le fa- pape engagea Frédéric à re-

xneux Barthole ne balança pas conquérir la Terre-Sainte. Ce
même à déclarer hérétiques, prince fe croifa en 1189. Ifaac

tous ceux quioferoient douter Lange , empereur de Conf-
de la monarchie univerfelle des tantinople , étoit l'allié de Sa-
empereurs Romains. On voit ladin & du fultan d'Icone.Fré-

par cette plalfante décifion

,

deric fut donc obligé de com-
quc la juril'prudence des em- battre les Grecs. Il torça les

pereurs n'étoit pas mieux en paffages, remporta deux vic^

ordre que celle des papes; 6l toires lur les Turcs, prit Icone,

que ceux qui déclamoot tant pénétra en Syrie , & alla mou-
contre la féconde, affc<^ent à rir l'année fuivante 1190, après

regard de la première un filence un règne de 38 ans, près de
qui tient de l'injudice & delà TarfeenCilicicpours'êtrebai-

mauvnife foi. Le papeAlcxan- gné dans le Cidnus, delà mala-

dre !ll , qui avoit été oblige dlequ'Alexandre-le»Grandcon«

de fc retirer en France, excom- trada autrefois dans le même
munia Frédéric en 1168. Les fleuve. U laiffa en mourant une

villes deLombardiefe liguèrent réputation célèbre d'inégalité

enfcmble la même année pour & de grandeur. Il couvrit Ion

le maintien de leur liberté. Les orgueil , fon caraftere violent

Milanols rebâtirent leur ville & emporté, par le courage , la

malgré l'empereur. Ils rcmpor- franchife , la libéralité , 6c la

tcrent furluiunc viiloirefigna- conftance dans la bonne 6c la

Ice, près de C^ôme, en 1176; mauvaife fortune. 11 avoit une

éi cette vi61oire produifit U mémoire furprcname, 6c mcRiO
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beaucoup de favoir, pour un fic-

elé où la rouille de l'ignorance

éroit (i épaiiVe, que prefqu'au-

cun pnnc»*' Allemand ne (avoit

ni lire, ni figner fon nom. Ja-
mais les revenus des empereurs
n'a voient été plus confidérables

que fous Frédéric ; il tiroit an-
nuellement de l'Italie & de l'Al-

lemagne 60 tilens d'or , ce «jui

revient à 6 millions d'écus d'Al-

lemagne ; fomme prodigieufe

pour ce tems-là , où le domaine
des empereurs avoit déjà fout-

fert des pertes immenfes. Ceft
fous Frédéric 1 que les arche-
Teques de Mayence commen-
cèrent à prendre le titre d'^^r-

chicImnccUers de l'empire.

FRÉDÉRIC II, petit-fils de
Frédéric l , & fils de l'empe-
reur Henri VI, né en 1194,
élu roi des Romains en I196,
empereur en 1210, à 19 ans,
re fut paifiblepoirelleur de l'em-

pire qu'après la mort d'Ochon
en 1218. Son règne commença
par la diette d'E^,ra en 1 219. Ce
fut dans cette diette qu'il fit

jurer aux grands feigneurs de
l'empire, de ne plus rançonner
les voyageurs qui pafferoient

dans leur territoire, & de ne
pas faire de faufle monnoie :

ufages barbares
, que les petits

princes prenoient pour des
droits facrés dans ces tems de
brigandage. Après avoir mis
ordre à tout en Allemagne, il

pafTa en Italie. Milan lui ferma
les portes , comme à un petit-

fils de BarberoulTe ; & il alla

le faire couronner à Rome par
le pape Honoré lil , le 22 no-
vembre 1 120. 11 fignala fon cou-
ronnement pardes édits violens
contre les hérétiques, & par
le ferment d'aller fe battre dans
la Ttrre-Sainte, Frédéric né

en Italie, &«i'y plaifant beau-
coup , ne le prefTa pùs de fe

rendre à Jérufalem. Grégoire
IX, fuccelTcur d'Honoré III ,

l'avertit en vain d'exécuter fon
ferment, & l'excommunia en
1227 & 1228. Frédéric part

pour la Terre-Sainte , & y
arrive en feptembre 1228. Mc-
lédin , fultan de Babylone

,

effrayé de l'orage qui alloit fon-
dre fur lui , conclut l'année d'a-

près une trêve de dix ans avec
l'empereur. Grégoire iX irrité

de ce que Frédéric avoit aban-
donné fi légèrement la caufe
des Chrétiens d'Orient, &c exé-
cuté fon ferment d'une manière
illufoire, Tanathémitifa. H af-
fembla une armée, &. s'empara
d'une grande partie de laPouille,

dont il inveflit le beaupere de
Frédéric l! , Jean de Brienne.
Le jeune Henri fon fils , roi des
Romains, fe déclara aufîi contre
fon père, & fit répandre le

bruit de fa mort. Cette nou-
velle , quoique fauile , occa-
fionna la révolte générale de
la Sicile & de l'italie. Frédé-
ric , inftruit de ces événemens,
repnfTe en Europe. Ayant ra-

malTé une armée à la hâre , il fe

rend maître de la Romagne,
de la Marche d'Ancône , des
duchés de Spolette & de Béné-
vent. Les foldats de la croifade
papale, appelles Guelfes^ por-
toient .le figne des deux cLfs
fur l'épaule. Les croifés de
l'empereur s'appelloient Gibe-
lins ^ & portoient la croix ; ils

furent fouvent vainqueurs. Le
pape fe réconcilie avec l'empe-
reur en 1130, moyennant la

fomme de 130,000 marcs d'ar-
gent & la rertitution des villes

qu'il lui avoit prifes. Frédéric

ne fut il facile, qu2 parce cjus
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fon filss*étolt révolté en Aile- i> naire, fit périr par la faim,

magne, il va affembler une » le fer 6c le feu, douze mille

diette à Mayence ; condamne » citoyens de Fadoue , enfer-

en 1135 le rebelle à une prifon » mes dans l'amphithéâtre de
perpétuelle, & fait élire peu » Vérone (voyr^ Ezzelino ).

après fon fécond fils , Con- Frédéric avoit été de nouveau
rad IV, roi des Romains. L'AI- excommunie par Grégoire IX
lemagne pacifiée, il repafle en en 1236, Le pape donnoit pour
Lombardie en 1240, bat les motit de cette excommunica-
Milanois& en fait un grand car- tien, que les armées de ce

nage. Il prend plufieurs autres prince avoient pillé deséglifes ;

villes , foumet la Sardaigne , qu'il avoit fait juger par des

triomphe des forces de Venife cours laïques les affaires ecclé-

& de Gènes , fe rend maiti e fiaftiques ; & qu'il avoit blaf-

du duché d'UrbinÔc de laTof- phémé J. C, dans la diette de

cane ,&. afliege Rome. Ce fut Francfort, & l'avoit mis au

alors que ce prince emporté 6c nombre des importeurs qui

cruel, fit fendre la tête en avoient trompé l'univers. Dans
quatre, ou marquer d'un fer fa Lettre, adreffée aux princes

chaud fait en croix , les prifon- & prélats contre cet empereur,

lîiers qu'il faifoit. 11 alla enfuite le 12 des calendes de juin de

faccager Bénévent, le Mont- la 13^. année de fon pontificat,

Caffii) ,&. les terres des Tem- 1239, Grégoire l'accufe for-

pliers. Rien n'arrêtoit fes dé- mellement d'avoir rangé le

gâts, &. c'étoit fur-tout à l'é- Sauveur du monde, Moïfe 6c

gard des mlniftres de l'Eglile Mahomet fur une même ligne,

qu'il fe montroit implacable. & rapporte les paroles mêmes
w Les temples, difent les hif- de l'empereur : A tribus Bara"

» toriens , furent faccagés ; les tatoribus , ut ejus verbis utamur,

» vafes facrés fervirent dans fcilick Chrijlo Jcfuy Moïfe, 6»

» fa cuifine; les cendres des Mahome{o jtotummunJumfuiJfe

ft Saints, trAJublées dans leur deceptum,6iQ. {voye\ ViGNkS
» tombe , furent jetées aux Pierre de ). Cette dernière ac-

» vents, leurs offcmens dif- cufation.laplusgravedetoutes,

M perfés ; des eccléfialliques fut niée par l'empereur, dans

» languirent dans les fers; à un Manifeile envoyé à toute»

> d'autres on creva les yeux , les cours. Le pape , qui n'ajou-

» d'autres furent chaflés de toit aucune foi à cotte protefta-

M l'Empire , ou égorgés ou tiun, & qui avoit ,"corimie il

» livrés aux flammes. L'on fit lalVure dans fa Lettre, des preu«

M expirer fur les bûchers, des ves démonftratives du tait,

9» comtes & des barons du parti voulut faire aflembler un con-

•n Guelfe; d'autres périrent de cile ; mais les prélats François,

>» faim &. de vermine dans les Anglois & Efpagnols s'étant

» prifons fouterraines d'anti- embarqués à Gènes, furent faits

y» ques donjons. Des villes de prifonniers par Henri , roi de

>» cette faélion furent ruinées Sardaigne, fils naturel de l'cm-

>» de fond en comble.Ezzelino, pereur. Le pontife en mourut

7) Gibelin , furieux ôc fangui- de douleur. Célcflin IV, fon
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iucccITeur , n'occupa le trône

pontifical (jue 18 jours. Le ùc^e
vaqua pendant 19 mois. Enfin

Innocent IV ayant été élu, ce

pape , Tami de Frédéric , quand
il étoit cardinal , s'efforça en
vain de le réconcilier avec le

Saint-Siège. Après bien des né-

gociations inutiles, il le dépofa
dans le concile de Lyon , en

124^ : mais la fentence ne fut

prononcée qu'au nom du pape

,

&en préfence du concile, /r^c-

/ente concilia , non avec l'ap-

probation du concile, appro-
ùante concilio , comrrie portent

lesdécretsoiile concileconcou*
roit avec le pape. 11 n'a point

€té queftion dans ce concile du
droit du pontife fur la couronne
du prince ; ce point n'y fut nul-

lement agité , ni défini. Tout
paroît avoir été fuppofé comme
wn article de jurisprudence re-

connu {voyei Martin IV,
Grégoire VII). Tout fe ré-

duifoit à favoir fi l'empereur
étoit véritablement coupable
des crimes dont on l'accufoit

;

c'«{l là deffus qu'intervint le

jugement. Des hiftoriens & des
jurifconfultes ont écrit que le

point dont il s'agit ici, formoit
wne queftion purement civile,

très-différente de celle qui re-

gardoit le prétendu domaine
temporel des papes , & que
c'ctoit une prétention de fuze-
raineté. Sous le règne des
Othon , difent - ils , non - feu-

lement le pape , comme fou-
verain deRome, conféroit l'em-

pire; mais il domoit encore
aux empereurs le pouvoir de
défioner leurs fucceffeurs.A près
les Othon , il donna à certains

princes d'Allemagne le droit

d'élire les rois des Teutons,
qui étoient enfuice élevée à U

F R É rnr
dignké impériale, & les empe-
reurs élus lui prctoient ferment
de fidélité {Suppl. Baron. J. i,c.

40, tom, 10, arin,ç64;p. 78^,784
ày' pOp). Les papes prétendirent
en conféquence que les empe-
reurs tenoient leur couronne du
St.-Sicge, comme les éleéleurs

le droit d'éleiiion. Delà ils ia-

féroient, par une conféquence
quelconque, le droit de les jugT;r

& de les dépofer. On voit par
une lettre de Frédéric II

, que
c'étoit-là une des raifons fur lef-

quelles Innocent IV appuyoit
fes prétentions ; elle eft rappor-
tée dans YHifloire de France^
par Daniel , tom. 4 , p. 373 ,

édit. i7«î^. Quoi qu'il en foit,

lesécrivafîiers qui fe font épui-
fés en farcafmes , contre la con-
duite des pontifes dans cestems
pénibles & difficiles , n'ont pas
eu l'équité d'obferver qu'ils

avoient les mœurs de leur teras,

qu'ils en avoient adopté la ja-
rifprudence & les maximes

;

que c'eft fur cet état des chofes
qu'il faut les juger, ainfi que les

empereurs qui n'étoient pas
plus au-deffus de leur fiecle que
les papes , & dont la iurifpru-
dence , comme nous venons de
l'obferver à l'article de Frède^
rie l , étoit plus défeftueufe
encore & plus révoltante. Les
papes d'aujourd'hui font très-

éloignés de ces prétentions, &
n'en ont pas ([ui leur foit plus
chère que celle de donner aux
fou verains de la terre des exem-
ples de modération , de dou-
ceur , de fageife & de juftice.

» C'eft une chofe'finguliere,
» dit un écrivain moderne, ^
» elle feroit inconcevable iî

Si onneconnoiffoitThypocrifie
» du fiecle , d'entendre nos
w philofophes déclamer avec fu-
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n reur contre le droitqu^ s'aî-

» tribuoient les papes lur des

» rois chrétiens , précifément
» en faveur de l'Eglife qu'ils

» troubloient » & que leur de-
» voir étoit de protéger : tan-

» dis que ces mêmes philofo-

» phes font une profeflîon ou-
9f verte de renverfer les trônes,

» de traiter en efclaves les rois

» les plus fages , & d'établir

» Tanarchie la plusaffreufe fur

» les débris de toute autorité».

Les peuples ligués de Lombar-
die battirent t rédetic ; les prin-

ces ne le regardèrent plus que
comme un impie : pour comble
de malheur , les Allemands élu-

rent contre lui , en 1246 , Henri
deThuringe; puis Guillaume ,

comte de Hollande , en 1247.

On dit qu'étant dans la Pouillc

,

il découvrit que fon médecin
vouloit rempoifonner, & qu'il

fut obligé de prendre des Ma-
hométans pour fa garde. Ils ne

le garantirent pas des fureurs

de Mainfroy , l'un de fes bâ-

tards , qui , à ce qu'on prétend ,

l'empoifonnaà FiorenzueJa en

1250 , à S7 ans , &L l'étoufFa

fous uretile de carreaux, parce

que le poilon n'ngiiîoit pas afltz

promptcment. D'autres le font

mourir d'une manière diffé-

rente. Quoique d'un naturel

•violent 6i. emporté, cet empe-
reur avoit quelques qualités ef-

timables. Aâif, vieilant , cou-
rageux , il eût pu ré^primer , s'il

avoit voulu férieulemont , la

puifTance mahomctane dans fa

naiffance. Il tonda des univer-

fités ; il cultiva les beaux-arts

& les fit cultiver. 11 compofa
un traité : De artc vcnandi cum
avitus j imprimé avec Albtrtus

magnus , De Julconibus , Aus-
bourg , iSî/>> in-8''\ 11 fit tra-
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duire degrecen latin divers li-

vres , en particulier ceux d'Arif»

tote. Il paroît que dans les der-
nières années de fa vie il ctolt

revenn à des fentimens plus re-

ligieux , puifque dans fon tefta-

mcnt il charge fon fils Conrad
de reftituer tout ce qui pouvoir
appartenir à l'Eglife , 6c légua

ioo,oco onces d'or pour le fe-

cours de la Terre-Sainte. Quel-
ques auteurs prétendent qu'il

mourut dans de grands fenti-

mens de piété & de repentir.

FRÉDÉRIC ni, dit /tf^tf^tf.

fils d'Aibert I d'Autriche , fut

élu par quelques éleveurs en
1314; mais le plus grand nom-
bre avoit déjà donné la cou-
ronne impériale à Louis de Ba-
vière, qui le vainquit & le fit

prifonnier dans une bataille dé-
cifive en 1322. 11 mourut en
1330, après quelques années de
prifon , empoifonné parun phil-

tre amoureux , félon les uns ;

ronp.é des vers , félon les autres,

Duchat lui attribue cette de-
vile : A. £. 1. O. V. que Mat-
thieu Tympius prétend figni-

fier, Aquila Eleêla Jujlt Omnia
Vincit. L'événement fait voir

qu'elle convenoit mieux à fon

rival. D'autres Tont expliquée

par Au/Iria Erit In Orbe Vltimo;

d'autres par Aujlria Erit Impe^
rans Orbi Univerfo ; d'autres

enfin par Audax Et Improbus
Omnia fcrtit.

FRÉPF.R1C1V, empereur

,

ou III , félon quelques-uns , dit

U Pucifiqiu^ né en 141s d'Er-

ncft , duc d'Autriche , monta
fur le trône impérial en i4-.iO,

à 2$ ans , 6c fut couronné à

Rome en 14s-» de la main du

pape Nicolas V. Par le fci ment
qu'il prêta à ce pontife, il pro-

mit de n'exercer dans Rome
aucun
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aucun afte de iouveraln, fans

Ion conicntement. Le couron-
nement de Frcdcric cft le der-

nier qui ait été fait à Rome ,

& fut un des moins cclatans.

Elconore de Portugal ,
qu'il

avoir demandée en mariage , fe

rendit à Rome, &L y fut cou-
ronnée impératrice en même
tems q«e fon époux. Frédéric
ne vouloit i>as d'abord confom-
mer le mariage en Italie , de
peur que l'enfant qui en nai-

troit n'eût les mœurs italiennes.

Il faliu'L qu'Alfonfe', aïeul de
fa femme, roi d'Arragon & de
Naples , l'y engageât. L'empe-
reur de retour en Allemagne
s'abandonna à fon humeur trop

pacifique, 6c pour mieux dire,

infouciante j il en réfulta drs

guerres civiles. Les éle6leur5 ,

alTemblés à Francfort, le fom-
merent de s'appliquer aux af-

faires de l'état , de rétablir la

paix publique , de faire admi-
niftrer la juftice &de punir ie

crime. On le menaça d'élire un
roi des Romains , qui auroit le

gouvernement de l'empire. Ces
menaces furent inutiles. La
Hongrie fe donna en 14^8 à
Mathias, fils d'Huniade fon dé-

fenfeur. Frédéric fe contenta de
lui refufer la couronne de S.

Etienne , qu'il avoit entre les

mains : refus qui produifit une
guerre fanglante. Mathias en-

vahit TAutriche, prend Vienne*
en chaffe l'empereur , qui , avec
une fuite de 80 perlonnes , fe

met à fe promener de couvent
en couvent , en attendant que
fon vainqueur fût mort. 11 ré-

pétoit fans cefTe ces paroles

,

qui doivent être* dans le cœur
d'un philofophe , mais non dans
celui d'un monarque : L'oubli

des biens qu'on nç peut reccU'

Tomt /r.
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vrer ^ tjl lafélicitéfuprème.W fe

conduilit luiv:;:it ces principes ;

il finit la guerre par un traité

de paix honteux» en 14^*7, 6c
mourut en 1493 , à /Sans. C'c(t
au commcncefnent du règne de
cet empereur en 1440, qu'on
place l'invention de l'imprime-
rie. Voye-{ FusT.
FRÉDÉRIC I, roideDa-

ncmarck en K23 , après l'ex-
pulfiondu barbare Chriftiern ,

fe maintint fur le trône par les

armes, il fit alliance avec Guf-
tave 1 , qui s'étoit fait recon-
noître roi de Suéde , &. fe liguai

avec les villes anféatiquesk
Après il introduifit le Luthc-
ranifme dans fcs états , lan
1^26. Il mourut en K33.
FRÉDÉRIC II, roi de Da-

nemarckjfils & fucceffeur de
Ciihriftiern IIl, augm.enta fes
états, favorifa l'académie da
Copenhague, fit fleurir les let-
tres , aima les favans ,& proté-
gea Ticho-Brahé. Son règne ne
fut troublé que par une guerre
paffagere avec la Suéde ; elle fut
heureufement terminée en 1570.
11 mourut en 1588, à «4 ans.
FRÉDÉRIC 111, d'abord

archevêque de Brème, enfuite
roi de Danemarck en 1648,
après la mort de ChriftierniV
fon père, perdit plufieurs pla-
ces, que Charles-Guftave, roi
de Suéde, lui enleva. Il mou-
rut en 1670, à 61 ans, après
avoir obtenu que la couronne

,
auparavant éledive , feroit hé-
réditaire dans fa maifon. La
noblefTe , qui traitoit les autres
ordres avec dureté , perdit en
même tems une partie de fes
privilèges.

FR'ÉDERIC IV, roi de
Danemarck , fils de Chrif-
ticrn V, monta fur ie trône

N
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de fon p^recn i>'^99. Il fe ligua, fait donner à Staniilas Lee-
avec le czar Pierre 6i. le roi de zinbki en 1704. Après la ba-
Pologne, contre Charles XII , taille' de Puîtavb , Fréderic-
qui Je contraignit à faire la Augufte remonta fur le trône ,

paix. Après une guerre fort dé- . «& s'y foutint avec honneur
l'Avantage u fe , lé roi de Suéde iufqu'à fa mort, arrivée eni733,
ayant été réduit à fe retirer en Ce monarque avoit une torce

7'urquie par le Czar, Frédéric de corps incroyable; mais il

fe dédommagea de fes pertes étoit plus connu encore par fa

& lui enleva plutieurs places, bravoure, &. fur-tout par fa

11 mourut en ;730, à ^9 ans. grandeur d'ame dans la bonne
FRÉDEiUC-AUGUSTE I, 6i la mauvaile fortune. Sa cour

roi de Pologne, naquit à Drefde étoit la plus brillante de l'Eu-

cn 1670, de Jean-Georges lil , rope, après celle de Louis XlV.
cieéliur de Saxe. Il eut cet 11 fignala ' fon rcgne par un
cleétorataprès la mort de Jean- nouveau Code, par l'éreftion

Georges IV , fon frère , en de différentes chc^ires académi-

1694. Il fit fes premières cam- ques ; par la tond.tion d'ua

pagnes contre les François en gymnafe pour la noblefle à
Ï689 fur les bords du Rhin, & Drefde, & par d'autres éta-

y donna des marques de va- b'iffemens qui l'ont iinmor-

leur. Choifi en 1695 pour com- talifé d^ns le cœur de fes

inander l'armée chrétienne con- fujsts.

tre les Turcs, il foutint fa ré- FRÉDÉRIC-AUGUSTE II,

putation de bravoure, & eut roi de Pologne, fils du précé-

fur eux de grands avantages, dent, naquit en K^g'), & par-

Ayant embraflé la Religiorï Ca- vint au trône en 1734. Les der-
tholique l'année fuivante, il nieres années de ion règne
fut élu roi de Pologne le 27 furent très- malheureufes. Eu
ynin, & couronné à Cracovie 1756, le roi de I ruiïe s'empara
le iS feptembre. Il avoit acheté de la Saxe, qu'il garda jufqu'à la

la moitié des luffrages de la paix conclue à Huberisbourg,
nobleiîe Polonoife , & forcé le 15 février 1763. Fréderic-

l'autre par l*.»pprorhe d'une Augufte mourut le 5 oélobre
armée Saxonne, qu'il ne tarda de la même année. C'étoit un
pas d'em,»loyer contre Char- prince plein de bonté Ck. dégè-
les Xll. Il te jeta d'abord fur ncrofité; mais qui ayant de»
la Livonie : il y eut «juclques vojfms puiffans , négligea troi>

fuccès contre les Su- doi^ ; mais h foin de préparer de bonne
ils furent fuivis de plufieurs heure les moyens de leur ré-

échecs. Il fut obligé de lever fifter.

le fi;.'ge de Riga , p rdit la ba- I R É D E R I G ,• prince de
taille de CliITow Ck celle de HefTe Caffcl, époufa , le4 avril

Frawfladt; & apjès une guerre |7 5 , Ulrique Eléonore , fœur
oîi il avoit été aunimalhwUreux de Charles XI I , roi de Suéde.
que brave, A figna la paix en Cette princelfe , après la mort
170^^. l'ar ce traité il fur dé- funcfte du conquérant fon frère,

piniillé de la couronne de Po- fuccéda à la couronne le 3 fé-

iogne, que ' harles Xll avoit viicr i7iy. L'année fuivante
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elle afTocia Ton é|»uux au trône
avec l'agrément des états, &
Frédéric fut proclamé roi de
Suéde le 4 avril i-'io. 11 fit

la guerre aux Rufles , (lui bit-

tirent ùs troupes en plulieurs

rencontrais ; & mourut en 17'; i,

à 75 ans, r.ms polléritc.

FRÉDÉRIC-GUILLAUME
de Brandebourg , furno.nmé
le GranJ'EUâeur ^ né à Ber-
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corps de Tes ancêtres dans I.1

nouvelle cathcilrale de l^erlin ,

il voulut voir celui de FréJc-
ric - Guillaume , Ton bilaieuL

Après l'avoir confiJéré lon^-

temsenfilence &. les larmes aux
yeux, il le prit par la main iî-z.

dit aux alfillans : MeJJuurs ,

celui-ci a fait beaucoup.

FRÉDÉRIC 1, éleveur de
Brandebourg, fils du précédent.

lin en 1620, fit la guerre aux naquit à Konigsberg en 1657
Polonois avec avantage. Elle

finit par le traité de Brauns-
berg en i6'î7. Dans la guerre
de 1674 contre Louis XlV , il

s'unit avec le roi d'Efpagne &

Le. titre de Roi tentoit fon am-
bition : il fit négocier en 1700
auprès de Léopold , pour l'é-

re6lion du duché de îVuflfe ea
royaume. L'empereur avoit ra-

ies Hollandois. 11 marcha dans furé , en 169*; de reconnoîtr^
l'Allace avec Ton a;mée; mais la PruiTe pour un duché fécu-
il fut bientôt contraint de la

retirer , pour s'oppofer aux
Suédois qui s'étoient emparés
des meilleures places du Bran-
deboure. Frédéric les mit en

lier; miis en 1700, Frédéric
lui ayant promis du fecours
contre laFranfe, il ne fitaucune
difficulté de le reconnoître poar
un royaume. L'Angleterre &

fuite , fit une defcente dans la Hollande furent gagnées p,ir

l'ifle de Rugen , prit» Fehrf-
chantz , Stralfund , Gripfwalde,
& fit une paix avantageufe

,

fruit de fes viftoires. Il mourut
€n 1688. L'auteur des Mémoi-
res de Brandebourg en fait ce
portrait , ou , poAr mieux dire

,

ce panégyrique : « Fréderic-
» Guillaume avoit toutes les

» qualités qui font lès grands
»> hommes ; magnanime , dé-
» bonnaire , généreux , hu-
» main. ... Il devint le reiUu-
» rateur & le défenfeur de fa

Il patrie, le fondateur de la

j) puiflance du Brandebourg

,

>» l'arbitre de fes égaux... Avec
» peu de moyens il fit de gran-

» des chofes , fe tint lui feul

yf lieu de miniflre & de géné-
» rai , & rendit florifTant un
» état qu'il avoit trouvé enfe-

» veli fous fes ruines»>.Lorfque

le même motif. Les diftérends

entre la Suéde & le roi de
Pologne affurerent le confcn-
tement de ces deux couronnes

,

qui avoient un intérêt égal 3.

ménager Frédéric; enfin, à U
paix d'Utrecht , il. fut généra-
lement reconnu comme roi. On
lui confirma en même tems la

puiTeflion de la ville deGuel-
dres, &L de quelques autres de
ce duché dont il s'étoit emparé
en 1703. Il augmenta encore
fes états, du comté de Tek-
lenbourg, de la princil)auté de
Neufchâtel & de Valengin. Il

mourut en 1713. Ce prince
étoit magnifique & généreux,
mais c'ctoit aux dépens de fes

fujets : il fouloit les pauvres
pour engraifTer les riches. Sa
cour étoit fuperbe, fes ambaf-
fades magnifiques , fes bâtimens

Frédéric II fit tranfporter les fomptueux, fes fêtes brillantes.

N 2
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11 fonda runiverfité die Hal!e,

la focicté royale de Berlin, &
l'académie de* Nobles. 11 dépen-

foit ordinaircincnt fans choix

l'argent de fes peuples. 11 donna
un fief de 40 mille ccus à un

chaffeur , qui lui fit tirer un
cerf de hante ramure ; enfin,

pour nous fervir de Texprefiion

de fon petit -fils, « il étoit

w grand dans les petiteschofes,

» & petit dans les grandes ».

FRÉDÉRIC-GUIL-
LAUME l n, roi dePruffe,

né à Uerlin le i^ août 16S8 ,

commença à régner en 1713 ,

fous les aufpices favorables de

]a paix. Toute fon attention fe

tourna d'abord fur l'intérieur

du gouvernement. 11 rétablit

l'ordre dans les finances , la

police, la juflice, le militaire.

De cent chambellans qu'avoit

eus fon perc , il n'en retint

que 12. 11 réduifit fa propre
dcpenfe à une fomme modique,
diiant qu'un prince doit être éco'

nome du fang 6» du bien de fes

fujets, La bonne adminiftration

de fes finances fit que, dès la

\rt. année de fon rcgne , il en-
tretint 50 mille hommes fous

It s armes, fans (ju'aucune puif-

fance lui payât des fubfides.

La France & l'Efpagne avoient

enfin reconnu fa royauté , &
la fouv<?raineté de la princi-

pauté de Neufchâtel. On lui

avoit garanti le pays de Guel-
dres &: de Ktflel , en forme
de dédommagement de la prin-

cipauté (l'Orange , à laquelle

il renonça pour lui 6c pour
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fes defcendans. Le Nord étoit

en feu par les querelles deChar-
lesXlL Frédéric ne voulutpas
s'en mêler, «Se tandis que ce

héros foldat perdoit fes plus

riches provinces, Frédéric ac-

quéroit la baronnie de Linr-

pourg dans la Suabe. Il fut

enfin obligé de prendre part à
cette guerre, & de fe décla-

rer contre le roi de Suéde, dont
les procédés & les hoftilités

l'ayoient d'autant plus irrité,

qu'il ne vouloic pas les répa-
rer. Frédéric, forcé de fe dé-
fendre, ne put s'empêcher de
s'écrier : Ah! faut- il qu un roi

^ue feflime , me contraigne à
devenir fon ennemi? Ses a."mes

eurent un heureux fuccès; il

chaffa les Suédois de Stralfund

en 17Ï5, & revint vainqueur
à Berlin , mais fans vouloir
permettre qu'on lui élevât un
arc de triomphe. En mépri-
fant les dehors de la royauté,
il en outroit cependant quel-

quefois les droits , & fe rendoit

maître des propriétés : c'eft

ainfi qu'il abolit en 1717 tous
les fiefs dans fes états , & les

rendit allodiaux. L'année fui-

vante, il borna la durée des
procès criminels à 3 mois. Il

repeupla la Prude & la Pomé-
ranie , que la pefte avoit dé-
vaftées. 11 fit venir des colo-
nies de la Suifle , de la Suabe
& du Palatinat, &. les y éta-

blit à grands frais. Bea\icoup
d'étrangersfurent appelles dans
fes ctats. Ceux qui établiflbient

des manufaé^ures dans les vil-

(•) Ce fcroit PRlbERicCuiiT-AUME II, fi on comptoit Fr<Jderîc-

Guillniimc /* gmnd é/eâtenr ; mais Ton date depuis iVrcrtion de la

Pruflc cil roy.iumc.— D'un autre c<^té, il faut obfcrver que c'eft Tufiit^c

de cette cour de co»ifidc*rer l'cnleiuhle de deux noms comme un noni

(lifrorcnt. C'cll pourquoi le grand Fré(l0ric n'cft <iue Friîdcric li.
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les, & ceux quiy faifoicntcon- s\illiimer une guerre en Alle-

noitrc djs arts nouveaux , mat'.nj entre l>s rois de Prude

étoient excités par des bcné- & d'Angleterre. lls'aRiiToit de

iîces,des privilégies 6c des ré- deux petits prés, fitués aux con-

compenfos. il parcouroit an- fins de la vieille Marche 6i du
nueliement toutos (es provin- du^hé deZ*.:ll, & de quelques

ces, & par-tout il encourageoit payfansHanovriensque deso^
l'indulbie & tailoit naître l'a- ficiers Prulîiens avoient eniô-

bondance. Dès l'an 1718 Ion lés. Cette querelle tut pacifiée

armée montoit à près de 60 dans le congrès de Brunfwick,

mille hommes , nombre excef- L'année 1730 eft remirquable

iit'pour l'étendue de fes états; par les brouilleries de Frcderic

mais de ce mal il réfulta quel- avec Ton fils , qui , lie de bonne
que bien : l'argent que les pro- heure avec les philofophes &L

vinces payoient à l'état, leur lifant leurs livres, n'avoit pas

rei^enoit fans celle par le pris les maximes qui alTurent

moyen des troupes. Les laines la paix des familles. Le roi de

qu'on vendoit aux étrangers & Pruffe ,
père tendre , mais fé-

qu'on rachetoit après qu'ils les vere , l'envoya prifonnier à

avoient travaillées , ne forti- Cuftrin fur l'Oder , & ne iS

rent plus du pays. Toute l'ar- relâcha qu'après les prières réi-

mce fut habillée d^ neuf régu- térées de l'empereur & du roi

liérement tous les ans. La paix d'Angleterre. 11 mourut Is 31

de i7io lui ailura la ville & mai 1740, avec tous les fcn-

la principauté de Stetin. Fré- timens de religion que^ l'on

deric avoit ttabli fa réfidence peut avoir hors de !a vérita-

à Potzdam , maifon de plai- ble Epjife. « La politique de

fan ce , dont il fit une belle >y FrcSeric, dit fonilluftrefils,

ville où fleurirent les arts. 11 y » fut toujours iriféparable de

fonda un grand hôpital, où font »» fa juftice. Moins occupé à

entretenus annuellement 250Q ty étendre fes états qu'à les

enfans de foldats, qui peuvent » bien gouverner, circonfpe£^

apprendre les profeffions aux- y) dans fes engagemens , vrai

quelles leur génie les déter- w dans fes promeffes, auftere

mine. 11 établit de même un » dans fes moeurs , rigoureux

hôpital de filles, qui font éle- » fur celles des autres, fcru-

vées aux ouvrages propres à » puleux oblervateur de la

leur fexe. Il augmenta la même » difcipline militaire, il préfu-

année, en 172.2, le corps des » moit fi bien de l'humanité ,

cadets, où 300 jeunes gentils- » qu'il auroit voulu que fes

hommes apprennent Part de » fujets fulîent auffi floiques

la guerre. Tandis que Frédéric m que lui i». Il n'aimoit pas les

faifôit fleurir fes états au-de- favans, ni les poètes. La con-

dan5,illesfoutenoitau-dehors. nolflance de l'hiftoire , peut-

Il figna en 1727 le traité de être celle de la nature hu*

Wufterhaufen avec Tempe- maine , lui avoit perluadé que
reur : il confiftoit dans des ga- les lettrsis cultivées au-delà

ranties réciproques. A peine ce d'un certain degré, Si deve»

traité fut-il conclu, qu'il penfa nues d'un afage trop g6îéral»



loîî F R E ; F R E
détrulfoient l'énergie des na- habit tout ufé. Mais le vigoa-
tions & préparoient la chute reux monarque répondit en lui

des empires; 6c c'eft peut-être appliquant un ample foufflet

à la conduite qu'il tint à cet devant toute la compagnie ,

^gard , qu'il faut en partie at- & le poulTa au milieu de la

tribuer la gloire du règne fui- falle , en lui difant : Allons

,

vant {voyei GlPALDi Lilio, aUonsu,mdrchelV)Qs\àxv[\tsQO\:.'

Rousseau Jean- Jacques)." 11 lerent des yeux du prince;
f* retarda par- là, dit l'abbé mais il fallut prier une dame
» Denina , les progrès d'une & danfer avec elle.— Quand
^ philofophie deftru£live & Frédéric-Guillaume avoit fait

» de cet efprit léger qui com- fa revue, il alloit le promener
» mençoit à fe répandre de à pied par la ville. Alors tout

»> fon tems. C'étoit à l'époque le monde s'enfuvoit au plus

>» de la régence du duc d'Or- vite. Il ne pou voit pas louffrir

» léans que Frédéric- Guil- fur-tout une femme dsns les

3» laume montroit tant d'aver- nies. Qiiand il en rencontroit

y> fion pour les modes & les quelqu'une , il la renvoyoit
» mufes Françoifes. C'ctoit c\\et elle, avec une paire de
» dans ce tems que les Fran- foufflets, ou quelques coups de
V çois les plus fenfés fe plai- cr.nne ou de pied , en difant :

» gnoient de la futilité qui ré- Que fait ici cette giieufe? Les

» enoit dans la littérature & de honnêtesfemmes relient dans leur

» la corruption du goût, qui ménage. \Jn beau jour d'été, il

>> gagnoit amplement ». Les furpiit plufieurs femmes qui fe

anecdotes fuiwantes achevé- promenoient derrière le châ-
ron: de donner.une jufte idée tcau dans une place publique,
de fon caraftere. Le roi & le nommée Jardin du Roi, mais
prince royal (depuis Frédéric qui n'eft qu'une grande place
II) paflrnt quelques jours à d'exercice. A cette vue il ap-
Bonn, l'éleftcur Clément-Au- pelladesfoldats, envoya cher-
Î;ufte, de la maifon de Bavière, cher des balais, & obligea les

es traita avec toute la magnifi- belles dames à balayer la place
cence poflible. On leur donna , pendant une demi-heure. — Il

cntr'autres , un bal. Frédéric- ne pouvoit fouftrir que les mi-
Guillaume étoit toujours fort niftres de la parole de Dieu
mal habillé, car il portoit un vinlTent voir la parade',& quand
uniforme aufïi long-tems qu'il il enappercevoitquelquesuns,
pouvoit; & quand il fe faifoit il lesenvoyolt àcoupsdecanne
faire un habit neuf, on y mettoit lire la Bible &L faire des fer-

les boutons du v ieux. Le prince mons. On publia la Fie de Fré-
Toyaln'étoitguerepluséléeant; deric-Guillaumeoni vol.in-u,
«i'aillcurs il étoit tort trifte & ï74ï. C'eft un ouvrage très-

ne trouvoitaucun plaifir à tous médiocre, fait en partie fur

les diveriirTemens. Le roi $*en les gazettes ; itiais plus véri-

étant apperçu, fui demanda la dique que la plupart des hif-

raifon de fa triilefle, 5c pour- toircs modernes, écrites avec
«luoi il ne danfoit pas. Frédéric l'emphafe du faux efprit philo-
bâifTa les yeux ôt regarda fon foi^hiiuc.
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FRÉDtRlC U, roi ôq fi rmées. Depuis cotte époque,
Prufie , ne le 24 janvier 1712 1 Frédéric s'appLcjua cntiére-

fucce(j4 à loa |)ere , Frcdcric- mont au gouvernement inté-

Guillaume, le 31 mai 17.0. Il rieur do Tes Etats, à protéger le

entra la même année en Siléfie commerce, à établir des manu-
à la tête d une armée, i)Our en- factures , embellir les villes &
lever ceite prt)vince à i'hôri- fur tout la capitale, élever des
tiere de Chulob VI; & par fortereires,6^c.;iurqu'à ce qu'en

une de ces révolutions dont la 1756, fur le fou{)Çon d'une al-

politique humaii.e offre tant liance conclue entre le roi de
d'exemples, on vil le luccef- Poloi^nc &. l'impératrice-reine,

feur du plus tidele allié de l'Au- il entra brufquement en Saxe,
triche , tourner fa puifTance combattit le général Brown à
contre une maiion lonii-tems 1 owofitz en Bohême , le i oc-
détendue 6i. recourue par ies tobre i7S^>» &» quoique la vie-

ancêtres, il ne trouva qu'une toire parût indécife, s'empara
foible réfiftance , &i tut bien- peu de jours après de toute
tôt maître des places les plus l'armée Saxonne, compofée de
confidéobles. L'année fui- 14 mille hommes, renfermée
vante , le 9 avril , il lurprit à dans le camp de Pyrna. L'an-
Molvitz le comte de Neip- née fuivante il s'avança juf-

perg , commandant 2,^ mille qu'à Prague, donna le 6 mai
Autrichiens, 6l le défit en- une bataillefangUnte , dans la-

tiérement , quoique' le général quclieayantrapidemenroccupé
Romer , à la tête de la cava- un vide que les Autrichiens,
Jerie, eût d'abord culbuté l'ar- par trop d'ardeur, avoientlaiffé

mée Pruflienne. C ette vidoire dans leur centre ,ilobligea une
fut fui vie de celle de Czaslau

, partie de leur armée de fereti-

le 17 mai i''42.; mais la cava- rer,& l'autre d'entrer dans Pra-
lerie Pruffienne y ayant été gue. 11 afliéi^eoit cette ville lorC-

prefque détruite , la paix fut que le comte de Daun lui pré-

fiftnée le 11 juin à Breilaw; fenta la bataille à Kolin le 18

le comté de Glatz en Bohême juin, kl y perdit fes meilleures

& la oaffe-Siléfie furent cédés troupes. Ses grenadiers furent

au roi. L'extrémité où les fuc- repouffés à 6 reprifes différen-

ces de Mai ie-Thérefe avoient tes ; les voyant hrrfiter à obéir à
réduit l'empereur Charles VU l'ordre d'une nouvelle attaque»

& fes alliés, engagea le roi de il accourut en perfonne en leur

Pruffe à reprendre les armes, cnant: ff^olUî ihr dann cwig le-^

Il s'empara de Prague le 16 fep- ^^/i .^(Voulez- vous donc vivre

tembre i''44; m.ais les Hon- éternellement? '. Cette exhor-
grois la reprirent le 17 no- tation finguliere les fit marcher
vembre de la même année. La à une fepiieme attaque, auflî

viftoire remportée à Friedbera inutile que les précédentes,

le 24 juin i74"î » ^^^ '^^ Autri- Après cette défaite , il leva le

chiens & les Saxons , fut fuivie ficge & évacua la Bohême. Le
d'un nouveau traité de paix, 30 août de la même année les

conclu le 25 décembre, oii les troupes commandées pnr le gé-

ceiîion5précéd«ntéS furent con- néral Lehvald, furent défaites
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par les RuiTes à Gros-Jagcrn-
tiorft àûns la Prude Brandebour*

geoife , & le 7 f;:'ptembre par

le^ Autrichiens fur la Ne.fs dans

la Luface; mais le ^ novem-
bre il rem;-orta Car les François

la fameufe bata.'lie deRoibach.
Il perdit Sthweidiiitî le 12 no-
vembre ; 6c Ion armée , com-
mandée par le prince de Beve-
ren , fut défaite à l^reslaw le 22

du mtme mois , ce qui rendit

les Autrichiens maîtres de cette

capitale de la Siléfie ; mais ïU la

perdirent le lodécembre, après

avoir été totalement défaits à

JLilTa ^ jours auparavant. La
campagne fuivante s'ouvrit par

le fiege d'Olmutz , que le roi

commandoit en perfonne , tan-

dis que le comte de Daun s'oc-

cupoit à former une armée (car

la défaite de Liffa avoit pref-

i^u'anéanti celle qui triompha à

Kolin & à Breslaw) . Ce géné-

ral avança avec fes nouvelles

troupes, intercepta un grand
convoi, & cette armée com-
pofée , pour ainii dire , de re-

crues que le danger de la patrie

avoit lait accourir de toutes

parts, força le roi à lever le

fiege de cette place impor-
tante (*). L'année i7«{8 fut re-

ri'iarquable par la bataille don-

née à Zorndorfl: le 2^ août ; les

F RE
RulTes commandés par leg^né-
ral Fermer , & les Pruffiens par

leur roi, s'attribuèrent égale-

ment la viftoire. La bataille de
Koch'Kirchen fut plus dccifive,

le camp des Prulîîens , leurs

tentes , leurs bagages , tom-
bèrent au pouvoir du comte
de Daun; mais ce qui eft plus

étonnant qu'une vi6toire , c'eft

que le roi complettement battu

partit comme un foudre pour
la Siléfie, ôc fit lever le fiege

de Neifs qui étoit fur le point

de fe rendre. L'année !7«;9

,

l'armée PrufTienne fut défaite

à Zullichau le 23 juillet par le

général Ruile Soltikow, & à

Kunnersdorifle 12 août par le

mcme général Ôt un corps d'Au-
trichiens , commandé par Lau-
don. 'Dresde fe rendit aux Au-
trichiens ieijfeptembre, &. les

Prufîiens tâchèrent inutilement

de le reprendre en 1760. Ils

eurent plus de fuccès au com-
bat de Peitz le 30ot^obre 1759;
mais le général Finck s'ctant

placé près de Maxen avec 2a
mille hommes fur un plateau

commandé de toutes parts , fut

environné par les Autrichiens

& obligé de fe rendre fans tirer

un coup de fufil , le 20 novem-
bre i7'59. ^^ général Fouciuet

ne fut pas plus heureux Iç 23

(*) Cette ohfvTvation & d'autres du môme genre produiront peut-ôtre

xm jour de grandes reformes dans IVtat militaire; on pcnrern qu'une
nrmée de 30 k 50 mille hommes de vieilles troupes peut en peu de mois,,

tandis que l'ennemi s'arrôtc au ficgc ùc quelque place frontière , former
& s'incorporer cent mille recrues, ce qu'une tcllo arm(ic compofCe de
Ibldats fnins, robulk-s & de bonne volonté, vaut plus de quatre cent

mille for(;at8 , <incrv<Js dans l'oiiiveié , dans la corruption morale & phy-

iiqiic ., hétuiJ hunutiu y comme dit un homme d'elprit , qui pc'rit trois

foisjivant qu'on en ait befoia. Le génie de l'humanire ouvrira peut-ôtre

im jour Ici yeux dci rou fur cet imporiaiic objet; mnis la politique d'au-

jourd'hui mcfur» Ici ma(I«s du inomenc, & n'a point de calculs pour les»

Wyt-"«>5 ijvii icndent Viut^ formidaUlc Uns parade «Se fans brujt.
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juin 1760, ayant été battu &
un prifonnicr à Landi,hut i)ar

Laudon, cet habile &C adiKt mili-

taire que Frédéric appelloit fa

fcntinclU y parce qu'il en étoit

par-tout oblervc & le rencon-
trolt par-rout. Le 3 novembre,
les FrufTiens curent leur re-

vanche à Torgau , où le comte
de Daunavoit d'abord été A'ic*-

torieux ; mais les Autrichiens

ayant abandonné une montagne
que le général Ziethcn s'em-
preffa d'occuper, l'honneur de
cette journée refta à Frédéric.

Laudon ayant pris Schweidnitz
d'emblée en 1761 , les Pruf-

fiens le reprirent en 1762 après

un fiege de deux mois. Mais
Colberg étant tombé au pou-
voir des Rufles, & l'état me-
nacé de toutes parts , Frédéric
avoit befoin de tout Ton cou-
rage pour ne pas céder aux
revers, lorfque la mort de la

czarienne Elizcbeth, arrivée en
1762 , changea l'état des affaires

& amena la paix , fignée à Hu-
bertsbourg le 15 février 1763.
Le réfultat'de ce traité, fruit

de tant de fang inutilement ré-

pandu , fut que tout refteroit

lur le pied où il étoit avant la

guerre. Les divifions de la Po-
logne ayant infpiré en 1772 aux
puilTances voifmes le projet de
la démembrer , Frédéric eut
pour fa part la Pruffe-Polonoife
& quelques autres diftrifts. Les
prétentions que l'impératrice

forma fur la Bavière après la

mort del'cleéteur Maximiiien-
Jofeph en 1777 , rallumèrent la

jiuerre
, qui dura deux ans fans

qu'il y air eu de part & d'autre
aucune sftion d'éclat. Par le

traité conclu à Tefchcn le 13
mai 1779, on ajouta à l'Autriche
qi/elques diftriéls de la Bavière,
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& la fuccefîion de Bareuth &
d'Anfpach fut alTuréc à Frédc-
ric. Ce monarque étoit occupé
à former une ligue qu'il croyoit

néccllaire à la fureté & à l'é-

quilibre de l'Allemagne, lorf-

?|Ue la diminution fenfible de
es forces l'avertit que la fin de
fon règne n*étoit pas éloignée;

une hydropifie qui fe joignit à
cet épuifoment, avança fa mort
&. l'enleva à Sans-Souci, près

de Potzdam, le 17 août 1786,
dans fa i^^e. année. Il avoit

é[)oufé Élizabeth-Chriftine de
Brunfv/ick, nièce de l'impéra-

trice, époufe de Charles VI,
dont il n'eut point d'enfans.

( Voyex Mari e-T h é r e s e ,

Louis XV, Brown, Daun,
Charles-Alexandre , &c ,).

Un génie vafte , vif& rapide ;

une étendue de vues qui em-
brafToit tout, une promptitude
qui réunifToir prefqu'au même
infiant le projet & l'exécution ;

la fcience de la guerre portée à
fon comble ; une vie dure , agif-

fantc , infatigable ; un fonds
inépuifable de reflburces per-
fonnelles & politiques dans les

circonflances les plus pénibles,

une adminiftration ferme,égale,
conféquente , feront toujours
des idées attachées au nom de
Frédéric II. 11 aima les fciences

& les arts, il les cultiva lui-

mcme , fut l'ami & le Mécène
des favans. S'il fe trompa quel-
quefois fur Tobjct de fes bien-
faits , Il de l'encouragement
général il efl né quelquefois un
excès de contiance , fi la licence

& l'audace ont ufurpé le nom
de liberté , c'eft qu'il eft bien
difficile à la prudence humaine
de faire !e bien fans mélangi.*,

& d'atteindre exclufivcment le

Lut qu'elle fe prcpofe. Ceux
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qu'on appelle aujourd'hui philo- culte. Tous les étrangers adnii-

fophes l'ont regardé comme rent le beau temple qu'ils ont
leur appui ; mais on fait avec élevé à Berlin fous fesauipice^,

<îuelle févérité il les châtioit II étoit vivement touché de ia

quand leur vanité & leur majefté de leurs cérémonies

,

égoïfmeoloient compromettre & fur-tout de la pompe impo-
fa prote^îion, &C à quel point Tante du facrifîce. Un jour^iu'il

leur chef éprouva Ton reffen- avoit affifté à la grand'MelTe ,

timenr. Son zèle pour la juftice chantée dans la cathédrale de
a pu s'égarer dans fa route par Bireflaw par le cardinal de Zin-

la c-lérité & l'ardeur avec lef- zendorfF', il dit à ce prélat:

quelles il l'a quelquefois pour- Les Calvinifles traitent Dieu
fuivie : mais fi dans le flegme comme un ferviteur y les Luthé-
de la reflexion &i la lenteur des riens comme l:ur égal, mais.

tOimes judiciaires le magiftrat les Catholiques le traitent ea

peut s'abul'er , ne jugeons pas Dieu. Vers ia fin de Ton rej^ne ,

trop févéremcnt le monarque ayant appris qu'une feéle au-
dont la puiflance ne prefcrit paravant peu connue en Aile-

pas contre l'erreuç. Un état mapne , & qui par-tout fe fait

militaire égal à celui des plus pafter pour un fantôme , fai-

grandes monarchies, l'obligea loit des ravages à Brinn & à

à tirer de Tes provinces des Olmutz , il prit toutes les pré-

fubfides proportionnés à une fi cautions convenables pour en
vafte dcpenfe , à établir un préferver le clergé de les états,

ordre de finances qui fembloit On lui a reproché d'avoir pro-

preiïurer le peuple : mais dans nté de la foiblefTe de l'Au-

tcutes les occaiions il venoit à triche pour conquérir une de
fon fecours ; les villes & les fes provinces, d'avoir ravagé

provinces ne réclamoient ia- & épuifé la Saxe , d'avoir réglé

mais en vain le tréfor public; fur j'efprit de conqoêtes & la

il refi eOa la propriété , les pof- gloire des combats , des démar-
feflions civiles & religieules , ches que la morale chrcticnne

comme un dépôt facré , confié & la rigueur du droit font dé-
à fa défenfe. Trop judicieux pendre d'autres principes; mais

pour s'en tenir en fait de re- » quel eft le prince ( dit le

iigion à l'inconféquence des » maréchal de Berwick dans

principes proteftans , il fut » fes excellens Mimoires ) ,

comme tous les favans defli- » quelle ei\ la nation qui puiffe

lues de la lumière de la vraie n fc vanter d'avoir toujours

foi, dans un état d'indécifion »» préfcté la bonne^ foi & U
& de perplexité : mais la né- >» juftice à fes intérêts? Il n'eft

ctflité & l'importance de la >» queftion que d'un peu plus

religion en général lui étoient > ou d'un peu moins ; car l'on

connues, il aima, il protégea » peut avancer hardiment,qu'il

Ies( atholiquesiconferva leurs n fcmblc que la Religion , l'é-

églifcs , leurs prêtres , & ne >» quité & la parenté ne (ont

permit point qu'on donnât la » plus préfentemtnt des motifs

ir.oindrc atteinte à leurs ulagcs, » qui fafTtnt imprciïion ; ÔC

à l'ordre & À la pompe de leur w que pour fatisfairc ion am-
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il bition,^ fc procurer quel- Kolin , répondit celui-ci, oà
»» ques avantages, l'on (V croit votre Majejlc a payé l'ccui ( le

>' tout permis ». Tout cela peut roi avoit été complettement
erre , ^i n'oft effe<^tivement que battu à Kolin \ — Par le par-

trop vrai ; maiî. dans les |Ui:c- tage de h Pologne & la ijrife

lutns moraux, ce n'eli pas lur de poiTefllon du roi , l'évcque

ce qui eft pcnéralement pra- de Warmie perdit une grande
tiqué, que le (âge fe règle, partie de les revenus. Ce pré-

mais fur ce qui doit être pra- lat,que Frédéric aimoit beaii-

tiqué. L'équité n'eût-elle plus couj) , étant venu en lyG , lui

qu'un feul partilan, n'en eût- rendre (es devoirs à Potzdavn ,

elle aucun , c'efl fur elle , fur le monarque lui dit : // ejl hti"

elle feulé , ("ur Tes droits in- poJfibU que vous maim'cX' L'é-

variahles Se imprelcriptibles , véque répondit qu'il n'oublie-

que l'homme de probité, que roit jamais les devoirs d'un
l'homme chrétien fe décide fujet envers Ton fouveraia.

pour diftribuer la louange & le »> Pour moi , dit le roi
, je fuis

blâme. Nous ne ralTemblcrons » vraiment votre ami, &. j'ai

p?.s ici tous les traits de ce mo- » beaucoup compté fur votre
narque célèbre. Les portraits i> amitié. Si S. Pierre me re-

des rois guerriers fur-tout , ne » fufoit un jour l'entrée du
peuvent acquérir qu'avec le » Paradis, j'efpere que vous
tcms le mérite d'une reffem- » auriez la bonté de m'y por-
bîance parfaite. Il eft des traits >» ter l'ous votre manteau ,

qui doivent être apperçus de » fans que perfonne s'en ap-
loin pour faire leur véritable » perçoive »• Cela fera diffi-

effet dans l'enfemble ; il eft des cile , reprit l'évêcjue , car votre

couleurs trop vives ou trop Majejlé me l'a tellement rogné y

foncées, que le tems doit ré- que je ne pourrai jamais y ca-

duire à des nuances conve- cher de la contrebande. Le roi
nables. Si l'admiration a fes ex- fe mit à rire & prit fort bien la

ces, la cenfure a les fiens. Si plaifanterie.— Soupant un jour
la perfonne des monarques s'il- avec l'abbé Baftiani, un des
luftre par des faits éciatans

, Italiens qu'il avoit (ouvent au-
b gloire des a6liûns publiques près de lui, Frédéric lui dit:

eft quelquefois obl'curcie par » Quand vous aurez obtenu la

des bruits fourds que rindifcré- » tiare (car je ne doute point
tion répand fur la conduite per- » que vos vertus ne vous la

fonnelle. Quelques anecdotes » procurentun jour), comment
fuppléeront à l'enfemble d'un » me recevrez- vous , lorfque
portrait complet. Frtderic ai- ># j'irai à Rome pour vous ren-
moit les reparties libres, & s'en »> dre mes hommages »? Je
,.ff«^r^- „^„„.. r.._ .7:_ .: _' j:. p-ll' >

lieu. Dans une revue , ayant ap. mais en même tems je me garde-
perçu un officier qui avoit une rai de fon bec. — Un Anglois
balafre, il lui dit : ^^/i.^.7cj^<jrfr caufoit un jour avec le roi de
éivei - vous aU/apé cela ? A Pruffç fur les 4ébat5 du parle*
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ment d'Angleterre. Frédéric , les jardins de Sans-Souci. Au
fe piaignam du peu de reflort détour d'une allée, il apperçoit

de Tautorité joyale dans le le roi, qui lereconnoit à (on

royaume Britannique, dit: OA / épée , qu'il avoit eu l'impru-
_/i yétais roi d'Angleterre dence de garder.Q'ji êtes-vous ?

Sircy dit l'Analois en Tinter- lui dit Frédéric. Sire^ répond
rompant, y? vo/.'j étie^ roi d'An- le jeune-homme , en fe remet-
gUterre , vous ne le ferie^ pas tant de fa frayeur ,;^ywijtt/2 o/-

vingt-quatre heureS'— On lait J:cier , mais je rm promené ici

que le roi f.iifoit battre une incognito. Le roi fe mit à rire

grande quantité de petite mon- & lui dit : Eh bien
, prenez garde

• noie de mauvais aloi, que l'on que le roi ne vous voie , 6c il

non\\no\t pièces dejïx pfennings. paiTafonchemin.— Cependant
On payoit avec ces pièces Tes cette indulgence de Fr:!deric à
Ibldats , les ouvriers , & une Tégard de la liberté des repar-

partie des penfions des officiers ties avoit des exceptions ; quel-

civils & militaires; mais à au- quefois il en prenoit de l'hu-

cune caifTe royale on ne rece- meur 6c ne pouvoit s'empe-
"voit C(isjix pfennings , de forte cher de la témoigner , 6c il

que le roi attiroit le bon argent refte toujours- vrai en général

dans fes coffres , pour n'en qu'il n'efl pas bon de rire avcC
reflortir jamais, & diftribuoit les rois. « Frédéric, dit l'auteur

parmi le peuple cette mauvaife » de fa vie, aimoit à railler

monnoie qui ne rentroit plus » les autres ,& la pUifanterie

dans Tes coffres. Un jour Fré- » lui étoit défagréable lorlqu'sl

deric pafTant à Potzdam devant » en ctoit l'objet. Quand il

la porte d'un boulanger, le » voyoit un médecin , la pré-

voit difputer avec un payfanr » miere chofe qu'il lui deman-
il demande ce que c'eft i on » doit, c*ctoit le nombre de
lui dit que le boulanger veut >» perfonnes qu'il avoit en-
payer en ftx pfennings du bled » voyées dans l'autre monde,
qu'il a acheté du payfan , & y) L'un d'eux lui répondit :

que ce dernier rcfufe de pren- » Pas tant que vous , Sire. Il lui

dre cette monnoie. Frédéric » tourna le dos &L ne lui re-

s'avance & dit au payfan : >» parla de la vie ». —- Ce qui

Pourquoi ne veux-tu pas pren- avoit irrité Frédéric contre

dre cette monnoie? Le payfan Voltaire , c'el^ que Maupertuis

regarde le roi, 6c lui répond lui avoit raconté Tanecdote

AVQchwmçxxv.LaprendstUytoi? fuivante.Unjour que legénéial

Le roi ne répondit pas un mot , Manftein étoit dans la chambre
& palla fon chemin. — Un de Voltaire, où celui-ci cor-

ioune officier quittoit quoique- rigeoit le ftyle des Mémoires

fois fon unitorme , quoique cela fur la Rujjie , compofcs par «.et

fût défendu févérement , & officier , le roi lui envoya une
mettoit un habit verd, pour pièce de vers de fa façon à

aller à quelques parties de plai- examiner. Voltaire renvoya

fir. Un jour qu'il croyoit le roi Manftein , en lui difant : Mon
abfent , il va , ainfi vctu , le pro- ami , à une autre fois ; voilà le

mener svec fa roahrcffe dans roiquntCenvoie foa lingt faU à
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hUnchir , je hldnchirci le votre

après, — La Métric ayant dit

au roi qi^on croit bien jaloux

de la faveur & de la fortune

de Voltaire, il répondit :Z<i/^<r{

faire : on prejffe i'oriir:s;e , & on

la jette quand un a avalé le jus,

3> Frédéric, ajoute fon hio-
^> graphe, n'eut jamais d'autre

» deflein que de faire corriger

» & publier fes ouvrages ,

>> par cet auteur à la mode ».— Lorfque l'abbé Raynal vint

à Berlin , Frédéric demanda à

le voir, & fe vengea par une
petite méchanceté , du paffage

de VHiJhire des deux Indes ,

où il n'étoit pas ménagé. Le
roi lui parla de (on Hijioire du
Stathoudérat & de fes Mémoires
hifloriques , & aftedla de ne lui

pas dire -un mot de VHiJloire

des deux Indes. L'abbé lui dit :

Sire
, yai fait encore quelques

autres ouvrages. — Je ne les can-

noispas , lui répondit Frédéric",

& il parla d'autre chofe. On
prétend que l'abbé n'auroit pas

refufé la place de préfident de
l'académie , fi on la lui eût of-

ferte ; on en toucha quelque
chofe à Frédéric , qui rejeta la

propofition bien loin. Il écrivit

en même tems une lettre à

d'Alembert , où il difoit les

plus belles chofes de l'abbé

Raynal ; mais dans les petits

foup?rs on le traitoit àe fana-
tique & de déclamateur. — Fré-
déric fe moouoit de fon aca-
démie qu'il avoit appris à con-
noître par toutes ces guerres
intefl:ines, aufîî-bien- que par
la bizarrerie & la contradiction

de fes jugemeus. « Un jour ,

y* dit l'auteur de fa Vie , il

» voulut s'afTurer fi les louan*

» '^^s que les académiciens
•» prodiguoient à fes Mémoires

F R V. ro^
)» ctoicnt bien fincercs. Pour
» cet effet , il ftt pafler au
» fecr(ftairc perpétuel un ma-
» nufcrit de ia façon, en ca-
i> chant foigneufemcnt d'où il

» venoit. Soit oubli ou néi'Ji-

» geuci?, il n'en fut fait aucune
j» mention. Au bout de quel-

» que tems, le nom de Tau*
1» teur tranfpira & les louanges
I» recommencèrent ; mais on
» prétend que Frédéric répon-
» dit : Vous m avei appris ce

» que je dois penfer de vos fuf-
» fraies >>, — C€ qui pouvoit
un peu confolcr l'académie,
c'eft que les jugemens de Fré-
déric n'étoient quelquefois pas
mieux motivés. « Avant que
» Voltaire eût avoué au roi

» qu'il avoit fait la PucelU
»» d'Orléans,, Frédéric préten-
» doit que c'étoit faire injure au
» plus bel-efprit de la France,
>y que de lui attribuer ce qu'il

» appel loit une infâme rapfodie.

» Quand on fut que Voltaire
» en étoit l'auteur , il fe la 6t
M lire par d'Algarotti , & dit :

» Ce nefl pas cela que favais
» lu ; ceci efl charmant^ & il

» n'y a que Voltaire capable
» de faire un fi bel ouvrage^
y> C'étoit le même ouvrage,
n mais les noms en impofent :?.

Le roi répara en quelque forte
cette inconféquence par lès

vers fuivans , où la Pucelle fert

de pendant à Candide :

Candide cR un petit vaurien.
Qui n*a ni pudeur, ni cervelle ;

A ces tr:iits on le connoit bien
Frère cadet de la Pu celle.

Leur vieux papa , pour rajeunir,

Donneroic une belle femme;
Sa jeuncfle va revenir.

Il fait des œuvres de jeune-homm^.

Tout' n'efî pas bien: lifez l'iécrit

,

La preuve en cft à chaque paçe ;
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Vous le verrez en cet oir/rage

,

Où tout tji mal , comme il le dit.

Quand Frédéric eut bien ap-
précié fes académiciens, non-
îenlement il en fit Ton jouet

,

mais « il encouragea , dit Tau-
»» teur de la f^ie , ks plaifart-

» teries que Ton fit contre eux,
» & donna même le plan d'un

w ouvrage critique fur leurs

» Mémoires. Quand il les faifoit

>f venir, c'étoit fouventpourfe
»» moquerd'eux.llappelloitrun
» fon Montelquieu, un autre

w fond'Alembert,untroiheme
w fon Fontenelle. Les bons aca-

» démiciûns faifoient de pro-
» fondes révérences, & al-

» loient raconter ces beaux
w complimens à leur retour à

ï> Berlin,pendant que Frédéric

>» rioit de leur crédulité &s'ap-
M plaudiflbit de fon perfifHage.

M !ly a dans une ville deSuiiVe

W un homme employé à la pojic

» aux lettres, qui a été aca-

w démicien de Berlin. Il ne
w manque pas pour fe donner
>» du relief, de faire parade de
n ce titre. Un plaifmt lui difoit

» un jour : ^ous riave\ guère

» changé d'état ; vous étie:^

» homme de lettres, maintenant

» vous êtes rhomme aux lettres,

» Un autre Suiife , aufTi mem-
w bre de l'académie delierlin,

t> a poflulé dans fa patrie une

F II V.

>y place d'efpece de MaJJlir^
» qui porte la livrée de rétàt.

» 11 n'a pas réufTi, Ôi. a été

» obligé de refter à Berlin »(*)-— Après le départ de Vol-
taire , Frédéric défendit les

pldifanteries irréli.;ieufes : &
caufant un jour avec la com-
teffe de Camas , il lui dit qu'il

edimoit fort heureufes les per-

fonncs qui pouvoient croire les

vérités de la Religion ; mais

que pour lui, ayant une fois

pris fon lijarti, il ne pouvoit plus

changer; car, ajouta-t-il , J?
mes fujets me voyoient mainte^

nant aller à l'égtife ^ ils fe mo^
queroient de moi , 6» rn accufe"

roient defoiblejje.— Non^ Sire,

lui répondit madame de Camas»
on les verrait verfer des larmes

de joie.— Nous finirons tous

ces détails par le jugement qu'un

écrivain connu vient de faire

de l'adminiftration de Frédéric,

à rocciifion du panégyrique de
ce prince , publié par l'auteur

de VEjjai général de TaSlique,

» Depuis cette guerre de lept

)» ans , Us forces de Frédéric

» n'ont guère fervi qu'à main-
» tenir la paix en Europe , en
» épouvantant ceux qui fe-

>» roient tentes de la troubler.

» Dans ce long repos, il rel-

n toitau roide Prufle à acqué-
>» rir une autre gloire , qui eût

»> expié cette gloire du guer-

(•) On ne peut s'empûcher de f.iirc ici une rédcxion aulli frappante-

parla vOritO
, qu'l)umiliaiue pour les petits clprits qui le croient luvans ,

parce qu'ils font membres d'un corps rcputt* fcK:ntiIique. Si fous les ycu.-v

d'un roi qui fc connoilfoit en hommes, t5t fur-tout eu hommes de lettres

,

qui vouloit s'illuftrer par les fcicnces
, parles fecours ikl'iiclat qu'il leur

domioic; fi ,dis-je , fous les yeux ix à la nomination immédiate d'un tel

prince , de femblabics pcrfonnages ont obtenu des />Jt///'«/7j,' que pcufcr
des académiciens des autres pays , que peufer de ce genre d'honneurs en
gtfnt'ral, «lue pcnler de ceux qui l'ambiiionncut? k\uz Tiuon , iMu-

RATORi , Plessis AriuancT.
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r:er (\u\ , comme le dit Mon-
terquieu, Uiffi toujours une

grande dette à payer à Vhu-

manité. Jt: parle de la j^loire

de grand adminilUatcur ÔC

degrandlégifl iteur. Le pané-

gyrille de Frédéric, attaché

peut-être à la mémoire de

ce grand homme par quel-

que rapport fecret de goût

ik de génie, voudroit bien ,

après en avoir fait le pre-

mier des rois guerriers, lui

afîî^ner encore une dcsplaces

les plus honorables parmi les

monarques adminiflrateurs

& légiflateurs. Il paroît que
les eCprits les plus éclairés

de l'Europe réfifteront beau-
coup à ce jugement : ce n'eft

pas que le nanciiyrifte diffi-

mule les reproches qui ont

été faits à Ton héros ; mais il

en atténue trop quelques-uns,

& il voudroit trop balancer
les autres par quelques biens

particuliers, ouvrage de l'or-

dre & de !' conomie du roi

de Pruflfe. Si on le confidere

comme iégiflateur , ce Code
Frédéric , auquel il a permis
qu'on donnât fon nom , ne
méritoit pas àt le porter. Ce
n'eft guère qu'un extrait du
droit Romairi, qui n'eft pas

au-deffiis du livre de notre

Domat. Tous les détauts des
loijt Romaines y font, au
nombre près, parce qu'on a

tout abrégé; & il eit dou-
teux qu'on y ait ajouté une
feule grande vue de légifli-

tion; car ce n'en e(i pas une
que cet amour de ri:n()licité

iSc de rapide exécution
, qui

tient bien plus à l'elp'^ir mili-

taire qu'à Tefprit lég!flat;iur.

Si on le confidere comme
admiaiilrateur , l'inflexible

F 1^ V. 1C7
» équité ordonne de porter fur

)» fa mémoire un jugement plus
I» révère encore. On cite les

» terres qu'il a fait détricher ,

1) les fables qu'il a rendu fer-

» tiles, les nombreux villages

I» qu'il a élevés ou peuplés ;

j> des minufaftures par lui

» créées ou €ncourap;ées ; \z

V population enfin augmentée:

» dans fon royaume , tandis

» que par-tout ailleurs elle a

» beaucoup de peine à fc fou-

» tenir à fon niveau. Tous ces

» faits peuvent n'être pasaffe^

» bien établis ; ils peuvent
» avoir été exagérés; & quand
» ils feroient tous vrais ôc tous

» exafts , l'adminii^ration do
» roi de Pruffe pourroit en-
» core avoir été très-vicieufe.

)» N'ayant aucune cour , aucun
» fafte , avec beaucoup d'éco-
>» nomie , il a dû avoir beau-
j> coup d'argent , & avec de
» l'argent il a pu faire des éta-

» bliffemens utiles: il en a fait.

» Mais ce qu'un roi , tel puif-

» fant qu'il foit, peut faire par
» lui-même , eft toujours peu
» de chofe en comparaifon de
>» ce que feroit fa nation , s'il

» la lailToit libre de toute gêne
» 5c de toute entrave , en pro-
yy tégeant feulement fon induf-
II trie. Cent mille efprits qui
» méditent conftamment fur

» leurs propres intérêts, voient
» toujours beaucoup plus de
» chofes , & les voient mieux
yt qu'un feul homme de génie
» qui médite quelquefois fur
j> les intérêts des autres. Fré-
» deriç avoit une manie bien
» indigne d'un efprit fupcrieur.

» ir vouloit tout voir «Se tout
i> admiiiilirer par lui-même;
i> au-lieu que les grands ad-
>f miniftratsurs , éclairés par
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•> un petit nombre de principes

n dont ils répandent la iuiniere

9» fur leur nation , font des

» fpeftateurs tranquilles , 6c

>» non des créateurs inquiets

» d'un ordre qui n'eft jamais

» fi beau & fi heureux que
3> lorfqii'il s'établit par hii-

» même fur les loix éternelles

» de la nature des chofes &
» des hommes. Le bien que

n Frédéric a fait, eft celui d'u.i

» particulier très- puiffant ,

» plutôt que l'œuvre d'un fou-

» veraln qui avoit du génie:

i> & ù vous voulez prendre

» une jufle idée du méchant

» fyftêmed'adminift ration qu'il

}> avoit embraffé, voyez à

3» quelles mifîrabîes & hon-

if teufes pratiques ce Tyrtême

» avoit conduit un grand hom-
i> meivoyeztcn quelle eftime

V il avoit pris cet art de nos

» finances , dont notre défci-

» poir eft de rie pouvoir noué

» délivrer; voyez-le travailler

» de concert avec des faux-

» monnoyeurs qu'il devroit

« punir du dernier fupplice

,

» & faire fervir fon effigie à

» attelVer un menfonge &: à

» couvrir une fraude , multi-

» plier des impôts à toutes 1-

s

yf entrées, fui tous les objets

» deconfommation. Se fe per-

s) fuader encore , comme les

1) plus bornés de nos politiques,

» que ce qui ell: pris fur la den-

n rée n'eft pas pris fur la terre ,

M que ce qui eft pris fur les

n marchandifcs^itrangeresn'ofl

» pas pris fur les nationaux (jui

» lesachctent: voyez-le porter

>» 1 infpetVion d'un inquifiteur,

9> fur des adions abandonnées

>» à la liberté dans les empires

n les plus del'potiques; défen-

t> drc à fcsfujcts riches de ma-

F Pv

w rierleurs filles fans fa permii^
» fion ; leur interdire les longs
» voyages; ne pas leur per-
>i mettre de transporter hors de
w la Pruffe leur fortune : la

» royaume d'un roi philofophe
>» femble être converti en un.
» cloître. Frédéric oublie , ou
» il ignore que la liberté eft la

» chaîne la plus forte qui at-

» tache les hommes dans un
» pays , &. il croit rendre fou
» empire floriftant en dépouil-

» lant fes fujets des droits les

ï> plus iacrés de la nature. Je
ï» ne croirai donc pas à tout ce

». qu'on a dit des prpfpérités

» de fon peuple, parce que je

ji ne crois pas aux profpérités

>» des efclaves; &. quand même
» ca qu'on en a dit , feroit in*

» conteftable,je croirai qu'avec
» un fyftêmeoppofé, Frédéric

» eût fait cent fois plus de bien

» encore. Et qu'on ne dife pas
M que j'oppofe un principe gé-

1) néral à un fait; ce principa

» général eft fondé fur des
M faits unlverfels: au refte, &
I» je dois le répéter, le pané-
» gyrifte du roi de PrulTe
M énonce lui-même prefque
» tous ces reproches, 6c s'il

V tâche de les adoucir en fa-

» veur d'un monarque qui a de
» fi grands droits à l'admira-

» tion ùniverfelle, on voit fans

)» incertitude qu'il ne partage
>» aucune de fes erreurs, CJC

>f qu'il eft loin , comme tant

» d'autres, de fe fervir des
ï) fautes d'un grand homme,
>y pour attaquer des vérités

j) auxquelles on doit plus de
ï» refped encore >». Outre la

^'/r dont nous avons cité quel-

ques palTages , qui a paru à

Strasbourg, en 1788, 4 vol.

in 8^, l'abbé Dcnina en a donné
une
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Une aiure en 1789, beaucoup
])lus courte, mais écrite avec
plus de dircernement $l de
l'.igcde , I vol. in-8?. On a

publié fes Œuvres primitives ,

c'ell- à-dire, la colle6lion des
ouvrages qui avoient paru de
ion vivant, en 4 vol» in-8**

,

Amderdam , 1790 , &. ias

Œuvres ço/ihuincs , en 10 vol»

in 8", avec fa '^'ie , Amflerdam ,

1789. Nous n'entrerons pas dans
îe détail de tout ce qu'ils pré-
i'enient de matières propres à

l'éloge ou à la cenfure. Il en
eiï peu qu'on puilTe regarder
comme lui aiipartenanten en-
tier. Mais fi quelques philo-
fophes lui ont attribué les leurs,

F R E
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dagot &C ?v.i«:hard de Sienr.e4

Clément V l'honora du cha*
peau de cardinaj en 1305.

FRKGOSE, (Paul)cardi.
nal , archevêque de Gènes, fa

patrie, doge en 1462, perd)t

cette place quelque teins après,

.

la recouvra en 14^3, vk l'oc-

cupa encoredeuxfoJs.il mou-
rut à Rome en 1498.

FREGOSE, (Baptifle)
neveu du précédent, fut élu

doge en 147S. il ne conferva
que très-peu de tems cette

dignité. La hauteur de fon ca-
railere & la févérité de fon
gouvernement le firent dépofer
la même année. Il fut exilé k
Tregui , mais nous ignorons

un d'eux fut accufé de s'être «quand il mourut. Il égaya fa

attribué les Tiens ; & l'on fait retraite par la leéture ôc le tra-

ce qu'il lui en coûta. Il n'y a

pas d'apparence qu'un prince

qui avoit un s^rand fens , ait

écrit tout ce qu'on lit dans quel-

ques-uns de ces ouvrages

,

moins encore (lu'il l'ait penfé.

Dans tous les cas , i'analyfe de
cette vailecolleétionnousme-
nei oit trop loin , & ne pourroit

s'accorder , dans un tems (\

vail. On doit à fa pUime
Un ouvrage italien en 9 livres ;

mais qui n'a paru qu'en latin.

Milan, 1509, in-folio, de la tra-
duilVion de Camille Ghilini ,

fur les A6lions mémorables , dans
le goût de Valere Maxime»
Les meilleures éditions de ce
Traité, fou vent réimprimé, font
celles de Jufèe Gaillard, avo-

voifin encore de fa gloire ,avec cat au parlement de Paris ^ qui
les égards dus à un auteur y a fait des additions, des cor-

reôlions, & l'a orné d'une pré*royal.

FRÉDÉRIC de Holftein,

voyei Adolphe-Frédéric.
FRÉDÉRIC V, éleaeur Pa-

latin , furnommé roi d\Hyver,
Voyez Ferdinand II, empe-

"^IREDOLl, (Berenger) né
à Benne en Languedoc, d'une

famille noble , mort à Avignon
en 1323 , étoit habile dans le

croit. 11 fut choifi en 1298 par
Boniface VIII, pour faire la

compilation du 5fj:rr,c'eft-à-

dire , du te. livre des Décréta^
les , avec Guillaume de Man-

tomt if:

face. IL La Vie du Pape Mar-
tin V» III. Un Traité latin fur
les Femmes favantes. IV. Un
autre en italien contre l'Amour ^

Milan, 1496, in-4*'; traduit
en françois , i^gi , in-4**;
l'original & la verfion font éga-
lement rares.

FREGOSE , (Frédéric) ar-
chevêque de Salerne & cardi-
nal , de la même famille que
les prccédens, défendit la côte
de Gènes contre Cortogli, cor-
faire de Barbarie, qui la ra-

vageoi:, 11 furprit

o
ce pirate.
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dans le port de Biferte , paffa théâtre de la guerre. Après y
à Tunis & à l'ifle de Gerbes, avoir exercé fa proftiiion pen-

& revint à Gènes chargé de dant 2 ans , il palTa à Rome
gloire & de butin. Les Efpa- & s'y lia avec tous ies favans

gnols ayant furpris Gènes en qui cultivoierit fon art. Freind

i'-;22, Frédéric chercha unafy le de retour en Angleterre, tut

en France. François 1 le reçut renfermé à la tour de Londres ,

avec diÛirftion, & lui donna foupçonné d'être d'i.itcUigence

J'abbaye de S. tienitne de Di- avec les ennemis de l'état :

jon. De retour en Italie, il fut malheureufement le» philofo-

fait cardinal & évêque d'Eu- phes & les leitrts ne l'ont que

fiubio, où il mourut en 1^4». trop louyent dans ce cas-là

La langue grecque 6t l'hébraï- i voyei Vespasien . On fol-

cjue lui étoient tamilieres. Son licita en vam Ion élargiffement

favoir étoit foutcnu pa.r les pendant 6 mois ; mai:\ au bout

vertus épifcopales. On a de lui de ce tems , le mmiitre étant

un Traité de COraifon en ita- tombé malade, Méaii [ voyei

lien, Venife, M42,in-8**. ce mot .contrere du prifonnier,

FREGOSE, (Antonio Phi- ne voulut lui ordonner aucun

leremo) poète italien, du com- «-emede , que Freind ne tut fora

mencementdu i6«. fiecle,dont de la tour : conduite très-blâ-

\a Cerva Bianca ^^zuirtsVok' mable & qui ne prouve pas

iiss ont étî: réunies à Milan en que Méad tut convaincu de

a vol. in-8^-, le \er. en 1^1^, Tinnocence de fon ami. Ce-

Je 2^. en iS^S » ^^^"^ rares. pendant Freind fut tlargi, &
FREGObE,voy. FuLGOSE. obtint la place de premier mé-

FREHER , voyei Mar- detin de la princefTe de Galles,

quaRD-Freher. depuis reine d'Angleterre. Il

ï REIG , freigius, (Thomas) mourut à Londres , à 52 ans,

natif de Fribourg en Brifgaw, en 1728, membre de la lociété

enfeigna le droit avec réputa- royale. Freind étoit dxiffi heu-

tion à Fribourg,à Bàle & à reux dans la pratique, qu'éclairé

Altorf, & mourut de la peile dans la théorie. Ses opinions

vers i^^'\. On a de lui des Fa- étoient reçues en Angleterre,

ratitUs (ur le digel^e, in-b", comme ctlles d'Hippocrate

Sl d'autres ouvravies. dans la Grèce. Des ouvrages

FREIND, (Jean) naquit en qu'il a laides , les principaux

l67«;,à Croron, dans le comté (ont : I. Hijlvire de la Méde-

de Northampton , d'un père cme , depuis Galien julqu'au

tniniOre. Weftminfter fut fa i4e.77irc/^ : livre fayant ,traduic

première école. Dès l'âge de de l'anglois en françois, par

le ans, il mit au jour deux M. Noguez, en 2 vol. in 4**,

L)ifcour$ grecs, l'un d'Efchine , 1728. 11. LEmmenologie , ou

l'autre de Démoflhenes, avec Traité de l'évacuation ordinaire

une traduction 6t des remar- des Femmes , traduit en tran-

ques. Il fe confacra enluite à çois par Devaux , <730, in-

la médecine. Le comte de Pe- n. II. Le^ione^ Chymica ,

terboioug l'emmena avec lui Amfterdam, 1 mo , in h . IV.

en 1701 en fcfpagne, alors le Traité dt ia Fievrt, Tous les
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i:rits de Freind ont été rt?-

caeillis à Londres, in-fol., 1753,
& à Paris , 173'Ç , in-4". Sa
J^te eil à la tcro.

FREINSHEMIUS, (Jean)
raqiiit en i^oS à Ulm en
Suabe. Mathias Bjrne^.ior ,

favant de Strasbourg , lui con-
fia fa bibliothèque 6c lui donna
fa fille. L'univerfité d'Upfal

lui ayant propofé des avanta-
ges confidérables, il y alla pro-

fefler l'éloquence pendant 5

ans. La reine Chriftine , qui

Tenvioità l'uni veriitéjechoiiit

pour Ton bibliothécaire & fon

hiftoriographe , avec fa table

& 2000 écus d'appointemens.
11 fut bientôt oblige d'abandon-
ner ces honneurs & de reve-
nir dans fa patrie, pour réta-

blir fa fanté , que le climat de
Suéde avoit dérangée. L'élec-

teur Palatin lui donna , un an
après fon départ d'Upfal , en

1656, une place de profefTeur

honoraire de l'univerfité de
Heidelberg, & une charge de
confeiller électoral. Freinshe-
niusn'en jouit pas long-tems,
étant mort en «660, à "jians.

Ce favant pofTédoit les langues

mortes & prefque toutes les

langues vivantes, il joignoit à

une littérature choifie , de l'ef-

prit & du goût. Il s'occupa
toute fa vie avec autant de zèle

Cjue de fuccès à réparer les brè-

ches que le tems avoit faites à

quelques auteurs. Il entreprit

de faire des Supplérnens à Tite-

Live & à Quinte- Curce ^ 6c il

y rcufTit. IL fut moins heureux
dans fes Supplérnens de Tacite ,

parce que , pour faire revivre
cet hiftorien inimitable , il fal-

loit un génie aufTi fort , aufli

vigoureux , aufTi profond que
le fien , & il s'«in trouve à

F 11 E 2ti
peine un dans vinj^t ficelés. La
P. Hrotiery a df;>uj«. complct-
tement réulîi. On a encore de
Freinshemius des Commentaires

fur Florus, 6l quelques autres

auteurs latins, qu'il a ornés de
favantes tables.

FREIRE DE Andraûa ,

(Hyacinthey abbé de SteMarie
de Chans, né à Béja en Por-
tugal , l'an 1597, parut d'a-

bord avec difliniVion à la cour
d'Efpagne : mais fon attache-

ment à la maifon de Braaance
indifpofa le minidere contre
lui. Il s'éclipfa jufqu'au toms
que Jean IV fut proclamé roi

de Portugal, en 1640. Il fe

rendit auprès de lui, & en
fut très-bien reçu. Ce monarque
lui offrit l'évêché de Vifeu »

qu'il refufa ,
prévoyant que le

pape, qui ne reconnoiffoit pas

d'autre roi de Portugal que celui

d'Efpagne , ne lui accorderoit
point fes bulles. Il mourut à

Lisbonne, en 1657, à 60 ans.

Freire avoit l'efprit léger , m.us
le cœur généreux & plein de
franchife. Il défendoit fes amis
en fecret, & les reprenoit cti

face. Il cultiva avec fuccès la

poéfie &. l'hiftoire. On a de
lui : I. La Fie de Don Juan
de C.ijîrQ , in-fol., traduite en
latin par Rotto, Jéfuite italien,

C'eil un des livres les mieux
écrits en portugais. „II. Des
Poéfies portugaifes , en petit

nombre, mais élégantes.

FREITAG , ( Jean ) né à
Nieder-Wefel, dans le duché
de Cleves, en 15S1, fut pro-
fefTeur en médecine à Helm-
fladt , médecin en différentes

cours d'Allemagne , & enfin

profcfleur à Gronineue, où il

mourut en 1641. »l ns ceffa de
critiquer les ouvrages du télc-

O 2
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bre Daniel Sennert, auquel il minés. Henri IV le fit Ton pre-
ne femble pas avoir rendu allez mier peintre, & Louis Xîil
de juOice, quoique plufieurs de l'honora du cordon de S. Mi-
fes critiques foient fondées. Les chel. Il peignit le plafv^nd de
principaux ouvrages de Freitag la chapelle de Fontainebleau,

(omiL A\ âis Medlcœ,¥r3inQ- & mourut à Paris en 1619.

fort, 1616, in-4". 11. y4urora 1 REMINVILLE , ( Fdrr.e

medicorum^ 1630, in-4^. {voye:[ de .la Poix de) né en ï68o à

Manget ^ Bihliothecafcript. me- Verdun en Bourgogne, du lieu-

ûicvr. t. II, p. 34^)- "~~ il nû tenant- général de cette ville,

faut pas le confondre avec Jean devint lui-niéme bailli de la

Freitag , né à Perleberg en Paliile. Les matières féodales

1587 , (jui pratiqua la méde- iont les principales qui fe pré-

cine avec réputation à Ratis- Tentent à traiter devant un
bonne, oii i! mourut en 1654, juge de grandes feigneuries; il

après avoir public de Mciun- en tît une étude particulière.

chollâ Hypvchondriacâ;r\\ai\ÇQ Le fruit de Tes travaux fut le

Jean-Henri Freitag, qui pu- Traité des Dixmes , i vol. in-

blia un ouvrage fur la chymie 12; la Pratique des Terriers ^

en 1635. à Quedlimbourg; ni en <; vol. in-4^., qui eft im
avec le major Freitag, de- excellent traité des fiefs. Il in

venu célèbre pour avoir donné un 6e. volume , pour les droits

à Francfort des coups de bâ- des habitans. Il a extrait, par

ton à M. Arouet de Voltaire, ordre alphabétique, le Traité

par ordre de Frédéric II, roi de la Police du commifTaire la

de Prufïe. Marre , tous le titre de Dic-
I' R E M 1 N ET , ( Martin ) tionnaire de la Police , en i vol.

peintre, né à Paris en 1S67 , fit in-4"'. : ouvrage eftimé , &
le voyage de Rome dans un réimprimé en province, in-S".

tems que les peintres étoient Freminville mourut à Lyon ,

partagéscntreMichel-Angc de le 14 novembre 1773. C'étoit

(.aravage, & Jofephd'Arpino, un homme favant & laborieux*

dit le Ginfepin. 11 s'attacha à FREMiOT, voyei ChaN-
prendre ce que ces deux pcin- tal.

trcs avoient de meilleur, ik y FREMIOT, (André)arche-

rcufTit. Freminet étoit très- vêque de Bourges, né à Dijon
inftruit des fciences relatives en 1^73, d'une famille noble

à fon art : il favoit l'anatomie , & féconde en perfonnes de

la pfrfpe6live & l'architecture, mérite, chargé d'affaires im-

II fut un grand d.'fTinaieur, & portantesfous les rois Henri IV
l'on remarque bc.aicoup d'in- 6i Louis XIII, s'en acquitta

vention dans fes tableaux; mais en homme intelligent. On a

fa iiunierertero, les exprcllions de lui nu D {(cours des marques

fortes de fes fi ;urcs, des muf- de fEgli/c- contre les héréiies»

clés &c des nerfs durement pro- 1610, in-S"., & d'autres ouvra-

noncés , & les actions de Tes ges. Ce prélat cfïimable mourut
perfonnapes trop recherchées, à Paris en 1641.

ne font point du ^oût de tout F R E N I C L E , ( Nicolas )

\e monde. Ses dcffins font ter- poète François, né à Paris eo
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ï^co, fut conrciner-{;énéral en des prince^ avec le régenr; il

la cour des monnoies , 6i mou- le fit ronferiner k la ii.illille.

lut doyen de la même cour Bayle lut preique le feu! autour

après l'an 5661. On a de lui qu'on lui donna pour égayer fa

pîi)(ieurs pièces de théâtre : 1, prifon ; il le lut tant de fois,

PuUnion &Nioù(:^ in-8^., deux qu'il lefa voir prefiiue par cœur,
paftorak's. II. L'Entretien des Les erreurs de ce faineux Tlcii-

Btr^ers^ autre padorale. lll. tique s'inculquèrent dès lors

Un i oëiiie intitulé : Jcfus cru- dans Ton ef;>rit. On ne s'en ap-

c'tfié. IV. Une Piiraphrafe des perçoit que tropJorfqu'onjitte

PJiiumes en vers, 6:c. Tous \'^s y Q\\yi *i\xv (ts Lettres de Thra»

ces ouvrages font très-mé- Jibiild à Leucifpe^oiiVonxTOiwe
diocrcs. le trille athéiime réduit ea
FRIiNICLE DE Bessy ,

principes, quoiqu'aJroitement

(Bernard) frère du précédent, enveloppr -, & fur l'£A:^//zf/7 ^^^

mort en 1675 , fut grand arith- j4pologilhs du Chriflianifme ,

inéticien & ami de Dcfcartes. i767,in-8°.: ouvraj^e poiihume,

Ce philolophe faifoit grand c 15 non moins repréhenfible que
de fon arithmétique , qui le le précédent. L'aSbé Bergier

conduifoit à d s détails où Ta réfuté viftorieufement par

l'analyfe a bien de la peine à fon ouvrage intitulé : Cc/r/V/zie

j-arvenir; mais ii s'étonnoit (jue des Preuves du ChrifUanifme,

fans le fecours de l'algèbre, Freret ayant obtenu fa liberté,

dont en efîet il ne faifoit aucun s'adonna entièrement à fes an-
iifa^e, Befiy fût devenu fipro- ciennes études. On lui doit:

fond dans cette fcience. On I. Pluficurs Mémo'nes y pleins

trouve piufieurs de fes écrits d'érudition & de difcufîionsi

dans le ^e. tome des anciens A/û- épineufes. Us font répandus
moires de l'Académie des Scien- dans les differens volumes de la

ces ^ dont il étoit membre : colie6lion académique des bel-i'

entr'autres, une Méthode pour les-lettres. Ceux dans leiqvicls il

trouver b folution des pro- effaie d'éclaircir la chronologie

blêmes par les exclufions. Lydienne & la Chinoife, ont

FRERET, (Nicolas) né à été d'abord recherchés; mais

Paris en i; 88, d'un procureur l'on s'eft convaincu depuis

,

au parlement, fe fît recevoir que ces fabuleufes hiftoiresn'a-

avocat par complaifancc pour voient rien gagné aux travaux

fil famille. La nature ne lui a voit de ce favant , beaucoup plus

donné aucun goût pour le bar- crédule en matière de vieilles

Teau,& parconfcquentfJrefque. annales, -lAj'en matière de re-

point de talent; il le quitta pour ligion.ll. Lz Préface, \tsNotes^

le livrer à l'hiftoire & à la 6c une partie de la Tr-adu^Ttlon

chronologie, fes premières paf du romsn efpagnol , intitule :

fions. L'académie des Infcrip- Tyran le Blanc ^ 2 vol. in-12.

tions lui ouvrit fes portes <\ks lll. Quelques ouvrages frivo-

l'age de 25 ans. il fignala (on les, qui n'amuferont guère Isii

entrée par un Difcours jur l'ori' le<^eurs fages. Freret avoit une
gine des François, rempli de vafte littérature, il connoiiToit

V-ropos indilcr^ts fur l'aftaire l'inuigue de pre^-iue toutei l«5>

G 5
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pièces des différens théâtres
de l'Europe. Sa mémoire étoit

immenfe. Il écrivoii avec net-
teté & avec ordre ; mais il avoit
du penchant pour les opinions
fingulieres ; ks Lettres de Thra-
fibuU , annoncert au jugement
d'un critique judicieux, un ef-

prit dur & un cœur corrompu.
L'auteur du Difîionnairc Phi-
kfophique s'eft fou vent paré de"
l'érudition de Freret, & n'en
a pas fait un meilleur ufage.
Il mourut en 1749.
FRERON,(Elie-Catherine)

né àQuimper en 17 19, montra
de bonne heure des talens. Il

entra chez les Jéfuites
, pour les

y perfe^ionner. 11 profeiTapen^
dant quelque tems avec fuccès
au collège de Louis-le-Grand.
Les Pères Brumoi & Bougeant
Je dirigèrent dans fes études

,

& lui inspirèrent le goût de la

belle littérature. Quelques mé-
contentemens l'ayant obligé de
fortir des Jéfuites en 1739, il

aida d'abord l'abb-é des Fon-
taines dans la compoiition de
Tes feuilles , & donna cnfuite
i.n petit journal , ions le titre

de Lettres de Aide, la Comtejfe ,

in-i2, 1746. Cette comteffe
étoit l'interprète de la raifon &
du bon goût, & elle s'expri-

rnoit avec autant d'efprit que
de fel. Comme la réputation de
plufieurs beaux efprits n'étoit

pas ménagée dans ces feuilles

,

ils eurent le crédit de les faire

Supprimer. Elles reparurent en
1749 , fous un autre titre. C'eft
au commencement de cette
année que Freron publia fes

tatrès fur quelques Ecrits de
ce tems , qui renfermant une
critiqueaufli vive (|uc piquante,
ne plurent pas davantage à un
jr^md nombic d'écnvuins, que

F R f:

celles de.lz ComieJ[e.YA\z% furent

(Iuelquefoisinierrompues;5c ce
fut prefque toujours au regret
du public, qui aime à s'amufer
des critiques & de ceux qui en
font l'objet- Après avoir publié

13 vol. de ce journal , l'auteur

le fit paroître en 1754, ^o"s ie

titre à!Année Littéraire , & il

en a publié régulièrement 8
vol. par année , à l'exception

de I7S4, qu'il n'en donna que
7, julqu'à fa mort arrivée en
mars 1776. Beaucoup a'efprit

naturel, de la gaieté, un goût
fur, un taft fin, le talent de
prcfenter les dtfauts d'un ou-
vrage avec agrément : telles

furent les qualiiés de ce redou-
table journaliftc. De la partia-

lité, une malignité quelquefois
trop marquée , de la précipita-

tion dans les jugemens : tels fu-

rent fes défauts. H avoit des
mœurs douces , & fa fociété

étoit facile & enjouée; mais le

relTentiment des injultices le

rendit quelquefois injulle. Ses
autres ouvrages font: 1. Un re-

cueil d'0/.^i/ycz//^i en 3vol.in-iî,

parmi lelquels on trouve des
Poéfies qui ne font pas fans mé-
rite. \JOdc fur la Bataille de

Fontenoi eft une des meilleures
qui aient paru depuis Roufleau.
II. Les Amours de Vénus 6* d*A'
donis, in-12, 1748 : brochure
traduite de l'italien du cavalier

Marini. Freron étoit très-peu
conféquent dans l'attachement

qu'il affichoit pour les bonnes
mœurs.Diverfes analyles qu'on
voit dans VAnnée Littéraire, en
iont une autre preu ve. III .11 tra-

vailla pendant quelque tems au
Journal étranger. Il l'abandonna
pour s'occuper entièrement de
fon Année Littéraire^ dont le pri-

vilège a ctt continue 4 lii \ cuve.

I
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FRESNAYE, (Jean Vau- ëtoitqueftiondepaycrunfi.icre

quelain de la) irahorcl avocat ou un porteur de chaile, il Te

du roi au hailliajie de Cacn , contentoit do taire un iigne ,

enfuite lieutenaiît gênerai , & ou d-e dire d'un air dcdaii^ntux:

préfident au prciiJial de cette Qu'on paie ce mu/heureux. " Ce
ville, y mourut en 1606, à 71 '> n'eil du refte pas à tesmimes
ans. C'eft le premier poëte » iju'il iaui s'en prendre , dit

François (jui ait tait des fatyi es. » un auteur, s'ils lont pleins

Celles de la Frefnaye, [dus » d'inloience & d'orgueil; mais

fcnfées que plailantes , n'ont ni ** à l'engouement du public qui

l'énergie , ni le piquant de » leur tait jjerdre la têtepar des

Régnier; & parconfétiuent lont n applaudilTemens exagérés ,

moins lues par les t ranc^ois , » &l par des richefîcs qui les

narurellement amis du Tel &. » mettent à^-^ niveau avec les

de l'épigramme. On a encore » plusgrdnr^sreigneursw(vf»ye{

de la Frefnaye : 1. Un y4rt Pué- Baron , Esopus , GaRR icK ,

//^f/f qu'on ne lit plus, 6i qu'on KosciUS ). Cet hiftiion eft

ne doit plus lire , parce que mort en 1 67.

ce qu'il y a de bon, fe trouve FRESNE, vay. CanGe(Du).
ailleurs, & que le refte.n'eft FRESNE, voye^ FoRGtT.
qu'un recueil de préceptes tri- FRESNOY , (^

C>harles-Al-

viaux , verfifiés foiblement. If. fonfe du né à Paris en ;6ii.

Un Poëme intitulé : Pour la d'un père apothicaire , fut del-
Monarchie de ce Royaume contre tine à la médeci)ie par fes pa-
la Divifion y ouvrage d'un zélé rens, à la poéfie & à la pein-

patriote. lil. Deux livres d'/- lure par la nature. Les beaux-
dylles ^ & trois autres d'£pi- arts l'emportèrent fur la phar-
grammes , d'Epltaphes ik. de macie , malgré les mauvais trai-

i>'<?/z/2ffj. Toutes ces Foéfies ont temens que fa famille lui fit

été recueillies par lui-même, eiluyer. II prit d'abord des le-

in-8^. , 160S , à Caen. il étoit çons de deffin chez Perrier &
père de des Ivetaux. Voye:^ ce chez Vouet. De cette école il

mot. pafTa dans celle d'Italie, fans

FRESNE, Abraham-Alexis autre fecours pour vivre que
Quinault du; naquit d'une fa- fon pinceau. Du Krefnoy fut

nîilleattachéeauthéâtredepuis oblige, pour fubflftefide pein-

îong - tems. il étoit d'un ca- dre des ruines 5: des morceaux
raftere extrêmement hautain, d'architefture. Pierre Mignard,
comme Baron. Il dlfoit modef- avec lequel il lia une amitié »]ui

tement , en parlant de lui : dura jufqu'à la mort, vint le

3j On me croit heureux : erreur trouver à Rome, Si l'aida à
w populaire! Je preférerois à fe tirer de l'indigence. Chaque
» mon état celui d'un gentil- jour étcndoit la fphere de ics

» homme, qui mangeroit tran- connoiflances; il étudioit Ra-
» quillementdouze mille livres phael & l'antique, & à mefure
>> de rente dans ion vieux châ- qu'il avançoit dans la théoi e

» teau >». Du Frefne étoit Ç\ de Ton art , il écrivoit fes rc-

gîorieux, qu'il parloit à peine marques en verslaiins pour s'ai-

à fes domeûiques ; & lorfqu'il der dans la pratique. De ces cb«

O 4
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fervatîons raffemblées , raqiut vres

, que Louis XIV avo't
Ion Poëme : De Ane Gruphicay ordonné aux entrepreneurs cie

De l'Art de la Peinture : pro- lui faire. Ce prince difoit : Il
duélion admirable pour les pré* y a deux hommes que je n'enri^

ceptes ; mais dénuée d'orne- chiral jamcis , du Frefny ôC
mens 6c de grâces , & très- Bontems. C/étoient Tes deuc
inférieure, pour la pureté & valets-de-chambre, &prefqus
l'élégance du ftyle, au Poëme aufïi diffipateurs l'un que l'au-

iatin de l'abbé de Marfy , fur tre. Du Frefny quitta la cour ,

le même fujet. Du Frefnoy après avoir vendu toutes f2s

prenoit tour-à tour la plume charges. Ses ouvrages ont été

& le pinceau. Il approche du recueillis en 1731 , en 6 vol.

Titien pour le coloris, & de in-12. Ils renferment : î. Ses
Carrache pour le deflîn. Ses Pièces de Théâtre. \\.\)çisC^r\'

tableaux & fes defîins ne font tates
,

qu'il a mifes lui-méma
pas communs. Il mourut en enmufique. liî. PlufieursChan-

16' s » chez un de fes frères , fons. IV. Les Amufemens fé~
dans le village de Villiers-le- neiix& comiques y -ÇiQ-ùtouvr^oQ

Bel , à 4 lieues de Paris. Son fouvent réimpri:r.é , & plein

Poème fur la Peinture 2. été de peintures vives & plaifantes

traduit en françois par Roger de la plupart des états Aq la vie.

de Piles en vj%Ç). Il en a paru V. Des Nouvelles hilhriques ,

une fradbdion libre en vers , &c. Gn remarque dans toutes
par M. Renou , avec des re- ces productions une imagina-
marques. La meilleure édition tion enjouée & finguliere.

de ce Poëme eft celle de Paris , FREY
, ( Jean-Cécile ) né i

11673 , qu'on a ornée des figures Keiferftul, profeffa la philo-
de le Clerc . in- «2. fophie au collège de Montaigu
FRKSNOY, voy, Lenglet à Paris, & y mourut de la

(Nicolas). perte l'an 1631. Ses ouvrages
f*R ESN Y, (Charles-Rivière latins de Philofophie furent im-

du) né à Paris eiî i648,pa{roit primés en cette ville, in-S*^,

pour i?etit-fils de Henri IV, 6c 2 vol. ; le ler. en 1645 > ^^ ^^* ^^
lui rcfîrmbloit. Il joignoit i un 1646. On trouve dans celui-ci

goût général pour les arts, des quelques écrits de médecine,
talens particuliers pour la mu- fcience en laquelle il avoit été

fifjue Se le deilin. Sans crayon , paffé douleur,
fans pinceau, fans plume, il FREY ,voy^ç Neuville.
faifoit des tableaux charnians. F'REY, ()ean-Jacques) né
Ilcxcelloit fur-tout dans l'art àLucerne, le 17 février 1681 ,

de diftribuer les jardins. Ce fut l'un des plus célèbres gra-
talent lui valut le brevet de veurs de fon temps, vécut long-
contrôleur des jardins du roi, tems à Rome,& y mourut le

& le privilège d'une manufac- Ti janvier 17^ 1. Il a gravé d'a-

tnre de glaces. Du Frefny , ex- près les plus grands maîtres,
trémement prodigue, le céda tels que Raphaël, le Guide , b^

pour une fomme médiocre. U Dominiquin , Annibal Can.i-
fe Ht rembourferen même tems che, Carlo Maratti , lePoullm.
vnc rente viagère de 3000 li-- Son burin cft vit 6c exproUil.
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L^ Recueil de fes gravures
tornK' doux gros vol. in- fol.

IREZiER ,(Arncdéc-Fran-
çois ) ne à Cliambcri en 1682 ,

d'une famille dlftlne^uée dans la

robe , ori^^inaire d'Ecofle , vint

à Paris pour étudier la jurii-

prudencc : mais les mathéma-
tiques ayant plus d'attrait pour
lui , il s'y livra entièrement ,

^ entra dans le corps du génie

en 1707. Lacour le chargea d'al-

ler examiner les colonies Ef-

pagnoles , au Pérou & au Chili

en 175 1 , & employa Ton talent

pour les fortifications a Saint-
jVîaio, àSt-Doniingue en 1719,
à Landau en 1728. Ce fut aulfi

cette même année qu'il reçut
la croix de S. Louis, & qu'il

fe maria. Il parvint enfuite au
^rade de lieutenant- colonel

,

& entin de directeur de toutes
les fortitications de la Bretagne.
11 mourut en 1772, à l'âge de
92 ans. Nous avons de lui di-

vers ouvrages : 1. Traité des

Feux d'Artifice^ ^7\1 •> in -8^.
IL Voya%e de la Mer du Sud,
1716, in-4^ , ÔC 2 vol. in- 12,

1717. 11 L Théorie & Pratique
de la coupe des Pierres & des

Bois, Strasbourg, 1769,3 vol.

in-4\ 11 donna l'abrégé de ce
livre , fous le titre à^Elémensde
Stéréotomie yPàTis , 1759, 2 vol.

in-8^
FREZZI, (Frédéric) évêque

^e Foligno fa patrie, a voit été

Dominicain : il fut décoré de la

mitre par Boniface IX en 1403 ,

;imlla au concile de Pife en
M09 , 6i mourut en 1416 à

Conftance , pendant la tenue
du concile. Il eft auteur d'un

poëme forr eilimé des italiens

,

ir.titulé : // Çjiadriregip , ou les

(Quatre P^egnes de la vie de

l Homme ; le 1 er. règne €it celui

FUT 2T?
de Cupidon , le le. celui de 5^-
tan , le ^e. celui des Vices , ÔC

le 4f. celui de Minerve ou de la

Vertu. Il fut imprimé pour la

première fois à Foligno en 148 1,

in-fol. , & cette édition ell rare

& recherchée. La dernière 6c

la meilleure elt celle de Foiigno

i'"25, 2 vol. in-4". Quelques
criticjues ont voulu enlever cet

ouvrage à Frezzi , pour le

donner à Nicolas Malpigli ,

Bolonois ; mais les meilleurs

bibliographes d'Italie foutien-

nent qu'il efl certainement de
Frezzi.

FRIART ou Fréar, voye^

Chambray (Roland).
FRlbURGER, voyei Ge-

RING.
FRISCHE, (Dom Jacques

du) Hénédiélin de la congréga-

tion de S. Maur , né à Sèez en

1641 , donna en 168^ &L 1690,
avec Dom Nicolas le iN'ouriri,

une nouvelle édition de S. Am-
broife , accompagnée de fa-

vantes notes, en 2 vol. in-tol.

On lui doit auiîî la Vu de S. Au-
gujlin^ qui fe trouve à la tête

des(K".uvresdecefaint docleur;

il y travailla avec Dom Vail-

lant fur leî> Mémoires de l'abbé

de Tillemorit. Dom Frifche tra-

vailloit a une nouvelle édition

de S. Grégoire de Naiian\e ,

lorfqu'il mourut àParis en 1693,

avec la réputation d'un favant

vertueux.
FRlSCHLIN, (Nicodême)

né à Halingen , dans le duché de
Wittemberg, en T547 , fe tua

en i «590 5 à 43 ans , en voulant
fe fauver d'une tour où fes verg
l'avoient fait enfermer, il avoit
beaucoup de talent pour la

poéfie. On a de lui feize livres

d'E/égies , lept Comédies , deux
Tragédies , &c. Sa comédie d«
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jRt^ecca\mvai\m une couronne min, Nancy, 1708, in-4'. IL
de laurier d'or , que l'empereur La y'ie du vénérable Jean Berch^
Rodolphe voulut lut donner mans ^ in - 8*^. lll. Ab'é^ê des

folemnellement à la diète de Méditations du P, Louis du
Rarisbonne. Il éîolt partifande Pont , Châlons , 1712. Cet
Ramus : Tes Écrits en matière Abrégé eil très-bien fait ; on
grammaticale en font foi. Il a en a donné une nouvelle édi-
travaillé auffi fir Calliinaque y tion en 1786, à Paris, chez
j4nJîophane , f^irgile^ Per/'e, &c, Nyon , 4 vol. in-1 2.

qu'il ,i Ou traduits , ou éclaircis FRO >EN , ( Jean
"^ célèbre

par des nor^fs. Ses Œuvres Poé- impi im^ur d'Hammelburgdans
//^«^j parurent en 4 vol. in-S", la Franconie , alla exercer fa

ISÇS à i'^>07. profefîîon à Baie. Il fut le pre-
FRiSCHMUTH, (Jean)né mier en Allemagne qui eut de

en 1619 à V|/ertheim, dans la la délicat. iT^ dans l'art d'iiTi-

Franconie , fut red.ur ,
puis primer , & du difcernemcnt

profc fleur des langues à I -ne, dans le choix des auteurs. 11 pu-
oii il mourut en 1687. On a blia les ouvrages de S. Jérôme,
de lui : I. Des Explications de de S. Augullin , d'Erafme , qui
plufieurs endroits difficiles de vint lui-même à Baie, attiré par
rFcriiure-Sainte , dont quel- fa réputation. ( es trois impref-
ques-unes font afl"ez heureufes. fions font les plus correiles de
II. iius de Lx Dijfertations ,

toutes celles de Frob^n. 11 fe

în-4''
» p-'^iiolo^igues & théoio- propofoit de mettre au jour les

giqnes y fur des fujets curieux, Feres Grecs , lorfqu'il mourut
pleines d'érudition. en 1^27 d'une chute. Son fils

FRIZON, (Pierre) du dio- 6c fon gendre foutinrent foa
cefe de Rheims , d'abord Je- nom avec honneur,
fuite , enfuite grand- maître du FROBISHER , voye^ FOR-
colJege de Navarre , & doreur BisHt R.

deSorbonne, mort en 16^1, FRODOARD , voy^^pLO-
laifTa : l. Une Hiftoire des car- doard.
dinaux François , fous le titre FRŒLICH , ^ Guillaume )
de Gallia t-'urpurata , 1^:38, né à Soleure en SuiiL", fervit

in-folio , ouvrage très-eftimé avec beaucoup de zèle &L de
d'abord , mais qui perdit quel- gloire les rois François 1»
<iue choie de fon crédit, lorfque Henri II & Charles ÏX , &
Baluze en eut dévoilé les bé- commanda, en (jualité de co-
vues dans fon j4nti-Friionius» Ion 1, pluiieursregimcnsSuiires
IL Une Edition de la Bible de au fervice de ces princes, &.

Louvain, av c les moyens de mourut à Paris en is^z , après

iiifccrner les Bibles Françoifes 40 ans de fervice. On lui éleva
catholi(|ues, d'avec les heré- un maufolée dans l'églife des
tiques, i6ii , in-fol. — 11 ne grandsCordeliers.Frœlichétoit
faut pas le confonilre avec Ni- zélé pour la Religion ("athO'^

Colas FuizoK , Jéfuite Lor- lique, autant que pour le fert

r.im , mort au commencenient vice militaire. 11 quitta la pa-
de ce (iecle, après avoir publié: trie, lorlqu'elle embtalU les

ï. La yic du CurdJial BdU:- nouvelle^ erreurs. Braiiiome6t.
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de Thou font un prand éloge

de ce brnve officier. .

FRCELICH, (Erafme) né
à Gratz en Styrie en 17CO,
entra chez les JéAiites en 1716.

11 profefl\i les belles-lettres 6:

les mathématic|ucs u Vienne ,

où il c*ut occafion de fuivre fon
inclination pour la connoiflance
des médailles. Il mourut en
17^8. Nous avons de lui : I,

Q^uatuor tcntamina in re num-
maridf Vienne, 1737, in-4*'

,

réimprimés en i7SO. II. JDe

figura Tclluns , Paflau , 1757,
in-4". III. Annales rerum & Re-
gum Syrïa^ 17^1 , in- fol. IV.
Des Differtations fur des mé-
dailles particulières , parmi lef-

quelles on diftingue Familia
Vaballathi nummis illvjîrata ,

i762,in-4°, &c.
FROIDMONT , (Libert)

Fromondus , né à Hacourt , vil-

lage du pays de Liège , en
1585 ,doéleur,interpreîe-royal

de r£criture-Sainte à Louvain ,

mourut doyen de la collégiale

de S, Pierre de cette ville en

1653. Defcartes & Janfenius

étoient fes amis ; il publia VAu-
guflinus du dernier avec Henri
Calenus , chanoine & enfuite

archidiacre de Malines ,& évê-

que de Ruremonde : fervice

dont on doit leur favoir peu
de gré , quand on réfléchit aux
troubles que ce livre a fait

naître ( voyei Calenus 6c

Jansenius ). On a de Froid-
mont : I. Un Commentaire latin

fur Us Epitres de S. Paul , 2

tom. in-fol. , 1670. C'efl pro-
prement un abrégé de celui

d'Ef^ius. II. Des Commentaires
Jiir les Cantiques des Cantiques

&fur CApocalypyfe , peu utiles ,

ti. qui le reflenrent des erreurs

qu'il avoir adoptées. III. Vin'
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centiîlenis llietiaca , contre les

Peies Petau &i Delclumps ,

Jéfuitcs.Ce dernier ou vrajie eft

polémique. On a encore de lui

dans le même genre , avec des
titres bizarres & ridicules : la

Lampe de S. Augujlin ; les Mow
chetu-s de la Lampe ; Collotjue

en rimes entre S. Augu(lin & 5.

Ambroife ; ces écrit? font en
latin.

FROILA , \er. de ce nom,
roi d'Efpagne , à Oviédo , à
Léon & dans les Afturies , étoit

filsd'Alfonfe l , & commença
de régner l'an 7<57. 11 fit d'abord
de belles ordonnances pour
la police du royaume , & s'op-

pofa aux courfes des Maures.
Depuis il remporta, l'an 760,
une célèbre vidoire fur Omar
prince des Sarrafins en Galice ,

& tua «{4 mille de ces barbares,

Froila fouilla fa gloire par le

meurtre de fon frère Vimazan ;

meurtre vengé bientôt après

par Aurele fon autre frère , qui

lui ôta le trône & la vie en 768.

FROiLA II , frère d'Or-
dogno» roi de Léon en Efpagne,

lui fuccéda l'an 923 , parce que
les enfans de fon frère n'étoient

pas en état de régner. Il ne
lut imiter Ion prédéceffeur que
dans ce qu'il a voit fait de mal.

A fon exemple il fit mourir les

enfans d'un grand feigneur de
Cr.ftille, nommé Don Ofmond.
Cette aéflon acheva de révol-

ter les Caftillans. Ils prirent

les armes ouvertement , s'éri-

gèrent en efpece de république ,

& firent choix de deux magif-
tratsfouverains pour les gou-
verner. Froila mourut de la

lèpre en 92<; , après avoir régné
un peu plus d'un an,

FROILA, voyei Fruela.
FROISSARIi eu Frois-
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SART , ( Jean ) naquit à Vaîen» Coutume de fon pays. I. Mi—
ciennesen 1^37. Un elprit vif& moires concernant la prohibition.

inquiet ne lui permit pas de le d^évoquer les décrets d'immeu-

fixer long-tems aux mêmesoc- blés ^jïtués en Normandie ^ij'i-'^ 9

cupations 6c aux irêmcs lieux. m-^'WX. Mémoires concernant les

il aimoit la chafTe , la mufiqiie , Statuts^ 1719, 2 vol. in-4°« lll.

les fêtes, la parure, la bonne Mémoires fur le Sénatufconfultc

chère , le vin , \ks femmes. VdUien , 1722 , in-4^\ I"V. —
Ces goûts, fortifiés par l'habi- fur la Comté- Pairie d'Eu ^'in-4^,

tude , ne. moururent qu'avec FROMAGEAU, Germain)
lui. On croit qu'il finit Tes jours Parifien, dodeur de Sorbonne ,

à Chim.Ty, où il étoit clia- fuccéda à Delamet dans la dé-
noine & tréforier, vers 1402. cifion des cas de confcience.

FroilTard étoit poëte &. hido- Son défintéreflement le porta

rien; mais il eft plus connu à refufer tous les bénéfices, &
fous cette dernière qualité

,
que fa charité , à accepter l'emploi

fous la première. Sa CAro/2/(;w^ hérû'u{n3 d'aiïifter ceux vui font

a été imprim.-:e plufieurs fois, condamnés au dernier fuçplice,

La meilleure édition & une des 1 1 l'exerça long-tems avec beau-

moins communes, eft celle de coup de zèle. Il mourut en

Lyon,in-fol. en 4 vol., ï'j'î9. Sorbonne Tan 170$ , laifTant

Elle s'étend depuis 1326 juf- grand nombre de Décifions de
ru'en 14CO. Jean Sleidan Ta cas de confcience , recueillies

abrégée. Monftrelet l'a conti- avec celles de fon prédécelTcur

nuée jufqu'en 1467. On y trou- en 2 vol. in-fol. , à Paris , 173^.

ve, dans un détail très-circonf- FROMAGET, (N.)morc
tancié , &. même quelquefois en 1759, poëte médiocre, donna
jufqu'à la minutie , les événe- quehiues Romans ,6c quelques

mens les plus confidérables ar- Opéra - comiques déjà pref-

rivés de fon tems en Europe, qu'oubliés.

On prétend qu'il y a un Ma- FROMENTH AL, (Gabriel

nufcrii de fa Chronique à Bref- Berthon de) juge - mage du
law , plus fidèle «jue tous les Puy-en-Vclay, mort vers 1762,

imprimés. On a encore de lui fut l'oracle de fon pays par fon

plufieurs Pièces de Poéfie , (avoir, & ne fut pas moins
r>armi lef<iuelles on diftingue eftimé pour fon intégrité. Ses

ies PaflouftlUs^ un peu trop Dècifons de Droit Civile Ca^
libres pour les productions d'un nonique & François ^ 1740» in-

chanoine. FroilTard fut un des fol. , (ont confultées de tous les

premiers qui mit en vogue la jurifconfultes.

Ballade. FROMENTIERES , (Jean-

FROLAND. (Louis) avocat Louis de) évêque d'Aire, étoit

au parlement de Rouen , mort du Mans. Il prêcha l'Avent

en 1746 , exerça fa protelfion devant Louis XIV en 1672 , ûc

à Paris , & y fut finguliéremcnt le Carême en 1680, & toujours

f onfulté fur U Coutume de avec fuccès. Elevé du P. Se-
ISotmandie qu'il poffédoit très- naut de l'Oratoire, il mitcomme
tsen. On a de lui quelques ou- lui , dans fes Sermons , d- l'éU-

vrages de droit , relatifs à la vaiion ^ de U folidité. Quoi-
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ru'il ciit (léiendu en mourant
de les imprimer , on ler, publia

en 1684, 6 vol. in- 12. Cet ora-

teur, plus attentif au fond des

choies <iu'à la tonne, né^Ii^'.e

quelquctois rharmonie , l'élé-

gance &. la pureté du langage.

11 mourut en 1684, extrême-
ment regretté de ion diocefe ,

malgré les réformes qu'il y
avoit introduites.

FROMONDjVoy^^FROiD.
MONT.
FRONSAC, voyf^MAiLLÉ-

Brezé.
FRONSPERG , (George ,

comte de ) d'une maifonilluiire

du Tirol , nacjult en Syabe à

Mindla, près de Memminghen.
C'étoit un homme d'une valeur

& d'une force extraordinaires.

11 fervit deux fois l'empereur
Charles V en Italie, avec beau-
coup de gloire , particulière-

ment à la bataille de Pavie ;

mais fes emportemens allèrent

jufqu'à la iureur contre l'E-
• life Romaine. Fronfperg étoit

Luthérien; Si au fanatifme d'un

hérétique, il joignit la féro-
cité d'un foldat. Ayant levé

des troupes pour l'empereur
contre le pape Clément VII,
il fît publier qu'il enrichiroit

ceux qui le fuivroient , des
dépouilles de Rome. Les Lu-
tliCriens accoururent en foule

pour s'enrôler fous fes enfei-

gnes; & fur l'ejpé ance du fac

de Rome, ils fe contentèrent
d'un écu par tête. Fronfperg
ayant formé une armée d'en-

viron 18,000 hommes, fe mit
en marche au mois d'oélobre
pour entrer en Italie. Ce fut

alors qu'il fit faire un cordeau
tiffu d'or 5c de foie, qu'il portoit

en écharpe à la vue de tout le

monde. 11 difoità ceux qui lui

ru î2t
en demandoientla raifon

, que
c^étoit pour traiter le pape comme
les Ottomans traituient leurs

frères» Ce barbare joignit l'ar-

mée du duc de Bourbon fur

la fin du mois de janvier 1^2.7:

mais il n'alla pas jufqu'à Rome ;

car pendant que les troupes
croient dans le Bolonois, il fut

trappe d'une apoplexie, dont il

mourut à Fcrrare fur la fin du
mois de mars.

FRONTEAU , (Jean) cha-
noine-régulier Génovefain , &
chancelier de l'univerfité de
Paris, naquità Angers en 1614,
enfeigna la philofophie &. la

théologie , s'attacha pendant
quelque tems au parti des anti-

conftitutionnaires , & fut exilé

dans un prieuré de l'Anjou.
Ayant quitté l'efprit de parti

,

il revint à Paris & fut fait curé
de la paroifle de Ste Magdelene
à Montargis , où il mourut dix
jours après fa prife depoffefîioa
en 1662. On a de lui divers ou-
vrages : U De diebus feftivis ^

in-ïo\. y dsnsh KalendariumRo-
manum , Paris , 1652 , in-8^,
lî. Antithejes ÂugujHni & Cal--

viniy 16^1 , in- 16. l«l. Epi/îolct

de origine parochiarum , de jure
epijcoporurn , de prifcorum chrif-

tiariorum moiibus^ defignc crucis^

Annotata in Romanum Kalen-'
darium , &c. : la meilleure édi-
tion eft celle de Vérone, 1733 ,

in %°.W .X^ts DiJfertationsTpOiXt

prouver que rimirationde J. C.
efi: de Thomas, à Kempis , &
non pas de Gerfon ni de Gerfcn
{voyci Amort ). V, Une édi-
tion des Œuvres doives de Char-
tres ^VAns ^ 1647, in-fol., ac-
compagnée de remarques fa-

vantes & jiidicieufes , 6c d'une
Vie de ce pieux doâeur. Le
P. FrontcaupofTédoi: neuf lan-
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jgues ; ce fut lui qui drefla la

belle bibliothèque de Ste. Ge-
neviève. Sa piété étoit aulTi (o-

lide qu'afFedueule , & ne lui

permit pas de refter long-tems
dans un parti qui n'en avoit que
Jes dehors , 6c qui dans le de-
dans nourriffoit l'orgueil de la

rébellion contre l'Eglife.

FRONTIN, [Sextus-Julius

. Frontinus] brave guerrier &
favant jurifconfulte Romain

,

fut préteur Tan 70 de J. G. ôt

enfuite conful, Vefpafien l'en-

voya en 7b contre les Anglois

,

& il les battit pjufieurs fois. La
ledure des auteurs militaires.

Grecs & Romains , perfec-

tionna beaucoup Tes connoif-
iances fur l'art de la guerre.

Il a laifTé quatre livres àe Stra-

tagèmes , écrits , à ce qu'on
croit, fous Domitien , & im-
primés avec les autres auteurs

qui ont traité de l'art militaire ;

Wefel, 1670,2 vol. in 8°; &
féparcment , Leyde , i7'5i

,

jn-8" ; & Paris, fans notes,

1763, in-i2. Ils font traduits

en françoisavec Polyen, 1770,

3 vol. in-i2. G'efl l'ouvrage

d'un capitaine , autant que d'un

iavant. L'expédition d'Angle-

terre l'avoit encore plus inft mit
que Tes leéhires. Nerva lui

donna l'intendance des eaux
& ^ts aqueducs de Rome ,

fur lefquels il compofa un ou-
vrage en deux livres , imprimé
a Bâie vk à F lorence. Son traité

De tjualitate agrorum , vit le

jour à Paris par les foins deTur-
nebe , avec les autres auteurs

qui ont écrit fur les Limites. On
a encore de lui un petit livre :

De colvniis. Ses livres : De
fcientiâ militari^ qu'il avoit dé-

di<^s à Trajan , font perdus.

l'RONTO , (Marcus-Cor-
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nelius) rhéteur latin , eut pouf
difciples L. Verus & Marc-Au-
rele , qui fit ériger une flatue à
Ton maître, & qui le nomma
conful. Son éloquence n'étoic

pas fleurie, mais elle étoit noble
& majeftueufe , & refplroit une
certaine gravité auflere : quel-
ques-uns difent que , pour cette

partie, il étoit l'émule de Ci-
céron.

FRONTO , (Marcus-Julius)
conful l'an 96 de J. C. , ofa s'é-

crier en plein fénat , en parlant
des abus qui fe gliitoient dans
la punition des délateurs: « 11

i> efl dangereux d'être gou-
» verïié par un prince fous qui

» tout eft défendu ( il vouloit
w parler de Néron );&. encore
j> plus dangereux de l'être par
» un prince fous qui tout ell

ï> permis >». Ces dernières pa-
roles tomboient fur la facilité

de Nerva, qui remédia bientôt

aux défordres dont elle avoif
été la fource.

FRONTO DUCiî:US,voy.
Duc.
FROUMENTEAU, (Ni-

colas ) écrivain du feizieme

fiecle. Ses ouvrages fur le ré-

tabliffement des finances fous le

malheureux règne deHenri UI,
font encore recherchés malgré
leur iiyle furanné ,

par la can-

deur, la bonhommie &. les vues
utiles qui y régnent. Le pre-

mier eft \m\xu\t: Secret Jes Fi'

nanccs de Fr.ince, in-8° , i<;8i ;

le fécond , Cabinet du Roi de

France y 1^82 , in-S". Ce der-

nier ouvrage contient des infa-

mies qui font prefqu'oublier les

bonnes obfervaiions qui y font

mêlées.
FRUCTUEUX, (S. Uvê-

(juc de Tarragone, fouftVit le

martyre en 259 , par ordic
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d'Kmilicn ,

gouverncurde cette

""fructueux , (S.) ar-

chevêque de Hrague nu fep-

rieme (loclc, fe retira clans une
lolitiidet!^ y hârit un monatk^re
quil nomma Curnpluium, parce
cjiiM le C(ïn(acra à Dieu , Tous

l'invocation des faints Juftin &
Pafteur, martyrs de Complute
(aujourd'hui Alcala de Héna-
r:z, dans la C'aftille . Mal}];ré

l'amour qu'il avoit pour la re-

traite , (es vertus relevèrent à

l'épiicopat. On l'ordonna d'a-

bord évêque de Dume ; & en
656 , le 10^. concile de Tolède
le plaça lur le fiege archiépifco-

pal de Bragiie. il mourut en
665,aprèsavoirédifiéle monde
& comme évêque & comme
relieieux. Ses reliques (ont à

Cotnpollelle.On a encore deux
relies, dont il eft l'auteur. La
premitrre e\\ dite de Complute ;

parce qu'elle étoit particulière

à l'abbaye de ce nom. La fé-

conde, appellée Règle commune^
s'obfervoit dans les autr>-'S com-
munautés d'hommes & de fem
mes , dont il ctoit fondateur.
Sa Vie, écrite par un auteur
contemporain , ie trouve dans
Bollandus, Mabillon & Uul-
teau.

FRUELA ou Froila , ufur-

pateur du royaume de Léon ,

vers le milieu du neuvième
fiecle , étoit tils du roi Vere-
mond , & comte de Galice.
L'amhition le perdit. Il ne put
voir (ans envie la couronne fur

le tête d'Alfonfe 111 , fon ne-
veu , qui avoit fucccdé à Or-
dogno , & qui par fcs belles

qualités ctoit digne de régner:
il fe fit proclamer roi dans cette

provincj. Alfonfe , dont la pru-

dence ne s'étendoit pas juf-
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qu'à fonpçonner de trahifon

ceux (|ui lui étoicnt unis par le

fang, n'apprit cette révolte que
par la marche de Fruela , qui

venoit fe préfcnier devant
Oviédo avec une armée aile*

lorte ; mais bientôt après il

trouva le moyen de faire poi-
gnarder l'ufurpateur, Se de fe

rétablir fur le trône vers l*an

FRUGONI, (Charles-înno-
cent j poëte Italien , né à Gènes
le 21 novembre 1^91 , entra
dans l'ordre des clercs régu-
liers Somafques , & enfeigna
les belles-lettres pendant plu-
fieurs années. Il fe dégoûta en
fuite de fon état , follicita &
obtint du pape la permiiîion
de quitter fon ordre. Il étoit

prêtre , & vécut le refte de fa

vie à Parme, où l'infant Don
Philippe l'honoroit de fon cf-

time. Il y mourut en 1768. La
colleé^ion de fes poéues , fort

ellimées des Italiens , a para
à Parme en 1777 , en 9 voL
in- Js"

FRUMENCE, (S.) apôtre
de l'Ethiopie, étoit Tyrien.
Etant allé dans l'Ethiopie avec
EdelTe fon fiere &. Mérope,
marchand & philofophe de
Tyr , les deux frères plurent
tellement par leur fageife &
kur fcience au roi , qu'il en tir

fes fav^oris ; il fît Edeiïe fon
échanfon,& Frumence fontré-
forier. Frumence fe fervit de
fon crédit pour établir la Reli-
gion Chrétienne dans l'Ethio-
pie , dont il fut ordonné évêque
l'an 331 , par S. Athanafe. Le
Chrilhaijil'me fit de grands pro-
grès par fon moyen dans ce
v.ifte empire. Ces peuples re-

connoiffcnt qu'ils font p.-incipa-

icm^nt redevables à S„ Fru-
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mence de leur converuon au
Chriftianifme. Us tombèrent
depuis dans l'héréfie d'Euty-
chès , & encore aujourd'hui ils

ne reconnoiffent qu'une nature
en Jefus-Chrift. Dans le i6e.

fiecle leur roi envoya une am-
ba{Tadc au pape Clément VII.
Il fe forma des miiîîons dans
leur pays. Grégoire Xlll leur

envoya des Jéiuites ; les fuccès

répondirent d'abord à Ijurs tra-

vaux , mais ne fe foutinrent

pas : ces millionnaires furent

martyrifés en 1670.

FRUTER , ou plutôt Frui-
tiers (Luc) Fruterius y cri-

tique , né en 1541 à Bruges ,

vint à Paris en 1^66, & y
mourut ayant à peine 2^ ans,

11 étoit ami de Muret & de
l>lufieurs autres favans. On a

de lui quelques Ouvrages ,

1584, in-S^, bien écrits en la-

tin , & qui promettoient beau-
coup à larépublique des lettres.

Quoique très-jeune , il avoit

le jugement aulli fain que les

viedlarGs les pljs expérimen-
tés.

FUCHSIUS, voyfç FuscH.
FUENTE , voyt;^ Fonce

DE LA F U EN TE.
FUESLIN , (Jean-Conrad)

né à Zurich en 1704, fut mi-
niftre à Vehhtim en 1744, &.

mourut en 1775. On a de lui :

1. Thefaurus Hijhria Hehetica:,

Zurich , 1735 » in- fol. ; c'eft un
recueil îles hilloriens laiins de
la SuuTe. II. Un Abrt^é dal'Htf
loire de la Suijjc à la fuite de
Hclvctiomm Reyublica de Sim-
1er , Zurich , 1734. Son fana-

tifmc contre la Religion Ca-
tholique perce par-tout où il a

trouve occalion de le montrer.

FUET , ( Louis) célèbre avo-

cat au parlement de Pari$

,

F u G
mort en 1739 , âgé d'envirori

50 ans , eft auteur d'un Traité

eilimé fur les Matières Bériéfi'-

ciales , 17^3 , in-4''. Roufîeau
de Lacombe l'a redonné fous
le titre de Jurifprudence Cano-
nique ^ in-fol, 1771 , après l'a-

voir rectifié &, augmenté.
FUGGER, (Ulnc) né à

Ausbourg d'une famille riche,

fut; d'abord camérier du pape
Paul 111 , & fe fit enfuite pro-
teflant. Il faifoit des dépenfes
il confidérabies pour acquérir

les manufcrits des auteurs an-
ciens, que fa famille lui fit ôter
l'adminidration de fon bien. Il

fe retira à Heidelberg, où il

mourut en 1584, à s^ ^.ns. II

légua fa bibliothèque ,qui étoit

très-belle, à l'élefteur Palatin.

C'eft le feul individu de cette

famille célèbre qui ait aban-
donné la Religipn Catholique.
11 arriva mêm^ contre fon in-

tention , qu'il rendit grand fer-

vice à cette Religion en def-

tinant 1000 tlorins pour une
œuvre pieufe , & engageant fes

parens à en faire autant ; car

cette fomme , beaucoup accrue

,

fervit enfuite à la fondation du
magnifique collège de S. Sau-
veur à Ausbourg, un de ceux
qui turent les plus utiles à l'E-

glife Catholique en Allemagne.
Les Jéfuites l'occupent encore
après leur fupprellion , en 1791

,

6<: il en fort une multitude
d'ouvrages contre les erreurs

& les i'a'ux do«Sleurs du tems.

On peut voir fur ce fujet j

Ori^o collera S, J. ad fancîutn

Salvatorem. A, V. Fu^^erianx

pietatis monumeutum ; Aus-
bourg , v'^Gy i vol. in-8^.

FULûERT, évoque deChar-
tres en 1016 , chancelier de
France, luivant qucl^^us-uns,

avoit



F U I.

a^oit été dlfciple de Gerbcrt

,

depuis pape Ions le nom de
Sylvcftre II. 11 paiîd d'Italie en
France , & fit des leçons de
théologie dans les écoles de
l'églife de Chartres. 11 mourut
le loavril 1028, regardécomme
le prélat de Ton tems qui con-
lîoiftoit le mieux l'ancienne dif-

cipline, & qui la faifoit ob(cr-
ver avec le plus d'exaftitiide.

Ses Œuvres ont été publiées

en 1608 , in-S*?. On peut voir

dans les Epîtres combien il

étoitconfidérc de tous les prin-

ces de Ion tems. Elles font

d'ailleurs bien écrites, & Tur-

tout fort utiles pour l'hlftoire ,

la difcipline & les uTaj^es de Ton

fîecle. Ses autres ouvrages font

des Sermons, des Hymnes,
des Profes; mais ce ne font

pas les plus précieufes parties

de fes Œuvres.
FULGENCE, {S. Fabius

Claudius Gorilianus Fulgentlus)

né à Lepté dans la Bizacene

,

province d'Afrique, vers 468,
de parens nobles , quitta le

monde où il auroit pu briller

par festalens, pour s'enfermer
dans un monaflere. U devint
le père d'une grande commu-
nauté en 494, fut ordonné prê-
tre à Rome en 500. On le tira

de fa folitude , pour l'élever

fur le fiege de Rufpe en Afri-
que, en 508. Son zèle contre
l'arianifme déplut à Trafimond,
roi des Vendales, qui l'exila

en Sardaigne. Hilderic, fuccef-

feur de ce prince barbare, le

rappella en 523, Son peuple le

reçutcomme en triomphe. Pen-
dant fon exil il avoit compofé
plufieurs ouvrages. Le P. Sir-

niond en a publié quekiues-uns

,

Paris , 1684 , in-4'*. : car nous
n'avons pas tous ceux «iui font

Terne 1^.
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ortis de fa plume. Le princi-
pal de ceux qui nous rjilent
eft fon traité De la Prcdejlïna.'-

tiun& de la Grâce ^ en 3 livres,

11 y défend avec zèle la doc-
trine de S. Auj^ufHn. U mourut
on 533 , après avoir tait des *

biens infinis en Afrique par unt
(cience profonde, unie à une
rare vertu-

FULGENTÏUS-PLAN-
CIADES , {Fabius) eft auteur
de trois Livres de Mythologie ^

publiés à Amlterdain , en i6û 1

,

2 vol, in-8^; avec Julius-Hy-
gjnius, Ladancius-Placidus 6c
Albricius , par Muncker , fous
le titre de Mythograplii latini»

U étoit ,. dit-on , évêque de
Carthage dans le 6e, fiecle.

Nous avons de lui aufîi un traité

curieux : De prifcis vocabulis
latinis, Paris , is86 , in -4*^.

FULGOSE ou Fregose ,

( Raphaël ) enfeigna vers l'a?!

1438, le droit avec réputation
à Pavie & à Plaifance

, puis à
Padoue^ où il mourut, laifîant

di vers ouvrages, peu lus, même
par les jurifconfultes,— Il y a
un autre Fulgose ou Fre-
gose, (Baptifte) qui fut doge de
Gènes fa patrie, en 1478. Voye^
Fregose ( Baptifte ).

FULLER,(Nicolas)deSou.
thamptôn , fut fuccefîivement
fecrétaire de Robert Hôrn

,

évêque de Winchefler , pafteur
de l'églife d'Aldington , cha-
noine de Salisbury , & redeur
de Waltham. Il mourut à Al-
dington en 1623, On a de lui :

I. Mifcellanea theologica & fa-
cra^ Londres, 1617 , in- 4''. If,

Un Jppendix à cet ouvrage

,

Leyde , 1621, in-8^ On y
trouve beaucoup d'érudition.

L'auteur poffédoit trcs-biôft le*

langues giieatales.

P
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FULLER , (Thomas) liifto- tant de grands capitaines à la

rien Anglois, né en iCo'S , fut république, mariée d'abord au
miniftre en différens endroirs, féclitieux Clodius , enfuite à

chanoine de Salisbury ,
prccli- Curion, enfin à Marc Antoine,

cateur à Londres. Le zèle qu'il eut part à toutes les exécutions

montra pour Charles 1 l'expofa barbares du triumvirat. Elle

à des tracafleries de la part de étoic aulîî vindicative que Ion

J'ufurpateur qui le dépouilla de mari, Lorfqu'on lui apporta la

fes emplois; il fut enfuite rein- tête de Cicéroîi , elle perça fa

tégré dans fon canonicat de langue avec un poinçon d'or

,

Sâlisbury, où il mourut le i6 & joignit ù cet outrage toutes

août 1661. On lui doit : L De/- les indignités qu'une femme en
cription de la Palejîinc '& des fureur peut imaginer. Antoine
régions adjacentes , & des ckcfes l'avoit quittée pour Cléopatre,
mémorables y arrivéesJous CAn- dont il étoitéperdumentamou-
cien & le Nouveau Teflament , reux : elle voulut qu'Augufte
Londres, 1661, in-fol., en an- vengeât cet affront; mais n'ayant

glois. 11 s'y montre habile cri- pu l'obteni;* , elle prit les armes
tif|ue. H. Hijloire deVEglife de- contre lui , & les fit prendre à

fuis J, C. jufquen 1648, Lon- Lucius-Antoine, frère de fon

dres,i6s S» in-fol'On comprend mari. Au^ufle ayant été vain-

qu'elle n'eft pas exempte de pré' queur , elle fe retira en Orient

,

jugés , fur-tout quant aux der- fut très-mal reçue par Antoine,
n\tr s itmsAW. Hijloire des Croi- Si. en mourut de douleur à Si-

y^</rj, Cambridge, 16^1 , in-fol. O'one , l'an 40 avant Jefus-

IV. Fies des Hommes illujîres Chriff.

d'Angleterre, l6Cx,m^(o\, Y, FULVIUS NOBILIOR ,

De la Vie des Théologiens mo- ( Servius ) de l'illuftre famille

dernes , 1651, in-4°. VI. Des Fulvia, dont nous venons de
Sermons & des Livres de contro- parler, fut élevé au confulat

verfe. Tout ce qu'il a écrit eft l'an 255 avant J. C. , ^vecEmi"
en anglois. lius Paulus. Ils fignalerent leur

FULRADE, abbé de Saint- adminiftrationpar des vii^loires

Denys en France, archicha- & des malheurs. Ayant appris

pelain du roi Fepin , mort en l'infortune de Regulus, fait

784 , fe diftingua paria piété, prifonnier en Afrique, ils y
par fes talens & fa capacité allèrent pour foutenir la répu-

dans les affaires & les négocia- tation des armes Romaines. Ils

tions importantes dont il fut chnfTerent les Carthaginois qui

chargé. 11 fut mériter la con- aflîégeoieni Clupea; 6i après

tiancc des princes & des papes, avoir fait un grand butin, ils

Etienne II lui accorda divers périrent dans un naufrage, avec
privilèges pour fon abbaye de près de 200 navires. Marcus
SaintUenys, où il logea lorf- FuLViUS NoBiLiOR , petit-

qu'il vint en France folliciter fils du confui, fut envoyé l'an

du fpcours auprès de Pépin con» iS<; avant J. (.en Ef()agne ,

trc Aftolfe. T'oy. PItienne II. & y rendit de grands f^^rvicei

FULV'E , dame Romaine , à la république. Il fut aulli ho-

de la famille Fuivi) qui donna noré du coniulac l'an 193. U fc
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diftlngua par la prile d'Ambra- 1717» ^acré évoque de Lodeve
cie,|)ics du golphe de Larta , en 1750, illurtra Ton épifcopat
& obligea les Etohcns de de- par les vertus is. les œuvres
mander la paix. — Il y eut du que la Reli^iion inl'pire.uix vrais
tems d'Augufte un Ténateur miniflres de Jefui-Chrift. il lut

nomme Fulvius
,

qui ayant pendant 3oans lepere&iecon»
eu la foiblefTc de dire à ù lolateur deionpeupîe.liidéijeii-
temmeun fecret important,que damnient des travaux propres
l'empereur lui avoit confié 6c de (on minlftere, auxquels il

qui tut divulgué fur le champ, le livroit avec une a<^tivité in-
fe donna la mort de regret, croyable

;
payer les dettes des

Sa femme fuivit cet exemple pauvres, (ecourir des familles
funefle. honteufes, étoient fes aétes de
FULVIUS -URSINUS ou hienfaifance dechaquejour.Les

Fulvio-Orsini, Romain, bâ- curés du diocefe trouvoient
tard , dit-on , de la maifon des toujours chez lui des refTources
Urfms. Un chanoine de Latran pour leurs paroifles. L'églife
réleva 6i lui donna fon cano- de lacathédrale, l'Hôtel-Dieu,
nicat : il en employa les rêve- l'hôpital , ont été les objets de
nus à ramaffer des livres. Il fa générofité. 11 aimoit fur-
mourut à Rome en 1600,3*70 tout l'hôpital quM s'eft appliqué
ans, laifTant des Notes fur Ci- à rendre utile & commode à
céron , Varron, Columelle, force de dépenfes , ÔL qu'il a
Feftus-Pompeius , &c. , & plu- inftitué fon héritier. Par le fpec-
fieurs ouvrages fur l'antiquité, tacle de fes vertus autant que
On diftingue fes traités : I. Z?e par fes xnftruéHons , il a ra-
familiis Romanorum , 1663 , in- mené à la Religion Catholique
fol. II. De TricUnio Romano- un grand nombre de Calvi-
rum^ 1689, in-i2-, oïl il a mis nKles, & leur a afluré un état
à profit tout ce que la belle honnête, fur-tout aux enfans
littérature, dirigée par le goût, perfécutés ou abandonnés de
peut fournir pour éclaircir cette leurs parens {voye^-^n un
matière. exemple touchant dans hJourn»
FUMÉE, (Adam) premier hijh 6» littén iç juillet 1784 ,

médecin de Charles VH , de p. 411 ). II mourut le 26 janvier
Louis XI &. de Charles VIII , 17CJ0, au milieu des ruines de
eut les fceaux par commifTion TEglife de France , & dans le
en 1492 , comme doyen des preiïentiment douloureux des
maîtres-des-requctes , & les fcenes plus affreufes encore qui
eut jufqu'à fa mort , qui arriva alloient s'ouvrir. 11 n'a eu d'au-
au mois de novembre 1494. Il tre oraifon funèbre que les
etoit mathématicien, médecin, fanglots des pauvres ÔC les lar-
poëte , hiftorien. Louis XI , qui mes de tous les Catholiques de
l'eftimoit beaucoup , i'avoit fon diocefe.
fouvent employé dans des né- FUNCH , Funeccius ou
gociations. FuNCCiUS , ( Jean ) miniftie
FUMÉE , voy. Reuchlin. Luthérien , né à Werden

, près
F U M E L, C Jean - Félix- de Nuremberg , en 15 - S

, s'at-
Henri de) né à Touloufe en tacha à la doctrine d'Oliander,

P a
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dont il époufa la fille , & exerça la dernière édition eft de I77T ^

leminiftere dans la PrufTe. Il 8 vol. in-fol. Sicela eft , il faut

ne put fe défendre de l'elprit convenir <]iie les imitateurs ont

de. trouble qui agitoit tous les tellement perte6lionné l'ou-

réformateurs de fon fiecle. vrage , qu'on n'y reconnoit plus

Ayant été convaincu de donner le premier architeéte. Furetiere

à Albert, duc de PrulTe , dont s'étoit fait connoitre par d'au-

il étoit chapelain, desconfeils très ouvrages : I. Par ^ Satyres

défavantageux à l'état de Po- en vers,in-i2, 6c des Para-

logne , il fut condamné avec bolesévangéliquesyzuffi en vers,

quelques autres, comme per- 1672, in-n, les unes & les

turbateurdurepospublic.il eut autresécrites foiblement.il.Par

la tête tranchée à Konigsberg fon Roman bourgeois^ fatyre

en 1566. On a de lui une CVfro- morale & un peu trop per-

niqur depuis Adamjujqità ijôo ,
fonnelle , qui eut beaucoup de

"Vl^'ittemberg , i<;70, in-fol. & cours dans fon tems. III. Par

quelques autres ouvrages aux- une Relation des troubles ar-

quels fon fupplice donna de la rivés au Royaume d'Eloquence ,

célébrité autrefois, mais qui in- 12: allégorie forcée. On pu-

n*€n ont plus aucune aujour- blia après fa mort un Fureté^

tj'hui. riana ; recueil où il y a bien des

FURETIERE , ( Antoine ) chofes qui lui font abfolument

Parifien, abbé de Chalivoi , étrangères,

de l'académie françoife , fut FURGOLE, (Jean-Baptifte)

€xclu de cette compaÉ^nie en avocat au parlement de Tou-
1685. L'académie l'accufoit d'à- loufe, né en 1690 à CalVel-

voir profité de fon travail pour Ferrus,d;ms le bas Armagnac,
compoferleDid^ionnaireFran- joignit à la fcience la plus pro-

^ois qui porte Ion nom. Il fe tonde des loix , de la jurif-

juftifia dans des Faflums'; mais prudence françoife, des ulages,

il ajouta aux raifons, des in- des coutumes , la connoillance

jures contre plufieurs acadcmi- de cette partie de l'hiitoire ,

cicnSjà la vérité écrites avec qui eft relative à la lé^iiilation

feu, mais «jui n'en étoient pas de tous les tems & de tous les

moins des injures. On prétend pays. Le chancelier d'Aguef-

qu'il chercha à fe raccommoder feau, qui l'eftimoit beaucoup,

avec eux avant fa mort, ar- l'encouragea à entreprendre un

fivée en 1686, à 68 ans. Son Commentaire fur t'Ordonnance

Pidionnaire ne vit le jour que concernant les Donations , du

deux ans après, en 1690, in- mois de février 1731. Cet ou-

fol. » vol. ou in- 4° ,3 vol. Bal- vrajje , in:primé d'abord à Tou-
jiage de Beauval le retoucha , loule en un (cul vol. in-4'* , a

l'rfliRnienta, & en publia une été r imprimé en i en 1761,

^ditionbeaucoup meilleure que Aprèsavoir publiécet ouvrage,

\7L\re.^eT\ \'7Q\ ^"^yol.'wi'ïo,^ il commenta fon Traite des

réimpriméeà Ainllcrdam, 1725, Curés primitifs ^ 6l.c.
^
un vol.

4 vol. in-fol. On a dit que ce in 4', I73<> , dont l'édition eft

Dictionnaire avoit donné nail- épuifée depuis long-tcms. ilfe

fancc à celui de Trévoux, dont rendit à Paris pour prclcntcr
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lui-même Ton Traire des Tef- FURSTEMÎŒRG, ( Guil-

fjmt-ns 6» autres dijpofitions de laume de j ifTu d'une des plus il-

dernière volonté. Le chancelier lullres maifoiis de l'Allemagne ,

parcourut cet ouvraj4e,& donna grand -maître de l'ordre de

de jiiftes éloi^es à l'auteur, il Livonie , ou des/'*(?r/e-G/^/v<?-%

parut en 4 vol. in-4^ , 1745, cl>-tcndit cette province contre

& tous les exemplaires (e trou- les armes des Mofcovites ;mal$

verent enlevés à mcfure ijue il fut moins heureux en i<î''.o.

cha^iue vol. vit le jour. Il Te On le prit prifonnier , & cm
préparoit à taire imprimer Ton l'emmena en Molcovie, où il

Commentaire fur L'Ordonnance mourut.

des Subilitutions, lorfque le roi FURSTEMBERG , { Fer-

le nomma capitoul en 1745. Les dinand de / évêque de Pader-

occupations de cette charge born, puis de Munfter, né à

l'empêchèrent de finir l'édition Hilftein en 1626 , fut le père de
de cet ouvrage. Il travailla en Ton peuple & le mécène des

attendant à ion Tnzité de laSei- hommes de lettres. On lui eil

gneiirieféodale univerjelle ,& du redevable de plufieurs monu-
Franc- Aleu naturel , quia paru mens de l'antiquité , qui étoient

en même tems c]ue fon Commen- dans Ton diocefe de Paderborn,

taire des Subflitutïons . in-12, 11 les tit renouveller à grands

1767. Ce ûvani jarifconfulte frais , les embellit de piufieurs

cft mort au mois de mai 1761. infcriptions , & en publia de

FUR'.US- BIBACULUS , favantes defcriptions dans fes

( Marcus ) poëte latin de Cre- Monumenta Paderbornenjia ,

mone, vers l'an 103 avant J. G., Amiterdam, '672, in'4^: col-

écrivit des Annales en vers , ledtion utile S: curieufe. On
dont Macrobe rapporte <|uel- lui doit encore des Poéfees la-

ques fragmens , & qui ne don- ri/icj-, imprimées au Louvre en
lient pas une grande idie de fes i6i^4 , in folio &. dignes de cet

talens. C"eft "de lui que parle honneur, par la pureté du ftyle

Horace dans ce vers: & la noblefTe des penfées. L'au-

ra ., ., ^ . - teur ne vit point cette ma-
runus hibernas cana ntve coni- -r /j- • ' ^ ^,, l«

^ •* ^;* gnihque édition, étant mort le
fuit Alpes, ^- • 1 1, / ' /t „»^

6 ]um de lannee précédente.

FURST, {W^\xtr) Furflius, FURSTEMBERG, (Fran-
SuilTe du canton d'Uri, fut un çois Egon , prince de ) fiîs

des fondateurs delà liberté hel- d'Egon. comte de Furftemberg,
vétique. II fe joignit en 1307 naquit en 1626. 11 fut grand-
à plufieurs de fes compatriotes, doyen & grand-prévot de Co-
animés du defir de fecouer le logne , & l'un des principaux
joug d'Albert d'Autriche. Furfl miniftres de i'éledeur de cette

travailla, de concert avec fes ville. Ayant été élu évêque de
compagnons, à s'emparer de Strasbourg en 1665, il conçut
toutes les citadelles bâties pour le deffein d'y voir rétablir la

les contenir. On les démolit. Religion Catholique, & s'at-

& ce fut le premier fignal de tacha à la France, qui s'em-

la liberté, ^pycç Tell & Mil- parg de cette ville en 1681.

CHïAL, L'êvêque d^ Strasbourg mou-*
V i
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riit à Cologne, le 1er, avril

de la même année.
FURSTExMBERG, (Guil-

kuirfe Egon , prince de) frère

du précédent , lui fuccéda dans
(or. évêché. Il s'attacha auffi à

la France, devint cardinal &
abb-é de S. Gern-.ain des-Prés
à Paris , où il mourut le 10
avril 1704, en fa 75^. année. Il

avoit été poftulé de 14 voix
pour rarchevêché de Cologne
en 168S; mais le prince Clé-
ment de Bavière l'emporta fur

3ui , après un procès vivement
|)oulTé de part &. d'autre, & dé-
cidé par Innocent XI. Louis
X iV en conçut un chagrin très-

V if , & ce ne fut pas la moindre
caufe qui décida la guerre de
1688, terminée par la paix de
Ryiwick en 1697. Ce cardinal

étoit un homme inûruit , &
doué de qualités trèseftimables,

PURSY, voyez FoiLLAN.
FUSCHlUSt7«FuscH,

( Léonard ) appelle VEpnete
d'Allemagne , naquit à Wcmb-
dingen en Bavière, Tan i^oi.

Il profelFa fit exerça U nicde-

cine avtc beaucoup de réputa-

tion à Munich, à Ingollladt,

ô^c. L'empereur Charles-Quint
îti.noblit, & Cofme , duc de
Tofcane , lui offrit 6co écus
d'appointemens pour l'attirer

dans fes états. 11 s'attacha fur-

tout à la partie la plus ellen-

ticlle de la médecine, à la

botanique. Son exemple & fes

Jieçons la firent renaître e» Aile*

fina^nc , & excitèrent l'émula-

tion en France & en Italie.

Parmi le grand nombre d'ou-

vrages qu'on a de lui, on ne
citera que fon Hiiloria Stir»

yium^ le meilleur de tous, Baie,
IÇ47 , in-fol. Il mourut .en

J 566 à Tubint^e , âgé de 65 ans.

FUS
— 11 ne faut pas le confondre
avec Remacle FuscHius, de
Il ville de Limbourg , médecin
qui a vécu long-tems en Alle-
magne , & qui eft mort cha-
noine de S. Paul à Liège, en
1 587 , & qui a aufïi donné une
Hijloire^des Plantes , Anvers ,

i ^ 44 , & Vies des Médecins ,

Pans » 1542.

FUSELIER, voyei FuzE-
LIER.

FUSI , (Antoine) dofteur de
Sorbonne , & curé de S. Bar-
thélemi & de S. Leu fon an-
nexe , fut privé de fes bénéfices
par fentence de l'cfficialité ,

rendue fur des accuTations de
magie & de paillardife. La fen-
tence ayant été confirmée par
la primatie, il fe retira à Ce-
neve en 1619 , s'y maria , «bc y
mourut. 11 avoit donné, fous
le nom de Juvain Solonlcque ,

une fatyre contre Vivtan ,

maître des comptes, niarguillier

de S. Leu, intitulée : Le Maf"
tigophore , 1609, in-b^f'6c de-
puis fa retraite à Genève , il y
donna Le Franc- Archer de la

véritable EgUJe , 1619, in-b^.

11 eut un iils digne de lui ^

qui fe fit mahométan à Conf-
tantinople , pour décliner la

jurifdiélion de l'ambafTadeur de
France, qui devoit le juger pour
un crime qu'il avoit commis.
FUST cjw Faust, (Jean)

orfèvre de Mayence , fut un
des trois artiftes qu'on alTocie

ordinairement pour l'invention

de l'imprimerie; les deux autres

font Guttemberg & Schœffer.
11 paroit qu'on lui doit particu-

îiércincnt les carai^teres fculp-

tés mobiles ; car il efl vrai-

femblable que Guttemborg a
imprimé avant lui ,011 vers le

même tcms que lui , fur d;:s
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|'>lanch<*sgravt.^es. A IV^gard de cités, quoique la date, ni le

Schœfier , qui étoit écrivain de nom du lieu & de l'imprimeur

protelîion , iSi devint depuis n'y foicnt pas marqués. Tels
gendre de Fauft , on ne peut lui font : I. Une i^i^/ir de la biblio-

dilpurcr Li gloire d'avoir ima- thocjue maz.irine , imprimée
gine les poniçons & les ma- avec des cara6^eres de bois mo-
trice.s,à l'aide defqiiels cet art biles, en 2 vol. la-fol. 11. Le"

admirable tut porté à fa per- Spéculum vits. hwnanct ^ en ^8
feé^ion. Le premier fruit de ce pLinches. 11!. Une Hifloire de

nouveau procédé, qui conditue C Ancien ^ du Nouveau Tejla-

l'origine du véritable art typo- /w^/2/, repr-^fentée en 4ofig;ures

graphiciue, fut \e Durandl lia- gravéesen bois avec des feiiten-

tionale dixinorum O^ciorum ,
ces & des explications latines

,

que Fauft &L Schœft'er publie- fculptées fur les mêmes plan-

rent en i^^Ç)^ Si qui fut fuivi ches. IV .UHiJîoire de S. Jean^
l'année d'après d-i C^thollcon l' Fvangélijh , de même en 48
Joannis Januenjîs, Parut enfuite planches. V. Ars moriendi , en
la -^/^/c de 1461, fi recherchée 24 pages, imprimées feulement
des amateurs de raretés typo- d'un côté. Chaque page elt

graphiques. Ces trois ouvrages compofée d'une eftampe en
avoient été précédés de deux bois, qui repréfenteun exemple
éditions du Pfauûer par les des miferes de la vie humaine,
mêmes artiftes; la première en avec quelques explicationsgra-

1457, & la ie. en 14<;9; mais vées fur la même planche; Ls
exécutées au jugement de quel- feuillets font collés enfembie
ques favans , l'une & l'autre deux à deux : ce livre a été

avec des cara6leres de bois vendu 1000 liv. à la vente du
iculptés, quoique d'autres pré- cabinet de M. Mariette, en
tendent qu'elles font imprimées 1775 . Ces trois derniers livrets

,

avec des carafteres de fonte, qui font tous in-folio, p;éce-
cxcepté les capitales. Ces deux dent fûrement l'imprelîion en
éditions du Pfautier , excef- caraâieresrpobiles, & peuvent
iivement rares , font des chef- remonter jufqu'en 1440. La
d'œuvres de typographie , qui Bible doit avoir été imprimée
étonnent les gens deTart, tant entre 1450& 1455.L*abbéGhef-
par la hardieffe, la propreté ÔC quiere , long-tems affocié aux
la précifion avec laquelle l'in- Bollandiftes, prétend qu'on a

duflrieux Schœffer en a taillé un petit livret d'une date pour
les carafteres, qui imitent la le moins aufîi ancienne, im-
plus belle écriture du tems, primé par un Jean Brito de
que par la beauté 6c l'clégance Bruges; mais il paroit certain

des lettres initiales, imprimées que cet ouvrage n'eft point un
par rentrées de trois couleurs, fruit de latypographîe, mais un
bleu , rouge & pourpre, à la manufcrit exécuté avec de nou-
maniere des camaïeux , & par veaux foins ôc une méthode
la jufteffe iSc la netteté de l'im- particulière . quoique Tinfcrip-

preflion. On connoit cependant tion prife dan> un fens abfolu-
des livres que l'on juge plus an- ment littéral , femble dii e autre

ciens que c«uxqu« nous avons chofe iveyc^ le Journ^ àij}, &
P4
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litt. 1er. août 1780, p. 514).
On a écrit & répété bien des

fois , que Fauft étant venu à

Paris pour y vendre une partie

de Ton édition de la Bible de

1462, & en ayant vendu les

exemplaires à vil prix , en com-
paraifon de ce qu'on payoit

alors les Bibles manufcrites,
mais à des prix fort difFérens,

avoir été pourfuivi en juftice

par quelques acheteurs , qui fe

plaignoient de les avoir fur-

payés; qu'ayant même été ac-

cufé demagie, àcaufe de la par-

faite rellemblance qu'on avoir

remarquée entre les caraderes,
il avoit été obligé de s'enfuir.

Alais s'il eft vrai que Fauft a

vendu à Paris des exemplaires
cVune Bible, ce ne peut être de
celle de 1462 ,

puifque le Pfau-
tier imprimé cinq ans aupara-
x'ant , abfque calami exarAtione ,

lui ôtoit le moyen de faire des
dupes. Quant à l'accufation de
înagie , c'eft un vieux conte qui

doit fon origine à l'hiftoire du
doélcurjFauftusou Fauft [voye^

Faustus). L'on ne peut dou-
ter néanmoins que Fauft n'ait

fait plufieurs voyages à Paris.

F u z
Il y étoit en 1466 , & la preuve
en rcfulte d'un exemplaire des

Offices de Cicéron, publiés cette

année par le même Fauft &
Schœffer fon gendre, exiftant

dans la bibliothèque publique
de Genève, à la fin duquel le

premier poffefTeur de ce livre a
noté de fa main , < qu'il lui a été

» donné par Jean Fau(^ à Pa-
» ris , au mois de juillet 1466 »>.

On peut croire que Fauft mou-
rut de la pefte , qui cette même
année enleva 40,000 habiians à
la capitale, pendant les mois
d'août & de feptembre ; & d'au-

tant mieux , qu'on ne trouve
plus que le nom de Schœffer
feul dans fes foufcriptions des li-

vres imprimés poftérieurement
à May ence.Foy-GuTTEMBERG.
FUZELIER, (Louis) Pa-

rifien , cultiva les lettres dès
fon enfance. 11 fut rédafteur
du Mercure , conjointement
avec la Bruere , depuis le mois
de novembre 1744, jufqu'à fa

mort arrivée le 19 feptembre

175 2, dans la 8o^. année de fon
âge. Cet auteur travailla feul

ou en focictc pour tous les

théâtres de Paris.

SBC

OaAL, fils d'Obed, alla à
bichera, dans le dcffein de dé-
fendre & d'affranchir les habi-

tans de cette ville , de l'oppref-

fion & de la tyrannie d'Abime-
Icch ; mais il fe vit indignement
trahi par un certain Zébul , qui

,

par les avis qu'il donna à Abi-
melech , fut caufe que Gaal fut

battu > mis en fuite ;, 6(. les trou-

pes titillées en piec«5» Gaal

étant rentré dans Sichem, Zébul
l'en chaiTa avec fes gens.

GABALIS„voyr{ Villars
(l'abbé de Mont-Faucon de).

G ABATO,{Séhaftien) fur-

nommé le Nocher, A^tf//f//rwJ,

mérita ce titre par fon habileté

dans la navigation. Il étoit natif

de Venifc; il quitta fa patrie,

i^ s'établit à Briftol en Angh -

>t€rr«. U tÇiUa le premier de
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foivre une route différente r^c rendit la tranquillité à la Judée.

celle que Chril^ophe Colomb 11 tourna enfuite (es armes
t^Miolt pour aller en Améri(iu«?. contre les Parthes; mais l'tolo-

C~oIomh faifoit toujours voile mée Auletès lui ayant offert

vers les Canaries, delà vers los looo talens, pour être rétabli

Açores, 6i arrivoit en Amé- fur le trône d'Egypte, il marcha
rique par lel'ud-oueff. Gabnto vers ce royaume. La cupidité

au contraire, crut qu'on arri- croit lame de toutes Tes entre-

veroit plutôt & avec moins de prifcs. Il prolongea la guerre

peine, fi l'on faifoit voile tou- autant qu'il put ; Atchelaiis,

jours vers le nord-oueff ; & ennemi de Ptolomée , payoit

il nefetrompapoint. Henri VII chèrement ces retardemens.

lui donna, en 1496,3 vaiffcaux Archebiis ayant été tué dans

marchands , avec lefquels il un combat, Gabinius mit fou

découvrir la terre de Labrador, rival en poffeflion de fon royau*

On peut voir, fur ce célèbre me. De retour à Rome, il fut

navigateur, la P^'ie de Henri VIh accufé de concuflion tSc banni.

par le chancelier Bacon. Cicéron , qui l'avoit voulu
GABBARA, géant de 9 faire condamner pendant fon

pieds S pouces de haut, dont abfence , le défendit alors, Sc

Pline fait mention. On le mena harangua vivement pour lui à

d'Arabie à Rome, du tems de la prière de Pompée. Gabinius
l'empereur Claude. On peut mourut à Salone , vers l'an 40
croire que la grandeur que Pline avant J. C.
lui donne, eft exagérée, comme GAHOR , voye^ Î3etlem-
le font la plupart de fes rap- GAnoR..
ports ; c'eft au refteà-peu-près fjABRlEL - SÉVÈRE , né
la îTrandeur de Goliath. à Monembafie, autrefois Epi-

GABINIEN , célèbre rhé- daure , ville du Péîoponnefe
teur, enfeigna avec beaucoup ou Morée, ordonné évêque de
de réputation la rhétorique dans Philadelphie en i<;77, quitta

les Gaules, pendant environ cette cgljfe, où ily avoit très-

20 ans, fous l'empire de Vef- peu de Grecs , pour fe retirer

pafien. C'étoit , félon S. Je- à Venife. Il fut évêque des
TÔme, un torrent d'éloquence. Grecs répandus dans le terri-

Ce Père renvoie au recueil des toire de la république. On a
Difcours ÙQ Gdihimen , ceux qui de lui divers Ouvrages de théo-

aiment la délicateffe & l'éJé- logie, publiés en 1671 , in-4''.

,

gance du ftyle. Ces Difcours par Richard Simon, en grec 5c
n'exiftcnt plus aujourd'hui. en latin, avec des remarques
GABINIUS, (Aulus)conful dans lefquelles il prouve qu'on

Romain ^S ans avant J. C, ne peut pas admettre cet évê-
ayant obtenu le gouvernement que au rang des Grecs unis à rii-

de Syrie & de Judée par les glife de Rome, puifqu'il a écrit

intrigues de C'iodius , réduifit contre ie concile de Florence.
Alexandre , fils d'Ariftobule

,

Quoique peu favorable aux
roi de Jnc^.ée, à demander la Latins, le prélat Grec admet-
paix , rétablit Hyrcan dans la toit la tranflubflantiation ainû
dignité de grand -pontife , & qu'eux. On le Toii cliiiieinent
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dans Ton Traité des Sacremens ; de Davirî , traduits de Tarabe»
& Ton convient aujourd'hui GABRIEL, ( Jacques ) pa-
même parmi les Proteftans, que rent & élevé du célèbre Man-
c'eiliadoârine générale vk uni- fard, fe rendit digne de fon
forme de l'Egide Grecque. Les mjiître. H acheva le Bâtiment
autres écrits renfermés dans ce ds Cho'ijî \Si le Pont-Rcyal ,
recueil , font , une Dcfenfe du ouvrages commencés par fon
cuite que les Grecs rendent au père, archltede du roi. 11 donna
pain te au vin que l'on doit le piojtt de VEzout de Paris ^

confacrer, îorfqu'on les porte & ks plans d'ungrand nv>mbre
au fanctuaire; un Difcours de de kànmens publics , parmi
Tufage des colybes ou des lé- lefqutls on cite ceux de l'/Zd-

gumes cuits , Àc. tel-de-f'iik^de la Cour du Pré-

GABRiLL-SIONITE, fidial^&iàeh Tour de THor-
favant Maronite , né à Edden , loge de Rennes ; de la Maifon^
petite ville du Mont-Liban, ^r-r/7/^ de Dijon, de la i\i//ff

profefTeur des langues oricn- ik ai \d Chjpdle des Etats , Sic,

taies à Rome , fut appelle à 11 étoit né à Paris en i66i , ÔC
Paris en 1614, pour travailLtr y mourut on 1742.
à la Polyglotte de le Jay. Ceft GABRIELI, (N.) prélat Ro-
lui qui fournit les Bibles fy- main, d'une famille noble , fe

riaque & arabe, imprimées dans laifl'a ieduire par un certain doc-
cette Polyglotte. 11 les avoit teur Oliva , qui fe mêloit de
copiées fur des rnanufcrits , 6c fortiiege. lis furent arrêtés fous

y avoit ajouté , par un travail le pape Alexandre VIU, ainil

inconcevable, les points voyel- que quelques uns de leurs ad-
Ics que nous y voyons, avec hérens. Ils avouèrent qu'ils

urne verfion latine. Cet habile tenoientdesaflembléesnoé^ur-
hommemourut à Paris en 1^48, nés, dans leiquelles ils offroient

âgé de 72 ans, profefleur royal au démondu langhumain,mclé
dans les langues fyriaque & avec des hofties & des reli-

arabe. Les favans de cette ca- ques. On les accufa encore
pitale fe perfe«îtionnerent fous d'autres crimes , non moins
lui dans la connoiiîance de atroces. La plupart des malheu-
ces idiomes. Il ne dirigea pas reux partilans d'Oliva turent

jufqu'au bout la Polyglotte de condamnés à une prifon perpé-

le Jay. Ce prélident s'étant tuelle. Gabrieli perdit tous fes

brouillé avec lui , appella Abra- bénéhces & fes dignités , &. fut

ham Ec« hellcnfis pour le rem- eoferrné dans un château , où il

placer.GabrielSionitetraduifit vécut jufqu'àlafindu i7tf.fieclc.

encore la Géographie arabe, GAHRIFLLEde Bourbon,
tniUuléc: Geoi^rjphiaNuhien/isy fille de Louis de Bourbon 1 ,

'fAbou Abdallah Mohamed comte de Montpenfier, époulu

Edr.fli, 1619, in 4*., & publia en 1485 Louis de la Trc-
nne (irammaire arabe; il fut mouille, tué à la bataille de

•»i<!é pour ces deux ouvrages Pavie en IS^S» t He en eut

par J« an Hesronita , Maronite. ( harles , comte de Talmond,
Il donna avec Viéîoire Scia- tué à la bataille de Marignan

Uc de bfenoble, ici Ffaumes c;^ isis- £i^e mourut au chip-
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tcau de Thonars en Poitou,

en décembre 1^16. On a d'elle :

I. VjnJliuiTion des jeunes Pu-
celie s, i\. Le Temple du Si'mt-

Ffpr'n. 111. Le Voyage du Pé-

nitent. IV. Les ContctnpLitions

de CAme dévote , fur les Myf'
teres de r Incarnation 6* de la

Pajjîon de J. C. ; & d'autres

ouvrages de pi<^té , manufcrits.

Ctrtte princefTe avoit autant de

vertu que d'efprit.

GABR?FXLE d'Fsti^ées ,

\0\. ESTREES.
GABRIELLE de Vergi ,

voye:^ Faïel.
GmBRINI, (Nicolas) dit

Rïeii\ï^ né à Rome dans l'obl-

curité , mais vain & intrigant

,

fe fit députer par les Romains
vers Clément VI à Avignon,
pour perruaderc; pape de reve-

nir àRome. Pétrarque fe joignit

à lui ; le poëtepréfenta au pon-
tife un beau poëme latin,& Ga-
brini lui fii une harangue élo-

quente. Mais celui-ci d'un génie

bien plus exalté i}ue Pétrarque,
fît du parlement qui fe tint à

Rome pour entendre le rapport
de l'ambafiade d'Avignon , ure
vraie faftion de conjurés contre

la puiffance pontificale. Ce fils

audacieux d'un meunier , &
pour qui la charge de notaire

avoit autrefois été une for-

tune , perfuada aux Romains
de rétablir l'ancienne dignité

de tribun du peuple, & s'y fit

nommer paracclamation. 11 les

flatta de l'elpoir chirncrique de
rétablir Rome dans fon anti-

que fplendeur, d'en étendre de
nouveau la domination fur tout

l'univers, & déclara que l'em-
pire & l'éleé^ion de l'empereur
appartenoient à ce peuple roi;

citant devant lui , pour un
terme fixe , tous ks princes

qui prétendoicnt droit à l'em-

pire ou à i'éleéiion de l'empe-

reur. 11 exerça d'abord une juf-

tice cxaétfc ,
pourfuivit fans re-

lârhe les brigands protégés par

diliérens (ei^neurs, & prit des

mcfures fi efficaces pour la tran-

quiîlité publique, qu'on pou-
voir aller par - tout en pleine

fureté , la nuit auiTi-bien que
le jour. Bientôt il fe rendit

univerfellçment odieux par fon

infolence, fon avarice & fa

cruauté. Il fut chafle de Rome ,

erra quelque tems fugitif, puis

tomba au pouvoir du pape qui

lefitemprifonneràAvignon,oii
il demeura dans les fers jufqu'à

lamortdeClément VI. Le pape
fuivant l'en tira & le renvoya
comme fénateur à Rome , dans

l'efpérance de s'en fervir avec
avantage contre un fécond ty-

ran , nommé Baronceili, qui fut

mis en pièces par le peuple. Au
bout de 4 mois, Rienzi eut le

même fort , le 8 oétobre 13^4,
pour s'être abandonné de nou-
veau à l'injuftice , aux exac-

tions & aux violences de tout

genre. « Tous ces défordres,
ty dit un hiftorien, & tant d'au-

» très qui affligèrent la capitale

?» du monde chrétien , tarent

» l'effet de lare folution fun^fle

» qui tranfporta la réfidehce

>» papale à Avignon. Comme
»» fi les maux qui en réfulte-

M rentpour l'Eglife , n'étoient
yt pas fiiffiians pour punir cette

>» imprudence , & pour avertir

» les papes de retourner dans
» leur fiege , il fallut que Rome
»> fût en proie aux faéfions&.

î> à la plus difolante anar-

» chie i>. \JHi^oïre de Gabrini
a été écrite en italien par Tho-
mas Fortifiocca , auttur con-

temporain. Nous en avons une
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en françots, curieufe &. bien
écrite , par le P. du Cerceau ,

Jéfuite,avec des additions &
des notes du P. Brumoi . de
la même fociété. Cette Hii-
toire a été imprimée à i^aris

en 1733, in- 12 , Tous le titre

de : Conjuration de Nicolas Ga-
brini , dit de Rien^i , tyran de
Rome , en 134J.
GALURET, 'Nicolas) chi-

rurgien du roi Louis XI I, ne
fe rendit pas moins rc'comman-
dab!e par la candeur de fes

moeurs, que par Ton habileté

dans VêL proûilion. Lorlqu'on
fut obligé de préparer des lieux

pour y rece voir ceux qui étoient

attaqués de la pefte, Gaburet
iut nommé en 1621 pour les

gouverner. Cet emploi offrit

une ample matière au zèle du
chirurgien. 11 fe comporta dans
fes fondions, prefque autant
en millionnaire éclairé , qui

cherche à guérir les âmes, qu'en

chirurgien expérimenté , qui

donne fon application à la gué-
rilon des corps. Il mourut en
1662 , dans un âge aifez avancé.
Gx-^CON , (François) fils

d'un négociant de Lyon , né
en 1667, d'abord père de l'Ora-

toire , fortit de cette con-
grégation pour fe livrer à la

poéiie. il avoit de la facilité;

on dit même que Rognard l'em-

ployoit, iorfqu'il étoit preflé , à

mettre en vers quelques Icenes

de fos comédies; mais cette faci-

lité lui fut funclle : il s'en fervit

pour fe lailfcr aller à fon humeur
facyrique.il y a quelquefois d'af-

fey. bonnes choies dans fes Saty-
res, mais encore plus do mau-
vai(es. La plupart ne regardent

flue de petits auteurs, obfcu'-s

dans leur tems même,au|our-
d'iuii Ci^ticrcnieiu m; onru:>.Sif s

G A C
principaux écrits font : I. Le
Poète fans fard, ou Difcows
fatyriques fur toutes fortes de

fnjets , 2 vol. in- 12, 1696.
Quelques mois de prifon fu-
rent le prix des traits de fatyre

dont cet ouvrage , d'ailleurs

aflez médiocre , eft parfemé.
li. Une TraduBion <£Anacréori
en vers françois, in 12. Ga-
con commenta le poète Grec à
fa façon. H noya ie texte dans
de prétendues anecdotes fur fon
auteur , ôi. dans une foule da
réflexions fatyriques , où il s'at-

tacha moins à expliquer fon
original, qu'à lancer quelques
traits contre des gens qu'il

n'aimoit pas. \\\,VAnti-Rouf-
feau ^ ou Hiiloire Jatyrique de

la Vie & des Ouvrages de Rouf"
[eau , en vers 6» en profe ; par
M, F. Gacon, C'eft un gros
vol. in-12, compofé de ron-
deaux & de réflexions fatyri-

ques. RoufTeau fe vengea de
ce libelle , par plufieurs épi-

grammes pleines du fel le plus

piquant. IV. L'Hornere vengé ^

in- ( 2 , contre la Motte. V. Les
Fables de la Motte , traduites

en vers françois , au Café du
ParnaJJe , in-S''. De toutes les

plaifanteries de Gacon , c'ell

la moins mauvaife. VI. Plu-
fieurs Brevets de la Calotte ,

dans les Mémoires pour fcrviv

à l'hiftoire de cette turpitude ,

I7<;2, 4 vol. in-12. vil. Plus-

de 200 Infcriptions en vers

,

pour les portraits gravés par

des Rochers... Gacon reprit

l'habit eccléliaftique fur la fin

de fes jours. Il eut le prieuré

de Bâillon, prcsBeaumont-lur-
Oife , où \\ mourut en 1725 ,

âgé de ^8 ans. Son llyle elî

lâche , lourd 6c diffus en profe

,

dur (k lami'aot en vers. U
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remporta pourtant le prix Je leurs , S: les employoltcnfuirc

l'académie trançoile en 1717'- avec beaucoup de patience 6i

mais beaucoup d'auteurs mé- d'art , pour repréfcnier diflfé-

diocres ont tu cet honneur ; rens lujots.

loit que le!» pièces manquent, C7ADDI , (Tâddeo) fils du
foit que les bons écrivains ne précédent, élevé du Giotto,
j'embarralTent pas d'ajouter à bon peintre & bon architecte ,

leurs lauriers K's couronnes aca* mourut en 13^2, agc de 50
démiqnes, loir (jue U diftri- ans. CeA fur les deflins que
bution des prix te décide, fut conftruit un des ponts qu'ort

comme on l'a vu fur-tout dans voit à Morcnce , appelle Ponte
ces dernières années, par la Vecchio. 11 fut employé aufîi

bafleffe &. l'intrigue des con- dans la même ville à terminer
currens. la conilrudion de la tour de
GAD , je. fils de Jacob par Santa Maria del Fiore ^ com-

Zelpha, naquit l'an 17154 avant mencée par le Giotto. Il refle

J. C. , & fut chef d'une tribu aulii de ce maître quelques
de fon nom, qui produifit de peintures. Il s'attachoit fur tout
vaiilans hommes. Ses enfans à bien exprimer les pafîions

,

fortirent d'E^^ypte au nombre 6c il n'a pas mal réuiFi : on
de405O, tous en âge déporter remarquoit aulTi beaucoup de
les armes. génie dans fa compofirion.
GAD, propheteque David, GADROIS , (Claude) Pa-

perfccuté par Saiil , confulta ri Tien , dire£reur de l'hôpital"

pour favoir s'il devoit s'en- de l'armée d'Allemagne , mou-
fermer dans une forterefTe Le rut en 1678, à la fleur de fon
prophète l'en dilfuada. Il offrit âije ; car à peine avoit-il 36
par l'ordre de Dieu à David , ans. Il étoit ami du doéleur
le choix de la famine , de la Arnauld. Bafin , maître-des-
guerre ou de la pefte , pour pu- requêtes , & intendant de l'ar-

nir ce prince de ce que par mée d'Allemagne, le prit au—
vanité , ÔC malgré fa défenfe

,

près de lui en qualité de fe-
il avoit fait faire le dénombre- critaire, & lui donna 2 ans
ment du peuple. David ayart après la direélion de l'hôpital

choifi la pefte , (^ad lui con- de l'armée établi à Metz. Ga-
fei lia d'offrir un facrifice à Dieu drois en vifitant les foldats <Sc

pour appaifer fa colère. les officiers malades, contra6la
GADDl GADDO , (Ange) une maladie dont il mourut,

peihtt.e Florentin, mort en 1312, On a de lui pluficurs ouvrages
à 731 ans , excella dans la pein- de philofophie: les plus connus
ture à la mofaïv^ue. Ses ou- font un petit Traité des in-

vrages font répandus dans plu- fiuences des Aflres , in-i2 ; &,
fleurs villes d'italie, & fur- un Syjiîme du Monde ^ 1675 •

tout à Rome & à Florence. H in- 12. Ses écrits ne font plus
n'avoit point d'égal d^ fon tems guère confultés , parce que Ga-
pour le dtfîin. Gaddi s'occupa drois étoit pafîi^nné pour Ja

à un genre de travail affez im- philo'ophie de Oelcartes ; &
gulier; il taifoit peindre d-js que cette philofophie , fruit de
coquilles d'oeufen diverfes cou- l'imagination de fon inventeur

,
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plutôt que de l'étude de la na-
ture , n'eft plus regardée que
comme un vieux roman , pé-

niblement imaginé & dénué de
vraifemblance.

GAETAN, (Saint) ne à

Vicence en 14^0, d'une famille

illuftre, protonotaire apoftoli-

que participant , exerçoit cette

charge à Rome , lorlqu'il forma

le delTein d'inftituer un nou-
vel ordre de Clercs-Réguliers.

Jean-Pierre Cararfe , archevê-

que deThéate ou Chiéti, depuis

pape fous le nom de Paul IV ,

Boniface Colli ,
gentilhomme

Milaoois , & Paul de Ghifleri ,

le joignirent à lui pour com-

mencer l'édifice. Le but de la

nouvelle fondation ctoit prin-

cipalement de travailler à infpi-

rer aux eccléfiaftiques Tefprit

de leur état, de combattre les

héréfies renaiffantes de toutes

parts, &i fur-tout d'aflifter les

malades Si. d'accompagner les

criminels au lupplice. Un des

points de cet inrtitut , formé

pour foulager les miferes humai-

nes , étoit de ne point quêter

& de ne rien demander. Les

quatre fondateurs, Gaétan à la

tête , firent leurs vœux le 14

feptembre i$24« dans Téglife

de S. Pierre au Vatican. Le pai)e

Clément Vil avoitdonné,deux

mois auparavant , une bulle

approbative de cet ordre de

Clercs- Réguliers , appelles

Tliéaùm ,
parce que CarafFe ,

leur ler. fupérieur , conferva

le titre d'arche vêquedeThéate.

Gaétan fut fupérieur après lui

,

& mourut faintement à Naples

eni$47, dans la 67<r- année de

fon âge , 6c la zy. de la fonda-

tion de fon ordre, des fuites

<le fes auUériiés, jointes à fes

traraux continuels. A l'aii-
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proche de fon dernier moment

,

les médecins lui confeillant de
renoncer à la coutume qu'il

avoit de coucher -fur des plan-

ches. « Mon Sauveur eft mort
I» furla croix, répondit-il ;laif-

>y fez-moi du moins mourir fur

»» la cendre ». Il fut béatifié en
1629» & canonifé par ClémentX
en 1671 ; mais la Bulle de fa

canonifation ne fut publiée

qu'en 169 1. On garde fes re-
liques dans l'églife de S. Paul

,

à Naples. Voyej^ fa Vie par le P.

de Tracy , 1774, in-12. On a

plufieurs Lettres de S. Gaétan.
Huitfontadrefiéesà LauraMi-
gnana , religieufe Augulline de
Brefcia , morte en odeur de
fainteté en 1525. Elles ont été

imprimées dans l'Hlftoire du
monaflere de ces religieufes ,

en 1764 , in-4°. Les autres fe

trouvent dans les Mémoires
hiftoriques fur la Vie du Saint,

par le P. Zinelli , imprimés à
Venife en 1753, in-4*^. Le feu

divin dont Gaétan étoit en-
flammé, lé maniteile dans fes

Lettres. L'abbé de Barrai , vi-

caire de S. Mery , à Paris (qu'il

ne faut pas confondre avec
le lexicographe janfénifte du
même nom) , a donné auiîi une
édition de ces Lettres en 1785 ,

Paris, 1 vol. in- H, avec de
bonnes notes. C'eU dommac;e
que parmi ces Lettres il .s'en

foitglide une de la fabri^e du
iieur Caraccioli , ce tanieux

compoliteur des Leitiés de
Ganganelli ; l'éditeur auroit dû
fe t^hir en garde contre une
telle furprilé. Voy. le Journ.hijL

6- Huer. ^ 15 juillet 1780, p- 4^3.

GAFb'AREL, (Jacques) né à

Mannes , village de Provence ,

mort à SIgonce, dans le dio-

cgfc de Siftcron , en 16S1 , à 80
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ans , fjt bibliothécaire du car-

dinal de Richelieu. Ce miniftie

l'envoya en Italie , pout y ache-

ter les meilleurs livres impri-

més «Sc inanufcrits. Gaffjrel en

revint avec une abondante
moifTon. Perfonne n'a pénétre

pi'js avant que lui dans les

fciences aufh myftérieufes que
vaines des Rabbins , & dans

toutes les ridicules manières
d'expliquer l'Ecriture , dont fe

fervent les Cabaliites. On a de

hii : l. Curiofités inouïes , iSic. ,

qui ont été traduites en latin

fous ce titre : Curiofitates inau-

d'u{Z de fi^uris Perfarum Talif-

manicis,Avec des notes de Gré-
goire Michaëlis , Hambourg ,

1^76,2 vol. in-12: cette édition

eÙ. la plus eftimée. L'auteur y
montre l'abus des talilmans ;

mais malade lui-même en vou-
lant guérir les autres , il leur at-

tribue néanmoins quelques ver-

tus. Cet ouvrage fut cenTuré par

la Sorbonne. 11. Abdita Cabaltz

Myjleria defcnfa.^ Paris, 1615 »

in-4''. lil. index cudicum Caba-
liflorum Mfs. quibus ufus ejl

J. Picus Mirandula , Paris ,

165 1 , in-S^. IV. Q_uœJîio paci'
jica , niim Religionis dijjîdiu ,

per Philofophorumprincipia ,
per

antiques ClirijUanorum orienta-

Hum Ubros rituales , & perpro-
pria Hcereticorum dogmata con-
ciliari pojjint ? in-4^ , 164^. On
dit que le cardinal de Richelieu
vouloit l'employer à réunir les

Proteftans à la Religion Catho-
liiiue; ce fut apparemment pour
ce fujet que Gaffirel avoit fait

ce Traire, où il y a quelques
vues fingulieres & beaucoup
d'excellentes chofes , propres à

ramener les h rétiques qui fe-

roient d.:^ns la bonne foi , 6c qui

réfléchiroient ferieufenicut fur

O \ F i''^^

leur réparation d'avec l'an-

cienne Eglife des Chrétiens-

\ .Hijioire unïvcrfelle du Monde
foutr.rreui , contenant la def-

criptiun des plus beaux antres

6» des plus rares grottes , caves ^

voûtes, caverne { & jfpélonqucs

de la terre. Il n'y a jamais eu

que leProfpeéîus de cet ouvrage
qui ait vu le jour ; &L il eft de-
venu rare. L'auteur en auroit

fait un monument de folie 6c de
favoir. Il vouloit y traiter les

matières les plus fmgulieres, 6c

de lafaçon la plus ridicule. Entre
fes mains tout fe métamorpho-
foit en grottes. Gaffarel poffé-

doit prefque toutes les langues
mortes & vivantes. On ne peut
lui refufer la gloire de l'érudi-

tion ; mais il auroit pu charger
un peu moins fa mémoire, 6c
s'appliquer davantage à redref-
fer fon efprit , trop porté au
fm^ulier 6c au bizarre.

GAGE , ( Thomas ) Irlad-

dois
, jacobin en Efpagne , fut

envoyé en 1625 miffionnaire

en Amérique. Il acquit de
grandes richeffes dans les mif-
lions , apoftafia & fe réfugia en
Angleterre. 11 publia en i6çi,
en anglois , une Relation cu-
rieufe des Indes Occidentales.,

que Colbert ht traduire en fran-

çois. Cette ^erjion, publiée en
2 vol. in-i2, 1676, eut autant
de fuccès à Paris , malgré plu-
fieurs retranchemens, que l'ori-

ginal en avoit eu à Londres.
Gage étoit le premier étranger
qui eijt parlé avec quelqu'cten-
due , d'un pays dont les Ef-
pagnols défendent l'entrée à
toutes les nations. Voilà ce qui
donna du cours à ce Voyage ,

qui d'ailleurs n'a pas un grand
mérite. L'affeélation de l'auteur

à débiter de petits contes fur
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)es moiiies, fes anciens con-
frères ; les niauvaifes plaifante-

ries fur les cérémonies ecclé-

fiaftiques ; la haine qu'il tait pa-

roitre contre les Efpagnols , ies

bienfaiteurs; les inutilités dans
le ftyle tk dans les faits : tout

cela a indiipofé ies amis de la

vérité& les gens de goût contre
l'auteur & contre le livre, dont
la verfion françoife eft d'ailleurs

fort mal écrite. On l'attribue

à Bailler.

GAGNIER, (Jean) Pari-

fien , d'abord catholique , mon-
tra dans la fuite du penchant
pour les nouvelles erreurs; afin

de les profeffer plus librement

,

il fe retira en Angleterre , où
il acheva {es études à Ciam-

bridge& à Oxford. 11 s'appliqua

particulièrement à l'étude des

langues orientales , devint pro-

feffeur d'arabe à Oxford , ôc

y mourut vers l'an 1732. Il il-

luftra la république des lettres

par plufieurs ouvrages, pleins

de remarques favantes, accom-
pagnées d'une critique judi-

cieufe & éclairée. Les plus con-

nus font : I. yie de Mahomet ^

traduite en latin d'Abulfoda,

avec l'original , Oxford, 17^3 »

in- 4*^; traduite en françois 6i

augmentée de diftérens traits

hiftoriques tirés des auteurs

arabes, 1730, 2 vol. in -12.

On y voit une partie des im-

pertinences, que ce prophète

conquérant donnoit pour des

infpirations divines. Cet ou-

vrage cft très-propre à réfuter

l'apologie ,
que des prétendus

philofophes ont voulu faire de

cet impolKur. 1!. Une Traduc-

tion lutine de la Géographie d'A'

hulfeda^ Londres, 173*» avec

r.irabe à côté , in-fol. ; 6c avec

les petits géographes, 1712

1
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in-8*. îll. Une autre , aulFi la^

tine , du livre hébreu de Jofepk
Ben-Gorion ^ Oxtord , 1706,
in-4*',avec des notes très-fa-

vantes. IV. Vindicia Kirche-
riance , Oxford , I7i8, in-fol.

GAGUIN , (Robert) né à
Galonné fur les confins de l'Ar-

tois & de la Flandre , d'une fa-

mille affez obfcure , fe fit reli"

gieux,& entra dans un couvent
des Mathurins , à Provins en
Champagne. On lui trouva des
dilpofitions qui engagèrent fes

fupérieurs à l'envoyer à Paris.

11 fit fes études dans Tuniver-
fité , & y prit le bonnet de doc-
teur. Son mérite le fit parvenir
au généralat de fon ordre. \JnQ
grande connoiffance des hom-
mes & une prudence confom-
mée, lui acquirent une eftime
univerfelie. Il palToit pour
l'homme de fon fiecle qui écri-

voit le mieux en latin, jugement
qui a éprouvé des contradic-
tions. 11 fut employé par les

rois Charles V111& Louis Xll.
dans plufieurs négociations auflj

importantes qu'épineufes , en
Italie, en Allemagne, en An-
gleterre.Cesvoyagesaltérerent
fa fanté, 6c interrompirent fes

études. Au retour d'une de lés

ambaffades , il revint avec la

goutte, & ne put obtenirdu roi

un feul regard pour le dédom-
mager de fes maux & de fes pei-

nes, yoild , à\i'\\^ comme la Cour

rècompenfe ! Il mourut à Paris

en 1501, avec la réputation

d'un homme lîncere 6c recon-

noiflant. 11 n'abandonnoit pas

fes amis dans la difgrace. Il pa-

roît par fes lettres qu'il ctoit

un malade un peu inquiet, 6c

qu'il redoutoit beaucoup la

mort. Nous avons de lui plu-

fieurs ouvrages en vers 6c en
proltf.



G A T

i''»'i*. Les princ':|)aux l'ont :

i. Une hijloire de France en

latin , depuis Pharamondjujqii à

iunnée i^oç) in - fol. , Lyon ,

1 5 14 ; traduite en mniivals fran
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Livarde a publié le r-ecuci! de
leî> (fe/aTt-f en 1739, iii-12. Oli
y trouve X Ôijcoiirs acadé'
miques , au{\i àléziius que judi-*

ci eux ; Se des Maximes fur le

çois en i<;i4, par Defroy. Les miniflcre de la Chaire. Cei ou-
auteurs des dificre!uesHi(loir<js vrage (attribué d'abord à Alai-

de France Te font fervis de colle >fillon qui le dél'avoua ) eib

de Gaguin , non pas pour les eftinié , tant pour la foliditc

premiers tems de la monarchie, des préceptes , que pour les

que l'hiflorien a char^^és de agrémens du ftylc.

contes fabuleux , mais pour les GAiGNY ou Ganay (Jean
é vénemens dont il avoit été té- de } Gagnœus , douleur de Sor-
moin. II. La Chro/iiijue de VAr- bonne, né à Paris , mort en
chevéque Turpin ^ traduite en 1 «549, fut chancelier de i'uni-

françois,. par ordre de Char- veriité & premier aumônier
lesViil, '.517, en gothique, du roi François L On a de lui

in-4^, ou Lyon, M83 , in-S". de fa vans Commentaires jur U
in. Des Epîrres curieufes , des Nouveau-Tejlanient , où le fens

Harangues OL des Poéf.es en littéral elt développé avec
latin, 1498, in -4''. IV. Une beaucoup de iufteflfe. On les

Hilloire Romaine, en 3 vol. trouve dans la ^i/>/ii2/7Zj^/z<z du
in-tol., en gothique, recherchée P.* de la Hdie. 5 vol. m-foL
parlesbibiiomanès,&c.V. Un GAiLL, (André) habile
Pocme latin fur la Conception jurifconlulte, né à Cologne Tan
immaculée de la f^ierge , im- i<;26, fut confeiller de la cham-
primé à Paris en 1497; il y a bre impériale à' Spire, de la

desépifodesiSc des expreflions part de leleéleur de Trêves,
peu convenables , mais qu'il ne Jean de Leyen. Maximilien !l

îaut pas juger cependant fur & Rodolphe II l'honorèrent
nosidées,nifur laiauiTedélica- de plufieurs commiflions im-
teiTede nos langues, qui, comme portantes. Son habileté dans la

l'on fait, eft en ration direé^e jurirprudence l'a fait nommer
de la corruption des moeurs, le Papinien de l'Allemagne : att

GAI, voye:{ GfCi (Jean), favoir, il joi^noitungrandzele
GAJADO , voyei Cajado pour la conlervation de la foi

(Henri). de fes pères. Il mourut , félon
GAICHIÉS, (Jean ) prêtre la plus commune opinion, à

de l'Oratoire
j|

théologal de Cologne, le il décembre 1587.
SoifTons & membre de l'aca- Nous avons de lui : I. Prafii'

demie de cette ville, troubla carum obfervationum Ubri duo ^
fon repos par fon attachement Amrterdam, 1663, in-4°. C'eft
aux opinions de Janfenius , fut la meilleure édition; il y en a
obligé par fon évêque(Languet) d'autres qui font enrichies de
de fe démettre de la théologale, remarques par Bernhardt Gre-
& vint fe fixer à Paris , où il ven , Everard Fabricius , &
mourut dans la mai(on des PP. Charles Othon Tyllius. 11. De-
de l'Oratoire , rue St. Honoré , cifiones Caméra. Imperialis^ avec
en 1731, à 83 ans. L'abbé de Meifner , Francfort, 1603, 3
T9mt IV, Q
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vol. în-fol. lil. Novum opus
Conjilïorum y Francfort, 1666,
in-fol. IV. \Jx\^ édition , avec
des additions, d*//tfcfri«2;2i Gd-
manni fupplicationes ^rocejjuum

Caméra Imperialis , \ ranciort

,

1601 , 2 vol. in-fol.

GAILLARD de Lonju-
MEAU , d'une ancienne maifon

de Provence, évêque d'Apt de-

puis 1673 jufqu'en 169$ , année
de fa mort , forma le prenùer le

projet d'un grand Diftionnaire

hiftorique uni verfel, & en con-
fia l'exécution à Moreri , fon

aumônier. Il fit faire , pour la

conftru6tion de cet édifice ,

depuis fi augmenté, des re-

cherches dans tous les pays , &
fur-tout dans la bibliothèque

du Vatican. Moreri dédia à

fon mécène la ire, édition de

fon Di6lionnaire , entrepris en

Provence, & publié à Lyon
çn 1674. U lui donne des éloees

magnifiques jl'évêque d'Apt les

méritoit par fon amour éclairé

pour les arts, & par {^& ver-
tus.

GAILLARD , ( Honoré)
Jéfuite, né à Aix en 1641,
mort à Paris en 1717, exerça

avec beaucoup de iuccès le

miniflere de la prédication, &
fut auifi goûté à la cour qu'à

la ville. Nous n'avons de lui

que JV Oraifonsfunèbres , im-
priméesléparémeni. Elles prou-

vent un talent marqué pour
l'éloquence brillante &. pathé-

ti«(ije. Le P. Gaillard avoit raf-

femblé fes Sermons quelque
tems avant fa mort ; mais on
ne fait ce que ce précieux re-

cueil eft devenu. Ce Jéfuite

joignitauxtrav^ux de la chaire,

ceux de la dircdion. C'eil lui

qui convertit la tameufe Fran-

chon Moreau, adrice de To-

GAI
péra , qui époufa depuis un
capitaine-aux-gardes.

GAILLARD . voyei Fre-
GOSE { Baptirte ).

GAINAS , Goth, devenu
général Romain par fa valeur,
& i'ur-tout par la foifalelfe de
l'empire, qui n'avoit alors au-
cun grand homme à mettre à
la tête des armées. Il fie tuer

Ruhn, qui vouloit s'emparer
au trône impérial. L'eunuque
Eutrope , favori d'Arcadius
après Rufin , eut la même atn-

bition; Gainas appella les bar-
bares dans l'empire, 6i. ne les

chafTa que lorlqu'on lui eut
remis l'indigne favori. Les em-
pereurs Romains n'étoient plus

ces fiers & puiflans monarques
de l'univers qui , au premier
ordre, faifoient venir au pied
de leur trône ,des rois du bout
du monde. Un particulier , un
étranger, s'il avoit un peu de
courage , les faifoit trembler.
Gainas n'en continua pas moins
de ravager l'empire , après la

mort d'Eutrope. 11 fallut que le

lâche & foible Arcadius vînt

le trouvera Chalcédoine ,pour
traiter de la paix. Ils fe la ju*

rerent; mais le Goth n'ayant
pas pu obtenir de S. Jean-Chry-
ioftome une églife pour le»

Ariens, il tomba fur la Thrace,
& mit tout à feu & àfang.FU-
vita le repoufla jufqu'au-delà

du Danube , où il fut tué par

Uldin , roi des Huns , l'an

400. Sa tête fut portée à Ar-
cadius ,

qui la fit promener par

toutes les rues de Conflanti-

nople.

GAIOT , ( Marc-Antoine )

natif d'Annonay, diocefc de
Lyon , profeffeur d'hébreu à

Rome, publia en cette ville,

en 1647 , in 8" , les Aphorifmet
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él'Hippocrdte , er: trois langues ,

à trois colonnes ; (avoir, le icxi;;

grec; une verlion latine , où il

prétend avoir été plus «xa6l

que Focs, 6i une traduèhon
hébraïque, faite par des Rab-
bins.

GAIOT DE PITAVAL, voy.

Gayot.
GAITTE, (Charles) doc-

teur de Sorbonne & chanoine
de Luçon, publiaen i678in-4°,
un Traité théolo;^icjue en latin

fur l'Ufure ^ qui parut févere
aux cafuiftes relâchés, il eft

intitulé: De ufura 6* fçtnore»

GAL ou Gall , Gallus

y

(S.) natif d'Irlande & difciple

deS.Colomban.fonda enSuiiFe
le célèbre monaftere de S. Gai,
dont il fut le premier abbé
en 614. Il mourut vers 646.

» Les courageux mifiionnaires

(dit le Proteftant, auteur du
Did. [Jo^r. , hijl. ty polit, de la

SuiJJe ) » chez des ufurpateurs

« barbares, chez des peuples
» abrutis par de longues défo-

» lations & par l'efclavage ,

» firent fuccéder à des fuperi-

» titions abfurdes , fouvent
» atroces, des dogmes de bien-

» faifance & d'humilité, les

>» craintes & les confolations
>» d*une vie à venir >y. On a

de S. 'Gai quelques ouvrages
peu connus.— 11 ne faut pas

le confondre avec S. Gal ,

cvêque de Clermont , mort
vers S'î^-

GALADIN . ( Mahomet )

empereur du Mogol , dans le

ide. fiecle , s'iliuftra par fes

belles qualités. Il pofTédoit l'art

de régner. Sesfujets pou voient
avoir audience deux fois par

jour; & afin que les perfonnes

de baffe condition ne fuflent

pas repouflées par fes gardes, il
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fit mettre une clochette à (on
palaib, dont la corde rcpondoit.
à la rue. Dès qu'il entendoit le

fon de la cloche , il dcfcen-
doit, ou il taifoit monter ce-
lui qui avoit des demandes ou
des plaintes à lui faire, il mou-
rut en 1605. On prétend qu'il

fe feroit fait chrétien , fi U
pluralité des femmes ne Ta-
yoit retenu dans le mahomé-
tifme.

GALANTHES, roi des nn-
ciens Celtes, fuccéda à fa mère
Galathea. Après avoir fub-
jugué plufieurs peu))les, il leur
donna le nom de GaUtes , &
appella Galatie ^ le pays,t|ui
tut depuis nommé Gallia { la
Gaule j. Leurs dtfcendans s'é-

tendirent jufques dans la Grèce
& dans l'Afie-Mineure ,oîi ils

tranfporterent le nom de Ca-
lâtes.

GALANTHIS, ferrante
d'Alcmene , qui pour avoir
trompé Junon fur la naifîance
d'Hercule , fut transformée en
belette , & condamnée à faire
fes petits par la gueule.
GALANUS, (Clément) néà

Sorrento , dans le royaume de
NaplesjThéatin, millionnaire
en Arménie pendant douze
ans , publia à fon retour à
Rome, en 16^0, à 1661 , deux
gros volumes in*fol. en latin
6l en arménien, fous ce titre:
Conciliation de lEglife Armé-
nienne avec rEglife Romaine y

fur les témoignages des Pères
& des Doreurs Arméniens- L'au-
teur remarque dans fa préface

,

qu'il a commencé par rappor-
ter les hiftoires des Arméniens
avant de difputer contre eux,
parce que tous les fihifmati-
qucs Orientaux ne veulent que
foui ce point de vue parlsr de la.
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religion avec les Occidentaux ; mandement des troupes; maïs il

quand ils font convaincus , ils n'en jouit pas long-tems , étant

répondent « qu'ils fuivent la mort à Vienne en Autriche
3) foi de leurs pères; & que en 1647, à %S ans, avec la

y> les Latins font des Dlaledi- réputation d'un des plus grands

» ciens , qui ayant Telprit fub- généraux de fon tems. Son père

j) til, peuvent prouver, comme étoit né à Trente : ce qui a
>» des vérités , les plus grandes donné lieu à l'erreur de qiiel-

V fauffetés du monde ». Cette ques hiftoriens qui ont fait

réponfe prouve afTez que c'eft naitre Matthieu Galas dans

l'ignorance &. l'entêtement qui crette ville. On peut confulter

entretiennent le fchifme fatal le P. Engelflus dans la préface

qui divife l'Egliie Grecque d'à- de l'ouvrage intitulé : ^'ir/wrw

vec la Latine. Du refte , la & Honoris Aides.

méthode de Galanus eft excel- GALATÉE c;:^ Galateo ,

lente: l'hiftoire de la religion (Antoine^ né à Galatina, vil-

fuffit pour faire connokre la lage d'Italie qui lui donna fon

véritable, pour montrer la ncu- nom, s'appelloit oriiiinaire-

veauté & l'inconféquence des ment Ferrari, Il s'illuftra dans

fedes. il enfeign^ à Rome la le \<^€. fiecle , comme philo-

théologie aux Arméiiiens en fophe, médecin , poète & géo-
leur propre langue, graphe. Nous avons de lui : I.

GALAS, (Matthieu) gêné- Une excellente Defcription de

rai des armées impériales, né à la Japigi, 1624, in-4^. II. Uns
Maëftricht oii il fit fon cours autre de Gallipoli. III. Des
d'humanités, en 1589, fut d'à- vers latins & italiens. IV. L'£-
bord placé en qualité de page loge de la Goutte^ qu'il com-
auprès du baron deBaufremont, pofa pour charmer les douleurs

chambellan du duc de Lorraine, de cette cruelle maladie. V,
Il fe fignala tellement en Italie SucceJJl deW* armata Turchefca.

& en Allemagne, fous le ce- nella citta d'Otranto delC anno
lebreTilli , qu'après fa mort il 14S0 , in-4", 1612. II avoit

fut mis à la tête des armées accompagné le fils du roi de
de l'empereurFerdinandll.Ga» Naples à cette expédition. VI.

las rendit des fervices impor- Vite de letterati SaUntini, 11

tans à l'empire, ainfi qu'au roi mourut en 1S17 , âgé de 75
d'Efpagnc Philippe IV. Il vou- ans.

lut mtmcs'emparer delà Bour- GALATHÉE, nymphe de
gogne en 1636; mais il fut re- la mer, fille de Néréc & de
pouffé à S. Jean-de-Lône , Doris , fut aimée de Poly-

obli.cé d'en lever le ficge & de phême: elle lui préféraAcis, que
retourner en Allemagne. II le géant ccrafa avec un rocher,

réuflit mieux contre les Sué- CjALATIN , (Pierre) Juif

dois : cependant, fon armée Italien, fe convertit & fe fit

ayant dépéri près de Matide- Francifcain. Il devint enfuite

bourg par les h;sbiles manœu- doéleiir en théologie «Si péni-

vrcsaeTorftcnfon, iltiit dil:.;ra- tcncier apollolique. Il étoit la-

cié de rempjrour. Quol(|iie vanr dans les largues , Si. fo fit

tcms après yn lui rçndit k cgm- u^i num par ioa iraiiw Di rlr^
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tr.n'is CatkollceRveritatïs , contre Galaup Te retira à Toulon, où
les Juifs. 11 y a eu plufieiirs il arma un vaiflfeau de guerre ,

éditions (le cet ouvrage, cjui
,

fous la banniercdeMalte.Après
fans être parfait, renferme des s'être fignalé pendant [)lurieurs

choies utiles & curieufcs. La annv^es, il fut pris par des Al-
meilleure eft colle de Franc- gériens & mis en efclavagc. Il

fort, 1612 , in-folio. Galatm en fortit au bout de 2 ans , ëc

vivoitencore en 1^32. L'auteur palTa au fervice du duc de Sa-
s'eft beaucoup fervi de l'ou- voie, qui, pour récompenfer
vrage de Porcheti , qui lui- fon mérite , le gratifia d'une
même avoit profité de celui de penfion de 2000 livres. 11 avoir
Raimond-Martin , félon fon traduit Les Petits Prophètes , &
propre aveu. mis en vers françois quelques
GALAUP DE Chasteuil, livresde la T^t/^^/V/^ deStace...

né à Aix, d'une famille noble ,
Le fécond , mort en 1727 , à

en 1588, ami du célèbre Pei- 84 ans , faifoit joliment des
refc , avoit beaucoup de goijt vers j^rovençaux, & étoit lié

pour les largues orientales, & avec Furetiere , la Fontaine ,

alla les cultiver dans le pays Boileau & Mlle, de Scuderi. Il

même. Il fe retira en 1631 fur a laiffé une£A:/'/ir<2//o/z, in-foK,
le Mont-Liban , où il parta- des Arcs de triomphe, dreff^s

gea fon tems entre Tàude & la à Aix pour l'arrivée des ducs
prière. Les courfes des Turcs de Bourgogne & de Berri.

troublèrent fouvent le repos de GALUA , [Servius Sulpitius)

fa folitnde; mais fa vertu faifoit empareurRom3in,de lafamille

imprefTion fur Tefprit même des Sulpice, féconde en grands
des Barbares, il cioit fi parfai- hommes, naquitdansunepetite
tement connu de tous les Ma- ville d'Italie , proche Terra-
ronites, qu'après la mort cfe cine , le 24 décembre, la ^e.

leur patriarche , ils voulurent année avant l'ère commune. îl

le revêtir de cette di^mité. Le exerça avec honneur la charge
faintfolitairelarefufa, &mou- de préteur à Rome, puiscell-s

rut peu detemsaprès,en 1644, de gouverneur d'Aquitaine ,ce
dans un monadere de Carmes- général des armées dans la Ger-
DéchaufTés. On peut confulter manie, & enfuite dans l'E:-

fa/^/'e, in-12 , écrite par Mar- pagne Tarragonoife. Dans 'e

chetti, prêtre de Marfeille.— îl tems qu'il étoit en Afrique , il

y a eu encore , de cette famille, rendit un jugement remarque-
François & Pierre Galaup. ble. Deux citoyens fe difputant

Le premier, précepteur du fils la poiTciUon d'un cheval, fur

du duc de Savoie , mort à Ver- lequel les témoins ne s'accor-

ceileni658, à S2. ans, culti- doient point ; Galba ordonna
voit la poéfie, la philofophie & que l'animal feroit conduit les

la littérature. Il s'étoit mis d'à- yeux bandés à fon abreuvoir
bord au fervice de Lafcaris

,

ordinaire ; qu'enfuite on lui

grand-maître de Malte; puis à ôteroit fon bandeau, & qu'il

celui du grand Condé , qui le appartiendront à celuf de fei
fit capitaine de fes gardes. Ce deux maîtres chez qui il fe ren-
prince étant forti de France , droit de lui-même. Au milieu
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de Tes emplois , il fe livra a h
iolitude , pour ne point donner
prife aux foupçons inquiets de
Néron. 11 ne put les éviter.

Ayant défapprouvé les vexa-
tions cruelles que les intendons

cycrçoient dans toutes les pro-

vinces de l'empire , Néron
envoya ordre de le faire mou-
rir. Galba évita le fupplice ,

en Te faifant proclamer empe-
reur. Toute la Gaule le recon-
noît. Néron elt force de fe don-
ror la mort , l'an 68 de J. C.
Quoique moins aftermi fur le

tiône qu'aucun de fes prédé-
ceffeurs , Galba ne prit aucune
précaution pour fa lûreté. Il fe

livra au contraire à trois hom-
mcs obfcurs , que les Romains
appelloienty^^ Péda^o^ues. Le
j^r. favori étoit T. Vinius Ru-
iinus, autrefois fon lieutenant

en Efpagne , & d'une infatia-

ble avarice. Un jour étant à la

table de l'empereur Claude , il

x'ola une coupe d'or. Claude,
«jui en fut informé , le fit in-

viter encore le lendemain, &
3e fit fervir feul en vaiffelle de
t^rrc. Le le. favori étoit Cor-
Tjclius Laco , capitaine de fes

gardes , que fon orgueil rendoit

infupportable à tout le monde ;

mais extrêmement lâche &. pa-

lelTeux , ayant autant d'igno-

rance que de prcfomption. Le
3^. étoit Marcianus Icelus , le

premier de tous les affranchis

(Ai Galba , & qui ne préten-
c!oit pjs moins que la premitie
dignité dans l'ordre des cheva-
liers. Ces trois favori> le gou-
vernant tour-à-tour avec des
vices diflfércns, le firent palTer

continuellement d'un vice à un
autre. A la vérité, il rappella

l'js exilés du rcgne précédent ;

nuis l'ë varice l'empêcha d'âche-
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ver \on ouvrage ; il oublia la

reftifution ^es biens, & au lieu

dt: réparer les crimes de Néron,
il s'en rendit le complice. Les
foldats n'eurert pas moins a s'en

plaindre que les citoyens. Les
troupes de la marine lui ayant
demandé le titre de Légion^
nuires ^ que Néron leur avoit

accordé , il fit fondre fur elles

fcs cavaliers, qui en maflacre-

rent une grande partie. Galba

,

alpirant au trône , avoit promis
de grandes fommes aux Préto-
riens i il les refufa , dès qu'il y
fut monté. Un empereur ^ leur

dit-il 'fièrement , doit choifir jes

foldats ^ & non les acheter. Cette
réponfe irrita fes troupes ; elles

proclamèrent Oihon ÔC allafli-

nerent Galba, l'an 69 de J. C.
Cet empereur fut dans l'empire

ce que Sylla avoit été dans
la république ; l'un donna le

premier exemple de la tyran-
nie , l'autre de la révolte. U
dévoila , dit Tacite , un fecret

funefle aux Romains , & fu-

nefte à lui-même , en leur ap»
prenant qu'un empereur pou-
voir être élu hors de Rome :

Evul^nto Imperii arcano , pojjc

Principem alibi quàm Rormcfieri
(Tac.Hift. l. 1 ). Galba fut

grand , tant qu'il ne régna pas ;

vr.AXi lés vertus devinrent des
défauts , lorfqu'il fut empereur.
11 ne fut pas s'élever avec la

fortune , OC ^,arda toujours le

caraé^ere d'un particulier , ou
il outra celui de roi. 11 avoit

73 ans lorfqu'il fut tué.

GALDIN , (S.) né à Milan
de l'illuftre mailon de la Scala ,

célèbre dans l'hilloire d'itahe ,

s'attacha de bonne heure au fer-

vice des autels , après s'y être

préparé par l'étude de l'Ecri-

ture-Sainte , par une grande
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innocence de mœurs, & par la un long fermon qu'il débita

pratique de toutes les vertus avec beaucoup de feu. Sa mort
chrétiennes. Il devint fuccel - fut généralement pleurcc. Sa
livcment archidiacre & chan- fainteté éclata par plufieurs mi-
celier de l'éplife de Milan. Les racles. Il eft honoré dans le»

archevêques Ribald & Hubert anciens bréviaires de Milan ,

fe déchargèrent fur lui d'une & eft nommé le 18 avril dans

partie de l'adminiflration du le Martyrologe Romain. Koyr^;

cliocere,qui étoit alors rempli fes deux f^ies^ l'une vk l'autre

de troubles & de confurion. Ce authentiques , avec les notes du
fut dans ce tems que Tempe- P. Henfchénius, avril, tom.2 ,

reur Bai berouiTe fe mit en mar- p. ÇQ3.

che contre la ville de Milan, (tALE , (Thomas) né à

qui prétendoif avoir le droit Scruton,dansle duché d'Yorck
exclufif de choifir fes majiif- en i6o6 , fut fuccefîivement
trats , & qu'il l'attaqua avec direéleur de l'école de S. Paul

,

lîne nombreufe armée , & la membre de la fociété royale

força de fe rendre à difcrétion de Londres, 6c enfin doyen
après un fiege de dix mois. Ce d'Yorck en i^>97. Ses ouvrages
prince porta la vengeance aux décèlent une profondeur d'é-

derniers excès. La ville fut dé- rudition étonnante. Les prin-

truite , & les habitans eurent cipaux font : L Hifloricz Po'é-

à peine la vie fauve {voye:^ tïca. antiqui Scrjptores , Paris,

Frédéric BarberoufTe ). Hu- i67«î , in-8°. , Oxford, 1676,
bert , archevêque de Milan, in-8^. Ce font les anciens écri-

étant mort en i;66, Galdin , vains de la mythologie , ac-
quoique abfent , fut élu pour compagnes de favantes notes,
lui fuccéder. Le pape le facra & précédés d'un Difcours pré-

lui-mème , le fit cardinal & le liminaire non moins favant.

nomma légat du Saint-Siège. \\. Jamblicus de Myfleriis Egyp-
Galdin remplit avec exaélitude tiorum , &c. , Oxford , in-folio

,

tous les devoirs d'un digne paf- 1678 , en grec & en latin, avec
teur. Il annonçoit afTidument des éclairciffemens qui renfer^-

la parole de Dieu ; foulageoit ment un fonds d'érudition im-
les malheureux avec une bonté menfe. IH. Hiftorict BritanniciZt

paternelle , & prévenoit même Saxonitx&Anglo-DaniccsScrip''

leurs befoins ; rétablit la dif- tores quindecim ^Oxiord ^x^^"* y

cipline , qui avoit beaucoup &, 1691, 2 vol. in -fol. avec
fouffert , étouffa toutes les fe- une préface qui fait fentir le

mences de divifion , & s'oc- mérite de cette compilation ,

cupa fur-tout à détruire les er- & une table des matières fort

reurs des Cathares, efpece de ample. IV. Rhetores feleâll ,

Manichéens qui avoient profité Oxford, 1676, in - 8". , d'un

des troubles occafionnés par la mérite égal aux précédens. V.
guerre , pour s'introduire en Opufcula Mythologica^ Ethlca.

Lombardie. Il mourut au mi- 6* PAy/^j , en grec & en latin ,

lieu de fon clergé & de fon Cambridge, 167 1 , in-8^. , ou
peuple , le 18 avril 1176, après Amfterdam, i683. Il mourut
avoir fait , malgré fa foibkffe , le 8 avrrl 1702 , que Ton comp-
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toit alors en Angleterre 1701.
On lui attribue encore : An-
tpnini iisr Britanniarum^ ï70y,
in - 4^. avec des notes ; majs
c'eft fon fils Roger qui a pu-
blié cet ouvrage. Le même a

traduit en anglois la kience
des Médailles de Jcbert, 171 S ,

in - 8". , 6l donné des expli-

cations de méd;silles & d'inf-

criptions dans diftérens re-

cueils.— Un autre de fes fils

,

Samuel Gale , né à Londres en

1682, mort en I754, ^ donné
au public VHiJîoire de la ca-

thédrale d^Yorck, in-fol.

GALEANO, (Jofcph) fa-

"vant médecin dePalerme, pra^

tiqua Ion art avec beaucoup
de fuccès , & en développa les

principes avec d'autant plus de
j'agacité , qu'il i'avoit exercé
pendant ^o ans. Son génie s'é-

tendoit à tout, belles-lettres,

poéfie , théologie , mathéma-
tiques; maisilnefitqu'effieurer

ces différons genres, pour ap-

profondir davantage la méde-
cine. On a de lui plufieurs ou-
vrages en italien. Les plus con-
nus lont : Methodo di corifervar

lafanita, e di curare ogrù morbo
col folo ufo dell aqna rita , en
1621, in-4*^. ; // Caf'e con piu

diligen{a efaminatOy i674,in-4^.

On en a aufil en latin, paimi
lefquels on diftingu» fon Bip*
pocrates redivivus, paraphrafibus

illuflraws ^ cn 1650, 1663 6c

1701 ; & fa Polhka mcdica pro
leprojis. On lui doit encore un
liecutil des petites Pièces des
écrivains les plus célèbres qui

ont cultivé les Mule» Sici-

liennes, en 5 vol. Galéanomou-
rut en 167c , regretté de fa

patrie dont il étoit l'oracle. Les
pauvres perdirent en lui un
bienfaiteur ingcuumx.

G A L
GALEN , (Matthieu) né à

Weflcapel en Zélande , vers
Fan 1^28 , eiileigna la théo-
logie avec réputation à Diîin-

gen, puis à Douay, devint chan-
celier de l'univerfité de cette

ville , y fit fleurir les fciences

,

& mourut en 1573. On a de
lui : L Commentarium de Chrif-

t'iano & Ciith.olico Sacerdotio ,

Dilingen, 1563, in-4*'. II. De
Originibus Monajlicis, UL De
Aiijja Sacrificio, iV. De fcsculi

Kujirichoreis ; &L d'autres écrits

pleins d'érudition
,
quelque-

fois dépourvus de critique ,

mais remplis d'une fage mo-
rale.

GALEN , (Jean Van-) capi-

taine fameux au fervice des
Provinces-Unies des Pays-Bas.
Né d'une bonne famille; mais
pauvre , il commença par être

ftiatelot. Ses progrès furent fi

rapides , que dès l'âge de 26
ans , il fut capitaine de vaif-

feau. Il fe fignala contre^es
François, les Anglois, les Mau-
res èi les Turcs. En 1652 il

bloqua , avec quelques vaif-

fcaux des états de Hollande ^
6 vaifTeaux Anglois, enfermés
dans le port de Li vourne. D'au-
tres vailTeaux étant venus à
leur fecours, il y eut un com-
bat dans lequel Van-Galen fut

blefTé à la jambe. On voulut
l'engager à fe retirer , mais il

répondit : C'eji mourir glorieu-

fcment , que de perdre la vie au
milieu de la vifloire que l\)a

remporte pourfa patrie. Il fajluc

lui couper la jambe , &. il mou-
rut 9 jours après .1 Livourne ,

l'an 1653. Son corps fut traiiC-

porté à Ami^erdam; les Etats

lui firent ériger un monument
fuperbe, qu'on voit djn«. l'c-

glife neuve d'Aa;ilciJ«iin«
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CALEN. <CiinAophe.Her-
niiid) d'une tlcbplus anciennes
iamilles de W'eitphalic ,

porta

d'abord les armes. 11 les cpiitta

pour un canonicnt de Munfter,
mais ("ans p;;rdre le poût de fon

premier état. Elu évcque de
cette ville , & ne pouvant la

foumettre à fon autorité , il

l'ailiégea en 1661 , la prit & la

conlerva, en faifant bâtir une
forte citadelle. En 1664 il fut

choifi pour être un des direc-

teurs de l'armée de l'Empire,
contre les Turcs, en Hongrie.
Il n'eut pas le tems d'y lignaler

fon courage, la paix ayant éré

conclue d'abord après fon ar-

rivée. L'année fuivante il en-
doda encore la cuirafTe pour
les An^lois contre les KoUan-
dois,& remporta fur eux divers

avantages. La paix fe fit en
i666

, par la médiation de Louis
XIV; mais la guerre recom-
mença en 1672, pour une fei-

gncurie que la Hollande lui re-

tenoit.Uni avec les François,
il enlevaaux Etats piufieurs vil-

les 6l places fortes. Les armes
de l'empereur l'ayant obligé

de faire la paix , il fe ligua

avec le roi de Danemarck con-
tre le roi de Suéde, Si lui en-
leva quelques places. Galen ,

grand capitaine , mauvais évê-
que , avoit la bravoure d'un
foldat. Il mourut en i6j8 , à 74
ans, aufîi peu regretté de fon
peuple que de fes troupes. Sa
Fie , traduite en françols par le

Lorrain , en 1679 , in-12 , çû. un
ouvrag;e mal écrit, rempli de
faits hafardcs ou exagérés :

Jean Van Alpen, chanoine de
Cologne & de Munfter , l'a

réfutée dans fon traité :Z)r/^i/j

& rébus gejUs ChriHophori Per-
nûîdi, cpifcoçi & ^nnclpis Me-
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n.ijlericnjîs ^ &c. , Cocsfeldt ,

1694, in-S**.

G A LENUS , voye^ Galiek.
GALEOTl, (Nicolas) Jé-

fuite Italien , mort en 1748 , eft

célèbre par les Fies des Gêné'
raux de fa Compagnie , avec

leurs portraits ^ in fol., latin 6c

itûlien, imprimées à Rome ea
174S. Ses favantes Notes fur le

Alufaurn Odefcaicum, Rome,
1751, 1 tom. in-fol. , font un
ouvrage poflhume.
GALEOTUMARTIO,

( Galeotus" Martius ) natif de
Narni , fut fecrétaire de Ma-
thias Corvin , roi de Hongrie ,

& précepteur de Jean Corvin
fon fils. Il mourut à Lyon en
1478. On a de lui : I. Un Re-
cueil des Bons- Mots de Mathias
Corvin y dans la Colleélion des

Hiftoriens de Hongrie , Franc-
fort, 1600, in-fol. il. Un traité

De Homine interiore , ô* de cor'

pore ejus y Bàle , i^iïî, 11.-4*'.;

qui fit beaucoup de bruit , à

caufe de quelques lenrim.ens

peu orthodoxes qu'il fut obligé

de rétraéter. Hl. De DoSlrinâ

promifcud , dédié à Laurent de
Médicis, Florence, 1 488; Lyon»

1«ÇS2» in-S'^. C'eft un mélange
de queftions de médecine, de
phyfique & d'à urologie. C'eft

iiir-tout dans le livre intitulé:

De Jncognitis vulgo , qu'il fît

parade de fes fentimens hété-

rodoxes. Il y réduifoit la Re-
ligion à la feule pratique de la

loi naturelle. 11 en tit circuler

quelques copies m.anufcrites ,

qui penferer,t lui coûter cher;
car dans ces tems on ne ré--

pandoit pas aufïi impunément
qu'aujourd'hui la doilrine phi-
lofophique.—-îl y a eu un autre

Galeoti , (Barrhéicmi) qui

donna, dans 1^ tOf. fJecie ,unc
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Jiifioire des Hommes îUaJlres de Irîandoîs d*une ftaturc cxtraor-

Bologne y fa patrie , Ferrare , dinaire , nommé Magrat ; des

1^90 , în-4**. Notes fur Horace ,
qui ont paru

GALERE-ARMENTAIRE» à^nshGa^ette littéraire de TEa-
empereur Romain, voy. M AXI- rope ; divers Mémo'nes fur le

MIEN ( Galerius Valer, Maxi- commerce des Grains
.^ fur la di»

micnus ). fette qui affligea la France en lyô"^

GALIANl , (Ferdinand) né & 1764^ ôtc. , où les économil-
le 2 décembre 172,8 à Chieti, tes ne font pas ménagés; un
où Ton pereremj>litToit la charge Opéra intitulé XeSocrau imagi-

d^audiceurroyai.Il fut envoyé à naire , &c. « On trouve dans
Naples , à l'âge de 8 ans , chez w tout cela , dit Tabbé de S. Lé-
fon oncle, Céîeftin Galiani , » ger, un écrivain facile & plai-

arwhevéquedeTarente& grand » tant , chezqui les grâces n'ot-

ciiapelain du roi, qui eut foin » fufquent pas le jugement, la
de fon éducation. Ses talens » vérité ne permet pourtant

ne tardèrent pas à fe montrer. » pas de diffimuler que plu-

1! publia en 17^0 , à l'âge de >> iieurs traits cauftiques épars

^1 ans, un ouvrage fur la mon- » dans les dialogues, & plus

noie, qui eut un fuccès dé- » encore les farcafmcs qui cou-
cidé

,
puifque le gouvernement » loient à flots de la bouche de

adopta les principes de l'au- w Galiani dans les fociétés, lui

teur , qui avoit gardé l'ano- » firent des ennemis à Paris,

nyme. A cette époque, il entra » où i^ avoit beaucoup perdu

dans la carrière eccléfiaftique, » de l'eftime publique, quand
& fut pourvu d'un bénéfice de » il en partit en mai iT'^pj pour
^ooducats, auquel il réunit une » retourner à Naples ÔL ren-

abbaye. Après avoir voyagé » trer dans le con(eil du com-
en diverfes contrées d'Italie, » merce; néanmoins il entre-

il revint à Naples en 1753. » tint toujours un commerce
Nommé en 1759 fecrétaire de » épiflolaireavecZ>i(i^ror,fi'v^-

Tambaflade en France, il paffa » lembert. Voltaire, les abbés

dix ans à Paris & s'y lia avec » Batteux, Arnauld , Bartke-

tous les beaux efprits , fur-tout > lemy , & nos autres favans ,

avec les encyclopédiftes & le » dontil a confervé les Lettres,

foigneur de Perney. De retour » qui forment neuf bons volu-

à Naples, il ne celTa de s'y oc- >» mes »>. M. Diodati a publié

fuper des fciences & des l«t- fa Vie ^ Naples , 1788, in-8**.

très jufqu'en i787,qu'il mourut L'hiftorien ne diftimule pas

dans cette ville le 30 oéiobre, à les fautes & les vices de (on

l'âgede ^Sans.On ade lui, ou- héros : il lui applique ces pâ-

tre le traité fur la monnoie dont rôles de Cornélius Nepos fur

nous avons parlé, plufieurs T\\km\^oc\t'.Hujusvitiamaxi'

écrits fur les antiquités d'Her- mis funt emendata virtutibus,

fulanum , Ae Pcnipeia (k Ae Sta- Efpece de paradoxe ou d'im-

àra ; une Oraijon funèbre de pçflibilité luivant Horace :

Benoît XJy ; un Dialopie fur rirtus ift vitium fugtri & fttpîtn-

Us femmes; un Traité yi;r Us tie />ri^â

Céans ^k l'occafion d'un jeune Stvititiâ larmift.
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— îl avoir un frère nomm»^ le

mar.juii Galijni ^ (\om il exillo

usie Tradudion de Vitruve^ avec

dts CommentairesySâpïcSf iTS^,
in- toi.

GA LIEN, Chudiiis GaU-
nus (fuivant les régies, il fau-

droit dire Galfnl), cclcbre

médt'cin {pus Antonin , Marc-
Aurele tic quelques autres eni-

perours , naquit à l'ergame d'un

habile architede, vers l'an 131

de J. C- On n'épargna rien

pour l'on éducation. Il cultiva

e-ialcment les belles - lettres ,

les mathématiques, la philofo-

pl'ie ; mais la médecine fut Ton

goût & fon talent principal. Il

parcourut toutes les écoles de
In (jrece & de l'Egypte, pour
fc perfeftionner fous les plus

h.nbiles maîtres. Il s'arrêta à

Alexandrie, le rendez-vous de
tous les favans , & la meilleure

école de médecine qu'on con-
rCit alors. D'Alexandrie il pafTa

à Rome , 6c s'y fit des admi-
rateurs & des envieux. Ses
confrères, jaloux de fa gloire

dans l'art fi conjeétural, mais
il ncceffaire à l'humanité, de
guérir les malades, attribuèrent

fes fuccès à la magie. Toute
la magie de Galien étoit une
étude profonde des écrits d'Hip*

pocrate , 6c fur-tout de la na-
ture. Une pelte cruelle, qui

ravagea une partie du monde,
l'obligea de retourner dans fa

patrie.; mais il fut rappelle à

Rome l'ar les lettres oblit;ean-

tcs de Marc- Aurele. Cet empe-
reur avoit une confiance aveu-
gle en lui. Après la mort de ce

prince, Galien retourna de nou-
veau dans fa patrie , où il mou-
rut dans une vieillefîe avancée

,

vers l'an 210 de J. C. Il dut fa

longue vie à fa frugalité; car
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il étoit d'ailleurs d'un tempé-

rament très-délicut. Sa maxime
{6l ce doit être celle de qui^

conque aime fa famé) étoit de

fortir de table avec un rejle

d'appétit. Ses moeurs , Ion ca-

raétere répondoientà fon habi-

leté , <Sc ajoutoient encore à fa

1 épuration. (J)utre les princi; es

de la médecine , il av»^it étudié

ceux de toutes les ieéles phi-

lofophiques. U fe trompa néan-

moins étrangement ^ans les

idées qu'il fe forma des Chré-

tiens. Il les confondoit avec les

Juifs, qu'il accufoit de croire

aveuglément les fables les plus

abfurdes, & devint leur en-

nemi déclaré. Il reconnoiflbit

les caufes finales , & s'élevoit

au Créateur par l'étude de fes

ouvrages. Un jour qu'il avoit

expliqué l'anatomie du corps

humain : J'ai , dit -il, offert à

rEternel un facrifice plus agréa'

ble , que lefang des boucs & des

taureaux. Leçon utile pour ces

demi-médecins , qui pour avoir

entrevu leflement quelques

opérations de la myflérieufe na-

ture, arrêtent leurs regard* fur

la fuperficic de l'ouvrage , en

méconnoiilent le but , la lageffe

de l'enfem.ble , 6c l'Auteur lui-

même (voy. Eloy ). Une par-

tie des écrits de ce médecin

,

périt dans l'mcendie qui con-
iuma le temple de la Paix ^

Rvme, où ils avoient été mis

en dépôt. Ceux qui nous refient

ont été publiés à Ûâle, en 1538,
6 vol. qu'on relie en 4. Cette
édition fut fuivie d'une autre

à Venife en 1615 » 6 volumes

,

en grec 6( en latin ; & elle a

été éclipfée par celle de Char-
tier, avec Hippocrate, Paris,

1639, 13 tomes en 9 vol. in-

fol. Galien devoit beaucoup à
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Hippocrate , & ne s'en ca- le P. Galifet a joint à (on ou-
choit pas, Plufieurs modernes vrage un Appendixy pour prou-
lont redevables de leurs con- ver qu'il faut joindre le culte

noifi'anees à ces illullres an- du cœur de la lainte Vierge à
ciens , &c les ont décriés : fem- celui de l'Hommc-Dieu [culiunt

blables aux entans qui déchi- Cordis Mariez acuUu Cord'is Jefa
rent le fein qui les nourrit. xMais non feparemus^. Cette fmgu-
le plus grand nombre des mé- lariié qui fembloit confondre
decins s'efl réuni, non-feule- des cultes, dont les objets font

ment à les refpeder, mais à l'un de l'autre à une diflance

prendre leurs écrits pour des infinie, & dont le fécond ne
modeles,& leurs décifions pour pouvoit entrer dans l'efprit de
des oracles. Les hommes fages la repréientation fymbolique
& impartiaux ont tenu un mi- dont nous avons parlé, excita,

lieu entre les détrafteurs & les des murmures de la part même
partifans outrés de ces pères des perfonnes les plus dévotes
de la médecine, lis ont jugé envers la fainte Vierge, & d'un
d'eux comme ils jugent de leur autre côté trouva des déten-
art, pour lequel il ne faut avoir feurs & des partifans. Clément
ni trop de confiance, ni trop XIII fe contenta de la condam-
de mépris. On convient que ner par le fait, en inrtituant ex-
Galien a beaucoup contribué clufivement lafêtedu/jcr^Cœur
aux progrès de la médecine de Jefus , & en expliquant la

par fes expériences ; mais qu'il nature & l'objet de cette fête ,

lui a fait auffi beaucoup de demaniere à ne fouffriraucune
tort par fes raifonnemens trop extenfion. On peut voir là-

fubtils, par fes qualités cardi- deffus le Journal hifl.& iutér. ^

nales , & autres chimères. i^ juillet 1791 , p. 4^8 -— i<;

GALIFET ou Galifect , feptembrc.p. 110. Ona encore
(Jofeph) Jéfuite , eft particu- reproché au P. Galifet d'avoir

liérement connu par un ou- ralTemblé dans cet u4ppendlx

vrage de Cultu facro-fanBi Cor- beaucoup de chofes , où la lé-

iiis Jeju ,Kome , 1726, in-4" , vere théologie n'efl pas d'ac-

dédié au. pape. Ce livre traite cord avec la piété de l'auteur,

amplem.ent de la charité im- Tout y eft porté à l'extrême ;

menfc de J. C. pour les hom- tout ce qui a pu être taxé

mes , dont le fouvenir nous eft d'inexa6litude ou d'hyperbole

retracé par le fymbole de fon dans les écrits de quelque hom-
cœur, Si. des fentimens que.ce me célèbre, y eft répétécomme
fouvenir doit faire naître dans autant d'expreftions normales

ramedcsHdeles reconnoiffans : de la croyance catholique, lleit

ce qu'on exprime ordinaire- impolllble de lire cette [)ariie

ment pàt dévotion envers leJacre de l'ouvrage , fans que l'imagi-

Caur (voye:( MARGUERITE- nition forte des bornes où fe

Marie Alacoque). Mais tient la notion d'une pure créa-

comme l'efprii de l'hommetou- turc, &L fans prendre l'idoe

jours inquiet & irnmodicus , d'une efpecc d'égalité qui heurte

lelon l'expreflTion d'un ancien, les fondcmcns de la foi. Ori

ne fait s'ai rcicr où il faut , » eft étrangement embarralTô

/,. ,./../.^^ 0.///"^y'> 7" c.&,..u<*U f'/i'^"^ ^•^- -5^*^
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p ( a dit (juclqu'un à cette occa- une trr.gédie intitulée : La Ma-
» fion ) quand, après la lec- ^icienne étun^cre^cn 4 aUcs 6l
*y ture de ces fortes de livres, envers, Rouen, 1617, in-8":

*> on vient à rencontrer cette latyre atroce 6c grollierc La.

»» maxime fondamentale du CTaligaï avoit eu un tîls & une
j» Chrillianifme, fi clairement fille. Celle-ci mourut peu de
^) 6i. il magnifiquement c-non- tems après le meurtre de fou

» cée par lePrince desApôtres : père. Le lils fut enveloppé dans
» Non cjl in alio aiujuo Jdlus , la fentence rendue contre fa

» nequc enirn aliud nomen efl mère , & dégradé de nobleiTe.

3j J'ub calo datiim hominihus in II fe retira à Florence , où il

>» quo ofortciit nos falvos fieri, jouit de 14,000 écus de rente,

Aét. IV. Voye^ MuratORi. (jue fon père , heureufement

GALIGAÏ, (Eléonore) fille pour lui, avoit placés dans cette

d'un menuilier & d'une blan- ville. Le frère de laGaligai.par-

chideule , époufa le célèbre & venu a l'archevêché de Tours

malheureux Concini , depuis ^ à^l'abbaye de Marmoutiers
,

maréchal d'Ancre. Elle étoit le démit de ces deux bénéfices,

venue en France avec Marie ^^^ lefqiiels on lui donna une

de Médicis, dont elle étoit bonne p'enfion , <Sc alla finir

fœurdelait,&qui l'aima tou- ^^s jours en Italie, loin des

jourstcndrement.Cette femme, *^^^?^^
^^^'/^c"*!^'. ^ ,,

modèle de laideur, & fans au- GALILÉE GALILEI , fils

cun autre mérite que celui de "aturel de Vincent Galilei,

l'intrigue , obtint pour fon mari "O^le Florentin {voyei fon ar-

les poftes les plus brillans. L'a- ticle ), naquit en 1564. Après

bus infoient qu'ils firent de leur ^^oir étudié la nature pendant

faveur , foule va tous les grands quelque tems à Venife, il obtint

de la cour, & Louis XUi en une chaire dephilofophie à l^a-

particulier. Cwncini fut tué , & ^omq ,& la remplit pendant iS

fa femme conduite à la Baftille. ^^^ avec le plus grand fuccès.

On lui im.puta mille crimes, Cofme il, grand-duc de Tof-

& fur-tout celui delà magie; pne, l'envia à cette ville , 6c

mais tout fon fortilege , comme ^^ lui enleva pour le fixer à Flo-

elle répondit elle-même à ks rence. 11 l'y attacha par les titres

juges, qui lui demandoient corn- cle fon premier philofophe 6c

ment elle avoit enforcelé la ^on premier^ mathématicien,

reine, étoit le pouvoir qu ont LorfqueGalilée étoit à Venife,

les âmes fortes fur les âmes foi- i^ ^voit eu occafion de voir une
blés. Cette réponfe ne la fauva «les lunettes d'approche que
point; elle perdit la tête en Jacques Metius avoit inventées

place de Grève, l'an 1617, en Hollande. Cette découverte

comme forciere. On ajouta à le frappa tellement, qu'il en fit

l'accufation de la magie , celle ""^ femblable.Metiusavoitdû

de Judaïfmc (voy. CoNCiNi). cette invention en partie aa hi-
La relation de fa mortfe trouve ^^l'd; Galilée la fit fervir à Taf-

avec celle de fon mari , dans tronomie. Aidé de cet inftru-

VHifloire des Favoris, par du ment, il vitplufieurs étoiles jn-

Puy, On fit aufTi fur fa mon connues jufqu'aiors, le croif-
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fant de Taftre de Vénus, les

quatre Satellites de Jupiter, ap-
pelles d'abord les Adies de Mc'
dicis ^ &c. Il auroit été à lou-

haiter pour fon repos , qu'il fe

fût borné à faire des obferva-
tions dans le ciel ; mais il voulut
abfolument embraffer un iyf-

tême : il (e détermina pour ce-

lui de Copernic. Scheiner, Jé-

fuite Allemand, à qui on doit

la découverte des taches du
Soleil , combattit Ton ardeur à

fbutenir une clnoTe incertaine,

oui lui i)aroiiroit d'ailleurs com-
promettre le témoignage des
Livres-Saints (vc>'. Scheiner).
Dès l'an i6ii, l'mquifition de
Rome avoit fait un décret con-
tre l'opinion de Copernic, con-
traire, félon elle, à l'Ecriture.

Galilée, dont on eftimoit les

talens en attaquant les idées

,

en fut quitte pour une défenfe

de ne plus foutenir fon fyllême,

ni de vive voix, ni par écrit.

Le cardinal Beilarmin, chargé

de lui faire cette défenfe; lui

donna un écrit par lequel il dé-

claroit < qu*il n'avoit été ni puni,

»» r;i même obligé à ferétraftt.r;

» mais qu'on avoit feulement

>» exigé de lui qu'il abandonnât
» ce fentiment, 6i qu'il ne le

V foutînt plus àl'avenir». Ga-
lilée promit tout ce qu'on vou-
lut , & fur-tout de ne plus con-

tourner l'Ecriturc-Sainte pour
établir fon fyftême( caril.illoit

julqu'à prétendre qu'il étoit tiré

de la Gcncfe, & vouloit en
faire un dogme ). Il tmt fa pa-

role jufqu'en 1632, : il eût pu
continuer à jouir du repos

,

d'autant plus ailcmcnt , que par
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un décret de l'an 1620 , on lui

avoit permis d'enfeigner fon

fyftême comme une hypothele
aftronomique. Mais la vanité

dont un mérite rcel ne garantit

pas toujours les favans , lui

ayant fait publier en 1632 des
Dialogues pour établir l'immo-
bilité du Soleil &. le mouve-
ment de la Terre , comme une
•chofe inconteflable , l'inquiil-

tionlecitade nouveau. On lui

rappella fes promelTes ; il fe

défendit mal , & il fut con-
damné , le 21 juin 1633, par
un décret figné de 7 cardinaux
à être emprifonné , & à réciter

les fept Pfaumes pénitenciaux
une fois chaque femaine , pen-
dant 3 ans. Galilée demanda
pardon & abjura fon grand at-

tachement à une hypothcfe
plaufible, qu'il regardoit comme
la fource de fa gloire ; mais au
moment que la cérémonie finir,

il dit en frappant la terre du
pied : Cependant elle remue ( E
pur fi move ). il efl cependant
certain que cette alTertion n'a-

voit point , au moins alors , ce

degré d'évidence 6c de démonf-
traiion qui nécelîite le confen-
tcment 6i fubjugue l'efprit d'une

manière invincible {voyc^ Co-
pernic); on peut même dire

qu'il n'avoit pas lui-même de
ce fylK'me une idée parfaue-

mtnt nette Si bien conféquent e,

puiûju'il tu dérivoit, comme
une vérité évidente &. incon-
teftable , le flux &. reflux de la

mer , qui , au jugement de tous

les favans , n'y a pas le moindre
rapport (*). Les cardinaux in-

quiiiteurs le renvoyèrent en

() On trouvera toute cette matière amplement développée , tanc

pour la pariic hiU(»riquc que pour la partie alhonomiciuc oc phyùquc ,

tlan» les Ol'J'trvstiêtis pbiipfofbi^rtts J'ttr lu Sjjiimts , s#. tfilitiuii ,

Licgc, 1:88, p. t;5 , n. iia 7 luiv.
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TofcanCjOÙ il v^cut comme il

vouloir dans la camp.igne qu'il

avoit d.ins le territoire d'Arce-
tri. M. Maillet du Pan, quoi-
que protertant , a publié en
1784 une Diilcrration , où il

réfute les injures bannalts que
les écrivailleurs ont coutume
de dire à cette occafion contre
rinqui(ition,& prouvequetous
les torts étoient du côté de Ga-
lilée. Un M. Ferri a tait de
vains elFortspour affoibiir cette

démonftration {voye^ ]e Journ.

hifl. & littér. , 15 mai 178^ , p.

112). Galilée lui-même afupé-
rieurement réfuté tous ces con-
tes. « Le Pape { dit-il , dans une
» lettre qu'il écrivoit au Père
» Receneri , Ton difciple) me
» croyoit digne de Ton eftime....

» Je fus logé dans le délicieux
> palais de laTrinité-du-Mont...

» Quand j'arrivai au St-Officc,

w deux Jacobins m'intimèrent
» très-honnêtement de faire

» mon apologie. . . . J'ai été

>» obligé de rétraéler mon opi-

» nion en bon catholique >s

— » Pour me punir, continue-
M t-il , on m'a défendu les Dia'
» logues , & congédié après

» cinq moisdeféjour àRome...
w Aujourd'huijefuisà macam-
H pagned'ArcetritOÙjerefpire
w unair pur auprès de ma chère
» patrie». La vieilleffe de Ga-
lilée fut affligée par une difgrace

plus réelle : il perdit la vue trois

ans avant fa mort , arrivée à
Florence en 1641, à 78 ans. Il

tut enterré dans l'églife de
Ste Croix , où on lui a élevé un
maufolée en 1737» vis-à-vis

celui de Michel-Ange. Cet af-

tronome étoit d'une phyfiono-
mie prévenante, & d'une con-
verfation vive ôc enjouée. 11

cultivoit prefque tous les arts
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agréables. La gtograpliîe lai

doit b^'aucoup , par les obferva-
tions aftronomiques ; &. la nié-

chanique, pour la théorie de
l'accélération. On prétend qu'il

puila une partie de fes idcts

dans Leucippe. Peut-être ne
connut-il jamais ni Leucippe,
ni fa dodrine. 11 eft bien vrai

que les modernes ont pris beau-
coup des anciens, mais on les

dépouille quelquefois avec trop
de rigueur , de l'invention des
fyliêmes vrais ou faux qu'ils ont
pu imaginer tout aufîi-bien que
les fpéculateurs de Rome &
d'Athènes. Le goût de Galilée
n'étoit rien moins que pur. Ses
jugemens en fait de littérature

,

ne prouvent pas la folidité de
fon efprit. U étoit à la tête des
plus fanatiques admirateurs de
YAriufle^ 6i. donnoit hautement
la préférence aux bizarreries &.
aux caprices de ce poëte bouf-
fon , furies beautés nobles &L
régulières du Taffe. Les Ou-
vrages de cet homme célèbre
ont été recueillis à Florence ea
1718, en 3 vol. in-4''. U y ea
a quelques-uns en latin , & plu-
fieurs en italien. Cette édition
eft ornée d'une Vie curieufe^
intérelTante de l'auteur.

GALILÉE, ( Vincent) £ls

du précédent, foutint avec hon-
neur la réputation de fon illullre

père. C'eft lui qui a le premier
appliqué le PeaduU aux hor-
loges : invention à laquelle oîi

doit la perfe^ion de Thork-
gerie. Son père avoit invemé
le Pendule fimple ^ dont il fc

fervit utilement pour les obser-
vations aftronomiques. Il eut
même la penfée de l'appliquer

aux horloges ; mais il ne Texé-
cutapas, & en lailTa l'honneur
à ion fils , qui en fit fdGfai à
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Venifô en 1649; cette inven- navales de France, né à Roche-
tion fut perfectionnée , dans la fort le 11 novembre 1693 » ^"'

fuite , par Hu ygens. tra au fervice en 1710 , comme
GALILEl, ^ Vincent) père garde de la marine, &après di-

du célèbre Galilée, gentil- verfes promotions , fut nommé
homme Florentin , lavant dans gouverneur-général du Canada
les mathématiques, & fur-tout en 174^. 11 remplit cette place

dans la mufique. Ht inilruire Ton comme s'il eût toujours été oc-
Hls, quoiqu'illégitime , comme cupé de cet état; & le fuccès

s'il eût été fon entant propre. Il que les armes françoifes eurent
lui infpira fon goût pour les dans cette partie du monde ,

mathématiques ; mais il ne put furent le fruit de l'ordre qu'il y
jamais lui donner celui de la avoit établi. 11 repalTaenFrance
mufique. S^s ouvrages prou- en 1749, ^ ^"^ nommé chef
vent les connoiffances. Les plus d'efcadre. Tout le monde con-
eflimés font cinq Dialogues en noît la célèbre expédition de
italien //^r /a A/^y/^i/e, Florence, Minorque , fi glorieufe pour
1^81 (k 1(^01, in-folio. Il at- M. de la Galiffonniere , mais
taquc dans le dernier Jofeph qui acheva de ruiner fa lanté ,

Zarlin, 6c y traite de la mufi- dérangée depuis plufieurs an-
que ancienne & moderne. Def- nées. Il mourut à Nemours,
cartes a confondu plufieurs fois le 26 oftobre de la même an-

le père avec le his. née , âgé de 63 ans. Aux talens

GALILEI, (Alexandre"^ ar- fupérieurs de fon état, à des

chiteéle Florentin, né en 1691

,

connoiffances très-variées, cet

voyagea dans différentes con- illuftre marin joignoit un ze!e

trées de l'Europe ; de retour de & une bonté de cœur rares.

l'Angleterre, où il s'étoit ar- D'une exaéfe probité & de
rêté pendant feptans, il devint moeurs aurteres , il n'étoit fé-

furintendant des édifices pu- vere qu'envers lui-même,
blics de Tofcane. 11 fut ap- GALITZIN , (Bafile) fei-

pellé à Rome par Cilcmont XI. gneur d'une des plus illuftres

LaFaçddedeS.Jean-de-Latran, §c des plus puiffantes familles

la Chapelle Corfini de cette de Ruflie , gouverna prefque

cglife, & laFaVjade de S. Jean feul fous la minorité des deux
des Florentins , font des ou- czars Ivan & Pierre , 6c fut

vrages qui lui font honneur, vice-roi de Cafan,d'Allracan,

Cet artifte entendoit très-bien & garde-fceau de la Rulfie. Son
la décoration &. le choix des caïadere ambitieux &L intri-

ornemens, qui quelquefois font gant donna lieu de le foupçon-

difparoître des vices d'archi- ner d'avoir penfé lui-même à

tetlure. Il mourut en 1737- monter fur le trône de Mof-
(:iALl M^ON , voy^{ Pru- covie; & ce foupçon , joint

Df.NCE le Jeune, aux échecs que les armes ef-

GALIOTE, voye:^ GoxJR' fuyi'rent , le rendit l'horreur

DON. de la Ruille. Dans fa première

GALISSONNIERE, (Ro- campagne contre les Tartarcs

land Michel iiarrin, marquis de de Crimée, ceux-ci vinrent

Ia)licutenant-^cnéral désarmées au-devant de lui avec quelques
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tonneaux remplis de ducats, précédent, aida le czar Pierre-
& ils engagèrent Cilitzln à le-Grand dans la guerre de
leur vcndie la paix. Dans une Charles XII. 11 fe trouva pref-
autre expédition contre les nié- qu'à toutes les batailles , &i en
mes peuples, il fit mettre le gagna plufieurs fur mer 6c fur

feu aux herbes feches d'un de- terre. Ce fut lui qui termina
fort, de cent lieues de lonj^ucur, heureufement cette guerre par
pour leur ôter toute elpérance la paix de Nyltadt, aj^rès avoir
de fourrages. Pendant l'inccn- commandé plus de dix ans en
die, le bruit courutque l'enne- Finlande. Ses fervices ne de-
mi approchoit; on n'étoit pas meurerent pas fans récompenfe.
bien difpof-; à le recevoir , on II devint premier welt-maré-
prit l'alarme : il fallut fuir au chai en 1725 ; 5c après la mort
travers même de ce feu qui du czar, il fut déclaré priiû-

brùloit encore, & la llamme dent du collège d'état de guerre,
ou la fumée fit périr plufieurs II mourut en 1730 , regardé
milliers de foldats. Cette mal- comme un bon miniftre & un
heureufe expédition attira à grand capitaine.

Galitzin une averfion extrême. GALLA , fille de l'empereur
Quelques jours avant qu'il par- Valentinien 6c de Juftine , fut

tit de nouveau pour l'armée, mariée l'an 386 à Théodofe,
on trouva le matin devant fa & fut mère de Galla Placidia

porte un cercueil, avec un bil- (dont on parlera au mot Pla-
iet, où on lui annonçoit , que cidie) & de Gratien , mort
s'il ne réu{j:_IJoit pas mieux dans jeune, Philoftorge dit qu'elle

ceite campagne que dans la pré- étoit arienne; il eft vrai que fa

cédente^ce cercueil feraitfa de- mère l'avoit fait élever dans
meure. Le fuccès fut le même les principes de l'arianifme

;

qu'auparavant ; on ne lui ôta mais il y a lieu de croire que
pas cependant la vie , mais il l'époufe de -Théodofe & la

fut caffé : on confifqua tous Tes mère de Placidie étoit bonne
,

biens , & on le relégua en Si- catholique. M. Fléchier dit que
bérie. Cet exil, quelque tems l'empereur Théodofe »» l'avoit

après , fut changé en un plus » retirée des erreurs où l'im-

doux; il fut envoyé dans une » pératrice Jufline l'avoit en-
de fes terres , près de MofcoAV. » gagée dans fon enfance , &
11 fe retira fur la fin de fes » lui avoir fait part non- feu-
jours dans un couvent, où il » lement de fon trône, mais
s^affujettitàtouterauftéritédes » encore de fa piété ». Elle
moines Grecs. 11 y mourut en mourut en couches à Conftan-
1713, âgé de près de 80 ans. tinople, vers le mois de mai de
Galitzin avoit préparé les voies Tan 394. — Il ne faut pas la

au czar Pierre , & on lui at- confondre avec Galla., femme
tribue avec raifon une grande de Jules Conftance qui étoic
partie des changemens qui fe frère de Conftantin-le-Grand,
font faits en Mofcovie. & mère de Gallus , frère de
GALITZIN, (Michel- Julien l'Apoflat.

Michaëlowitz, prince de ) né GALLA-PLACIDÎA,vaycç
en 1674» de la même famille du Flacidie,
Tome IK . R
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GALLAND ou Galand ,

(Pierre) Gabndius , principal

clu collège de Boncour à laris

,

& chanoine de Notre-Dame ,

étoit d'Aire en Artois. 11 lia

une étroite amitié avec Tur-
Tiebe,qiM fut Ton difcipie ,avec

Budé, Vatable,Latomi!s, ôic,
& fut eftimé de François I.

Il mourut en 1559. On a de

lui divers Ouvraves en latin,

qui ne font r^s afîez bons pour
en donner le catalogue.

GALLAND,(Auoufle pro-

cureur-général du domaine de

Navarre , 6i conléiller d'état,

étoit tros~verlé dans la connoii-

fance des droits du roi , & dans

celle de l'hif^oire de France.

Ses ouvrajies , pleins d'une éru-

dition curicufe & recherchée ,

en font un témoignante. Les
principaux font ; 1. Altmoires

pour l'Hifioire de Navarre & de

Flandre^ 1648, in-fol. 11. Plu-

sieurs Traités fur les Enfeiz.nes

& Etendards de France , lur la

Chappe de S. Martin^ fur r Of-
fice du Grand- Sénéchal f fur

l'Oriflamme, &Cc. Ili. Difcours

au Roifur la naijjancc& accroif

fcment de la ville de la Rochelle^

1628, in.8^. IV. Un Traité

contre le Franc-Aleu , lans titre

,

dont la meilleure "édition ell

de 1637, in-4*'. On croit (jue

Galiand mourut vers l'an 1644.

GALLAND, (Antoine) né

à Rollo dans ia Picardie, en

i6'i6 , de parens pauvres , mais
vertueux , fe tira de l'obfcu-

rité par fc$ talens pour les lan-

gues orientales. Il obtint une
chaire de profelleur en arabe nu
coilegc-royal , & une pirce à

l'académie des infcriptions &
belles-Litres. Le grand (olbert

l'envoya dans l'Orient. II en

revint avec une luoiiTon ubon-

(; A L
danfe ; il copia des infcriptions

,

il defiina des monumens , il en
enleva même ; il obtint des at-

tellations lur la croyance de
i't-gli le Grecque, touchant l'Eu-

chariftie, très favorables à celle

de l'Egîife Latine. C es voyages
le perteéfionnercnt dans la con-
noiiiance de l'arabe & des
mœurs mahométanes. Les ou-
vrages qui nous reftent de lui

,

ont été empruntés en partie

des Orientaux. Les principaux

font: L Traité de rOrigine du
Café, i^SO* in- 12, traduit de
l'arabe. If. Relation de la mon
du Sultan Ofman , 6» du cou-
ronnement du Sultan Mufiapha ,

travJuite du turc , in-12. 111.

Recueil des Maximes & des

BonS'Mots tirés des Ouvrages
des Orientaux, in-12. IV. Les
mille & une Nuits. ( 'eft un re-
cueil de Contes arabes , les uns
piquans, les autres infipides ;

mais préfentant en général de
bonnes moralités, en douze
vol. in-12 , réimprimés en 6.

Dans les deux premiers vol. de
ces Contes , l'exorde étoit tou-
jours : " Ma chère fœur , fi

» vous ne dormez pas , faites-

» nous un de ces beaux Contes
w que vous favez i>. Quelques
jeunes gens , ennuyés de cette

unitormité, allèrent, une nuit

(|u'il failoit très -grand froid ,

frapper à la porte de l'auteur

qui court en chemife à fa fe-

nêtre. Après l'avoir fait mor-
fondre quelque tems à lui de-
mander s'il étoit M. Galiand,
auteur des Mille 6» une Nuits ^

& s'il étoit levé, ils finirent

la convcrlation par lui diic ;

I» Monfieur (ïalland , li vous
> ne dormez pas, faites-noi.i

n un de CCS beaux Contes que
» vous favci,»». V. La Prefaci
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de 1.1 Bihliothcque Orientale

de d'Hjrbelot , qu'il continua
après b mort de ce favant.

Galland mourut en 171^ , 369
ans. il ctoit iimple dans fes

mœurs & dans fes manières
comme en fes ouvrages. Il ne
fc propoloit dans fes livres que
l'exaclituJe, fans le mettre en
peine des ornemenr.. Il aimoit
î'étuJe avec paflion ; s'oc-

cupant peu des befoins de k
vie , & dédaignant fes co.n-
modités. f^oyei Ton éloge dans
le recueil de ceux de M. de
Boze.
GALLE , (Servais) Serva^

tîas Gallceus , Hollandois, né à

Ziriczée, vers l'an 1630, mort
à Camp^n en 1709, elt auteur
d'un Traité \^.ùn fur les Oracles

des Sybilles , 2 vol. in- 4^ , Ara-
(lerdam , 1689 ; le \er. contient

les Oracles avec un Commen-
taire. Le fécond contient des
Diflei lations fur tout ce qu'on
peut dire desSybilles. Il prouve
leur exiftence contre Socin , il

foutient qu'elles ont été infpi-

r/'es par le d jmon ; il nie qu'elles

aient été vierges , & prétend
qu'il n'y a rien de fixe fur leur

nombre. Il y fait une fortie

pleine de fiel contre quelques
Saintes , à qui Ton a attribue le

don de prophétie. " Piaifant

» embarras, dit un critiq-ue

,

» où s'eft trouvé ce bon pro-
» teftantlReconnoififantPexif-

» tence des Sybilles & leur

7t infpiration ; mais craignant

M quelques fâcheufes confé-

» quences contre fa feéle , il

j> aime mieux les faire infpi^

» rer par le démon , & leur

» enlever leur virginité, que
» de fournir quelque preuve
» en faveur des vierges qui,
»j parmi les Catholiques , ont
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>» paru avoirqueique connoif-
i> lance de l'avenir ». On a
encore de lui une édition de
LaCtance § Leyde, 1660, oii il

fait tous fes efforts pour réfuter

les notes qu'lfaeus avoit faites

fur cet ancien auteur chrétien ,

& pour mitamoiphofer Lac-
tance en huguenot. Il a tra-

vaillé à une édition de Minutius
Félix ^ qui n'a pas vu le jour,
& qui apparemment ne valoir

pas mieux que la précédente.

GALLI, voyei îiiBiENA.

GALLICAÎ^, (S.) conful
Romain fous l'empereur Conf-
tantin , battit les Scythes , ÔC
fouffrit le martyre à Alexan-
drie , par ordre de Julien l'apof-

tat , le 25 iuin 362.
GALLICAN , tribun de l'ar-

mée de Vefpafien. Il fe fignaia

beaucoup à la prife de Jotapat,
& fut envoyé à Flave Jofephe »

pour l'exhorter à fe rendre»
GALLlCZlN,voy.GALiT-

ZIN-.

GALLIEN, {Publius Lic'i-

nius Gallienus ) fils de l'empe-
reur Valérien , fut affocié à
l'empire par fon père, Tan 2^3
de J. C. , & lui fuccéda l'an

260. Le nouvel empereur avoit
fignalé fon courage contre les

Germains& les Sarmates ; mais
la volupté amollit fon ame ,

dès qu'il fut fur le trône im-
périal. Pendant que tout le

monde gémiffoit fous le poids
des guerres & des calamités
publiques, il vivoit tranquille-
ment à Rome, toujours envi-
ronné de femmes impudiques

,

tantôt couché fur des fleurs ,

tantôt plongé dans des bains,
ou crapuleufement afiis à table ,

ne relpirant que pour le plaifir ,

& n'ayant point d'aurre objet»

Les mimes , les bouffons for-

R ^
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iiîoient Ton cortège ordinaire , 2 années. Trente tyrans dans

èc des femmes proitituées l'-c- diflérentes parties de l'empire

compagnoient tous les jours Te mirent, ou le firent mettre

lorfqu'il alloit au bayi. Il étoit fur la tête la coiîrojine impé-
devcHU infenfible à tout ce <|ui riaie. Cjallien

,
plongé dans l'at-

ne regardoit pas la volupté. foupiiTement des plaifirs , n'a-

Quelqu'un étant venu lui dire voit de vivacité que celle que

que le royaume d'Eijyptes'étoit lui donnoitfa colère ; dès qu'elle

révolté centre lui: £/[ /"if.-; / ré- étoit appaifée , il retomboit

pondit-il, né fauriojwnous pas dans Ton indolence. Son père

vivre fans le lin d'Egypte ? Un avoit été fait prifonnier par h s

autre lui apprenant lu défecllon Perfes ; au-lieu de l'aller déli-

des Gaules , il répondit d'un vrer , il confia le foin de le

^\x \r\{o\(LXii.Qu import c ? Eji- ce venger à Odenar. Ce généra!

que l'Etat ne peut fuhfijler fans fit ce que l'empereur auroit du
les longues cafaques & fins les faire ; il chafla les Barbares des

draps d^Arras ? Il no reçut pas terres de l'empire , & porta la

avec moins d'indifïérence la terreur dans leur propre pays,

nouvelle qu'on lui apporta des Odenat ayant été tué, Zeno-
défordres quavoit fait en Afie bie , fa veuve , prit le titre de

un furieux tremblement de reine de l'Orient , & fit pro-

terre , t<. celle d'une dernière clamer empereurs fes trois fils,

invafion des Scythes ; il ne dit Héraclien , envoyé contre elle

,

que ces mots: // faudra nous fut battu, & fon armc'e taillée

p.^er de falpétre. L^k p^nz de en pièces. Auréole ,Daced'ori'

pljfieurs autres provinces ne gine , berger d'extra6iion, pre-

Je toucha pas davantage , & on noit dans le même tems le titre

eût dit , à le voir & l'entendre , d'empereur , & fe rendoit maî-

qu'il était un fimple pnniculier. tre de Milan.Gallien alla mettre

11 fallut enfin qu'il îbrtît de fa le fiege devant cette ville. Le
léthargie. Poflhume & Inge- rebelle , pour fe défaire de lui,

nr.us fe firent proclamer enipe- fit donner de faux avis aux

reurs en mcme tdms , l'un dans principaux officiers, & leur per-

les Gaules , i'autit dans l'IUy- fiiada
,
par fes cniiflaires , que

rie. Gallien marcha contre ce- Gallien avoit réfolu leur perte,

lui-ci, le vainquit &. le tua. Il On forma à l'inftant une conju»

fit périr tous les rebelle» , fans ration contre lui , &i on l'aflaf-

diftin»^JîJ»^ d'âge ni de fexe, ou fina l'an î6S de 3. C. , avec fon

par lui-mcme , ou par fes lieu- fils Valérien qu'il avoit adocié

tcnans. Epoufe^ , écrivit-il à à l'empire. Il avoit alors 5oans.

l'un deux , ma querelle , 6» ven- Ce prince cruel & brutal fut

pc-la comme fi c'étoit lu vôtre, à quehjiics égards plus modéré
Le^sfoldats&. le peuple de Moe- &. plus juftc qut^ les emj^ereurs

fit « irrités de tant d'exécutions les plus vantés. Les Chrétiens

,

barbares, proclamcrentunuDU- dont les Trajan & les Marc-

vclemi^ereur, tuéparCesgardes Anrele firent couler le fang

peu de tems après. Macrianus , dans toutes les provinces de

clu empereur en Egypte vers l'empire , furent épargnés par

le mcmctcau, y rciinaprciUc Galhta, Il ]«& cunnut , il les
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jrieea mieux ; il conçut du rcf- condamné à mort par Néron ,

ped pour leurs vertus , fit pu- fe tua lui-même ; ce dernier

bîier des édits de pacification trait prouve mieux que tout le

t'n leur faveur , leur accorda le reftc qu'il n'étoit pas chrétien.

Jibre exercice de leur religion , GALLO , ( Alonzo ) auteur
ordonna qu'on leur rendît les Elpagnol , à qui nous devons
cimetières où ils s'aflfembloient, un l'raité fort recherché &
& qu'on redituât aux jîarticu- très- rare , fur-tout en France ,

liers tous les biens confifqués. écrit dans fa langue , fous ca
Tant il eft vrai que l'orgueil titre : Deciaracion del valor del

philofophiqmi & une vaine of- Oro , Madrid, 16*3, in- 12.

tentation de vertu, font fou- Cet ouvrage a été d'un grand
vent plus à craindre que des ufage pour ceux qui travaillent

vices reconnus & avoués ! ce métal ou qui le négocient.

GALLION , ( Junius)féna- L'auteur vivoit dans le lyf.

teur Romain , fut d'avis que fiecle.— Il ne faut pas le con-
Ics cohortes Prétoriennes, après fondre avec Gallo (Jean-Bap-
plufieurs campagnes, auroient tifte). l^oye:^ (tELLI.

le droit d'être aiTifes parmi les GALLOCHE, (Louis) natif

quatorze ordres. Il en fut ru- de Paris , mort en 1761 , âgé
dément repris par l'empereur de 91 ans, fut élevé de Bcul-
Tibcre

, qui fur le champ le fit longnequil'inftruifit, en lui clé-

fortir du fénat., puis de l'Italie, voilant les principes de la pein-
II choifit l'agrénble ville de ture d'après les tableaux même
Lesbos pour le lieu de fa re- desgrands hommes.Cette façon
traite. Tibère fut qu'il s'y plai- d'inilruire habitua Galloche à

foit , & il le fit revenir à Rome , un goût de théorie ,
qui femb'e

cil il fut obligé de demeurer avoir nui en quelqiie forte au
dans la maifon des magiftrats. progrès des connoiflances qu'on
C'eft toute la récompenfe qu'il acquiert par la pratique. Oa
eut pour les baflelTes qu'il avoit voit néanmoins quantité de
faites auprès de ce tyran. beaux tableaux de cet artifte ;

GALLION , ( Junius ) frère entr*autres , la RéfurreÛicn du
de Séneuue, précepteur de Né- Lazare, z l'églife de la Cha-
ron. Étant proconfuld'Achaïe, rite; le Départ de S. Paul de
les Juifs lui amenèrent S. Paul MiUt pour Jérufalem , à Notre-
pour le faire condamner ; mais Dame ; S. Nicolas , évêque de

Gallion leur dit « qu'il ne fe Myre ^ à Saint-Louis du Lou-
» mêloit point de leurs dif- vre ; VInJîitution des Enjans
» putes de religion, & qu'ils trouvés ^ à Saint- Lazare ; la

>» euffent à vider leur diffe- Samaritaine ^^ \2.Guérïfon dtb

» rend entr'eux » ( ^âi. 18), Pojjedé , à Saint- Martin- des-
Cette réponfe fcmble prouver Charr.ps; S. Nicolas de Tulen-
que ce proconful regardoit ces tin, dans l'églife des Petits-

démêlés avec indifférence. Ce- Pères; & dans la facriftie , la

pendant quelques hiftoriens en Tranjlation des Reliques de ô.

ont conclu , que , s'il n'étoit pas Auguflin : c'eft le chefrd'œu-
chrétien , il avoit quelque pen- vre de l'auteur, ainfi que fon

chant auChriflianifme.Gallion, tableau de réception à l'acadc-
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mie royale , repréfentant //fr-

cule qui rend Alcefte à [on époux
Admete.... Galloche fut gratifié

par le roi d'un logement & dure
penfion. François le Moine fut

Ion difcJple. 11 mourut relieur

ôc chancelier de Tacadémie
royale.

GALLOIS, (Jean) abbé de
Saint-Martin-des-Cores, fecré-

taire de l'académie des fcien-

ces , profcflfeur en grec au col-
lège -royal, & infpedeur du
même collège, naquit à Paris

en 1632, & y mourut d'hy-
dropifie en 1707. Il travailla

après Sallo , le père du Jour-
nal des Savans , à cet ouvrage
périodique; mais il n'y mit pas
la même critique; ilfavoit com-
bien elle offenfoit lors même
qu'elle eil modérée & juftc-. Les
auteurs furent contcns, mais
le public le fut moins : on l'ac-

cufa de prodiguer les louanges

,

non-feulement aux bons écri-

vains, mais même aux médio-
cres; défaut devenu commun
à tous les journaliftes, & qui

va toujours crciiTant , en raifon

<iire6^le de la décadence du goût
&: des fciences. " La bonne cri-

» tique , dit un auteur mo-
» derne , a difparu avec le vrai
ff lavoir. Elle a ctlTé d'être

») fcverc , parce qu'elle a fenti

» fa tolblcffe & fon impuif-
» fance ; elle a craint fes pro-
» près jugemens, parce (lu'clle

» n'a pas lu les fonder aflez

j) en raifon & en droit pour
>» les faire lefpefter. Delà tous
>» ces périodiftes louangeurs
» qui ne favcnt qu'admirer &
» s'épanouir lors même qu'ils

» analvfcnt la pauvreté & la

» fottife. C'eft l'ignorance qui

» compofe avec l'ignorance

,

-' (|ui loue pour cire louée à

G A i>

» fon tour , comme ces faux
» prophètes dont il eft dit dans
î) l'Ecriture : Bcanficam & hea-
ï) tifîcantur ». Obfervation du
refte qui ne convient pas dars
toute fon étendue àTabbé Gal-
lois & qui ne doit fe rapporter

qu'au mauvais exemple qu'il a
donné, & qui efl: aujourd'hui

fi bien fuivi. Le grand Col-
bert , touché de l'utilité de ce
Journal

,
prit du goût pour l'ou-

vrage , & bientôt après pour
l'auteur. Après avoir éprouvé
long-tems fon efprit , fa litté-

rature, fes mœurs, il le prit

chez lui en 1674, & lui donna
toujours une place à fa table

& dans fon carroffe. L'abbé
Galloisluiappritun peu de latin

dans fes voyages de Verfailles

à Paris. On n'a de lui que les

extraits de fes Journaux, ÔC
quelques petits écrits qui ne
formeroient pas un volume.
GALLONIUS, (Antoine)

prêtre Oratorien de Rome,
mort en i6oSïPublia en italien ;

\.\Jr\eHijloire desf^'ierges, 1^91,
in-4^. II. Les Vies de quelques

Martyrs <, IS97, in-4*'. Jll. La
Vie de S. Philippe de Néri^ in-

8^. IV. De Monachatu S. Gre^
gorii^ Rome, 1604, in-4"- H
y prétend avec b'aronius , (juo

S. Grégoire n'a pas été béné»
diétin, mais de l'ordre de S.

Equice ,dont S. Grégoire fait

mention dans fes Livres de mo-
rale. V. 11 mit au jour en r«;9i ,

in-4°,avec les figures de Tem*
pcfta,un Trii/'/cf en italien , cu-
rieux & fait avec beaucoup de
foin , fur les différens fup^'lices

dont les Païens fe fervoient

pour faire fouffrir les Martyrs
de la primitive Eglife, Cet ou-
vrage traduit en latin par l'au-

teur, tut in^nrliné en iSV4> ^
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réimprimé en iCs9 à Paris,

(jallonius non-fculemcnt re-

cueillit ce qui fc trouve des
tourmensdesMartyrs clans leur s

Ades , dont plufieurs pour-
roient être rufpc^ls aux eipriis-

forts; mais aulli ce qu'on lit

dans les auteurs anciens, tant

lirofanes qu'eccicfiaftiqucs. Ce
livre eu. une réponle viétorieule

à cette phrale d'un incrédule

moderne : « Il eft difficile de
9> concilier avec les loix Ro-
» maines , tous ces tourmens
» recherches , toutes ces muti-
» lations , ces langues arra-

» chées , ces membres coupés
» & grillés, oie. ». 11 Te peut

qu'aucune loi Romaine n'or-

donna jamais de tels fupplices ;

mais la fureur des Romains ido-

lâtres les inventoit, & les juges

les lailToient faire , & fouvent
les ordonnoient eux-mêmes. Le
traite de Gallonius en eft la

preuve. « Le même argument,
j> dit un favant moderne, prou-

» veroit la fauffeté de toutes

5> les atrocités exercées par les

n Adrets, les Halberflad, les

> la Marck, les Sonoi , &c. :

y> car où font les loix qui , chez
î) les Proteftans, ordonnent de
>» tels fupplices envers les Ca-
3» tholiques? Et pour refier dans
5> l'hiftoire Romaine, par quel-

5> les loix de la jurifprudence
yf criminelle, lesChrétiensfous
» Néron furent-ils enduirs de
» poix & transformés en flam-

» beaux » ? Le livre De Cruce

de Jufte-Lipfe peut fervir de
pendant à et lui de Gallonius.

GALLOWAI, voy^^ Ru-
VlGNl.
GALLUCCI,(Ange)^/7^tf/(?

Galluccio^ né à Macerata l'an

iv93 , entra dans la fociété des

Jéluites en 1606, enfeignapen-

dan 24 ans la rhétorique dans
le collège Romain , avec beau-
coup de réputition , 6l mourut
à Rome le i8 fcviier 1674. ^'^^

principal ouvrage eft la con-
tinu ition des décades : DeBello
Bclpzo du P. Famien Strada ,

foncor\/'rere, depuis 1590 juf-

qu'à 1609, imprimée à Rome
en 1671 , 2 vol- in-4''. Sa lati-

nité eft pure 6c élégante, mais
fon ftyle eft plus affeété &
moins coulant que celui de
Strada.

GALLUCCI,a«/?/^/o/GAr--
LUZZi, (Tarquin) Galliitïus y

Jéfuite Italien, mort à Rome
en 1649, à 75 ans, eft auteur

de plufieurs ouvrages. Les prin-

cipaux font : I. Vïndïcationts

Vir^Uianai , Rome, 1621, in-

4^. II. Commentar'ù très de Tra-

gœdia , de Coinœdia. & de Elegia ,

Paris , 1631 &. 164S , 2 vol.

in-fol. Il étoit paftionné pour
Virgile, autant que madame
DacierPctoit pour Homère- Il

atâché de venger le poëte Latin

de toutes les critiques qu'il a

elTuyées.— Il y a eu encore de
ce nom, Jean-Paul Gallucci,
favant aftronome Italien , du
i6e, fiecle, dont les principaux

ouvrages font : I. Un Traité

DegU Stromenti di Adronotnia

Venife, î597, in- 4°. U. Spc-

culum Uranicum ^ in-fol. IIL
Cœledium corporum Explicatio ,

in-fol. IV. fheatrnm mundi &
temporis , in-fol. , i>ic.

GALLUS , (Cornélius) de
Fréjus en Provence , grand ca-

pitaine& bon poète, étoit che-
valier Romain. Il aima Cy-
theris, aftranchie de Volum-
nius, &. lacélébra dansfes vers ;

mais cette courtifanne le quitta

pour s'attacher à un autre r ce

qui donna occafton à Virj;i!e

R4
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de compofer fa lo^. Eglogue, c^onner de l'argent aux Barha-
pour confoler Gallu» de cette res, pour les empocher de ra-
perte. L'empereur Auguf^e lui vager les terres de l'empire,
donna le gouvernement d'E- Il ne tarda pas long-tems à
gypte; Gallus pilla ce pays, porter la peine de les infâmes
&, félon quelques-uns, conf-- avions; mais l'empire la par-
pira contre fonlDienfaiteur, qui tagea avec lui. Les Goths ÔC
l'envoya en exil. Il s'y tua de les autres peuples ennemis des
défefpoir l'an 26 avant J. C. Romains, ne fe contentant pas
Virgile, qu'on peut croire n'a- du traité avantageux qu'ils

voir eu pour amis que des gens avoient fait, le rompirent pref-

d'un mérite diftingué, fait l'é- qu'aufîi-tôt qu'ils l'eurent con-
loge de ce poète. Gallus avoit clu, lis vinrent fondre fur la

travaillé dans le genre élégia- Thrace, laMœfie, laTheffalie
que; mais il ne refte prefque & la Macédoine, qu'ils rava-
rien de fes Pocfies. Les frag- gèrent, & où ils commirent,
mens que nous en avons, fe fans que Gallus témoignât s'en

trouvent dans l'édition de Ca- foucier, tous les défordres or-
tulle & Tibulle ^ 1771 » i vol. dinaires aux nations leptentrio-
in-S". & in- 12, avec une élé- nales. Les Perfes, d'un autre
gante traduction françoife par côté, qui n'ignoroient pas les

M. le marquis de Pezai. progrès des Goths, entrèrent
GALLUS, ( Vibius) natif fous les ordres du fameux Sa-

des Gaules, orateur célèbre por, danslesprovincesde Mé-
fous le règne d'Augufte, parut fopotamie & de Syrie ;& pouf-
au barreau svec tant d'éclat, fant plus avant, ils fubjugue-
qu'on lui donna un des pre- rent l'Arménie, d'où ils chaf-
miers rangs parmi les orateurs ferent le roi Tiridate. Gallus,
Romains, après Cicéron. Se- aufli tranquille que s'il n'eiit

neque, fon ami & fon admi- point eu d'ennemis, demeuroit
ratcur , a confervé quelques à Rome plongé dans les plai-

échantilloni de fes plaidoyers, lirs. Après avoir alTocié à l'em-
Gallus mourut frénétique. pire Volufien fon fils, qui n'é-

GALLUS, (Vibius Trebo- toit encore qu'unenfant,comme
rianu$)proclaméempereurRo- s'il eût dû le trône des Céfars
main en 251 » à la place de à fa valeur & nu mérite de
Dece qu'il fit mourir, étoit fon nouveau collègue, il fie

d'une bonne famille Romaine, battre des pièces de monnoie
dont il fouilla la gloire par des avec cette infcription : Virtu^
allions lâches & honteulés. ^w^/(/?ori/m. Cependant le pei>
Outre le meurtre de fon prince, pie paroiffoit fi irrité de l'in-

il conclut avec les Goths une dolence de Gallus, que ce
paix fi igncminieufc

, que les piincc chercha à l'appaifer, en
Romains n'cM avoient point fait adoptant un jeune fils de Dccc ;

d« fcmbhible julqu'alors : le mais craignant qu'il ne vengeât
traité portoit qu'ils payeroient la mort de Ion père, il l'eni-

aux Goths un tribut annuel, poilonna depuis fecrettemcnt.
Domitien avoit cependant in- Gallus .'v'^outa à tous fes crimes»
uodult autretûisU coutume de U pcifécLtion dei> (^lutL tiens

^
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rnais lecourroux d» Ciel fc mai
ritelia en mcme tenis contre
l'empire V par une pefte épou-
vantable. Ce fléau commença
en Kthiople, fur les confins de

^^'Sypte , Te répandit de là dans
toutes les provinces , & fut

aufTi fur elle par fa durée que
par fa violence. Gallus fut maf-
facré par fes foldats à Terni ,

l'an 253.SonfîlsVolufien , qu'il

avoit décoré de la pourpre,
fut tué av'ec lui.

GALLUS, (Flavius-Clau-
dius CcnftantiUs) fils de Jules

Confiance & frère de l'empe-

reur Julien, fut créé Céfar en

3S I , par l'empereur Confiance
Ion coufin , qui lui fit époufcr
la (œur Conftantine. Il avoit
paflé fa jeunefTe avec Julien

dans une efpece d'exil, ou ils

furentélevés dans lapiété.Gal-
lus parut très-attaché au Chrif-

tianifme ; il abolit l'oracle d'A-
pollon dans un fauxbourg d'An-
tioche , où il faifoit fa demeure,
brûla les villes des Juifs qui s'é-

toient révoltés , défit les Perfes

& s'acquit la réputation d'un

princecourageux. Mais les per-

fides confeils de Conflantine le

perdirent : pour fatisfaire leur

avarice, ils s'abandonnèrent à

toutes fortes de vexations oc de
cruautés. Gallus fit maffacrer
Domitien , préfet d'Orient ,

Théophile
, gouverneur de Sy-

rie, & Montius, minlflre des
finances. On prétend même
qu'il forma le proiet de détrô-
ner Confiance. Ce prince le fit

arrêter; on procéda contre lui

comme contre un fimple parti-

culier , & il eut la tête tranchée
en 354. 11 n'avoit que 29 ans.

Confiance fit périr les princi-

paux complices de (es crimes.
/'oyq CONSTANTINE.

G A I. ^Cç;

GALLUZZI , voyei Gal-
LVCCI.
GALOPIN , (Georges) né

à Mons enHainaut, vers l'an

i6ço, Bénédi61in dans le mo-
np.ilere de St.-Guiflain , s'op-

poù avec véhémence à la ré-

forme de St.-Vanne , que l'on

introduifit dans ce monaflere ,

& nuifit par-là à fa réputation ;

il paroît ncanmpins par toute

la fuite de fa conduite , que c'é-

toit un homme droit Se vrai •

qui peut-être dans cette ré-

forme appréhendoit quelque
nouveauté. 1 1 fe retira àDouay,
oii il fut fait profefTeur de phi-

lofophie au collège du roi ; il

y mourut le 21 mars 1657. Il

s'appliqua à donner de bonnes
éditions avec des notes des an-

ciens auteurs eccléfiaftiques

,

qui n'avoient pas encore vu le

jour ; entr'autres , du Verbum
abbrcvïatum de Pierre le Chan-
tre; du Commentaire fur le Pen^
tateuque de S. Bruno , évêque
deWurtzbourg; àeVAuroraéQ
Pierre Riga ; la Vie de S. Feron

,

par Albert, abbé *de Gem-
blours ; & une Généalogie des

Comtes de Flandre , tirée des
manufcrits du monaflere de
Saint-Guiflain.

GALVANO, (Antoine) fils

naturel d'Edouard Galvano •

naquit dans les Indes , & fut

fait gouverneur des ifles Mo-
luques. Il fignala le commen-
cement de fon gouvernement,
par la vi6loire qu'il remporta
dans l'iile de Tidor fur 20,cx)0

hommes, n'en ayant avec lui

que 3^0. Il purgea les mers vot-
fines de tous les corfaires. H
ne fe rendit pas moins recom-
mandable par fa bonté pour les

naturels du pays , & par le foin

qu'il prit de les faire inftruiie
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des vérités de la religion. On
alTurc que, pendant 4 ans, i]

dépenfa 70 mille crui'ades: aulli

acquit-il le glorieux titre à'A-
pâtre des Motuques, Ses libéra-

lités l'ayant réJuit à un état

qui n'étoit guère au-delius de
la mifere, il Te rendit l'an 1540
en Portugal, oli il ne trouva
pas de reconnoiiTance auprès

G A ^T
fes fervices , le fit comte de
Vidiguere , 6c amiral des mers-

des indcs, Perfe iU. Arabie;
titre que fes delcendans con-
fervent. Il j^artit le 10 février

r 502 , ëi. après s'être vengé des
infultes qu'il avoit fouffertes la

première fois, en bombardant
uuelques places , & battant plu-

fieurs petites flottes des princes
du roi Jean LI, dont il avoir barbares, il revint avec 13 vaif-

augmenté les revenus de $00 féaux chargées de richelies , le

ir/ille ctufadcs. Il fe vit obligé

de fe retirer dans l'hôpital de
Lisbonne, où il vécut jufqu'en

1557. Il avoit écrit une Hif-
taire des Moluques ,

qui efl per-

due; mais onimprima, en i^^*;

à Lisbonne , un Traité des di-

ler. feptembre icoj. Eniin le

roi Jean 111 l'ayant nommé
vice-roides ïnde«»en 1524, l'y

renvoya pour la 3e. fois j mais
à peine avoit-il établi fon fiege

à Cochin , qu'il y mourut le 24.

décembre ts^'î.Ses lieutenans

vers Chemins , par lefciuels les venoient de défaire les flottes

marchandifes des Indes ont
été apportées en Europe , &
des Découvertes faites jufqu'en

1550.

GAMA, (Vafco de) né à

Sines, ville maritime de Por-
tug;il, d'une famille illuftre

,

s'eft immortalifé par la décou-
verte du pailage aux Indes

de Calicut &. de Cananor. On
dit qu'il publia la Relation de
fon premier voyage dans les

indes ; mais on ne la trouve
point. Ce grand homme fut ho-
noré du Don , pour lui & pour
fa poftérité, &. créé Grand du
Portugal. On voit fes exploits

amplement détaillés dans Télé-

Orientales par le cap deP'Onne- gante Hijloire des Indes du P»

Lfpérance. Le roi Don Emma- Maftée.

nucl l'envoya en I497 dans les

Indes pour les rcconnoître. Il

courut toute la côte orientale

de l'Afrique, defcendiint en di-

vers lieux pour tenter de faire

uAMA , (Antoine de) né
à Libbonne en i «520, mort dans
cette ville à 1% ans , fut confeil-

ler d'état 6i grand-chancelier

du roi de Portugal. Lci écrits

alliance avec les rois. Ilfecor— qu'il nous a laiifcs, font ; l.Z>^-

duifit de mtme fur la côte cijîones fupnmiLujitanict Sena^

orientale de l'Inde; mais il ne
trouva de tavorables difpofi-

tjons que d^ns le roi oj Me-
linde, qui le fit accompagner
à ton retour par un ambatla-

tùs y in- toi. 11. i raciatus de Sa'-

cramentis jjrjiflandis ultimojup-

ylicio dainnafis. Ce f^vant ma-
gii>rat tiroit fon plus grand

lulUe de fon érudition, de fa

dcur. Gama , fatisfait de fon probité 6c de la religion , & il

premier voyage, fe prépara à le lit rejaillir fur les dignités

en faire un fécond avec une
tlotte de 2ovaiilcaux. Le roi,

pénétré \l*ertimc pour fon mé-
'ite ôc de rcconnoiilance pour

qu'il remplit.

GAMA, (Emmanuel de)
avocat au parlement de Pans,
piiMla !> l'Cio . in- 12 , ui\e
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V'iU'ertaiïon fur le Droit ifJU' outré dans l'es éloges que dans

buinc , droit (jui paroitroit bar- fes fatyres), on. peut dire (;ue

bare, fi un long ufage ne Ta- Gamache étoit urt bon fcholaf-

voit confacré. Ce n'oft pro- tique. On a de lui des Cywwf/z-

prement qu'un faili^um; mais il taires fur la Somme de S. Tl^^'

roule fur une quciiion iinpor- /Wi/f , 2 vol. in-fol. Cet écrivaia

tante. L'auteur prétend (jue le mourut en i62<; , à S7 ans.

droit d'aubaine ne s'étend que GAMACHES , (Etienne-
fur les étrangers établis dans Simon) né à Meulan , entra

le royaume , & non pas fur chez les chanoines de Sainte-

ceux qui n'y font que pafTer Croix de la Bretonnerie , vie s'y

en /oyageant. diftingua par un efprit médi-
GAMACHE, ( Joachim tatif&. profond. L'académie des

Rouauît de) gentilhomme de fciences de Paris lui ouvrit les

Poitou, acquit une grande ré- portes. Nous avons de lui : i*

putation fous Charles Vil & Une ^Jhonomie p/iyfque , ou
fous Louis XL 11 fe trouva à Principes généraux de la nature

1 batailles & à lyficges, fans appliqués au méchanifme ajlro-

ivoir pourtant commandé en nomique, 1740, in-4". IL Syf-
chef. Son action la plus écla- tême du Cœur ^ fous le nom de
tsnte eft la défenfe de Paris Clarigny , 170''^ , in-i2. llLi'y/-

pendant la guerre du Bien pu- terne du Philofophe Chrétien ,

hlic , en 1465. Ses fervices
,

1721 , in-S". IV. Dijfertations

qui lui méritèrent le bâton de littéraires &philofop/2iqueSyi7'^^^

maréchal , ne le garantirent in-S'^. Mais celui de fes livres

point des jaloux , ni des dé- qui efl: le plus connu , eft in-

fiances de Louis XL Ce prince titulé : Les agrémens du lan^
le fit arrêter en 1476, 6c juger gage réduit à fes principes, \JS7 y

par des commiffaires. Gamache in-12. Cet ouvraf;e , qu'un
fut condamné, non-feulement homme d'efpritappelloitleZ)ic-

à perdre fes charges, mais en- tionnaire des penféesfijies , a été

:ore à payer au roi 20,000 vainement déprifé par l'abbé

francs d'amende, & à garder la Goujer. Il efi: digne d'être lu

prifon pendant 5 ans; mais le par quiconque veut écrire. L';iu-

maréchal n'en conferva pas teur mourut en 17^6, dans fa

moins fa liberté &. fes biens. 84*^, année.
On ne dit point quel étcit fon GAMALIEL, doéleur delà
crime, ni pour quelle raifon loi ,& à ce que l'on croit , dii-

l'arrêtnefut point exécuté. Ga- ciple fecret de J, C. , maître
mâche mourut en i47>». de S. Paul, fut très-favorab'e
GAMACHE, (PhiiTppede) auxApôtresdansune alTemblî-e

ibbé de Saint- Julien de Tours, que les Juifs tinrent pour les

docteur & profelfeur de Sor- faire mourir. Il fut fenfiblement
bonne, né en 1568, fe difHn- touché du mauvais traitement
^ua par l'ardeur avec laquelle qu'ils reçurent, & fur-tout du
il foutint le doéteur Richer martyre de S. Etienne, qu'il fit

^^voye:^ ce mot). Sans l'appeller enfevelir honorablement, mais
Jn grand homme (comme fait fans fe montrer. On dit que ce
le Lexicographe çriùque ^ auiTi fuint homme fui enfuitcdécou-
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vert & martyrifé avec fon fîîs

Abibon, âgé de 20 ans; qu'en

415 il apparut en fonge à un
faint prêtre nommé Lucien, à
qui il découvrit l'endroit où
repofoit fon corps & celui de
S. Etienne. Nous avons un
écrit de Lucien lui-même fur

ce fujet. 11 nous apprend que
Gamaliel ayant enlevé le corps
de S. Etienne , la nuit après fon
martyre, l'avoit enfeveli dans
un tombeau neuf, où il fut de-
puis enterré lui-même avec
Abibon fon fils & Nicodeme.
Ces corps furent effeétivement
trouvés dans l'endroit que Ga-
maliel avoit indiqué. S. Au-
guftin & Evode racontent la

chofe avec des circonftances
qui ne laiflent aucun doute fur

la vérité du récit de Lucien.
Cet illuftre docteur de l'Eglife

rapporte en particulier les ijué-

rilonsmiraculeules qui fe firent

)ors de la tranilation du corps
de S. Etienne. « Quel témoi-
j> gnage , s'écrie un orateur
» chrétien , en faveur des hon-
» neurs que nous rendons aux
yy dépouilles mortelles desfer-
» viteurs de Dieu ! Les Saints

» eux-mêmes nous en montrent
>» les dépôts , & d'autres Saints

» accourent pour les honorer ,

» & le Dieu de tous les Saints

» fait éclater au milieu de tout

» cela les merveilles de fa puif-

» fance ; & les hommes qui

>» atteftent tout cela comme
» témoins oculaires , font des
»• faints eux-mêmes , & de
î» grands doiieurs , des génies

ï» termes & profonds; & cela

» dans le tems où de l'aveu

>» des novateurs, l'E^life étolt

» encore challe & pure. Que
> faut-il donc à l'erreur pour

» la c<Jnfondrc , \\ de telles
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» raifons & de tels faits ne la

» confondent pas >» } Voyc^ SS.
Gervais & Protais.
GAMBARA, CVéroniqu;2)

née à Breffe en 148^ , mariée
à un feigneur italien , fut

veuve de bonne heure , & ne
voulut point fe remarier ,

pour
être moins gênée dans fon goût
pour la poefie & pour la lit-

térature. Elle mourut à Cor-
regio en iS'Io. Ses Poéfîes ont
été imprimées plufieurs fois ,

& en dernier lieu à Brefle ea

1759, in-8^.

GAMBARA , (Laurent)
poëte latin , de Breffe en Italie »

mort en 1586, à 90 ans, de-
meura long-temsauprèsducar-
dinal Alexandre Farnefe , Ion
ami & fon protedeur. On lui

doit:L Un Traité latin fur la.

Foéfie, in-4^, Rome, i«586.L'au-

teur voudroit que les poètes

chrétiens n'employaflent pas

dans leurs ouvrages les noms
des dieux du Paganifme. La
poéfieperdroit, peut- être, quel-

ques agrémens; mais elle fe-

roit plus digne des lefteurs

fagcs. On peut excepter les

noms qui font devenus en quel-

que forte purement fymbo-
liques , pour fignifier les chofes

mêmes auxquelles prcfidoient

ces faéfices divinités ( voyci
Rapin René ). il Un Poëme
en 4 chants, intitulé : Colum-
tus y ou la. Colcrnbii:JL\ Ce fut

le cardii\pil de Granvelle qui

l'engageai le compofer; l'au-

teur le lui dédia. C'eft Thiftoire

de Chriftophe Colomb mife en

vers. Madame du Bocage a

fait un Poëme fur le même fujet

en vers françois. Les Poéjies

de Gambara font en général

Kkhes & foiblcs. On en a piu-

ii.urs éditions : les meilleures
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ont celles de Rome en 1581

^ ijc-6 , in-4' . On ellime l'es

Eglû^iies , intitulées Venatoriai.
•— Il lie iaut p.is le contondre
ivec Hubert Gambaha, né
à Breflc jévcqiie de Torionc.
Il tut charge de commiirions im-

portantes par les paps^s Léon X,
Clément VII & Paul 111. Les
fervicei (ju'il leur rendit , lui

procurèrent le chapeau deaar-
dinal en 1539. 11 mourut àRome
en 1^49. — Jean - François

Gambaka fon neveu , tvêque
de Tortone, cardinal, mourut à

Rome en 1 5S4 , à "54 ans , après
avoir rendu de grands fervices

à la maifon d'Autriche.

GA M 13 ART, (Adrien)
pieux & zélémifïïonnaire , fut

un des premiers difciples de
S. ^^incent de Paule. Il mourut
à Paris le, 19 décembre 1668, à
68 ans, après avoir conlacré
fa vie à l'inftru^tion des pau-
vres &L des gens de la cam-
pagne. On a de lui des Prônes
fous le titre de Nlijfwnnaire

fiaroijjlal^ en 8 vol. Ceux qui

s'appliquent à inftruire le peu-
ple delà campagne, recher-
chent encore aujourd'hui cet

ouvrage.
GANAY , (Jean de) voyei

Gaigny.
GAND,voy.HENRi deGand.
GANiBASlUS,(Jean}vay.

GONNELLI.
GANTÉS ou Ganteri ,

(Jean de) d'une maifon an-
cienne originaire de Piémont,
établie en Provence, naquit à

Cuers en 1330. 11 fefignalaen

qualité de "chevalier, fous Ro-
bert le Bon , comte de Pro-
vence , &: commanda des corps
confidérables fousJeanne» reine

deNapies, de Sicile & de Jé~
rulaUiii, li iuiyit cette princelTe
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à Naples , où il appaifa une
fcdition populaire. Il partit en-
fuite pour Rome , 6l fourint

avec honiieur la caule 6c les in-

térêts de fa fouveraine. De re-

tour en Provence, l'an 137^

»

il leva un corps confidérable

de troupes dans la contrée de
Cuers , de Souliers & d'Hiere ,

pour s'oppofer a des brigands
qui, lousle nom de Tujchiens

^

ravageoient la Provence au
nomore de plus de 1 2000 hom-
mes. Les états du pays , tenus
il Aix en 1374 , nommèrent
Jean de Siméonis,généraliflime
contre ces brigands , & Jean
de Gantés fut fon lieutenant-

général. Ces deux généraux dé-
tirent totalement les Tufchiens,
Gantti mérita le furnom de
Brave^ &.la placede lieutenant-

général des troupes de la reine

Jeanne. Il mourut à Cuers , en
'3^9' — Il y a eu un Annibal
Gantes, qui fit imprimera
Aux erre, VEntretienfamilier des
Muficiens , 1643 » in-B*^"". Cet
ouvrage , rare & iingulier , eft

recherché des curieux. L'auteur
étoit de Marfeille , & chanoine
de St-Etienne d'Auxerre.
GANYM£DE,filsdeTro5,

roi dcsTroyens. Jupiter, fous
la forme d'un aigle, l'enleva,

& le tranfporta au ciel, poi:r

lui fervir d'échanfon & lui ver-
fer le neélar.

GANZ, vt>y. David Ganz.
GARA , (Nicolas) Palatin

de Hongrie, né dans l'obicu-
rite , s'en tira par fa valeur. 11

parvint aux plus éniinentes di-
gnités du royaume de Hongrie.
Elizabeth, veuve duroiLouJsl,
mort en 1382 , lui en confia Je
gouvernement. Si on en croit
quelques hiftoriens , Gara ne fe

1er vit de fon pouvoir 6c de ^qq
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crédit

, que pour tyrannlfer les cara£leres romsinSé Ses carac-
petits & opprimer les grands : teres fefont extrêmement mu î-

ielon d'autres, ces reproches tipliés,parlcgrand nombre qu'il

font peu fondés , & le mécon- en a gravé &. par les trappes
tentement des grands ne vint qui en ont été faires.

que de ce qu'ils fe voyoient « GARASSE, ( François) Jé-
éioignés des affaires. Us prirent fuite d'Angoulême , prit l'habit

Jes armes & donnèrent la cou- de la fociété en 1601 , à » «j ans.
ronne de Hongrie à Charles Né avec du feu , de l'imagina-
de Duras, roi de Naples. Gara, tion , mais fans goût & fans
le regardant comme un ufur- Jugement , il ^fe mit à écrire

Dateur , le fit affafîîner. Alors contre ceux qui lui déplurent,
la reine Elizabeth , accompa- Il fe fignala fur-tout contre le

gnée de fon minière & du poëte Théophile &. l'avocat

meurtrier de Charles, parcou- Pafquier. Oa doit à fa plume
rut les diverfes provinces de infatigable : I. Recherches des

l'état pour.fe faire reconnoître. Recherches d*Etienne Pafquier^

Le gouverneur de Croatie , in-b^. Tout ce que la fo:iguô

confident du prince affaffiné, la plus impétueufe peut infpirer

('2 lervit de cette occafion pour de grofliéretés , eft entaffé dans
être fon vengeur. Il aflembla cet ouvrage. Ce qui peut excu-
la nobleife & le peuple, prit fer l'auteur à un certain point ^

Gara & Elizabeth. il tua le pre- c*eft que les écrits de Pafquier

mier , & fit jeter la féconde, n'étoient pas plus exempts d'e»-

enfermée dans un fac , au fond prefiîons bafles & ridicules,

de la rivière (d'autres difent moins encore de colère &d'em-
qu'elle mourut prifonniere au portement. C'eft une efpece de
château de Novigrad ). Il ne repréfailles, mais qu'un homma
reftoit que Marie, fille d'Eli- <\c bon goût & d'une ame éle-

zabeth ; il l'enferma dans une vée ne fe feroit pas permife.

prifon. Sigifmond , marquis de Les fils de Palquier entrepri*

Brandebourg , au<iuel cette rent de venger leur père. Le
princofTe avoit été promife

, Jéfuite avoit adroffé fon pré-
vint la délivrer, fit périr fon mier ouvrage : A jeu Etienne

perfécuteur par le dernier fup- Pafquier, par-tout où il jcra,

plice, & l'éponfa enfuite. Les fils de l'avocat-général ,

GARAMOND, (Claude) dont le ftyle ne s'éloignoit pas

PariJien , mort dans fa patrie de celui de Garaile, lui adref-

en i«j6i , étoit un très-célebre feront la rcponfe : En quelque

graveur & fondeur de carac- lieu quil fût. II. DoSlrine eu--

teres. il grava, par ordre de ricufe des Beaux-Efprits de ce

François I, les trois fortes de tcms , ouprétendus tels, i^^^j t

caractères grecs , dont Robert in-4" : ouvrage contre les Déif-

Etiennes'ell fervi dans fes édi- tes , rempli de turlupinades 6c

tions. Il n'excclloit pas moins deraifons , qui aûroient eu plus

pour les autres caraéK^res. Ce d'effet fi ellesavoientété feules.

fut lui qui, bannit des imprime- III. Rabelais réformé, in-12 :

ries la barbarie sjothique , 6c mauvais livre de controverfe

«|ui donna le goût des beaux contre duuMoulin, ÔC qui n'ei^
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point du tout, comme quel •

ques-UDi rt^ntcru, une retonte

ilerinincclligiblc livre d? Rabe-
lais. IV. Somme de T/iculoi;'îd

^

\6i^ , in-toi., cenfnrée paria
Sorbonnc. L'auteur y (jégracle

IjL majefté de la religion , par

le ftyle le plus tamilier &. le

plus bouft^on. V. Le lianqiiet

des Si'pt-Sa^csy drejjc au logis

di M. Louis Scrvin. Ce livre ,

publie Tous le nom cYE/ûinccil ,

à Paris , 1617 , in-8^ , el^ la plus

rare des productions deGaralTe;
il y a quelques bonnes plaiian-

teries. On a de lui des Pocjics

latines , in- 4^ : ce font des Elé-

. gies fur la mort de Henri IV ,

6c un Poème fur le facre de Ton

61s Louis XllL L'auteur relégué

à Poitiers par Tes fupérieurs-,

mourut en lecourant les pefti-

férésen 163 1, à 46 ans. Ce Jé-

luite, fi amer dans Tes livres,

étoit doux dans la iocicté; la

colère n'eli que dans i'a plume ,

& fes aftlons '& fa conduite
portoient l'empreinte de la cha-
rité. Dans 'des tems plus mo-
dernes, le llyle de Garafîe a

provoqué l'imitation de plus

d'un homme célèbre. Son livre

de Recherches des Recherches

d Etienne Pafquier ^ peut être

regardé comme les archives,
où Voltaire a puifé les injures

qu'il a prodiguées à tant d'écri-

vains, il y a cependant cette

différence entre lui & GaralTe ,

que celui-ci fe bornait à dire

que fes adverfaires ctoient des
impies , des athées , des ânes ^

des fots par bémol y des jots

par béquarre^ des fots à la plus

haute ^amme», & que le cham-
pion de l'abbé Bazin a traité

les Tiens non-feulement d^dries

& de fots, mais de crocans
,

de culjrcs , de marauts , de/ri-

G AU î;r
pons , (.Vivrôgncs , djfodomires ,

de fcélérats , d'auteurs mou^
rant de honte & de (rdm. De
pius, Caralle ne fe (lailionnoit

que contre ceux qu'il croyoit
ttrc les ennemis de Dieu , de
la morale & de la juftice : l'c-

mule de GaralTe fai l'oit des in-

jures un ufage tout invcrfe.

Chaque fiecle a donc fa nuance.
Si Garaile étoit un dcclama-
teur binlefque , comment nom-
mera-t-on fon imitateur & en-
chériffeur ?

GARCEZ, (Julien) Domini-
cain Arragonois , né en 1460,
étudia à l'aris, fut reçu doc-
teur en Sorbonne , enfeigna en-

fuite la théologie dans fa patrie

avec réputation , fut nommé
par Charles-Quint premier é vé-
uue de Tlalcala au Mexique ,

où il fut le père de fou peuj)le.

Il s'intérella fur-tout au fort

des indiens , & écrivit à ce
fujet un Traité en forme de
lettre adreffée au pape Paul IIL
Padilla l'a traduite , & l'a faic

imprimer dans fon Hifl:oire du
Mexique. Garcez mourut ea
odeurde fainteté, vers l'an l<)47.

GARCIAS, (Nicolas; ju-
rifconfultc du 13e. fiecle , natif

de Séville, laifla des Comment
taives fur les Décrétales. — II

taut le didinguer de Nicolas
Garcias , autre favant jurif-

confulteEfpagnoldu IT^. fiecle,

dont on a un Traité des Béné-
fices , e(iimé, 1618, in- fol.

GARCIAS Lasso de l*.

Vega {^ par abbrévîation,
Garcilajfo ) , poëte Efpagnoi ,

natif de Tolède , eut l'avantage
d'être élevé auprès de l'empe-
reur Charles-Quint. Il fuivit ce
prince en Allemagne , en Afri-
que , en Barbarie & en Pro-
vence. Il fur blefTé dans cett«
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dernière expédition. Ayant
voulu faire étalage de fa bra-
voure aux yeux de fon maître

,

il reçut un énorme coup de
pierre au pied d'une four, près

de Fréjus , & mourut à Nice de
fesbleffures, en 1536,3 16 ans.

Garcias eft un de ceux à qui la

poéfie efpagnole a le plus d'o-

bligation. Il la purgea , non-
ieulement de fon ancienne bar-

. barie , mais il lui piêta diverfes

beautés , empruntées des étran-

gers anciens & modernes. Ses
ouvrages offrent beaucoup de
majeflé & moins d'entlure que
ceux des autres ppëtes de fa na-

tion. Paul Jove prétend que fes

Odes ont la douceur de celles

d'Horace ; mais elles n'en ont

pas Ténergie. On a donné plu-

sieurs éditions des Poéjies de
Garcias. Sanâius, le plus fa-

vant grammairien d'Efpagne

,

les a commentées. Il relevé ,

en bon commentateur , les

moindres beautés de fon origi-

nal. Ce qu'il y a de plus utile

dans fes notes , ce font les com-
paraifons des beaux morceaux
de Garcias , avec ceux des

poètes anciens qu'il a imités.

Les Obfervations de Sané^ius

parurent àNaples en 1664, in-8°.

GARCIAS Lasso de la
VEGA,natifde Cufco au Pérou,

a donné en efpagnol VHifloire

de la Floride , & celle du Pérou

& des Incas , écrites d'un rtyle

ampoulé ; & traduites , l'une

en latin & l'autre en françois ,

par Baudoin, Amilerdam, 1737»

a vol. in-V , avec fitures. Cette
Hiftoire n'eft qu'une efpece de
roman , imai»iné par ce Péru-
vien en l'honneur de fa patrie.

L*auteur fe reflcntoit de la foi-

blelTe d'efprit qui caraftérifoit

fa nation. 11 clt étonnant que

GAP.
k plupartdes écri vainsFrançois
aient plutôt adhéré aux narra-
tions de ce viiîonnaire , qu'aux
récits de Xérès , de Zarate , de
Herrera , & d'autres hiftoriens

judicieux & inftruits. Marmon-
tel , dans fes Incas , leur a auili

préféré les contes de l'écrivain

Péruvien : il eft naturel du refte

que pour faire un roman da
cette efpece , il n'ait confulté

ni le vrai ni le vraiferriblable.

M. Paw , dans fes Recherches

Jur les américains , réfute la

plupart des extravagances de
Garcias Laffo , qu'on nomme
ordinairement Garcilajo ; mais
le critique , en combattant quel-

ques erreurs de fait , en écrit

d'autresbeaucoup plus graves

,

où les vérités de la-morale, de
la Religion & de h bonne phy-
fique , ibnt étrangement com-
promifes.

GARCIAS DE LOAYSA ,

voyei Giron. <

GARDE, ( Antoine Ifcalin

des Aymares , baron de la)

& marquis deBrigançon, connu
d'abord fous le nom de capi-
taine Polin , naquit d'une fa-

mille obfcure au village de la

Garde eii Dauphiné, dont il

acheta par la fuite la feigneu-

rie , & ne dut fon élévation

qu'à fon courage & à fon efprit.

Parvenu de l'état de fimple

foldat au grade de capitaine

,

Guillaume du Bellay -Langey
le fit connoître à François 1 ,<iui

l'envoya en ambafl'ade à Conf-
tantinople , vers Soliman II ,

en 1^41. Il devint eniuite gé-
néral des galères , & fe fit une
grande réputation. fur mer par

les belles avions. Il comman-
doiten Provence comme lieu-

tenant-général, lors de la fan-

glanie exécution qui fc Ht con-
tre
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tre les Vaudois de Cabrieres &
Morindol , en 1545. H fut em-
prilonné à cette occafion , &
dcflitué du généralat des ga-

lères ; mais au bout de 3 ans

,

il fut élargi , déclaré innpcent
& réintégré dans fa charge

ivoyex Oppede). Elle lui tut

encore ôtce en i^^y , & ne lui

fut rendue qu'en 1566. 11 mou-
rut d'hydropifie à 80 ans , en
1578.
GARDE, (Philippe Bridard

de la) né à Paris en 1710 , mort
le 3 odobre 1767 , tut chargé
des féies particulières queLouis
XV donnoit dans fes apparte-

mens. Il avoit un goût fmgulier

pour ce genre. La marquile de
Pompadour fut fa bienfaitrice ;

fa mort le jeta dans une habi-

tude de mélancolie , qu'il ne fut

pas maître de difliper. Il faifoit

la partie des fpe^lacles pour le

Mercure de France. On a de
lui : Les Lettres de Thèrefe ,

Jt vol. in- 12 ; Annales amujan-
tes , in-i2 ; La Rofe , opéra-
comique ; & d'autres frivolités

oïl il n'y a rien à gagner pour
la fageffe & les mœurs, ni même
pour !e bon efprit.

GARDIE, (Pontusde la)

gentilhomme de Carcaffonne ,

célèbre par fon courage & par
fes aventures , fervit d'abord
en Piémont , puis en Ecoffe ,

cnfuite en Danemarck. Ayant
été fait prifonnier dans un
combat contre les Suédois ,

Eric XIV , roi de Suéde , le

.prit à fon fervice. Ce prince

ayant perdu fon trône , la Gar-
die conferva fa faveur auprès

de Jean III , à qui fa bravoure
avoit été utile. 11 lui confia

des commiflions importantes à

Rome & à Vienne, & le dé-
clara en 1 580 général des trou-

Jême ir.
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pes de Suéde contre les Mol-
covites. Pontus fe r-,>ndit maître
de la Carélie , &. fit d'autres

conquêtes avec autant de cou*,

rage que de bonheur. Ses vic-
toires furent luivies des négo-
ciations pour la paix. Dans cet

intervalle la Gardie périt mai-
heurcufement, l'an 1585 , dans
le portdeRevel.llavoitépoufé
une fille naturelle du roi. Il

en eut deux fils , defquels font
defcendus les comtes de la Gar-
die , qui font des plus grands
feigneurs de Suéde.
GARDIE, CMagnus-Gabriel

de la) comte d'Avensbourg ,

fut fuccefTivement confeiller ,

tréforier , premier maréchal de
la cour, chancelier de Suéde,
enfin premier miniflre & di-
recteur-général de la juftice

dans tout le royaume. 11 fut fort

avant dans les bonnes grâces
de la reine Chrifline , qu'il em-
pêcha d'abdiquer autant qu'il

fut en lui; mais ayant été obligé

de fe retirer de la cour en 1654»
cette reine fit ce qu'elle vou-
lut. 11 y rentra fous Charles-
Gufîave, qui le nomma tréfo-
rier du royaume , lieutenant
du roi, & généralifTime dans
la Livonie. En 1656 il obtint
le gouvernement de la Samo-
gitie & de la Lithuanie, & dé»
fendit Riga avec tant de vi-
gueur, que les Mofcovites fu-
rent obligés de fe retirer au
bout de fix mois de fiege. Après
la mort du roi, il fut élu chan-
celier du royaume, & eut part
à la régence. 11 fut ehfuite pre-
mier miniflre de Charles XI ^
qu'il afnfla utilement de fes
confeils. Il mourut en 1686.
GARDINER, (Etienne)

favant évêque de Winchefler
&. chancelier d'Angleterre , na-

S
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tif de St- Edmond, dans le

comté de Suffoick,rourcrivit à

l'arrêt du divorce de Henri
VI1I,& le défendit par fon trai-

té : De vera &falfâ obedientiâ :

Londres, 1^3^ , in - 4°. Il ne

fe répara de i'Eglife Romaine
qu'en ce feul point. S'étant

oppofé à la réformation , il

fut emprifonné & dépofé fovis

Edouard VI , rétabli Tous Ma-
rie ; & il mourut en 1 5 ^ s i lai^-

iant quelques Ecrits Je contro^

verfe ^ in-8<^.

GARENGEOT, (René-
Jacques Croiffant de) néàVi-
iry le 30 juillet 1688, étoit

membre de la fociété royale

de Londres , & dcmonftrateur

Tcyal en chirurgie à Paris , où
il mourut le 10 décembre 17S9.

II avoit beaucoup de connoil-

fances 6c de dextérité. Ses

ouvrages font : I. La Mytomie
humaine, 1750, 2 vol. in-12.

II. Traité des Inflrumens de Chi-

rurgie , 1727» 2 vol. in-12. ÏII.

Des Opérations de Chirurgie

,

1749 î 3 vol. in-12. IV. Uyina»
tornie des Vifceres , 1742 , 2 vol.

în-12. V. VOpération de la

Taille, 1730, in-12. Ces diffé-

te-'S écrits font eftimés.

GARET, ( D.Jean )Béné-
diélin de St-Maur, naquit au

Havre-de-Grace en 1617, &
mourut à Jumicges en 1694 , à

77 ans , avec la réputation d'un

favant con(*om:Tié 6c d'un bon
religieux. Il donna une belle

édition de CaJJiodore , à laquelle

il a joint une Dijjertation cu-

rlcule fur la protjllion monaf-
tiquc: de ce célèbre fénatcur

Romain. Cette édition parut à

Rouen en 1679. * Y^^- «n-loi.

Les notes en lont favantes ôc

judicieufcs. Voyc^ CHifloirc Ut

téraire de la Congrégation de
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Saint-Maur, pag. 1^8 & 159»

GARETIUS, (Jean) né à
Louvain , chanoine régulier de
l'ordre de St. Auguftin , fe dif-

tingua par fon zèle , fes prédi-

cations 6c l'étude des faintes

L^fres. On a de lui : I. De
veritate Corporis Chrifli in Eu-
charijlia. C'eft une colleôion
des paffages des Pères Grecs
6c Latins, touchant la certitude

du dogme de l'Euchariftie. La
dernière édition eft d'Anvers ,

1^69» in -8**. n. De mortuis
• vivorum precibus juvandis ,

Anvers , 1564 , in-i6. 111. De
Sacrificio MiJJœ^ Anvers , 1561,

în-12. IV. De Sanflorum invo-

catione , Gand , 1570, in -8°.

Ces ouvrages ont paru traduits

6c commentés en françois, fous

le titre de Perpétuité de la Foi,

Ceux qui les ont lus 6c qui les

ont confrontés avec celui qui,

fous ce dernier titre , a fait tant

d'honneur à Nicole & Arnauld,
n'auront pas de peine à groiîir

l'hiftoire des réputations* ufur-

pées. L'auteur mourut à Lou-
vain en 1571. — Son frerc

Henri Garetius, dodeur en
médecine dans l'univerfité de
Paddue , eft auteur de quelques
ouvrages de fon art.

GARIDEL, (Pierre) né à
Manofque en Provence, pro-
fefleur de médecine en Puni-

verfité d'Aix, publia en 171S
uneHijîoire des Plantes qui naij'-

Jcntcn Provence , 1 vol. in-fol.,

avec figures. 11 mourut en 1737,

^ garÎ'n le LOHERANS
ou LE LoRRANS. C'eft le nom
du plus ancien roman que nous
ayons en langue romance, ou
vulgaire françoife. L'auteur vi-

voit en 1 1 so , fous le règne de

Louis le Jeune, bifaïoiu de S,
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Loui?. 11 y chante en vers les

beaux faits de Heruis, duc de

Metz, His du duc Pierre, &
pcre de Garin ou Guerin le

Lohcrans , auifi duc de Metz&
de Brabant. Le poëte fuppofe

queces princesvivoientfous les

îegnes de Pépin &. de Charles
Martel , & en raconte beau-
coup d'aventures tabuleufe"s La
plupart des hiftoriens de Lor-
rainecitent cependantce poëme
comme une hiftoire véritable,

au moins quant au fonds : car

il eft impoflible de foutenir

tous les contes qu'il y débite.

L'auteur n'a aucune teinture de
la vérité de l'hiftoire, ni des

vraies généalogies; il pèche

,

à tout moment, contre la chro-
nologie & la géographie. Tout
Tufage que l'on peut faire de ce

roman, fe réduit à connoître
le goût , le langage & les moeurs
de ce tems-là.

GARISSOLES, (Antoine)
miniftre de la religion préten-
due-réformée , né à Montau-
ban en 1587 , a piîblié plufieurs

ouvrages, dont les principaux:

font : l.'L'y^dolphiSc y poëme
épique en 12 livres , où il

chante , en beaux vers latins ,•

les exploits de Guftaphe-Adol-
phe. 11. Un autre Poëme latin

a la louange des Cantons SuifTes

Proteftans. lILDiverfesT/î^/i-j

de Théologie. IV. Un traité: De
imputatione primi peccati j4dœ. ,

& unautre '.De Chrifto media-
tore, il mourut en 1650.

GARLANDE, (Jean de)
grammairien , né dans le village

de Garlande en Brie, paffa en
Angleterre après la conquête
de ce royaume , par le duc
Guillaume , & il y enfeigna
avec honneur. 11 vivoit encore
en 108 1. Ceft fon fcjour en
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Angleterre qui a fait croire à
pluîieurs écrivains qu'il étoit

Anglois. On a de lui un grand
nombre d'ouvrages imprimés
& manufcrits. Les principaux

des imprimés font : 1. Un écrit

en vers rimes, intitulé : Fac€tus„

fur les devoirs de l'homme en-
vers Dieu , envers le prochain
& envers foi-méme, Cologne ,

1520, in-4°. 'II. Un Poëme fur
le mépris du monde , fauflement
attribué à S. Hernard, Lyon ,

1489 , in-4°. On le trouve auiîii

avec le précédent. 1 II. Un autre
Po'cme^mûlxjXèFloretus ou Liber
Floreti, fur les dogmes de la

foi 6c fur prefque toute la mo-
rale chrétienne, imprimé avec
les précédens. IV. Un Traité

des Synonymes , 6c un autre
des Equivoques ou termes am-
bigus, Paris, 1494; Londres ,

1505, in-4^. V. Diâionnarium-
arcis Alchymicz , cum ejufdem.

artis Compendio , Baie, 1^71 ,

în-8°. On trouve en général
beaucoup plus de goût& de fa*.

voirdanscetawteur, qu'on n'en
fuppofe pour l'ordinaire aux
écrivains de fon tems : & c'e{i

une nouvelle preuve contre les

détra6leurs de ces prétendus
fiecles d'ignorance , que l'abbé
Berault a fi bien rchabilités,

GARNET, (Henri) Jéfuite,

né à Nottingham en Angleterre,
l'an 1555 , après avon- enfeigné
les mathématiques à Rome avec
une réputation égale à celle du
célèbre Clavius, devint provin-
cial de fa compagnie en xAngle-
terre , &L travailla jufqu'en 1606,
avec autant de zèle que de fuc-
cès , à y foutenir là foi catholi-
que.La conjuration des poudres
donna occafion aux eanemis de
cette religion , de fc défaire

d'un adverfaire redoutable. lU
S a
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J'accuferem d'avoir eu connoif-

lance de cette odieule eniie-

prife ; il l'avoit eue effective-

ment, mais par la voie de ia

confeflîon , & avoit empicyé
tous les moyens de periuaficn

pour détourner les conjurés de
leur deilein. Le miniilre Cccil

lui fit faire Ton procès ; le i\

tarnet fut pendu & écartelé

le 3 mai , en préfence d'une mul-
îitudeincroyabledepeuple ,qui

vouloit voir mourir le Grand
Jèjuite : c'eft ainfi qu'on l'ap-

pellojft communément , même
parmi les Proteftans; les Ca-
tholiques le révérèrent comme
un martyr. Tout le monde a

entendu parler de l'épi fur le-

quel étoit tombée une goutte de
fang , où le vifage du P. Garnet
ctoit peint avec la plus grande
reffemblance. Larrey dit que
c'eit une fuperftition ; Dupleix
61 les auteurs catholiques en
ont parlé différemment. Le roi

demanda lui-même à voir l'épi ;

mais l'ambaiîadeur d'Elpagne

l'avoit dé|à fait paffer au col-

lège Anglois à Liège (il eft au-

jourd'hui entre les mains d'un

de mes amis, qui le conferve

foigneufement ). f^oyci Jac-
ques VI , roi d'Ecofte.

GARNIER, (Robert) né à

la Ferté - Bernard , ville du
Maine, en i<; 34, mort au Mans
en 1590, fut lieutenant-général

de celte ville, & obtmt une
place de confeiller au grand-

confei/ fous Henri IV. La lec-

ture de Séneque le tragique lui

4iyant donné du goût pour l'art

dramatique , il travailla , & dès

fa féconde pièce il diiputa le

pas à Jodelle , le père de la

tragédie françoile. Ses amis le

mirent au dtirusd'tfchyle, de

Sophocle ai. d'Kuiipidc ; mai&
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les gens de goût fentoient qu^I
étoit beaucoup au-deffous de
ces Grecs. Les Tragédies de
Garnier furent recueillies à
Lyon en un vol. in-12, en

1597 » & à Paris, i6o7- On a
encore de lui VHymne de la Ma-

^

narchie ^ in-4*^, is68; & d'au-

tres Poéfies , qui ne valent pas

mieux que Ton Théâtre. L'abbé
le Clerc , dans fa Bibliothèque

du Richelet, prétend qu'il faut

placer la nailTance de Garnier
en i<;45 , & fa mort en 1601 , à
56 ans.

GARNIER , (Sébaftîen)
procureur à Blois, fous le règne
de Henri IV , s'occupa de la

poéfie avec peu de fuccès. Il

eft auteur d'une Henriade, dont
il fit imprimer les huit derhiers

chants à Blois , I'î93 , in-4°. il

y célèbre les exploits de ce
prince contre les Efpagnols.

On réimprima ce poème en
1770 , in-8° , pour prouver que
Voltaire y avoit pris l'idée de
fa Henriade. On a encore ds
Garnier, la LoyJJee , Blois,

1^94, in-4°. Ce font les trois pre-

miers chants d'un poème fur

l'expédition de S. Louis dans
la Terre-Sainte. — Il ne faut

pas le confondre avec Claude
Garnier, poctecontemporain
de Malherbe , dont on a dès
Poéfies imprimées en 1609

,

in- 12, qui font parfaitement
oubliées.

GARNIER, ( Jean) Jéfuite,

profclleur d'humanités , de rhé-

torique , de philofophie & de
théologie , naquit à Paris €n
1612 , vx mourut à Bologne en
i68i ,en allant à Rome où fa

compagnie l'avoit député. C'é-
toit un homme plein de piété

& de favoir : les ouvrages «jui

nous rcflcnt de lui » eu font de»
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témojann'Jcs. Les principaux

fontil. Une cditlon de Marias

Mcrcjtory 1673 » in-folio ; avec
quantité de i)icces, de notes,
de diffcrtations lur le Pélagia-

nifme , d'une grande recherche.

On les a réimprimées dans

VAppcndix de S. Auguftin ,

Anvers , 1703 , in-fol. il. Une
édition de Libérât^ in-ii** , Paris

l67<; , avec de Tavans commen-
taires. III. Une édition du Jour-

nal des Papes {Liber diurnus ) ,

i68o, in-4^ , accompagnée de
ïîotes hiftoriques & dediiler-

tations très-curieufes. IV. Le
Supplément aux Œuvres de
Théodoret , 1684, in-fol. V.
Syjhma BibliothecceCGllegii Pa-
ri/îenjis Socictatis Jefu, C'eft

un volume in-4° , parfaitement
bien difpofé , & très-utile à

ceux qui veulent mettre en
ordre les grandes bibliothèques.

Voye^ l'éloge que le P. Har-
douin a fait de ce Jéfuite, à
la tête de (on Supplément aux
(Sf/vrfx de Théodoret. Le car-

dinal Noris critiqua avec peut-

être un peu d'aigreur, des anno-
tations géographiques & d'au-
tres remarques du P. Garnier ,

dans fa Differtation fur les fy-

nodes tenus à Toccafion du Pé-
lagianifme ;maisIorfque ce car-

dinal eut lu le Marius Mercator
du P. Garnier, il revint des pré-

jugés qu'il avoit adoptés trop
légèrement contre ce favant

,

& dit que Garnier approchoit
du mérite des Pères Petau ÔC

Sirmond; il ajoura que les Dif-
fertations fur lePélagianifme lui

avoient tellement plu, que s'il

les avoit vus avant de faire im-
primer fon Hijloiîe Pélagienne,

il ne l'auroit jamais donnée au
public.On trouvecesanecdotes
détaillées dans la Vie du cardi»
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nal Noris

,
par les frères Balîe-

rini.— Il ne faut pas le con-
fondre avec Pi^rre-IgnaceCTAR-

NIER aulîi Jéfuite, né à Lyon ,

en 1692, mQrt à Avignon en
1763 , dont on a les Penfces^du
marcjuis de **" fur la Religion

&l'£gli/e, i7S9f in-iî.

GARNIER, (Dom Julien)
de Connerai , au diocefe du
Mans, Bénédi£^in de St.-Maur
en 1690, mort à Paris en 172^ ,

âgé d'environ s S «^^s» joignoit

à une grande variété de con-
noilTances, ces manières douces
& prévenantes, ce caraftere
aimable

, qui défarment les en-
vieux & nous font des amis.
Ses fupérieurs le chargèrent de
l'édition de S. Bafile , une des
meilleures quifoient lortiss de
la congrégation de St.-Maur.
La Préface eft un morceau pré-
cieux , par une critique très-

judicieufe, & un difcernement
fur pourdiftinguerlesouvrages ^
véritables des écrits fuppofés.

Dom Garnier n'en put faire pa-
roître que 2 vol. Dom Maran ,

chargé de continuer ce travail

après la mort de fon confrère»
mit au jour le o^e. en 1730. U
n'eft point indigne des premiers*

Voyei VHifloire littéraire de la

Congrégation de St-Maur, p. 47c.
GAROFALO,(Iienvenuto)

peintre , naquit à Ferrare en
1481 , & mourut en 1559. II fut

long-tems entre les mains de
mauvais maîtres , qui empêche^
rent fes talens de iê développer;
mais il fit un voyage en Italie,

oïl la vue des ouvrages des
plus célèbres peintres échauf-
fant fon génie , le mit en état

de produire de belles chofes. Il

excelloit à copier les tableaux
de Raphaël. Dans ceux qu'il

ne devoit qu'à lui-merae, il

S 3
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peignoît ordinairement un oeil-

let ,
par allufion à Ton nom qui

,

en italien , fignifie la même
chofe. On a deux morceaux de
lui au Palais-Royal, à Paris,

& une belle copie du tableau de
l^ Transfiguration de Raphaël.
GARRiCK, (David) né à

Herefort en 1716, s'eft ta'itune

grande célébrité par les rôles

divers qu'il a joués fur les

théâtres de Lornires. Dans un
fiede où les hommes & les

femmes confacrés à la frivolité

publique, font eftimés & pré-
conifés comme des gens qui

auroient fauve la patrie ; la

gloire de l'hiftrion Anglois n'a

pas de quoi furprendre. Du
refte, ce n'eft pas feulement à

la gloire d'aéleur qu'il a ofé

afpiç^er; on l'a encore flatté de
celle d'écrivain digne de fer-

vir de modèle. Des gens dont
le fanatifme fervile exalte tout

ce qui eft une fois parvenu à

faire quelque bruit , font em-
barraffés a trouver quelque
chofe qu'ils puilfent comparer à

la délicatefie, à l'élégance des
épilogues de Garrick. Pour ap-

précier fon mérite , fous ce der-

nier point de vue, il faut fa-

voir ce que c'eft qu'un épilogue
anglois. A la 6n d'une pièce,
vous êtes tout furpris de voir
un aéteur ou une aftrice fortir

<ie$ couliffes, fouvent un pa-
pier à la main, & débiter de
mémoire ou en lifant , un fer-

jîion faty rique , qui n'a fouvent
aucun rapport avec ce que l'on

vient de jouer. 11 mourut à
Londres en 1779, & fut enterré
dans l'églife de WcftminOer,
comme Newton » & avec la

mcmc pompe que lui. Si comme
on l'alfure , il a laiilé (]uatre

n\iU4on> dç buasji f<:& tu^ritigry
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ont le droit de le trouvCT un
très-grand homme ; mais le pu-
blic , dont cette fomme aitelie

la duperie ÔC la balourdile ,

paroîtra bien petit, il eft vrai

que les anciens mimes levoient
fur les individus oififs & dif-

fipés des tributs peut-être plus

forts encore (voy^^ Roscius) ;

mais cela prouve précifément
que l'efpece humaine a toujours
eu du goût pour les fottifes

,

& n'a jamais cru les payer trop
cher,

GARSAULT, (François-
Alexandre ) petit - fils d'un
écuyer de la grande écurie du
roi de France , s'occupa beau-
coup de tout ce qui concerne
les chevaux, ce qui le mit en
état de publier Lç nouveau Par-

fait - Maréchal, Les éditions

multipliées de cet ouvrage ,

montrent qu'il a été bien ac-

cueilli & qu'il eft fort utile. 11

avoit auparavant donne V^na-
tomie du Cheval , traduite de
l'anglois de Snap, Paris, 1737»
in-4^. On a encore de lui : I,

Traité des Voitures^ 175 ^N in-
4**. il y donne entr'autres la def.

cription d'une voiture inver-
fable , dont il s'cft long-tems
fervi. 11. Le Guide du Cavalier^

1769, in- 12. m. Le ^otionnaire
de ce tjuily a de plus utile dans
les connoiifances utiles , 176 1 ,

in-6**. IV. Lefait des Caufes et*

lebres. V. Defcriptions de plu-,

/leurs ^rtSy dans les Mémoires
de l'académie. 11 mourut eu
1778 , à S's ans.

GARTH, ( Samuel) poète
& médecin Anglois, de la pro-
vince d'Yortk, mort le iS jan-
vier 1719, cultiva avec un fuc-

cès égal ces deux arts diffé-

rens. Il fut admis d.^ns le col-

lège des médecins de Londres

,
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en î6£);. On doit à Ton zèle la

fondation du Dijpenjary. C'eft

un appartement du collcge mé-
dical de Londres, dans lequel

on donne aux pauvres les con-
iultations gratis ^ & les méde-
cines à bas prix. Cet ctablifle-

inent, qui fjit tant d'honneur
a l'humanité , excita contre lui

la plupart des n.édecins &. des
apothicaires. Garth ie vengea
d'eux par un petit poëme en
6 chants, dans le goût duZz^-
trin de Boileau , intitulé : Le
Difpenfary ^ dont la 6e. édition

aété donn e à Londrescn 1706,
in-8^. C'eft une bataille entre
les médecins & les apothicaires.

Cette fatyre n'eft pas toujours
fine; mais elleeft très-piquante.

On y trouve de l'imagination,

de la variété , de la naïveté , &
même du favoir.

GARZl , (Louis') peintre

de Piftoie dans* la Tofcane ,

difciple d'André Sacchi , &
émule de Carie Maratti dans
cette école, fut chéri de fon
maître , &. furpalTa fon rival.

Il avoir de grandes parties, un
defjTin correct, une belle com-
pofition , un coloris gracieux,
une touche facile. Après avoir
fait plufiours ouvrages à Rome,
il fut appelle à Naples; mais
on tenta vainement de l'y re-

tenir. Il retourna à Rome , où
il peignit, à l'âge de 80 ans,
par ordre de Clément XI, la

voûte de l'églife des Stigmates.
Il termina cet ouvrage fupé-
riçur à tout ce qu'il avoit fait

dans les plus belles années de fa

jeuneffe. Ceft fon chef-d'œu-
vre. Il mourut peu de tems
après, en 172.1 , à 83 ans.

^
GARZONl, (Thomas) né

à Bagnacavallo, chanoine-ré-
gulier de Lairan , mourut en
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i<;î?9 , à 40 ans. Il eft auteur
de difFîrens ouvrages nioraujc ,

imj)rimésà Venile, 1617, in-4'''.

I. Théâtre de divers Cerveaux
du monde , traduit en franc^ois

par Gabriel Chapuis , i^S6,
in- 16. L'Hôpital des Foux in-

curables , traduit en françois

par François de Clarier, fieur

de Longuèval , 1620, in-8*.

m. Ilmirabile Cornucopia coîi'

folatorio , 1601 , in-8". C'efl: un
ouvrage burlefque, pour con*
foler un homme qui croyoit fa

femme infidelle.

GASPAR,voyfç xMaces.
GASPARINI , furnommé

BARZizio,du lieu de fa naif- \

fance Barzizia , près de Ber-
game , où il naquit vers l'an

1370 , contribua beaucoup à

ramener en Italie le goût de la

belle latini'té. Il lut Cicéron ,

Virgile, Céfar , tous les bons
écrivains de l'antiquité, en prit

l'efprit , & le communiqua à

fes difciples. L'univerfité de
Padoue Tappella pour profeffer

les belles- lettres ; le duc de
Milan^, Philippe-Marie Vif-
conti, jaloux d'un tel homme,
le lui enleva. Ce prince le com-
bla de bienfaits, ôc l'honora

de l'intimité la plus flattcûO.

Gafparini mourut en 1431 , re-

gretté par Us uns comme ami,
par les autres comme un maître,

par tous en général comme U.

gloire de l'Italie. Nous avons
de lui des Commentaires fur

divers livres de Cicéron , des
Epîtres imprimées enSorbonne,
14^9 , in-4° vcles Harangues 6c

d'autres produirions.Ses Lettres

& fes Harangues ont été réim-
primées en 1723 , avec une
préface utile &. curieufe. Son
traité De Eloquentia eil im-

primé avec SîepkanifUfciSy^
S 4
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Kr)/ij'/«^, Turin & Milan, 14S0, étant contraire à fa conflitui
in-folio. tion , étoit abufif& dangereux,
GASSENDI, (Pierre) pré- Il fondoit ce fyftême particu-

vôt de la cathédrale de Digne , liérement fur la figure desdents
& profqffeur- royal de mathé- de l'homme, qui, difoit-il,
jnatiques à Paris, naquit en annoncent un animal frugivore;
1^92 3 Chanterfier, bourg près mais cet argument neft pas
Digne. Un efprit vif & péné- plus folidequeceluiqueM.de
trant, une mémoire heureufe , Buffon tire, en faveur du fyf*
une envie de tout apprendre, tême contraire, de la configu-
annoncerent à fes parens qu'il ration de l'eftomac ; & l'on

pourroit être un jour l'honneur ne rifque rien de dire que cette
<le leur famille. Quoiqu'ils ne controverfe n'eft point encore
fuffent pas riches, ils eurent décidée, & qu'il n'y a point
foin de fon éducation. Dès l'âge d'apparence qu'elle le foit ja-
de 4 ans, cet enfant précoce mais par des obfervations de
compofoit, dit-on, & décla- cette efpece. Celle de M. de
moit de petits fermons. Son Buffon îe trouve en oppofitioa
goût pour l'aftronomie fe dé- avec l'opinion commune, qui
yeloppa peu de tems après, & regarde les végétaux comme la
il devint fi fort, qu'il fe privoit nourriture de l'homme avant
du lommeil pour jouir du fpec- le déluge, & avec la bonne
tacle d'un ciel étoile. On l'en- constitution de tant de per-
voya à Digne pour y achever fonnes qui ne mangent point
les études. 11 y profefla la rhé- de viande ; & celle de Gaflendi
torique pendant une année. II efl fuffifamment réfutée par le

avoit eu cette chaire au con- droit qu'a l'homme de tuer les

cours, quoiqu'il n'eût que 16 animaux pour s'en nourrir,
ans. En 1614, il fut nommé droit qui feroit une cruauté
théologal de Digne, & 2. ans inutile & révoltante, fi leur
après on l'appella à Aix, pour chair étoit contraire à fafanté,

y aller remplir les chaires de & qui eft néanmoins conflaté
I)rofe{reur de théologie & de par des titres fûrs & julles

philofophiedans l'uni verfité de ( voyc^ le Sçe6l^ de la Nature ,

cette ville. GafTendi ne garda tom. 3, p. 494). Il eft arrivé
tes places que 8 ans. L'amour dans cette matière comme dans
delafolitudeleramenaàDigne. les autres : en voulant géné-
îl y entreprit un ouvrage contre ralifer les décifions, on ne peut
3a Philofophie d'Arif^ote, qu'il les afTortir à la nature , lorf-
lit imprimer à Grenoble, où qu'elle n'a point de règle conl-
j] fut envoyé pour les affaires tante & unitorme. Quoi k\\\\\

de fon chapitre. Ce phllofo- en foit, GafTendi le conduifoit
phc eut enluiteoccalion d'étu- fuivant fes principes; & pcn-
dier l'anatomie, pour laquelle dant les dernières années de
I3cl»artes avoit encore plus fa vie , il ne voulut point roni-
dc goût que lui. Il compofaun pre l'abAincnce du carême,
^•crit pour prouver que VHom- quoiqu'il fût très-malade. Un
me nef} dejliné àmartf^er que du procès l'ayant appelle »i Paris,

fruits Ik «lue l'ufaije de la viande il i'c fit des ami»» puillans, toU
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qucMM. du Valr, le cardinal

de Richelieu , le cardinal de

yLyon.Ce tut par la proteftion

de celui-ci, qu'il eut , en 164S ,

une chaire de mathématique&au
coliege-royal. Dclcartes chan-
geoit alors la face de la philo-

ibphie ; il ouvroit une nouvelle
carrière. GaiTendi y entra avec
lui ; il attaqua les Méditations ,

dont quelques-unes font des

rêves, ik. jouit de la gloire de
voir partager les philofophcs
de fon tems en Cartéfiens &
en GaiTendiftes. Les deux ému-
les différoient beaucoup. Dq{~
cartes, entraîné par fon imagi-

nation , bâriffoit un ryftéme de
philofophie, comme on conf-
truit un roman ; il vouloit tout

prendre dans lui-même. Gaffen-
di, homme d'unegrande littéra-

ture , ennemi déclaré de tout ce
qui av oit quelqu'air de nouveau-
té , étoit extrêmement prévenu
en taveur des anciens. Chimères
pour chimères , il aimoit mieux
celles qui avoient deux mille

ans. Il prit d'Epicure & de Dé-
mocrite , ce que ces philofophes
lui paroiffoient avoir de plus rai-

fonnable ; mais la fource étoit fi

inauvaile , qu'il n'y a voit pas de
bon choix à faire. 11 renouvella
les atomes & le vide , & les

LJufta à fa mode & le mieux
qu'il put. GafTendi , en fou-
tenant l'Epicurifme, fe fit des
ad verfaires; ck malgré la pureté
t'e fes mxEurs , malgré la plus

exafte probité, on attaqua fa

religion; mais cette imputation
lefla fans d'autre preuve, que
l'analogie de fon fyf^ême avec
celui d'Epicure; analogie dont
GafTendi avoit tâché de pré-
venir lesconffquences, en en-
fcignant l'exiflence d'un Être-
Siiprême.Son fyflême n'en éi^it
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pas meilleur en bonne phyfique.

Il mourut le 25 octobre 1656 ,

dans la6^f. année de (on âge.

Des incommodités fréquentes ,

jointes à fon application conti-

nuelle , avoient ruiné fa fanté.

Gailendi avoit une vivacité

douce, qui s'échappoit quelque-

fois en faillies. Un imbécille

voulant lui faire adopter le

fyftême de la Métempfycofe ,

éi lui difant les chofes les plus

abfurdes , il répondit : « Je

» favois bien que , fuivant Py-
» thagore, les âmes des hom-
» mesaprèsleurmortentrolent
» dans le corps des bêtes; mais

» je ne croyois pas que l'ame

» d'une bête entrât dans le

» corps d'un homme w. Ré-
ponfe applicable à nos pro-
fonds Matérialifles

,
qui ren-

chérifïcnt encore fur les Pytha-
goriciens.GafTendi avoit cepen-

dant aufîi fes travers : indépen-
damment de fes atomes , il

s'étoit beaucoup occupé de l'af-

trologie judiciaire ; il difoit , à
la vérité, que c étoit un feu ^

mais le jeu du monde le mieux
inventé. ïl avoit appris l'aflro-

nomie en vue de l'aflrologie;

mais il y fut trompé tant de fois,

qu'il l'abandonna pour fe don-
ner entièrement à in première.
Il avoit mis à la tête de fes

livres : Sapere aude ; ce n'étoit

pas le moyen d'y réuffir , que
de prendreEpicurepour maître»
r*Iontmor, qui lui avoit donné
un appartement pendant fa vie

,

fit recueillir fes ouvrages après
fa mort. Ils furent imprimés à
Lyon en 6 vol. in-fol. , 1658,
avec la Vie de GafTendi, par
Sorbiere. Ils renferment: 1. La
Philojophie d*Epic:ire. II. La
Philofophie de PAuteur. IU«
Des Œuvres Àjhonomiques» IV.
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Les P^ies de Peirefc ^ d'Eplcure

(roman apologétique) , Je Co-
pernic^ de Tico-Brahé^ de Peur-
kachius , &c. V. La Séfulation

des AiédiLutions de De/canes ;

recueil de viâons philo fophi-

ques qui en combattent d'au-

tres. Vî. Divers autres Traités,

VIÎ. Des Epitres. Ces ouvrages
montrent de l'érudition, miis

cette crucition nuit fouvent à

fes raifonnemens, lemble af-

foiblir fon jugement , &: porter

la confufion dans fes idées. Def-

cartes avoit certainement fur

lui la fupériorité du ftyle & du
génie. Le P. Bougerel de l'Ora*

toire a donné en 1737 » a Paris ,

Ja Vie de Pierre Gajfendi^ gros

vol. in-i2, qui offre beaucoup
de recherches , mais peu d'agré-

ment, & trop de minuties &
de digreflîons étrangères à fon

fujet. François Dernier a abrégé

la Philofaphie de Gafendi , en

8 vol. in-12. 11 a paru en 1770

un Abrégé de la Vie & de la

Philofophie de GaJJendi , par

M. de Camburat. C'eft une
apologie du philofopjie & de

jfes opinions , pleine d'inexac-

titudes, de vues fuperticielles

6c faufTes.

GASSION, (Jean de) ma-
réchal de France , né à Pau en

1609 , étolt fils d'un préfident

au parlement de cette ville : il

fervit d'abord en Piémont, &.

paiïaenfuite au feryice de Gui-

tave-Adolphc, roi de Suéde ,

& s'y diftingua par diverfes ac-

tions de bravoure,que ce prince

tnit récompenfé , s'il n'eût été

tué à la bataille de Lutzen en

1632. Gaflion ayant perdu fon

bienfaiteur, retournaenFrance,

fuivi de fon rveiment , avec

lequel il joignit Varméc du ma-

rc«.hal de la i'oicc en Lon^iue.
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Il défit 1400 hommes en 3 pe-
tits combats , prit Charmes ,

Neuchàtel, 6i. d'autres places.

Les années fuivantes le virent

paroître au combat de Ravon ,

au fiege de Dole , à la ptife

d'Hefdin , au combat de Saint-

Nicolas , à la prife d'Aire. Mais
un des endroits où il fe fignala

le plus , ce fut à Rocroi. falefié

dangereufement à la prife de
Thionville , il eut pour récom-
penfé de fes exploits le bâton
de maréchal de France en 1643.
11 fut déclaré l'année d'après

lieutenawfgénéral de l'armée de
Flandre, & continua de don-
ner des preuves de fa valeur au
fiege de diverfes places, fur-tout

à celui de Gravelines , qu'il prit

conjointement avec le maré-
chal de la Meilleraye. 11 arriva

à ce fiege une anecdote fingu-

liere, qui prouve que des fu-

balternes, peuvent quclquetois

oublier l'obéifiance &C la fubor-

dination , pour prévenir les maU
heurs qui naifTent des pafiions

des chefs, & que les plus fa-

crées règles ont leurs excep-
tions. Voici comme Puytégur
raconte la chofe dans fes Mé-
moires. « Lors de la prife de
» Gravelines en 1644 , le rcgi-

» ment des gardes, conduit par

» la Mcillerayc , entre le pfe-

H mier dans la place : le pre-

» mier régiment de l'armée

}) étant le feul qui , fuivant

» l'ufage du tems , ait droit

» d'entrer dans une ville con-
>» quife , quand il eft aiTez tort

» pour la garder. Gafiion vou-

H lant y faire crtr«r le r^gi-

>» ment de Navarre, la Meil-

w leraye s'y oppofe;5d laque-

Il relie s'échauiiant, ils mettent

>» tous deux l'épée à la majn ,

Il i'uncrikin: :yif moi ,iVuvdr;r,
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>» & l'autre : Â moi , Us gardes.

>> Les doux maréchaux &L les

M deux r(5gimens font fur le

>> point d'en venir aux mains ,

» îorfque le marquis de Lam-
» bert arrive. Il tait ce qu'il

» peut pour les appaifer ; mais,
» voyant «lu'il n'y rcviflît pas,
» il dit, d'un ton de maître,
» au régiment des gardes & à

V celui de Navarre : MeJJleurs ,

» vous itts, les troupes du roi.

» // nefaut pas que la méfintel-

>» ligence de deux généraux vous
>* fajje couper la gorge. C'efl

» pourquoi Je vous commande ^

f> de la part du roi & de M. le

« duc d'Orléans , de retirer vos
» armes ^& de ne plus obéir ni

» à AI. de la Meilieraye ni à
>y M. de GaJJîon. Les troupes
» lui obiéilïent ; 6c les deux
» maréchaux, voyant qu'ils ne
V font plus les maîtres , fe re-

» tirent. Cette a6lion , égale-
» ment lage & hardie , aug-
« menta confidérablement la

» réputation de Lambert i>.

Gaffion reçut un coup de mouf-
quet au fiege de Lens , en 1 647

,

& mourut 5 jours après à Arras,
regardé comme un bon poli-

tique ÔC un grand capitaine

,

infatigable, ardent , intrépide.

Il avolt établi parmi les gens
<lu métier les plus entendus ,

la maxime que la fpéculaîioa
étoit merveilleufe dans le cabi-

net ; mais quilfalloit nécejjaire-

ment de Vaudace & de racîion

à la guerre. L'abbé de Pure a

donné VHijîoire du Maréchal de

Gajfion ^tn 4 vol. in- 12, écrite

d'unftyle Icnguiftant & diffus.

GASSNER , ( Jean-Jofeph)
prêtre du diocefe de Coire en
SuiiTe, curé d'un village Au-
trichien , nommé Cloefterlé

,

enfuite confeiller ecdcilâûique
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& chapelain du prlnce-évcque
de Ratisbonne, s'eft rendu cé-

lèbre en Allemagne par le don
qu'on lui a attribué do guérir

les malades par l'invocation &
l'efficace du nom adorable du
Sauveur. Le fameux M. Lava-
ter , miniftre de Zurich , & un
grand nombre de Protelîans ÔC

de Catholiques ont "atteilé ce

fait comme témoins oculaires ;

d'autres Tout nié ;
quelque-uns

ont effayé de l'expliquer par

des raifons purement phyfi-

ques.On peut voir tout ce qu'on
a dit pour ou contre ces guéri-

fons , dans le Journal hijloriquc

& littéraire, 15 juin 1776, p.

248, — i^ décembre I777 >

P- 595»~> oftobre 1784. p.

234. L'abbé Gaflner étoit au
refte un homme debien , un ec-

cléfiaftique plein de charité 6c

de zèle , refpeétable par fes

mœurs , fa piété 6c fon définté-

redement. 11 eft mort le 4 avril

1779. M. Haen , à la fin de fon
Traité de Miraculis, Francfort,

1776, parle de Gaffner d'une
manière qui femble tenir de la

prévention , & qui prouve qu'il

a adopté avec une entière con-
fiance la diatribe publiée par le

moine Hertzinger, contre ce
vertueux prêtre. Mais'on voit

en même tems l'embarras où il

fe trouve d'expliquer une multi-

tude innombrable de fairs dont
il ne contefle pas la certitude;
il combat tous les moyens de
lesexpliquernaturellement, ÔC
paroît enfin décidé à les re-
garder pour de la magie : ce
qui n'eft guère plus philofo-
phique que de les donner pour
des miracles. Et le bon Gaflner
avoit d'ailleurs l'air ù peu ma-
gicien î Ceux qui l'ont com-
paré à Mefmer , 6c lui ont fup-
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pofé les fccrets du prétendu faculté de médecine d'Avignon,
inagnétilme, n'ontpasraifonné naquit à Sifteron en 1674, &•
p]'j5jufte.LeravontabbéHoll, mourut en 1747a Avignon , où
ény\s\à Statifiicz EccUf. Germ. y il s'étoit fixé de bonne heure.
fci le célèbre Martin Gerbert, La faculté à laquelle il fe fit

sibbé de S. L'iaife, dans fon aggréger, lui dut beaucoup :

H'ijtoriaNigrx Sy Lvxy onx. Y2ir\k \\ en occupa pendant plus de
dcGaflner d'une manière à em- 40 ans la première chaire. Il

tarrafler Tes adverlaires. avoit dans Tes leçons le rare
G A ST A LDI, (Jérôme) talent de mêler l'utile à Ta-

d'une maifon célèbre, vit le gréable. 11 n'excella pas moins
jour à Gènes, au commence- dans la pratique que dans la

ment du dix-feptieme fiecle. thiorie. La pefte qui rava£;€a

L'état eccléfiaftlque qu'il avoit Avignon en 1720 , fit connoître
embraffe de bonne heure, l'en- à cette ville combien un tel

traîna à Rome. L'Italie, expo- homme lui étoit utile. 11 joi-

fce aux contagions fréquentes, gnit à une probité exa6le & à
éprouva en 16^6 une perte une conduite régulière, beau-
ciuelle; Rome en fut bientôt coup de facilité à s'énoncer iSc

înfeélée. On jeta les yeux fur à fe communiquer. Ses princi-

Gaftaldi , pour l'emploi péril- paux écrits font : L Injlitutio-

leux de commifTaire- général nés Mcdicin<x. Phyficc'AnatO"
des hôpitaux. Nommé enfuite miccz ^m-iz. Quoique de fon

commifTaire-généraldefanté,]! tems la nouvelle phyfique n'eût

mérita par fa vigilance , fon ac- pas fait de grands progrès dans
tivté ôcfesloins, l'archevêché les écoles des provinces , Tau-
de Bénévent , le chapeau de teur adopte dans cet ouvrage,
cardinal & la légation de Bo- & y explique celle deDefcartes.
Jogne. Il mourut en 168$. Plu- II. Pluficurs Quefiions de Mé^
fleurs monumens élevés à fes i/^ci/7^. Les journaliftes de Tré-
Irais , à Rome 6i à Bénévtni

,

voux les ont analyfées dans le

attellent, fon défintéreffement tems , & ont Icué l'auteur fur

ai fabienfaifrnce. Nous avons le choix des matières & fur fa

de lui un ouvrage trop peu précifion.

connu. Il fut imprimé à Bo- GASTAUD, (François)

logne, in- fol. , fous ce titre : d'abord Père de l Oratoire, cn-

IraHdtus de avertenda & prcfli- fuite prédicateur à Paris , enfin

gandapejfe, politico-leçalis. Les avocat à Aix en Provence, fa

expériences multipliées , les patrie, mourut en 1732 à Vi-
précautions ncceflaires, les re- viers, où il étoit exilé , 6c tut

medeséprouvés qu'on doit em- privé de la fépulture ecclcfial-

Vloyer pour prévenir ou pour tique , traitement qu'il dut à

(e délivrer de ce fléau redou- fon attachement aux convul-

table , tout cft détaillé dans ce fionnaires 6i à fcs écrits contre

traité avec autant de clarté que le refpeé^able évcque de Mar-
de méthode. feille , Henri-Xavier de Bel-

GASTALDLfJean Bapriftc) funce. C'étoit un de ces hom-
conicillcr- médecin ordinaire mes qui facrifient leur reposa

do roi de France , doétcur d;; la des tracaffei ics volontaires , &
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^^\\ ponr ic tirer de la foule , d'j jeune Gafton , lui donna une
krtirocicr; ddesfactionbbruyan- poudre pour mettre lur les

tes. Il tut un des plus ardens viandes qu'on ferviroit à Ton
admirateurs du P. Qaefnel. On père, en lui f.iifant accroire

a de GalUud : I. (Jn Recueil qu'elle le guériroit de Ion fol

d*Homélies fur l"Epitrc aux Ro- amour. Cette poudre ctoit un
mains ^ 2 vol. in- 12. W.La Po- poifon. La chofe fut vérifiée,

lit'ique des Jefuitcs démujquée ^ & le jeune prince mourut d'en-

6c d'autres ouvrages oubliés, nui, en 1382, dans une prifoa

GASTINAU, (Nicolas) où fon père l'avoit fait en-
Parificn, naquit en 1621. llétoit fermer.

curé d'Anet, aumônier du roi, GASTON de Foix , duc
& ami des théologiens de Port- de Nemours, iils de Jean de
Royal. Il mourut en 1696, à Foix, comte d'Etampes , &
76 ans, lailfant 3 vol. de Lettres de Marie d'Orléans, fœur de
contre le ministre Claude, aufTi Louis Xll, fe fignala à 23 ans
lavantes que folidcs : une cou- dans la guerre de fon oncle en
verfationavecun Proteftanten Italie. Il repoufla d'abord une
fut l'occafion. L'auteur avoit armée de Suiffes, pafla rapide-
brillé dans les conférences ment quatre rivières , prit Bo'-

ihéologiques & anticonilitu- logne , gagna la bataille de Ra,-
tionnelles, qui fe tenoieiit chez venne , le 11 avril, jour de
le do6leur Launoi. Pâques 15 12, & y fut tué en
GASTON, m, furnommé voulant envelopper un refte

P^œ^wj, comte de-Foix ,& vi- û'Efpagnols qui fe retiroient.

comte deBéarn,s'eili!lu{lrépar 11 n'avoit que 24 ans.

fa valeur, par fa gériérofné, par GASTON DE France,
les bâtimens qu'il élev;i, & par (Jean Baptifhe) duc d'Orléans,
fa magnificence. Gafton ayant fils de Henri IV & frère de
refufé de taire hommage de fes Louis Xlli, 1^ à Fontainebleau
terres au roi Jean , ce mciiar- en 1608, n'eft guère connu dans
que le retintprifonnier à Piiis, l'hlftoire , que par fes cabales
& lui donna depuis la conduite contre le cardinal de Richelieu.

<i'une armée en Guyenne,, U Pouffé par fes favoris , il tenta
mourut fubitement à Ortez, en plufieur^ fois de le perdre. Ce
1391 , au retour de la chaffe ,

fuHui qui porta le duc de Mont-
comme on lui verfoit de l'e^u morenci, gouverneur du Lan-
fur les mains pour fouper. 11 guedoc, à fe foulever. 11 tra-

avoit compofc un livre inii- verfa la France pour l'aller join*

tulé-: Phabus , des déduys de dre, plutôt comme un fugitif

la Chajje , in-4**, fans date, fuivi de quelques mutins
, que

réimprimé en 1^29 à Paris, il comme un prince qui fe pré-
eut d'Agnès de Navarre , Gaf- pare à combattre un roi. Cette
ton, prince de Foix, dont la révolte eut des fuites fort trifter*

fin fut funcfte. Le comte fon Montmorcnci fut pris, & Gaf-
pere entretenoit une m^itreffe, tonf'bandonnaaureffentiment
& Agnès fa mère iut obiigée de de Richelieu. Sa vie fut un re-
feretirer dans laNavarre. Char- flux perpétuel de querelles &
les il, qui en étoit roi, onde de raccommodemgns avec le
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roi & le cartlinal { voy. Plessis
Richelieu Armand). Il fut

encore mêle dans la confpira-

tion de Bouillon & de Cinq-
Mars. Il fe tira d'affaire , en
accufant fes complices & en
s'humiliant. Après la mort de
fon frère , il fut nommé lieute-

nant-gcnéral du royaume. Il ré-

tablit fa réputation par la prife

de Gravelines, de Courtrai &.

de Mardick; mais il la ternit

bientôt encore , en cabaiant

contre Mazarm. Il fut relégué

à hlois, où il mourut en i6ho,

regardé comme un prince pufil-

lanime & lâche. IJ laiffa des

Mémoires ^àt^ms i6ob jufqu'en

163^., revus par Martignac. Ils

ont été réimprimés en 1756,
à Paris, in-12, à la fuite des

Mémoires particulierspourfervir
à IHifioire de France^ fous
Henri 111, Henri IV & Louis

XllL
GASTON ou Gast , gen-

tilhomme du Dauphiné, bâtit

fur la Hn du lie. fiecle , un hô-
pital pour y recevoir les ma-
lades qui venoient vifiter le

corps de S. Antoine, que Jof-

ielinavoitapportédans leVien-

nois. Ce fut le commencement
de l'ordre de Saint Antoine

,

approuvé par Urbain il au

concile de Clermont en loc;";.

Cet ordre a été réuni eni777
à celui de Malte par le pape

Pie VI.
GATAKER , (Thomas)

théologien Anglois , né à Lon-
dres en 1574, tut pafteur à

Lincolns- Inn , & cnfuite à

Rotherhith , ou il mourut en

1654. Les ouvrages qui lui ont

fait un nom parmi les favans,

font : I. Adverfaria mifcelUnea.

11. Une édition du liv rc de l'em-

pereur Mardi Antonini , dt Ri-'
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bus fuis i Londres, 1707, în-

4°. III. Une Dijfertation fur lé

flyle du Nouveau- Tejlament^

contre Pfochen {voy» ce mot)^
IV. Cinnus : c'eft le titre d'un re-

cueil d'obfervations diverfes

,

I)rincipalement fur les livres fa-

crés : fruit d'une critique quel-

quefois jufte & favante , quel-

quefois légère & fauffe. Gata-
ker étoit un homme d'éru-

dition; mais la fingularité de
fes (entimens , & la bizarre

affeftation de fon ftyle , ont

dégoûté bien des gens de la

leéture de fes ouvrages. On
a publié un recueil des prin-

cipaux écrits de Gataker, fous

ce titre : Thoma Gatakeri Ope^
ra critica, Utrecht , 1698, in-

folio.

GATIEN,(S.) fut un des

zélés millionnaires qu'envoya
le pape Fabien , l'an 2^0 , pour
porter l'Evangile dans les Gau-
les. Il de vint premier évêque de
Tours , y fit plufieurs chré-

tiens, & y mourut vers la fin

du 3e. fiecle.

G^TiMOZl^ y voyeiGvA*

TIMOZIN.
GATTINARA, (Mercurin

Alborio de ) ainfi nommé du
lieu de fa naiffancc dans le Pié-

mont , devint chancelier de
l'empereur Charles- Quint , qui

l'employa en diverfes négocia-

tions importantes. Il mourut à

Infpruck en 15 30, à 60 ans.

Clément VU J'avoit fait car-
dinal l'année précédente , pour
récomprnfer fon mérite.

GAVANTUS,(Barthélemi)
confulteur de la congrégation

des Rites, & général des Bàr-

nr^bites , étoit de Milan , &
mourut à Rome vers 1640. 11

crt principalement connu par

fon Commentaire Jur les Rubri-
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%^tîfs (ht Mijfcl & du Bréviaire

Romain ; ouvrak»e plein de re-

cherches, & très-propre à en-
tretenir la dignité ot la régu-
larité des cérémonies faintes.

Les dérails en paroiiTent (ans

doute trcs-indiffjrens aux hom-
mes du fieclc ; mais les minif-

tres du Seigneur zélés pour Ton

culte, le lifent avec autant d'in-

icrét que d'utilité. L'auteur né-

glige quelquefois les raifons lit-

térales ou hiftoriques des cé-

rémonies , pour s'attacher à des

confidérations myftiqucs ; il eût

tlû tâcher de joindre conftam-
ment les unes aux autres. La
meilleure édition de cet ou-
vrage , qui eft bon pour la-pra-

tique , eft celle de Turin, avec
les obfervotions de Merati

,

1736 a 1740, 5 vol. in-4^, fig.

Ces obfervations font exactes ,

foiides, & fuppléent à celles qui

ont échappé à Gavantus. On
a aufli de lui : Manuale Epifco-
porum y 1647, in -4^"; & un
Traité des Synodes Dioccfains ,

1639.
GAUBIL, (Antoine) Jéfuite,

né à Gaillac en 168S, mort
en 1760 , fut envoyé en qua-
lité de miffionnaire à la Chine,
où il pafla 36 ans , & où il

fe fît aimer par fes mœurs &
refpe6i:er par fes connoiflances
aftronomiques. Il étoit corref-

pondant de l'académie desfcien»

ces de Paris, membre de celle

de Pétersbourg, & interprète

à la cour de Pékin. 11 étoit

très-verfé dans la littérature

chinoife; il envoya beaucoup
de Mémoires au P. Souclet &.

à Freret , qui en ont fait ufage
dans leurs ouvrages. Nous
avons de lui \\x\q bonne Hif-
foire de Genghiskan , 1739» in-

4^ ; & la Traduâion du Chou-
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king , Paris , i7"'t , in-4^. Le P.

Gaubil t toit un de ces hommes
qui lavent de tout 6l qui font

propres à tout. Les doclcurs

Chinois eux-mêmes admirèrent

fou vent comment un étranger

avoit pu fe mettre fi bien au

fait de leurs fciences. Il devint

leur maître. 11 leur développoit

les endroits les plus difficiles

de leur King ^ mais fes com-
mentaires tenoient fouvent de
l'imagination; il n'eft guère
poflîble d'en faire d'autres fur

les livres des Chinois. Voye^
l'Eloge du P. Gaubil dans le

3i<?. vol. des Lettres curieufes

6» édifiantes Paris , 1774 » ^ dans
le zGe. de l'édition de 1781.

GAUBIUS, (Jérôme David)
né à Heidelberg , le 24 janvier

1705, étudia la médecine fous

fon oncle à Amûcrdam, puis

fous le célèbre Boerhave, au-
quel, quoiqu'étranger, il fuc-

céda dans fa chaire à Leyde. Il

atteignit prefque la réputation

de fon maître, & fut nommé
médecin du ftathouder. Il mou-
rut le 29 novembre 1780. Ou
lu! doit : L Methodus con-
cinnandi formulas remediorum ,

Leyde , 1767 , traduite en fran-

co i s, Paris, 1769, in- 12. IL Inf-

titutiones Pat'iologiccz , Leyde,
1763 , a vol. in-8''.

GAUDENCE»(S.)évêquî
de BreiTe en Italie vers 387,
fut clu , tandis qu'il étoit en
Orient ; & quoiqu'il alléguât
fa jeuneffe & fon incapacité,
il fut ordonné malgré lui. Ont
croit qu'il étoit un des trois

évêques, que l'empereur Ho-
norius &. le concile d'Occident
députèrent l'an 405 à Arcade ,

pour obtenir le rétablUTement
de S. Chryfoftome. Cet illuilre

perfécuté écrivit à S. Gau-
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dence , le remerciant des tra-

vaux qu'il avoit efluyés pour
la défenfe de fa caufe. Nous
ignorons le tems de la mort
de S. Gaudence ; mais il paroît

qu'il vivoit encore l'en 410. Il

laiiTa des Sermons & des Let'

très , dont on a donné , par les

foins du cardinal Quirini, une
édition à BrelTe en 1738, in-

fol. avec ceux de S. Philaftre

& des autres évêques qui ont

occupé ce fiege.

GAVESTON, (Pierre de)

favori d'Edouard II ,roi d'An-
gleterre en 1307 , étoit fils d'un

gentilhomme Gafcori , qui avoit

rendu de grands lervices à

Edouard I. Il tut élevé auprès

du jeune prince , qui , parvenu

à la couronne après la mort
de fon père , donna à ce favori

le comté de Cornouaille. Au
bout de quelque tems , ce prince

paffa en France pour époufer

Ifabelle, fille de Philippe le Bel ;

il laifTa à Gavefton le gouver-

nement de fon royaume. L'élé-

vation &. l'or^Jucil de ce favori

excitèrent la haine & l'envie

des grands , qui vinrent à bout

de le faire exiler ; mais ce ne

fut que pour un tems. Le roi

ne pouvant fouffrir fon ablence,

le fit revenir pour époufer fa

nièce , fœur du comte de Glo-

cetler : & engagea les feigneurs

du royaume à approuver ce

retour & cette alliance. Ga-
vcfton n'en parut pas plus mo-
déré , & fa mauvaife conduite

obligea les grands du royaume
à fe liguer encore une fois con-

tre lui. Ils levèrent une puif-

fante armée, le pourfuiyirent à

force ouverte,& fe faifirent de

lui. Lorfquc le roi fut (lu'il étoit

nrifonnier , il témoigna vouloir

lui pailcfi mais le comte de
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Warwick , piqué des outrages
qu'il en avoit reçus en parti-

culier , lui fit trancher la tête

en 1312.

GAUFRIDI, (Jean) fils

d'un préfident-à-mortier au par-
lement de Provence , avoit été

confeiller dans le même parle-

ment. Le tems que lui laiftoient

les. devoirs de fa charge , il

l'employoit aux recherches hif-

toriques de fa province. La pri-

vation de la vue, & fa mort
arrivée en 1689 , à 60 ans ,

Tempêcherentdemettreau jour

le fruit de fon travail. Son fils,

Tabbé Gaufridi , publia fon Hif-
toire de Provence , à Aix , 1694 ,

2 vol. in-fol. En 1733 on l'd

fait paroître avec de nouveaux
titres. Cette Hiftoire eft mieux
écrite, & cependant moins e(-

timée que celle de Bouche*
Voyer ce mot.
GAUFRIDI , voyei Go-

FRIDY.
GAVlA^voyei Bacici.
GAULMIN, (Gilbert) dé

Moulins en Bourbonnois , mort
en 1665 « à 60 ans, confeiller

d'état, étoit verfé dans les lan-

gues anciennes & modernes.
On a de lui , outre des Epi*
grammes , des Odes , des Hym-
nes , & une tragédie d'Jphi^énie :

I. Des Notes 6l des Comment
taires fur l'Ouvrage de PJellus ,

touchant les opérations des dé-
mons, il Sur celui de Théo^
dore Prodromus , contenant les

Amours de Khodante & de
Doficlcs.llL...Sur le Traité de

La vie & de la mort de MoiJe ,

par un Rabbin anonyme , 1629 ,

in-8°. IV. Des Remarques fur

le faux Callijlhene, V, il publia

le premier, en 1618, in-8®.

,

le roman à*Ifmene & Ifménie^

attribué à EuiUthius , en grec

,

avec
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avec uns tra^lai^ion latine. Ces
ouvrages décèlent de l'érudi-

tion. Ses vers ne manquent pas

de chaleur , mais l'ouvent de

GAULTIER , voyei Gau-
thier.
GAURIC,(Luc)a{lro]ogue

de Gitoni d;ns le royaume de
Naples , faifoit Ces prédirions
Ibus Jules il , Léon X , Clé-

ment VU 6c Paul m. Ces pon-
tifes donnèrent des marques
d*eftimr:î à ce pré^ifeur, dans
un fiecle où l'aftrologie étoit

la marotte des (avans, & fur-

tout des aftronomes que l'on

confondoit alors pour cette rai-

ion avec les atlrologues & !e$

devins. Paul lU lui donna fort

mal-à-propos l'évéché de '. i-

vita-Ducalc. Gauric mourut à
Ferrare en 1559, à 82 ans. On
a de Gauric plulieurs ouvrages
où fcs imaginations font con-
fignées.

GAURIC ouplutôt GowRi

,

(le comte) l'un des plus grands
feigneurs d'EcofTe , fut exécuté
avec plufieurs de fes frères

,

fous le règne- du roi Jacques VI,
vers la fin du \6e. fiecle. Gre-
gorio Lethi &, d'autres Pro-
tcftans racontent qu'il avoit
confpiré contre le roi, & rap-

portent à ce fujet des circonf-

tances tout-à-fait fmgulieres;

mais leur récit, copié dans pref-

que tous les Di6lionnaire$, n'eft

cju'un roman fans réalité & fans

vraifemblance , fabriqué pour
aftoibîir l'horreur des cruautés

exercées envers une famille il-

luftre , dont le feul crime étoit

l'attachement à la foi catho-

lique. Hume, en parlant de la

prétendue délivrance de Jac-

ques, convient qïCeîle eut cette

Circonjlance amere , que Us ec-

Terne IK

_
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clcfuifliques perji,}:rent à fonfe'
nir en face à ce prince

, que
perfonne n avoit confpiré contre
lut.

GAUSSEM<S'/ïa/ïGAussiVt
(Jcanne-Ciatherine ) famjufs
actrice, née à Paris en 171 1*
d'une ouvreuie de loges , mou-
rut dans cette ville en 1767.

Ses fuccès furent extraordi-
naires; elle réuffifToit fur-tout
dans les rôles d'amour : mm$
des motirs de religion l'enga-

gèrent à quitter fi })rofeiîioa em
1764. Elle trouva dans la re-

traite & dans les pratiques des
vertus chrétiennes, une fatis-

faclion qu'elle n'avoit pas goû-
tée fur le théâtre où elle avoir
tant plu.

GAUTHIER, furnommé le

Vieux , excellent joueur de
luth, a laifTé plufieurs pièces,
raiïemblées avec celles de De-
nys Gauthier fon coufin, doué
du mêmetalent,dansun volume
intitulé : Livre de tablature des
Pièces de Luth fur différens

modes. Les auteurs y ont ajouté
quelques règles pour bien tou-
cher cetinftrumentfigracieux^
mais prefqu'enticrement aban-
donné en France , par la dif-
ficulté de le bien jouer.

GAUTHIER , (Claude) cé-
lèbre avocat au parlement de
Paris , 'dans le 17^. fiecle , étoit
plus connu par fon caraélere
cauflique Ck, très-mordant

, que
par fon éloquence. On a de lui

des Plaidoyers qu*on ne lit

plus guère, en 2 roi. in-4*^. ,.

168S.

GAUTHIER, (Pierre) mu-
ficien , de la Ciotat en Pro-
vence , étoit direâ:éur d'un
Opéra qui féjournoit alternati-

vement à Marfeille, à iMonr-
pellier & à Lyon. S'étant'erti--
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barque au port de Cette , îl

péritavec le vaiiïeau qui le por-

toitj.en 1697,3 SS ans. U y a

de lui un recueil de Duo Se de

Trio, eûmes des connoiffeurs.

La mufique inftrumentale étoit

fùn principal talent. Voltaire

prétend, dans un écrit contre

J, J. Ro'jfTeau ,
qu'on trouva

la murK^uç du Devin du Village j

dans les papiers de Gauthier,
& qu'elle lut ajurtée aux pa-

roles par le citoyen de Genève.
GAUTHIER, (Jean-Bap-

tifte) né à Louviers, dans le

diocefe d'Evreux, en 1605,
mort d'une chute en revenant

de fa patrÏQ à Paris, en 1755 ,

à 71 ans, fut le théologien de

l'évêque de Boulo^^ne (de Lan-

ale ) , & «nfqite de l'évêque de

Montpellier (Colbe^t^ Ce der-

nier prélat le prit chez lui en
apparence pour être fon biblio-

thécaire; mais réellement pour
être fon confeil &; fon écrivain.

Après la mort de fon bienfai-

teur, l'abbé Gauthier fe retira

à Paris , oîj il continua de don-,

ner au public des brochures
contre les incrédules, ou contre

la conftiiution Unigtnitus : car

par une concurrence finguliere,

l'impiété <U la foumiflion à l'E-

ftlifâ irritoient éi»3l«ment fon

zèle. On peut en vgir une lirte

cxaéle dans U franci littéraire

de i7s8. Ct^lies qui ont été les

plus répandues , ior)t : 1. Le
Pocme de Pope (intitulé V^Jfai
fur iHomme) , convaincu dlm-
piétf f in-l2. 1746. II. lettres

thcoloff,iques ... contre le jyjlême

impie &/ocinien des Pères Har-
douin 6' Berruyer, 1756. 3 yol.

in- la : ouvrage (cmé do railon-

ncmens iuiJes, d'un zcle amer
& d*Mac critique outré/e. 111. Les

Jéfuitis convaincus iftfibjUnaùûn

G A U
à permettre Vidolâtrie à la Chine ,

I743,in-i2. IV.l'lufiîîursIfrf/tr^

deftinées à prémunir les fidèles

contre l'irréligion , i"'^^ , in-12.

V. Critique du Ballet moral ^

danfé dans le ÇçlUge des Je'

fuites de Rouen ^ i7s6, iji-ia.

VI. Réfutation d'un libelle in-

titulé : La Voix du Sage & du
Peuple, 17S0, in-12. VIL Vie
de Soanen y évêquç de Senç^^
I7$Q , in-S". & in,i2. VilL
Les Lettns perfanes convaincues

d'impiété y 17^ i , '.n- 12. IX. Hif-
taire abrégée 'du Parlement de

Paris , durant les troubles du
commencement du règne de Louis

Xly i 17541 in-12. En Hfant

les critiques de l'abbé Gau-
thier, on ne peut s'empêcher
de le regarder comme un hom-
me plein de fiel : « To\is ces

» ouvrages , dit l'auteur des
» Trois Siècles , piouroient à

M mefure qu'ils voyoient le

>t iour. Son génie ne s'enflam-

» moit que parla fermentation

» de ia bile. Ce n'ell pas ajnii

»» qu'on doit réfuter fes adver-
>» faires. Si on n'a pas le talent

» de la plaifanterie, il faut du
» moins avoir le langage de
» l'honnêteté & de la raifon ».

GAUTHIER OH Gaul-
THiER , (Frant^ois-Louis) né
à Paris en 1696, embrafla l'état

eccléfiallique , fpt nommé à la

cure de Sa vigny- fur* Orge, par

le cardinal de Noailles,«n I72i>,

6i. en remplit les devoirs juf-

«lu'en «781 qu'il mourut. On
lui doit : L Truite contre les

danjes 6» les mauvaifes c/ian"

fons. l\. iT/^it^ contre le luxe
6» la parure dans les habits.

III. Réflexions fur les Q de

r Avcnt. l V .Explication des huit

Béatitudes p V. Homélies fur les.

Evangiles, Il $Mç'ii d«mis du
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{a cure un moisa'vjnt fa mort, & les r^'floxions en font trop
pourferetirerauV.Tl-de-Grace. longues. On a encore de lui ;

à Pans, où it ei\ mort; ce qui 1. Des PajioraUi. On les pré-
r'a pas peu contribué à tbiti- fere à toutes les autres procluc-
fier les loupçons qu'on avoit de tions de Gay. Les bergers n^s

l'on oppoiition aux décifions font ni petits-maîtres, m cour-
de l'Eglile : ce qui eft à re- tifans , comme dans plufieurf

gretter dans un homme qui a Eglogues françoifes. il. Des
écrit tant de bonnes chofes. Poéfies diverfes , pubUées ea
GAUTIER-STUART, 171s , en i vol. m-12. Il yen

voyei Stuart (Gautier). a plufieurs d'un tour heureujc
GaUTRUCHE, (Pierre) & agréable. Gay étoit doux,

né à Orléans en lôcn , fe fit affable, généreux, mais d'un*
Je fuite en 1624 , & fe confacra indolence exceflive qui tenoit
entièrement à l'étude des belles- de l'apathie & qui mettoit i^

lettres, de la philofophie, 6i défordredansfesaffaires.Aprcs
à rinftruclion de la jeunefl'e. diverfes vicilfuudes , taniôc
M. Huet l'appelle vir diffuf(Z dans l'opulence, tantôt dans la

eruditionis. il a proiefTé pen- médiocrité , il mourut en 1732,
dant plus de trente ans dans la chez un feigneur Anglois, qui,
ville de Caen, &*y eft mort depuis quelques années, pour-
le 30 mai 1681. On a de lui : voyoit libéralement à tous fes

I. Un Cours de philofophie £» de befoins.

mathématiques, il. Hijhire poé- GAYOT DE PiTAVAL,
tique. \\\. Hi^doire-Sainte y dont (François) naquit à Lyon en
la treizième édition eft de 1692, 167^ , d'un père confeiller au
4 vol. in- 12. préfidial de cette ville. II prit
GAWRi , voyei Gauric Je petit collet, qu'il quitta bien*

(le comte de ). tôt, pour fuivre l'exemple de
GAY,(Jean)poëte Anglois, fes deux frères qui étoient l'un

d'une ancienne famille de la & l'autçe dans le fervice. Auiîî
province de Devonshire, fut peu propre à l'état militaire qu'à
mis de bonne heure dans Je l'état eccléfiaftique , il fe fit re-
commerce ; mais il le quitta cevoir avocat en 1723 ,& prit
bientôt pour la poéile. En 1712 une femme. Son éloquence
il fut fait fecrétaire de la du- n'ayant réuilî que très-foible-

cheiTedeMonmouth.En 1714, ment au barreau, & ne poffé»
il accompagna à Hanovre le dant qu'une fortune médiocre,
comte de Clarendon ; mais ce il fe mit à publier volume fur
feigneur s^étant démis de fes volume, jufqu'à fa mort, ar-
€mplois,Gay revint en Angle- rivée en 1743 , après pJus d«
terre, & publia des /"rtf^^'û^iw, 40 attaques d'apoplexie. On
des Comédies^ Afis Opéra &L des peut appliquer à Hitaval, c^ que
/\a^/<rj : celles-ci, imprimées à la Bruyère a dit de certains
Londres en 17Î3, 2 vol.in-j°., écrivains : « il y a des efprjts,
fie., ont été traduites en fran- i» fi ie l'ofe dire, inférieurs Ôc
^ois par madame Keralio. Elles « fubalternes, qui ne femblent
manquent d'invention& de fel; >t faits que pour être le regiltre

U chute n'en eil p^s heureufe

,

» ou le magaiin de toutçs les

T 2
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» produ£lions des autres gé-
» nies. Ils font plagiaires, tra-

>» du£î:eurs , compilateurs : ils

» ne penfent point, ils diient

» ce (jue les auteurs ont penfé;

77 & comme le choix des pen-

« fées eft invention, ils l'ont

j> mauvais, peu jufte. Ils rap-

j> portent beaucoup de choies,

>» plutô: que d'excellentes cho-

» les ». Ce portrait eft celui

de Pitaval. Ses ouvrages en

font un témoignage authen-

tique. Les principaux lont : ï.

Relation des campiZ^nes de lyi-^

& 1714
>i
très-mai rédigée lur

Jes Mimoires du maréchal de

Villars. lï. L'An d'orner lefprlt

en ["amufànt ^ 2 vol. in- 12 : re-

cueil de bons mots , plutôt fait

pour gâter le goût, que pour
enrichir la mémoire, l M. ^/^/io-

thsque des Gens de la Cour ^ en

6 vol. in-12, compilée pour le

peuple. IV. Les Caufes célèbres

,

en .20 vol. in- 12 : collection

qui intéreiïe par fon objet ; mais

qui dégoûte par le ftyle fade,

lampant, entortillé, louche,

ciu compilateur ; par les pué-

rilités , en vers & en profe

,

dont il l'a femce ", par des hors-

d'œuvres fans nombre; par le

mauvais choix des matériaux ;

par la profufion du verbiage

le plus vain & le plus, com-
mun. M. Garfault a réduit les

10 vol. des Caufes célèbres en

un feul, fous le titre de Faits

des Caufes célèbres & intêrtf-

fantes. Un M. Beldcl en a

<lonn-' un Abrégé en un volume
in-12, Liège, 178^. M. de la

Ville , avocHt , a donné une

fuite en 4 vol. in-12. La con-
tinuation de cet ouvrar.e a pris

la forme de journ;»! & une niar-

che périodique : le public fenfé

n'y a rien gagne.

G A Z
GAZA.f Théodore)un de ces

favans Grecs qui fe retirèrent

en Italie, après la prife de Conf-
tantinople , étoit de TheiTalo-
nique. Il trouva dans le car-

dinal Beiîarion un ardent pro-
tecteur , qui lui procura un bé-
néfice dans la Calabre. Ce Grec
apprit fi bien 6l (i prompte-
ment le latin , qu'il fentit les

beautés de cette langue comme
ceux qui en avoient fait une
longue étude. Il mourutàRome
en 147^ , à 80 ans. On dit qu'é-
tant allé préfenter à Sixte iV
quelques-uns de fes ouvra^,es,

ce pape ne lui fit qu'un pré-
fent fort modique. Gaza le jeta

de dépit dans le Tibre, difant

en colère , < que les favans ne
» doivent pas fe donner la

M peine d'aller à Rome,puifque

» le goût y étoit fi déprave, &
ï) que les ânes les plus gras y
M refufoient le meilleur grain»;

inveétive plate & grofîiere , &
qui donneroit une idée défa-

vantageulé de fon caraéfere, fi

elle étoit bien conftatée : mais
il y a tout lieu de la révoquer
en doute. On a de lui : L Une
Tradufiion en latin de l'Hifloire

des Animaux d'Ariltote. C'ell:

une des premières verfions

,

dans laquelle on a pu connoître
le génie du philofophe Grec,
défiguré par les Arabes & les

fcholaltiques. H. Une Gram,"
maire Grecque ^ in-4°., en 1^40.
m. La Traduâion de l'Hifioire

des Plantes de Théophrafte.
I V.Celie dt's Aphor'tfmcs d'Hip»-

pocrate.V.Une f'Vr/Zu/z grecque
du Sonze de Scipion , 6c du
traité De Seneflute , de Cicé-
ron , 6cc.

GAZKLLl ^ prince d'Apa-
méc , 6l gouverneur de Syrie

puui U fultun d'E^ypic, k'op*
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pofa d'abord aux Turcs : mais
voyanc (|U;i Toman bey , Ion

naître , avoir été pris Se mis
à mort par Seliin en 1517, il

implora la clémence du vain-

queur , & fut continué dans le

gouvernement de Syrie. Après
la mort de Selim , Gazelli tâciia

d'cngiigcr le gouverneur d'ii-

gypte , Cayer bey, à rétablir

la puillance des Mameluques:
mais celui-ci Ht mourir fes am-
bailadeurs. Gazelli, nonobl^ant
cette nouvelle, livra bataille

auxTurcs, près de Damas, con-

tre le bâcha Ferhat. Il tut tué

en combattant vaillamment Tan

GAZET, (Guillaume) cha-

nome d'Aire , & curé à Arras
fa patrie , mourut dans cette

dernière ville en 1602 , à s8
ans. On a de lui : l. VHiJIoire
EccUfiailique des Pays - Bas

,

1614, in-4".I!. Fies des Saints

^

Rheims, 1613, 2 vol. in-8".
;

& plufieurs livres de piété.

L'auteur manque de critique,

& Ion ftyle eft négligé.

^
GAZET, (Alard) Bénédic-

tin d€;,Saint-Vaa{l , à Arras fa

patrie, prévôtde Saint-Michel,

près de cette ville , fe diftingua

par fa piété & par fa fcience
;

il mourut en 1626, âgé de 60
ans, après avoir donné une
bonne édition des (Euvres de

CaJJien , avec des notes criti-

ques , Arras , 1628 , in-fol.

GAZOLA, ' Jofeph) méde-
cin de Vérone , où il cî^ablit

l'académie i/f g// AletofiU ^vnon
en 171s, à 54 ans, a donné
quelques ouvrages de méde-
cine , entr'r.utres : // Mondo
irgannato da falfi Medici , Pé-
/oufe,i7i6, in -S*'. Il y convient
que les malaJes meurent auiïi

iouvent des remèdes que des
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maladies, & enfeigna à fe palier

dfcs médecins.
GEBELIN , ( Antoine

Court de) natif de Laufanne,

de pluiieurs acadânies , ccn-

feur-royal, mort à Paris, le

13^ mai 1784» a publié : !. Hïf-
tolrc de U Guerre des Cevennes ,

1760, peu exaéle 6i écrite d'ua

rtyle qui n'ell pas celui de
l'hiftoire, -^ vol. in-U. II. Le

Patriote François & impartial^

17^3 , 2 vol. in- 12 ; cette der-

nière qualité n'efl prefque ja-

mais celle de l'auteur ; il n'avoic

ni refpritaflezcalmenilaraifoii

affez ferme pour l'acquérir. lil.

Le Monde primitif, analyfé 6»

comparé avec le Monde moderne ,

corifidèré dans fon génie allégO"

riquc & dans les allégories aux^

quelles conduit ce génie ; Paris ,

Î773-1774, 2 vol. in-B** ; ou-
vrage d'un cfprlt foible , cré-

dule & chimériqueienfemble ce
comblnaifons arbitraires & li-

dicules , écrit d'une manière en-

tortillée , myftérieufe & pleinis

de prétentions.Des philofophes

qui ne l'entendoient pas mieux
que le refte du public , l'ont

prôné^parce qu'il paroiQoit dans,

plus d'un endroit fronder l'hil'-

toire fainte Se les notions re-

çues touchant l'âge &. la créa-

tion du monde : mais les vraii

favans en ont fait un objet de
rifée > l'un d'eux l'a comparé à

l'ouvrage de Poftel , intitulé :

La Clef des chofes cachées de-

puis le commencement du monde^
Un critique plus modéré ( M.
l'abbé de Fontenay ) en a parlé

de la manière fuivante : " Nous
yt avouons franchem.ent que-

» nous ne faurions caraftiriler

» l'ouvrage de M. Court de
» Gebelin , qui lui a f.iit une
» fi grande réputation auprès

T î
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» de certaines perfonnes. Nous Le comte d'AIbon a fait déter-
>» en avons lu quelque diole

,

rer fon cadavre, pour lui éri-

» & nous avons été repoufTes gei un maufolée dans fon jardin:

» à la vue de tous ces fylté- démarche peu affortie au bon
» mes imaginaires , de ces con- iens qui par-fois règne dans les

» jeftures frivoles , de ces fa- Dïfcours de cet économifte.
w tras, & des inutilités dont GEBER, (Jean) Grec fui-

» ce livre cfl rempli.Mais peut- vant les unSjEfpagnol fui^vant

3» erre efl-ce notre faute, (i les autres, étoit médecin &
yi nous n'avons pas TeTprit de aftronome. On a de lui plu-

» l'admirer >. V. Hijloire na- fleurs ouvrages , dans lefquels

turdle de la Parole^ ou Précis on trouve beaucoup d'expé-
di la Gramrtiaire univerfelU , rienccs chymiques , même de
1776, in*8**; extrait du Monde celles que l'on donne aujour-
primitif , & dont le mérite doit d'hui pour nouvelles. Le céle-
^ar conféquent être apprécié bre Boërhaave en parle avec
lur celui de l'ouvrage précé- eûime àansÇesInJlitutions chy^
dent. V. Le Monde primitifs miques» On ne fait en quel

analyfi& comparé avec le Monde temsilvivoit; on croit que c'eft

moderne^ confidèré dans les Ori- vers le 9^. fiecle. L'abbé Len-
'j^lnes francoifes ; Paris , 1778, glet du Frefnoy a recueilli tout
jn-8". Legoût deM.deGebelin ce qu'on pouvoit dire fur la

pour les idées bizarres & ro- perfonne & les ouvrages de ce
ïTianefqueSyfutcaufedefamort. chymifte, dans le 1er. vol.de
Le magnétifme animal , prêché fon Hifloire de la Philofophie

& pratiqué à Paris par un char- hermétique. Ceux «lui prétendent
latan Allemand, nommé A/^/- que Geber a travaillé le pre-
mer y exalta fon imagination au mier à la recherche d'un Re-
point qu'il n'en fut plus le mede univerfel ^ fe fondent lur

mairrc. il fe magnétifa fi bien
,

certaines expreflions que l'on

qu'il tomba roide à deux pas trouve dans fes écrits. .Telle

del'endroitoùils'exerçoitdans eft celle-ci : Vor , ainfi pré--

le nouvel art. Peu de tems paré ^ guérit la lèpre 6* toutes

avant fa mort, il avoit eu de Jôrtes de maladies. Mais il pa-
grands démêlés avec un M. roît que ces paroles doivent fe

Cailhava , touchant la préfi- prendre dans un fens éni^ma-
dence d'une coterie fcientitique, tique 6: ridiculement mylté-
nommée le Mufée dt la, rue rieux, tel que les chymiAet
X^^i//>/ti/z;, 6< dépenfa , pour fe d'alors affcéloient d^s leurs

jnaintenir dans cette dignité leçons; & qu'il eil queibon ici

îfT.aginaire, plus de 15 mille de convertir en or les métaux
livres; ce qoi ne contribua pas les plus bas, ([ui font les /«ry^f^ttjr,

peu à groflir la fomme des On peut voir pluficurs de leurs

dettes qu'il laiffa à fa mort, apophtegmes^ de leurs grimoi*

On lui a fait cette ^pitaphe : rtes favoris dans le AI/i^/ii/w^/K^-

Ci irft ce pauvre Gcbclin ,
terraneus du P. Kirc her, %e. par-

Qiii parloii grec, ht4)rcu , htin ; lie , pag. ivi.Les Traités iUG^'^
Admirez cous fort htMolTnic : ber furent imprimés à Dant/.ig,
Il fmi»art>TUu magnetilmc. i6b2, in-b*", Sa Oéomancc ^ at^
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itrlicn, eft de Vcniu;, 1551» V)in , mort en 1448, a fait unfe

in 8', fiJi. Ses ouvrages, quoi- chaîne de Tradition depuis

«lue défigurés parles vilions ^ibmjufc^uâl'a/iyOïcIeJ.C.en
de l'alchymiè & d'autres pré- 2 pat ties, &une 3^. ,oùil traitt

jugés , coriticnnciU pluficurs dt-l.i création dumonde.Venifôi
choies utiles & curieuîes fur la 1587, in-^''. On a encore de lui

nature, l.i purification, la tulîon, d'autres écrits.

ik la nUUcabilitc des métaux , GÉDÉON , fils de Joas , de
furies (yls & les eaux fortes. la tribu de Manafsès, & 5e.iuge
GEBHAKD.archevêcjuede d'îfraël vers l'an i24«; avant

Saltzbuurg , étoit d'une illuftre J. C. , fut choifi par l'Ange du
famille de Suabe,& fut pourvu Soigneur pour être le libérateur

, de cette dignité en 1061. 11 d'îfraël. Gcdéon , dont l'humi-
foutlnt conftamment le parti lité étoit extrême ,& qui pre-

' du pape Grégoire VU contre noit d'ailleurs cet angô pour
l'empereur Henri IV. Et en un homme , eut befoirt devoir
tonfidération de ce fervicejil des miracles pour croire la

fut honoré par fa Sainteté du vérité dô cette milfion. Ayant
titre de léj»at-né dans toute fait cuire un chevreau pour
l'Allemagne, que fesfuccefleurs l'offrir , l'ânge lui dit d'eh
ont auiîi pris après lui. Il fut mettre la chair & du pairt fans
enfuité exilé par l'empereur , levain dans une corbeille , &
& mourut en 1091, dans le le jus darts un pôt, de l'appor-

château de "Werilen, qu'il avoit ter fous un chêne , &deverfer
fait bâtir. ce jus fur la chair qu'il mit fur

GEBHAKDT ,{Jànus) (a- une pierre. L'ange toucha la

vaut humanifte, néà Schwartz- pierre avec une baguette, &.
hoven,prèsdeNeubourg, dans il fortit aufîi-tôt de cette pierre

le hautPalatinat, en 1592 : après un feu qui confûma là chair &
avoir parcouru une grande le pain. Gédéon ayant enfuite

partie de l'Allemagne & de la étendu fur le fôir là toifon , il

Suéde pour folliciter de l'em- la trouva le lendemain toute
ploi, il obtint enfin à Grôniii- mouillée de la rofée, fans eh
gue une chaire d'hiûoirè & de voir fur la terre des environs,
la langue grecque. Il y mourut Le furlendemain le cohtrairie

le 3 odobre 1632. NoOs avons arriva, ja terre étant n>ouillé'e

de lui : L Des Notes fur Ca- & la toifon ne l'élaht pas. Gé-
tulle^ Tibulle & Properàe^^v?tr\C' déon commença fa miffion par
fort, i6- «; , in-4'*. 1 1. Une Edi- abattre de nuit l'autel de Baal.

tion de Cornélius Nepos , avec 11 fit fonner enfuite dé là trom-
une chronologie &. des com- pette , &. vit autour de lui eii

inentaires,Àrrtft. , i662,in-i2. peu dé tems une artiiée d^ 32
III. Ciceron , Ovide, Quinti- m^lle hommes , qu'il rêduifit à
/K;7,/?tf^/2,&c., corrigés fur les 300, qu'il n'arma que^'un pot»
nt.-^nufcriis dé la bibliothèque d'une lampe cachée dans ce
Palatine; Haiiau , 161^ , in-4'*. pot , & d'une corne dé bélier

IV. Des Poéjies, Groningue, ou d'une trompe'tie. Gédéoi»
i6T8,in-j2, eftimées. s'avança pendant la nuit, avec
GEDALIAH, fameux Rab- Us 300 hommes, avec osdr&

T 4
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de caffer tous enfemble leurs » dit- il , je ne régnerai pa*
pots. L'ordre ayant été exécuté <* fur vous, ni moi, ni mes
9 propos, les ennemis crurent v enfans : ce fera le Seigneur
avoir une grande armée à com- » qui fera votre roi >». 11 con-
battre. Ils touinerent leurs ar- tinua à gouverner ccmme/Xg«f,
Ijies les ui^ contre les autres; avec beaucoup de fageflfe ÔC
5c ceux qui échappèrent à cette d'équité, & mourut dans un
boucherie , furent mis en pièces âge avancé , Tan 1239 avant
par les vainqueurs. Gédéon les J. C . , laiflant 70 enfans de
pourfuit, tue de fa propre main plufieurs femmes, outre Abi-
Z?bce & Salmara, & délivre melech qu'il eut d'une concU"*-

la terre de ces hommes féroces bine, &. qui tua tous les au-

(voyei JosuÉ). « Afin , dit un très.

3» écrivain moderne ,
qu'on ne GEDICCUS , (Simon! doc-

» puifTe fe méprendre fur le teur en théologie &. miniftre à
« véritable auteur de la vie- Magdebourg, a répondu férieu-

>y toire, ces libérateurs, choifis fe«nent au traité paradoxal ,

» pour affranchir le peuple de attribué à Acidalius contre les

>y Dieu, ne font pas les plus ri- femmes. Ce dernier prétendoit
a> ches ni les plus accrédités de que les femmes n'appartiennent

» lanation,ni iesplusdiflingués j^oint à l'efpece humaine. La
3> par leurs talens & leu|" ex- Defenjîo Sexûs muUebris de
» périence. On n'emploie ni Gediccus^ a été imprimée pour
» le nombre ni le courage des la ire, fois en 1 593 , & fe trouve
3-i combattans, ni la force des avec l'ouvrage de fon anta-
y> armes. F'ar-tout Dieu paroît gonif^e , à La Haye , 1642 ,

j> féul ; ou s'il met en oeuvre in-12.

w quelques moyens , ils font GEDOYN , ( Nicolas ) né
> fi foibles , fi méprifables par à Orléans d*une famille noble
» eux-mêmes, que l'on eft en 1667, fut Jefuite pendant
» oblige de reconnoître que dix ans. Rentré dans le monde
>» c'efl Dieu qui agit. Si la vie- avec les agrémens de l'homme
» toire avoitété remportée par d'efprit , il y plut, & y plut

n les voies ordinaires, on au- peut-être trop. On a prétendu
>» roit arrête les yeux fur les que la fameufe Ninon de Len-
» hommes, & oubliant Dieu clos raimaéperdumcnt, & qu'à

»» qu'on ne voyoit pas, on leur 80 ans elle en vint aux dcr-
» auroitrapportétoute la gloire nieres foiblelfes ; mais cette

w des bons fuccès. Au con- anecdote efl peu vraifeniblable.

» traire, la manière dont tout 11 obtint un canonicat de la

» eftconduitchczcepiMiple, ne Sainte-Chapelle en 1701, fut

,f> lailfe aucun lieu à l'équivo- reçu à l'acadcmie des bellos-

» que ,& l'on eft forcé d'y j;c- lettres en 1711 , à l'académie
» connoitre le doigt de Dieu w. françoile en 1719, & nommé
Les Ifraélites voulurent donner à l'abbaye de Notre-Dame de
la couronne à (/édéon , & le Baugency en 1771. Il mourut
proclamer roi , offrant même la au château de Pont-Pertuis ,

îuccenion au trône à fa pof- près do fop .ibbnye , en »7.h«
^(^fiî^j, ^lais il reful4, « Non, Sci principaux ouvrages foui:
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I. Une Tiadutlion de Quintïlkn^

in-4'*', Si. en 4 vol. in-i2. <.-e

lî'cll point une traclu*^ion icru-

puleufo 6l littérale ; l'abbé Ge-
tloyn a traite l'original avec
raiTurancc d'un maître , 6c d'un

maître qui fe donne trop de
liberté. II. Une TraduHion de

Paufunijs j en 2 vol. in-4" :

exade , fideîîe , élégante , &
ornée de lavantes notes. III.

Œuvres ûiver/cs , Paris, 1745 »

in-i2.C'eft unrecueilde petites

dilTertation^ fur des matières

de morale & de littérature , en
général utiles , écrites élégam-
ment , mais (ans fincfTe. IV,
Plufieurs Dijfcnations curleu-
les , en manufcrit ; c'eft un
examen du Paradis perdu de
Milton. Exam.en trop fevere
qui paroît fe reflentir quel-
quefois de l'humeur ou de la

jirévention , mais où il y a

des remarques fort railonna-
bles.

GEHAN-GUIR , roi des
Indes , commença de régner
en 1604, &• mourut en 162S.

Deux de fes fils déjà avancés
eh âge , dont l'aîné fe nommoit
Kofrou , & le cadet Kourom,
ennuyés de la longueurdu règne
de leur père, firent tous leurs

efforts pour monter fur le trône

fend.int fa vie. Kofrcu leva une
' puifl'ante armée ; mais il fut

vaincu 6i. fait prifonnier , avec
les feij;neurs qui avoient fuivi

fon parti. Son père ne voulant
pas le faire mourir , fc contenta
de lui ôter la vue avec un fer

chaud. 11 le garda auprès de lui

,

dans le defl'ein de lailTer le

royaume à Bolaki , iils aîné de
ce prince rebelle. Cependant
Kourom , qui employoit tout
Ion crédit pour fe faire roi ,

«UU4 dans fon gouYCmement.
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de Dcran , fon frerc aîné Kof-
rou , comme dans un lieu où il

vivroitavec plus de douceur,
& trouva le moyen de s'en dé-
faire fecrettement. Après fa

mi)rt , il forma le deiTein de
détrôner fon père. Gehan-Guir
marvîia au-devant de ce fils

rebelle , avec une armée fort

nombreufe ; mais il mourut en
chemin , après avoir recom-
mandé fon petit-fils Bolaki à
Souf Kan ,

généralilîime de fe$

armées, & fon premier minière
d'état. Souf-Kan avoit donné
fa fille à Kourom ; il trahit les

intérêts de Bolaki , légitime

fuccefTeur de la couronne, ÔC

mit fon gendre fur le trône.

GEIE'R , ( Martin ) théolo-
gien Luthérien ,

profeiïeur en
hébreu , miniflre do S-Thomasi,
préwicateur , conf^fTeur , &
membre des confeils eccléfiaf-

tiques de l'éleéleur de Saxe,
étoit né à Leipfig en 1614,
6c mourut en 1681, à 67 ans.

On a de lui : I. Des Curnmcntai'
res en latin fur VEccléfiajîç , les

Proverbes , Daniel &. les Pfau-
mss. II. Un Traité latin far le

dcuildes Hébreux, iil. Plufieurs

autres ouvrages
,
pleins d'éru-

dition. On les a rtcueillis à
Amfierdam , 1695 , en 3 vol.
in-fol.

GEINOZ, (François) mem»
bre de l'académie des belles»

lettres, & aumônier de la com-
pagnie générale des SuifTes ,

étoit de Hull , petite ville dans
le canton de Fribourg , & mou-
rut en 175^2 à Paris, à ^6 an§.

C'étoit un homme très-efti-

mable par fes vafies connoif-
fances, & fur-tout par fa pro-
bité : il avoiî la candeur de fon
pays. On a de lui des DiJJ'er-

Utions dans lc§ Mémoires de



i9Î5 GEL G È L
TAcadémie des Belles'Lettres. Ilaroitaufficompofédes/!/yrK-
Elles roulent prefque toutes ties^âizs Préfaces ÔL des Oral-
iur Hérodote. Ce favant aca* fons pour le faint Sacrifice Sc

démicien préparoit une nou* pour l'adminidrâtion des Sa-
telle édition de ce père de cremens. On lui a attribué un .

ï'hiftoirê grecque, ou ù l'on ancien Sacramentaire de l'E^lifi

eut, des fables de l'hiftoire Romaine^ qui contient toutes

grecque, corrigée fur les ma- les Meffes de Tannée , & 'es

Èuicrits de là bibliothèque dii Formules des Sacremens. lle{^

roi. On peut voir un éloge plui lô premier qui ait fixé les ordi-

étendu de l'abbé Geinoz, dans nations aux Quatré-Tems. De>*

CHifioire Militaire dés Sui{f>:s nys-le-i'etit , dans fa lettre aU
itu favice de France , par M. prêtre Julien , inférée dans là

le baron de Zurîauben. Colleélion Romaine -de Holftc-

GELAIS, (Saint-) voye{ nius, f^ut de Gelafe un élcçe

Saint-Gelais (Oftavien & magnifique. « Les mœurs de
IWelin de). » ce pontife, dit un hiflorien,

G EL AS E I, (S.) pape, » honorèrent fon favoir & fcs

Afriquain , fuccelTeur de Fé- »> talens. H étoit d'une rare

lix 11 I en mars 49a, fut occupé, » piété, donnoit à la prière ou
comme fon prédécefleur , des » à de faints entretiens, avec
troubles de l'Eglife d'Orient, » les plus dignes ferviteurs de
& ne put les terminer. 11 refufa w Dieu, tout le tems qui lui

conflamment fa communion à » reftoit de fes fondions fu-

£upiiemius, patriarche deConf- » blimes. Elevé à la dignité la

tantinople, qui ne vouloir point » plus éminente , il la regardoit

condamner publiquement la » comme lepluspefant fardeau*

mémoire d'Acace. Gelâfe con- m & comme une vraie fervi-

Voqua à Rome, en 494, un » tude , qui le rendoit comp-
concile de 70 évêques. On y » table envers tout le monde.
fit un Catalogue des Ecritures- »i 11 nourriffoit tous les pauvres
Saintes , conïorme à celui que y> qu'il pouvoit découvrir , vi-

l'tglife Catholique reçoit au- » voit lui-même en pauvre,
îourd'hui. On nomme avec dif- » & dans la pratique des auf-

tindtlon dans les aéles du con- >» térités les plus ri^^oureufes».

cile,plufieursFeres de l'Eglife, Anaftafe II lui fuccéda.

parmi lefquds on compte S. GELASE 11,'JeandeGaëte)

Cypricrt , S. Athanafe , S. Gr;!- chancelier de rEftlife Romaine
foiré de Nazianie, S.Cyrille 6i cardinal, fut élu pape en'

d'Alexandrie, S. Jean-Chry- 11 18, & fuccéda à Pafcal 11.

foftome,S. Ambroife, S. Au- Cencio,conful de Rome, mar-
$;uilin, S. Hilaire, S. Jérôme quis de Frangipani , dévoué à

&S. Profpcr. Le pieux pontife l'empereur Henri V , & eicité

mourut le 19 novembre 4q6 , par lui (d'autres difent que ce

JaifTant entr'autrcs écrits , un tut Henri en ptfrfonne ) , entre

Traité contre Euiychès & Nef- dans le conclave l'épéc à la

jOTtus , que nous avons ; & des main ,donneaux cardinaux des

Lettres qui ont fcrvi ^ Baroniiis coups de pied à droite & h

poui écrire l'hiftgire de ce ttms.* gtuthe , fniju le nouveau pon-
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tiftî à la gorge , & l'accnblc de
coups. Cette férocité brutale

met la ccnfternation dans

Rome,&Honri pouffant fa poin-

te, tait donner la couronne pon-
tilicale à Dourdin , archevêque
de Braque

,
qui juit le nom de

Grégoire Vil I.<.7ela("e II le re-

lira d'abord à Gaëte , où il fut

facré , puis à Capoue, où il

excommuni'd dans un concile

cet anti-pape, & celui qui Ta-

voit fait élire. Il paffa enfuite

en France , affembla un concile

àVienne , & mourut à l'abbaye

de Cluny ,
qu'il édifia par des

mœurs pures & unemort fainte.

11 expira le 29 janvier 11 19,
après une année de pontificat.

On ne peut s'empêcher d'obfer-

vericiquc leshiftoriens moder-
nes, en parlant des diftérends

des papes & des empereurs , ne
font pas obferver les torts de ces

derniers, quoique les papes ne
Te foient jamais portés à des
violences comparables à celles

que Henri exerça envers le

pieux & modefle Gelafe. yoy,
Louis V , Empereur.
GELASE DE Cyzique , au-

teur Grec du 5^. fiecle, a écrit

VH'iftoire du Concile de Nicée ,

tenu en 325. Cette Hiiloire

n'eft qu'un roman au jugement
des meilleurs crititjues ; du
moins dans plufieurs points ne
s'accorde-t-eile pas avec les ac-

tes & avec les relations les plus

dignes de foi. Le contenu en
eii du refte très (âge 6l or-
thodoxe : il paroit même que
l'auteur a voulu prévenir dtfS

objeftions , & fermer quelques
échappatoires à l'erreur , & que
c'eft ce qui lui a fait un peu
broder fon Hiiloire. C'eft ainfi

<ju'il fait prononcer le concile

luf k divinité du S:»-Eipat,
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quoique félon les at^es recon-
nus, il n'ait parlé que duVcrbe»
parce (|ue cela fuffifoii ; la divi-

nité du Fils , félon la remarqué
de S. Auguftin.établiffant celle

du St.- El'prir, que les Ariens ne

croyoient pas être inférieur au

Verbe ( voye^ le Cuth. philof*

t. 3, n°. 433). On la trouvv»

dans la CoUefîion des Conciles,

On l'a aulîi imprimée féparé-

ment en grec 6c en latin, Paris»

1599, in-8°.

GELDENHAUR, (Gérard)

hiftorien & théologien de Ni-
megue , fut d'abord chanoine-
régulier de l'ordre de Ste.Croijc,

fecrétaire & leéleur de l'évêquô

d'Utrecht. 11 quitta l'Eglife Ca-»

tholique pour le Luthéranifme,
6c fur-tout pour une femme,
qui avpit fait plus d'imprefîion

fur fon cœur, que les opinions

de Luther fur fon efprit. 11 fut

profelTtur d'hiftoireàMarpurg
pendant quelques années : vou-
lant fe rendre de là à Wittem-
berg , il fut affafîiné par des
voleurs en 1542, à so ans.

Erafme fon amij outré de fon
changement , écrivit contre luu

On doit à cet écrivain , une
jHiJioire de Hollande, Le yde,
161» , & Harlem, 16^0. il y a
beaucoup de recherches, mais
peu de fincérité, comme on
peut s'en convaincre par ce

qu'il dit de Philippe de Bour-
gogne , évêque d'Utrecht. O»
ne parlera point de quelques
Ouvrages de controvcr/e ; l'au-

teur ne les a écrits que pour
donner un air de raiion à fon
aportafie.

GELÉE, (Claude) dit U
Lorrain y né en ï6oo , dans le

diocefe de Toul , de paretis foi

t

pauvres, parut prefqué liupide

ddnsfoQ enfcncâ. On Vàsxyojfu
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vainement à l'école; îl nV put
rien apprendre. On le mit chez
un pâiiffier , & il ne profita pas
davantage. Sa feule reflource
tut de fe mettre à la luite de
quelques jeunes gens qui al-

loient à Pvonie. Auguftin Talîi

,

peintre célèbre , le trouva affec

bon pour lui broyer Tes cou-
leurs, foigne'r Ton cheval& faire

fa i)etite cuifine. Il le prit à fon
fervice, & lui donna quelques
leçons de peinture. Gelée n'y
put d'abord rien comprendre;
mais les femences de l'art fe dé-

veloppèrent peu-à-peu, & il

•devint le premier payfagide de
l'EuJ-ope. 11 eft une preuve de
ce que peut la confiance du tra-

vail contre la pefanteur de l'ef-

prit. Aucun peintre n'a mis plus

de fraîcheur dans fes teintes ,

n'aexprimé avec plus de vérité

les différentes heures du jour, &L

n'a mieux entendu la perfpec-

tive aérienne. Il n'avoit point

de talent pour peindre les figu-

res. Celles qu^on voit dans fes

pay fages font de i^hilippe Lauri»

ou de C-ourtois. Ses dellins font

admirables pour le clair obfcuri

ou y trouve la couleur & l'eftet

des tableaux. Gelée a gravé plu-

fieurs morceaux à i'oau-torte

avecbeaucoupd'art.Cepeintre
mourut à Rome en 1682.

GELÉE, (Théophile) niéde-

cindc Dieppe, mort vers i6ço ,

excella dans la théorie & dans

la pratique de fon art. Il eft au-

teur d'un eTicc\\enXÂhrég:è d\4-
iiatomie , réimprimé avec des

augmentations, en 16^6, inb**,

à Paris ;& d'une Tradudion des

Cï-uvrei d*André du Lnurens ,

imprimée à Rouen en 1661 ,

in-fol. avec figures.

GELIOT ,CLouvan) auteur

du 17^. fittlc , connu par un

GEL
ouvrage fur l'art héraldique,
intitulé : La vraie 6» parfaite

Science des Armoiries , Pierre

Palliot l'augmenta, & le fit im-
primer à Dijon , in-folio , 1660.

Les curieux le recherchent «n-
core.

GELLERT, ( Chriftian

Furchtegott) profeffeur de phi-

lofophie à Leipfig, né à Hayme-
len , bourg entre Freyberg 6c
Chemnitz , en 1715 , mourut le

13 décembre 1769. Il eut ua
grand nombre de difciples , &C

fe fit un nom célèbre dans fa

patrie. Il eft moins connu chez
les étrangers comme protef-

feur de philofophie, que comme
fabulifte &L littérateur. Les Al-
lemands le placent au rang de
leurs meilleurs poètes. Nous
avons de lui : I. Des Fables 6c
des Contes, traduits en plu-

fieurs langues. On lui reproche
d'être quelquefois monotone 6c
diffus , & de ne pas afifez ref-

peéler les mœurs ; quoiqu'à cet

égard il foit plus réfervé que
beaucoup d'autres : on a dit

pour l'excufer, que la licence

tient en quelque forte à la na-
ture des Contes; ficelaétoit,

la réponfe feroit fort fimple,

c'eft qu'il ne faut pas faire de
Contes» II. Un Recueil de Can-
tiques. Il y a du ientimcnt ,

de l'élévation vk de la bonne
poélie ; la langue Allemande
prend fous fa plume des tour-

nures avantageufes , & déploie

des richeffes long-tems incon-

nues. 111. La Dévote , com«*-

dic ; ouvragé rempli d'idées 6c

d'expreflîons^triviales, moins
propres à corriger la Uuflc dé-

votion , qu'à ridiculilér la vé-

ritable. Ses /^a^/irs & fes Lettres,

traduites en François , ont paru

eni77î, 5 voi,in-8",avecfa vie.
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GF.LLI yi/ GALt.o, ( Jean-

Bapiiltc) pocte Florentin, avoit

une condition inférieure à Ion

efprit: il croit tailltur ou chauf-

feticr. Il fut Lin des ornemens
de l'acadéinie Je g!i Um'idi ^Xt

Florence , 6i. en fut regardé
.comme le reftauratcur, par la

réputation que fes ouvrages
donneront à cette compa^ie.
Leb principaux l'ont : I. Des
Dialogues , faits fur le modèle
de ceux de Lucien ; ils plurent

beaucoup aux lecteurs qui atta-

chent afléz de prix aux bons
mots, pour leur facrifier le fen-

riment de la vertu. Leur titre

eu. Caprici del Bottaio Fiorenia,

1549 ^^'^^ i")5^» in-8". Ils ont
été traduits en françois fous le

titre de Difcours fantaiîiques de
Jnfiin Tonnellisr , par Ci. de
Kerquifinen, Paris, I57^,in-i6.
IL La Circé : elle a aulTi été

traduite en françois afTez mal,
en i68o,in-i2. IlL Une Ver-

fion Italienne du Traité latin des

Couleurs de Porzio, Florence,

15s 1 , in-S". IV Deux Comé-
dies. Gelli mourut en 1563 , à

64 ans.

GELLIUS , (Aulus) voye:^

AULUGELLE.
GELMl, (Jean- Antoine)

poëte de Vérone, floriffoit dans
le i6e. fiecle. 11 a publié des
Sonnets italiens , & d'autres

Poéfies , où l'on remarque un
goût fin & délicat. On dit qu'il

taifoit ces pièces fur le champ.
GELON^, fils de Dinomene,

s'empara de l'autorité de Syra-
cufe , l'an 484 avant J. G. ,

après avoir abandonné à fon
frère Hiéron , Gela, ville de
Sicile fa patrie. Cet ufurpateur

avoit les qualités d'un héros &
les vertus d'un roi. 11 remporta
une vicloire confidérable près

d'Hiirtere fur lssCirthai>inois,

commandés par Amilcar, La
fortune, au-lieu de reuort;u>;il-

lir, le rendit plus doux, pluf

aiVable, plus humain. 11 alla ians

armes dans l'afTemblée desSy-
racufiiins, juftitîa la conduite,

& fut élu roi, l'an 479 avant
J. C. il mourut après 7 ans
de règne, pleuré comme un
père. On lui éleva un fuperbe
monument , environné de 9
tours d'une hauteur prodigieu-
fe , & on lui décerna les hon-
neurs qu'on rendoit alors aux
demi-dieux.
GEMISTE, (George) fur-

nommé P/iî/o/2,philofophe Pla-
tonicien , fe retira à la cour de
Florence , alors l'afyle des let-

tres , après la prife de Conflan-
tinople fa patrie, par les Turcs.
li s'étoit trouvé au concile de
Florence en 1438, & y avoit
brillé par l'étendue de fes lu-
mières & la prudence de fon
caraéfere. 11 mourut âgé de près
de cent ans , laillant plufieurs

ouvrages : L Commentaire fur Us
Oracles magiques de Zoroafire ,

Paris, 1599, in- 8°, grec &
latin : livre d'une érudition
profonde , mais quelquefois
frivole. II. Plufieurs Traités

hijhriques , .qui décèlent une
vafl-; connoilïance de l'Hiftoire

grecque : telle eiï uneHiJhirede
ce qui afuivi la bataille de Man-
tinée , avec des éclaireijjemens

fur Thucydide, Venife,i^o^,
in-fol. III. Un Traité de la dif-
férence de Platon & d'AriJlote ,

Paris, 1^41 , in-8'* : il penche
beaucoup* vers le premier.
GEMMA, (Reinier) dit/^

Fri/on y parce qu'il étoit ds
Dockum dans la Frife, pro-
teffa la médecine avec fuccès

d Louvain , 6c mourut dans
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cette ville en 15^^ « à 46 ans.

11 palToit pour un des plus ha-

biles aftronomes de Ton tems

,

& donna piuiieurs ouvrages de
mathématiques , entr'autres :

I. Une Mappemonde , bonne
pour fon tems. il la dédia à l'em-

pereur Charles-Qumt , qui y
trouva une faute en la parcou-

rant : l'auteur profita de cette

correâion. II. Metkodus Aritk- '

meticcc ^ in-S". iU. De ufu an-

nuli j4[honomici , &c.
GEMMA, (Corneille) fils

du précédent, né à Louvain
en 1535 , fut reçu dodeur en

médecine en IS70. H y enfeigna

avec réputation cette fiience ,

& fut auffi célèbre aftronome

que fon père. 11 mourut en 11579.

On a de lui : I. De Ane CydognO'

mica^ Anvers, isf9 » 3 vol.

in-4''. II. Cofinocr'uice feu de

Natura divinis chamiierifmis ,

Anvers , i<;75 , in-8°. Cv'eil un
tableau des merveilles de la

nature , dont l'auteur a profon-

dément faifi la marche 6c le but.

Il y a des réflexions admirables,

exprimées avec un langage de

ientimeni qui touche autant

qu'il inftruit le leéteur. lli. De
prodipofâ Cotnetccfpecie ac na-

turâ anni 1S77« C'étoit un

homme vertueux & fortement

attaché aux bons princ.^>es';

fcs ouvrages fe font lire avec

pLûifir & avec fruit. On y
trouve quelques erreurs phy-
fiques, alors univerfellement

reçues , mais en petit nombre ,

fie d'une confequence bien

moindre que celU^s dont four-

millent les livres dfe phyfiq^ue

les plus vantés dans ce fiecle

fupcrficiel & (uifitant , où nous
iupeonsfifovirement nos pores

& nos maîtres. Sa latinité «ft en

générai trè^-pure , fon ftyie

G E N
élégant & fonore. Beyerlingî uî

fit cette épitaphe ;

Quis lapis hic? Gemmce. Geminatn
lapis an ttgit 7 inqais.

At condi in Gemma ^débiterat

potîiis.

N»n ità : nam fu/evis vtinor il!»

Gcmmz fuijjetf

Et ptjtto Gemniâ , Gemma fit

* ific lapis'.

GENCA, -voyei Genga.
GENDRE, (Louis le) né en

16^9 à Rouen , d'une famille

obicure , s'attacha à François
de Harlay , alors archevêque
de cette ville, & qui dans la

fuite le fut de Paris. Ce pré-
lat lui donna un canonicat de
Notre-Dame en 1690; l'abbé

le Gendre lui dut plufieurs

autres bienfaits , & n'en per-
dit point le fouvenir. Il mou-
rut en 1^33 , à 74 ans. Il avoit

,

depuis i7i4,rabbayede Claire-

Fontaine au diocefe de Char-
tres. On lui efl redevable de
plufieurs ouvrages , dont les

principaux font : 1. Hijloire de
France^ contenant : i" , fHiiloire

des Rois jufqu'â la mort de
Louis XIJI ; 1^ , les Moeurs d»

Coutumes de la Nation dans les

diffèrens tems de la Monarchie ;

3 , la Généalogie de la Maifon-
Royale ; /^ ^l^tiifioire des pandf
Officiers de la Couronne ; è^aris

,

1718 , en 3 vol. in fol. & en 9
vol. in- 1 1. C'ert un des abrégés
le« plus exai^sde l'Hiftoire de
France; il qÙ écrit d'un ftyle

fimple & un peu lâche. Les pre-

miers volumes parurent en 17CO,

&. ne furent pas beaucoup re-

cherchés , parce qu'il eil très^

difficile de rendre intéretfarw

les premiers liecles de la mo-
n.irchic Françoife ; v-e Ibnt pour

ainfi dire les tems fabu'eux de

h nation. Les derniers vo-
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liimes furent mieux acnicillis.

Les Mcrurs 6* Coutumes des

FrançoLi^ 6cc. , a ctc imprimé
lépaft^ment à Paris en 1712 6c

en I7S3» in-12. C'eft un ou-
vmgc curieux 6c cftimé ; Velly
6c ViUaret y ont puilé la plu-

part des notes dont ils ont en-
richi leur Hïjhire de France,
1 1 . y le de François de Harlay ,

in-S". C'ell la reconnoiiTance

qui mit la plume à la main d^
l'auteur ; cependant en louant

Ion héros , l'auteur ne déguife

pas toujours Tes défauts. II i.

Ejjfais du regn^ de Louis- le-

Gr<2/;,/ , in-4" &. in-12, dont
il fe ht 4 éditions en 18 mois.
Si le Gendre a pris un peu
trop le ton de panégyrifte, les

honnêtes gens d'aujourd'hui lui

pardonnent volontiers ce dc-
taut , par comparailon aux in-

fâmes détraéleurs de ce grand
roi , qui barbouillent fa mé-
moire avec les couleurs d'une
philorophieinfc<fte 6i. virulente,

IV. Vie du Cardinal d'Ambûife ,

avec un Parallèle des Cardi-

naux qui ont gouverné Us Etats ,

in-4*^, P^ris , 1724 ; & Rouen ,

1 vol. in-12 : ce font des ta-

bleaux affommans pour les dé-
tra6leurs de l'admini^rationfa-

cerdotale ; & qui démontrent

,

par des faits éclatans & l'état

glorieux des plus grandes mo-
narchies, que des hommes con-
facrés au Seigneur , délivrés des
embarras du mariage,& n'ayant
d'autre famille que le peuple ,

poiTédant d'ailleurs lafcience &
le zèle du bien public , font des
anges de falut que Dieu envoie
^ux nations dans fa miféricorde.

^i7y*{ Samuel , Suger, Xi-
MtNÈS , &C.
GENDRE, (Gilbert-Charîes

le) marquis de Saint-Aubin

,
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mort à Pu; is fa patrie, en 17^6,
à S9 ^i^s 1 6li- contiu dans I4

république des letires pur deu*^

ouvrages eftimable» : I. Traité

de l'Opinion, en 8 vol. in- 12»

C'eft un tiffu d'exemples hlfto-

riques, fur l'empire de l'opinioi»

dans les diHiérentes fciences^

L'auteur les accompagne d*
quelques réflexions pour éclair*

cir les faits, ou pour diflipef

des erreurs, il. Antiquités de I4

Maifon de France , in-4*'. , Paris ^

1739. Le marquis de Saint-Au^
bin forme un nouveau fyftême
fur les commencemens de 1^

maifon de France ; mais quel-
que fagacité & quelque favoif

qu'il faffe paroître , fon opi-
nion n'ell pas plus capable 4e
•fixer les efprits fur cette ma--

riere » que celles des écrivains

qui l'ont précédé & qui le fui-

vront.

GENDRE, (Nicolas le)
fculpteur , natif d'Etampei ,

mort à Paris en 1670, ^ S-
ans , a laiffé de beaux morceaux
de fculpture. il fut l'illuftre dif-

, ciple d'un maître très - mé-
diocre : on remarque dans fes

ouvrages une fageffe & un re-

pos admirables. On peut voir
ceux qui embellirientréglifede

S. Nicolas du Chardonnet, à
Paris.

GENDRON , (Claude
Deshais ) médecin ordinaire 6t
Monfieur, frère de Louis XIV'^,

6c du duc d'Orléans fon fils,

étoit d'une bonne famille àe
Beauce. il prit le bonnet de
do6i:eur en médecine à Mont-
pellier; il excella fur-tout dans
l'art de guérir les cancers &.
les maladies des yeux. Il ajou-
toit à toutes les connoiflances
qui peuvent rendre un méde-
cin utile à l'humanité , les agré*
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mens de refprit & les qua- Lavaur, touché de fon mérité,

lités du cœur, qui le rendent fe démit en fa faveur de (on

cher à la fociété. Parvenu à un évêché , & préfenta une ré-

âge affez avancé , il fe retira à quête aux états de Blois , pour
Auteuil , près de Paris, dans la le faire recevoir. Henri lli y
maifon qui avoit appartenu à avoit confenti , le clergé & U
Boileau , fon ami. C'eil dans nobleife y appIaudilToient, mais
cette retraite philofophique le tiers-état s'y oppofaj parce

qu'il mourut en 1750, à 87 ans, que la Robe favorifoit Pibrac

pleuré des pauvres dont il étoit frère du préndent , à qui cet

le père, des chrétiens dont il évêché étoit promis depuis

ctoit l'exemple , & même des long-tems. Dans ces tems pe-

médecins , quoiqu'ils euffent en nibles& difficiles , où la plupart

lui un concurrent redoutable, des François regardoient la Re-"
L*,-\bbé Ladvocat dit que Vol- ligion Catholique comme une
taire étant allé un jour lui pré- condition pour le moins auiîi

fenter un de fes ouvraj^es, fe eflentielle à la fuccelîion au
trouva tout- à -coup faifi de trône que la loi falique (vov^^

refpeft pour un endroit fi cher Henri IV),Géiiébrard fe dé-

aux mufes , & fie cet im- clara pour la ligue & la fou-

promptu :
• tint de tous fes efforts. D'ail-

^, ^. ., .„ ^ leurs le parti proteftant étoit
CefticilevraiParnafre

également une ligue, & une
Des vrais enfans d Apollon ; )• ^ l . 1 ..

'^ -i,
c ,^ j T3 1

1- ligue armée contre le trône OC
Sous le nom deBoiIeau, ces lieux ,,'='

, ,. i- ,,

virentHorace
l^-^utel; ligue pour ligue, celle

Efculape y paroît fous delui de Gen- ^.^^ Catholiques lui parut plus le-

dron. gitime. lin 1591, Grégoire Al V,
à la follicitation du duc de

Mais ce poëte a défavoué ces Mayenne ôc de piufieurs autres

vers. On allure que Gendron feigneurs , le nomma à l'arche-

laiffa piufieurs manufcrlts; un vêché d'Aix , dont il ne prit

tt\xi^\iXVQs{\ix y Origine f U dé' polTelHon qu'en 1^93. Avant
veloppemtnt & la rep:oduHion de cette époque -il avoit publié un
tous tes êtres vivions : matière traité des EUâions , qui dan*
dans l'obicurité de laLjuellc il la fuite lui caufa des défagré-

s'eft certainement perdu, com- mens. Il y fouteiioit les élec^

me tous ceux qui ont voulu la tions des cvêques par le clergé

difcuter. f^oyex MuYS. ik. le peuple contre la nomi-
GÉNÉBRARD, (Gilbert) nation du roi, Paris, iS9î«

né vers 1537 à Riom en Au- in-S". Le parlement d'Aix le lit

vergne , put l'habit de Béné- brûler par la main du boui-
didin de Gluni , 6i vint étuiHer reau , bannit l'auteur du royaii-

à Paris, oii il (it des progrès me, avec détenfe d"y rêve-*

dans les fcicnccs i^ dans les nir, fous peine de la vie. On
langues. Il tut reçu doftcur de lui permit pourtant d'aller finir

la maifon de Navarre en 1S63, fes |ours à fon prieuré de Sémur
& devint profeifour en langue en Bourgogne. 11 y mourut en
hébraïque au colloge-royal en 1^97, à 60 ans. On mit ce veis
I $69. Pierre Danès , évêque de fur Ion tombeau :

i^rna
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Urna capit cinerts , nomen non orbe

tSHetur.

Géncbrard étoit certainement
un des hommes les plus favans
de Ton ficcle. Ses vertus » 6t

fur-tout la pureté de Tes mœurs,
le firent relpeiter dcsperlonnes
les plus illuftres. S. François
de Sales Te ^loriHolt d'avoir

^té Ton difciple. Les plus con-
nus de Tes ouvrat;es , font : I.

Une Chronologie facrée , in-8''\ :

ouvrage qui peut être lu encore
utilement aujourd'hui ck où il

y a bien des chofes remarqua-
bles qu'on chercheroit vaine-
ment ailleurs. IL Un Commen-
taire fur les Pfaumcs , in-8°. ,

iavant & bien écrit, qui doit

être mis au premier rang avec
ceux de Janlénius de Gand &,

de Siméon de Mais. 11 y dé-
fend la verfion des Septante

,

contre les partifans outrés du
texte hébreu, tel qu'il eft au-
jourd'hui , y compris fur-tout

les ponctuations des Rabbins.
La meilleure édition de cet ou-
vrage, eft celle de Paris, ii^BS,

in-fol, m. Trois Livres de la

Trinité , in-8"'. IV. Une Tra-
tiuflion deFlave Jofephe en fran»

cois, en 2 vol. in-8**. V. La
Tradu6lion de différens Rab-
l)ins, in-fol. VI. Une Edition

des Œuvres d'Origene^ eflimée

même après celle des Béné-
diftins qui auroient très -bien
fait de conferver la Dédicace de
Génébrard au roi Charles IX ,

où il y a d'excellentes chofes,

€c l'Apologie de Pamphile pour
Origene. VII. Quelques Ecrit*

polémiques.
GENESiUS, (Jean) que

l'on nomme aufli Jojeph By-
^antius , hiflorien Grec, fous
les règnes de Léon & de Conf-
tantinPorphyrogenete fonûls,
Tomt IF^

G E N î^ôç
Nous avons de lui V Hijhire (h
VEmpire Grec , depuis Léort
l'Arménien jufqu'à Bafile lé

Mact:donicn,en b8.'>;cllL'parut

en grec S: en latin à' Venife ^

in-fol.» I7Î3. ^'^ ^«^ conferve
manufcrite a Leipfig , dans la

bibliothèque Pauline , à l'aca-

démie.
GENEST,(CharIes-Claude)

naquit à Paris en 1636. Ayant
perdu fonpere dès fon enfance ^

il s'imagina d'aller aux Indes
chercher fortune. A peine fut-il

en haute mer,qu'un vaiffeau An-
glois l'enleva & le conduifit à
Londres.SarelTource en Angle*
terre fut d'enfeigner le trançois

aux enfans d'un feigneur du
pays; mais cette vie ne l'ac-

commodant point , i! repalla

en France. Il fut placé, par
la protection du duc de Nevers
& de PellifTon , en qualité de
précepteur auprès de mademoi-
lelle de Blois , mariée depuis
au duc d'Orléans. 11 fut enfuitô
nommé à l'abbaye de Saint-
Vilmer , devint aumônier de
la duchelTe d'Orléans {on élevé*
fecrétaire des commandemens
du duc du Maine, membre de
l'académie françoife ; 6c mourut
à Paris en 1719 , à 84 ans*
L'abbé Geneftavoit des mœurs
aimables & le cœur généreux.
Komme de cour , fimple 6c
vrai , fans afFeétation , fans em*
predement, il fut plaire à ce
qu'il y avoir alors de plus élevé
& de plus délicat. Sa vertu fe

fait fentir dans tous fes ou-
vrages, & y plaît encore plus
que fon génie. Les principaux
font : 1. Principes de Philofo-
phie^ ou Preuves naturelles de
l'cxijlence de Dieu & de l'im^

mortalité de l'Ame , in - 8'*
<

Paris , 1716 : ouvrage labo"
V
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rieux , dans lequel \n philolo-

phie de Defcartes eft mife en
limes plutôt qu'en vers ; mais
fi la poéfie & la partie fyfté-

matiquefontfoiblesjesgrandes
vérités n'y font pas moins forte-

ment énoncées , quoique toutes

les preuves n'y foient pas éga-

lement bonnes. " Unav)S,dit
» un critique , qu'on ne fauroit

n troprépéter , fur tout enpar-

» lant aux gens de bien, c'eft

» de ne jamais appuyer des

» chofes inconteftables fur des

» idées particulières >». II. Une
belle Epitre en vers à M. de la

^<z/?i</tf,pour l'engager à rentrer

dans le fein de l'Eglile: morceau
plein de chaleur & d'éloquence,

qui cependant ne produifit au-

cun effet. III. Des Pièces de

Poéjles , couronnées à l'acadé-

mie avant qu'il fût honoré du
fauteuil. IV. Une petite Dif-
Jertationfur la Poéfie Paflorale ,

in-i2. V. Plufieurs Tragédies :

celle de Pénélope eft la plus efti-

mée. Elle attache autant par le

cara6lere vertueux de fes prin-

cipaux perfonrages , que par le

merveilleux des incidens , &
par fondénouement pathétique,

feile rcfpire le g^oCit de la belle

& fimpie antiquité. Le grand

Boduet , ennemi du théâtre ,

fut fi péni^tré des fentimens

de vertu , dont la tragédie

de Pénélope efl fcmée , qu'il

témoigna , dit-on , qu'il ne ba-
lanccroi: pas à approuver les

fpertacks.ii l'ony donnoittou-

fours des pièces aulTi épurées:
mais l'on conçoit qu'une telle

Aippofition changeroit tout

l'état de l'hiftrionirme. On
trouve dans les Mémoires ItiJJo'

Tiques & philologiques de M.
Michault ( tom. I, pag. i),

une Vie aiTez détaillée de l'abbé
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Geneft, par M. l'abbé d'O-
livet.

GENET, (François) né à

Avignon en 1640 d'un avocat ,

chanoine & théologal de 1*

cathédrale d'Avignon , & en-
fuite évêque de Vaifon , eut le

chagrin d'ctre enveloppé dans
l'aftaire des Filles de l Enfance
de Touloufe , qu'il avoit reçues

dans fon diocefe. 11 fut arrêté

en i6b8 , conduit d'abord au
Pont- Saint -Efprit , enfuits à

Nifmes ,& de là à l'iÂe de Rhé ,

où il paiTa i^ mois. Rendu à
fon diocefe à la prière du pape ,

il fe noya dans un petit tor-

rent, en retournant d'Avignon
à Vaifon , l'an 1702. On a de
ce prélat la Théologie connue ,

fous le nom de Morale de Gre-
noble , qui a paru fufpefte à
plufieurs évêques de France »

ainfi qu'à l'univerfité de Lou-
vain , comme on peut le voir

dans le jugement qu'elle rendit

le 10 mars 1703. La meilleure

édition de cet ouvrage, infé-

rieur aux Conférences d'Angers^
efl de 1715 , en 8 vol. in-i2«

Les 2 vol. de Remarques ( pu-
bliées fous le nom de Jacques
de Remonde) contre la Morale
de Grenoble , furent cenfurés
par le cardinal le Camus, 8C
mis à VIndex à Rome : le zèle

du critique a paru le con-
duire à une extrémité con-
traire. La Théologie de Gre^»

noble a été traduite en latin ,

1702, 7 vol. in-ii, par l'abbé

Genêt fon frère , prieur de
Sainte-Gemme , mort en 1716 ,

qui eft auteur des Cas de cort^

fciencefur Us Sacremens j 1710,
in- 12.

GENEVE. (Robert de) fils

d'Amédée . comte de Genève ,

cvê(4Ud de Térouaae , puis de
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Cimbray, cardinal, futélu pape
fous le nom de Clément VU à

Forli , le 21 feptembre 1378,
pans descardinauxquiavoient
nommé Urbain VI cinq mois
auparavant. Il fut reconnu pour
liiîitime pape en France , en
Efpagne , en EcofTe , en Sicile ,

dans l'iile de Chypre, tandis

que le refte de la chrétienté

reconnoi(Toit Urbain Vl. Cette
double éledion caufa un fchif-

me , qui dura Tefpace de 40
ans. Ce pape , faux ou légitime

,

mourut d'apoplexie le 26 fep-

tembre 1394, à Avignon, où
il avoit établi fon fiege. f^oye:i^

Urbain VI.
GENEVIEVE, (Sainte)

YÎerge célèbre , née à Nanterre,
près de Paris, vers 422, confacra
a Dieu fa virginité par le con-
feil de S. Germain , évêque
d'Auxerre , qui fit lui-même
la cérémonie de cette confé-
cration. Cette fainte fille ayant
été accufée d'hypocrifie & de
luperflition , l'illuftre prélat

confondit la calomnie & fit

connoître fon innocence. At-
tila , roi des Huns, étant entré

dans les Gaules avecune armée
formidable , les Parifiens vou-
lurent abandonner leur ville ;

mais Geneviève les en empê-
cha , leur affurant que Paris

feroit refpefté par les barbares.

L'événement juilifia fa prédic-
tion, & les Parifiens n'eurent

p!us pourelleque des fentimens

de vénération & de confiance.

Ce fut par le confeil de cette

Sainte que Clovis commença
l'églife de S.Pierre& S.Paul, où
elle fut enterrée ; & qui depuis

l'an 5 1 i a pris fon nom, La répu-

tation de Ste Geneviève étoit fi

grande , que S. Siméon Stylitc

avoit coutume d'en demander
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des nouvelles à ceux qui ve*
noient desGaules.Son tombeau
devint célèbre par plufieurs

miracles , & fut orné d'ouvra-
ges précieux , travaillés par
S. Eloi. Sa yU écrite en latin ,

1 8 ans après la mort de Clovis ^
eft un monument contempo-
rain, digne de la plus grande
confiance : les doutes que quel-
ques critiques ont élevés contre
l'antiquité & l'authenticité de
cette Fie , ne paroiflent pas fo-

lidement motivés. < On voit >

» difent les favans Bénédiétins,

» auteurs de la Bibliot. Litt^

» de la France , tom. 3 , p. i S i »

»> çiue c'étoit un auteur grave ,•

M judicieux, plein de piété/
j> &L qui ne manquoit pas d'é-
» rudition pour le fiecle où il

» vivoit ; il écrivoit cette Vie
» dix-huit ans après la mort
I» de la Sainte, & par confé-
» quent l'an 530 ». LaP^/V de
S. Germain, par le prêtre Conf-
iance , rapporte la confécration
de Ste. Geneviève par ce Saint»

Ce Confiance écrivoit du vi-
vant même de Ste. Geneviève
{voye^ les Bollandifles , AEia
5<2/2(?(?ri/OT, 31 juillet). C'efl dans
le fuperbe temple» élevé à l'Eter»

nel, fous l'invocation de cette
fainte Vierge, que furent portés
en triomphe les os du chef des
philofophes modernes, en 1791,
& que cette carcaflfe odieule

,

pour laquelle jadis la terre avoit
retufé d'ouvrir fon fein , fut
de pofée avec celles de fes com-
plices, comme autant de re-
liques de la philofophie. Alors
on fe fouvint avec étonne-
ment & avec effroi de la pro-
phétie confignée dans la pre*
miere édition de cet ouvrage

^

art. Soajflot (voy^^ le Journ»
hijlor, 6» lictér. , ' août i7c^i

,

V A
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paR« ^57 )• —Quelques légen-

des font mention d'une Ste.

Geneviève, duchefTe deBra-
bant, qui, accufée d'adultère

& exilée par le duc Ton époux ,

fe retira dans le défert avec fou

enfant, qu'une biche venoit ré-

gulièrement allaiter. On ajoute

que le duc étant à la chaffe , les

chiens pourfuivirent cette bi-

che , qui fe réfugia avec Ton

fan dans la caverne de la du-

chefTe ; que le duc ayant fran-

chi cet afyle, fut concerné d'y

trouver Ion époufe dans cet

ëtat, & convaincu de fon in-

nocence. Les critiques révo-

quent en doute cette hiftoire

finguliere ,
que M. le Grarid

,

habile graveur , a repréfentée ,

en 1789, dans une très -belle

eOampe, & que M. Berquin

a célébrée par une romance,
dont voici deux couplets :

Cœurs fenlibles que fes entrailles

Souffrirent dans la longue nuit !

Le jour renaît", dans les broulTaJIles

Elle va chercher quel*]ue fruit.

Elle revient. Qu'apperçoit-ellc ?

i;nc biche accourt vers l'enfant i

11 preffc fa douce mamelle ;

frùs d'eux bondit un jeune fan.

<) grand dieu ! le cœur d*une mcre

Eft un bel ouvrage du tien !

Son fils peut vivre , elle l'cfpcre ;

Ses propres maux ne lui font rien.

3:)ans le creux d'un rocher fauvage,

Ln biche accompagne fes pas ,

Dans fa main vient brouter l'her-

bagc
,

Et nourrir Tenfant dans fes bras.

GENGA, (Jérôme)^ /70/z

Genca , peintre & archite<51e ,

né à Urbin en 1476, fe diftin-

gua fur-tout dans l'architeéture.

Parmi les ouvrages (jui lui ont

fait le plus d'Iionneur , on cite

un palais qu'il hatit pour le duc

<i*Urbin fur le Mont-lniptrial

,
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près de Pefaro , & l'églife^ de
Sr. Jean-iiaptifte de la même
ville. Cet artifte mourut en
i$<;i. C'eft de lui que l'illuftre

famille Genghi tire fon origine.

GENGA,(Barthélemi)fils
du précédent, fe rendit digne
de la réputation de fon père ,

par fon habileté dans le même
art. Les princes s'envioient

l'avantage de le pofféder. Le
grand-maître de Malte envoya
deux chevaliers exprès à Ur-
bin pour le demander au duc,
qui ne le céda qu'avec peine.

Comme Genga étoit occiipé
aux fortihcations du port &
de la ville de cette ifle , il fut

attaqué d'une pleuréfie , qui

l'emporta en i^«;8, à l'âge de
40 ans , regrette de tous les

chevaliers.

GENGHIS-KAN, fils d'un

Kan des Mogols , naquit à Di-
loun en 1163. 11 n'avoit que 13

ans lorfqu'il commença à ré-

gner. Une conjuration prefque
générale de fes iujets & de fes

voifms, l'obligea de fe retirer

auprès d'Avenk-Kan, fouve-
rain des Tartares. il mérita
l'afyle que ce prince lui ac-

corda, par des leryices figna-

lés , non - feulement dans les

guerres contre fes voifmJ, mais
encore dans celles qu'il eut à

foutenir contre fon frère qui

lui avoit enlevé fa couronne.
Genghis-Kan le rétablit fur fon

trôuL' , ik époufa fa tille. Le
Kan, oubliant ce qu'il devoir
à fon gendre , rcfolut fa perte.

Gins^his-Kan ayant i^ris la fuite,

fut pourluivi par Avcnk-Kan
& par Schokoun fon Hls. U
les défit l'un Ck l'autre. Cette
vidoire irrita fon ambition, il

leva une grande armée , avec

laquwiiw il conquit , dan» moÎAs
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deiaans, laPcrfe, leCataijUne » tagcs en rof;ions différentes

partie de la Chine, la Corée & » 6i beaucoup plus vaftes ,

prelquc toute l'Afie. Sa domi- » demandoient plufieurs mo-
«ation s'crendoit 1800 lieues » narijues >». L'événement n'a

de Torient à Toccident , &L guère jiillifié cette obferva-

plus de mille du fcptentrion au tion. Malgré la faute que peut
midi. H le préparoit à achever avoir fait Charlemagne en di-

la conquête de la Chine, lorf- vilant l'es états, ion empire a

qu'une maladie l'enleva au mi- fubfifté long-tems après lui
;

lieu de fes triomphes, en 1217 , les partages qui l'aftoiblirent,

à 66 ans. Son rcgne ne fut ne le rendirent pas méconnoif-
prefque qu'une fuite de dévaf- fable. Celui de Genghis-Kan,
tations. 11 ne fit que détruire' commetoute conquête qui n'efl

des villes, fans en fonder, fi que le fruit de la violence &
l'on excepte Bocara, & quel- de la rapacité, s'efl évanoui
ques autres qu'il permit qu'on comme la fumée d*un vafte in-,

réparât. Genghis-Kan partagea cendie.
ics états entre fes cjuatre fils. Il GENIUS ou Genius, dieu de
déclara grand Kan desTarta- la nature, qu'on adoroit comme
res , fon 3^. fils Oktai , dont la la divinité qui donnoit l'être &
poftcrlté régna dans le nord le mouvement à tout. Il étoit

de la Chine, jufques vers le fur-tout regardé comme l'au-

milieu du 14^. fiecle... Un autre teur des fenfations agréables Sc
fils du célèbre conquérant

, 'voiuptueufes : d'où eft venu
nommé Toufchi , eut le Tur- cette efpece de proverbe. Ci

quefi-an, laBa(Slriane, leroyau- commun chez les anciens :

me d'Afiracan & le pays des Genio indulgere.Oncroyonqne
Usbecs. Le fils de celui-ci fit chaque lieu avoit un Génie
des courfes jufqu'en Pologne, tutélaire,&.<iue chaque homme
en Hongrie , 6c aux portes de avoit aufiî le fien. Plufieurs

Conftantinople. Il s'appelîoif même prétendoient que les

Batou-Kan. Les princes de la hommes en avoient chacun
Tartarie- Crimée & les Kans deux, un bon qui portoit au
Usbecs defcendent de lui... bien, & un mauvais qui infpi-

Touli^ou Tuli-Kan, autre fils roit le mal. Il efl aifé de voir
de Genghis , eut la Perfe du que ces opinions dérivoient de
"vivant de fon père , le Korafan l'ignorance de Dieu , de fa pro-
& une partie des Indes... Uil vidence , de fon immenfité ,

4^. fils, nommé Zagathai, régna préfentesà tout &qui fuffifoient

dans l'Inde Septentrionale 6c à tout. On peut y voir aufiî une
dans le Tibet... « Si l'on a corruptiondeceque les Livres-
« blâmé Charlemagne d'avoir Saints nous apprennent des An«
» divifé fes états , on doit ges , minillres & exécuteurs
» en louer Genghis-Kan, dit des ordres de Dieu; le crédule
» un hiflorien. Les états du & ftupide paganifme en a fait

i) conquérant François fe tou- autant de petits dieux particu-
>» choient, &. pouvoient être liers.

j> gouverjics par un feul hom- GENNADE, patriarche de
» me; ceux du Tartare , par- Conftantinople , fuccéda l'a»

y 3
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458 à Anatole. 11 gouverna Ton
égli e avec zèle & arec fa-

geffe , & njourut e^n 471. 11 ne
nous refte prefque rien de Tes

écrits. Il avoit compofé des
JHomélî'es , & un Commentaire

fur Daniel.

GENNADE, voyei Scho-
tARius (George).
GENNADE, prêtre & non

évêque de Marfeiile, mort vers

'A^ji ou 4«)'^ , a été accufé d'a-

voir adhéré quelque tems aux
erreurs des Sen^i-Pélagiens

,

parce qu'il ne fuivoit point les

fentlmens de S. Auguflin fur

la grâce & fur le libre-arbitre;

iTiais cette raifon ne fuffit pas

pour fufpefter fon orthodoxie ;

la doélrine de ce Ptre n'étant

rrple de foi qu'autant qu'elle

«fl: contradictoire aix erreurs

condamnées dans Péln^^e [voyei^

Augustin, Sadoiet). On a

de lui : I. Un livre Des Hom-
mes illuflres , altéré , à ce qu'on
croît, par une mnin étranecre.

IL Un Traité ce.'. Dogmes Ec~
cléfiaft'iques^ qu'or, trouve parmi
les Œuvres deS. Auguftin. lll.

Il avoit compofé plulieurs au-
tres ouvrages , qui ne font pas

venus iufqi-'à nous,

GENNES, (Julien- René-
Benjamin de) de Vitré en lîre-

tagne, naquit l'an 1(87. entra

dans la congrégation de l'Ora-

toire, & y fut ordonné pi être

<n 1726. Il devint profefTeur

de théologie à Saumur , à l'âge

de 30 ans. Une Thefe qu'il y
fit foutenir yî/r /<i Gra^t*, ayant
été cenfurée par l'évéque & par
la faculté d'Angers, le P. dé
Gcnnt s publia 3 Lettres contre
ces cenfurcs. Il fut envoyé par

fes fupérieurs à Montmorency,
puis à Troyci , & enfuite à

Mcvdrs.av^c dcfenfe d« prc-
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cher. Ayant protefté , en ijt^l
contre tout ce qui fe feroit

dans TafTemblée des Pères de
l'Oratoire , il fut exclu de cette

congrégation par plufieurs let-

tres de cachet. Après avoir
donné de nouvelles fcenes , il

alla en habit de payfan fe ca-
cher dans le village de Milon,
près de Port-Royal. 11 fe ren-
dit enfuite à Paris, fut renfermé
à la BaAille, & envoyé 4 mois
après en Hainaut . dans un cou-
vent de tiénédiftins. Sa liberté

lui ayant été rendue onze mois
après , à caufe du dérangement
de fa fanté , il alla voir l'évé-

que de Sénez à la Chaife-Dieu.
11 mourut en 174S. Çètoit^û\t
l'abbé Ladvocat, un homme vif^

•véhément^ emporté. Son ardeur
pour la vérité des prétendus
miracles du diacre Paris, &
pour les prodiges A&s convul-
flons , pafToit les bornes d'un
f?natifme ordinaire. On a de
lui : I. Quelques ^cri/j en fa-

veur des miracles des Convul-
fionnaires, 11. Un Mémoire fur

l'afTemblée de la congrégation
de rOratoire de 1733, ^"^ l'ab*

hé Barrai appelle un chef-d'au^
vre. III. Un autre Mémoire fur

l'afTemblce de «729. Tous ou-
vrages qui avoient l'air d'avoir
été écrits dans le cercle des fal-

timbanoncs de S, Médard.
GENOUlLLAC,v(;yrç

GOURDON.
GtNSERIC, roi des Van-

dales en Efpa^ne, fils de Go-
dégifile & d'une concubine,
commença fon règne en 428

,

par une viéloire fignalée fur

Hcrmenric , roi des Sueves,
Le comte Uoniface , gouver-
neur d'Afrique, perdu à la cour
par le crédit d'i^ ëtius fon rival,

appella Genfericdans foo guu-
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vernrment pour s'y maintenir
par (on iecours; mais s'étant

en fuite réconcilié avec l'em-
pereur, il voulut inutilement
rengager à repaffer en Ef-
pagne. il tenta de le chaffcrles
armes à la main, & fut battu.

-Afpar , envoyé à Ton fecours
avec toutes les forces de l'em-
pire, fut vaincu dans une nou-
velle bataille , plus funefte que
la première.Genf^ricrefté mai
tre de toute l'Afrique, y éta-

blit l'arianifme par le fer &
par le feu; & , fuivant la pen-
fce de Paul Diacre , « il fit la

r» jiucrre à Dieu , après l'avoir

j> faite aux hommes ». Quel-
que tems après, Valentinien
lu ayant été tué par Maxime,
Eudoxie fa veuve , aipella le

héros Vandale pour venger ce
meurtre. Genferic ,

gagné par
fes préfens , & ne cherchant
qu'à fe {ignaler, fait voile vers
l'Italie avec une puiiTante flotte.

Entré dans Rome le 15 juin

4i$5 , il livra cette ville au pil-

lage. Ses foldats lafaccagerent
pendant 14 jours avec une fu-

reur inouie. Les Romains vi-

rent renverfer leurs maifons,
piller & détruire leurs églifes

,

enlever leurs femmes , mafTa-

crer leurs enfans. Eudoxie, vic-

time de fa vengeance, fut me-
née en captivité avec fes deux
£lles Eudoxie & Placidie. Le
vainqueur affermi en Afrique

,

devint redoutable à toute l'Eu-

rope , dont il défoloit chaque
année les côtes par fes flottes.

Ce corfairc couronné ravagea
lour-a-tour la Sicile, la Sar-

daigne, l'Efpagne, la Dalma-
tie. Il n'étoit pas moins bar-
bare chez lui, que chez les

autres. S'étant imaginé que fa

bru chcrchok à Tcmpoifonn^r
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pour fe voir reine après fa mort,
il lui fit couper le nez 6c les

oreilles, & la renvoyadanscet
état hideux au roi Théodemer
fon père. Ce monflre étoit pof-
fédé de cette mélancolie fom-
bre , qui n'éclate jamais , dans
les particuliers & dans les prin-

ces
,
que par des forfaits & des

barbaries atroces. La terre en
fut délivrée en 477. On ne
peut nier que Genferic , malgré
fa cruauté , n'ait été le plus
habile politique de fon fiecle,

capable de former les plus
grands projets & de les exécu-
ter , vigilant , aétif , infatiga-

ble, parlant peu, mais à propos;
habile à femer la divifion parmi
ceux qu'il vouloit affoiblir , fa-

chant en tirer avantage & faifir

adroitement les occaiions.

GENTILIS DE FoLiGNo ou
Gentilis de Gentilibus , mé-
decin , dont on a des Com-
mentairesfur Avicenne , in-fol.

,

& d'autres ouvrages. Il mou-
rut de la pefl:e à Péroufe e»

'^GENTILIS, (Albéric)de
Cafte Uo-fan-Genefio, dans la

Marche d'Ancone. Matthieu
Gentilis fon père, qui y exer--

çoit la médecine , ayant em-
brafTé les opinions des nova-
teurs , entraîna fes deux fils

dans Terreur. Albéric fe retira

en Angleterre. Il fut fait pro-
feffeur en droit à Oxford , &
mourut à Londres en 1608, à
58 ans. Il eft auteur : I. De trois

livres De Jure belli , Leyde,.
1 589 , in-4°. , qui n'ont pas été

inutiles à Grotius. H. De Lega-
tio/ilbus. III. De Juris inttrpre^

tibus, IV. De jidvocaùone kif-^

panicâ,
GENTILIS, (Scipion^ frefe

du précédant , naquit en £Sii->.

y 4
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1} étoit encore fort jeune, lorf- tence , il vécut quelque tems
t)u*il quitta l'Italie avec fon tranquille : mais fe voyant ù
pere.llétudiaàTubinge,puisà Genève avec défagrcment , à
Wittemberg, & enfinàLeyde, caufe de la haine que lui por-
fous Hugues DontoU & fous toit Calvin, & l'envie de dog-
Jufle-Liple. Il enfeigna enfiiite matifer, dont il ne pouvoit le

I2 droit avec une réputation guérir , il quitta cette ville ,

extraordinaire à Altorf, & fut contre le ferment qu'il avoir
confeiller de Nurembei g. Gen- fait aux magiftrats de n'en point
tilis mourut en 1616. Ses prin- fortir fans leur permiflion. U
cipaux ouvrages font :I.£)f7ttr^ voyagea dans le Dauphiné ,

^ublico Populi Romani % 1662, dans la Savoie, & retourna
in-S°. II. De Conjurationibus ^ dans le canton de Berne. 11 fut

1601, in-8^. 111. De Donation reconnu & mis en prifon ; mais
njhus inter virum & uxorem , il s'échappa 6c s'enfuit vers
j6o4, in-4°. IV. De Bonis ma- George Blandrata, médecin ,
* :,£.r. r..-\T ;;. ,/;^/: a, 1 d_..i a ' • .. \h-a :„

fleurs de la littérature avec les en Pologne. Le roi ayant publié
épines de la jurifprudence.Ses en i^Tiéunédit debanniffement
Œuvres complettes (O;?^rjo/w» contre ces novateurs étran-
nia) ont été imprimées à Na- gers , Gentilis paiTa en Mora-
ples, 1663. vie, puis à Vienne en Au-
GENTILIS, (Jean-Valen- triche. Ayant appris la mort

tin) parent des précédens. de Calvin , il retourna dans le

Obligé de quitter fon pays pour canton de Berne. Le bailli qui
éviter la peine de mort dont il l'avoit autrefois emprifonné , fe

étoir menacé à caufe de l'im- trouvant encore en charge , fe

piété de fes opinions, il fe ré- faifit de lui en juin 1566. La
iugia à Genève. U trouva quel- caufe fut portée à Berne, &
ques Italiens que le même fujet Gentilis ayant été convaincu
y avoit amenés, & forma avec d'avoir attaqué le myftere de
€ux un nouvel arianifme. Leurs la Trinité, fut condamné à
nouveautés donnèrent lieu au perdre la tête. Il mourut avec
Formulaire de foi dans le con- impiété, fe glorifiant d'être U^

fifloire italien en 1558. Gen- premier martyr (jui perdoit la vie

tilis y foufcrivit, & ne laifla pour la gloire du Père ^ au lieu ^

pas de femer clandeftinement à\{o\t-\\^ que les Apôtres & les

fes erreurs. Les magiftrats pri- autres Martyrs neioient morts
rent connoifTance de cette af- tjue pour la gloire du Fils {yoye:^

faire , & le mirent en prifon. l'HiJîoire de fon fupplice en
Convaincu d'avoir violé fa latin , par Beze , Genève ,

fignaturc, il préfcnta en vain 1567, in-4^.). Gentilis étoit lé-

divers écrits pour colorer fes ger & inconfiant dans fes opi"

opinions. On le condamna à nions, & en changeoit félon

faire amende-honorable, & à les tems : fort de tous les fec-

ieter lui- mcnie fes écrits au feu. taires , qui ayant fecoué lo

Apfes 4Yoii; ei^écuté cette fcn- jou;^ de la foi 6c l'autorué Je
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VEglife, ne favent plus à q»ioi

»'cn tenir ^vto'^\ ^e^^vet). Les

termes de Trinité^ â'EJJ'ence ,

d' Hypojlijfe y éxo'icm , fclon lui ,

de l'invention des théologiens ;

mais qu'importe, pourvu que
les idées que ces mots renfer-

ment , n'en loient pas ? Pour
parler juile fur la divinité de
Je(us-Chiift, il vouloir qu'on
dît, que le Dieu d'IfraèU <i^l

reflc feul vrai Dieu & le Peie de

N. S. Jtfiis-Chrifl , avoit verfé

dans celui-cifa divinité. 11 avan-
çoit que Calvin failoit une Q///7-

temité , en admettant une Ei-
fencc Divine (Se les trois Per-

fonnes : comme ù ces trois Per-

fonnes n'étoient pas l'Eirenee

Divine ; ainfi que le favent
& le difent tous les enfans des
Chrétiens. Ce chef des P^éfor-

mateurs écrivit contre lui ; mais
comme il favoit par lui-même
que les écrits n'intimidentguere
un enthoufiafte, il chercha à
lui faire une réponfe plus déci-

five ; il travailla à le faire brû-
ler , & à Ton grand regret 11 n'a-

voit pas pu réufiir. Cet intolé-

rant réformateur fembloit inti-

mement convaincu qu'il avoit
un privilège exclufif, de fron-

der la do£frine de l'Eglife & la

croyance générale des Chré-
tiens: dans tout autre dogma-
tifant , cet attentat lui paroif-

foit digne à\i feu. Voye^ Ka-
PRINAI, LeNTULUS, SeRVHT.
GENTILLET, l Innocent)

jurifconfulte , proteflant de
Vienne en Dauphiné, d'abord
prcfident de la chambre de
l'Edit de Grenoble , établie en
1576 , enfuite fyndic de la ré-

publique de Genève. On a de
lui : L Une y^polo^ie latine de
la Religion Protejiante , 1588,
Genève, in-8', iJ. Le Burem

G E N 313
du Concile de Trente , Genève

,

i<j86, in 8*^., dans lequel il pré-

tend ridiculement c{ue ce con-

cile eft contraire aux anciens

canons & à l'autorité du roi.

in. Un écrit pubhé Tous le titre

de VAnti^Miichiavel , Leyde ,

1547, iW'i^.W .VAnti-Socin^
1612, in-4^ . Ouvrages favans

& fages, partout où l'auteur n'a

point Toccaiion de prôner les

erreurs de fa fefte.

GENTIUS, (George) né
à Dahme dans la Baffe-Luface ,

en 1618, étudia les langues fa-

vantes,re rendit habile dans
les mathématiques & dans la

médecine , alla à Conftanti-
nople, & parcourutiout le Le-
vant. De retour en Europe ,

il fut fait confeiller de Jean-
George lljéleéleur de Saxe,
& interprète pour les amballa-
deurs. II mourut à Freyberg en
Saxe , en id'ù'j. On a de lui plu- •

iicurs traduélions latines. Les
principales font : I. RoCarium
politicum de Perjîco in latinum

verfum ,z\ec des notes, Amf-
terdam, 1652 & i6«j4, in-fol.

Nous l'avons auiîi en françois

Ibus le titre de Guliftan^ ou
l'Empire des Rofes , par Sadi^
prince des poètes Turcs & Pcr-
jG/7^, traduit parAndré du Ryer,
Paris, 1634; item, traduit par
M*^*, Pans 1704, in-8°. II.

Jdijforia Judaïca^ res Judo-orum.

ab evcrfâ a.de Hierofolymitanâ
ad hœc ferè tcmpora iijque , com-
plexa ; a Salomone ben Virga ,

de Hebrao in latinum verfa ,

Amflerdam , i^^ci , in-4°.

GEOFFRIN ou JoFRAiN,
(Claude) Parifien , d'abord
Francifcain, enfuite Feuillant,
prieur, vifiteur &aflif^ant-gé-
néral de fon ordre , eft plus

connu (ous le nom de Dom Jc'*
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rame. H remplit les chaires de
la cour 6c de la capitale. Mais
en 1717 , s'étant mêlé fort mal-
à'proposdesdifputescjuidéchi-
roient l'Eglife , il fut exile à
Poitiers. Rappelle à Paris, il y
mourut en 1721 , à 82 ans. Ses
Sermons ont été publiés en 1737

,

en ^ vol. in-12, par l'abbé Joli

de Fleury , chanoine de Notre-
Dame. L'éloquence de Dom
Jérôme étoit plus folide que
fleurie; fa déclamation pathé-
tique contribua beaucotip à fa

répuration de prédicateur.

GEOFFROI , abbé de Ven.
dôme en 1093 » ^ cardinal l'an-

née fuivante , étoit d'Angers ,

& mourut vers l'an 1
1 30. Louis-

le-Gros , roi de France , & les

papes Urbain II, Pafchal II,
Cnlixte II , Honorius II , le

chargèrent des affaires^ les plus

importantes & les plus épi-

neufes. Nous avons de lui cinq

livres de Lettres , onze Ser-

mons , & des Opufcules , où
l'on trouve un excellent Traité
fur les Inveftitures. Tous ces

écrits ont été publics en 1610,

f>ar le P. Sirmond. La Lettre à
Hobcrt d^ArbrifJel ^ fondateur

de Fontevrauld , fur fa fami-

liarité avec les femmes, eft

certainement de lui , quoiqu'on

•en ait contefté l'autheiiticitc :

«Ile fe trouve dans les manuf-

crits de fon tems. MaisGcoffroi
revint de fon préjugé, rendit

îjuftice à Robert , 6t deyint

<iin de fes plus ardens détcn-
ieurs.

GB:0FFR0I de St-Omer ,

fut un des neuf jientiishommcs

iqui formèrent l'ordre desTem-
pliors, l'an 1118, & celui qui

le diftinpua le plus dans cette

inftitution. Voyci Hugues des
Païens.

GEO
GEOFFROI DE Moêi-

M o u T H , furnommé Arturut^
archidiacre de Monmouth en
Angleterre , puis évêque de
S. Afaph, floriffoit vers 11^2
fous le règne de Henri II. Les
Centuriateurs de Magdebourg
le font contemporain du véné-
rable Bede , & lui donnent le

titre de cardinal; m.ais les au-
teurs Anglois ne font pas d«
cette opinion. On a de lui :

I. De Exilio Ecclejiajîicorum,

II. De corpore & fanguine Do-
mini, 111. Carmina diverjîgeneris»

IV. Commentaria in Propheiias
A/er/i«i, &c. ; mais le plus cé-
lèbre de fes ouvrages , eft une
Hijloire de la Grande-Bretagne ,

dans la colleélion des Hifto-
riens d'Angleterre par Com-
melin. Comme elle contient

divers faits apocryphes, & qu'il

y a inféré la vie du roi Artus
par Merlin, Poffevin, Baronius»

& d'autres favans l'ont mis au
nombre des écrivains roman-
ciers ou fabuleux.

GEOFFROI, i.Etienne-Fran-

çois) né à Paris en 1672, d'ua

apothicaire, voyagea enFrance»

en Angleterre, en Hollande
& en Italie , pour fe perftftion-

ner dans la connotffance de la

médecine , de la chyraie &
de la botanique. De retour

dans fa patrie , il reçut le bon-
net de docteur , obtint les

places de profelTeur de chymie
au jardin du roi, de médecine
aucollege-royal,& futalTociéà

l'académie des fciences de Pari*

&à lafociétéroyaledeLondres.

Cet habile homme mourut en

1731. Son caradieredoux ,cir-

confpeé>, modéré, & peut-être

un peu timide , le rendoit atten-

tif à écouter la nature & à l'ai-

der à propos. U ne rctuloit fes
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kcôiirs à pcrfonne. Une chofc
finguliere

, qui lui Ht tort dans
les commenceniens , c'eft qu'il

«'arte«^tionnoittrop pourfes ma-
lades. [ eur état lui donnoitun
air trifte &l alarmé, qui lesaffli-

geoit. On a de ce (avant iViéde-

cin: De materïâ mfdica ,five De
medicamentorumfimpUciumhiflo'
riâ , virture i

dcU^lu 6» uju ,

3 vol. in-8*^ Cet ouvrage im-
portant, un des plus recherchés,

des plus certains & des plus

complets que Ton ait eus juf-

«tu'à préfent, a été traduit en
françois en 7 vol. in-12, par
Bergier , médecin de Paris , né
à Myon

, près de Sahns , mort
6n 1748, à 44 ans , regretté de
fes confrères, ÔC encore plus de
fes malades. Il en a paru une
continuation en 3 roLpar M. de
Nobleville , qui y a joint auiTi

Mr\Q Hifioire desAnimaux^6 \o\.<t

& enfin une table générale,
ce q«i fait en tout 17 vol.in-12.

GLOFFROl , ( Jean-Bap-
tïjfle ) né à Charolles en Bour-
gogne , en 1705, & mort à

Sémur , petite ville de la même
province, en 1782, a occupé
pendant 22 ans à Paris, dans
le collège de Louis-le-Grand ,

la chaire de rhétorique , tendue
fi célèbre par les Coffart, les

Jouvency , les Forée , Tes pré-
déceffeurs. II s'étoit fait la ré-

putation d'un homme d'efprit,

& même de bel - efprit : fes

harangues & fes plaidoyers la

lui avoient acquife. Il étoit

moins connu comme prédica-
teur. Cependant fes difcours

ont été jugés avec raifon dignes
d'être publiés: ce font des fer-

mons fur les mylieres & fur

la morale ,qui compofent les

ceux premiers volumes , des
panégyriques qui forment le
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troifieme. Plufieurs de ces Ser-

mons Ibnt écrits d'un ftyle

fimple , affe^lueux , & prefque

fans nul apprêt, tandis que
d'autres font remarquables par

les mouvemens oratoires, ÔC

les richefl'es de l'imaKination,

On a reproché à l'auteur d'a-

voir trop prodigué les anti-

thefcs; & ce reproche eft fondé :

c'eft la manière de l'auteur ,

& fes Oraifons latines ne l'a-

voient déjà que tro[î prouvé.
Mais dans tous ces Sermons
on trouve une morale pure ,

de la dignité , des maximes
propres à inftruire & à édifier

les fidèles. On y remarque fur-

tout la bonne & ancienne cou-
tume , la feule digne de la pré-

dication évangélique , de pren-
dre l'Ecriture -Siiinte & les

ouvrages des Pères pour bafè

de l'inftrudion, de les expli-

quer , de les commenter , d*en

reproduire les fentences fous
difFérens rapports ,

par des ré-

pétitions heureufement ame-
nées , & propres à renfts>rcer

la première imprelîîon.Manière
des Boffuet^ des Bourdaloue,
des Neuville, &c., & qui fer-

vira toujours de modèle aux
vrais orateurs chrâièns. Ses
harangues latines ont été im-
primées de fon vivant, mais
fes fermons n'ont paru que quel-

ques années après fa mort , à
Lyon, 1788, 4 vol. in-12.

GEOFFROI, voyei Jouf-
FRoi & Grosteste.
GÉOFRIN, (N.) morte à

Paris en 1779 , $*eft fait un nom
par fes liailbns avec les bcaux-
efprits de ce fiecle, qu'elle af-

fembloit chez elle.

Mêlant de trente plats la folid* am-
brofie ^

Au nectar fugitif de la philofophic.
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Peu contente de ce genre de cé-

lébrité, elleparcom ut toutes les

cours de l'Allemagne , fe rendit

à Vienne & de là à Varfovie

,

pour recueillir le tribut de
louanges qu elle s'imaginoit être

dû par Les princes à Ton bel-

efprit. On connoit le mot de
Fontenelle , apprenant la mort
de Mad. de Tencin : Tirai donc
manger che^ la Géofrin. D'A-
lembert & d'autres académi-
ciens ont'fait de grands éloges

de Mad. Géofrin qui nommoit
Ijs gens-de-kttres , qui lui fai-

ioient la cour, des bêtes frottées

d'efpritr en faifant allufion au
mot de Mad. de Tencin, qui

les appelloit/ej bêtes. Voltaire
ne paroît pas avoir été fort pré-

venu en faveur des ailemblées

fcientihques qu'elle tenoit chez
elle , quand il a dit:

Ils parloient, dirputoienc , & crioienc

tous enfcmblc ;

Ainfi lorfqu'A dîner une vieille raf-

fonible

Quinze ou vingt beaux-efprits , fa-

méliques auteurs

,

Rimcurs, compilateurs , chanfon-

neurs , traducteurs;

La maifon retentit dps cris de la

cohue

,

Les paiïans ébahis s^arriîtent dnns

la rue.

L'auteur des Annales politiques

l'a couverte de ridicule, ainli

t^e Tes convives , dans une la-

tyre intitulée : VEnterrcment
de la Pie. Il eft certain que ion

enthoufiarme pour l.i philo-

fophie &. le bol-elprit , a rendu
fa vie inquiète , & lui a fait

chercher dans Toflcutation \>L

ie bruit, un bonheur «fui» chez
lu fexc fur-tout, ne tienne que
ciaiis une fa^-jfTc rnodtfte 6c

I>airible.ri>^rîFAYr.TïE,GRA-

F*iGNY, Suzt. Tencin.

G K
GEORGE, (S.) martyr fous

Dioclétien. Son nom eft trè$-

célebre chez les Chrétiens ,

& même chez les Mahomé-
tans : ceux-cilui attribuent plu-
sieurs miracles, entr'autres ce-
lui à^'avoir renia à la vie It

bœuf d'une pauvre veuve , qui

l'avoit reçu dans fa maifon.
11 y avoir autrefois à Conftan-
tinople èinq ou fix églifes de
ce nom, 11 fe faifoit un grand
concours de peuple à une de
ces églifes: elle s'appelloitAia/ï-

galles , ÔC étoit attenante à ua
monaftere, litué du côté de
la Propontide. C'eft delà que
rHeliefpont , ou le détroit des
Dardanelles a pris le nom de
Bras de S, George, Ce Saint

eft honoré par plulieurs autres

églifes d'Orient , principale-

tnent en Géorgie. On voit par

S. Grégoire de Tours qu'il

étoit fort .célèbre en France
dans le 6^. fiecle. S. Grégoire-
le-Grand ordonna de réparer

une ancienne Églife^batie en
fon honneur, qui étoit fur le

point de tomber en ruines. On
trouve fon Office dans le Sa-
cramentaire de ce pape, &
dans plulieurs autres. Sainte

Clotilde drefla des autels fous

fon nom , &. voulut que l'égliie

du monaftcre de ChcUcs , dont
elle étoit fondatrice , fût aulli

dédice fous fon invocation. Il

eil dit dans Tancienne Vie de
S. Drodovéo, qu'on apporta

des reliques du Saint à Paris , 6c

qu'on les dépofa dans l'éghfe

de S. Vincent, aujourd'hui de

S. Gcrmain-des-l'rés, lorfqu'oa

en Ht la dédicace. Fortunat d^

Poitiers a compofé une pièce

de vers fur une églife du même
Sdint, qui étoit à Mayence. Il

rélull J d;^ ces «itoriics , que foa i
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culte cft fort ancien dans l'Oc-

cident , 6c fur-tout en France.

Les gens de guerre avoient
beaucoup de dévotion pour S.

George, principalement fondée
fur ce que l'on difoit qu'il avoit
étô lui-même guerrier , au rap-

port de Métaphralle. II efl: pré-

îentement premier patron de la

republique de Gènes. Les An-
glois, fous leurs rois Normands,
rapportèrent des Croifades,une

grande dévotion à ce Saint,

Le concile national , tenu à Ox-
ford en 1221, ordonna que fa

fête fût de précepte dans toute

l'Angleterre. Ce fut fous fa

proteélion qu'Edouard 111 mit
l'ordre de la Jarretière, qu'il

inftitua en 1330. Certains héré-
tiques avoient forgé des aftes

de ce Saint. Le pape Gélafe*
les condamna dans le célèbre
concile qui (e tint à Rome en
49/j.( alvin & les Centuriateurs
de Magdebourg , ont avancé
qu'il n'y avoit jamais eu de
S. George ; mais leur prétention
eft dénuée de toutes preuves,
& réfutée par les titres & les

monumens les plus authen-
tiques. Jurieu , Reynolds &
Echard , n'ont pas rougi de con-
fondre es Saint avec un Arien
nommé George , qui ulurpa le

fiege d'Alexandrie ( voye^ l'ar-

ticle fuivant). Les fables des
hérétiques font tellement in-
corporées^ à l'hifloire de ce
Saint, qu'on ne peut plus dé-
niêler la vérité dans les aftes

qui nous redent de lui ; mais
l'ancienneté Sl l'univerfalité de
fon culte par toute l'Eglife ,

ne permettent pas de douter de
fon exii^ence ( voye{ S. RoCH ,

Sainte Catherine) ; c'elt un
point inconteftable , prouvé
d'ailleurs par un grand nombre
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d'auteurs qui ont écrit depuis

le %e. fiecle jufiiu'à piéfent.

S. George eft ordinairement ro-

préfenté à cheval , & ayant un
dragon fous fes pieds , pour
marquer qu'il a vaincu par fa

foi le démon , défigné dans

l'Apocaiypfe lous le nom de
dragon. Quelques auteurs ont
conjcé^uré qu'il étoit le même
que ce jeune homme,, qui, au
rapport de Ladiance , dans fon

Vivre De la mort desperfécuteurs^

mit en pièces les édits qui

avoient été affichés à Nicomé^
die. Le P. Papebroch a donné
des preuves de cette conjec-
ture. Voye:{ Jean.
GEORGE, fameux Ari-en ,

devint maître du fiege d'A-
lexandrie par intrufion. 11 per-
iécuta avec une cruauté inouie,

S. Athanafe6c les Catholiques,
maffacra un grand nombre de
ceux-ci , bannit leurs évêques ^

pilla les maifons des orphelins
& des veuves, traita avec la

dernière barbarie les vierges
confacrées au Seigneur. Enfin
fes défordres allèrent fi loin,
que les païens eux-mêmes ne
purent fouiFrir un pareil monf-
tre. Ils le maffacrerent fous le

règne de Julien. On remarque
dans tous les tems que les
évêquesintrus étoient des hom-
mes féroces & déteflables : là

lâcheté qui s'unit au facrilege
dans ces âmes viles & baffes
en fait des efpeces de monfîres
odieux à ceux mêmes qui les
mettent en aftion , ou qui
par leur fcélératefîe perfon-
nelle,devroient naturellement
être portés à applaudir à la
leur.

GEORGE , defpote de Ser-
bie en 1440» fuivoit la reli-
gion grecque , aulli-bien quç
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(es peuples ; mais il étoit ac-
culé d'y avoir mêlé quelques
impiétés de l'Alcoran , par 1«

grand commerce qu'il avoit
avec les Turcs. La Servie étant

alors la borne commune des
Turcs & des Hongrois, il s'é-

toit vu réduit dès fa jsunefTe

% porter les armes , tantôt pour
les Ottomans, tantôt pour les

Chrétiens. Enfin Mahomet 11

rechercha fon alliance , &
cpoufa Marie , fa fille ; mariage

nul félon les loix chrétiennes.Le
fultan s'étoit propofé d'ufurper

un jour la Servie pour la dot

de fon époufe, il fit aveugler

avec un fer ardent Etienne ÔC

George , fils du defpote. Il pré-

paroit le même traitement à

Lazare, fon y. fils; mais ce

père infortunétrouva le moyen
de le fauver des mains de ce

barbare. En 144S , Mahomet 11

vint en perfonne afliéger la

ville de Novigrad en jervie.

S'en étant rendu maître , il fe

borna à cette conquête, parce

que Marie négocia l'accommo-
dement de fon père , en le dé-

tachant d'Huniade, 6c désin-

térêts communs de la chré-

tienté.George mourut en 14^7»

d'une bleffure qu'il reçut à la

jnain, en faifant combattre un

petit corps d'armée contre les

Hongrois: tant il fe méprenoit

fur ies vrais ennemis. Il laifla

la conduite de fon état à Irène

Cantacuzene, fon époufe , & à

Lazare , le plus jeune de fes

Hls. Ceux que Mahomet avoit

fait aveugler , furent privés de

la fu«ellion , 6c fortirent en

même tems de Servie , fur le

bruit que le fultan vcnoitpour

»'cn emparer. George, qui étoit

le cadet , fe retira en Hongrie

ti Etienne «n Albanie, Leur
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frère Lazare fuccéda à la cotl-

ronne , & mourut la même an-

née, après avoir fait périr par

le poifonfamere , pour régner
feul : mais bientôt la puiffance

Mahométane abforba ce petic

état; tSi vu la conduite de ceux
qui la gouvernoient , il n'y a
pas de quoi s'en étonner.

GEORGE , moine Grec ,

florifloit dans le milieu du lOf.

fiecle , & a écrit VHidoire des
empereurs d'Orient depuis

Léon le Hhilofophe jufqu'à Ro-
main II , en 963. C'eft une fuite

de celle de Genefius. On la

trouve dans VHiftoire By{an-'
tine , Paris 1685.

GEORGE DE Trébisonde,
ainfi appelle , parce qu'il étoit

originaire de cette ville , na-
quit à Candie, & vint à Rome
fous le pape Eugène IV. Apres
avoir profefTé la rhétorique &.

la philofophie pendant plufieurs

années avec fuccès , il fut fe-

crétaire de Nicolas V.On lui

doit : Une Rhétorique , dont
la ire. édition lans date , eft de
Wendelin do Spire, vers 1470,

in-folio, réimprimée avec d'au-

tres rhéteurs, Venife, 'S^S*
in-folio. U. Plufieurs Traduc-
tions de livres grecs & latins

,

entr'autres, de la Préparation

Evangélique d'Eufebe : verfion

que le favant Petau méprifoit

avec raifon. UI. DcS Ecrits de

Controverfe en faveur de l'E-

glife Latme contre laGrec«]ue;
dans la Gracia Orthodoxad'Al-
latius , grec-latin , Rome , 1652

& i6«59 » ^ vo'- '"-4^ ^ V. Quel-
oues Ouvrages , dans lolquels

il fait paroitre un mépris ex-
trême pour Platon , & un en-

ihoufiafme inconfidéré pour
Aritlote. ... Gcor>;e de Trébi-

fonde étoiii; un humxne ardent

,
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colère , querelleur, bizarre. Il

quitta la cour de Rome, pour

briller dans celle d'Alfonfe

,

roi de Naples; mais il fut bientôt

las de celle-ci. Il retourna à

Rome , où il mourut vers l'an

1484.
GEORGE SYNCELLE ,

voyez Syncelle.
GEORGE ACROPOLITE

eu LoGOTHETE, voye^AcRO'
POLITE.
GEORGE, dit Ajaika,

favant Maronite, vint à Rome
fous le pontificat de Clément
VIII, & y mit au jour une
Grammaire Syriaque & ChaL-

daïquc ^ 1^96, in-4?, eftimée
des favans.De retour enOrient»
il fut fait patriarche des Ma-
ronites , y fit recevoir la réfor-

mation du Calendrier , Se mou-
rut vers 1641. George Amira
fouffrit beaucoup avec fon
troupeau, durant la guerre des
Turcs contre les Emirs. Ce fut

lui qui reçut au Mont-Liban
Galaup de Chafteuil.

GEORGEON , voye^ Gui-
CHARDIN.
GEORGES . duc de Cla-

rence , frère d'Edouard IV , roi

d'Angleterre , fut convaincu
d'avoir eu deiTein de fecourir la

ducheffe de Bourgogne contre
le roi fon frère. Son procès lui

fut fait ; on le condamna à être

ouvert tout vif pour lui arra-

cher les entrailles Ôc les jeter

au feu , puis à avoir la tête

tranchée , après quoi fon corps
devoit être mis en quatre quar-

tiers ; mais fa mère ayant fait

modérer cette fentence, on le

jeta dans un tonneau de bière ,

& on l'y laiffa jufcju'à ce qu'il

fût étouffé. C'eft ainfi que finit

ce prince infortuné , l'an 1478.

GEORGES LOUISde

GEO '^T^

Brunsxvick, duc & éledeur
d'Hanovre , étoit fils d'Ernelt-

Augufte de Brunfwick. 11 na-

quit le 8 mai 1660. 11 com-
manda avec fuccès l'armée im»

périale en 1708 6c I709. La
reine Anne étant morte le 11

août 1714, Georges fut pro-

clamé roi d'Angleterre le même
Jour , en vertu d'un aéle du par-

lement d'Angleterre du 14 mars
1701 , confirmé le 25 oftobre

170$. Quelques jours après fon
couronnement, le roi dit que
la quantité de monde quil avoit

vu à cette cérémonie , l'avoit

fait penfer au jour de la réfur-

reHion des morts, Miladi Cow-
per répondit : Sire , aujji ce

jour-làfut-il celui de la réjurrec-

tion de rAngleterre & de tous les

bonsAngloLs. Réponfe flatteufe,

mais qui tomboit à faux , puif-

que le règne d'Anne qui venoit
de finir-, étoit un des plus glo-
rit ux que préfentent les annales
de la Grande-Bretagne : mais
la réflexion du roi eft d'un
fombre inftrudif, & reffemble à
celle de Xercès, que S. Jérôme
a fi bien commentée {Epilh
ad Heliodorum ). La nation An-
gloife continua à profpérer fous
fon règne. En 1726» elle mit
trois «flottes en mer : la irr,

alla en Amérique, & empêcha
l'arrivée des galions en Ei-
pagne : la ^e, croifoit fur les

côtes d'Efpagne, & obfervcit
de près le mouvement des Ef-
pagnols : la 3e. fit voile pour
la Mer-Baltique, où elle em-
pêcha les Mofcovitesde mettre
à exécution les projets qu'ils

avoient formés.Georges I mou-
rut l'année d'après, en 1727,
à Ofnabruck, d'une apoplexie,
en allant d'Angleterre à Ha-
novre.
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GEORGES -AUGUSTE,

fécond du nom , duc de Brunf-
wick, fils du précédent, na-
quit en 1683 , éc fucctda à l'on

père en 172.7, dans Tes états

d'Angleterre & d'Allemagne,
La même maladie l'emporta.

Il fut frappé, le matin 25 oc-
tobre 1760, d'une apoplexie
foudroyante, qui termina dans
un moment la longue vie &
fon heureux règne. Politique

habile,iirut gouverner un peu-
ple i.\m ne lait guère obéir, &
eo obtint tout ce qu'il voulut,

Lcs armes des Anglois profpé-

rerent dans la guerre de 1741 ,

t]ue Georges il foutint avec
gloire; 6{. leur puiffance s'ac-

crut dans celle de 1756 , qu'il

ne vit pas terminer. Dans la

première , il maintint la reine

de Hongrie dans Tes poffeiîîons,

après la mort de Charles VI;
& dans la féconde, il- fit des

conquêtes au Nouveau-Monde,
bi fes vaiffeaux firent des prifes

îmmenfes. On raconte de ce

prince une anecdote qui donne
la meilleure idée de (on carac-

tère. En 1746 il fe trouvoit

ina(qué à un bal , & caufoit

avec une dame mafquée aufTi

,

6c qu'il ne connoiflbit pas. Cette

dame lui propofa d'aller avec

elle fc rafraîchir au buffet ; le roi

y confentit. On lui verfe à

boire: j4 lafamé du prétendant ,

dit la dame. — De tout mon
cauTy répondit ce monarque :

je bois volontiers À la fantc des

princes malheureux. Son petit-

fils Georges m ,Uii afuccédc.
GEORGIEVlTZ,(Barthé-

Icmi ) Hongrois , verlc dans les

lan^i^ues, floriffoit dans le i6r.

fiecle, vifiia les Lieux-Saints,

i>: fut détenu captif pendant 1

3

aiii chez les Turcs. Nou:; avons
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de lui pluneurs ouvrages : I<

De Turcorum ritu & ceremoniis ,

Paris , I Î45 , in- 12. Dom Mont-
fauçon en faifoit crand cas. II.

Difputatio de Fide ChriJUana,
&c.,Vienne, 1547.111./)^ afflic-

tione chrijlianorum captivorum
fub Turcico Jugo j avec fig.^

Worms, 1^45, in-8MV. Il

a traduit de la langue perfe en
latin un ouvrage fingulier , &.
qui pourroit bien être une pro-
phétie : Prognome feu prcz/a-

gium Mahumctanorum y primum
de Chriflianorum calamitatibus ,

deinde de fuœ gentis interitu

,

Bâle, 1551 , in 8°.

GEKaN , (St.) voyc^ Gui-

GERARD: c'eft le nom de
trois faints perfonnages, dont
le ler. fut tiré du féminaire des
clercs de Cologne, pour gou-
verner l'églile de Toul en 963 :

il occupa ce fiege avec édiri-

cationrerpacede3i an5...Le2ff.,

d'abord moine de St. Denys ,

puis premier abbé de Brogne ,

au diocefe de Namur , mourut
enySQ... Le 3^., mort en 1138 ,

étoit frère de S. Bernard & re-

ligieux de Corbie. Les légen-

des de Honerie font aulB men-
tion d'un S. Gérard, martyr
précipité du haut d'une mon-
tagne voifine de Bade, où l'on

voit une chapelle bâtie en Ion
honneur. On peut voir dans
I ouvrage de l'élégant 6c judi-

cieux Ifthuanfi : De rébus Pan-
nonicis y diverfcs particularité»

touchant ce Saint , & nommé-
ment un genre de punition tout-

à-fait fingulier , attaché aux
defccndans de l'auteur de fa

mort.
G ERARD,v«>y. Gerhard-
GERARD ToMuaTuNG,

natif de riile do Martigues en

Provence

,
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Provence , fiiivant quelques
écrivains , étoit plus vraifem-
blablement d'Amalfi. 1 1 fut rint-

titutour & le premier grand-
maître des Frères Hofpitaliers
de St. Jean de Jérnfalem, connus
aujourd'hui fous le nom de Che-
valiers deMalte. Qqi ordre com-
mença dès le tems où la ville

de Jérufalem étoit encore en la

puiiTance des Infidèles. Des
marchands d'Amalfi en Italie

obtinrent la permifîîon de bâtir,

vis-à-vis i'églife du St. Sépul-
cre , un monaftere de Bénédic-
tins, où les pèlerins latins puf-

fent trouver rhofpitalité.L'abbé

de ce monaftere fonda en 1080
un hôpital , dont il donna la

diredion à Gérard, homme re-

commandable par fa piété. Ce
faint homrrle prit un habit re-
ligieux l'an II 00, avec une
croix de toile blanche à huit

pointes fur l'eftomac. 11 donna
cet habit à plulieurs perfonnes
qui s'engagèrent dans cette fo-

ciété, & firent les trois vœux
de chafteté, de pauvreté &
d'obéifTance, avec un vœu par-

ticulier de foulager les Chré-
tiens. Ces religieux obtinrent

de grands privilèges dès leur

naiftance. Anaftafe IV les con-
firma en 1154 par une bulle,

dans laquelle il leur permet de
recevoir des clercs pour faire

rOfîice divin & adminiftrerles

Sacremens, & des laïcs de con-
dition libre pour le fervice des
pauvres : telles font les trois

fortes de perfonnes qui com-
pofent l'ordre de St. Jean de
Jérufalem ; lesFreresChevaliers,

les Clercs , & les Frères Servans.

Le faint fondateur mourut en
1120, & eut pour fucceffeur

Raymond du Puy. L'abbé
Vertot a écrit ÏHiJloire de
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cet ordre. Voyei Vertot»
GERARD LE Grand ou

Groot, célèbre par fcs vertus,
fes écrits & fes fermons , na-
quit à Deventer en 1340, ôc
mourut en 1384, à 44 ans. Il

inftitua les Clercs-Réguliers,
appelles les Frères de la vie

commune , parce que fans s'en-
gager par aucun vœu, ils de-
meuroient enfemble & fe pro-
curoient par leur travail , qui
confiftoit principalement à co-
pier les livres des faints Pères «

& à les corriger fur des anciens
manufcrits , tout ce qui étoic

néceffaire pour leur entretien >
fans qu'aucun fe réfervât rien
en particulier. Gérard établie

aufïi une congrégation de filles ,

qui après leurs exercices fpiri—

tuels, s'occupoient à des ou-
vrages convenables à leur fexe*

11 y en eut plufieurs monaf—
teres dans les Pays-Bas , diri-

gés par les Clercs de la même
congrégation. Il donna pour di-

recteur avant de mourir, à fes
difciples, Florent Radev/yns de
Deventer, qui a été le maître
fpirituel de Thomas à Kempis
( Vaye^STANDONCK). Plus de
la moitié de leurs maifons fu-
rent ruinées par les Proteflans
de Hollande & d'Allemagne
dans le 16e. fiecle. Cette con-
grégation, approuvée en 1^76
par Grégoire Xi , fubfifle en-
core avec honneur à Colo-
gne , à Wefel & ailleurs. Gé-
rard avoir été chanoine d'Aix-
la-Chapelle & d'Utrecht; mais
le defir de la folitude lui fit

quitter ces bénéfices. Noua
avons de lui plufieurs Livres
de pieté, dont quelques-uns
font imprimés parrni les Œu-
vres de Thomas à Kempis ; ils

en ont fouvent l'onilion &
X
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l'admirable fimplicité ; Colo- cendans de fa famille. Noui
gne, 1660, in-8^, tom. lll : la n'imiterons ni les hommes in-

plupart des autres font refiés confîdérés, qui ont donné des

manufcrits. éloges à l'aiSlion de Gérard,
GERARD, (Balthafar) né ni les philofophesinconféquens

à Villefans en Franche-Comté, de ce fiecle , dont plufieurs

ayant appris que Philippe II, prêchent avec RaynaUraflaiîî-

roi d'Efpagne , avoit mis à prix nat des rois, & parlent avec une'

la tête de Guillaume , prince horreur faftice & hypocrite de
d'Orange, chef de la révolte l'exécuteur d'un arrêt prononcé
des Pays-Bas, s'imagina qu'il par un roi légitime contre un
étoit chargé d'exécuter cet ar- lujet rebelle ; qui ne fe recrient

rêt. De fauffes idées qu'il s'é- pas lorfque la tête d'un prince ,

toit faites des avantages que la légitime fuccelTeur du trône ,

Religion & l'état retireroient eft mife à prix en Angleterre

de la mort du prince profcrit , (en 1746) , & qui font un crime

en exaltant fon imagination , à Philippe d'avoir profcrit un
achevèrent d'égarer ion efprit. chefde rebellion.Tout ce qu'on

Un jour que le prince fortoit peut dire de plus raifonnable

,

de fon palais à Delft, Gérard de plus conforme aux principes

le tua d'un coup de piftolet , du droit des gens & de l'équité

chargé de trois balles. Dès que naturelle, c'eft que la révolte

le meurtrier eut été arrête, il des Pays-Bas ayant déjà pris

demanda du papier& une plume une efpece de confiftance , &
pour écrire tout ce qu'on vou- fonchefparoiiTantenpofleiïion

loitapprendredelui.il déclara de l'indépendance, la nouvelle

que , depuis iix ans , il avoit conftitution de gouvernement

réfolu de donner la mort au étant à quelques égards affer-

prince d'Orange , chef des hé- mie , la puillance légiflative de
rétiques rebelles. Il avoua, que l'ancien fouverain relloit fans

il le prince vivoit, il le tue- aâivité & fans force, & ne

roit encore, dût- on luijaire pouvoit par conféquent auto-

fouffrir mille tortures. Auprès rifer une ai'^ion qui , dans un

avoir été appliqué à la queftion, tel état des chofes , & fur-tout

on prononça la fentence de par les circonftances qui en pré-

mort. Elle portoit qu'on lui brû- cédèrent 6c accompagnèrent

îeroit la main droite avec un fer l'exécution, fut regardée , au

rouge, & les parties charnues moinspar les étrangers, comme
avec des tenailles; qu'on cou- un afTaifinat.

peroitenfuite fon corps vivant, GERARD, (Jean) théolo-

en quatre quartiers ; qu'on lui gien Luthérien , né à Qued*
ouvriroit le ventre, & qu'a- limbourg en 1^82 , enleigna

près lui avoir arraché le coeur, la théologie à lene avec rér

on lui en battroit Je vifage ; putation. On a de lui grand

enfinqu'onluicouperoit la tête, nombre d'ouvrages. Les prin-

C'et arrêt fut exécuté le 14 cipaux font : I. DesX/V//* C(7m-

juillet 1^84 , fans que le jeune- muns de Théologie. IL La ^o/i-

homme jetât un foupir. Phi- fejjton catholique. IIL Vfiar-

lippe II ennoblit tous les def- monic des quatre Evangêlijîes ^
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Genève, 1646,3 vol. In-folio. Soi(rons,& enfin premier abbé
IV. Des Commentaires fur la de Sr. Sauve, près de Bordeaux >

GeneJ'e , fur le Deutêronome , mourut le 5 avril loyj. Sa vie
fur les Epitres de S. Pierre 6» avoir été fainte, Ta mort le fut

fur l'Apocalypfe. Il mourut en auHl. 11 a laifle une yie de S»
j6j7. Adalhard , inférée dans le«
GERARD, (Jean) favant ABa SanSlorum.

Luthérien, profelFeur en thco- (:»ERAUD, (Saint) comte
logie & rccleur de l'acadé- & baron d'Aurillac, fonda l'ab-

mie d'iene, la patrie, mou- baye d'Auriilac, ordre de S.
rut en 1668, à 57 ans. On Benoît, en 894, & mourut le 13
a de lui : I. Une Harmonie oélobre 909. il fut le père des
des Langues Orientales. 11. Un pauvres 6c l'exemple des foli-

Triiité de fEglife Cophte , ÔC taires.

d'autres ouvrages ellimés. Jean- GERBAIS , (Jean) né en
Ernert Gérard , fon fils, mar* 1626 à Rupois, village du dio-
cha fur les traces de fonpere. cefe de Rheims , doéleur de
GERASIME, (Saint) foli- Sorbonne en 1661, profefleur

taire de Lycie , après avoir deloquenceaucollege-royalea
mené long-tems la vie érémi- 1662, mort en 1699, à 73 ans,
tique dans Ton pays, paffa en- avoit un efprit vif& pénétrant.
fuite en Paleftine, où il fe laiffa On a de lui plufieurs ouvrages
furprendreparThéodofe,moine en latin & en françois; les pre-
vagabond , qui lui infpira les miers font mieux écrits que les

erreurs d'Eutychès. Le faint féconds. Les principaux font :

abbé Euthyme lui ouvrit les l.VnirahéDecau^smaforihus^
yeux , & la faute ne fervit qu'à in-4^. , 1691 , pour prouver que
le rendre plus humble , plus yi- les caufes des évêques doivent
gilant & plus pénitent que ja- être jugées en première inf-

iTiais. 11 bâtit enfuite une Laure tance par le métropolitain 6c
de70cellules,prèsdu Jourdain, par les évêques delà province»
dans laquelle il finit faintement CetraitédéplutàlacourdeRo-
fa vie, avec un grand nombre me, non-feulement par les affer-

de folitaires , le ^ mars 475 , tions qu'il contenoit fur les li-

dans un âge avancé. La prière bertés de l'Eglife Gallicane
,& la méditation des vérités mais aufli par la manière dure

éternelles , remplirent entière- dont elles étoient exprimées.
ment fes dernières années. L'au- Innocent XI le condamna en
teur du Pratum fpirituale dit 1680. L'aiTemblée du clergé de
qu*il guérit un lion qui s'étoit l'année fuivante , ordonna à
enfoncé une forte épine dans Gerbais d'en publier une nou-
le pied, que cet animal lui velle édition corrigée, pour
refta attaché, & mourut de </o/2/7^r, dit l'abbé Barrai, dans
regret après avoir perdu fon fon Diftionnairê critique, ^w^/-
maître. quefatisfaBion à la courde Rome^
GERAUD ou Gérard, qui n'en auroit dû rece-

( Saint) Geraldus ^ moine de voir aucune. Qu'en fait-il, ÔC
Corbie,abbé de St. Vincent de de quel droitfe mêle-t-ilde con-
Laon , puis de St. Médard de damner la conduite d'un corps

X 2
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fi refpeftable ,

qui fans doute
favoit ce qu'il devoir & ce qu'il

ne devoit pas au Siège de Pier-

re? II. Un Traité du pouvoir de

VE^life & des Princes , fur les

empêchemens du Mariage, L'au-

teur y prouve contre Launoy

,

«ue l'Eglife a toujours ufé du
pouvoir de conftituer des em-
pêchemens dirimans ( voyei

Launoy). Il accorde cepen-

dant aufîi aux princes le pou-

voir d'établir de tels empêche-
mens : ientiment qui a été dé-

tendu encore par d'autres ca-

tholiques , mais qui , comme
le remarque un favant théolo-

gien de ce fiecle,ne réfifte pas

à une très-fimple, mais invin-

cible obfervation. « Il me vient

î> en idée (écrit-il à M. Ricci,

5) évêque dePiftoie), que les

» empereurs Romains ont fans

» befoin inondé rEurope,rAfie

» & l'Afrique du fang de leurs

» meilleurs fujets, dans l'uni-

M que vue d'extirper la Reli-

» gion Chrétienne. Car une

» feule loi , qui , en vertu de

y} leur droit inhérent & no-
» toire , eût ftatué que la pro-

» feflionduChriftianifmeétoit

I) un empêchement dirimant le

» mariage , fuffifoit pour faire

» oublier, à la fin d'une géné-

» ration, le nom adoré de J.C.,

t) (ans verfer une goutte de

» fang, fans opprimer tout l'u-

» nivers. Les Chrétiens euflent

91 dû renoncer au Chriftianif-

>» me, ou s'abftenir du mariage

»> qui t en vertu de la loi impé-

» riale,feroit/levenupoureux

j» un fdcrilege 6t une incef-

» tueufe union. Ainfi l'Eglife ,

» compofée feukm^nt de céli-

9) bataircs, dont la propagation

»» eft imiîoITible, eût péri dans

91 fa naiflancc. Que pourriez-
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» vous oppofer à cette dilH-

» culte? Que les empereurs,
» dans le cours de trois fiecles,

» ont ignoré ce droit, ou qu'ils

» n'y ont pas fongé, ou qu'ils

» ont préféré contre l'ordre

M deschofeslesperfécutions &
» le carnage?Mais qui font donc
» les princes auxquels Dieu a

w révélé ce pouvoir qu'il leur

» avoitdonné?Comment,entre
n tantd'apoflats, dsns l'efpace

j> detroiscentsans,nes'eneft«iI
j) pas trouvé \\n feul qui, inf-

>» truit de ce dogme, fuggérât
M àCéfar un moyen fi facile 6c

» fi efficace ? Comment l'em-

» pereur Julien, élevé dans les

» mêmes écoles , imbu des
» mêmes principes que les Ba-
» file & les Grégoire; Julien,

» fi bien inilruit dans laReli-
» gion à laquelle il renonça,
» qu'il pouvoir prendre à tâche
M de la combattre , même par
» fa plume , & d'engager les

» meilleurs auteurs eccléfiaf-

» tiques de fon tems ù lui ré-

II pondre; comment, dis-je

,

» cet empereur n'a-t-il point
w ufé d'un moyen fi doux &
ï) fi conforme à fon plan de dé-
w truire le Chriftianifme fans

» verfer de fang ? Suppofons
» quetousceuxquiproteffoient
» la Religion du Galiléen, fuf-

>» fent déclarés inhabiles à cotï-

» traéler un mariage légitime :

>» ce feul & fuTiple édiide l'a-

» portât eût effc^lué dans lîn

» moment ce que n'avolt pa
» faire le fer des Dioclétien &
» des iVlaximin. Parcourez ainfi

»> l'hiftoire des fiecles; appli-

» quez cette idée aux empe-
I» reurs Ariens &Iconoclafte$,
» aux proteftans d'Allemagne,
» au long & cruel règne de la

» reine Elisabeth , C^ figuicx-
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y* vous quelles pertes eût pu
» caufcr au catholicifme une
» kule loi Tiir les mariages.
M Ccne évidence dont vous
y* parlez n'eft donc qu'une chi-

M inere , 6l ce dogme a été

>» ignore dans toute l'Eglife,

>' lufqu'au tcms de Launoy, de
j> de Dominis ; &. ce fera un
> dogme (|ue Dieu aura révélé
> à ces douleurs , ou qu'ils au-
» ront fabriqué. Quoi I Ci J. C.
» eûtdonnéauxprinceslepou-
» voir d'annuUer les mariages;
" pouvoir qui à chaque inftant

» pouvoittourner à ladeftruc-
» tion de fon Eglife ; il s'enfui-

« vroit qu'il a réuni dans Ion
» plan des principes contradic-
î> toires qui fe détruifent mu-
» tuellement : car, d'un côté,
» il eût voulu que nulle force
» humaine ne pût faire céder
ï> fon règne fpirituel fur la ter-

» re; & d'un côté, il eût per-
» mis que tous les fouverains
>» euffent le moyen de le ruiner

» de fonden comble, dès qu'ils

» l'aurolentvoulu. llauroitinf»

yy titué des facremens dans fon
» Eiilife , comme des fources

» inépuifables de fes grâces, &
3j il auroit dépendu de la vo-
î» lonté d'un feul homme de les

>y tarir tout d'un coup. Puif-

» qu'il eft donc impofîlblc de
ï> foupçonner mêmeque laSa-
» geffe éternelle ait pu tomber
» dans une abfurdité fi pal-

î> pable, il eft évident, en fup-

» pofant , comme vous êtes

ft contraint,de le faire , la per-
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>» pétuitc de l'Eglife , & la na-
» ture intrinfciiue du facre-

» ment, que Dieu ne peut avoir
» accordé aux princes de la

» terre aucun pouvoir fur la

» validité du mariage. Et il ne
M vousferviroit de rien dédire
» que les empereurs païens ou
» lesprinceshérétiquesnepou-
» voient ufer de ce pouvoir au
» délavantage de la Religion
» Chrétienne ou de l'Eglife Ca-
» tholique. Car fi ce droit leur

» appartenoit en effet , ils

» auroient pu s'en fervir tou-
» jours (*) , fi non licitement,

» du moins validement; Si la

ï) défenfe feroit toujours tom-
i> bée indirectement fur la vali-

» dite du facrement; de forte

ï) que les Chrétiens, félon les

j> principes même de leur reli-

» gion, euffent été obligés d'o-
» béir & de préférer une ftéri-

» litédeftruftiveàunmanifefte
» concubinage)». On peut voir
d'autres réflexions également
fimples & juftes dans le Journal

hlfi. ô'Utc., 1^ février 1791,
p. 250. ill. Des Lettres fur le

Pécule des Religieux faits curés

o/^dv^^«fi,i698, in-12.lV.Une
édition des Régiemens touchant

les Réguliers^ donnée par ordre
du clergé de France , qui le gra-

tifia d'une penfion de 600 livres.

Cesréglemens parurent eni665,

in-4^. , avec les notes du favant
Hallier. On les trouve aufli

dans les Mémoires du Clergé^ par
le Merre , tome vi^^ V. Quel-
ques Ecrits fur la comédie , fur

(*) Comme corifcrvateurs de la Religion de l'empire , ils ne pouvoient
manquer d'y recourir. Ils cufTcnt d'ailleurs dit aux Chrétiens : " Vous
„ n'avez pas d'obligation de vous marier, votre Reli£;ion vous invite

„ môme à un état plus élevé; eh bien ! fuivez ce confeil. L'empire eft

„ d'ailleurs aflez peuplé , v5t les populatcurs n'y manquent pas „. Dôs-
lors les Chrétiens finiflbicnt»

X3
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la parure des femmes, &c.Ger«
bais fonda par fon teftament
deux bourfes dans le collège de
Khëims , dont ii ctoit principal.

Foye^ TUDESCHI.
GERBEL, (Nicolas^ Ger-

belius
, jurifconfulte , natit de

Pforzheim, habile dans les lan-

gues & dans la jurifprudence,
fut profefTeur en droit à Stras-

bourg , où il mourut fort vieux
en 1560. Le préfident de Thou
J'appelle virum^optimum, & pa^
riter doêlrinâ ac morumfuavitate
excellentem. Son principal ou-
vrage eft une defcription efti-

lîiée de la Grèce, fous le titre

de : J/agoge in Tabulam Grœcicc

jNicolai Sophiani , imprimée à
Bâle en 1550, in-fol. On a en-
core de lui : 1. Vita Joannis Ciif-

piniani, II. De j4nabaptijîarum

ortu & progreJJ'uy &c. Ces écrits

lont curieux.

GERBERGE , fille de S.

Guillaume , comte de Tou-
loufe , renonça de bonne heure
au monde, pour mener une vie

retirée à Châlons. Elle édifioit

cette ville par fes vertus , lorf-

<]uc Lothaire, ufurpateur du
trône impérial fur fon père
Louis-le- Débonnaire , eut la

cruauté de la faire enfermer
dans un tonneau comme une
iorciere & une empoilbnneufe,
& de la faire précipiter dans la

Saône , où elle périt. C'ctoit

pour fe venger de Gaucelme&
du duc Bernard , frères de cette

princefTe
, qui s'étoient oppofés

à fcs deffeins ambitieux , & qui
avoient favorifé contre lui le

tarti de l'empereur fon père,
e V. Daniel prétend dans fon

JHijloire de France , que Ger-
berge avoit d'abord époufé le

comte Wala, & kinbralTé en-

fuue U profcÛion monadiquc

G E R
dans le tems que ce feîgneur

prit de fon côté l'habit de reli-

gieux dans l'abbaye de Corbie.
' GERBERON , (Gabriel)
né à Saint-Calais dans le Maine
en 1628, fut d'abord de TOra-
toire, &. fe fit enfuite Béné-
didin dans la congrégation de
S. Maur en 1649. ^^ y enfeigna

la théologie durant quelques
années. 11 s'expliquoit avec fi

peu de ménagement en faveur
de la dodrine de Janfenius,
que Louis XIV voulut le faire

arrêter dans l'abbaye de Cor-
bie, en 1682; mais il échappa
aux pourfuitesdelamaréchauf-
fée , & fe fauva en Hollande.
Sa vivacité & fon enthoufiafme
l'y fuivirent. L'air de Hollande
étant contraire à fa fanté , il

pafla dans les Fays-Bas. L'ar-

chevêque de Malines le fit faifir

en i703,& le condamna comme
partifan des nouvelles erreurs
fur la grâce. Le P. Gerberon
fut enfuite enfermé par ordre
du roi dans la citadelle d'A-
miens , puis au château de Vin-
cennes , fans que ni les prifons ^

ni les châtimens pulTent modé-
rer la chaleur de fon zeIe,pour
ce qu'il appelloit la bonne caufc.

L'on ne doutoit pas qu'il dût
mourir dans l'oppofxtion aux
décrets de l'Eglife , lorfqu'il

revint à des fentimens plus

catholiques. Il demanda avec
empreflement de figner le for-
mulaire, ce ()u'il fit le 18 avril

1710, retraçant ladodrine de
tous fcs livres, &. témoignant
beaucoup de douleur, de fon

attachement aux opinions con-
damnées. On le mit en liberté ,

& le 30 du même mois rendu
à fes frères , il ratifia de fon
plein gré dans l'abbaye de S.

Germain-dcs-Prcs , ce qu'il
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avoit fait à Vinccnnes. 11 étoit toire dt la Robe fans couture de

tems qu'il fe reconnût. A une N. S. J. C , pui efl révérée dans

obftination de cinquante ans, l'égl'ife des reàgieux Bénéditlins

enfin délavoui^e, il ne furvécut d'Argenteuil; ouvrage qui man-
pas dix mois entiers, étant mort que de critique , où l'auteur

le 2^ janvier 1711 , à l'âge de le fonde fur des titres qui font

82 ans; « non fans de cruels eux-mêmes fufpe61s ; & qui ,

» remords, dit un hiftorien , quand même ils feroient au-

j> fur-tout à caufe du grand thentiques , ne prouveroient

» nombre d'ames qu'il avoit ncn.XH.Les Avisfalutaires de

w égarées
;
qiais en même tems la Ste» Vierge àfes Dévots indif-

M avec une ferme confiance crets. Ce livre, qui corrigeoit

» dans les miféricordes du Sei- un excès par un autre, fut dé-

w gneur, iSi avec une vivacité fendu à Rome en i674, donec

yy de repentirquiapuen expier corrigatur, & enfuite abfolu-

» le délai ». On a de lui plu- ment. Le P. Bourdaloue fît un
fîeurs ouvrages fur les difputes fermon pour le réfuter {De la

du tems, ou fur fes querelles dévotion envers la Ste. Vierge^

particulières. Ceux qui ont dans le z^.tomedes Myfteres).

échappé an naufrage de l*oubii. Le P. Gerberon avoit dans fes

font : 1. Une Hijhire générale ouvrages, comme dans fon ca-

du JanCéni/me
y 3 vol. in-J2, raftere, une impétuofité qui

Amfterdam, 1703 , telle qu'on f^ifoit de la peine à^^es amis

devoit l'attendre d'unapôtre mêmes ; mais en même tems
de cette doftrine. 11 a laiiTé fur quelque chofe de plus franc &
le même fujet : Annales Janfe^ de plus droit que n'ont ordi-

niani
, qui n'ont pas été impri- nairement les gens de parti ; &

mées, & qui ne doivent pas c'ell peut- être ce qui le détacha

l'être. L'auteur traita fes enne- enfin de la faélion à laquelle

mis de Molinifles outrés , de il avoit facrifié fes talens &
Difciples de Pelage , de Sémi- fon repos , Tefpace d'un demi-
Pélagiens. 11. Plufieurs Livres fiecle.

de Piété, écrits avec feu. II!. GERBERT, (Martin) né à

Des éditions de Marîus Mer- Horb dans la Forêt-Noire, en

fj/or, Bruxelles, 1673, in-12; '720, entra dans l'ordre de
de S. Anfelme & de Ba'ius , S. Benoît , oîi il fe diftingua par

Paris, 1675 & 1621, in-folio, fon vafle favoir & fes vertus.

IV. Une Apologie latine de Devenu abbé du célèbre mo-
Ruptrt, abbé de Deut^ , au fu- naftere de S. Blaife , il ne rela-

yer i/tf/'£z/c.^jri/?itf, Paris, 1669, cha rien de fon application à

in-8°. V. Un Traité hijlorique l'étude , en même tems qu'il

fur la Grâce. VI. Lettres à M. confacra une vie laborieufe &
Boffuct, évêque de Meaux. Vil. édifiante au bien de famaifon ,

La Confiance chrétienne. VllI. de fes fujets & de l'EgUfe ca-

Le Chrétien défabuft. IX. La tholique , dont les intérêts l*onc

Règle des Moeurs , contre les aufli vivement que conftarii-

faujfes Maximes de la Morale ment occupé , comme on le

corrompue y m-iz.X.L^ Défenfe voit par la nature de fes ou-
de CEglife Romaine, XI. VHif- vragej qui font en grand nom-

.
X 4
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bre , & dont voici les princi-

paux. 1. Apparatus ai eruditio-

neTntheologicam^Fnhourg^ 1754*
II. T/icologia vêtus & nova circa

T^alem pmfcntiam Chrifii in Eu-
chariflia^ Fribourg, 17^3. III.

Principia theologm exegeticce ;

pramittunturproiegomena theol.

univerf(Z, S. Blaife , X7$7. IV.
Principia theologitz dogmati'-

€(Z juxta feriem umporum 6*

zraditionis eccUJîaJlica digefla ,

37$8. V. Principia theologi<z

fymboliccz^ 17^8. VI. Principia

tlieologia myfiic^ ad renovatio-

Tient interiorem 6». fanBificatio-

ncm chrijiiani hominis , 1758.
"VU. Principia theologia. moralis

Juxta principia & legem evange-

licam^ll^S.VlU.Priacipiatheo'
logiez canonica. quoad exteriorem

JEcclefia formam & guhernatio-
ncm y 1759. IX. Principia theo-

iogia facramentalis , 17^9. X.
^Theologia Liturgica , 1759. XI.
Dijjert. de reBo & perverfo ufu
theol. fcholafîica , 1759. Xll.
jPiJfert, de ratione exercitiorum

fcholajlicorum , pracipuè dijpu-

tationum , cùm inter Catholicos ,

lùni inter Htzreticos , in rébus

jideif 17^9. XIII. Demonjîratio
verez Religionis veraque Eccle-

ftœ, 1760. XIV. Ve légitima

Ecclefict potejîate circa jacra ,

1761. XV. De communient po-
ïejïatis eccltfiaflicct interJummos
^cclefia principes , Pontificem &
€pifcopos , 1761. XVI. De veteri

ifturgia Alemannica.XWl. De
€antu & mujicà facrâ a prima
JEccle/iœ atate ufque ad prafens
tempus.XWW. De radiis Divi-
/litatis in operibus naturec , Pro-
vide/ttia & gratide , 1762. aIX.
lier Alcmannicum; accedit Itali-

€um & Gallieum , 1765. XX. I>tf

fejlorun dierum numéro mi-
M^nd^ ^ ÇiUbritati umplianda .
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176^. XXI. De eo quodejljurh

ecclefiajîici 6* divini in Sacra-
mcntis , 1767. XXll. De peccato

in Spiritum S, in hac 6» altéra vita

irremijjibili , 1767. Tous ces ou-
vrages refpirent une érudition

valte & variée , fagement digé-

rée & employée, une logique

exafte, la plus pure orthodoxie,

une grande piété , un zèle

brûlant. Son adminif^ration ,

Tes voyages , fa converfation
douce , intéreffante , inftruc-

tive , l'ont fait connoître & ef-

timer autant que fes profondes
études. La piété & l'humilité

s'étoient admirablement unies

chez lui avec la fcience & le

plus rare mérite, il a retracé

dans un degré éminent les utiles

travaux & les vertus qui diftin-

guoient autrefois cet Ordre cé-

lèbre, dont la réputation eft fî

étrangement déchue. Rien ne
peut exprimer la douleur qu'il

reilentoit à la vue de cette dé-
cadence \ mais ce qui le tou-
choit plus vivement encore ,

c*eft l'apoftafie de tant de Reli-
gieux de différens Ordres qui

dogmatifent aujourd'hui en Al-
lemagne , foit dans les chaires ,

foit dans les livres ; qui, héré-
tiques enfroqués comme lesFra-

Fulgeniio & les Fra-Paolo , dé-/

chirent le fein de l'Eglife d'une
manière plus sûre que par une
apoftafie avouée. Le favant &.
pieux abbé en parle de la ma*
niere la plus touchante dans fou
livre De légitima Ecclejice po^
t^lîate circa facra ; mais il ef-

pero en même tems que l'Eglife

qui a triomphé de tant de per-

fécuteurs , triomphera égale-

ment de ces derniers , les pluv

odieux comme les plus dange-
reux do tous. Quod de per/ecu-

tionibus it/inicorutn ptofejfa eft
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antiijuitJS , iJ Je infultihux f/v-

rcticoriim etiani verumftt , Eccle-

fuim indi novunifiorem, dccorem

& ampiitudinem nancifci. Id
4}uod aiam fpcramus , durn jjrn

dolentes ccrnimiis IPSOS £c-
clesijK filios ad concu-
tiendam ecclesijsticam
auctoritatem proruen-
TES , IMBIBITIS PrOTES-
TASTIL/M LATESTER PRIN-
cipjis ( De leg. Eccl. pot. 1.

2.. c. 3 ). Dans fon Hifloria Ni-
gra Sylva: , 3 vol. in-4-' , il y a

quelques préjugés contre les

Jifuitcs, que ffins doute le ju-

dicieux auteur a quittés plus

tard, à la faveur de la lumière

répandue par les événemens.
Peut-être ne s*eft-il pas affez

conftamment défendu contre
les embûches de ce fiecle , dont
fa bonne-foi & fa franchife ne
prévoyoient pas toujours les

fuites , comme elles n'en de-
vinoient pas les principes. Les
nouveautés bruyantes lui fai-

foient aflez aifémcnt illufion
;

^ les voyageurs éclairés font

tout furpris de voir le beau &
vafte monaflere de S. Blaife

affublé, d'une manière tout-à-

fait défagréable à la vue , du
frivole& dangereux empirifme
àes conduéfeurs. F.n général

,

les Bénédictins en Allemagne
n'ont pas été affez en garde
contre les nouveautés de tout

genre. Efpérons que la crife ac-

tuelle leur ouvrira les yeux.
Du refte , les Religieux de
S. Blaife, à l'imitation de leur

chef , ont toujours été zélés

pour l'orthodoxie. C'efi: à l'un

d'eux que nous devons le Fe-
hronius abbrcviatus , où les er-

reurs de ce chef de feéle font

favamment & judicieufement
analyfces.
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GERBILLON, (Jean Fran-

çois) né en 1654 à Verdun fuc

la Meufe , Jéfuite en 1670, fut

envoyé à la Chine en i6S'$ , &
arriva à Pékin en 1688. L'em-
pereur le goûta tellement , que

,

trois mois après fon arrivée,

il eur ordre de fuivre les am-
baffadeurs envoyés en Mofco-
vie

,
pour régler les limites de

cet empire &. de celui de la

Chine. Le Jéfuite , aidé d'un de
fes confrères, applanit toutes

les difficultés , 6c fut le médiar
teur d'une paix avantageufe.

L'empereur Chinois ,
pénétré

de reconnoiffance , le fit revê-
tir de fes habits royaux, 6c le

prit pour fon maître de mathé-
matiques & de philofophie. 11

lui permit de prêcher & de
faire prêcher la Religion chré-
tienne dans fes vafles états , &
voulut l'avoir toujours auprès

de lui dans fes promenades

,

dans fes voyages ,• & même
dans fes maladies. Le P. Ger-
billon mourut à Pékin en 1707

,

fupérieur-général de toutes les

mifîions de la Chine. Il a com-
pofé des Elémcns de Géométrie ,

tirés d'Euclide&d'Archimede;
& une Géométrie pratique &fpé'
culdtive. Ces deux ouvrages,
écrits en chinois 6c en tarrare,

furent magnifiquement impri-

més à Pékin. On trouve dans
la Defcription de l'Empire de

lu Chine du P. du Halde , des
Ohfervations hifioriques fur la

grande Tartarie , par le P. Ger-
billon , ainfi que les Relations
des voyages qu'il fit en ce pays.
La relation de fon Foyage de
ùiam n a pomt ctc imprimée.
On dit que c'eft fur cet ou-
vrage que l'abbé de Choifi coin-

pofa fa Relation, en y ajou-
tant quelques ornemens, dont
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les Mémoires du P. Gerbilîon
avoient befoin. Le ftyle n'étoit

pas le principal mérite des écrits

de ce Jéfuite. On peut voir des
extraits de fon manufcrit fur

Siam , dans le tome i^r. des
Mélanges hijloriques de M. Mi-
chault.

GERHARD ou Gérard,
{Ephraïm ) jurifconfulte Aile-"

mand, né à Giersdorf , dans le

duché de Brierg , en léb'a , fut

avocat de la cour & de la ré-
gence à Weimar. 11 profefTa
enfuite le droit à Altorf, où
il mourut en 1718, à 36 ans.

On a de lui divers ouvrages
de jurifprudence & de philo-
fophie. Le principal a pour ti-

tre : DeUneatio Philofophix ra-

tionalis ; on trouve à la fin une
excellente differtation : De pra*
cipuis fapientiœ impedimentis ,

&c. Il y a un grand nombre
de favans du nom de Ger-
hard ou Gérard. Voye^ Gé-
rard.
GERHARD, voy^^TEREN-

Tius (Jean Gerhard).
GERING, (Ulric) Alle-

mand, fut un des trois impri-

meurs, que les do6leurs de la

maifon de Sorbonne firent ve-
nir à Paris, vers 1469 , pour
y faire les premiers effais du
bel art de l'imprimerie. Gering
ayant amafTé de grands biens ,

fit des fondations tr^s-confidc-

rables aux collèges deSorbonne
& de Montaigu. Il mourut dans
celui'ci en isio. Les deux im-
primeurs ïjiii le fuivirent en
i^rance , étoicnt Martin Craniz
& Michel Fribuiger.

GERLAC, (Ketri de De-
vcnter ) chanoine de l'ordre de
S. A uguftin , dans le monaltere
de Windcsheim , mourut en

odçur'dc faintctc , Tan 1411*
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II a laiiTé en latin des SoUlo-
ques ^ in- 12 ou in-24 , qu'on a
traduits en françois, in- 12.

GERLACH, pieux hermite ,

dont on confervoit le corps
dans l'abbaye des dames Nor-
bertines , qui porte fon nom »

à 2 lieues de Maëftricht { Soas
le règne de Jofeph II , cette

maifon a été détruite , & les

dames tranfportées à Rure-
monde ). Dans fa Vie imprimée
en 174^ , à Maëftricht , cher
Lekens, on rapporte des chofes
étonnantes, dont quelques-unes
font plutôt l'éloge de la piété

que du difcernement du fiecle

où ce Saint a vécu,
GERMAIN , (S.) fils du

Patrice Juftinien , fut dès fa

jeunelfe un des principaux or-
nemens du clergé de Conftan-
tinople. Son mérite le fit éle-

Ver fur le fiege épifcopal de
Cyzique. En 715 on l'élut pa-
triarche de Conuantinople ; il

s*oppofa avec zèle à Tempereur
Léon rifaurien , iconoclafle

,

qui le chalfa du fiege patriar-

chal. S. Germain mourut en

733 » ^g^ ^^ % 2"* » avec une
grande réputation d'efprit& de
vertu. Les ouvrages qu'on lui

attribue , font pour la plupart

de Germain Nauplius , pa-
triarche Grec de Conftanti-
nople , depuis 1227 jufqu'en

i239,quiécrivitàGrégoire IX,
en 1232, pour la réunion des
églifes , tint des conférences
avec les d-iput(^s du pape à
Nicée, adembla un concile à
Nymphéeen 1234, & montra
enfin peu de fincérité dans fon

procédé. Ses écrits fe trouvent

dans la Bibliothèque des Pères,

Nous avons cependant de S.

Germain trois Lettres fur les

iil!aircst:C5Uonoclalles(v(>yfî
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D. Ccillier , tom. 18, p. 62 }.

11 avoit fait une Apologie de

S. Grégoire de Nyffe contre les

Origénijles ; Photius en admi-
roit l'élégance & la politeile.

—

11 ne faut pas confondre ces

deux Germain avec un 3^.

Germain , aulFi patriarche de
Conftantinople en 1264, qui re-

nonça à Ton fiege , & fut député
au concile de Lyon en 1274,
par Michel Faléologue.

GERMAIN, (S.) né à

Auxerre en 380, d'une famille

iliuft.re , fit fes études à Rome,
& brilla dans le barreau de
cette ville.Devenu enfuite gou-
verneur de fa patrie Si com-
mandant des troupes du pays

,

il fe fit tellement aimer des
peuples par fon intégrité , qu'a-

près la mort de S. Amateur ,

évêque d'Auxerre , le clergé , la

lîobleffe &. le peuple le deman-
dèrent d'une commune voix
pour fon fucceileur. Auxerre
goûta, fous fon nouveau paf-

teur, toutes les douceurs de la

paix & de la concorde. Ger-
main didribua tous fes biens

aux pauvres & à l'Eglife. Le
Pélagianifme faifoit alors des
ravages en Angleterre. Les pré-

lats des Gaules, alTemblés en
429, envoyerentGermainavec
Loup , évéque de Troyes ,

pour arrêter la force du poifon.

Ces médecins fpirituels firent

en peu de tems beaucoup de
guérifons par l'éloquence de
leurs exhorations , par la fain-

teté de leur vie. S. Germain y
fit une féconde miflion en 446.
Flufieurs miracles éclatans opé-
rèrent la converfion de ce qui

reftoit de Pélagiens. Au retour
de ce fécond voyage , il pafla

enitalie, & mourut à Kavenne
en 448. On a cru avoir trouvé
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en 1717 , dans l'abbaye de faint

Marien d'Auxerre, les reliques

de S. Germain; mais les bons
critiques en ont contefté l'au-

thenticité , quoique l'abbé le

Bœuf l'ait foutenue. Sa Vie fut

écrite par le prêtre Conftance,
auteur contemporain, àla prière

de S. Patient, archevêque de
Lyon: elle fe trouve dans Su"
rius.

GERMAIN. (S.) Succeffeur

d'Eufebedansl'évêché de Paris»

étoit né dans le territoire d'Au-
tun, de parens nobles, vers

496. Childebert I le choifit

pour fon archichapelain, titre

qui répond à celui de grand-
aumônier. Germain étoit un
homme apoftolique , tout brû-

lant de zèle pour le falut des

âmes. C'eft lui qui fonda le mc-
naftere de S. Germain-des'Prés.

11 mourut en 576. Nous avons
de cet évêque une excellente

Lettre à Brunehaut , dans la-

quelle il exhorte cette reine,

avec beaucoup de force , à em-
pêcher le roi Sigebert de faire

la guerre au roi Chilperic.

Dom Bouillart, Bénédi6lin de
S. Maur , a recueilli tout ce

qu*on peut dire fur ce digne

pafteur , dans fon Hiffoire de

l'.4bbaye de S, Germain
,
pu-

bliée en 1724, in- fol. avec
des figures relatives au fujet.

GERMAIN, (D. Michel)
Bénédiûin de S. Maur , né à
Péronneen 1645, mort à Paris

enji&94, avoit fait profeiïion

en 1663. Il aida le fâvant Ma»
killonjdanslacompofition des
je. &8r. fiecles des Aâes Béné'
difiins , Ôc dans celle de la

Diplomatique : il fe chargea du
Traitéyùr tes Palais des Rois ,

quicontientenviron la %e. partie

du livre* On a encore de lui
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VHifloîre de PAbbaye de Notre' fer vit avec diftinûion en Hon-
Dame de SoiJJons , 1675,10-4°. grie , dans la guerre de 1737
L'auteur avoit un grand fonds contre les Turcs , pafla enfuire

d'efprit, une imagination vive, fucceffivement au fervice de
& une mémoire heureule. l'empereur Charles Vil, delà
GER^fAlN, ( Pierre ) or- France , du Danemark , où il

fevre du roi , né à Paris en fut à la tête des affaires mili-

1647, mort en 1684, excella taires , revêtu de la dignité de
dansledeflin& danslagravure. feld-maréchal , & jouiiTant de
Colbert le chargea de cifeler la plus grande confidération

des defîîns allégoriques fur les jufqu'en 1772 , époque de la

planchesd'or, qui dévoient fer- fcene tragique qui cnfanglanta

vir de couverture aux livres la capitale du Danemarck par

contenant les conquêtes du roi. la mort des comtes Struenfée
Ce travail précieux fut admiré & Brandt. La manière dont il

& dignement récompenfé. On fe conduifit dans cette affaire

a encore de cet illuftre gra- délicate, fait un honneur intîni

veur, des Médailles & des Je- à la droiture de fon caractère,

tons , où il repréfenta les plus Voyant l'impofîibilité de diri-

fameux événemens du règne ger les chofes vers le dénoue-
célebre , fous lequel il vivoit. ment qui lui fembloit le plus

11 mourut à la fleur de fon âge ; conforme à la vérité & à la

mais {es talens le perpétuèrent iuftice , il jugea qu'il étoit de
avec le plus grand éclat dans fon devoir , de demander fa re-

fon fils aîné. traite. Il l'obtint fans difficulté

,

GERMAIN, (Thomas) fils &. les cent mille écus, ftipulés

du précédent , naquit à Paris dans fon traité, lui furent ac-

en 1674. Il fit un féjour en Ita- cordés ; il fe hâta de quitter

lie , où il fe perfeÔionna dgns Copenhague & de fe retirer à
le deflîn & dans l'orfèvrerie. Hambourg. Incertain fur le lieu

Le palais de Florence eu. en- où il fixeroit fa demeure, Se

richi de plufieurs de fes chef- fur l'emploi qu'il feroit de fon

d'œuvres.De retour en France, argent , il le confia au banquier

il travaillapour toutes lescours le plus renommé de Hambourg,
de l'Europe. Le roifut fi fatif- quidevoit lui en payer l'intérêt,

f.iir d'un Soleil donné à l'églife Quelque tems après, la fitua-

deRheims, le jour de fon fi- tion de ce banquier fe dcran-

cre, qu'il lui accorda un loge- gea ; il fit banqueroute , &
ment aux galeries du Louvre, toute la fortune du comte de
Tous fes ouvrages refpirent le Saint-Germain s'y trouva teU
cénie & le goût. Il mourut à lement compromife, qu'il n*a

Paris en 1748. jamais pu en rienrecouvrcr.il

GERMAIN, (Robert, comte ctoit déjà parti de Hambourg
de Saint-) né à Lonsle-Saunier, pour Bordeaux ; après y avoir

en Franche- Comté, en 1708, féjourné quelque tems , il avoit

d'une famille noble & très-an- enfin fixé fon domicile à Lau-

ciennc, entra chez les Jéfuites , terbuch en Haute-Allaco , où

& les quitta enfnite pour s';it- il vivoit depuis quelque t^ms

tacher au paiii des anius. 11 dans la folicuJe 6: en vrai phi-
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lofophc», fans ambition, &efi)c- humaine a bien moins de pein'*

rant (le terminer ainfi fa carrière à éviter, que la franche & con-
dans le repos ; lorfqu'en 1775 » ^îante droiture , qui f^» pcrfuad*

Louis XVljeta les yeux fur lui aifément l'impolfibilité d'une

pourremplacer M.duMuydans chofe dont elle ne fent pas la

le miniftetc de la guerre. Le polTibiiité en elle-mcme. Les

réfultat ecnéral du miniftere , Mémoires que nous avons fous

court , gêné fans cède, toujours fon nom , Aml^erdam , 1779

,

contrarié du comte de Saint- i vol. in-S"^ , font effedifivement

Germain, eft le tableau d'une de lui pour le fond ; mais ils

fuite d'opérations utiles. Leur ont été altérés par une main
fortjcommeceluide toutcequi infideile , & dirigés par des

eft au pouvoir des hommes , principes tout oppofés à ceux
a dépendu des circonftances : de M. de Saint-Germain,
mais la poftériténe pourra re- GERMANICUS , ( Céfar )
fufer à leur auteur, les éloges fils de Drufus & de la ver-
que méritent une fermeté , rare tueufe Antonia, nièce d'Au-
dans fa place, un défmtéref- gufle , hérita du caradere 6c
fement plus rare encore, & le dos vertus de fa mère. Tibère ,

courage avec lequel il l'a quit- fon oncle paternel , l'adopta,

tée , quand il a vu fa bonne II exerça enfuite la quefture

,

volonté , jufques - là fouvent & fut élevé au confulat l'an

inefficace , devenue abfolument 1 2 de J. C. Augufte étant mort
inutile. Le comte de Saint- 2 ans après , pendant que Ger-
Germain étoit à peine rendu à manicus commandoit en Alle-
lui-même, qu'il mourut à Paris magne , il refufa l'empire que
le 15 janvier 1778. 11 ne faut les foldats lui offroient ,& râ-
pas juger fon mérite 6c fes mena les rebelles à la paix &
qualités fur ce qu'en dit l'auteur à la tranquillité. Il battit enfuite

des Commentaires des Mémoires les Allemands , défît Arminius,
de M. le Comte de Saint-Ger' & reprit fur les Marfes une
m-îf/z , Londres, 1780; ouvrage aigle Romaine qu'ils gardoient
de pafîion & d'un reffentiment depuis la défaite de Varus.
auffi lâche que peu mérité de Rappelle à Rome, il y triom-
la part de M. de Saint-Germain; pha , & fut déclaré empereur
ni par ce qu'a écrit de lui M. de d'Orient. Tibère qui l'avoit

Saint-Auban {voyei le Jour- honoré de ce titre, l'envoya
nal hiflorique & littéraire de en Orient pour y appaifer les

Luxembourg , 1^ juin 1780 ). Le troubles. Germanicus vainquit
feul reproche fondéqu'onpuifTe le roi d'Arménie, le détrôna,
faire à cet homme célèbre, & & donna la couronne à un
dont plus d'une fois il eft con- autre. Tibère, jaloux de fes
venu lui-même, c'eft de n'a- fuccès , le fit empoifonner à
voir point aiTez approfondi le Daphné, auprès d'Antioche
caraéieredesperfonnesquil'ap- par Pifon, l'an agdeJ.C. , à
prochoient , & d'avoir rencon- 34 ans. Les peuples & les rois
tré des écueils

,
qu'une trifte verferent des larmes à fa mort,

expérience & la connoiiTance Le monftre qui l'avoit ordon-
déiefpérame de la méchanceté née, fut le feul qui l'apprit avec
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!oie ; il voulut en vain arrêter

es pleurs 6c les gémiflemens des
Romains. Germanicus , doux
dans la fociété , fidèle dans
l'amitié, prudent &. brave à

la tête des armées , s'étoit

gagné tous les.cœurs. Les qua-
lités de fonefprit répondoient
à celles de fon ame. Au milieu

du tumulte des armes & de la

guerre, U cultiva la littérature

ai l'éloquence. Il avoit com-
pofé des Comédies grecques

,

une TraduHion d^Aratus en
vers latins ,& des Epigrammes ;

le tems en a épargné quelques-

unes, imprimées à Cobourg ,

1715 & i7i<^, in-8*^, tSc dans

le Corpus Poétarum deMaittaire.

U y en a d'ingénieufes , il y
en a de foibles ; mais on ne
s'attend pas qu'un grand capi-

taine , chargé des armées d'un

empereur, verfifie comme un

poète de profefîion. Germani-
cus avoit époufé Agrippine

,

dont il eut 9 enfans , parmi

lefquels on compte Caligula

,

qui déshonora le nom de fon

iiluftre père.

GERMOIN,(Anaftafe)
archevêque de Tarentaife , &
favant jurifconrulte,a écrit un

traité De Jurifdiflione Eccle-

fiaflica , in- fol. Le duc de Sa-

voie l'envoya ambaflTadeur en

Efpaene, où il mourut en 1627.

GERMON , ( Barthélemi )

Jéfuite , né ^ Orléans en 1663

,

mort dans cette ville en 1718,

fut aux prifes pendant quelque

tems avec deux célèbres Bé-
iiédi*Slins de S. Maur , Dom
Mabillon & Dom Coulhnt.

La Diplomatique du premier lui

avoit déplu ; il prétendit y
trouver plufieurs diplômes faux

& publia quehiues Dijfertations

latines à ce fujet , 1703 , 1706

,
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1707, en 3 vol. in-i2 , écrites

avec pureté & élégance. Plu-
fieurs littérateurs prirent parti

pour lui ; d'autres fe déclarè-
rent pour le Bcnédi6tin. L'abbé
Raguet, dans fon Hi(loire de
la Diplomatique de D. Mabil-*
Ion , après avoir faifi ftudieu-
fement le vrai état des con-
troverfes, fe décide pour le

Jéfuite. Le P. Germon s'enga-
gea aufli dans les conteflations

concernant les loi propofitions

de Quefnel ; il fit, dit-on,
2 vol. in-4° fur ces propo-
rtions, fous le titre de Trtiité

Théologique que le cardinal
de BilTy , un des plus zélés

adverfaires de l'Oratorien ,

adopta & publia fous fon nom
( voy^ç Thiard Henri ). Nous
avons encore de lui : Lettres &
Queftions fur V Hijloire des Con-
grégations de Auxiliis du P,
Serry , Dominicain»

GERONCE , général des
troupes du tyran Conllantin ,

dans le 4e, fiecle y fe brouilla

avec cet ufurpateur, & réfo-

lut de le dépouiller de la pour-
pre impériale, pour en revêtir

Maxime, une de fes créatures. U
aflîégea dans Vienne Conftan-
tin ; mais l'armée de l'empereur
Honorius l'obligea de s'enfuir

en Efpagne. Ses foldats , pleins

de mépris pour lui, rcfolurent

de s'en détaire. II fut attaqué
dans fa propre maifon en 411.
Voyant qu'il lui étoit impof-
fible de fe détendre , il ôta la

vie à un de fes amis , à fa

femme, & fe la ravit à lui-

même par un coup d'épée qu'il

fe plongea dans le cœur.
GERONDiO DE LA Cam-

BASAS, VOyr^ lOLA.
GERSEN , Gesen ou Ges-

S£N , ( Jean ) noms donnés à
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unabbctle Vcrceil,dontrexir-
tcncc eft un probicme parmi
iesfavans. Quelques Bénédic-
tins dans le liecle paflTé & dans
celui-ci , M. l'abbé Valart, ont
eiFayé de le taire paffer pour
auteur du livre de V Imitation

de J. C, , que l'opinion aufli

générale que folidement éta-

blie, attribue à Thomas à Kem-
pis. M. Val.irt ,ddns une Difler-

tation , mife à la tête d'une
édition très-infidelle de cet

ouvrage, imprimé chez Bar-
bou , in-12, en 17^8, croit

prouver , i**, que l'Imitation de
J. C. elt plus ancienne que
Thomas à Kempis; 2^

, qu'elle

étoit connue avant l'an 1330;
3°, que Jean Gerfen en eft

l'auteur , puifqu'on voit fon
nomjufqu'à 5 fois dans un ma-
nufcrit ancien, & qu'on le re-
trouve dans d'autres manuf-
crits. Toutes ces prétentions

ont été réfutées par l'abbé

Ghefquiere, célèbre Bollan-
difte , par Eufebe Amort, &
depuis par l'abbé Desbillons

,

dans une excellente Differta-

tion, publiée à Manheim en
1780 , à la tête d'une nou-
velle édition de cet ouvrage
précieux , où toutes les alté-

rations faites dans l'édition de
M. Valart font corrigées , &
l'ouvrage rendu à fon premier
^tat fur la foi des plus anciens
exemplaires. Foye{ Kempis ,

Amort, CharlieRjNaudé.
GERSON , vay^î Char-

LIER.

^
GERTRUDE, (Sainte) née

à Landen en Brabant , l'an 626 ,

de Pépin, prince de Landen,
maire du palais , & miniftre des
rois d'Auftrafie ; fut abbefTe de
Nivelle en 647, & mourut le

17 mars 659, i 33 ans. Sa yie
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a ete écrite par un auteur con-
temporain, témoin des princi-

paux faits qu'il rapporte. I^oye^
les A6la SanHorum Belgii , tom-

3 , p. 146, 149. Nous l'avons

aufîi en italien , par Bonnucci

,

in-12; & en françois, par des
Efcœuvres , 161 ?., in -8'^. —

-

Il ne faut pas la confondre avec
Ste. Gertrude d'Eiflcben en
Saxe , abbelle du monailere de
Rodart , puis d'Elpédian, ordrt
de S. Benoît , qui mourut en
1292, après avoir édifié fes

contemporains par fes vertus
& fes écrits. Le livre de fes

Révélations a été imprimé plu-
ficurs fois. Ste.Gertrude y trace
le vrai portrait de fon ame.
Cefl le récit de fes communi-
cations avec Dieu,& des tranf-

ports de fon amour. Cet ou-
vrage , après ceux de Ste. Thé-
refe, eft peut-être le plus propre
à nourrir la piété dans les âmes.
On diflingue les éditions don-
nées par Lanfpergius, Char-
treux, mort en 1539, & par
le célèbre Blofius, abbé de
Liefîies. Dom Canteleu en
a donné une édition , Paris

,

1662, in-8*^, fous le* titre de: //2-

finuationes divinœpietatis, &c.

,

6l Dom Mege en a donné une
autre , fous le titre de : SanHee
Gertrudis V, & Abbatijfa. ord»
S. Benedifti Infinuaùonum di-
vincz pietatis exercitia , Paris ,

1664, in-12. On a encore de
ce dernier une traduftion fran-
çoife de la Fie & des révéla-
tions de Ste. Gertrude, Paris,
1671, in-8<^.— Quant à Ste.
Gertrude qui efl honorée
d'un culte particulier en Fran-
conie , il eft probable que c'efl

la même que celle de Nivelle.
GERVAIS & PROTAIS.

( Saints ) foufFrirent la mort
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fous Néron, ou au plus tard,

fous Domitien. On lit dans S.

Ambroife, qu'ils s'étoient long-

tems prépares à la vi6ioirequ'ils

remportèrent, par les exercices

de la piété, 6c par la confiance
avec laquelle ils réfifterent à la

corruption du fiecle. Le même
Père ajoute qu'ils furent déca-
pités pour le nom de J. C.

,

& les appelle les premiers mar-
tyrsde Milan.Le lieuoùétoient
leurs reliques, fut révélé à S,

Ambroife par une vifion qu'il

eut en fonge. D'autres difent

que les Saints eux-mêmes lui

apparurent , &: lui firent con-
noitre l'endroit qui renfermoit

leurs corps. Ambroife fit creu-

fer la terre dans l'endroit in-

diqué. On y trouva deux corps,

le fond du tombeau couvert de
fang , & toutes les marques qui

pouvoient conftater la vérité

de ces reliques. Elles furent

tranfportées avec beaucoup de
pompe dans la bafilique de Fauf-

te, dite aujourd'hui de St.Vital

& de St. Agricole , &. de là dans

la bafilique Ambrofienne. Il

fe fit plufieurs miracles à la

levée de leurs corps Ck à leur

tranflation. Les Ariens de Mi-
lan firent tous leurs efforts,

pour nier la vérité des miracles

opérés par l'interceflion de ces

Saints; « mais ils montroient

9> par-là, dit S. Ambroife, qu'ils

» n'avoient pas la même foi

w qu'eux. Autrement , conti-

» nue-t-il, pourquoi auroicnt-

9> ils cherché h détruire des

» miracles auHîévidens? Cette

» foi eft confirmée par nos
91 ancêtres ; les démons eux-

9» mêmes font forcés de rendre

>» témoignage à une doftrinc

9> que nient les hérétiques ».

S. l'aulin de Noie 6t S. Auguf-
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tin rapportent que la décou-»

verte de ces reliques, faite en
38:^ , mit fin à la pcrfécution
fufcitée par les Ariens contre
S. Ambroife. Effectivement le

faint évêque les réduifit au
filence, en confondant dans
Ion fécond Difcours , les ira-

poftures par lefquelles ils tâ-

choient d'offufquer l'éclat de ces

miracles. Cependant, à la honte
de l'efprit humain , Midleto.i

a renouvelle les contes des
Ariens. Mais le proteftant Cave
n'a pu s'empêcher de regarder
ces miracles comme incontel-
tables* i< La vérité de ces pro-
» diges , dit-il , eft fuffilam-

» ment prouvée par les té-

» moignages de S. Ambroife ,

» de S.Auguftinôc de S.Paulin,

» qui étoient tous fur les lieux.

» Ils s'opérèrent à la face de
» toute la ville, & ils furent

y> deux fois la matière des fer-

» mons de S. Ambroife. Je ne
» doute point que Dieu ne les

ï> ait faits pour confondre l'im-

» piété arienne , & pour pren-
» dre hautement la défenfe de
» la doélrine catholique, qui

» éprouvoit tant de contra-

» dirions, & qui étoit fi vio-

» lemment perlécutée »é Foyé
Gamaliel.
GERVAlS DE Tilbury,

ainfi nommé d'un bourg d'An-
gleterre fur la Tamife , étoit

neveu de Henri II , roi d'An-
gleterre, lient un grand crédit

auprès de l'empereur Othon
IV , auciuel il dédia une De/-
cription du Monde ,& une Cliro»

nique, GervaisdeTilbury com-
pofa encore VHilhire d'An^lt'

terre , celle de la Terre-Sainte ,

ik d'autres ouvrages peu efti-

més , &L qui manquent de cri-

tique 6c d'exa^itude.
GERVAlS-
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GERVAIS-CHPvÉTIEN,

fi?y<ri^ Chrétien ( Gervais ).

GERVAIS, (Charles Hu-
bert) intendant de la mufique
du duc d'Orléans, régent du
royaume , 6c enfuite maître de
la mufique de la chapelle du
roi , mourut à Paris en 1744, à
y^ ans. On a de lui : I. Un livre

de Cantates e(ï'imécs. II. Trois
Opéra : MéJufr, Hypermncjlre ,

& les Amours de Protéc. lll.

Plufieurs Motets.

GERV AISE, (Nicolas)
Parifien , fils d'un médecin ,

s'embarqua fort jeune pour le

royaume de Siam, avec quel-

ques mifilîonnaires de la con-
grégation de St. Vincent de
JPaule. Le jeune-homme ne fut

point fpe(^ateur oifif dans Tes

voyages ; il s*inftruifit par lui-

même , ou par les livres du
pays, de tout ce qui concernoit
les mœurs & les produélions
des contrées qu'il parcourut.
De retour en France , après 4
ans de féjour à Siam, il devint
curé de Vannes en Bretagne

,

puis prévôt de l'églife de faint

Martin de Tours. Il alla enfiiit^

à Rome , & y fut facré évêque
d'Horren. Il s'embarqua pour
exercer fon zèle dans le lieu de
fa miffion; il fut maiTacré par
les Caraïbes en 1719 , avec fes

compagnons. Le public lui eft

redevable de plufieurs ouvra-
ges : I. Hijloire naturelle & po-
litique du Royaume de Siam ,

in- 12. 11. Defcription hijlori^ue

du Royaume de Macâçar , in-H.
C'eft comme une fuite du pré-
cédent. Quoique l'on fente bien
que l'un 6i. l'autre fontlapro-
du6lion d'un jeune écrivain

,

on ne laiffe pas d'y trouver
des chofes curieufes fur les

mœurs, les habitans , les loix.

Tome IK
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les coutumes, la religion, les

r»ivolutions des pays (|u'il dé-
crit. L'abbé Gervaife étoit re-
venu en France avec deux fils

du roi de Macaçar. lll. Vie de
S. Martin , évêque de Tours ,

Tours, 1699 , I vol. in -4",
pleine de recherches édifiantes

& inftrut^i ves : Dom Badier l'a

jugce avec trop de févérité &.
d'aigreur. IV. Hiftoire de lioéce^

fénateur Romain , avec HAna-
lyfe de tous fes Ouvrages , in- 1 2 ,

en 1715 : bon livre, dirigé par
une critique (olide & judicieufe*

GERVAISE, (Dom Ar-
mand-François) frère du pré-
cédent, d'abord Carme -Dé-
chauffé , enfuite religieux d«
la Trappe , plut tellement à
l'abbé de Rancc, par fes lu-
mières & par fon zèle , qu'il

le fit nommer abbé de fon mo-
naftereeni696.DomGervaife,
impétueux , bouillant , bizarre,
inquiet , fingulier , n'étoit point
fait pour être à la tête d'une
maifon qui demandoit un hom-
me de paix. Il voulut faire des
changemens au-dedans & au-
dehors de l'abbaye. Il affeé^a

de ne point confulter l'abbé
deRancé, à qui il devoit (on
élévation , & de ne point fui-

vre fa façon de gouverner. Le
pieux réformateur , voyant fou
ouvrage prêt à être changé ou
détruit , engagea adroitement
le nouvel abbé à donner fa
démilïion. C'eft fans doute ce
qui a fait dire à un écrivain,
qui fouvent bouleverfe les évé-
nemens pour placer un bon
mot , (\vCaprès avoir fondé 6»

gouverné fon injlitut , il fe dé-
mit de fa place 6* voulut la
reprendre. ï^om Gervaife, dé-
pouillé de fon abbaye , fortit

de la Trappe , erra quelque
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tems de folitude en folitude.

11 confervoit par-tout la ma-
nière de vivre de la Trappe.
Mais ayant publié fon premier
volume de Vj-Jiffoire générale

de Cîteaux , in-4°. , les Bernar-
dins , qui étoient vivement at-

taqués dans cet ouvrage , ob-
tinrent des ordres de la cour
contre lui. 11 fut arrêté à Paris

en fortant du Luxembourg,
puis conduit & renfermé à

J abbaye de Notre - Dame de
P..eclus , dans le diocefe de
Troyes. Il y mourut en 17s i ,

âgé de 91 ans, regardé comme
un de ces hommes qui , malt-ré

plufieurs bonnes qualités , font

toujours haïs , parce qu'ils mê-
lent à la vertu , l'aigreur &
l'amertume de leur caraélere.

On a de lui : I. Les yies de S.

Cyprien , in-4°. ; de S. Irénée , 2

vol. in-12; de S» Paul, 3 vol.

in-i2 ; de S. Paulin, in-4*'. ;

de Rufin , 2 vol. in-12; de S.

Epiphane t'\ïï'^° . Les matériaux
ont été pris dans les Mémoires
de Tillemont, mais le Ityle

eft de l'auteur. De l'imagina-

tion , de la chaleur , de la faci-

lité ; mais peu de iufteffe , beau-
coup de négligences & d'idces

fingulieres : voilà fon caraftere.

IL La Vie d'Abailard 6^ d'Hé-
loife , 2 vol. in-12. III. Les
Lettres d*j4bailard& d'Héloife ,

traduites en françois d'une ma-
nière fort libre. IV. HHhire de

Vj4bbé Suger, 1721 , 3 vol.

in-12, curieufe, mais inexafte.

V. Hijloire de l' Àhbé Joachim ,

furnommé le Prophète , religieux

de L'ordre de Citeaux.,, oh Von
voit CaccompHIJement deJes pro-
phéties fur les Papes , fur les

Empereurs , fur les Rois ^fur les

Etats , 6* fur tous les ordres

religieux ; 174^ , a vol. in-12

G E R
{voye{ Joachim). VL His-
toire générale de la Réforme de

l'ordre de Citeaux en France ,

in-4^. Le ler, volume de cet

ouvrage peu commun, contre
lequel les Bernardins portèrent

des plaintes, n'a pas été fuivi

du fécond. Vlj. Jugement cri-

tique, mais équitable i des Vies

de feu M. rAbbé de Rancé ,

réjormateur de l'Abbaye de la.

Trappe , écrites par les fleurs

Maupeou & Aîarjollier , in-12,

1744, Troyes, fous le titre

de-Londres. L'auteur y relevé
plufieurs fautes , que ces deux
écrivains ont commifes contre
la vérité de l'hiftoire. Il fe juf-

tifie fur plufieurs imputations,
d'une manière qui peutparoître
fatisfaifante. 11 faut lire cet

écrit
, quand on veut bien con-

roître le réformateur de la

Trappe, un peu flatté par fes

hif^oriens ; mais il ne faut pas
non plus s'en rapporter entiè-

rement à l'efprit aigri & un peu
romanefque de Dom Gervaife.
On peut voir aufTi la longue
Apologie qu'il publia au fortir

de la Trappe. VllI. Quelques
autres ouvrages imprimés &
manufcrits.

GERY, (André-Guillaume
de ) né à Rheims le 17 février

1727, entra dans la congréga-
tion de Ste. Geneviève en 1742,
enieigna la philofophie & U
théologie dans fon ordre, &
s'appliqua en même tems à an-
noncer la parole de Dieu; ce
qu'il fit avec un fuccès marqué
dans la capitale de la France.
11 devint fucceflivement curé

de S. Léger à SoifTons, 6c de
S. Irénce à Lyon , & fut peut-

être un peu trop lié avec M.
de Fit/iames à Soiflbns , Si avec
M. de Montazet à Lyon , pré-
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lats regardés comme peu fou-

inis aux décrets de l'Egliie.

De grade en grade, Gery par-

vint à être élu fupérieur géné-
ral de ion ordre en 1778 , &
il mourut d'une attaque d'apo-
plexie le 7 oélobre 1786. Nous
avons de lui dts Sermons , des
Prônes , & quelques Panégy-
riques. Ce recueil eft en 6 vol.

in 12 , Paris , 1788.

GERYON , roi des trois iiles

de Minorque , Major(iue &
Ivica ( anciennement les Ifles

Baléares & Ebufe ) avoit trois

têies avec une feule ame. Ho-
race l'appelle Ter amplum Ge-
ryonem. Il fut tué par Hercule ,

parce qu'il nourrilîoit desbœufs
avec de la chair humaine. Un
chien à trois têtes & un dragon
à fept , gardoient ces bœufs :

Hercule tua auffi ces montres.
GESLEN ou Ghelen,

(Sigifmond de) Gelenius •, né à

Prague , fut corredeur de l'im-

primerie de Froben , emploi
qui alors fuppofoit du mérite
& du talent, & mourut en

15154, après avoir traduit du
grec en latin, Jojephs , 5. Jujlin,

Denis cTHalicarnaJfe , Philon ,

Appien , & d'autres auteurs.

GESLER , d'autres difent

Grisler , gouverneur de la

Suiffe^ou du moins du canton
d'Uri , pour l'empereur Al-
bert , provoqua, dit-on, par

(es vexations & fes cruautés le

foulevement de ces peuples:
mais les critiques ne font pas

d'accord fur toutes les particu-

larités qu'on en raconte. Voyei
Tell.
GESNER, (Conrad) fur-

nommé Le Pline à'Allemagne ,

né à Zurich en isi^>î mort en
' ^^5 > à 49 ans , profelTa la mé-
decine 6i. la philofophie avec
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beaucoup de réputation. Après"
avoir employé toute fa vie à
la culture des lettres, il voulut
mourir au milieu d'elles. Atta-
qué de la pelle , & fe fcntant
prés de fon dernier moment >

il fe fit porter dans fon cabinet

,

où il expira. La botanique 6c
l'hiftoire naturelle l'occupèrent
toute fa vie. Beze dit « qu'il

» avoit lui feul toute lafcience
» qui avoit été partagée entre
ïï Pline & Varron >». Sa pro-
bité & fon humanité le firent

autant eftimer que fon favoir»
L'empereur Ferdinand I , qui
confideroit Gefner , donna à f»
famille des armoiries , qui mar-
quoient les matières qu'il avoit
approfondies. C'étoit un écu
écartelé. Dans le premier quar-
tier on voyoit une Aigle aux:

ailes déployées ; dans le ^e, un
Lion armé; dans le 3e. , un Dau-
phin couronné ; dans le 4^. , un
Bafilic entortillé. On a de lui:

L Une Bibliothèque univerfelle
,

publiée à Zurich , en 1^45 ^
in-fol. C'eft une efpece de Dic-
tionnaire d'auteurs &.de livres,

dont on donna un Abrège en
1^83 , in-fol., plus eftimé que
l'ouvrage même. U. Hi/loria
Animalium^ Zurich , 15^1 , 4
vol. in-fol. Cette compilation
offre de grandes recherches;
mais elle n'eft pas toujours
exa6î:e. lil. Un Lexicon Grec &
Latin, ï'î'^0, infolio. Gefner
poffédoit bien ces deux langues-
mais comme il écrivoit pour
avoir dupckin,ainfi qu'il l'avoue
lui- même dans fa Bibliothèque
fes ouvrages ne font pa»
exempts de fautes. IV. 0}?era
Botanicéi, Nuremberg , in-fol.

,

i7<54. C'eftàGelncr que nous
devons l'idée d'établir les gen-
res des plantes , par rapport à

Y 2
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leurs fleurs, à leurs femences , en Gafcogne en 15^1, & ie-

& à leurs fruits. On doit regar- crétaire du duc d'Alençon , a
der comme une perte confidéra- lalffé àtsPoéfies latines & jran-
h\Q^Q'è\\eé\x Grand Herbier i\u'i\ çoifes ^ âÇ[ez ignorées. Le rc-
avoit entrepris , & dont il parle cueil des premières parut à An-
fouvent dans Tes différens écrits vers en 1580, in-b^; & celui

fur la botanique. des TecondeSjen 1^83, in-S*^.

GESNER oz/Gessner, (Sa- GESTEL , (Corneille Van)
lomon) né à Zurich en Suifle , né à Malines en i6$8 , fut curé
s'eft fait une réputation très- aux environs de Gand, puis

diftinguée parmi les poètes Al- chanoine de Malines, où il

lemands, & a mérité une place mourut le 19 janvier 1748.

parmi le petit nombre des écri- Nous avons àe lui Hijhria fa*

vains modernes, qui , dans leur cra & profana Archiep'ifcopatûs

genre, ont paru balancer le Mechlinienjis , avec fig. La
mérite des anciens. On ne peut Haye, 1725, a vol. in-fol.

au moins lui refufer le mérite Cette Hiftoireeftimable par le

d*avoir étendu les limites, dans grand nombre de faits qu'elle

lefquelles s'étoit renfermée juf- renferme, par l'étendue des re-

qu'ici la Paftorale, en lui don- cherches, & par l'ordre qui

nant un intérêt tout-à-la-fois y règne , ne l'eft guère du côté
plus moral , en joignant aux du ftyle.

peintures les plus naïves delà GESVRES, voy. Potier.
iîmple nature, des fituations GETA, {Septimius) fils de
plus touchantes& plus variées, l'empereur Séyere & frère de
avec un caraftere de mœurs Caracalla , eut l'humeur féroce

plus pur & plus idéal. 11 faut dans fon enfance; mais lorfque

convenir toutefois que ce genre l'âge eut développé fon carac-

par lui-même n'eft pas favora- tere , il parut doux, tendre,
rable aux mœurs ; la tendrefle compatifTant , fenfible à l'ami-

en fait le relTort & le but ; & en tié. Un jour que Sévère vouloit

général ces fortes de lectures ne faire périr tous les partifans de
peuvent qu'énerver les cœurs Niger & d'Albin , & que Ca-
cles jeunes lecteurs, réprimer rncalla lui confeilloit d'immo-
l'énergie de Icurame dans fon 1er leurs enfans avec eux, Geta
premier elTor , & étouffer les dit : « Ne faifons point cela ;

grands fentimens dans leur naif- » trop de perfonnes feroient

lance. Son Pocme: La Mort » fâchées de la vidoire que
^y'/i'^A qui renferme de grandes » nous venons de remporter
beautés, eft le titre le plus fo- » fur les rebelles >». Caracalla

lide de fa gloire. Il cft mort à ne pouvoit le fouftVir. Sa ja-

Zurich , d'une attaque d'apo- loufie éclata après la mort de
plexie, le 2 mars 1788, âgé Sévère , lorfque Geta partagea

de 61 ans. Ses (Etuvres ont été l'empire avec lui. Après avoir

imprimées à R-eutlingen, 1775 , inutilement eflayé de s'en dé-

3 vol. in-i2i elles font par- faire jnr le poilon , il le poi-

tic d'une grande colledion de gnarda entre les bras de Julie ,

poètes Allemands. leur mère commune, qui vou-

GESSÉE , ( Jean de la ) né lant parer les coups, fut blcilce
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a \ine main l'an 212 de J. C.
C^etan'.îvolt pas encore 23 ans;

la modération promcttoit au

peuple Romain des jours heu-
reux &. tranquilles. Ceux qui

étudient l'hiftoire en vrais phi-

lofophes , remar(|uent que lors-

que les crimes des nations font

venus à maturité, & que le

tems de la punition des empires
ei\ arrivé , les bons princes

périffent de manière ou d'autre,

& lesmonllrci feuls vivent 6l

régnent.

GEUNS, (Pierre) né en

1706 a Maëfeyck, petite ville

du pays de Liège , fe rendit

ieune à Paris , oîi il apprit l'or-

te vrerie fous de grands maîtres,

& le fît remarquer par l'sxaèîi-

tude de fa gravure fur l'argent

& le cuivre. De retour dans fa

patrie vers 1731 , il s'adonna

entièrement à fon goût pour
les fciences pratiques & les arts.

La géométrie , l'éleftricité ,

l'optique, l'art du tour , mais
fur-tout les aimans artificiels ,

faifoient alternativement l'ob-

jet de fes recherches. Les per-

fonnes les plus diftinguées s'em-

prefferent de voir fon labora-

toire. U étoit en relation avec
les favans de Paris & de Hol-
lande ; mais trop d'application

lui caufa un épuifement , & il

mourut le 6 février 1776. Entre
un grand nombre d'obferva-
tions faites fur les objets de fes

études favorites , il n'a fait im-

primer qu'un Mémoire fur la

Conjlruflion des Aimans arti-

jîciels^ 6<:c, Venlo, 1768, in- 12,

Ce petit livre , écrit en ftyle

affez dur & négligé, contient

des chofes neuves &curieufes.
Ses pièces d'argenterie & de
gravure, fes inflrumens de phy-
fique & d'optique , fes tabatie-
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res , médailles , pyramides d'i-

voire , &c. , faitesau tour, mais

fur -tout fes aimans artificiels

qui foqt d'une force furpre-

nante , font encore très - re-

cherchés des connoiffeurs.

(iEYSSOLM, (Guillaume)
de l'illuilre famille des barons
de Cromnes en Ecoffe , fut

évêque de Dumblane dans le

même royaume. Les hérétiques

l'ayant chalTé de fon fiege ,

Marie Stuard & Henri fon

époux l'envoyèrent, en qualité

d'ambalTadeur, auprès de Pie V
& de fes fucceffeurs, pour les

ailurer de leur attachement à
la foi catholique. Le faint pon-

tife , touché de l'état déplo-

rable où les fureurs des héré-

tiques avoientréduitcette reine

infortunée , lui envoya des

nonces pour la confoler , & de

l'argent pour la fecourir.Geyf-

folm fe fit eftimer de Pie V 6c

de S. Charles, qui lui donna
le vicariat de l'archiprêtré de

Ste Marie-Majeure. L'évêque
de Dumblane fut pourvu quel-

que tems après de l'évêché de
Vaifonen Provence, fuffragant

d'Avignon , qu'il défendit con-

tre les CalviniftesduDauphiné.

Sixte V connoiiTant les grandes

qualités de GeylTolm , & le

cas qu'en faifoit Jacques VI ,

roi d'Ecoffe , l'envoya nonce
auprès de lui. GeylTolm , de

retour à peine dans londiocele,

le quitta pour fe renfermer , à

l'âfte de 30 ans , dans la grande

Chartreufe ,011 il fit profeffion».

Son mérite le fit nommer prieuc

de Notre-Dame des Anges à

Rome. Peu aprèsil fut fait pro-

cureur-général de fon ordre. Ce
faint homme mourut dans cet

emploi le 26 feptembre 1593»

GEYSSSOLM, ^Guillaume)
Y3
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neveu du précédent , lui fuc-

céda l'an 1584, dans le flege

de Vaifon. Il eut les vertus de
fon oncle. Comme lui , il fut

«nvoyé à Jacques VI, en qua-

lité de nonce, il ne négligea

irien pour rétablir la Religion
Catholique dans fa patrie ; 6c

re pouvant réuffir , il revint

dans fon évêché. On lui donna
le gouvernement du Comtat-
Venaiflin , après la mort de 1 é-

vêque de Carpentras. il mourut
le 13 décembre 1629. L'aïeule

maternelle de ce prélat étoit

fœur de Jacques IV , roi d'E-
coiTe. Il eft auteur d'un livre

folidement écrit , mais peu
connu aujourd'hui , intitulé :

Examen de la Foi Calvinijh.

GHÉERAERDS, (Marc)
peintre Ôc graveur Flamand du
ieizieme fiecle , s'établit à Bru-
ges, & excella dans les payfa-
ges. Vers 1566 il fe retira en
Angleterre, où il mourut. On
a de lui : I. Un Pian de la Ville

de Bruges , ou'il delTina & grava
clans la derniereperfedion.il.
l^es fûblesvéridiques , on la vé-

rité enjeignce par des animaux ,

Bruges, 1567, in-4^,, en fla-

mand. Ce l'ont les Fables d'E-
fope , ornées d'eftampes efti-

nicesdes connoiffeurs; ellesont

Clé copiées pur Vencellas Hol-
lar. III. VArt de L'Enluminure,
Amfterdam, 170^, in-ia,

C>HEIN, (Jacques) graveur
Hollandois. Son burin eft ex-
trêmement net 6t |jur , mais
ixw peu fec. On a de lui le A/j-
nienu'Ktdef Aimes^ 1^07 , in- fol.

GHÉN ART , (Antoine) né
à Vile, dans la princip.tuté de
làege , vers l'an 1511 .fut cha-
noine de l'Eglife de Licge ,

vice-doyen , in<|uifiieur de la

toi 6c profcUeur en thcologie.
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Il aflida au concile de Trente
avec Guillaume de Poitiers ,

prôvôt de la même Eglife, &
mourut le i mars 159'; , fort re-

gretté , fur-tout des pauvres
dont il avoit été le père. Ghé-
nart a eu la plus grande part à
l'édition du Maître des Sen^
tences , faite à Louvain , 1^46,
in-4^. On a encore de lui : Ma-
nipulus curatorum a Guidone de
Monte Rocherii ; adpinHus eft,

ritus celebrandi SS. MijJ'a offi'

ciumjuxta marem Dioecejis Léo»
dienfis. Item , Hildeberti , CV-
nomanenfis Epifcopi^ po'ema de

officia mijj'a y Anvers, 1^70,
in- 12.

GHILINI, (Jérôme) né à
Monza, dans le Milanez, en
1SS9, fe maria fort jeune, &
partagea fon tems entre les

foins de fa maifon & la littéra-

ture. Devenu veuf, il reçut

l'ordre de prêtrife & le bonnet
de dodeur en droit canon. 11

mourut à Alexandrie de la

Paille , vers l'an 1670 , membre
de l'académie des Incogniti de
Venife, & protonotaire apof-

toIi(|ue. On lui doit plufieurs

ouvrages en vers & en profe.

Les plus connus des favans,
font : I. Annali di Alcjjandria ,

Milan, 1666, in-tol. II. Theatra

di Uomini Utterati , en 2 vol.

in-4^. , Venife , 1647 : livre cu-

rieux , mais qui manque d'exac-

titude.

GHILINI, (Camille) voyrç

Fregose C Baptifte).

GIACOMELLI, (Michel-
Ange) fecrétaire des brefs aux
princes fous le pape Clément
XI II, chanoine du Vatican, 6c

aTs:hc\èi\ue inpartibus deChal*
cédoine , naquit en 1695 « ^
mourut en 1774 d'un dchorde-

nunt de bile, il tut d'ubord
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bibliothécaire du cardinal Fa- honnêtes ,& il étoit également
broni , & enfuite du cardinal propre à vivre avec les grands
Colligola. 11 avoit tout ce (ju'il & avec les gens de-lettres,

falloir pour ces places: une GIANNONE, (Pierre) né
vafte littérature & la connolf- dans le royaume de Naples ,

fance des langues. Divers écrits vers i6?o, s'eft rendu pendant
en faveur du Saint-Siège lui quelque tems fameux par une
méritt^rcnt lesbienfaitsdespoii- Hiftoire de Naples , où il avoit

tifes Romains. II perdit cepen- raffemblé tous les genres de
dansfous Clément XIV la place farcafmescontre les prêtres, les

de fecrétaire des brefs , peut- religieux , les minières do la

être parce qu'il avoit montré Religion en général , &. fur-

des fentimens trop favorables tout contre le fiege de Rome ;

à une fociété menacée d'une c'eft une compilation faite fans

ruine prochaine. 11 s'étoit ac- d'autre choix que celui dé
quitté de cet emploi à la grande l'ignorance ou delà mauvaife
fatisfadion des amateurs d'une foi, de tout ce qui peut rendre
belle & pure latinité ; fon ftyle odieux l'Eglife Catholique «Sc

éroit plein de dignité & d'onc- fes pafteurs. ChafTé de fa pa-
tion. On a de lui divers ou- trie , il chercha un afyle dans
vrages : les principaux font : les états du roi de Sardaigne.

I. Une traduélion latine du C'étoit le fage Charles Emma-
Traité de Benoit XIV ^fur les nuel lll , qui , Inftruit des qua-
Fêtes de J. C. & de la Vierge^ lités de l'auteur & de i'ouvrage,

& fur le Sacrifice delaMeJfcy envoya Giannone dans une
Padoue , 174^- H. Une Ferjîon maifon où il mourut en 1748.
en italien du livre de S. Jean- Cette fatyre grofîiere, fous le

Chryfojîome fur le Sacerdoce, nom à'Mijloire , eft divifée Qn
III. Promet liée aux liens , tra- 40 livres. Si. imprimée à Naples,
gédie d'Efchyle , & VEleèire de en 4 vol. in-4^' ; 1723. Le mé-
Sophocle , traduites du grec , pris où elle eft tombée , l'a

Rome, 1754. IV. Les y^woi/rjj^ rendue adez rare. La traduc-
Cherée & CalUrhoé^ traduits du tion françoife qu'en fit un cer-

grec,Rome, 17^5 & 1756. V. tain Defmoneaux , attaché à
\Jve Edition du Commentaire de M. le duc d'Orléans , fils du
/^^i/o/z, évêquedeCarpafi./wr régent (La Haye, 1742,4 vol.

le Cantique des Cantiques. VI. in-4*^ ) , eft mal écrite. On a
Une excellente Fi?r/îb/z Italienne extrait de ce corps d'hiftoire ,
delà Bible ^ imprimée après fa tout ce qui regarde la partie

mort. Vil. Une Traduction des eccléfiaftique : c'eft un in-12,
Inflitutiones Ecclejiajiicœde Be- imprimé en Hollande , fous ce
noît XIV , &CC. Ce prélat étoit titre : Anecdotes eccléjiajîiques

^

un homme très- laborieux. Il &c. Excellent régal pour des
avoit de la philofophie dans fcCtaires ennemis de l'Eglife

l'efprit & dans le carat5lere ; & Catholique & de l'autorité poa-
«juoique naturellement vif & tificale. On a donné , depuis
fenfible à l'honneur , il foute- la mort de l'auteur , un volume
noit les difgraces avec fer- à'(Euvres poflhmnes , \j(.q^ \n^

meié : fes manières étoient 4°, qui contient fa profefcoa
Y 4
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de foi, qui eût été bien nécef-
faire de fon vivant. Jofeph San-
Félice, Jéfuite, a folidement
réfuté les erreurs & menfonges
deGiannone dansfes Reflcfjioni

morali e theologiche , Rome
(fous le nom de Cologne) 1728,

a vol. in-4^.

GIATTINI, (Jean-Baptifte)

Jéfuite de Palerme en Sicile ,

mort à Rome en 1672 , à 72
ans , a fait un grand nombre de
Difcours & de Tragédies à Tu-
fage des collèges ; mais fon
principal ouvra^^^e efl la Tra~
duHion latine de VNi(foire du
Concile de Tz-f/î/rdePallavicin,

Anvers, i^>70, 3 vol. in-4*'.

GIBERT , ( Jean-Pierre )

naquit à Aix en 1660, & prit

]e bonnet de do6^eur en droit

& en théologie dans l'univer-

iité de cette ville. Après avoir
profeffé pendant quelque tems
la théologie aux fcminaires de
Toulon & d'Aix , il quitta la

province pour fe fixer dans la

capitale. Ami de la retraite &
de l'étude, il vécut à Paris en
véritable anachorète. Sa nour-
riture étoit fimple & frugale ;

toutes fes aérions refpiroient la

candeur & la fimplicité évan-
gclique. 11 refufa conftamment
tous les bénéfices (ju'on lui of-
frit. Quoiqu'il fût le canonifïe
du royaume le plus confultc &
le plus laborieux, il vécut &
tnourut pauvre en 1736, à 76
ans. Les principaux fruits de fa

favante plume , font : I. Mé-
moires concernant l'Ecriture-'

Sainte , la Théologie fcholaf-
tique 6* VHiJioire de VE%life^
un vol. in-ia, qui n'eut point
dt* fuite. If. Inflitutions eccléfiaf-

tiques 6* bénéficiales , fuivant les

principes du droit commun & les

i(fii$<i dç France. La le. édi-
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tion , augmentée d'obfervalions

importantes, puifées dans les

Mémoires du Clergé , eft de
1736, 2 vol. in -4*^. 111. Con-
fultations canoniques fur les Sa»
cremens en général & en parti-

cidier y 172c , 12 vol. in- 12,

IV. Tradition ou Hifloire de

l'EgUfefur le Sacrement de Ma'
riâge , 172Ç , 3 vol. in-4**. Il

démontre par une fuite non in-

terrompue de monumens les

plus authentiques , tant de l'o-

rient que de Toccident , que
cette matière a toujours été

foumife à la jurifdidion de l'E-

glife. Ces argumeus tirés de
l'autorité , font d'ailleurs exac-

tement conformes aux lumières
d'une faine raifon , à toutes les

notions du Chriftianifme &
aux intérêts de la fociété ci-

vile. « J'ai frémi, dit un fage

» & favant proteftant ( M. de
» Luc), j'ai frémi toutes les

»> fois que j'ai entendu difcuter

w philofophiquement Tarticlc

» du mariage. Que de ma-
w nieres de voir

,
que de fyf-

» témes , ([ue de paflîons en
» jeu ! On nous dit que c'efl

M à la légiilation civile d'y
» pourvoir; mais cette légif-

>» lation n'eft-elle donc pas en-
» tre les mains des hommes ,

» dont les idées, les principes

>» changent ou fe croifent ?

» Voyez les accefloires du ma-
p riage qui font laiffés à la lé^

i> giftation civile ; étudiez »

>» chezlesdifférentcsnationsik.

» dans les difFérens fiecles ,

> les variations, les bizarreries»

M les abus qui s'y font intro-

M duits ; vous fcntirez à quoi
I» tiendroit le repos des familles

»» & celui de la fociété , ft

» les légiflateurs hum^iins ca
» étoieni les maitrçb abfolus»
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• 11 eft donc fort heureux, réc, a été recherchée, & l'efl

V que lur ce point ellenricl , encore.
>» nous nyons une loi divine, GIHERT, (Balthafar)parent

« fupcrieure au pouvoir des du précédent, naquit comme
» hommes. Si elle ei\ bonne, lui à Aix en 1662. Après avoir
w gardons -nous de la mettre profciTé pendant 4 ans la phi-

» en danger, en lui donnant loiophie à Bcauvais , il obtint

i> une autre lanclion que celle une des chaires de rhétorique

» de la Religion. Mais il eft du collège Mazarin,& la rem-
» un nombre de raifonneurs plit pendant ^o ans avec au-
» qui prétendent qu'elle eft dé- tant de zèle que d'exaélitude.

» teftable ; Toit : il en eft pour L'univerfitédeParisqi'il hono-
» le moins un aufîi grand roit par fes talens , & dont il

yy nombre , qui foutiennent défendoit dans toutes les oc-
» qu'elle eft fage, & auxquels cafions les droits avec beau-
» on ne fera pas changer d'à- coup de chaleur , lui déféra

» vis. Voilà donc la confirma- plufieurs fois le reélorat. En
« tion de ce que j'avance ; la- 1728, le miniftere lui fit ofîrir

» voir , que la focicté fe divi-
' une chaire d'éloquence au col-

» feroit fur ce point , félon la lege royal, vacante par la mort
>» prépondérance des avis en de l'abbé Couture ; mais il crut

» divers lieux. Cette prépon- devoir la refufer. En 1740, fes

n dérancechangeroitpartoutes démarches contre la conftitu-

« les caufes qui rendent va- tion iZ/i/^^/îi/i/^, le firent exiler

» riable la légiflation civile , à Auxerre. Il mourut à Ré-
» & ce grand objet qui exige gennes, dans la maifon de l'é-

» l'uniforrriité &L la confiance , vêque, en 1741 , à 77 ans. On
>} pour le bonheur & le repos a de luiplufieurs ouvrages, par-
3* de la fociété, feroit le fujet mi lefquels on diftingue : 1. La
>î perpétuel des difputes les Rhétorique ou les Règles ^e TE'
j> plus vives. La Religion a loquence, in-12 : ouvrage ex-
» donc rendu le plus grand fer- cefiivement loué par les jour-
>» vice au genre-humain, en nalifles. Un littérateur inltruit,

» portant fur le mariage une qui lira cet ouvrage, n'y trou-
>» loi fur laquelle la bizarrerie vera cependant tout au plus

» des hommes efl forcée de qu'une compilation de la Rhé-
» plier ; & ce n'efl pas-là le torique d'Ariflote , de celle

»> feul avantage que l'on retire d'Hermogene;du livre de l'O/-^-

« d'un code fondamental de teur de Cicéron, & des Injïi-

» morale , auquel il ne leur /z/r/o/7j Oratoires deQuintilien.
» eil pas permis de toucher » 11 efi: vrai qu'il y règne beau-
(^ Lettres fur l'Hifl. de la Terre coup de méthode , qu'il y a
& de fNomme , tom. /, p. 48). de l'érudition , beaucoup' de
Voye;^ DoMiNiS , EsPENXE

, citations ; mais les ouvra^,es
C^erbais,Launoy,Pothier. didaéfiques , fur-tout de cette
V. Corpus Juris Canonici per efpece, exigent encore du goût,
régulas nuturali ordine dïfpofi- de la critique, des vues bien
tas ^ 1737, 3 vol. in-fol. Cette préfentées , & principalement
compilation , aiTcz bien d.igé- une clocution foign^e, prQpre
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à animer les préceptes que nologîe des Babyloniens ^174^ >

l'auteur veut faire goûter. Ceft in-12. IV. Tableau des mefures

précifément la partie foible de itinéraires anciennes , i7$6. V.
cette rhétorique. Le ftyle en Grand nombre de Z^/iT^^^^^^^'^-^

eft tantôt diffus , tantôt em- dans les Mémoires de Tacadé-

brouillé , & toujours fans ca- mie des Inlcriptions.

j^€tQrQ,\\.Jugemens des Savans GIBERTi,( Jean- Matthieu)

fur Les Auteurs qui ont traité de pieux & favant évêque de Vé-
la Rhétorique , 3 vol. in-12. rone, né à Palerme , fut em-,

Ceft un recueil de ce qui s'eft ployé par les papes Léon X &
dit de plus curieux & de plus Clément Vil dans des affaires

întéreffant fur l'éloquence, de- importantes. 11 étoit fils natu-

puis Ariftote jufqu'ànos iours. rel de François Giberti, Gé-
Cet ouvrage, fort fupérieur aux nois , général de l'armée navale

Jugemens de Baillet & pour le du pape. Il gouverna fon dio-

fond & pour la forme , a eu cefe avec tant de fageffe , de
pourtant moins de cours. III. zèle & de prudence, que S.

DesO^ArViir/onjafleziuftesfur Charles Borromée ôcplufieurs

le Traité des Etudes de Rollin. autres évêques , établirent dans

C*eft un volume in-12 de près leurs églifes les mêmes ordon-
de ^00 pages, écrit avec au- nances que Giberti a voit éta-

lant de vivacité que de poli- blies dans la ficnne. 11 mourut
teffe. Rollin y répondit en peu
de mots ; Gibert répliqua ; mais

cette petite guerre ne rompit
pas les liens qui uniffoient les

deux célèbres antagoniftes, en

en 1543, pleuré de fes ouailles,

dont il étoit l'exemple par fes

vertus , & le père par fes im-

menfes charités. Les gens-de-
lettres perdirent en lui un ar-

les attachant l'un & l'autre à dent protedeur. Giberti avoit

la caufe du diacre Paris.

GIBERT, (Jofeph-Baltha-.

far) neveu de Balthafar , né
à Aix en Provence en 1711,
avocat au Parlement de Paris,

membre de l'académie deslnf-

criptions, fecrétaire de la li-

brairie & imprimerie deFrance,

mourut le 11 novembre 177*»
avec la réputation d'un homme

une preiTe dans fon palais pour
l'impreflion des Pères Grecs.
Ceft delà que fortit, en 1529 ,

cette édition grecque des Ho-
mélies de S. Jean-Chryfojlomefur

S. Paul^ fi eftimée pour l'exac-

titude &. pour la beauté des
caractères. Ses ouvrages latins

ont été imprimés à Oftiglia,

1740, in-4"., féconde &. très-

fivant. On a de lui : 1. Lettre belle édition.

â M. Freret fur l'Hifloire an- GIBlEUF,(Guill3ume) doc-

cienne , 1741, m- 12. II. Aîé-
moirespoiirj'crvir à l'NiJîoire des

Gaules & de la France ^ Paris,

1744, in-12. I). Jacques-Mar-
tin , Bénédidin , a fait une cri-

tique dt? rcs Mémoires , fous

le titre <\'EclairciJ[<mens hijiori-

^U€s jur les origines Celtiques &
Gaulvijes. [\U Lettre fur la chro-

teur de Sorbonne , natif de
Bourges, entra dans la congré-

gation de l'Oratoire. 11 fut vi-

caire-général du cardinal de
Bérulle , & fupérieur des Car-
mélites en France. Il mourut à

Saint- Magloire, à Paris, après

l'an 1650. On a de lui divers

ouvrages, cj)ir'autreî> : un Traiti
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latin Je h liberté de Dieu & de la

Créature^ 1630, in-4°. Il y cn-

fcigne des choies qui paroifTent

approcher des erreurs (|ui ont

été condamnées dansJanfcnius,

comme le témoigne Ilaac Ha-
bert, évêque de Vabres, dans
fa Thêoloj^ie des Pères Grecs ,

p. 148. On peut dépendant affu-

rer qu'il aimoit fmcérement la

vérité. Dès qu'il fut que le

Saint-Siège avoit condamné la

doftrine de l'évêque d'Ypres,
il rompit avec ceux qui refte-

rent attachés àce parti, comme
il en conOe par une lettre circu-

laire qu'il écrivit aux Carmé-
lites en 16-9. Il étoit ami in-

time de Defcartes & du P.

Merfenne.
GIBSON, (Edmond) fa-

vant Anglois , né en 1669,
Evêque de Lincoln en iyi%

,

de Londres en 1720, eft mort
le 6 Teptembre 1748. 11 s'eft

diftingué davantage par les édi-

tions enrichies de notes, & les

traductions de bons ouvrages,
cjue par Tes propres produélions.

On lui doit : L Chronicon Saxo-
r.icuTh a Chriflo nato ad annum
11^4 t Oxford, 1692, in -4^.
Cette chronique d'Ang^Ieterre,

utile & curieufe , écrite en
langue faxone , ell: traduite en
latin par Gibfon. II. Œuvres
pojlhurnes de Henri Spelman
(voyez ce mot). IW.LaGrande'
Bretagne de Cambden^ traduite

en angloii avec des additions,

Londres, 1722, 2 vol. in-fol.

IV. Cataloe,ue des manufcrits
des Bibliothèques de Tenifon &
Dugdale, Oxtord, 1692, in-4*'.

V . Codex Juris EccleJiaJ}ici An-
glicani , I7i ' , in-fol.

GIÉ , (le Maréchal de) voyei
ROHAN.
GlEZI, vayff^ ÉuzÉE.
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GIFFEN, (Hubert) Gipha-

nius ,
jurifconfulte de 13ureii

d:ins la Gueldre, né vers Tan

IS33 » profeffa le droit avec
beaucoup de réputation à Stras-

bourg , à Altorf & à Ingolftad ;

le duc d€ Bavière ne lui permit

d'enfoigner dans cette ville ,

qu'après qu'il eutabjuré le Pro-

teftantifme. L'empereur Rodol-

phe II, qui l'appella à lacour,

l'honora des titres de confeiller

& de référendaire de l'empire.

Giffen mourut dans un âge fort

avancé à Prague , en 1604. On
a de lui des Commentaires fur la.

Morale & la Politique d'Arif^

tote , in-8°. , fur Homère^ fur

Lucrèce; Si plufieurs Ouvrages

de Droit ,
parmi lefquels on dif-

tingue fes Notesfur les Injlitutcs

de Jujîinien. Ce favant fut ac-

cufé plus d'une fois de plagiat

,

&. fur-tout par Lambin ; mais

c'elt un reproche qu'on peut

faire à prefque tous les com-
mentateurs, & on ne voit pas

que Giffen l'ait mérité plus

qu'un autre.

GIFFORD ,
(Guillaume)

archevêque de Rheims, mort
en 1629 , à 76 ans , eft auteur

du livre intitulé : Calvîno Tur-

cifmus, qui parut à Anvers en

1597 , in-8°. , fous le nom fup-

pofé de Guillaume Rcginald. 11

fit beaucoup de bruit , & les

Huguenots en furent très-mé-

contens,
GiGAULT , (Bernardin)

marquis de Bellefond , gouver-
neur de Vincennes, & maré-
chal de France, étoit fils de
Henri-RobertGigault,feigneur
deBellefond, & gouverneurde
Valogne. Il fe fignala en diver-

fes occaiions fous Louis XIV ,

qui lui donna le bâton de ma-
légÀdi en 166^. il commanda
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rarméc de Catalogne en 1684

,

& battit lesEfpagnols. Il mou-
rut en 1694, à 64 ans.— Gi-
GAULT deBelIefond, (Jacques-
Bonne ) parent du précédent,
fut cvêque de Baïonne en 173$ ,

archevêque d'Arles en 1741 ,& de Paris en 1746. Il efl mort
de la petite vérole en 1747.
GIGGEIUS , (Antoine )

prêtre de la congrégation des
OblatSjdoâeurducollegeAm-
brofien à Milan , mort en 163 2.

,

€ft connu par un Thefaurus
Lin^Uiz Arabiece ^ 1632, 4 vol.

în-ibl. , fort eftimé. Il eft en-
core auteur de la traduftion la-

tine d'un Commentaire de trois

Rabbins fur les Proverbes de
Salomon , Milan, 1620 , in-4°.

,

& d'une Grammaire Chaldaïque
& Targumique

, que l'on garde
en manufcrit dans la Biblio»
theque de Milan.
GIL DE Frédéric , (Fran-

çois ) Dominicain , miilion-
naire au Tonquin, trouva en
arrivant en 173^ dans la partie

occidentale de ce royaume

,

vingt mille chrétiens , qui

avoient été baptifés par les

miflionnaires de Ton ordre. Il

s'appliqua aufli-tôt à cultiver

cette nouvelle vigne avec le

plus grand foin ; mais en 1737

,

ayant été arrêté par un bonze

,

il fut condamné à mort l'année

fuivante. Son fupplice fut long-

tems différé. On s'engagea à lui

laifler la vie, pourvu qu'il dé-

clarât feulement qu'il n'étoit

venu au Toncjuin
, qu'en qua-

lité de marchand. Mais cette

déclaration étant un menfonge,
il ne voulut pas mcme per-
mettre qu'un autre le fit en fon
»om. Les idolâtres , cronncs de
fardcur que le millionnaire

marquoit pour le martyre , ne
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purent s'empêcher de s*écrîer '.

Les autres hommes défirent de
vivre , 6* celui-ci ne foupire

qu'après la mont Rien n'étant

capable d'ébranler la confiance
du P. Gil, il fut décapité le ^^
janvier «744.

GILBERT, (S.) premier
abbé de Neuffontaines en Au-
vergne , ordre de Prémontré ,

étoit un gentilhotTime qui fe

croifa avec le roi Louis le

Jeune , qu'il accompagna en
Palertine l'an 1146. De retour
en France , il embraffa la vie
monaftique avec Pétronille fa

femme , fonda 1 abbaye de
Neuffontaines en 1151. Il y
mourut Tannée d'après.

GILBERT , abbé de Cî-
teaux , étoit Anglois ; il fe dif-

tingua tellement parlonfavoir
& par fa piété , dans fon ordre
& dans les univerfités de l'Eu-

rope, qu'il fut furnommé U
Grand& le Théologien, 11 mou-
rut à Clteaux en 1 166 ou 1 168 ,

laiffant divers Ecrits de Théolo-

gie & de Morale.

GILBERT, furnommé r^/2-

glois , eft le premier de fa na-

tion qui ait écrit fur la pratique

de la médecine. 11 avoir beau-
coup voyagé , & l'avoit fait

utilement. Il connoiflbit les fim-

pies , leurs vertus & leurs pro-

priétés. Son Abrégé de Médecine
en efl un témoignage. Nous en
avons une édition publiée àGe-
neve en 1608, in-4°, & in-ia,

GILBERT DE Semprin-
GHAM, fondateur de V Ordre des

Gilbertins en Angleterre, né à

Lincoln vers 1 104 , mais origi-

naire de Normandie , fut péni-

tencier, & tint une école pour
inflrutrc la jeuncflc. Il mourut
très-â)',é en 1 189 , après avoir

,

outre Ufondationdi (on ordre.
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établi plufieurs hôpitaux. S.

Bernard l'aimoit &. l'eftimoit.

GILBERT, (Gabriel) Pa-
rifien , fecrétaire des comman-
demens de la reine Chriftine

de Suéde , & (on réiident en
France , amafTa peu de bien
dans ces emplois. Il feroit mort
dans l'indigence, fi Hervard,
proteftant comme lui , ne lui

avoir donné un afyle fur la fin

de fes jours. On a de Gilbert
des Tragédies , des Opéra & des

Poéfxes diverfes , l' Art de plaire ,

poëme , recueillis en 1661 ,

in-12. On y trouve quelques
bons vers ; mais en général fes

produirions font au-deflbus du
médiocre. Il mourut en 167^.
GILBERT DE laPorrée,

voyei PORRÉE.
GILBERT/. Nicolas- Jofeph)

né à Fontenoy-le-Château ,

près de Nancy, en 17S0 , de
parens honnêtes, mais fans for-

tune , vint très-jeune à Paris,

dans le defiein de fe livrer aux
lettres , & de lier connoifl'ance

avec des hommes inftruits. Ses
premiers pas dans la carrière

annoncèrent un poëte. A tra-

vers les inégalités de fa verve ,

on apperçut le vrai talent. Le
Dix-Huitième Siècle , fon j4pO'

logie^ les Odes fur \e Jugement
dernier, fur le Jubilé , fur le

Voyage de Monjieur enj^iémont,

6c quelques autres, juftifierent

les efpérances qu'il avoit don-
nées. Si, d'un côté , les enne-
mis que lui a faits le genre de
la fatyre, ont trop ravalé fon
mérite , de l'autre , les per-
fonnes véritablement impar-
tiales C2 font empreiîées de
payera fes poéfies un jufte tri-

but d'eftime. Ses adverfaires
les plus décidés n'ont pu lui

refufer de la hardiefle dans les
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id^es , une tournure faillantc»

fouvent neuve , une manière
ferme & vlgoureufe dans le jet

du vers. Zélateur des bons prin-

cipes , dévoué à la Religion , il

ne prit la plume que pour iron-

der la médiocrité & les fyf-

témes téméraires de l'homme
égaré. Inhabile à déguifer fou
indignation, il ne failoit point

de grâce aux mauvais ouvrages,
& ne pouvoit foutenir , dans
les écrivains les plus célèbres ,

l'apparence même d'une erreur
qui bleffoit la fainteté de nos
dogmes. 11 efl: mort à Paris

,

l'an 1780, des fuites d'une chute
de cheval, qui lui occafionna
une efpece de délire , durant
lequel il avala une clef qui

avança fa mort. Frappé à l'ex-

cès de la haine que les philo-

fophes lui portoient , &. de la

crainte des manoeuvres qu'ils

emploient avec tant d'art & de
fuccès contre ceux qui n'ont

pas l'avantage ou le malheur
de penfer comme eux ,ils'ima- 4,

ginoit que l'univers entier conf-
piroit contre fa perfonne : tout

lui faifoit ombrage. Infenfible-

ment cette terreur infurmon-
table a deiléché fa vie , & i*a

conduit au tombeau. Jufqu'au
moment de fa mort, il avoit
fans cefTe à la bouche les pa-
roles confolantes que nous four-

nit la Religion. Son dernier ou-
vrage eft une Paraphrafe du
Pfaume 40 , dans laquelle il

exprime fes alarmes & con-
jure les fantômes qui le trou-
bloient. Il a concouru plufieurs

fois pour des prix de poéfie à
l'académie , mais il a toujours
eu le déplaifir de voir couron-
ner des pièces inférieures aux
fiennes , au jugemeut des litté-

rateurs impartiaux. Ses Œuvres
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ont été imprimrées à Paris, 1788, que Anglois, né à GlUengham
I vol. in-S". enDorlet-Shireen J666,aban-
GîLDAS , (S.) furnommé donna la Religion Catholique ,

le Sage , né à Dumbriton en publia les ouvrages anticKré-

EcofTe, l'an 520, prêcha en tiansdeCharlesBiount, revint

Angleterre & en Irlande,& y à des fentimens plus raifon-

rétablit la pureté de la foi & nablès, qu'il manifcfta dans ion

de la difcipline. Il pafla enfuite Manuel des Déijles , & mourut
dans les Gaules, & s'établit en 17^3» { voye^ Blount

' auprès de Vannes , où il bâtit Charles ). Gildon s'étant avifé

le monaftere de Ruis. Il en tut de critiquer Pope, celui-ci lui

abbé, & y mourut le 29 jan- répondit, en lui donnant une
vier "îTO ou ^81. Il relie de lui place dans fa Duncîade.

quel<jues Canons de Difcipline ^ GILEMME, (Pierre) prêtre

dans le Spicilege de d'Achéri; impofteur, fe préfenta pour

& un Dijcours fur la ruine de guérir
,
par la magie , la dé-

la Grande-Bretagne fhondrQS , mence de Charles VI, roi de

1568 , in-i2 , & dans la Biblio- France. On voulut éprouver

theque des Pères. L'abbaye de ce qu'il favoit faire; il promit

Ruis porte le nom de fon fon- de délivrer 12, hommes liés de

dateur. Gildas fut un des plus chaînes de fer ; mais ayant nian-

illuftres folitaires du ('•e, fiecle. que fon opération , le prévôt

lls'occupoituniquementàcom" de Paris le fit brûler avec fes

battre le vice 6c l'erreur. compagnons l'an 1403.

GILDON, fils de Nubel, GlLIMER, l'un des defcen-

feigneurpuiflant de Mauritanie, dans du fanieux Genferic , dé-

dans le 4e. fiecle. Firmus , un trôna en 531 Hunneric , roi des

de fes frères , s'étant révolté Vandales , fon coufm , & fe

contre Théodofe-le- Grand en mit la couronne fur la tête,

373 , Gildon prit les arn\es L'empereur JulVmien l'envoya

contre. lui, le réduifu à s'é- fommçr plufieurs fois de la lui

îçut point

que ** les

jue ne le

la vie duquel il avoit com- » regardoient point ;& que s'il

mencé de remuer , il fe révolta m vouloit faire la guerre, on
contre Honorius en 393 , fa- » étoit tout prêt à lui faire

vorifa les hérétiques & les »» face ».Belifaire, général Ro-
fchifmatiques, & défendit la main , envoyé contre lui, 1«

traite des bleds en Italie pour vai,n(juit dans les plaines deTri-

affamer cette province; mais cameron , à quelques lieucs de

Mafcexel, (on autre frère, <|u'il Carthage , fe rendit maître de

avoit contraint de s'enfuir , cette ville , & bientôt de toute

étant rentré en Afrique avec l'Afrique. L'ufurpateur, preflé

une affe/. petite armée, tailla de tous côtes, fe rendit. La

en pièces 70 mille hommes de mifere qu'il avoit effuyce , l'a-

Gildon ,
qui s'étrangla à fon voit tellement endurci au mal-

tour en 398. heur , que lorfqu'on le préfenta

GILDON, ( Charles )criti- à Bélilairc, il avoit l'air aulft



riant que s'il eût été dans la

profpérité. Le vaincu fut con-
duit julqu'au Cirque , où l'em-

pereur ctoit alîis (ur ion tronc.

Se rappellant alors ce qu'il avoit

été, il s'écria : Vanité des va-
nités , & tout ncfl que vanité ! .

.

JuOinien le relégua clans la Ga-
latie , où il lui aiiigna des terres

pour vivre avec fa tamille ;

il l'eût même fait patrice , s'il

îi'avoit été infe<SU de l'héréfie

arienne , à laquelle il refufa de
renoncer.
GILLES, voye:( GiLON.
GILLES, (SO^^i^/^^, né

à Athènes , paffa en France ,

fe retira dans un défert près de

l'embouchure du Rhône , de là

dans un lieu voifin du Gard , &
enfin dans une forêt au diocefe

de Nifmes, où il s'occupa en-
tièrement du fervice de Dieu.

Ce fut , dit-on , à la prière d'un

roi de France , qu'il reçut des

difciples qui obferverent long-

tems la règle de S. Benoît. On
aprefque toujours confondu ce

Saint avec un S.Gilles, que

S. Céfaire d'Arles créa abbé
d'un monaftere, près de cette

ville , & qu'il envoya à Rome
en ^14, pour obtenir du pape
Symmaque la confirmation des

privilèges de fou églife. Le
P. Stilting, l'un des Bollan-

diftes , a prouvé , dans une Ta-

rante diflertation, que S. Gilles,

Athénien de nation , vivoit à

la fin du ye. Si au commence-
ment du 8f. fiecle ; & que l'au-

tre florifloitau commencement
du te. Baronius les a confon-
dus, trompé apparemment par

une ancienne Vie de ce Saint

,

qui n'eft qu'une compilation
fans critique.

GILLES DE Rome, voyei
Colonne ( Gilles j.
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GILLES, feignent de (.han-

trocé, ctoit fils de Jean VI -

duc de Bretagne. Il fut étouflfi

en 1450 entre deux matolu*»

après 3 ans 6c dix mois ai.', pri-

fon ,
par ordre du duc Fran-

çois I , fon frère. On l'accufoit

d'entretenir des intelligences

avec les Anglois, & d'avoir

violé quantité de femmes & de

filles. Son plus grand crime ,

à ce que difent quel(}ueî> hif-

toriens , ctoit la haine impla-

cable qu'avoit pour lui le duc
fon frère aîné. On ajoute, que

le Cordelier qui avoit confefTé

le prince Gilles , cita de fa part

le duc François au ji'gement

de Dieu, pour y comparoître
en un certain jour qu'il lui mar-
qua par écrit ; & que le duc
mourut en effet peu de mois
après. Quoique ces anecdotes

ne foient peut-être pas affez

conflarées, l'on n'a point de
raifon plaufible de les rejeter,

Voye:^ Ferdinand VAjourné.

GILLES, (Pierre) né à Albi

en 1430 , après s'être rendu ha-

bile dans les langues grecque
& latine , dans la philofophie

tSc l'hifloire naturelle , voyagea
en France & en Italie. 11 dédia
en 1533 un ouviage à Fran-
çois 1 , & il exhorta ce prince

dans fon épître dédicatoire

,

d'envoyer à fes frais des favans,

voyager dans les pays étran-

gers. Le roi goûta cet avis, ôc
envoya , quelque tems après,
Pierre Gilles dans le Levant :

mais celui-ci n'ayant rien reçgi

de la cour pendant tout foti

féjour , fut obligé , après la

mort de François I, arrivée en
1547 , de s'enrôler dans les

troupes de Soliman II, pour
pouvoir fubfifter.Dans un autre

voyage, il fut pris par des cor-
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iaires , & mené captif à Alger, rtople & cardinal. Il fît Touver-
Quand il eut obtenu fa liberté , ture du concile de Latran en
par les loins généreux du car- i<;;i, & fut chargé par Lcon X
dinai d'Armagnac, évêque de de plulîeurs affaires auflî im- -

Rhode2, il fe rendit à Rome portantes qu'épineufes. Ce fa-

auprès de fon bienfaiteur , vant prélat mourut à Rome en
chargé des affaires de France , 1532, laiffant des ouvrages ert

& y mourut en 1555 , à 6^ ans. vers & enprofe^facrésvk pro-
On a de lui : I. De vi 6* natura fanes. Dom Martenne a donné
Animaïium^ Lyon, i^33,in-4*': dans fa grande Colledion d'an-

ce n'eff proprement qu'un ex- ciensMonumens, plufieurs Zer-

trait d'Héliodore, d'Appien , très de Gilles de Viterbe, in-

d*Elien ÔC de Porphyre, ac- tireffantes pour la plupart, par
compagne des obfervations du les particularités qu'elles ren-
compilateur. IL De Bofphoro ferment fur l'auteur , ou fur les

Thracio libri très , in-24. III, affaires de fon tems. On a en-
Topographia Conjîantinopolcos core de lui des Commentaires
libri quatuor^ in-24, & dans fur quelques morceaux de l'E-

\ ImperiumOrientnleàt'Qdirïàxix], cniMTQj des Dialogues y des
Ces deux derniers ouvrages Epîtres y des Poèfxes,

ne font pas inutiles aux géo- GILLES, (Nicole ow Nicolas)
graphes. fecrétaire de Louis XII , ôc
GILLES DE Chin, cheva- contrôleur du tréfor,morten

Jier célèbre par fa force & fon 1503, a fait des Annales ou
courage , eft regardé comme Chroniques de France , depuis

le vainqueur d'un dragon ter- la deftrudion de Troie juf-

rible qui défoloit les environs qu'en 1496. Cette hifloire n'eft

de Mons dans le Hainaut. Les bonne que depuis le règne de
dérails de ce combat font ex- Louis X!. Denys Sauvage,
trêmement femblables à ceux Belleforeff , & plufieurs ano-
du chevalier Gozon (voye^ce nymes , ont fait des additions

mot ) contre le fameux dra)4,on aux ^/2/2<i/^^ de Gilles, & Ga-
de Rhodes, &. cette reffem- briel Chapuis les a continuées

blance affoiblit beaucoup l'au- jufqu'à l'an 1S85, in-fol. Elles

thenticité des deux hiftoires. ont été traduites en latin. On
Voye\ VUiJloire de Notre-Dame y trou vendes chofes curieufes :

de yafnes y M.ons y ijji y \\o\, mais la crédulité extrême de
in- 12. On montre la tête du Gilles l'a fi fort décrié, qu'on
dragon à l'hôtel-de-ville de n'ofe prefque pas le citer.

Mons, & on voyoit à l'abbaye G 1 L L E S , ( Saint- ) fous-

de S. Guiflain , l'épitaphe de brigadier de la première corn-

Gilles de Chin ; mais elle a pagnie des Moufquctaires du
difparu avec la vieille églife. roi de France, né en 1680,
GILLES DE Viterbe, mourut en 173... dans un cou-

hermite de S. Auguftin
,
pro- vent de Capucins où il s'étoit

fefleur de philofophie & de retiré. Ce poète parloit peu

,

théologie, devint , par fes ta- ayant fon efprit fou vent occuptir

lens, général de fon ordre en à combiner de petits morceaux

1507, patriarche de Conilanti- d« poéfie, dont il faifoit part

à
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a fc» amis. Son imagination
étoir ^;iie ,& quelquefois liber-

tine, il rcuinitoit particuliérc-

mL'nt dans des lujets obfcenes ,

talentmalheureuxqui aproduit
fes Contes & Tes Chanfons. La
plus grande partie de Tes Poé-
sies a été imprimés en i vol.,
intitulé: La Miife Moufiuetaire.
Cette Mu(e a l'air que Ion titre

annonce; mais peu àc correc-
tion & peu de finefTe. Saint-
Gilles avoit un frère, qui mou-
rut en 1745 » ^ ^^ ans. Celui-ci

étoit auteur à'Ariarathe , tra-

gédie qui ne réuiîit point. Il

rampa dans la foule obfcure &
nombreufe des rimeurs peu fa-

vorifés des Mufes.
GILLES, (Jean) deTaraf-

con en Provence , né en 1 669 ,

mourut en 1705 à Touloule

,

maître de mufique de réglife

Saint Etienne. Il unît à beau-
coup de talens de grandes ver-
tus. On l'a vu fe mettre dans
un état d'indigence , pour en
retirer ceux qui y étolent. Il

fut enfant-dc-chœur avec le cé-

lèbre Campra dans la métropo-
litaine d'Aix. Guillaume Poite-

vin
, prêtre de cette églife ,

leurenfeigna la mufique. Gilles

fe fit biè^îtôt un nom par fes

talens. Bertier , évêque de
Rieux, qui l'eftimoit particu-

lièrement , demanda pour lui

la maîtrife de S. Etienne à

To'uloufe ; mais le chapitre

avoit difpofé de cette place en
faveur de Farinelli. Celui-ci

,

informé de ce qui fe padoit

,

alla trouver fon concurrent , &
le força d'accepter fa démilTion;

démarche qui leur fait égale-

ffient honneur. Nous avons de
Gilles : I. De beaux Motets &
en grand nombre. On eftime

fur-tout fon Diligamte, 11. Une
Tonc IK
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Mejfe des Afor/j.C'eft fon chef-
d'œuvre ; elle fut chantée la

première fois pour fon auteur.
GILLET, (l'rançois-Pierre)

né à Lyon en 1648 , avocat au
parlement de Paris en 1674,
mourut dans cette ville en 1720.
11 fit quelque honneur au bar-
reau par fes plaidoyers; mais
il en fit moins à la république
des lettres par fes traductions
des Catilinaires de Cicéron , 6c
de pUifieurs de fes Oraifons,
Ces verfions font non-foule-
ment inférieures à Toriginal »

mais même aux traduélions ([\xï

ont paru depuis. SesPluidovers^
publics en 2 vol. in-4^, offrent
de l'érudition, de la folidité,

& quelquefois de la force ;

mais le ftyle ei\ un peu fec , Se
l'auteur ne fera jamais compté
parmi les grands orateurs.

GILLET, (Louis-Joachim)
chanoine-régulier de Ste Gene-
viève à Paris, & bibliothécaire

de cette abbaye jufqu'en 1717,
fut curé de Mahon , dans le

diocefe de Saint- Malo. Après
en avoir rempli les fonélions
pendant 23 ans , il revint pren-
dre fon emploi de bibliothé-

caire. Il mourut en 17Ç3 , à 74
ans. C'étoit un homme très-

eftimable. Il allioit la modeftie
au favoir, les vertus fociales

aux exercices fédentaires du
cabinet , & beaucoup de dou-
ceur à une longue habitude
d'infirmités. Nous avons de lui

unçNouvelle Traduction de Thif»
torien Jofephe , faitefur le grec ;
avec des Noies critiques & hifto-

rliues , pour en corriger le texte

dans les endroits ou il paroit
altéré ^ l'expliquer dans ceux où.

il ejl obfcur , fixer les tems &
les circonflances de quelques «Ve-

nemens qui ne font pas ajfe:^ aV-
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veloppês ^ éclaircir les fentîmens le trône & Tautel , de faire

de Vauteur ^ & en donner une l'objet de l'indignation des bons
juj}e idée ; 4\o]. in-4'*, 17566c citoyens & des farcafmes des

années fuivantes, à Paris, chez fatyriques (^voyei Duchat ,

Chaubert & HérifTant. Cette le Fevre Antoine , Mont-
verfion , plus fîdelle que celle gaillard '. Ce fut Gillot qui

d'Arnaud d'Andilli, eft reftée imagina la proceffion burlef-

su-deffous de la célébrité de que rapportée dans cet ou-
cette dernière, quoiqu'avec des vrage , & que les imbécilles

avantages & des titres de pré- ont prife pour une réalité: mais

férence bien marques. cette calomnie théâtrale contre

GILLI, (David) miniftre les religieux & le clergé , ne
Proteftant, natifde Languedoc, peut donner qu'une mauvaife
abjura le Calvinifme en 1683 , opinion de l'auteur. La haran-

fie ramena plufieurs errans au gue du légat eft encore de lui.

bercail. Louis XIV & le clergé Les autres harangues font de
de France lui firent une penfion Florent Chrétien, de Nicolas

jufqu'à fa mort, arrivée à An- Rapin, & de Pierre Pithou ,

gers en 1711,3 63 ans. On a trois beaux-efprits , d'une reli-

de lui un recueil, fous le titre gion très -équivoque. NoJs
de Converfion de Gilii , 1683, avons encore de Qillot : 1.

in-12. Il renferme les raifons Des Inflruâions & Lettres mif-
qu'il eut de fe réunir à TEglife fi'ves, concernant le Concile de

Romaine. rr^/z/e, dont la meilleure édi-

GILLOT, (Jacques) d'une tion eft celle de Cramoifi, 16^4,

famille noble de Bourgogne , in-4^. 11. La Vie de Calvin ,

étoit chanoine de laSte.-Cha- imprimée in-4'* , fous le nom
pelle de Paris, & doyen des de Papire MafTon, & qui, fe-

confeillers-clercsduparlement. Ion quelques-uns , eft eft'edi-

Sa maifon étoit une efpece vement de ce dernier,

d'académie , ouverte à tous les GILLOT , (Germain) d'une

favans. Il mourut en 1619, laif- famille noble de Paris, reçut

fant une riche bibliothèque. Ce le bonnet de do6leur en Sor-
chanoine eut beaucoup de part bonne ,<î?i fe diftingua par fes

au CathoUcon d'Efpagne , ou lumières & fes vertus. Il dé-
Satyre Menippée^ Ratisbonne penfa plus de cent mille écus

fFlzevir) , 1664, in-12; & à faire éleverdepauvresjeunes
avec les notes de Godefroi

,
gens, «S: à les rendre capa-

bruxelles, 1709, 3 vol. in-S". blesdefervir l'Eglife par leurs

Ceft dans fa maifon que fut talens, ou l'état par quelque
compofée cette fatyre , pour profeflion honnête. Plufieurs de
tourner en ridicule la ligue fes élevés brillèrent dans le

catholique , quoiqu'il fût plus barreau , & dans les facultés

naturel qu'un chanoine tournât de m(idecine , de droit & de
fes talens contre la ligue hu- théologie. On les appelloit G/7-
guenote , plus digne par les lotins , & ce nom annonçoit ù

troubles qu'elle caufoit dei)uis lafoislagénérofitédeleurbicn-
long-tems dansle royaume ,& fniteur oc leur propre mérite,

par fa rébellion formelle coiUic Dei) ccdcfialli^ues qu'il iivoit



G l

élevée cîoniîcrcnt leurs foins,

pour que Tes bienfaits (e per-

pétudflent. L'abbé Gillot mou*
rut en 1688 , à 6C> ans.

GILLOT, ( Louile-Gene-
vieve ) Parifienne , morte dans
fa patrie en Î718, à 68 ans,
fut mariée à de Sainton;ie

,

avocat ,
qui cultiva fes talens

pour la poélie. Ses Œuvres con-
fi lient en Epitres , Eglogues ,

Aidârigaux , Chanfons , deux
Comédies, & deux Tragédies-
Opéra. Son pinceau étoit facile,

mais foible. Outre fes Poéjies ,

recueillies en i7'4, in-i2,ona
d'elle une Nouvelle hiftorique,

très- romanefque , intitulée :

Hijîoire de Don Antoine , roi

de Portugal, in- 12.

GILCiN ou Gilles, diacre

de l'églife de Paris , enfuite

moine de Cluny , enfin évêque
de Tui'cuhmi & cardinal , tut

un des meilleurs poètes du lie,

fiecle. Il réunilToit , dit l'abbé

le Bœuf, le goût & la fécon-
dité. On a de lui : I. \Jï\ Poème
latin , où il chante la ir^.croi-

lade de 1190. IL Une InUruc-
tion en vers , qu'il dédia au
prince Louis, fils de Philippe-

Au^ufte , pour lui infpirer l'a-

mour de la vertu par l'exemple
de Charlemagne qu'il y cé-
lèbre: c'eftce qui a fait appeU
ler cet ouvrage , le Carolin,

111. La Vie de S. Hugues , abbé
de Cluny.
GiOACHlNO GRECO ,

plus connu fous le nom de Ca-
labrois , vivoit vers l'an 1640.

Cétoit le plus habilejoueur d'é-

checs de fon tems. 11 parcourut
toutes les cours de l'Europe ,

pour chercher fon pareil , mais
il ne le trouva point. Nous
avons de lui les Règles du Jeu
d'Echecs , qu'il aimoit tant ,
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petitvol. in-i2 , donton trouve
le précis dans VAcadémie des
Jeux. Le duc de Nemours

,

Arnaud le Carabin , Ch.iumont
de la Salle , les trois plus fa-

meux joueurs de la cour de
France , voulurent rompre une
lance avec ce champion , ik. fu-

rent vaincus.

GIOCONDO, {U^n)Jo-
conde ow Juconde , Dominicain ,

né à Vérone vers le milieu du
i<Çf. fiecle, fe fit un nom par
fa capacité dans les fciences ,

dans les arts, & dans la con-
noiffance des antiquités & de
l'architeâiure. Il fut appelle en
France par Louis XII, &conf-
truifitàParis lePontau'Change,
& le Pont Saint-Michel. Ce fut

encore lui qui pour remédier
aux attériiTemens caufés dans
les lagunes de Venife, par l'em-
bouchure de la Brenta , qui fai-

foient craindre qu'un jour cette
ville ne fe trouvât jointe à la

terre-ferme, imagina de dé-
tourner une partie des eaux de
cette rivière , & de les faire

entrer dans la mer, auprès de
Chioggia.S'étant retiré àRome,
il fut choifi, après la mort de
Bramante, pour un des archi-
teftes de l'églife de S. Pierre :

il travailla avec Raphaël d'Ur-
bin & Antoine Pangalloà ren-
forcer les fondemens de cet
immenfe édifice, auxquels Bra-
mante n'avoit pas donné la fo-
lidité néceflaire. Giocondo eft

auteur de Remarques curieufes
fur Us Commentaires de Céfar ;
6c il fut le premier qui publia
le deflin du pont que ce con-
quérant fit conftruire fur le

Khin , dont la defcription juf-

qu'alors avoit été mal-enten-
due. Il a donné aufli des édi-

tions d« yitmve & de Frontin*
Z a
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Ce fut par fon moyen qu on
trouva dans une bibliothèque

de Paris, la plupart des Epî-

tres de Pline , qu'Aide Manuce
imprima. Son favoir ne fe bor-

îioit pas à l'architefture & aux
antiquités ; il étoit également

verfé dans la philolbphie & la

théologie , & fut le maître de

Jules-Céfar Scaliger , qui Tap-

pelloit une ancienne & bonne

bibliothèque de toutes lesfciences.

Dès avant 1506, ilavoit , avec

la permifTion du pape, quitté

l'habit de Ton ordre , & vivoit

en prêtre féculier. Il mourut
dans un âge très-avancé, vers

GIOJA , ( Flavio ) né à Pa-

fitano , château dans le voifi-

nage d'Amalfi , vers l'an 1300

,

connut la vertu de la pierre

d'aimant, s'en fervit, dit-on,

dans Tes navigations , & peu-

à-peu , à force d'expériences

,

il inventa la BouJJble, On ajoute

que , pour apprendre à la pos-
térité que cet inftrument avoit

été inventé par un fuiet des

rois de Naples (alors cadets de

la maifon de France) il mar-

qua le Nord avec une fleur de

lys : exemple qui fut fuivi par

toutes les nations qui firent

ufage de cette utile découverte.

On prétend que les Chinois la

connoiffoient depuis long-tems;

mais on fait que cette vaine

ration s'attribue bien des chofes

qu'elle n'a apprifes qu'avec

beaucoup de peine des Euro-
péens, & que les notions qu'elle

a eues avant leur arrivée , font

toujours reftées dans une e(»

pece d'enfance fans dévelop-

pement& fans perfe£lion.Qupi

tju'il en Ibit, c'cft la bouUole

qui ouvrit , pour ainli dire ,

l uniycrj, Les voya^ci aupau-
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vant étoient longs & pénibles ;

on n'allolt prefque que de côte

à côte : mais grâce à cette

invention , on trouva une partie

de l'Afie & de l'Afrique , dont
on ne connoiffoit que quelques
côtes, & l'Amérique, dont on
ne connoiflbit rien du tout.

P'oye^ Hugues de Bercy.
GIOLITO DE Ferrari ,

(Gabriel) célèbre imprimeur
de Venife dans le i6r. fiecle,

étoit originaire de Frino, ville

de Montferrat , d'où Jean foa
père , imprimeur lui-même ,

étoit venu s'établira Venife,
vers 1^30. Gabriel fe fit une
grande réputation dans fon art

,

qu'il mérita plus cependant par
l'élégance de fes cara6leres, &
par la qualité du papier qu'il

employoit, que par la correc-
tion de fes éditions , qui n'eft

pas toujours aufli foignée qu'on
pourroit le defirer. Il vécut fort

eftimé Si confidéré à Venife ,

& reçut pendant fa vie des
marques diftinguées de la fa-

veur de plufieurs princes. Il

tiroit fon origine de la famille

noble desFerraridePlaifance,
& fa nobleffe lui fut confirmée
par un diplôme de l'empereur
Charles V en 1^47. II mourut
en 1581, &C laida deux fils ,

Jean &. Jean-Paul , qui furent
imprimeurs comme lui.

GIORDANK (Vital) né à
Bitonto en 1633 , palTa fa jeu-
nede dans la débauche , 6c
époufa un fille fans biens. Un
de fes beaux-freres lui ayant
reproché fes défordres, il le tua

.

& s'enrôla dans la flotte que
le pape envoyoit contre les

Turcs, L'amiral lui trouva du
génie ; il lui donna l'emploi

d'écrivain
, qui étoit vacant.

Giurdani i obligé d'apptendre
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'l^arithmétiqiie pour remplir fcs

fondions, dévora celle de Cla-
viiis, & prit du tioût pour les

mathématiques. De retour à

Rome , en i6<;9 il devint
garde du château Saint-Ange ,

^ profita du loiiir que lui don-
noit cet emploi , pour fe livrer

à l'étude de's mathématiques.
II y fit de fi grands progrès ,

que la reine Chriftine de Suéde
le choifit pour Ton mathéma-
ticien. Louis XiV le nomma
pour enleigner les mathéma-
tiques à Rome , dans Tacadémie
de peinture & de fculpture

qu'il y avoit établie en 1666;
6c le pape Clément X lui donna
la charge d'ingénieur du châ-
teau Saint-Ange. Giordani eut

,

tn 168^ , la chaire de mathé-
matiques du collège de la Sa-
pience , fut reçu membre de
l'académie des Arcadï , le 5

mai 1691 , & mourut en 171 1 ,

à 78 ans. Il étoit d'un tem-
pérament bilieux & violent

,

mais infatigable. Il fit des excès
de travail , qui lui attirèrent

à^s maladies fâcheufes ; il fe

rétabliffoit par un bon régime.
Ses principaux ouvrages font :

I. Euclide refthuto , 1686, in-

iol. II. De componendis gravium
momentis , 168^. III. Fundamen-
îum doElrin(Z motus gravium ,

16^6.1 V. Ad Hyacintlium Chrif-

tcphorumEpiilola^ in-f«l., 170»;

,

à Rome , comme les précédens.

Ces écrits eurent de la réputa-

tion dans leur tems.

GIORGION , (George)
peintre célèbre , né en 1478 ,

.au bourg de Caftel-Franco
,

quitta lamufique, pour laquelle

il avoit du goût & du talent,

pour la peinture. Il apprit cet

art fous Jean Bellin. L'élevé
paiTa tout- à» coup, de la manière
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de fon maître , à une autre

qu'il ne dut qu'à lui- môme.
L'étude qu'il fit des ouvrages
de Léonard de Vinci , 6l fur-

tout celle de la nature , acheva
de le perfe6lionner. Ce fut lui

qui introduifit à Venife la cou-
tume où étoient les grands, de
faire peindre lesdehors de leurs

maifons. Titien ayant connu la

lupériorité de fes talens , le

vilitoit fréquemment, pour lui

dérober les lecrets de fon grand
art; mais le Giorgion trouva
des prétextes pour lui interdire

fa maifon. Cet habile maître
mourut en 1511 , à 33 ans , de
la douleur que lui caufa l'in-

fidélité de fa maîtriffe. Dans
l'elpace d'une vie fi courte , il

porta la peinture à un point de
perfeélion qui furprend tous les

connoifTeurs. 11 entendoit par-
faitementl'artfi difficile de bien
ménager les jours &. les ombres,
& de mettre toutes les parties

dans une belle harmonie. Ses
tableaux font fupérieurs à tous

ceux qu'on connoiffoit alors,

par la force & la fierté. Son
defîin efl délicat, fes carnatioas

font peintes avec une grande
vérité, fes figures ont beaucoup
de rondeur , fes portraits lont

vivans,& fes payfages touchés
avec un goût ex([uis.

GIOSEPIN, voy. Arpino»
GIOTTO,(Le) peintre, na-

quit en ï276àVefpignano,près
de Florence, de parens pauvres.
Le fameux Cimabué , fonda-
teur de l'école Florentine ,

l'ayant rencontré à la campagne
qui gardoit les troupeaux de
fon père, & qui en les regardant
paître , les deffinoit fur une
brique, le mit au nombre de
fes élevés. Giotto profita tel-

lement f©u$ Ton maître , qu'a-

Z3
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près fa mort, il pafla pour le

premier peintre de l'Europe.

On rapporte que le pape Be-
noît XI voulant éprouver le

mérite des peintres Florentins,

envoya un connoilTeur pour
rapporter un defîin de chacun.

Le Giotto le contenta de faire

fur du papier , à la pointe du
pinceau & d'un feul trait, un
cercle parfait. Cette hardiefle,

& en même tems cette fureté

de main , donna au pape une
grande idée de fon talent , &
ût naître ce proverbe italien :

Tu fei piii rondo , cht l'O del

Giotto..» Benoît l'appella à

Rome , d'où il pafTa à Avignon
dans le tems de la tranflation

du Saint-Siège. Après la mort
de Clément V, il retourna dans
fa patrie , & mourut à Flo-
rence en 1334. Les Floren-
tins ont fait élever fur fon
tombeau une ftatue de marbre.
Pétrarque & le Dante, amis
de ce peintre, le célébrèrent
dans leurs vers. Le grand ta-

bleau de Mofaïque qui eft fur

la porte de l'églife de S. Pierre
de Rome, eft de lui.

GIPHANIUS, voyciGxY.

GIRAC, (Paul -Thomas,
fieur de ) natif d'Angouléme ,

iut confeiller au préfidial de
cette ville , l'intime ami de
Balzac, & l'adverfaire de Voi-
ture. Il défendit le premier
contre Coftar, partifan outré
du fécond. Cette querelle pro-
duifit une vive fermentation
dans fon tems ; mais aujourd'hui
les écrits (k les injures qu'elle
nt vomir , ne cauferoient que
de l'ennui. Girac paroît favant
d«ins lesiicns, mais encore plus

emporté. Il mourut en 1663.

(/iKALL>K(LilioGreKorio
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favant profond dans les langues^
dans la connoiflance de l'anti-

quité & dsns les mathémati-
ques, naquit à Rome en 1478,
& y mourut en i^Si, dans la

mifere. 11 difoit ordinairement
» qu'il avoit eu à combattre
» contre trois ennemis , la na-
» ture , la fortune & Tinjuf-

» lice ». 11 perdit fon bien 6c
fa bibliothèque , lorfque l'ar-

mée de Charles-Quint pilla fa

patrie. La goutte vint le joindre

à la pauvreté, & il eii fut tel-

lement tourmenté dans fa vieil-

\qÎ{s , qu'il ne pouvoit pas tour-
ner le feuillet d'un livre. Les
écrits de ce favant ont été re-

cueillis à Leyde, en 1596, ±
vol. in-fol. Les plus fouvent
citcs font : L Syntagma de Dits
Gentium; livre excellent pour
ce qu'il contient , mais qui ne
renferme pas tout ce qu'on peut
faire entrer dans une Mytho-
logie. II. UHiJloire des Poètes
Grecs & Latins 111. Celle des

Poètes de fon tems. Ces deux
ouvrages font moins confultés,
que fon Hiftoiredes Dieux des
Gentils. W .Progymnafmata ad'
vers lis litteras 6» litteratos, où
l'on trouve le germe des idées

que J. J. Roufleau a depuis dé-
veloppé fur les mauvais eflets

c\es lettres 6i desicienccs(voj'ff

Rousseau Jean-Jacques, &.
F^RÉDERICGUILLAUME 1, roi

du Prude). Mais ù Giraldi a
ofé écrire contre les lettrés de
fon tems , la plupart fages &C

réfervés, qu'eût-il dit de cette

nuée dt ^ens-de-lettres qui cou-
vre aujourd'hui la furface du
^lobe , & ronge comme les

fauterelles d'Egypte, tout ce

qui retient encore quelque ap-

parence de verdure ?

GlRALUI-ClMTiO»(Jcaii>
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Baptirtc ) n^ à Ferrare d'une

l.imille noble, au commence-
inrntdu t6r. llecle, tint un rang

dilliniiué parmi les poètes &
les littérateurs de Ton tems. 11

mourut en 1573 , à 60 ans. On
a de cet auteur : I. Neuf Tra-
K^'Mes , dont la meilleure eft

l'Orbeche. II. Un poëme en 16

chants , intitulé : LErcole , im-
primé à Modene en nS7 ,

in^**. III. Un recueil de 100
nouvelles , fousce titre : Heca-
tommiti Net Montegale , apprejjo

Lionardo Torrentino, Kj^S, en
2 vol. in-8^' : c'eft le plus connu
de les ouvrages , dont nous
avons indique les principaux.

Ces écrits font en italien. 11 a

donné en latin des Poéjîes

& CHidoire d'André Do ria ,

Leyde , 1696, 2 tom. in-fol.

GIRALDUS.voy.GiRAUD.
GIRARD DE ViLLETHERI,

(Jean) prêtre de Paris, mort
dans Ta patrie en 1709, à 68
ans, enrichit l'églife d'un grand
nombre de livres de piété. Ses
Traités recueillis , pourroient
çpmpofer un corps de morale-
pratique pour toutes les con-
ditions & tous les états. II

ai^puie ce qu'il dit, par les prin-

cipes de la raifon , par l'Ecri-

ture-Sainte, par les Pères &.

par les conciles. Ses principaux
ouvrages font : I. Le véritable

Pénitent. II. Le Chemin du Ciel.

III. La Vie des Vierges, IV.
Celle des Gens mariés ^ des

Veuves , des Religieux , des

Reliçieufes ^ des Riches & des

Pauvres. V. La Vie des Saints.

yiLa Vie des Clercs. \ll Un
Traité de la Vocation. VIII. Le
Chrétien étranger fur la terre.

IX. Un Traité de la Flatterie.

X. Un autre de la Médifance,
XI. La Vie de J. C. dans l'Eu-
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ch.irijlie. XII. Le Chrétien dans
la trihulation. XIII. Un Traité

des Eglifes 6* des Temples. XIV.
\Jn autre du refpctl qui leur

ejl du. XV. La Vie de S. Jean
de Dieu. XVI. Un Traité des

Vertus théologales ; enfin la

Vie des Jujhs. Ces différens

ouvrages font chacun en un ou
2 vol. in- 1 2 ; on les a fouvent
réimprimés; il feroit à fouhai-
ter qu'ils fuirent écritsavec plus

de pureté & de précifion.

GIRARD , (Guillaume) ar-

chidiacre d'Angoulême , avoit
été fecrétaire dn duc d'Epernon.
Après la mort de ce duc , il

donna des Mémoires pour fa vie

en4 vol. in- 12. Il nous y apprend
beaucoup de particularités in-

térefTantes. Sur la fin de fes

jours, cet auteur fe livra en-
tièrement à la piété & ne s'oc-

cupa plus que d'objets religieux.

Ce fut alors qu'il entreprit la

traduction des Œuvres du pieux
Louis de Grenade. Elle parut
fur la fin du lye- fiecle , en
10 vol. in -8°, ou 2 vol. in-

fol. C'eft la plus exacte que
nous ayons; mais nous pour-
rions en avoir une plus élé-

^^gÎrARD , fAlbert) habile

géomètre Hollandois , publia,

vers l'an 1629 , un livre inti-

tulé : Invention nouvelle en al-

gèbre. 11 y traite des racines

néfiatives , ou afFeftées du fîgne

moins ; & montre que dans cer-

taines équations cubiques , ou
du 3^. degré , il y a toujours

trois racines ; ou deux pofi-

tivcs & une négative , ou <kux
négatives & une pofitive. Gi-
rard entrevoyoit d'autres ré-

fultats de ce genre, que 1^q('

cartes développa peu de tems
après.

Z4
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GIRARD, ( Jean-Baptîfte ) Cette miférable étala fa honte

Jcfuite, natif de Dole, fe fit aux yeux de l'uni vers, pour i'u-

vn nom dans fon ordre par fes rique plaifir de la vengeance,
talens. Après avoir profeffé les L'afFairc fut portée au parle-
humanités & la philofophie, ment d'Aix , & elle mit la

il fe confacra à la prédication combuftion dans les familles.

& à la direâion
i & il exer- Enfin, après des cabales, des

çoit ces emplois avec autant querelles , des fatyres , des
d'affiduité que de fuccès. Un chanfons & des injures fans
nombre infini de femmes du nombre , le parlement déchar-
monde furent mifes par lui dans gea le P. Girard des accufa-
le chemin du falut. Plufieurs tions intentées contre lui , &
£lies entrèrent dans le cloître la Cadiere condamnée aux dé-
à fa perfuafion , & en furent pens. Cet arrêt fut prononcé le

l'exemple. 11 fut envoyé d'Aix 16 décembre 1731. Peut-être
à Toulon en 1728, pour être ceux qui fe font étonnés que
direéèeur du féminaire royal de le parlementnejugeapointavec
la marine. Parmi les pénitentes plus de rigueur, ne connoif-
qui vinrent à lui, il fe trouva fent pas affez les circonftances
Marie-CatherineCadiere, fille où ce tribunal fe trouvoit, ni
de 18 à 20 ans, née avec un le dangereux fanatifme du parti
cœur fenfible , & entêtée de qui s'étoit déclaré pour la pré-
la pafTion de faire parler de fes tendue dévote. On affure d'ail-

vertus. La pénitente, échauf- leurs que le réfuitat des in-
fce par le plaifir d'avoir un terrogatoires qu'elle a fubis ,

direéieur qui la prônoit par- prouve plus de folie que de mé-
tout , voulut avoir une réputa- chanceté, plus de docilité a des
lion encore plus étendue. Elle impulfions étrangères, que de
ÎJréteridit avoir des extafes & malice perfonnelle. Après que
des vifions. Son dire£}eur pa- le procès fut terminé, le P.Gt-
rut d'abord y ajouter quelque rard fut envoyé par fes fupé-
croyance;mais fentant qu'il y rieurs à Dole. Il y fut reâeur,
avoit quelque chofe d'outré & y mourut avec la rcputa-
Jans la conduite de fa péni- tion d'un homme zélé &L ver-
tente , il chercha à s'en dcbar- tueux ; mais pas toujours alTez
rafîer. La Cadiere

, piquée circonfpeft. La fureur d'écrire
contre lui , choifit un autre efl telle en France , qu'on a
direfleur. Elle s'adreiTa à un formé fix volumes in- 12 des
Carme , fameux janfénifte, & pièces de ce fingulier procès,
connu par fa haine contre les GIRARD, (Gabriel) au-
Jéfuites. 11 engagea fa péni- mônier de madame la duchefTe
tente à faire une dépofition

, de Berry, fille du régent, & in-

î'^S^i^.^"^'''^
^^^^ ^' ^^^^^ ^"^ terprete ih\ roi pour les langues

le P. Girard, après avoir abufé efclavonne & rufie , mérita
d'elle, lui avoit fait perdre fon une place à l'académie fran-
fruit; & comme par cette dé- çoife par (fuelqnes ouvrages de
claration'elle auroit été aulTi grammaire qui rcfpirent la phi-
coupable qu.' lui , elle l'accufa lofophie : L Synonymes Fran-
fl*cnchant€mcnt & de fonilcgt

.

çoij , leurs di/irentes fignifica--
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nims , 6» U choix qu'il en faut

J.ùri pour parler avec juflcjfc ,

in-i'i. Ce livre, plein de ^oût,

de (inefie &C de prccilion , lub-

iiilera autant que la langue, &L

Icrviramcme à la faire lubfil-

ter. Le but de l'auteur cil de
prouver que preique tous les

mots qu'on regarde ci)mme par-

faitement lynonymes dans no-
tre langue, différent réellement

dans leur fiiinification , à-peu"
près comme une même couleur
paroît fous diverfes nuances.Ce
grammairien philofophe làifit

admirablement ces différences

imperceptibles, & les fait fentir

à (on lefteur , en rendant ce

qu'il appcrçoit & ce qu'il fent

,

par des termes propres & clairs.

Le choix des exemples eff: ex-
cellent, à quelques-uns près,

qu'il auroit pu i'e difpenler de
prendre dans desmatiercs de ga-

lanterie. Les autres préfentent

preique toujours des penfées
fines iSi délicates, des maximes
judicieufes , & des avis impbr-
tans pour la conduite. M. Beau-
zée a donné en 1769 une nou-
velle édition de cet ouvrage

,

augmenté d'un volume, & de
quelques articles poffhumes de
l'abbé Girard. L'abbé Roubaud
a effacé en quelque forte cet

ouvrage par les Nouveaux Sy-
nonymes François , Paris , 1786,

4 vol. in-8^. Mais il convient
lui-même que l'abbé Girard a

le mérite d'avoir le premier
ouvert les yeux à la nation , Jur
la richejje que la langue acquer-
rait par la feule explication des

fynonymes , qui fans une dif
jérence nette & précife , la fur-
chargent de mots en Vappauvrif-
fant d'idées. VonwTdigQ. de l'abbé

Roubaud n'eil d'ailleurs pas a
l'abri de la critique. On y
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trouve quehiuefois une méta-
phyfique de lan^ag • , des idées

exotiques 6i romanefqucs, (jui

femblent tenir à la leéle des

économifles à laquelle il éio;t

agrégé. II. Une Grammaire
fous le titre de Principes de la

Langue Françoife , 2 vol. in-

12, 1747; inférieure aux Sy-
nonymes , du moins pour la

forme ; mais qui oflPre d'excel-

lentes choies, & même, lui-

vant fon titre, les vrais prin-

cipes de la langue. L*auteur

fubtilife trop fur la théorie du
langage, &. ne cherche pas afiez

à en expofer clairement & net-
tement la pratique. L'abbé Gi-
rard mourut en 1748, à 70 ans.

C'étoit un homme d'un efprit

fin , & verfé dans la lecture

des bons écrivains.

GIRARD, (Gilles) curé
d'Hermanville, près Caen, né
à Campibur, dans lediocefede
Coutances , a été un des meil-

leurs poètes latins de fon tems,
11 avoit perfe6lionné fon talent

dans l'univerfité de Caen, où
il profeffa les humanités, il

réulTit fur-tout dans l'Ode Al-
caïque, & ne le cède en ce
genre à aucun poète moderne*
Nous avons de lui un nombre
allez confidérable de Poéfies

lyriques , dont la plupart ont
été couronnées aux Falinods

de Rouen , & imprimées fcpa-

rément. L'auteur mourut en
1*762. , âgé de 60 ans.

GIRARD DU Haillan ,

voye:^ Haillan.
GlRARDON, (François)

fculpteur & architeé^e , né à
Troyes en C hampaiine , l'an

1628 , de Nicolas Girardon ,

fondeur de métaux, eut pour
maître Laurent Maziere. Après
s'être perfedionné fout» Fran-
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vois Anguier , il s'acquit une
il jurande réputation , que Louis
XiV l'envoya à Rome pour
étudier les chef-d'œuvres an-

ciens & modernes, avec une
penfion de mille écus.De retour

enFrance, il orna de Tes ouvra-

ges en maibre ou en bronze les

iTiaifons royales. Après la mort
de le Brun , Louis XIV lui

donna la charge d'infpedeur-

général de tous les morceaux
de fculpture. Les plus célèbres

de fes ouvrages font : l. Le
inagnifique Aîaufolée du Cardi-

nal de Richelieu, dans l'églife

de la Sorbonne. II. La Statue

équeflre de Louis XIV y où le

héros & le cheval font d'un feul

Jet ; c'eft fon chef-d'œuvre. lU.

Dans les jardins de Verfailles

,

VEnlevement de Proferpine par
Pluton , & les Groupes qui em-
belliffent les bofquets des Bains

d'Apollon , &.C. Il mourut à

Paris en lyi 5 , à 88 ans. 11 avoit

été reçu de l'académie de pein-

ture en 1657 , profelTeur en

1659 , refteur en 1674 , &
chancelier en i69'5. Catherine

du Chemin , fon époufe , fe

fît un nom par fon talent de

peindre les fleurs. Foye^ Che-
min < Catherine du )

GIRAUD, (Sylveftre) Gi-

raldus , né à Mainapir, dans le

comté de Fembrock, fe dilhn-

gua parmi les favans de fon

lems. Après avoir profcflé dans

l'univerfité de Paris & à Ox-
ford, il devint archidiacre &
chanoine de S. David. Il s'oc-

cupa beaucoup des affaires

d'Angleterre; mais il fe fit tant

d'ennemis par fa rigidité, que
On éleétion à l'évcché de S.

J )avid ne fut pas confirmée par

le pape, dont cependant il avoit

toujours pris les intérêts. 11
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mourut vers 1210, âgé de tç
ans. On trouve de lui plufieurs

ouvrages dans VAngUa Sacra
de Warthon, & dans l'y^/ig/ica

de Cambden. Sa Defcription du
Pays de Galles y Cambria) a été

imprimée féparément à Lon-
dres , 1585 , in-8°.

GIRAUDEAU, (Bonaven-
ture ) Jéfuite , né à Saint-

Vincent-fur-Jard en Poitou ,

mourut en 1774, âgé de 77
ans, après a\oir donné : L
Une Méthode pour apprendre la

Langue Grecque, 17ÇI &fuiv.,

% parties in- 12.. II. Praxis Lin-
gucz facres , 1757, in-4°. ; ou-
vrage très-eflimé, quoiqu'il y
ait quelques vues hypothéti-

ques. 11 prétend, comme Maf-
c\qî {voye:^ ce mot), lire l'hé-

breu fans les points mafforéti-

ques ; mais avec cette différen-

ce , que par-tout où il manque
une voyelle, il y place la lettie

O , au lieu que Mafclef y met la

première voyelle qui fe trouve
dans le nom de la confonne qui

précède : fyflême qui d'abord
paroît arbitraire , mais que l'au-

teur femble avoir puifé dans la

ledure & l'étude des anciennes
verfions. Il y a cependant des
cas où il en paroît réfulter des
fens incommodes & diiRciles.

III. Les Paraboles du P. Bona-
venture, petit in-12, rempli de
moralités bien déduites, ingé-

nieufemeut & fagçment adap-
tées à l'éducation de lajeunefié.

IV.VEvangile médité, ouvrage
digne de fon titre, dont on a

fait plufieurs éditions in-12 5c

en 8 vol., par les foins de

M. Duquefne , vicaire-général

de Soillons , à qui le manulcrit

avoit été confié par feu M. de
iieuumont, archevêque de Pa-

ris. 1! y a des pallages pleins
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^'clcqucnce & de feu. Le Aylc Loaysa , archevcf|iic de To-
en efl pur, coulant, naturel

;
icde , né à 1 alavcra en Ef-

la manière grande & noble; les pagne, fut appelle à la cour de
idées vaOes, les réflexions pro- Philippe II, qui le fit Ton au-
fondes. v/ell la philofophie de mônier, lui confia l'éducation

l'Evangile. Le vrai chrétien,

&

de l'infant d'Efpagne fon fils,

fur-tout le chrétien inllriiii, y & le plaça enliiite fur le fiege

trouve de (juoinounir fuhltan- de Tolède. Il ne l'occupa pas

cieliement la penlée & fon loni;-tems , car il mourut «5 ou
cœur. « Tout y eft digne du fils 6 mois après , en 1599. On dit

» de Dieu, dit un Proteftant que le chagrin ^u'il conçut du
(M. Nallat , reéleur de l'églife peu de confidération que lui

de S. Pierre en l'ifle de Guer- témoignoit le roi Philippe III ,

refey ) » tout y répond à la fucceffeur de Philippe II , hâta

» iublimiré de fa dodrinç & à fa mort ; mais cette foiblefîe

»» l'excellence de (es faints pré- n'eft pas à préfumer dans un
» cepies. Les réflexions tou- homme dont le caraélere mon-
» chcnt & perfuadent, tnntpar troit de la fermeté & n'avoit

V leur folidité , leur beauté , jamais paru aflerviàl'ambition,

» que par la manière de les ex- Ce favant prélat avoit publié

» pofer, qui eft digne d'elles, en i593,in-fol, une nouvelle
>» Tout y eft méthodique, lié, Colleâion des Conciles cTEf"
» fimple,inftru<ftif,& fur- tout pagne ^ avec des notes & des
» oriélucux »» ( Lettre de M» correélions. C'étoit la meil-
Ndllat à l'Abbé Duqucfne ^ en leure qu'on eût avant celle du
date du »4 avril l'-yj). cardinal d'Aguirre.
GIRON, fD. Pierre) duc GIROUST , (Jacques) Jé-

d'Oiïone , iffu d'une famille fuite, né à Beaufort en Anjou
illuflre d'Efpagne , fut vice-roi en 1624, mort à Paris en i6i^9,

de Sicile & de Naples, 6c prit

,

à 6$ ans, remplit avec beau-
dit-on , part à la conjuration coup de diftinélion les chaires

contre Venife (voyei Cueva). de la province & de la capi-

Les Napolitains ayant porté taie. Sa manière de prêcher
des plaintes contre lui, le duc étoit comme fon ame , fimple

leur réponditavecla fiertéd'un & fans fard; mais dans cette

homme qui n'auroit rien eu à fe {implicite il étoit ordinairement
reprocher; & fes réjjonfes fer- fi plein d'onction, qu'en éclai-

vircnt prelque à le juftifier : ce- rant les efprits , il gagnoit pr-jf-

pendant, après avoir été en- que toujours les cœurs. Le P,

fermé pendant 3 ans, il mourut bretonneau , fon confrère, pu-

dans la prifon en 1624 , (ans blia fes Sermons en 1704 , 5
qu'on lui eût prononcé fa fen- vol. in-12. On y trouve une
tence. On rapporte de lui plu- éloquence naturelle & forte;
fieurstades plaifanteries, qu'on mais il n'eit pas difficile de
trouve dans tous les infipides s'appercevoir que le P. Girouft
recueils de bons mots.Gregorio s'attachoit plus aux choies
Leti a écrit la Fie , &i l'a brodée qu'aux paroles , qu'il négligeoit

4 fa msnicre. un peu trop. Peut-être croyoit-

GIRON GARCIAS de il que la Tmiplicité du ùy\s
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akioit beaucoup le pathétique ,

><2onnoit à l'éloquence un air

plus naturel & plus touchant,
6c produifoit l'onârion. Son
Avent eft intitulé \ Le Pécheur
fans excufe^ C'étoit l'ufage des
prédicateurs de ce tems-là , de
choifir un deffein général, au-
quel ils rapportoient tous les

difcours de TAvent. On a fa-

gement réformé cette coutume
bizarre, qui entraînoit des ré-

pétitions faflidieufes , mettoit
des entraves au génie , & fati-

Îuoit l'attention des auditeurs.

.e P. Girouft prêchoit & agif-

foit ; fes mœurs étoient dignes

de fes fermons.
GIRY, (Louis) Parifien,

avocat au parlement & au con-
feil , fut l'un des premiers mem-
bres de l'académie Françoife.

Il fe fit un nom dans le monde
par fa probité & fon définté-

relTement, & dans la république

des lettres par fes tradudions.

On dirtingue celles de VApo-
logétique deTertullicn , effacée

par celle de l'ahbé Gourcy eu
1781 ; de VHiJloire facrée de
Sulpice Sévère; de la Cité de

Dieu de S. Auguftin ; des Epi-
tres choijies de ce Père ; du
Dialogue des Orateurs de Cicé-

ron , in-4*'. Elles eurent beau-

coup de cours de fon tems;
mais elles font quelquefois obf-

ciires , fouvent infidelles , &
d'une diftion trop négligée. Ce
tradudleur mourut à Paris en

166^, à 70 ans.

GIRY, (François) fils du
précédent, entra dans l'ordre

des Minimes , & en devint pro-

vincial. Il fut également recom-
mandable par fa piété , fon fa-

\oir &L fa modellie. 11 avoir

une fi grande facilité à s'ex-

primer fur le$ matières dt d«-

Cy T S
votion , qu'il écrivoit fans pré-

paration. Son plus grand ou-
vrage eft la Vie des Saints, en
2 vol. in-fol. Elle eft écrite

avec ondlion; mais elle n'eft

pas entièrement purgée de fa-

bles. Il eft à croire que les Vies

des Saints traduites de l'anglois

par M.Godefcard, 1763-1781

,

& dont on a donné une nou-
velle édition en 1783 , ii vol.

in-8° , feront oublier l'ouvrage

du P. Giry. Ce pieux écrivain

mourut en 1688 , à 53 ans. Le
P. Raffron , fon confrère ,

provincial de la province de
France , a écrit fa Vie , in-12 ,

1691.
GISBERT,(Blaife)Jéfuite,

né à Cahors en 1657» prêcha
avec beaucoup de fuccès. H
pa(Ta les dernières années de
fa vie dans le collège de Mont-
pellier, où il mourut le 28 fé-

vrier i73i.On a de lui : L \JArt
d'élever un Prince '^

in 4°. , réim-

primé en 1688, en 2Vol.in-i2,

fous le titre de VAn déformer

Vefprit & le caur d'un Prince :

livre rempli de lieux com-
muns , ainfi que le fuivant. II.

La Philofophiedu Prince , Paris,

1689, in -b\ Mais l'ouvrage

qui lui a fait le plus d'hon-
neur , eft fon Eloquence chré-

tienne , Lyon, 1714, in-4^. ,

réimprimée in-12, à Amfter-
dam , 1728 , avec les remarques

de Jacques Lenfant. Il a été

traduit en italien , en alle-

mand , ^c.
GISCALA, ( Jean de) ainfi

nommé, parce qu'il ctoit ori-

ginaire de cette ville, en Pa-

Teftine. C'étoitun brigand, qui

exerça les plus horribles cruau-

tés pendant la guerre des Juits

contre les Romains. Après la

prife de Gifcala , il le jeta dans
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•Jérufalem , où il fe rendit chef GIULANO de Majano ,

<le pcirti. Il appclla les Idiiméens fculpteur & architecte Florcn-

à Ion iecours contre Ananus , tin, ne en 1 377 ^ eut beaucoup

granil-lacriHcatenr, & contre de réputation en (on tcms

,

les bons citoyens, qu'il traita lur-toutpour l'architedute. Le
avec la dernière indignité, roi Alfonle l'ayant appelle à

Ses plus grands divertiOTemens Naples il y conftruifit pour

étoient de piller, voler &C lui le magnifique palais de /''oç-

maiïacrer. Ce fcélérat s'étant gio Rcale , & embellit cette

joint à Simon , fils de Gioras , ville de plufieurs autres édi-

quiétoit un autre chet'de parti, fices ; il fut auiTi employé à

ils ne dilcontinuerent pas leurs Rome par le pape Paul II.

brigandages &. leurs mafTacres, 11 mourut à Naples, âgé de 70
que la ville ne fût entièrement ans, en 1447, honoré des re-

ruinée. Us firent plus périr de grets du roi Altbnfe, qui lui

monde par le fer, le feu & la fit faire de fuperbes obfeques.

faim, que les Romains qui les GiUNTINO,voj/JuNCTiN.
affiégeoient, avec toutes leurs GIVRI, voye^ Mesmes
machines d3 guerre. Mais tous (Jean- Antoine de).

ces crimes ne rederent pas GLABER, (Rodolphe) Bé-

impunis. Après la ruine de la nédidllndeCluni, floriiîoitfous

ville & du temple , Jean de les règnes de Robert & de
Gifcala fe cacha dans des Henri I, rois de France. Il

égoûts , oii il fut trouvé au aima & cultiva la poéfie. Le
bout de quelques jours. Tite le plus confidérable de fes ou-
condamna à mourir dans une vrages eu. une Chronique oii

horrible prifon : peine trop Uijïoirc de France , qui finit à
douce pour de fi grands crimes, l'an 1046, adreff^je à l'abbé

GISCON , fils d'Himilcon, Odilon , fans ordre & fans

capitaine des Carthaginois , fuite, pleine de fables; mais,
après avoir fait la guerre avec malgré ces défauts, très-utile

beaucoup de bonheur, fut ban- pourles premiers tems de notre
ni de fa patrie par une cabale , monarchie. On peut coniulter

& rappelle enfuite. On lui per- fur Glaber un Mémoire fort

mit de fe venger de fes ennemis curieux , dont M. de la C'urne a
comme il voudroit. Il fe con- enrichi le tome 8^. desMémoi-
tenta de les faire profterner res de l'Académie des Helles-

par terre ,& de leur prelTer le Lettres. On trouve la Chro^
cou fous un de fes pieds; ven- nique de Glaber dans les Col-
geance bien légère pour un Car- Icèlions de Pithou &. de Du-
thaginois. Peu de tems après , chefne.

l'an 309 avant J. C. , ilfutgé- GLABPvIO, voy. Acilius.
néral d'une armée pour la Si- GLAIN, (N. de Saint-) né
cile , fit la guerre aux Corin- à Limoges vers 1620, fe retira
thiens , & conclut une paix en Hollande, pour y profelTer
avantageufe. avec plus de liberté la religion
GISORS , (le comte de) voy. prétendue-réformée, à laquelle

FoucQUET, (Charles-Louis- cependant il ne tenoit qu'autant
Aui;uiU } à la fia de l'article, qu'elle étoit oppofce à la feule
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Religion véritable.Aprèsavoir
fervi dans les armées en qualité

de capitaine de la republique,
il travailla pendant quelque
tems à la Gazette d'Hollande.
La ledure des livres de Spinofa
changea ce protellant en athée.

^
I 11 traduifit en françois le trop
fameux TraHatus Thejjiogico-

Politicus.CetiQ tradudion pa-
rut d'abord fous ce titre : La
Clef du Sanâiudire. L'ouvrage
ayant tait beaucoup de bruit

,

l'auteur, pour le répandre en-

core davantage , le fit repa-

roître avec le titre de Traité

des Cérémoniesfuperjîitieufes des

Juifs ; 6c enfin il l'intitula :

Réjiixions curieufes d^un ef-

prit défintérejfé fur Us matières

les plus importantes du falut.

11 ell difficile de trouver cette

traduâ:ion avec ces trois titres

réunis. Elle fut imprimée à Co-
logne, en 1678, in-i2. C*eft

un recueil d'extravagances &
d'impiétés, où Freret 6c d'au-

tres favans plus modernes ont

puifé des réflexions dont ils fe

ibnt fait honneur comme li elles

leur appartenoient en propre,

& qu'il y eût en effet de quoi

s'en glorifier.

GLANDORP, (Mathias)
de Cologne , fe confacra à la

chirurgie ëc à la médecine dans

la ville de Brème , dont il étoit

originaire. Il y mourut en 1640,

médecin de l'archevêque , 6c

phyficien de la république. Ses

ouvragesontété publiés^ à Lon-
dres en 17^9» in-4"«ï ^0"^ ^^

titre : Glandorpi Opéra omnia .

nunc fimul colletla 6» plurimiim

emandata. Son éloge ell à la

tête de cet utile recueil. Il ren-

ferme pliificurs Traités curieux

d'antiquités Romaines.
GLANVILL, Uoreph) né

G L A
à Plimouih en Angleterre, en
1636 , me.nbre de la fociéié

royale , fut chapelain de Char-
les II, & chanoine de Wor-
cefler. Il fe dif^ingua par une
mémoire heureufe & un efprit

pénétrant, lî mourut en 1680 ,

laifTant plufieurs ouvrages en
anglois. Les principaux font :

I. De la vanité de dogmatifer ;

livre dans lequel il prouve l'in-

certitude de nos connoiiTances,
6c combien on a tort de fe paf-

fionner pour celles qui ne font
que d'invention humaine. 11.

Lux Orientalis , ou Recherches
fur l'opinion de quelques Orien*
taux, touchant la préexiflence
des âmes. WX.Scepfisfcientifica,
ou l'ignorance avouée , fer-

vant de chemin à la fcience.

IV. Des Sermons, V. Un Ejjai

fur rArt de Prêcher. VI. Philo-

fbphia pia , Londres, 167 1 ,

in-8°. Vil. Le Plus ultra, ou
les Progrès desSciences depuis
Ariflote. VIII. Divers Ecrits

contre l'incrédulité , parmi lef-

quels il faut diflinguer une bro-
chure curieufe & rare , intitu-

lée : Elofçe & défenfe de la Rai»

fon en matière de religion. L'au-
teur attaque dans cet ouvrage
le fcepticifme, 6c le fanatifme
de toutes les efpeces.

GLAPHYRA.femmed'Ar-
chelaiis , grand-prêtre de Bel-
lone à Comane en Cappadoce

,

fe rendit fameufe par fa beauté
6c par le commerce qu'elle eut

avec Marc-Antoine. Elle obtint

de ce général le royaume de
Cappadoce pour fes deux fil»

Sifinna 6c Archelaiis , à l'ex-

clufion d'Ariarathe.

GLAPHYRA,petite-fille de
la précédente, 6c tille d'Arche-
I.ius, roi de Cappadoce, cpoufa

Alexandre, fils U'Hcrod^ 6c de
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Mariamne. Elle mit la (livifion

dans la tamillc de Ion beau-pe-
re, & caufa par fa fierté la mort
de (on mari. H*^rode ayant
prive de la vie Alexandre, ren-

voya Glaphyra à Ion père Ar-
chelaiis , & retint les deux en-
tans que Ton fils avoit eus d'elle.

Archelaiis , fils d'Hérode , de-
vint fi amoureux d'elle, oue
pour l'époufer il rcj^iidia fa

femme. Glaphyra mourut quel-

que tems après ce ie. mariage.

Alexandre &Tygranes, deux
fils qu'elle avoit eus d'Alexan-
dre, Ion If/-. mari , abandonnè-
rent la religion judaïque, & fe

retirèrent auprès d'Archelaiis

,

leur aïeul maternel , qui prit

foin de leur fortune.

GLAREANUS,voy.LoRiT.
G LASER , (Chriftophe)

apothicaire ordinaire de Louis
XIV & du duc d'Orléans, ert

connu par un Traité de C/iymie,

publié pourla ire. fois à Paris,

in-8". , 1688, 6: traduit en an-
glois X en allemand. Ce livre

eft court , mais clair &L exa6l.

GLASSÎUS , ( Salomon )

théologien Luthérien, dofteur

& profefleur de théologie à

lene, & furintendant général

des églifes & des écoles de
Saxe- Gotha , s'acquit de la ré-

putation, & mourut à Gotha
en 1656, à 63 ans. On a de lui

plufieurs ouvrages en latin. Le
principal eft fa Philologie fa-
crée, Leipfig, 1705 , in-4°.

GLATIGNY, (Gabriel de)

premier avocat-général de la

cour des monnoies , & membre
de l'académie de Lyon, naquit

dans cette ville eni6Q0,& y
mourut en 17^5 , à6^ ans. On a

pubhé en 1757 un Recueil de

fes GEuvres , in-12, qui ren-

ferme fes Harangues au pa-
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lâis, & fes Difcours acadé-
miques.
GLAUBER , ( Jean- Ro-

dolphe ) Allemand, s'appliqua

à la chymie dans le dix-Cep-

tieme fiede , is. fe fixa à Am-
fterdam , après avoir beau-
coup voyar^c. il compofa difié- ^
rens Traités, dontquelcjues-uns

ont été traduits en latin &. en
françois. Toutes fes (Euvres
ont été raffemblées dans un
volume allemand , intitulé :

Glauberus concentratus.Qe livre

a depuis été traduit enanglois,
iSc imprimé in-fol. à Londres
en 1689. 11 eft utile ; mais il le

ieroit davantage , fi l'auteur

n'avoit pas mêlé fes raifonne-

mens & fes vaines fpéculations

à les expériences. On a de lui

en latin , furni Phiiofcphici ,

1658, 2 vol. in-B", traduit en
françois en 2 vol. in-8''. Glau-
ber avoit le défaut de tous les

charlatans ; il vantoit fes fe-

crets , & en faifoit un vil trafic.

GLAUCUS , pêcheur cé-
lèbre dans la mythologie, fut

métamorphofé en triton, &c
regardé comme un dieu ma-
rin. Circé l'aima inutilement;
il s'attacha à Scylla, que la ma-
gicienne par jaloufie changea
en monftre marin , après avoir
empoifonné la fontaine où ces
deux époux alloient fe cacher.

GLEICHEN, comte Alle-
mand, fut, dit-on, pris dans
un combat contre les Turcs,
& mené en Turquie, où iî

fouffrit une longue & dure cap-
tivité. On ajoute qu'il plut tel-

lement à la fille du fultan ,

qu'elle promit de le délivrer
6c de le fuivre, pourvu qu'il

l'époufât, quoiqu'elle fin qu'il

f toit déjà marié
;

qu'ils s'em-
barquèrent en fecret , & qu'ils



arrivèrent à Venire , d'oii le

comte alla à Rome, Si obtint
du pape une permiflîon folem-
nell i de Tépoufer , Ôc de garder
en même tcms la comteile G lei-

chen , fa première époufe. Mais
tout ce récit n'eft qu'une fable

^ débitée par Hcndorf, auteur
Luthérien, qui ne l'a racontée ,

«lue pour en faire un pendant
au double mariaç:e du land-
grave de Hcffe, Ajoutez qu'on
ne dit point en quel tems ce
feigneur vivoit, ni queleftle
pape qui donna cette difpenfe;

ni quel effet le fcandale de ce
double mariage produifit parmi
les fidèles; ni pourquoi tant

de gens, de princes fur-tout,

que parfois une telle difpenfe

accommoderoit très-bien , ne
fe font jamais avifés de la de-
mander, à l'imitation & après
le bon fuccès du comte de Glei-
chen : ni pourquoi le land-

grave de HelTe lui-même, &
Luther fon difpenfateur , n'ont
pas allégué un exemple û im-
pofant, &c. Le fait eft, que fou-
vent les anciens chevaliers ^
feigneurs font repré fontes fur

leurs tombeaux entre deux fem*

mes, parce qu'en effet ils en ont

eu fucceflivement deuxrcomme
on le voit dans le magnifique
maufolée du comte 1 ierre de
IMansfeld à Luxembourg ; &
qu'il n'en a pas tallu davantage
pour donner lieu à la fable du
double mariage du comte de
Gleichen. On peut confulter

fur ce fujet : Diffjuijîtio hidorico'

critica in cornitcm de Gleichen ,

cujus inonurnentum ejl in Ecclcjîa

S. Pétri , Erfordiœ , par D. lia*

cide Muth, Krfurt, I788,in-I2;
l'auteur démontre que l'hiftoire

du prétendu double mariage e(l

une pure fable.

G L E
GÎ.EN , (Jean de) imprf-

msur & graveur en bois , né à
Liège vers le milieu du i^^^.

fiecle, a donné un livre cu-
rieux &. recherché , iqtitulé :

Des habits , mxurs , cérémonies ,

façons de faire anciennes & mo^
dernes , m-S''^ , Liège, 1601. Il

eft orné de 103 figures de fon
invention , de manière que ce
livre lui appartient entièrement
comme auteur, imprimeur 6c
graveur. Ces eftampes font en
général d'un defîin corre£l,6c
ont beaucoup d'exprefiîon. On
a encore de lui : Les merveilles

de la Ville de Rome , avec
figures.

GLICAS ou Glycas,
(Michel) hiflorien Grec , fa-

vant dans la théologie & dans
l'hiftoire eccléfiaftique & pro-
fane , pafla une partie de fa

vie en Sicile. L'on ignore s'il

a vécu dans le mondeoudans
le cloître , dans le mariage ou
dans le célibat. Il n'eft connu
particulièrement que par des
u4nnales depuis Adam jiifquà
Alexis Comnene^ mort en 1118.

L'auteur mêle à fon ouvrage,
important pour les derniers

tems, une foule de queftions

théologiques & phyfiques , qui

ne font guère du relTort de l'hif-

toire. Il eft crédule &L exagé-
rateur. Le P. Labbe en a donné
une édition au Louvre en 1660,
in- fol. grec & latin. La traduc-

tion eft de Leunclavius ; mais
l'éditeur l'a revue , & l'a en-
richie de notes & d'une <e,

partie. Cet ouvrage eft une des

pièces de la Collcélion appellée

Bizantine.

GLISSON, (François) pro-

fofl'eur royal de médecine ù

Cambridge, fit plufieurs décou-

vertes anacomi(iues qui lui ac-

quirent
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«uireni une grande réputation, tâcha donc de l'allier avec la
La principale ciï celle du ca- miifuiue italienne, 6c fa mu-
nal , (jui conduit la bile du foie fique (ÏJp/iigénic en Aulïde ,
clans la véficule du Hel. 11 mou- exécutée fclon ce projet , tut
rut à Londres en 1677. On a reçue avec enthoufialme. La
de lui plufieurs écrits eftuncs. mobilité iVançoife fit qu'il en-
Les principaux font : I. De leva tous les fulTrages; il n'y
Moibo pucrili y Leyde, 1671» avoit plus que la mufique de
in-S". 11. De vcntricuto & in- Gluck, qui plût. Les Piccini ,
rtf/?/V2ij , Londres , 1677, in-4*^. les Sacchini, les Grétry; vin-
111. Anatomia hepatis, i^mf- rentenfuitetraverferM.Gluck;
terdam, i66«; , in-12. Ces deux comme ils étoient nouveaux,
derniers livres fe trouvent aulîi on courut à eux , vk. on oublia
&êLns\A Bihliotheque Anatomique le réformateur de la muliquc
de Manget. françoife, qui eut beau donner
CLOSCA ou Kloschka , de nouvelles pièces; on ne les

(Sophronius) pape Grec, le goûta pas ; Gluck (é retira à
diftingua en Hongrie &. en Vienne en Autriche, où il mou-
Tranfilvanie par un fanatifme rut en 1787.

brutal & féroce, contre les GLYCERE, courtifanne de
Grecs qui acceptoient l'union Sycyone,fediftingua tellement
avec l'Egliie Romaine. Il avoit dans l'art de faire des cou-
înféré dans le lymbole Sanflam ronnes , qu'elle en fut regardée
Ecclefiam Constantinopo- comme l'inventrice. Il y a eu
LiTANAM , & employoit tous aulTi une autre courtifanne dui
les moyens pour faire recevoir même nom , qu'Harpalus fie

cette addition: méprifé&chaiTé venir d'Athènes à Babylone ^
par-tout par les Catholiques Ck. où Alexandre-le-Grand l'avoic
les Grecs unis, mis en prilon laiffée pour garder Tes tréfors
par ordre du gouvernement, 6c fes revenus. 11 fit donner,
il s'échappa, 6l fe joignit à pour lui plaire,des fêtes qui coû-
Horiah , lors de la révolte des terent des fommesimmenfes.
Valaques en 1704. Après des GLYCERE, {Flavius Gly^
excès &. des cruautés inouis , c^riz^j) étoit un homme de qua-
il fut pris, exécuté avec lui ,à lité qui avoit eu des emplois
Carhbourg , le 25 février i7^5- confidérables dans le palais des
Voye{ HoRiAH. empereurs d'Occident.Dominé
GlUCK, ( Chriflophe ) par l'ambition, & fécondé par

chevalier, célcbre muficienAl- quelques grands, il fe fitdonner
lemand , peu content de la ré- le titre d'Augufte à Ravenne *

putation qu'il s'ctoit acquife au commencement de mars473,
dans fa patrie par fa compoli- I! repculTa les Oftrogoths' à
iion,voulutrétcndreenFran( e. force de préfens. 11 fe croyoit
Les premières pièces qu'il y affermi fur le trône , lorfque
donna dans le goût italien, Léon , empereur d'Orient , fie

n'eurent point de fuccès; il vit éiire Jùlius Nepos
, qui mar-

bien qu'il ne réufTiroitpoint à cha vers Rome, y entra le 24
faire d'emblée, une réforme juin 474 ,& furpritGlycere fur
dans la mufique françoife i il le port de cette ville, Nepos

T^me 11^, A a
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ne voulant pas tremper Tes GNIPHON, G/;;>Ad, ^Marc-

mains dans Ton fang, le fit re- Antoine)grammairien Gaulois,

noncer à l'empire , & facrer contemporain de Cicéron , en-

évêque de Salone en Dalmatie. feigna la rhétorique à Rome,
Glycere trouva le repos dans danslamaifon de Jules-Célar,

fon nouvel état, fe conduifit avec fuccès & avec défintéref-

cn digne paûeur , & mourut fement. 11 mourut âgé d'envi-

vers l'an 4^0. ron 50 ans.

GMELIN. Il y a deux voya- GOAR , (S.) prêtre , né en

geurs de ce nom qui nous ont Aquitaine, quitta fa patrie pour

donné diverfes relations tou- aller Tervir Dieu dans la loli-

chant les provinces les moins tude. 11 fe fit conflruire une

connues de l'empireRufTcCelle petite celluV avec un oratoire

du vieux Gmelin eft la plus fur la rive gauche du Rhin,
eflimée , & a pr.lTé fous le entre Mayence & Coblentz.

titre de Relation d'un voyage à L'éclat de fes vertus & de fes

Kamtfchatka , imprimée à Pc- miracles engagea Sigebert à lui

tersbourg , en langue ruffe , en oftrir le gouvernement de l'é-

173s '> en allemand, à Gottin- glife de Trêves : mais le Saint

gue, en 1752 ; & en françois le refufa & mourut dans fa fo-

par M. Keralio , fous le titre litude
, qui fut bientôt peuplée

de Voyage en Sibérie^ Paris, à l'occafion des fréquens pèle*

1767, 2, vol. in- 12.— Lejeune rinages qui fe faifoient à fon

Gmelin ( Samuel ) fut d'abord tombeau. C'cfl aujourd'hui une
profelTeur à Tubingen , puis ville qui porte fon nom. Char-
membre de l'académie de Fé- lemagne avoit fait vœu de n'y

tersbourg, qui le choifit pour pafler jamais fans rendre fes de-

vifiter différentes parties de voirs au Saint, dans la Bafi-

l'empire Rude; il parcourut en lique où il avoit fait dépofer

1768 & fuiv. les bords du Don fes reliques.

& du Volga , le Caucafe , & le GOAR , (Jacques) né à Paris

rivage de la mer (>afpienne. Il en 1601 , Dominicain en \6i() ,

fut arrêté dans fa courfe par fut envoyé dans les miflions

im prince Tartare , qui préten- du Levant , y demeura neuf

doit avoir des fujets de plaintes ans, &. y apprit à fond la

contre la Ruflie. Il fut jeté croyance & la coutume des

dans diverfes prifons. La Ruffie Grecs. De retour à Rome, il

donna fatisfa(5lion à ce prince ,
lia une étroite amitié avec tous

mais Gmelin n'en profita point, les favans , & en particulier

étantmortauparavant en juillet avec Léon Allatius. Toutes les

; 774, dans un village du Mont- bibliothèques lui furent ou-
Caucafe. On parvint cependant vertes. Il y puifa ce varte fonds

à retirer fes papiers des mains d'érudition qui paroir dans tous

desTartares. Sa Relation a été fes écrits. Il revint à Paris en

imprimée en allemand à Pé- 1644. Le principal de fes ou-

tersbourg» en 1773 &. 1774, vragesefl VEucologe ou Rituel

3 vol. in-S*. des Grecs ^ publié en 1647» à

GNAI^HÉE.voy^^ Foulon Paris, in^fol., grec & latin.Cctte

(Pierre & Guillaume). édition fut fuite fur une foule
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crexemplaires imprimés & ma-
nulcrits, qu'il rechercha avec
beaucoup de foins &. de peines.

11 l'enrichit de lavantes remar-
ques

, qui font d'une grande
utilité pour bien connoître
les liturgies & les cérémo-
nies cccléfiaftiques de l'Eglife

Grecque. Cet ouvrage , devenu
rare , a été réimprimé à Venife
en 1730 , in-fol. Le P. Goar pu-
blia auffi la Chronographie de
George Syncelle , en grec &
en latin , Paris , i6<îi , in-fol. Il

mourut en i6'i3 » à 53 ans.

GOBAT , (George) Jéfuite ,

né dans le diocefe de Baie en

1600, mort à Conftance le 2,3

mars 1679 ^ publié une Théo-
logie en 4 vol. in-fol. , où il y
a plufieurs propofitions d'une

morale relâchée , que l'auteur a

répétéesd'aprèsbeaucoup d'au-

tres, & qui ont été condam-
nées depuis par le Saint-Siège.

Ceux qui ont voulu l'en rendre
perfonnellement refponfable ,

comme M. de Sève , évêque
d'Arras, ont montré combien
peu ils étoient au fait de ces

matières. Voyez les Findicia

Gobatiance. , 1706 , i vol. in-4°.

GOBELIN, (Gilles) teintu-

rier fous le règne de François I ,

trouva, à ce que l'on dit, le

fecretde teindre la belle écar-

late , qui depuis ce tems-là a

été nommée VEcarlate des Go-
belins. Il demeuroit au faux-

bourg Saint-Marcel à Paris , où
fa maifon & la petite rivière qui

paffe auprès , portent encore
aujourd'hui le nom àtGobelins,

GOBIEN , ( Charles le )

Jéfuite , de St-Malo, fut fe-

crétaire 6c procureur des Mif-
fions , <Sc mourut à Paris en
1708 , à ^5 ans ; c'étoit un
homme d'un cfprit plein de ref-

G O r> ri.'jl

fources,d'un caractère a61if, &C
un allez bon écrivain. Nous
avons de lui : I. V Hifloire des
JJles-Mariiines , 1700, in- 12,

II. Le commencement des Let-

tres édifiantes , dont il y a 34
recueils in-12 , & dont on vient

de faire une nouvelle édition

en 24 vol. (Paris, 1781 ) qui

offrent des détails intéreffans

fur l'hiftoire naturelle, la géo-
graphie & la politique des états

que les Jéfuites ont parcourus.
Le P. Gobien entra dans la

trop fameufe querelle entre les

Miflionnaires , fur le culte que
les Chinois rendent à Confu-
cius & aux morts. Les éclair-

cillemens qu'il a donnés à ce
fujct, fe trouvent dans les NoU"
veaux Mémoires fur l^état pré-

fent de la Chine du P. le Comte ,

en '^ vol. in-12 ( voye:^ TouR-
NOn). Le y. vol. de cet ou-
vrage eft entièrement de lui.

11 eft compofé des Lettres fur
les progrès de la Religion à la

Chine , 1697, in -8"; & de
VHiJioire de L'Edit de l'Empe-
reur de la Chine , en faveur de
la Religion Chrétienne^ & éclair'»

cijfemens fur les honneurs que
les Chinois rendent à Confucius ,

1698, in-12.

GOBINET, (Charles) prin-

cipal du collège du Plefîis, doc-
teur de la maifon 6c fociété

de Sorbonne, né à Saint-Quen-
tin , inftruifit la jeuneffe con-
fiée à fes foins, par fes exemples
& par fes ouvrages. Les prin-

cipaux font : \. Inflru^ion de
la Jeunejfe t in-12, 165^, vk.

fouvent réimprimée depuis. IL
Jnjhuciion fur la Pénitence &
fur la fainte Communion , in- 1 a*

ilL Injlruéîion fur la manière

d'étudier, in-12, 6cc. Tous ces

ouvrages font honneur à la re-

Aa a
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ligion & au jugement de Tau- I. Par cîe favantes Notes fur
teur ; le ftyle en eft quelque- la Offices de Cicéron , Baie,
fois {uranné. Il mourut à Paris 10-4". il. Far une nouvelle Edi-
en 1690, à 77 ans. Quoique la tion de Lucain. III. Par une
vie eût été très-pure, un prêtre Traduflion latine de ÏHcrmo-.

imprudent qui l'afTifloit à la timc de Lucien , ou Des ScEies

mort , lui dit : Qw'/7 efl terrible des Philojophes^ Louvain, IS22,

de tomber dans les mains £^'z//z Erafme, Ion ami intime, faifoit

Z>itff/viv^«r/L'ilIuftre mourant cas de fon caractère & de fon

lui répondit : Qjiil ejî doux de érudition.

tomber entre les mains d'un Dieu GOCLENIUS , (Rodolphe)
mort en croix pour nous l II ex- docteur en médecine, & ar-

pira un inftant après. dent difciple de Faracelfe, né
GOBRIAS, un des fept fei- à Wittemberg en 1572, &

gneurs de Perfe ,
qui , après la mort en 1621 , après avoir été

mort, de Cambyfe , s'unirent profefTeur de phyfique , puis

pour chalTer les Mages ufur- de mathématiques à Marpurg.
pateurs du trône vers l'an $21 On a de lui : l. Uranofcopia^ Chi-

avant J. C. Il étoit beau-pere rofcopia& Metopofcopia^iôoS

^

<le Darius, & il accompagna in-ia; & quantité d'autres ou-
ce prince dans fon expédition vrages en faveur des divina-

contrelesScythes. Ces peuples tionsfuperftitieufes.il. TraC'

ayant envoyé à Darius un oi- tatus de Magnetica vulneris eu»

fcau,un rat, une grenouille Ôc r^//a/2ff , 1613 ,in-i2. Le P. Ro-
cinq flèches; Gobrias conjec- berti, Jéfuite , attaqua cet ou-
tura que ce préfent fignifioit: vrage ,& prouva que cen'étoit

5» O Perfcs 1 il vous ne vous qu'un tas de faufletés, de fu-

» envolez comme les cifeaux , perftitions &defottifes;&que
» ou fi vous ne vous jetez s'il y avoir quelque chofe de
» dans les marais comme les réel , il n'étoit pas dans l'ordre

» grenouilles , ou fi vous ne naturel. Le dot^^eur Mcfmer a

> vous cachez fous la terre reftufcité de nos jours les rè-

3) compie les rats , vous ferez veries de Goclenius. yoy. Vati

» percés de ces flèches ». L'é- Helmont.
vénement fit voir que Gobrias GOCLENIUS, (Rodolphe)
n'avoit pas mal deviné , au né à C^olbach , dans le comté
moins quant au rtfultat de fon de Waldeck , en 1547, fut en-
explication. Son fils Mardo- viron ^o ans profeflfeur de lo-

pins devint cendre de Darius, giquc à Marpurg , où il mourut
GOCLEiMiUS, (Conrard) en 1628. Il étoit poète &c phi-

né en 1485 à Mengcringshaufen, lofophe. On a de lui un très-

dans le comté de V/aldeck , grand nombre d'ouvrages, qui

chanoine à Anvers ; fit fes ne font lus de perfonne. Les
et ides à Louvain , ôc fut le principaux font : L MifcelU"
premier proftileur de la langue ma tlicologica 6' p/iilofop/iica ^

latine dans le collti;<.^ des Trois- in-8°. 11. Conciliator philofo'

Langues, fondé de fon tems. pliicus , in-S". 111. Jdea Philo»

Il muurui à Louvain le i) jan- (op/iix Platoniccz ^ in - 8**. IV,

vier IS39» ^ ^^ ^f "'^ "°"^ " Lcxicon Piùlojoplïorum ^ in- fol.
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V. Phyfîognomicit 6» Chiroman- mot Balzac ). 11 cft vrai n6an-
tica: l}ecialia , in-S", &c. moins qu'il commença Ta Tra-

GODARD, (S.) archevê- duElion des Pfaumcs par la

que de Rouen , né à Salenci Paraphrafe du Benedicite ; &
en Picardie, 6toit irere , à ce ce poëme , très- bon pour le

qu'on croit, de S. Mcdard , tems , le fit connoître avan-
évéquc de Tournay. Son zèle tageufemcnt. Dès que Godeau
parut dans la converfion d'un eut été facré, il fc retira dans
jjrand nombre d'idolâtres à fon diocefe, & fe dévoua en-

Rouen; mais Tatlbon qui lui tiorementaux fondrions ^pifco-

fait le plus d'honneur, eft d'à- pales. H tint plufieui s fynodes

,

voir contribué, avec S. Remy inftruifit Ton peuple , réforma

de Rheims , à amener le roi Ton clergé , & fut une leçon

Clovis 1 au Chriftinnifme. 11 vivante des vertus qu'ildeman-

moururfaintementvers l'an «530. doit aux autres. Innocent X
GODEAU, (Antoine) né à lui accorda des bulles d'union

Dreux d'une bonne famille , fe de l'évéché de Vence avec ce-

deftina d'abord au fiecle ; mais lui de GrafTe ; mais le clergé de
une demoifelle qu'il recherchoit Vence s'étant oppofé à cette

ayant refiifé de l'cpoufer, parce union, il quitta le diocefe de
qu'il étoit petit ôc laid , il vint GraiTe , & mourut à Vence en

à Paris & y embraffa Tétat 1672 , à 6? ans. Ce prélat écri-

eccléfiaftique. Produit à Thôtel voit avec beaucoup de facilité

de Rambouillet, le bureau du en vers & en proie; mais les

bel-efprit, & fouvent du faux vers ne font le plus fouvent
efprit, il y brilla par fes vers que des rimes; &L fa profe ,

& par une converfation aifée. coulante & aifée , eft quelque-
II fut un de ceux qui, en s'af- fois trop abondante & trop né-

femblant chez Conrart, con- gligée. Les principaux fruits de
t/ibuerent h l'établiffement de fon efprit fécond , font : I.

l'académie françoife. Le car- Hijicirc de i'Eglïfe , depuis le

dinal de Richelieu , inftruit de commencement du monde juf-
fon mérite, lui accorda une quà la fin du c/e. fiecle , 3 vol.

placedanscettecompagnienaif in-foL, ÔC 6 gros vol. in-12.

fante. On dit que ce miniftre A quelques vieux mots près,&
lui donna l'évéché de Graffe , quelques tours également lu-

pour faire un jeu de mots. Go- rannés, fon ftyle égale au moins
deau préfente à ce cardinal une celui des auteurs qui ont traité

Paraphrafe en vers du Can- depuis les mêmes objers. Il a
tique Benedicite , & il reçoit même plus de nombre, plus de
pour réponfe : Vous rriavei majefté , que plufieurs d'en-
donnè^^Vid^xzwQ. t&moi jevous tr'eux ; moins d'inégalité &
i/ow/zeGraffe. Plufieurs critiques decafcades; en un mot, plus da
prétendent que le cardinal de cette grandeur unie & foute-

Richelieu ne prononça jamais nue, que demande la dignité

cette platitude , & leurs raifons de l'hiftoire. Son ouvrage pré-
paroifTent plaufibles (voj. les- fente moins de détails que celui

Remarques de l'abbé Joly , fur de l'abbé Fleury; mais il fe

le Dïkionnaïre de Bayle , au fait lire avec plus de phifir

A a 3
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Godeau prend la fubdance des
originaux , lans s'afTujettir à

Jeurs paroles , & fait un corps
de divers membres épars çà &
là. Fleury , au contraire , (e

pique d'employer les propres

ex-preffions des anciens hifto-

riens , & fouvent fe borne à

les coudre l'un à l'autre. Une
au:re différence entre les deux
ouvrages , eft qu'on ne re-

marque pas dans celui de Go-
deau , ces idées de cenfure &
de réforme, qui dirigent fi fou-

vent les jugemens de Fleury ,

ces éloges exclufifs de la pri^

niitlve Eglife , cette prévention
contre la difcipline aftuelle »

«Sic: les novateurs par- là en
font moinsde cas ; mais c'eff un
préjugé en fa faveur. Cepen-
dant dans le compte qu'il rend
rie la condamnation des Trois

Chapitres , au c^. concile géné-
ral , il ne s'eft pas affez défié

de leurs artifices. II. Para-

fhrafes des Epîtres de S. Paul
& des Epiires Canoniques , in-
4*^

; dans le goût des Para-
phrafes du P. Carrières, qui,

en prenant l'idce de l'évêque
de Grade, l'a perfedionnée.
JIl, V les de S. Paul, in-4** ; (fr

S. Auguflin , in - 4**
; de 5.

Charles Bonomée, 1748, 2 vol.

in -12. IV. Les Eloges des Eve-
ques qui dans tous les fiecles de

l Eglife ont fleuri en doélrine &
4n faintetéf in-4". V. Morale
chrétienne^ 3 vol. in-ii, pour
rinflru<Stion des curés & des
prêtres du diocefe de Vence.
L'auteur , tnnemi de la morale
relâchée , oppofa cet ouvrage
aux maximes pernici#ufes de
certains cafuiltcs. VI. Les
Pjaumes de David , traduits

en vcs français^ in- 11. Les
Calvini lies s'enïervcm daûs le

G o D
particulier, à la place de ceux
d j Marot , qu'on chante dans
Its temples. Quoique le ftyle

de cette verfion foit en gé-
néral lâche & diffus , cepen-
dans la verfification a de U
nobleffe & de la douceur. Vil,
Le Nouveau- Tejlament traduit

& expliqué , in-8°, en 2 vol. ,

1668. Vlll. Plufieurs autres

Poéfies; les Fafles de ïEglife^
qui contiennent plus de i<;ooo

vers ; le Poème de VAffomption ;
celui de S. Paul, de la Ma§-
deîene , de S. Euflache ; des
Eglûgues chrétiennes , &c... Go-
deau , touché des abus que la

plupart des verfificateurs fai-

foient de la poéfie , voulut la

ramener à fon véritable ufage ;

mais il mérita plus d'éloges pour
fon intention, que pour fes

fuccès. Froid dans les détails,

méthodique dans l'ordonnance,
uniforme dans les exprefilions ,

il fe copie lui-même , & ne
connoît pas l'art de varier fes

tours & fes figures, de plaire

à l'efprit hi d'échauffer le cœur.
On eft forcé de fe demander
en lé lifant , comme le Jéfuitc

Vavaffeur : Godellus utrhm Poè-
ta? Et le goût répond prefque
toujours: A'b/î. 11 difoit « que
M le paradis d'un auteur, c'étoit

» de compofer, le pursjatoire

» de revoir & de corriger fes

n ouvrages , & l'enfer de les

» imprimer ». Ceux qui ont
beaucoup imprimé avec la fen-

fibilité d'auteur , n'auront pas
de peine à reconnoître cet en-

fer , aujourd'hui fur-tout que
l'ignorance & la cupidité ont
fait de la typographie une fim-

ple marotte de commerce.
GODEAU, C Michel )pro-

fefleur de rhétorique au col-

lette des Gradins , «afuite rcc-
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tenr (îe Tuniverfité & curé de le comté de fa ville épifcopalf.

Saint- C-ôme à Paris, mourut II fervir, avec autant de fidé-

à C'orbeii , où des. ordres fupé- litc que de valeur , l'empereur

rieurs Tavoient rek'gué, le 2<; Henri IV en Allemagne & en
mars 1736, à Fo ans. On a de Italie. La réputation de bra-

lui un aUez grand nombre d'é- voure que Tes fuccès lui a voient

crits , fur-tout en vers latins, acquife , &. fa piété, le firent

Le plus connu cfl: une TraJuc- choifir pour un des principaux

tion d'une partie des Œuvres chefs des Croifés , que le pape

Poétique de Dcfpréjux , im- Urbain 11 &. les autres princes

primée à Paris en i^S"^, in- 12. chrétiens envoyèrent dans la

Tous ceux qui fe connoifTent Terre'Sainte.ll partit pour cette

en vers latins avoueront (dit expédition au printems de l'an-

un célèbre critique ) que ceux née 1096. aver fes frères Euf-

du traduél:eur ne font guère tache & Baudouin. Les Grecs
clignes de fon original ; & cela s'oppoferent vainement à leur

devoitétreninfi, quelque talent paiïage. Godefroi obligea l'em-

que le traduéieur pût avoir: pereur Alexis Comnene de lui

ceux qui ont une idée jurte des ouvrir les chemins de l'Orient

langues anciennes & des mo- & de diffimulei: fes inquiétudes,

dernes , du latin &du françois. Parles traités qu'il fit avec ce

n*en douteront pas. On peut prince, il devoit lui rendre les

ajouter qu'en général tout ou- places de l'empire qu'il pren-

vrage, dont le mérite confifte droit fur les Infidèles , à condi-
en grande partie dans le ftyle, tion qu'il fourniroit à l'armée

les expreffions, les t©urs pro- des vivres & des troupes. Mais
près au génie de la langue dans Alexis craignitpour fes propres

lequel il eft écrit , fera toujours états, & il ne tint rien de ce

la nwtiere d'une pauvre tra- qu'il avoit promis. Godefroi
duétion. alla mettre le fiege devant Ni-
GODEFROI DE BouiL- cée, s'en rendit maître, & en

LON , né avant le milieu du continuant fa route, il prit un
onzième fiecle à Bafy , village grand nombre de places dans la

du Brabant-Wallon , à deux Natolie. L'^armée croifée étoit

lieues de Nivelle, étoit fils alors compofée de cent mille

d'Euilache II , comte de Bou- cavaliers & de ^00 mille gens

logne & de Lens. En 1076 il de pied; multitude mal combi-
fuccéda à fon oncle Godefroi née & mal alFortie : mais la

le Boffu , duc de la Bade-Lor- valeur & la fagefle du cheffem-
raine , dans le duché de Bouil- bloient fuppléer à ce qu'il man-
Ion. Sa mère, la pieufe Ide quoit d'énergie & d'ordre à ces

le forma à la vertu& à la piété

,

légions informes. Antioche fut

& elle eut la fatisfaélion de prife par intelligence, le 3 juia

réufTir. Les chanoines de la ca- lOQS.Trois jours après il arriva

thédrale d'Anvers fe font hon- une armée immenfe, quiafîîé-

neur d'avoir pour leur fonda- gea les Croifés renfermés dana
teur ce héros chrétien : il fit la rille. Comme ils étoient fans

aufTi de grandes largeffes à l'é- provifions , ils fe virent réduits

\êque de Verdun, & lui donna à manger les chevaux ôc ks
A a 4
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• chameaux.Dans cctteextrémité
ils furent délivrés par la décou-
verte vraie ou prétendue de la

Ste. Lance idécouverte faite fur

l'indication d'un clerc Proven-
çal, quiavoit eu une révélation.

Cet événement ranima telle-

ment le courage des Croifés ,

qu'ils repouflercntvivementles
Turcs, & remportèrent fur eux
une grande vidloire. La ville

de Jérul'alem fut prife l'année

Suivante (1099), après ^ fe-

xnaines de fiege. On tît main-
baffe fur les Intideles; lemaf-
facre fut horrible, tout nageoit
dans le fang , les vainqueurs
fatigués du carnage , en avoient
horreur eux-mêmes. Godefroi,
dontlapîété éj;aloit la valeur,
fur fans doute un de ceux que
ces fureurs fouleverent. Après
la prife de cette ville , il ne
fongea qu'à fatisfaire fa dévo-
tion, quitta fa cuiraffe, fe re-

vêtit de laine , fit le tour de la

ville à pieds nuds,& alla vifiter

le S. Sépulcre. Huit lours après
la conquête de Jérufalem, les

feigneurs Ooifés l'élurent roi

delà ville & du pays. Ce prince
refufa les marquesde laroyauté,
difant qu'il ne convenoit pas
de porter une couronne d'or
dans une villeoùJESus C hrist
avoit été couronné d'épines. Il

refufa même le titre de Roi,
& le contenta de celuide Z?:/c

iv* d'Avoué du S. Sépuîcrt, Le
fultan d'Egypte appréhendant
<]ue les Chrétiens, après de fi

grands avantages , ne pénétraf-

leni dans fon pays,& les voyant
tellement aftoiblis,que de 300
mille hommes qui avoientpris
Antioche , il en reftoit à peine
20 mille , envoy.i contre eux
une armée de 400 mille con\-

battaïu. Godefroi la déiit en«
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tiérement, & par cette vic-
toire devint le maître de toute
la Terre-Sainte, à la réferve
de deux ou trois places. 11 lon-
gea moins à étendre fes nou-
veaux états , qu'à les conferver
& à y mettre unebonne police.

11 établit un patriarche, fonda
deux chapitres de chanoines ,

l'un dans l'églife du S. Sépulcre,

l'autre dans l'églife du Temple,
& un monallere dans la val'iée

de Jofaphat. Après cela il donna
un Code de Loixsi fes nouveaux
fujets , qui eurent la douleur de
le perdre après un an de règne.
Il mourut le 18 juillet de l'an

1100. Ce nouveau royaume
fubfiila quatre-vingt-huit ans.

Godefroi fut le modèle des
héros chrétiens , & il feroit à
fouhaiter que nous euffionsde
lui une bonne f^ie. Il montra
dès fon enfance une grandeur
d'ame, une générofité , une
douceur, unemodellie qui char-

moient tous ceux qui avoient
à vivre avec lui. Sa vertu 6c

fa pieté ne fe démentirent ja-

mais. Perfonne n'a polTcdé

comme lui la pénétration d'el-

prit, la folidité du jugement,
l'intrépidité du courage , la

force 6l les autres avantages
du corps. Son père, un des plus

grands guerriers de fon tems ,

Fui apprit de bonne heure tout

ce qui peut faire exceller dans
la profeifion des armes. Sa mère
lui enfeigna les maximes du
Chriftianifme, qu'il obferva de-

puis à la tête des armées , avec
autant de régularité qu'il eût

fait dans un cloître. Il affiftoit

à rOfHce-Divin avec la plus

tendre dévotion ; & ce n'ctoit

qu'avec beaucoup de peine nu'il

fortoit de l'églife pour aller

prendre U nourriture di&ut il
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avoit befoin, 11 portoit une exploits de Godefroi font con-

lalnteervie à ceux qui ont la fignés dans Labores Hcrculis

liberté de chanter toujours les ChnjViani Godefridi BuiUonii^

louanges du Seigneur aux pieds Lille,i674,ini2, du P.deWaha,
des autels , & il tachoit au Jéfuite ; ouvrage d'une latinité

moins d'avoir quelque part à pure &L nerveufe; & dans la

Ic^ur ferveur & à leurs bonnes Jérufalem délivrée du TafTe.

oeuvres. Durant toute la Croi- Deux Proteftans, Régner Rei-

fade, on diftingua toujours Tes neccius , profelTeur d'Heîm-
troupes au bon ordre qu'elles ftadt , & Matthieu Dreiler ,

oblervoient. Il comniençoit & profelTiur à Leipfig, ont at-

finiifoit toutes Tes entreprifes taquc les Croifades; mais le

par des a6tes de religion. Du- P. Gretzer, Jéluite, les a vic-

rant fa maladie qui dura cinq torieu^ement rctutés dans Ion

femaines, il fe prépara à la mort traité De Criice lib. j ; ce qui

avec de grands lentimens de n'empêche pas les philofoj)hes

piété ,& avec le courage d'un modernes d'être les mauvais
héros chrétien. « Jamais , dit ilnges de ces deux feélaires

» VdhhéàQ.Q\\o\(y [Journal des (voy. S. Bernard, Pierre
» Savons, i7ii,p. ii9\ l'an- l'Hermite , Louis VII, S-

» tiquitéfabuleufenes'ert ima- Louis, &c). L'auteur d'un f/^
j> giné un héros aufîi partait en fai fur V Hifloire générale^ pré-
» toutes chofes, que la vérité tend que Godefroi de Bouillon
» del'hiftoire nous repréfente vendit fa terre de Bouillon au
» Godefroi deBouillon.Sa naif- chapitre de Liège ; ce (jue d'.iu-

y> fance étoit illufbre, mais ce très ont nié, alléguant que Go-
» fut fon mérite qui l'éleva defroi n'étoit pas propriétaire

» au-deffus des autres, & l'on du duché deBouillon, & que
yy peut dire de lui que fa gran- ce duché formoit le patrimoine
y> deur fut l'ouvrage de fa d'Ide, fa mère, qui lui furvé-
lï Vertu ». Son Code de Loix , eut; mais cette raifon eft faufle,

dont on conferve une copie Godefroi ayant fuccédé dans ce
dans la bibliotheçue du Vati- duché en 1076, à fon oncle Go-
can , ôc quelques autres en defroi le BofTu , qui l'avoit

France , a été traduit, mais adopté pour fon fils,

peu exactement, & imprimé à GODEFROI, (S.) évêque
Venife en 1535. On en trouve d'Amiens, mort au monaftere
une partie d^ns Delicia Equef- de S. Creipin de Soiflbns, en
/r/£//n or(//V2r//;î de François Men" iïi8, fe rendit recommanda-
nens, Cologne, 1613 , in-12. ble par fes vertus & par fçs

11 y a une Lettre de Godefroi connoifTances.
à Boëmond dans Guillaume de GODEFROI DE ViTERBE,
Tyr, liv. 2, chap. 10, édit. de ainfi nommé du lieu de fa naif*
Bàle , 1564, où il répond à 'fance, fouilla pendant 40 ans
Boëmond , qui lui avoit dit de dans les archives de l'Europe

,

fe défier d'Alexis Comnene , pour y recueillir de quoi com-
qu'/7 connoijjoit la malignité de pofer une Chronique^ qu'il dédia
cet empereur, & qu il en éprouvait au pape Urbain îïi; mais qui,
tous lesjours quelque chofe^ Les mal;iré cela , paroit n'avoir pas
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été entreprife pour favorifer nombre d'ouvrages de droit

,

la caufe des papes contre les parmi lefquels on diftingue : I.

empereurs. Godefroi avoit été Le Corpus Juris avilis, avec
chapelain & fecrétaire de Con- des nores , que' Claude Per-
rad III, Frédéric I & Henri Vi; rieres louoit avec un enthou-
& Tefprit de cour , fi on en fiafme qui femble tenir de la

croit quelques critiques , a prévention. Lesmeilleures édi-

înflué fur fa plume ; mais ce re- tions fontcelles deVitré, 1628,
proche ne paroit guère fondé; &i d'f.Izevir , 1683 , a vol. m-
l'auteur parle refpe^lueufement fol. \\. Notœ in quatuor Librot
des Papes i!k rend juftice à InJîitutionum.lll.OpuJcuia va-
Grégoire VII. Cette Chro- ria Juris. iV. Praxis Civilis ,

nique commence à Adam, & ixantiquis&recentioribusScrip-
finit en 1 186. Elle eft écrite toribus. V. Index chronoLogicus

en vers & en profe. L'auteur Legum & Novellarum a JuJJi-

affeâe dans fes vers, quoique niano Jmperatore compofitarum.
latins, des rimes & des jeux VI. Confuetudines Civitatum &
de mots : c'étoit le goût de fon Provinciarum Gallict , cum no-
iîecle. 11 y traite indifférem- tis ^ in -fol. VU. Q^z^rj^io/if^ /ra-

inent le facré & le profane. Il liticcz , ex Jure communi & HiÇ-

y parle de tous les princes du toriâ defumptce.WU. Differta"

monde, & il intitule fa Chro- tio de Nobilitate. IX. Statuta,

nique Panthéon : comme ù ces regni Gallia cum Jure communi
hommes, vers de terre ainfi collata^m-io\.\. Synopfis fla-
que tous les autres, étoient des tutorum municipalium. XI. Une
dieux [Quoique cette compila- édition en grec & en latin du
tion foit marquée au coin de Promptuarium Juris d'Harme-
la barbarie, on ne peut refufer nopule. XII. Des ConjeBures 6»

de l'érudition à l'auteur. D'au- diverfes Leçons fur Séneque y

très chroniqueurs , en particu- avec une défenle de ces Con-
lier Martin de Pologne, ont 7V(7z//'^.f, que Grutter avoit atta-

profité de fon ouvrage , & en i\Meçs.W\\,\Jrï Recueil des an-

ont copié tant le faux que le ciens Grammairiens Latins ^iSic»

vrai. La meilleure édition de On attribue encore à Denys
fa Chronique eft celle de Ha- Godefroi : \. Avis pour réduire

novre en 1613, dans le recueil les Monnaies à leur jufle prix

des Hifloriens d'Allemagne , par & valeur, in-8^. II. Maintenue
Piflorius. 6» défenfe des Empereurs, Rois ,

GODEFROI , (Denys) ju- Princes , Etats 6» Républiques ,

rifconfulte célèbre, né en 1549 contre Us Cenfures, Monitoires

à Paris , d'un confeiller au Châ- & Excommunications des Papes ,

telet, s'acquit une réputation in-4^. : ouvrage dont le titre

3)u parlement; mais ayant em- annonce fuffifamment le fana-

brafTé le Calvinifme , il fut tifme de l'auteur. III. /'rjgmfnra

oblige de fe retirer à Genève ; duodecim Tabularum, fuis nunc

il profefla cnfuite le droit dans primîim Tabulis rejlituta, 1616,

quelques univerfités d'Aile- )n-4'^. Les 0/;«/fii/*i de Denys
magne, où il mourut en 161a, Godefroi ont été recueillis &
ià 73 JLtib» On a de lui un grand imprimés en Hollande^ in fol.
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Dans ceux mêmes dont l'obict

paroît indifférent , l'auteur n'a

jamais manqué de faire entrer ,

quand il l'a pu, les préjugés

de Ta (eue.

GODEFROI, (Théodore)
f\\s aîné du précédent , naquit

à Genève eu 1580. 11 embraffa

la Religion Catholique que Ton

perc avoit quittée , obtint une
charge de conieiller d'état, 6c

mourut en 1649, à Munfter

,

où il ctoit en qualité de con-

feiller de l'ambaffade de France
pour la paix générale. La ré-

publique des lettres lui doit :

I. Le Cérémonial de France y re-

cueil curieux , in-4^ , & publié

enfuite par Denys fon fils, en
2 vol. in- fol. 11. Mémoire con-

cernant la préféance des Rois
de France fur les Rois d'Ef-

pagne^ in^''. III. Hifloires de

Charles F7, par Jean Ju vénal
des Urfins ; de Louis XII, par
Seyffel & par d'Auton , 6cc. ; de
Charles VIII , par Jaligny &
autres; du Chevalier Bayard^
avec le Supplément , par Éxpil-

Jy , in- 8°. ; de Jean le Meingre ,

dit Boucicault , maréchal de

France, in-4^. ; à^Artus III ,

duc de Bretagne, in-4''. ; de
Guillaume Marefcot , in - 4°.

Godefroi n'eft que l'éditeur

de ces^ Hiftoires, compofées
par des auteurs contemporains ;

mais il les a enrichies de notes
& de differtations. — Denys
Godefroi, fon fiTs, né à

Paris en 161^ , ôc mort en
î68i , en a fait réimprimer la

plus grande partie avec de nou-
velles additions {Jean , fils de
Denys, pctit-fils de Théodore,
mort en 1732 , a donné aufïi

des éditions de différens ou-
vrages). IV. De la véritable

Origine de la Maifon a Auin-
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che ^ in-4*^. V. Généalogie des

Ducs de Lorraine. VI. L'Ordre

& les Cérémonies obfervécs aux
Mariages de France & d'Ef^

pagne ^ in-4^. Vil. Généalogie

des Comtes & Ducs de Bar^
in-4°. VIII. Traité touchant les

Droits du Roi très-chrétien fur

plufuurs Etats 6* Seigneuries

voijincs , in- fol., fous le nom
de Pierre Dupuy. IX. Généa"
logie des Rois de Portugal ,

ijfus , en ligne direâle mafculine ,

de la maifon de France qui règne

aujourd'hui , in-^^. X. Entrevue

de Charles IV , empereur.», & de

Charles V, roi de France : plus,,^

l'entrevue de Charles Vil , roi

de France , 6» de Ferdinand , roi

^'/^/'/•tfg(?/z,&c.,in-4''. Godefroi
n'écrit ni purement , ni poli-

ment ; mais il penfe jufle , 6c

n'avance rien fans le prouver
avec autant de favoir que de

netteté.

GODEFROI, (Jacques)

frère du précédent ,
perfévéra

dans le Calvinifme. Il fut élevé

aux premières charges de la*

république de Genève , fa pa-
trie , & en fut cinq fois fyn-
dic. Il y mourut en 16^2 , à
65 ans. C'étoit un homme d'une
profonde & exacte érudition.

On a de lui : I. VHijloire Ec-
cléfiaftique de Philoftorge , en
grec 6c en latin, 1642 , in-4^ »
avec une verfion peu fidelle;

un Appendix 6c des Differta-

tions pour l'intelligence de cet

hiflorien. II. Le Mercure Je'
Juitique. C'efl un recueil de
pièces concernant les Jtfuite<,

On fent afTez quelle efl la na-
ture de ces pièces , 6c comment
ces religieux y font traités dans
un tems oii les Calvinifles les

confidéroient comme les feuls

ennemis redoutables de leur
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icâe. La dernière édition de
cet ouvrage eft de 163 1 , en 2

yol. in-8^ III. Opufcula varia ,

juridica
, politica , hïflorica ,

critica ^\r\-4^.\\ . JFontis Juris
ciyilis , 1655 , in -4^. V. £>tf

diverfis regulis Juris , 1653 ,

in-4°. VI. De famofis Latro-
nibus invejîigandis , in -4°. VIT.
-De Jure prœcedentice , in- 4®.

Vlll. De Salaria, in-40. IX.
^nimadverjïones Juris civilis.

X. De Suburbicariis Rcgioni-
bus y in-4° , Francfort, i6i7.
XL De Jlatu Pa%anorum fuh
Jmperatoribus Chrijlianis , Leip-
zig , 1616, in-4^ XII. Frag-
menta Legum Julice. 6» Papicc ,

colleâa & noris illufîrata. XUI.
Codex Theodofianus , 1665 , 4
pi. in-fol. XIV. Vêtus Orbis
defcriptio ^ Grœci Scriptoris fub
Conliantio & Confiante Impera-
foribus, grec & latin , avec des
notes , in-4**.

GODEFROI , ( Jacques )

né à Carentan, mort en 1624,
étoit contemporain ôt rival de
Beraulr, Il avoît une grande
connoiflance des loix , & une
dialedique excellente , qui le

rendit ibuvent redoutable à Ton
illuftreadverfaire. 11 eft auteur
d'un Commentaire de la Coutume
Âe Normandie ^ joint à celui de
Uerault & d'Aviron , 16S4 ,

& 1776, 2 vol. in-fol.

GODEFROI, (Arnold) né
«i Anneherg, ville de Milnie , en
1^66, fit toutes fes études à

"Wittemberg , & s'y diftingua

par fa fobriété , Ton applica-
tion & fes progrès. Dégoûté
de (es maîtres , à caufe de leurs

mauvaifes mœurs, il pafla à

Drefcle , où il fit éclater Ion
avf rfion pour les Luthériens,
6c fon penchant pour le parti-

cularilnic; c\ll-à c'ire, ):( u; l.i
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religion individuelle , fruit de
lefprit particulier 6c du choix

perfonnel. Appelle à Gieflen
pour y enfeigner l'hlftoire , il

remplit très-peu de tems cette

chaire , & publia un ouvrage
fur fon abdication , forcée ,

difoit-il
, par fa confcience. De

Gieffen , il paffa à Quediin-
bourg , & s'y retira chez Jean-
HenriSpregeliuSjdontilépoufa
la fille. Sesdifcours, & quel-
ques ouvrages où il débitoit

fes nouveautés , occafionne-
rent des brouilleries , qui ne
l'empêchèrent pas de parvenir
aux charges de prédicateur de
la ducbefle-douairiere d'Eife-

nach , d'infpeéteur à Werben ,

& enfin de prédicant à Saint-

Jacques dePerleberg, dans la

Marche de Brandebourg , où
il mourut du fcorbut, accom-
pagné d'une fièvre ardente, le

30 mai 1714. Dans fon Hijloire

de l'Eglife , il attaque toutes
les fociétés chrétiennes. Ses
principaux difciples ou défen-
feurs , furent Dippelius , que les

Luthériens nommoient le Bouf-
fon bannal des Piétines ; Kra-
zenftejnius

,
qui fit du bruit à

Quedlinbourg ; Magdelene ,

icrvante de Spregelius , l'une

des héroïnes d'Arnold, depuis
femme publique : Spregelius

lui-même ; Karl , Schoeôius ,

&c. , vk d'autres aufli fanatiques

que le maître.

GODEFROI, voj'fîGEOF-
FROl.
GODEGRAND, voyex

Chrodfgand.
GODESC.ALC,vt>j'rtGo-

TESCALC.
GODIN , (Louis) né à Paris

en 1704 , montra de bonne
heure beaucoup de talent pour
les :ii:\thjm»ii»que5. L'ac:\dcmie
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des fcienccs lui ouvrit fon fein

en I72«î. Il fut comme le chet

des académiciens qui allèrent

au Pérou en 173»; , pour la

mefut e du degré de la terre ;

voyage bruyant , mais qui ne
produifit rien de Iblidement
utile , ni même de bien certain

relativement à fon objet direft

( voyei CoNDAMiNE ). Etant
entré au fervice de l'Efpagne ,

il obtint en 1752 la place de
diredeur de l'académie des
gardes-marines de Cadix , où
il eft mort le 11 juillet 1760.

On a de lui : I. Un journal

fous le titre de la Connoijfance

des Tems. II. Table des Mémoires
de VAcadémie des Sciences ,

in-4°. m. Machines approuvées
par CAcadémie^ 6 vol. Ce la-

vant étoit auili eftimable par
fon cara6iere , que par fou éru-
dition & fes talens.

GODINOT,(Jean)doaeur
en théologie & chanoine de la

cathédrale de Rheims , naquit

dans cette ville en 1661. Per-
fuadé , on ne fait comment

,

qu'il pouvoit unir le commerce
aux fonélions canonicales , il

s'enrichit par celui du vin. L'u-
fage qu'il fit de fes richeiTes

,

fembloit en quelque forte en
légitimer l'acquifition. Il em-
ploya çoo mille livres à faire

venir de la bonne eau dans la

ville, & à embellir les prome-
nades publiques. Son oppofr-
tion à la bulle Unigenitus l'a

rendu plus célèbre dans un cer-

tain monde , que tout ce qu'il

a fait de bien à la ville de
Rheims. 11 mourut en 1749.
GODONNESCHE, (Ni-

colas) garde des médailles du
cabinet du roi , perdit cette

place & fut mis à la Baftille

en 1732, pour avoir fait les

Cr T> r^ni

figures qui font dans le livra

fanatique de Bourfier, intitulé :

Explication abréséc des princi-

pales Q^uejîions qui ont rapport

aux araires pré]entes , 1731 ,

in-i2. On a encore de lui 1

Les Médailles de Louis Xf^ ^

in-fol. Il mourut en 1761.

GOD WIN, (Thomas) litté-

rateur Anglois , profond dans
la"connoiiîance des langues &
de l'antiquité , étoit né a Som-
merfet , & mourut en 1642 , à

55 ans, après avoir profeffé

avec diflinélion dans l'univer-

fité d'Oxford. On a de lui : I.

Mofes & Aaron , réimprimé à
Utrecht en 1698, in-8" , avec
les notes de Reizius. Godwinr
explique avec beaucoup d'éru-

dition les rits ecclcfia{liques&:

politiques des Hébreux. 11. Un
bon Abrégé des antiquités

Romaines , publié fous le titre :

d'AntiquitatumRomanarum conf
pendium , in-4".

GODWtN, (François)
évêque de Landaff , puis d'Her-
ford , mourut en 1633 , à 72,

ans, après avoir publié plu-

fieurs ouvrages, entr'autres :

1. JDe Prcefuiibus Anglicz, in-4°.

IL Annales d'Angleterre fous
Henri FUI, Edouard F l ÔC
Marie , en latin , Londres ,

i'>t6, in-fol. Son fils Morgan
a traduit ces Annales en an-
glois , Londres , 1630 , in-fol. (l

y en a une verfion françoife

par Loigny, Paris , 1647 ,in-4**.

Ceux qui n'ont pas les pré-
jugés aéluels des Anglois, en
font peu de cas ; l'auteur femble
avoir voulu faire l'apologie du
fchifme, & des cruautés qui
l'ont cimenté.

GOERÉE, (Guillaume)
favant libraire d'Amfterdam ,

né à Middelbourg en i6}% ,
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t mort àAmfterdamen I7ti ,eft les beaux tableaux qui font darrt

auteur dequelques ouvrages fur la falle bourgeoife dé l'hôtel-
Thiftoire des Juifs , fur la pein- de-Ville d' Amfterdam. Il mou-
ture , fur l'architedure. Ils font rut dans cette ville le 4 janvier
écrits en flamand. Les princi- 1731.
paux font : l. Les Antiquités &OERTZ* (Jean baron de)
Judaïques ^Vtrecht ^ 1700,^ du duché de Holftein, fut plaire

vol. in-fol. , ornés debelles ef- à Charles XII par foncara6ler2
tampes. Il y a de l'érudition, entreprenant 6f fon audace. Ce
mais auiîi beaucoup de hors- que ce prince étoit à la tête

d'œuvres, & il ne paroît pas d'une armce, il l'étoit dans le

que l'auteur ait puifé dans les cabinet.Employéparfon maître
fources. Les tailles-douces n'y en différentes négociations ha-
fervent fouvent que d'orne- fardeufes , il fut arrêté en Saxe
ment ,& on peut croire qu'une & en Hollande. Il échappa la

bonne partie de l'ouvrage a été première fois du milieu de 6
faite pour les amener. On doit cavaliers ; la féconde , il fut

porter le même jugement du remis en liberté, & fon affaire

fuivant : II. Hifioire de VE^life fut alToupie. Us'agilToit de faire

Juive , tirée des écrits de Moyfe , révolter l'Angleterre en faveur

1700, 4 vol. in-fol. , ornée d'ef- du Prétendant ,& d'embrafer
tampes. lll. Hifloire Eccléfiaf- l'Europe par une guerre géné-
tique 6» Civile , Amfterdam , raie. Il s'agita beaucoup , ÔC

1705 , in-4^,&c. IV. /«rroJwc- ne réuflit point. Chargé des
tion à la pratique de Peinture finances du royaume de Suéde,
univerfelle y in -8*^. V. De la il eut recours à des moyens
connoijjance de l'Homme , par extrêmes & ruineux, pour four-

rapport à fa nature & à la pein- nir aux dépenfes que les folies

ture ^ïn'$".y\. y4rchite^ure uni' héroïques de l'Alexandre du
vfr/îr//^,&c. Il étoit fils de Hu- Nord exigeoient. Auiîi , à la

pues-GuillaumeGoERÉE,mort mort de ce prince, il fut ar-

à Middelbourg en Zclande , rêté; & pour appaifer les peu-
vers l'an 1643 ^"* ^ donné pies, en leur facrifiant une vie-

nne traduftion en flamand du time du pouvoir arbitraire qui

Traité de la République des Hé- les avoit fait gémir fous Char-
Arrtt^c de Pierre Ciunaeus , Amf- les XII, il lut décollé le 2

terdam, 1682 , in-S**. Il a aufTi mars 1719.

donné une Continuation de ce GOETHALS, voy. Henri
Traité en deux volumes, qui a dé Gand.
encore été augmentée d'un vo- GOETZE , (George-Henri)
lume par Guillaume Outran, Luthérien de Leipfig , dont on
qui fait le 4^. volume de cette a un très-grand nombre d'ou-
colleérion , Amfterdam , 1701 , vrages fmguliers en latin & en
in- II. Le tout a paru ^ufîî en allemand. Parmi les latins, on
françois à Amrterdam, 1705. diftingue : SeUfla ex Hifloria

Guillaume Gocrée eut un (ils Litteruria^ Lubeck, 1709, in-

nommé Jean , qui fe fit une 4"
; 6c Melethemata Annaber'

rande réputation par fon ha- ijr/7//4i;ibid., 1709, *; vol. in-11,

iteté dans le delTm. Il delTina qui contiennent plufieur^ dit-
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fertations qui avoient paru fé- làirc du Roi Emmanuel, en
parement, il mourut à Lubeck portugais, iu-fol. VI. Chroni-

en 1719, à 61 ans, furinten- que ^ en portii{»ais , du Prince

dant des égliies de cette ville. Don Juan // , in-fol. , &c.
GOEZ , (Damicn de ) gen- GOFFREDY, élevé de Bar-

tilhomme Portugais, fe iu un tholomé, peintre & graveur
nom dans le monde par les du ly*. fiecle , a égalé (on
emplois qu'il occupa, & dans maître par fa touche légère 6c

la république des lettres par l'es fpirituelle : mais il elt fort

ouvrages. Il fut camérier du au-deffous de lui pour le co-
roi Emmanuel, qui lui confia loris. Ses payfages font re-

plufieurs négociations impor- cherchés,

tantes dans les cours de Fo- GOFRIDY, (Louis) curé
logne, de Danemarck & de de la paroiffe ;des Acoules de
Suéde. Entraîné par la paffion Marfeille, avoit beaucoup de
de la littérature, il fe retira goiitpour les livres de magie;
8 Louvain , pour la cultiver à force de lire ces fortes de
plus tranquillement. Cette ville produétions , il s'avifa de les

ayant été afîîégée en 1542 par mettre en pratique , & d'en
a5,ooo François , Goez fe mit faire fervir les leçons à des
à la tête des écoliers, fit des amours infâmes. Ce prêtre fa-

prodiges de valeur, & fut pris crilege & abominable fut con-
enfi 1 par les ailîégeans. Lorf- damne au feu par le parlement
qu'il eut fa liberté , il retourna de Provence. L'arrêt fut eié-
en Portugal, pour écrire l'hif- cuté le dernier avril i6:i.Plu-
toire de cet état; mais il ne fieurs années après l'exécution
put achever ce grand ouvrage, de ce profanateur , fa maîtreffe
Il fe laiffa tomber dans fon feu reparut fur la fcene. Dénoncée
en 1^96, & n'en fut retiré que au parlement d'Aix comme for-

mort & à demi-brûlé. Le même ciere, elle fut condamnée, en
accident eft arrivé de nos jours 16^3, à être renfermée pour
à l'abbé Lenglet du Frefnoy le refte de fes jours. On voit
& au roi Staniflas. Parmi les par-là & par cent autres exem-
ouvrages que ce favant & fé- pies, que ceux qui nient abfo-
cond écrivain a mis au jour, lument l'exiflence de la magie
on fe contentera d'indiquer : & des fortileges , ne font pas
I. Legatio magni Indonim hn- feulement oppofés aux témoi-
peratoris ad EmmanueUm Lufi- gnages les plus formels de l'E-

tania Regem f anno 1^1^ y Lou- criture - Sainte , de l'hiftoire

vain, 1532, in-8°. Ceft un facrée & pirofane, mais encore
mémoire curieux fur l'ambaf- aux décifions confiantes & uni-
fade du Prêtre Jean en Portu- formes des magiflrats les plus
gai. U. Fides , religio^ morefque intègres 6c lesplusrefpeftables-
-^//rio/7Z/OT , in-4^, Paris, 1^44. » S'armer de pyrrhonifme (dit
lu. Commentariarerum gej}arum >f un critique fage & réfer-
inlndiaaLuJItanis, anno i^^8y » vé ) 6c nier tous les faits,

Louvain, 1549, in -8^. IV. » accufer d'imbécillité ou de
I7rbis Ulyjfiponis defcriptlo ^ » fourberie tous les auteurs an-
Evora , 1554, in-4*'. \ , Hif- » ciens 6t modernes, attribuer
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>» tout a des caufes raturelles vrage de VOrigine des Loix ,

» que l'on ne connoît pas & des Arts , des Sciences , 6» âc

V que l'on ne peut pas afligner , leur progrès che:^ les anciens

y> c'eft une méthode t.'-ès-peu peuples , en 3 vol. in-4^; réim-

» philofophiqùe; elle prouve prune depuis en 6 vol. in- 12,
3) qu'un homme craint les dif- Paris, 1778. L'auteur confidere

5» cufîions , 6c ne fe fent pas la naiflance 6c les progrès des

» en état de rendre railon de connoiiïances humaines depuis

» rien. Bayle lui-même en juge Adam jufqu'à Cyrus. Cette

» ainfi. Nous n'adoptons point matière, intérelïante pour l'el-

yt tous les faits rapportés par prit humain, eft traitée dans

» les auteurs qui ont traité de ce livre avec beaucoup d'éru-

yy la magie; un très-grand nom- dition. Son ftyle , en général

1» bre de ces faits ne font pas noble & élégant, n'ef^ pas tout-

>» aiTei confiâtes : nous favons à-fait exempt de cesexpreiîions

î> que par ignorance l'on a fou- que la mode introduit , &. que

» vent attribué à l'opération le goût réprouve. Goguct ne

j> du démon des phénomènes jouit pas long-tems des éloges

91 purement naturels, que plu- que le public favant donnoit à

» ficUrs perfonnes ont étéfauf- fon ouvrage. La petite vérole ,

» fement accufées de magie maladie que perfonne n'avoit

» &. punies injuftement ; mais jainais tant craint que lui,

V il ne s'enfuit pas delà qu'il l'emporta le 2 mai 1758, à 42

5> n'y ait jamais eu de magie ans. 11 laiflTajpar fonteflament,

a> proprement dite. Sur cette Tes manufcrits & fa biblio-

3» matière il y a un milieu à theque à Alexandre C onrart

5> garder entre l'incrédulité ab- Fugere, conkiller de la cour

V folue & la crédulité aveu- des aides , fon ami, qui l'avoit

3> gle ». Voyei le Hrun, Del- beaucoup fervi dans fes études,

mo ,Haen , MAFFÉEScipion, &. que la douleur de fa perte

SpÉ, Méad. précipita 3 jours après dans

GO(jUt-T. (Antoine-Yves) le tombeau. Ces deux favans

naquit à Faris en 1716, d'un étoient dignes l'un de l'autre,

père avocat. Les fuccès des pre- par l'elprit ii par le cœur. Doux,

micres études font fouvent limples , modèles, religieux,

équivoques. Goguct en elt un ils avoient les mêmes connoif-

exemple. 11 tit fes humanités fances & les mêmes vertus.

& fa philofophie fans éclat ; il Goi'.uet av oit commencé, lorf-

ne brilla pas davantage dans qu'il mourut, un grand ouvrage

la magiftrature , lorfqu'il eut fur VOrigine & les Progrès des

acheté une charge de confcil- Loix ^ des Arts & des Sciences

1er au parlement. Mais dès qu'il en France , depuis le commen-

eut pris le goût de la litiéra- cernent de la Monarchie fufquà

ture, pour laquelle il étoitpro- nos jours. Le fuccès de fa ire.

pre, ion génie naturellement produéliun doit faire regretter

froid i^ tardif s'échaufla , ^ qu'il n'ait pas eu le tcms de

fut bientôt en état de produire donner la féconde,

d'excellentes chofes. Il mit au dOHORRl , (Jacques) pro-

iour en I7j8 Ion lavant ou- fclTeur de maihéuunqucs à Pa-
ris.

A
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t'is, parent rUi prclident Fau- fol. C'eft une compilation dé
clict, traduilit en fraiiçois les différens Traites fur la jurif-

tomes X, XI, xii Se xui de diilîllon civile 6t eccléfiaftique,

Y^/nui^is Je Gaule. On Si encore alTez curieufe , mais pleine de
de lui : I. Un petit livre fingu- faux titres. L'auteur y a fur*-

lier, intitulé : Le livre de la tout ramalTé fans difcernement
Fontaine périllcufe , avec la ni criti(|ue, tout ce (jui paroîc

Cfiartre cTAmours . . . (Suvre favorable à fa fe£te , & propre
très-excellent Je Poéfic antique , à donner des idées fauffes de
contenant la Sténographie des l'Eglife Catholique. II, Ale-
myjleres fccrets de la fcience mi- mannicc Scriptores ^ ^730>3 voU
néralc. Il ne fe donna que pour in-fol. ; recueil utile, ill. Corn"

l'éditeur & le commentateur de rnentarius de Bohemicz regno , in-

cet ouvrage, imprimé à Paris /^^.W . Informatio deJlatu Bohe-
en 157a, in-8^. il. Traité des rniœ quoadjus ^'in-4° ; réimpri-
vertus & propriétés du Petun , mes à Francfort en 1627. V.5y-
appellé en France YHtrbe à la billa Francica ,\Jr(e\ , 160^ /m-
Reine ou MéJicée .-c'elt le tabac, 4''. C'eft un recueil de difFérens

récemment alors découvert. Il morceaux fur la Pucelle d'Or—
mourut en 1 <î76. Voyci NicoT. léans ; il eft rare. VI. Scriptores

GOIS , (Les) bouchers de aliquotrcrurnSuevicarum ,in-4^i.

Paris fous le règne de Charles Vli.CoUeâioConJîitutionum Im-
VlïVerslafindu 14^. lîecle&au perato^um, 2 vol. in-fol. VI IL
commencem.entdu 15e ,étoient Colle^io Confuetudinum & Le-
3 frères. La France étoit alors gum Jmperialiurn , in-fol. IX„
partagée en deux grandes fac- PoUtica Imperialia , 2 vol. in-

tions : celle d'Orléans , dite des fol. Voyei un Recueil de Lettres

Armagnacs ^ & celle àcs Bour- qui lui turent écrites par divers
guignons. Ces trois bouchers, favans : on l'imprima en 1688 à
auxquels pluneurs autres du Francfort. /

même métier fe joignirent, avec GOLDMAN, (Nicolas) né
une troupe d'écorcheurs & ù Breflaw en 1623, & mort à

• d'autres artifans & gens de Leyde en 1665 , eft auteur de
néant, prirent Je parti du duc plufieurs ouvrages. Les plus
de Bourgogne, & cauferent de connus font: L Elementa Ar-
grands d^fordres dans Paris, chiteâlurcc milit,7ris ; 6c un auxrè
pillant & tuant ceux qu'on Traité d' ArchiteEîure , publié
foupçonnoit de favorifer les par Sturmius. II. Qe Stylorne-

Armagnacs. tricis.Wl. De ufuproportionarii
GOLDAST,(MelchiorHai. Circuli.

ininsfeld) de Bifchofs-Zell en
^
GOLDONI , (Charles) né

Suiffe, confeiller du duc de à Venij'e en 1707, eft regardé
5axe , mort en 163"; , éroit comme le Molière de r'talie^

un homme extrêmement labo- Il alla à Paris en 1761 , & four-
ïieux, &. un grand con^pilateur. nit aux comédiens plufieurs
il laifTa divers ouvrages. Les pièces dont le fuccès ret.^rda

^

principaux font : I. Monarclia mais n'empêcha pas la def^uc-
fariEli Imperii Romani., 1611 , tion du théâtre Italien. 1) en-
1613 & ^('>yA-) €n 3 vol* in- feigna en même t-ms cette
Tome IV, Bb
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^ langue à Mefdames de France. Une autre.de VHîlfoire dss Sj"-

II a paru , eniyS?, Mémoires rafins ^
par Elmacin- lll. Ua

de M. Goldoni
, pour fervir à Diclionnaire Perfan , qu'on

VHijloire de fa l^ie & de fort trouve dans le Lexicon Hep-
T/i^'jVe, 3 vol.in-8°. Il vivoit taglonon de Cartel. IV. Ua
encoreen 1789, mais fort vieux Lexicon Arabe ^ Leyde, 16^3 ,

& caduc. in-fol., eftimé pour Ion exac-

GOLIATH, ^éant de la titude. V. Les Elémens Afiro-

ville de Geth , d'environ 9 nomiques d'Alferjian, avec de

pieds 3 pouces de hauteur , fut fa vans commentaires, Amfter-
tué par David d'un coup de dam , 1(6^, in-4'- : ouvrage
pierre , vers l'an 1063 avant peu commun. C'eft Golius qui

J. C. Ses armes répondoient à a donné ou procuré à la bi*

]a grandeur de fa taille. Son bliotheque de Leyde, les ma-
cafqueétoit d'airain; fa cuirafTe, nufcrits orientaux en différen-

de même métal , pefoit 5000 tes langues, depuis le n^. i^r.

ficles, ce qui fait plus de 156 jufqu'à an du catalogue de
livres de notre poids. Il avoit Pierre vander Aa*, pag. 409.

aufTi des bottes & un bouclier GOLIUS , (lierrej ou Ce-
d'airain. Le fût de fa hallebarde lestin de Ste. Luduvine ,

étoit de la groiïeur d'une en- frère du précédent, né à Leyds?

,

fuhle de tifTerand ; & le fer fe fit Carme -Déchauffé , i>c

dont elle étoit garnie , pefoit p^ffa à Alep en qualité de mi(-

600 ficles de fer , c'eft-à-dire , lionnaire : il rempli: cet emploi
près de 20 livres. Horftius pré- avec beaucoup de zèle dans

tend que fes armes dévoient toute la Syrie , & érigea un
pefer au moins 271 livres de monajlere de fon ordre fur le

notre poids. Mont-Liban : il alla enfuite à

GOLIUS, (Jacques) né à Rome , où il enfeigna la langue

La Haye en 1596, fucctda au arabe, ôc travailla à l'édiiioa

favant Erpenius dans la chaire de la Bible en cette langue ,

d'arribe de l'univerfité de Ley- imprimée l'an 167 1 par les foins

de. Il voyagea en Afrique & de Scrgius Rifius, favant Ma-,

en Afie pour le perfeftionner ronite , archevêque de Damas.
danslaconnoifTancedes langues Ses fupérieurs l'envoyèrent

orientales. Les Turcs le laiiTe- vers ce tems vifiter les millions

rent fouiller dans les biblio- des Indes; il mourut à Surate

theques de Conftantinoplc , & vers l'an 1673. On a de lui : I.

on voulut l'y retenir en lui Une Tr^^i/wi^/on en langue arabe

procurant de grands avantages, de V Imitation de 7. C ,
par Tho-

11 préféra le fcjour de Leyde, mas;iKempis,impriméà Rome
fit y mourut en 1667 , à 71 en 1663.11. Vie de Ste Tliérefe ^

ans. On a de ce favant: I.Une en arabe. III. Il a traduit ef\

édition de VHijloire de Tamcr- latin de l'arabe , Paraboles 6»

/*j/2,cn caractère arabe, Leyde, Sentences. IV. De Prcecipùs

1636, in-4'*,compofécenarabe^ Controverjîis inter Catholicos 6»

pnr Achmct Arabchah;traduite* ILzreticQS Orientis , & plufieurs

en franijois par Fetis-dc la- ouvrages de piét^. V. ilw'i co/n-

Croix , 1712» 4 vol, iu'ii. II. menccmcns dt la Ai(^Vi/« des
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jPerfs Cirmcs , /«r le \tont' plein vie rechjrciies. Tons ces
Liban ^ en kiWcn.

'

ouvraj^es font en latin , 6(. for-
CkOLTZIUS , (Hubert) ment 5 vol. in toi., imprimés

célebreanti(|uaire,néàVenloo, à Anvers en 1644 ^ i^M^. On
dans le duché de Gueldre , en le trouve aufTi d.ms le Trclor
1525 , parcourut la France , des Antiquités Grecquej 6c

l'Italie, rAllemagne, recher- Romaines. Ce lavant mourut
chant des inlcriptions, des ta- à Bruges en 1^83 , à «;7 anSi

bieaux anciens, des médailles. Il étoit auiîi peintre 6c gra-
Son mérite lui onvnt tous les veur en bois- Il avoit une ini-

cabinets 6c toutes les biblio- primerie chez lui , pour qu'il le

theques. La ville de Rome gliiTât moins de fautes dans fes

l'honora de la qualité de ci- ouvrages. Foy. Nicéron, t. 34i
toyen. De retour dans les Pays- GOLTZIÙS, (Henri i pein-
Bas , iTmit fous prelTe un grand tre & graveur, nacîuit en ii^S^ ,

nombre d'ouvrages. Les prin- au village de Mulbracht, dan*
cipaux font : L Falh Romani , le duché de Juliers. li alla k
ex Antlquis numifmatibus & mar- Rome & à Naples, ou il fit

moribus (zrc exprejji & illullrati ^ beaucoup d'études d'après le»

in-fol. , Brugis ^ 1^66 ; typii antiques & les produirions des
tjufdtm Cl. Golt\ii ; !:<. à An- meilleurs artiftes. il a peu tra-
vers , 1618 , in-fol. , avec vaille en pemture; mais il ,1

des notes d'André Schot ck. gravé plufieurs fujets en diver-
de Louis Nonius. II., Icônes ies manières. On a beaucoup
Imperatorum Romanorum , & d'Eftampes fort ellimées, faites

feries Aiijlriacorunit Cafp. Ge- d'après les delUns qu'il avoic
varjii, in-fol. C'eft un recueil apportés d'Italie. On remarque
de toutes les médailles cchap- dans celles de fon invention ,

pées aux injures des tems , ou un goût de deffin qui a quelque
aux dévaftations des barbares, choie de rude & d'auftere ^

depuisJules-Céfar jufqu'à Char- mais orr ne pesit trop admirer
les-Quint. On a acciifé Golt- \i icgéreté , ik. en même tems
-lins de n'avoir pas toujours fu la fermeté de fon burin. Il

dilHni^uer les médailles fup- monrut à Harlem en 1617.

pofées , d'avec les véritables, GOMAR, (François) théo-
CependantVaillantalTure^qu'a- logien calvinifte , chef des
près un examen exa£l, il n'en Gomarljhs ou Contre- Remon"
a pas trouvé une feule dont on trans , naquit à Bruges en i ^63,
puiffe douter. in./:i/iwj C^far^ Après avoir étudié fous les plus
jeu iUius Vïta ex numifmatibus , habiles théologiens calvinirtes,

in-fol. IV. Cœjar Augujlus ex il obtint une chaire de théologie;

numifmatibus ,'mio\.\ . Sicilia à Leyde en 1594, & l'occupa
& magna Gracia , ex pri/cis avec diftinftion. Arminius pro-
numifmatibus ,in-îo\, , Anvers, felloit alors dans l'univerfité de
1617, avec des notes d'André cette ville; ce feftaire, trop
Schot. Ouvrage lavant & ef- ^{avorable à la nature humaine,
timé. VI. Catalogue des Con- ' donnoit à l'homme tout le mé-
Juls. VU. Un Tréfor d''Anti' ritedesbonnes»œuvres.Gomara
quités ^ Anvers, l'ïTQ, in-4* , partifan des opinions de Cai-

Bb a
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vin fur la prédeilination , aufli » Que penfer encore , quand
inquiet que cet héréfiarque &i » on voit les docteurs de Dor-
aulîi fanatique, s'éleva avec » drechtrappeller l'exemple Se

force contre un feniiment qui »•> la méthode des anciens con-
lui paroilToit anéantir les droits » ciles, de condamner les er-

de 'a grâce. Il attaqua Arminius n reurs , 6i que l'on ie fou-
en particulier & en public. La jj vient des déclamations tou-

morc de celui-ci ne termina » gueufes , que les Hroteilans

pas les conteflations. Voritius » Te font permîtes contre tous

fut mis en (a place , fans que » les conciles r Pour comble
Gomar pût l'empêcher {voye^ » de ridicule , ils citent la con-
VoRSTius).Ilyeut delongues » duite des princes 6c des fou-

conférences, fur-tout dans le » verains, qui ont pr.otégé l'F'-

fameux conciliabule de Dor- » glife , contre les attaques des

drecht en i6i8, qui, loin de » hérétiques, après avoir cent

rapprocher les partis , les aigri- >» fois blâmé les empereurs qui

rent davantage. LesGomariftes yr fe font mêlés des difputes de
vouloient foumettre les Armi- » religion; ds félicitent l'Eglife

niens aux décrets de ce pré- » Belgique d'être délivrée de

tendu concile ; inconféquence » la tyrannie dsVAntechrift Ro-
rifible dans des feélaires, qui » main, & de rhorrible idotâ'

rejetoient l'autorité de l'Eglife, i» trie du papifme , pendant
6c ne connoifToient point de »> qu'eux-mêmes exercent con-

trbunal infadlible en matière »> tre leurs frères un des prin-

de dogme. " L'on a peine de *> cipaux ades de cette préten-

>» retenir fon indignation , dit » due tyrannie , en fe ren-

» un critique d'ailleurs très- » dant juges ai arbitres de la

» modéré , quand on voit le » croyance, ëtcAulfi les Armi-
» fynode de Uordrechtfe fon- » niens ne manquèrent pas de
» der fur la promcffe que J. C. » faire à leurs adverfaires tous

M a faite à fon Eglife , d'être » les reproches que les Pro-
.1» avec elle jufqu'à la confom- » tertans ont faits contre le

» mation des iiecles, pendant » concile de Trente, qui les a

t» que tous les Proteftans font » condamnés. Ils dirent que
w profelîion de croire <iue ce » ceuxquis'arrogeoient ledroit

1» divin Sauveur a abandonné m de les juger , croient leurs

i> cette même Eglife, immé- » accufateurs 5c leurs parties ;

» diatement apics la mort des » qu'un fynode de voit être

» Apôtres;quependantquinze » libre; que les accufés dc-

M cents ans , il y a lailTé intro- w voient y être admis à fe dé-
« duire les erreurs les plu > » fendre & à fe jullifîer ; que
3> mondrueufes , & les fuperl- »> leurs prétendus juges feren-

î> titions les plus groflicrcs , » doient arbitres de la parole

j> de manière que cette Eglife m de Dieu , &c. On n'eut au-

» n'étoit plus l'Ftilife de J. C, » cun égard à leurs plaintes,

n mais la proi^itucc de Ba- >» ni à leurs clameurs >». 11 ell

» bylonc , de laquelle lia fallu confiant aujourd'hui que le fy-

» fc féparer au (ei/.icmc fietic

,

noile de Dordrecht ne fut autre

)> pour pouvoir faire fon fdiuu choie (^u'uuc farce politique.
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jouce par le prince Maurice f^e férccs à (es Sonnets ^ quoi-
N.ill.iu, prince d'Orange, pour qu'elles loicnt l'ouvr3)^e de <a

le dCtdire de quelijues républi- vieillefre.On les a mifcs à côté
cains qui lui hAifoionr ombra<j;e de celles de Mainard , ik. on
(.voye:^ Barnevi LDT^. (romar en a retenu quelques-unes. V.
mourut à Gronin^iite en 1641 , Endymïon , in-8"^ , roman au-
378 ans. Ses Ouvrjg:s ont été jourd'hui confondu dans la

recueillis in fol. , ;i Amfterdani, foule des frivolités. VI. Traités
en 1644- f'oyei Arminius 6l & Lettres concernant la Relig^ion^

Episcopius. Amfterdam, 1669, in-Ti. Il

GOM13AUD , voy^î Gon- mourut en 1666, prefquenona-
DEBAUD. I- génaire.

GOAlt^AULD, (Jean-Ogier GOMBERVILLE, (Marin
de) l'un des premiers membres le Pvoi, fieur de) Farifien fui-

de l'académie françoife , né à vant les uns, & fui vaut d'. u-
Saint-Jufl de Luiîac, près de très, né à C^hevreufe, dans le

Brouage , étoit d'une tamille diocefede Paris, fut un de ceux
diftinguée de Saintonge. Il fe qui furent choifis parmi les

produifit à la cour de la reine beaux-efi)rits duroyaumejorf-
Marie de Médicis, plut à cette que le cardinal de Richelieu
prlncelfe par fesvers. & enob- forma l'académie françoife. A
tint une penfion de 1200 livres, l'âge de 14 ans, il donna un
réduite depuis à 400. Son zeîe recueil de i\oQ,uatrainsl\Y\\or\'

pour la pureté du langage alloit neur de la vi-illeffe : ouvrage
juf([u'au fanatifme. il propofa foible, & dont on n'auroit p^s
un jour férieufement aux aca- fait mention, s'il n'eût «^té pré-
dcmiGiens, « de s'obliger par mature. Il s'appliqua dans la

» ferment d'employer les mots, fuite à compofer des Romans ;

» approuvés à la pluralité^ des mais ayant fait connoiiVance
» voix dans l'afTembléo'.Gom- avec les foliraires de Port-
bauld , fi ardent pour la langue Royal , il ne voulut plus écrire

françoife, ne lui a pas rendu d'ouvrage profane. Cette fer-

de grands fervices , ni par fes veur s'attiédit un peu fur la fiii

poéfies foibles & inégales, ni de (es jours, mais il n'en fut»

par fa profe, quelquefois légère, dit-on, pas moins attaché au
mais plus fouvent lâche. Ses parti. Il mourut en 1674, à 75
Œuvres Poétiques font : 1. Des ans. On a de lui des o-ivrsgçs
Tragédies , mal conduites & en vers &. en profe. Ceux du
mal verfifiées, à l'exception de premier genre font des Poéfies

quelques tirades. 11. Une Paf- diverfes , dans le Recueil de
torale , in-b , en 5 acles , in- Lomenie de Brienne- Son 5o/:-

tiîuîée amarante , où les ber- net fur U S. Sacrement, & celui"

gers & bergères parlent un peu fur la Solitude , font les meil-
trop le langage des courtifans. leures pièces de ce recueil. Les.

Ih. Des Sonnets ^ 1646, in-4^', produ£lions du ar. genre font 1

en grand nombre, parmi lef- 1. Des romans : Polexandn ^

quels Boileau n'en comptoit que ^ vol.in-^°., la Cythérée,^ vol.
deux ou trois paffables. IV. Des in-8°.; la Jeune Alcidiane^'m'^''.^

£^i^r4/72//2fj, 1657, in-i2, pré- ou 3 vol» in- 12, pleins d^a?-

Bb i
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venturespeuvrairvJtiib}ûbJes& d'iaxara, dans le diocefe d©
longuement contées. II. Dif- Taledc, fut mis comme entant

cours fur les vertus & les vices d'iionneur auprès de Tarchiduc
de l Hijloire & de la manière Cdepuis, l'empereur Charles-
Jc bien écrire, avQc un Uâitc de Quint), il le fit un nom en
l'Origine des François ^ in-4'^., Elpagne par fes Poéries latines.

Paris, 1620. Ce petit ouvrage Les plus connues font : i. Sa
eu: fort rare; parmi les remar- Thalie Chrétienne ^ ou les Pro-
Cjues utiles qu'il renferme, il verbes de Salomon en vers /inS'*.

. y en a pluHeurs de fm^ulieres il. Sa \IuJe Pauline, ou les

& de faufïes. ill. L'édition des Epitres de S. Paul en vers élé-

Mémoires du Vue de Nevers
, gr:jques y 1529, in-S*^. HL Son

a vol. in - fol. , Paris, 160^. Poème fur la Toifon d'or, 1^40,
Ces Mémoii es commencent en in-8^. C'eft le chef-d'œuvre
l>"'4, & finiff'.nt en i$96; mais de Gomez. Il mourut en i S38

,

Combervilie les a enrichis de à ço ans. On lui reproche de
p'iifieurs pièces curieufes oui mêler dans fes poé/ies chré-
vont jufqu'en 1610, année de tiennes les noms des divinités

l'aflaflinat d'Henri IV, iV./?tf- païennes, mais c'étoit l'ufage

lation de la rivière desAma\ones, à\\ tems : fa latinité efl: riche 6^
traduite de refpajinol du Je- pure, fa verfification facile 6c
fuite d'Acunha, avec d'autres harmonieufe.
Relations, &. wnt Dijjenation GOMEZ, (Louis) jurifcon-

jfur cette rivière, in-12, 4 vol. fuite, natif d'Orihuela , dans
V. La Doflrine des Mœurs, je royaume de Valence, en-
lirée de la Phdofopkie des Stoï- feigna le droit avec réputation.

qu€s,repréfentte en cent tableaux II mourut en 1^43 , évêque
& expliquée en cent difcours , de Fano , après avoir exercé
in-fol., en iC^G : ouvrage qui divers emplois dans la chan-
fut plus recherché pour les celleiie de Rome , où il avoit
planches, que pour les paroles, été appelle.. IMufieurs auteuri
GOMER,filledcDébélaïm, ont fait l'éloge de fa piété 5c

xenonça à la prollitution dans de fon érudition. Ctlui de fes

laquelle elle vivoit, pour i pou- ouvrages qui lui a fait le plus

fer le prophète Ofée, dont ielle d'honneur, eit un recueil in-

çut, dit l'Ecriture, 3 enfans, titulé :Vdii<z refolutiones Juris

1 fils& 1 filles. Le faint homme civilis , communis 6* re^ii.

reçut ordre du Seigneur de GOMKZ de Castro, (^ Al-
prendrepourépou-'eunefemme varez) de Ste.-Eulalic, près de
débauchée, pour marquer dans Tolède, mort en is^'o, à 6$
Je langage typique , alors en ans, eft autour de divers ou-
ufjpe chez les Ju.fs & d'autres vragcs en vers & en profe. Le
rations, la pioftituiion & les plus connu e(t (on Hijloire du
défordres de S.<marie, qui avoit Cardinal Ximencs , à Alcala de
abandonné le Seigneur pour fc lïenarci, 1369, in-fol. Nous
livrer à l'idolâtrie ; & il époufa avons la yie de ce cardinal en
Gomer, Voyex Osée. françois , par Marfollier , 6c
GOMFZdi Cii'UAD-Rfal, mieux cnrore par Flithicr.

(Alvau'ï)
1 ceiw lai.n dt Cua- GOMEZ, (Mafedclenc-Au-
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|ïélî']ue Poisson de) née à mece,àClovis, qui la liiiavolt

Paris en 1684, moite àS.Oer- dcinrindée; mais cette iinioa

main-en-Laye en 1770, étoit n'empêcha pas celui-ci cl* fe

fill^i Hc Paul Poiflon, comédien, joindre à Gondeligile (le. o id

Don Gabriel de Ciomez , gen- tils de Gondioc , roi des Bo jr-

tilhomme Efpajînol
,
peu fa- guignons, qui, après avoir par-

vorilé de la fortune , lui trou- tagé les états de fon père avec

vant de refprlt & des grâces, fes frères ,avoit fait de Genève
l'époufa.Ellefeconlacraentié- le fiege de fon royaume ) ,&
remcnt au genre romanelquc. d'atraquer Gondebaud. Cet

Sa plume , plus féconde que ufurpateur fut défait & pour-

correé^e , fît éclorre un grand fuivi jufqu'à Avignon , où il

nombre de prodoétions galan- s'enferma l'an ^00. Obligé de

tes, fur lesquelles le public raclicterfa vie & fon royaume,

même frivole s'eft beaucoup le vaincu accepta les conditior, s

5 vol.in-12. il. Anecdotes Per- 11 alla arfiégcrGondefigile dans

fanes, 2 vol. in-î2. III. Hif- Vienne ,1e prit & le Ht égorger

toire fecrette de la Conquête de au pied des autels, dans une

Grenade , in-12. IV. Hijloire du (.glife d'Ariens, où il s'étoit ré-

Comte d'Oxford y avec celle fugié. Depuiscette expédition ,

d'EuJlache de Saint-Pierre au Gondebaud fut paifible poflef-

fege de Calais^ in-12. V. La feur de ion royaume jufqu'à fa

Jeune Alcidiane ^ 3 vol. in-12. mort en 516, après un règne

Vf. Les Cent Nouvelles nou- de 2^ ans. Ce monarque mou-
velles ^ 10 vol. in-12. Madame rut dans l'arianifme qu'il pro-

de Gomezeft encore auteur de feffoit en public, quoiqu'il

plufieurs Tragédies, dont au- défapprouviit en fecret cette he-

cune n'efl refiée au théâtre. La réfie. Gondebaud, tout barbare

verfification en eft lâche &lan- qu'il étoit, donna de très-

guiffante. bonnes loix à fon peuple. On
GOMEZ , voye:i^ Pereira y remarque en général un

(Geors^es). grand fonds d'équité , beau^

GONDEBAUD ou Gom- coup de pénétration , une at-

BAUD, troifieme roi de Bour- tentionfînguliere àprévtnirles

gogne, hls de Gondicaire, frère moindres différends , une pro-

6 meurtrier deChilpericjs'em- fonde politique, & des vues

para de fon royaume auffi-tôt dignes d'un Chrétien. Tel efl:

après qu'il l'eut maffacré. Son en général le caractère des pre-

regne commença en 491. Il miersroisFrançoisiun mélange;

porta la même année la guerre de barbarie & de fagefT^. Si 1^

en Italie, pilla& ravagea l'Emi- Chriftianifme ne les dépouilla

lie &i la Liturgie, fe rendit pas entièrement de leurs vices,

maître de Turin, & répandit & de leurs erreurs , il les éleva
la terreur & la défolation. Au fort au - defTus de ce qu^ils.

retour de cette fanglante ex- étoient avant de le connoître,.

péiiition , il donna Clotilde , fi» Les loix de Gondebaud foi-»

Bb 4
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ment le recueil qu'on nomme
la Loi Gombeîte.

GONpESiGILE,voy^îrar-
ticle précédent.

GOND!, voyeii Retz.
GONDRIN, (Louis-Henri

de Pardaillan de) né au château
de Gondrin, diocefe d'AuTch ,

en 1620 a d'une famille an-
cienne , fut nommé en 1644
coadjuteur d'06lave de Belle-

garde , archevêque de Sens,
Ion coufin. Il prit podefFion de
cet archevêché en 1646, &
le gouverna jufqu'à fa mort,
arrivée le 20 feptembre 1674,
à 54 ans. 11 eut de grands dé-
mêlés avec les Jéfuires qu'il

interdit dans fon diocefe pen-
dant plus de 25 ans. Le parti de
3anfcnius le regardoit comme
un appui; cependant Gondrin
fij^na en 1653 ^^ Lettre de
l'afTemblée du clergé au pape
Innocent X , où les prélats

reconnoifTent « que les cinq fa-

« meufes/''ro/'c///6'«j font dans
» Janfenius , & condamnées au
» fens de Janfenius , dans la

» conftitution de ce poniiie ».

lifignaaudi le Formulaire fans

dil^inélion , ni explication ;

mais enfuite il parut s'en re-

pentir, 6c le joignit aux quatre

^vêques d'Alet, de Pamiers
,

<l'Angers 6i deBeauvais, pour
écrire à Clément IX, « qu'il

» étoit nicelfaire de féparer la

» queftion de fuit d'avec celle

» df« t/ro//, qui étoicnt confon-
» dues dans le Formulaire »,

L'abbé Berault lappclle un « ca-

» nicléon qui prcnoii la couleur
» de tons les objets intéreffans

•f qui l'environnoicnt , & la

»» quittoit auilitôt qu'ils c( f-

w (oient de l'nuérefier ». On
a de lui: L DesLelrres. \\. TIu-

fvcurs Ordonnances FajîoraUs,

G G N
lîî. On lui attribue Ja Tram
duclion des Lettres choijics de
S. Grégoire-îeGrand, publiée

par Jacques Boileau.

GONET, (Jean-Baptîfte)
provincial des Dominicains

,

mort à Beziers la patrie , en
1681, à 6^ ans, étoit doâeur
de l'univerfité de Bordeaux ,

où il profefla long-tems la théo-

logie. Sa piété égaloit fon fa-

voir. Nous avons de lui une
Théologie imprimée à Lyon ,

1681 , en 5 gros vol. in-fol.

,

fous le titre de Clypeus Theolo^
gia. Thomiflicce. ; & quelques
autres ouvrages de fcholafti-

que, Bayîe dit que Gonet fit ap-
prouver dans l'univerfité da
Bordeaux , où il avoit profeffé

,

les Lettres Provinciales ; il ne
fait pas attention que les Jaco-
bins, & une partie de la doc-
trine de leur école, font atta-

qués dans ce livre. Les autres

écrits de Gonet font : \. Ma-
nuale Tfwmiflarum , 6 vol. in-l2.

H. Diifertatio Théologiea de

Frobab'ilitate.

GONGORA-Y-ARGORE,
(Louis) furnommé de fon tenis

le Prince des Poètes Efpagnols ^

naquit à Cordoue en i«;62, fut

chapelain du roi d'Efpagne, &
mourut dans fa j^atrie en 1627.

Ce: poète a eu des aiimirateurs

'/clés , &.degrandsadverfaircs.
On ne peut lui refufer la gloire

d'avoir ércndu les bornes de la

langue caftillane, & de l'avoir

enrichie de beaucoup de chofos

nouvellci;mais on lui reproche
des figures gigantefques <Sc desi

métaphores outrées. Ses Œu-
vres Poétiques ont été impri-

mées plufieurs foij, in-4^. , à,

Madiid, à Bruxelles bailleurs.

GONNELli U , ( Jeron;e

de) né à SoilToas ça 1O40,,
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Jéfiiitc en ir;«;7, mort à Pnrîs la conquête dii royaume de

en 171^ , parcourut avec hictC!» Grcnaàc, où 11 le rendit maître

la carrière Driliaiitecie la ch.tire, de diverles places. Ferdinand

6( celle de la dir^^élion, tiioins V, roi d'Arragon, le mit à

éclatante, mii«. aulVi dilîlcile. la tcte des troupes qu'il en-

Ses mœurs ctoic.t une prédi- voya.dans le royaume de Na-

cation continuelle, & la plus pies. Tous prétexte de fecourir

efficace. Ses ouvraj^es, fruits Frédéric & Altonfe les cou-

de la tiiété C^ de Ion zèle, fins ; mais en effet pour les dé-

fon\cn iusv.é nombre. Le plus poui lier. 1 1 poulfa la guerre avec

connj efl Ton Imitation de J. C. ,
vij^ueur , & le rendit maître

in- I. , traduite tidellement par capitulation, en 1501 , de

& ave- onàion
,
quoiqu'inlini- Tarente. Ses troupes , mécon-

ment iifériei'.rc à l'original, C^ tentes de manquer de tout,

augmente de réflexions &: de menacèrent de le révolter, &.

pîi£r:s. tinrent au général les plus in-

G0N;ELL1 , C Jean ) fur- folens propos; mais la pré-

nommé \/JveugL' de CombaJJi, fence d'efi^rit , le fang-froid

du nom je fa patrie, lieu & la fermeté de Gonfalve, les

proche de Volterre dans la continrent dans le devoir.Com-
Tolccne , "nt l'élcve de Pierre me il avoit befoin d'un grand

Tacca, dif^plede Jean de Bo- événement pour affermir Ion

logne. Ses ilens donnoientde autorité, il alTiege Cérignoles,

grandes eft^rances , lorfqu'il afin de déterminer les Fran-
perdit la \\e à l'âge de 20 çois à hafarder une bataille ;

ans. Cet accilent ne l'empêcha il a le bonheur de Tengager

point d'exercr la Iculpture
;

&. de vaincre, il s'empare de

il faifoit desFigures de terre Naplesfans coup férir, & em»
cuite . qu'il onduifoit à leur porte les châteaux l'épée à la

perfeclion pailefeul fentiment main en 1S03. Les richefîes

du taft. Il fitjlus ; il tenta de qu'on y avoit amaffées , dé-
faire de la mène manière des viennent la proie du vainciueur.

Portraits, &. i en fit de très- Comme quelques foldats fe plai-

reffemb'ans; tls que ceux du gnoient de n'avoir pas eu afTez

pape Urbain Vil , & de Cof- de part au butin : // faut réparer

me 1, grand-ac ce Tofcane. votre mauvaife fortune , leur dît

On en a vu p'.ufnus en France. Gonia.\ve \alie{ dans mon logis ^

Cet artif^e finglier mourut à je vous abandonne tout ce que

Rome , fous le pntificat d'Ur- vcz/j-y/roz^v^re^. Cependant une
bain VIII. nouvelle armée, arrivée de
GCNSALVI-FERNAN- France, menaçoit de tomber

DEZdeCoRDQE, (urnommé fur les Efpsgnoîs. Gonfalve,
le Grand Capitine ^ duc de quoique beaucoup plus foible ,

Terra-Nova , pnce de Ve- fe retranche à la vue des Fran-
noule , d'une de plus illuilres çois. C^omme les ofHciers Ef-

maifons d'Eipage , fe fignala pagnols trouvoient quelque té-

d'iibord contre es Portugais, mérité dans la conduite de leur

II fervit enluite^bus le règne général, il leur dit héroique-

dç Ferdinand &d'iiabelle , à ment : « J'aime mieux trouver
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y* mon tombeau en gagnant «n
y> pied de terre fur fennemi,
> que prolonger ma vie de cent
» années en reculant quelques
» pas w. L'événement juftifia

cette réfolution. Gonfalve bat-
tit les François en détail, finit

la guerre par de favantes ma-
nœuvres, Ôcaflurak l'Efpagne
]a poirefîion du royaume de
Naples , dont il devint conné-
table. Ses ennemis Taccuferent
de vouloir fe rendre fouverain
de ce royaume ; & on a dit que
Ferdinand ajouta foi à ces
bruits, parce que s'ctant rendu
à Naples, il obligea Gonfalve
à le fuivre en Ef'pagne : mais il

pouvoit avoir d'auires railons

d'emmener Gonfalve , & de
fouhaiter d'avoir près de lui un
fi habilehomme. LouisXlI , roi

de France , vit Gonfalve en paf*

fant à Savone, le fit manger
à fa table, &. s'entretint long-
temsavec lui. Ce héros mourut
à Grenade en 1^12, à 72 ans,
laiflant une réputation immor-
telle de bravoure, qui lui fit

donner le nom de Grand Ca-
pitaine. On voit fon maufolée
dans le chœur de l'églife des
Hiéronymites, & en dehors
de l'cglife , cette infcription

gravée fur une table de jafpe :

i^oninUs Fernando a Corduha ,

Gallcrum ac Turcarum terrori.

Sa lïénérolitc contribua autant

à (n gloire, que fa valeur. La
république de Venifc lui fit

préfent de vafcs d'or, de ta-

pillcrics magnifiques , & de
martres zibelines , avec un par-

chemin où éioit écrit en lettres

d'or, le décret du grand-con-
feil qui le faifoit noble Véni-
tien. Il envoya tout à Ferdi-
nand, excepté le parchemin. Le
F. du Foncer , Jéfuitc>a donné

G N
l'Hlftoire de ce grand capîttiînfj
Paris, 1714, 2 vol. in-12.

GONSALVE, (Martin) fa-
natique du ï4e. fiecle , natif de
Cuençd en Efpagne , préten-
dit qu'il étoit l'Ange S. Mi-
chel , à qui Dieu avoit réfervé
la place de Lucifer, & qui de-
voit combattre un jour cori're

l'Antechrifi:. L'inquifitior le

livra au bras féculier qii en
fit une juftice févere. Davoit
un difciple nommé Nicolas le

Calabrois, qui voulut *e faire

pafTer après fa mort pour le

Fils de Dieu, Scquiaturaque
le Saint'Efprit devoi fauver,
au jour du jugemenr, tous les

damnés par fes prier s. Nicolas
le Calabrois prêcha es erreurs

à Barcelone, 6c fi'it comme
fon maître.

GONTAULT.'oy.BiRON.
GONTHIER , poète latin

du 13^, fiecle, apès avoir été

maître d'école, 6t moine de
l'abbaye de Par», ordre de
Cîteaux , dans 1 diocefe de
Baie. On a de lu : L Hijlorîa

ConHaminopoUtaa fub Bal^
duino circa annui iioy , inférée

dans les Leçon, anciennes de
Henri Canifius. ronthier com-
pofa cette Hiftcre fur la rela-

tion de fon abé Martin qui
avolt afiiflé aui'iege de Conf-
tantinople. II. Je Oratione , Je^
junio & Eleemiyna Libri xili ,

Baie. On ne fit s'il faut attri-

buer l'ouvrageuivant au même
Gonthier , ou 'il ert d'un autre

auteur du ménî nom : Guntheri
Poctx Li^urins ^ five de Gejlis

Friderici l , pu^ié par les foins

de Conrad butinger » Auf-
bourg , 1^07 in-fol. & plu-

lieurs fois deuis. Ce poëme
dont la latinir tient de la pu-
reté des premirs liecles , porte
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le fifre >cîo Li^urinus , parce

. ij rauteur y chaîne l'oxpé-

i;i:i3n de Frédéric BarberoulTe

d'ins la Lip,urie, c'eft-à-dire

,

€\ans le Milanois 6c dans la

ljombardiL\ — îl t H: difttient

d'.in autre GoNTHiER , moine
de S. Ainaiid , (]in a donné ;

1. Martyrium S, Cyriaci , en
veri. l\. Hi/loria Miraculorum

S. Ama^di , dans les Bollan-

dillcs, ftvr. tom. i. Gonthier
aiiîfta à UtraJiflation du corps

de S. Amind en iio?» & fut

témoin des miracles arrivés à

C'.'tte occr.fuîn : preuve de !ait

bien refpe6tibie en faveur du
culte des Sairrs & de leurs re-

liques. P'oy. Gamaliel, Ger-
VAis & Protais.
GONTH.ER, (Charles)

comte de Schwîrtzbourg, dans

la Thuringe. On l'élut empe-
reur d'Allemagre en 1 347, pour
i'oppofer à Chaies IV , roi de

Eohême , qu'ui autre parti

avoit nommé à Itmpire. Pen-
dant que ces deuc concurrens

le dii'poroient à 1: guerre pour
ie rendre maîtres de la cou-
ronne impériale.Gmthier mou-
rut de poifon à îrancfort, à

l'âge de 4^ ans, 6m»isaprès (on

ëledion. Ce fut un tiî decin qui

le lui préfenta comne un remè-
de. On l'enterra dan l'églife de

S. Barthélemi , & 01 lui fît des

funérailles royales,,uxquelles

îillîfta Charles ion alverfaire.

Gonthier étoit un pince cou-
liigeiix & digne de k-mpire.

C-ONTHIER, voj^rîGuiN-

TIER.
CONTRAN, roi l'Orléans

& de Bourgogne, iil de Clo-
taire 1, commença à égner en
<j6i , & établit le fiegee fa do-
mination à Châlons-fu.Saône

eu à Lyon. Les Lombrds fe
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répandirent dans Tes états, &.
les ravagèrent. Murnmol , un
dos 1)1js heureux généraux de
fon fiecle, les pourfuivit ju(-

<|u'en Italie, & les tailla en
pièces. Contran, délivré de ces

barbares, tourna fesarmescon-
tre RccarGde,roi desGoths;
mais elles n'eurent aucun fuc-

cès. 11 fut plus heureux dans
la guerre contre Waroc , duc
de Bretagne, qui fut forcé de
lui rendre hommage en ces

termes : Nous javons comme
vous

,
que les villes armoriquai-

nas (Nantes & Rennes) ap-
partiennent de droit au fils de
Clotaire , 6* nous reconnoijjons

que nous devons être leursfujets..*

C-hilperic , avec lequel il étoit

alors en guerre, ayant été tué ,

Contran , loin de profiter de fa

mort , fe prépara à la venger,
11 fervit de père à Clotaire fon
fils , Si défendit Frédégonde fa

veuve , contre la vengeance
que Childebert 6c Briinehaut
en auroient pu tirer. Ce prince
mourut en ^93 , à 60 ans , fans

laifler d'enfans. L'Eglîfe le mit
au nombre des Saints ; il mé-
rita cet honneur, par fon qmour
pour la paix , par fon zèle pour
la Religion & la juilicc , par fes

libéralités envers les malheu-

g5nZAGUE,C Louis de)
d'une illuftre maifon d'Italie,

qui a donné deux impératrices
à l'Allemagne , une reine à la

Pologne, 6c un grand nombre
de cardinaux , étoit fils de Gui
de Gonzague. Après avoir dé-
fait Paffarino Bonifcola , tyran
de Mantoue , en 13^27 . il devint
lui-même feigneur de cette
ville, lous le titre de Ficaire

de l'Empire ^ 6c mourut en 1360,
â^î de 95 ans.



39'^ G N G N
Jean - François , un de Tes duchés de Parme & de Plai-

defcendans , né en 13QO , fe Ht fance. Voyez Anton'ùPoffevini
un nom par fon habileté 6l junloris , Gonragarûm Mantucz
fon courage. 11 fut général des 6» Montisjerrau Diicum^ hif'
troupes de rEglifepour la dé- /ori^z, Mantoue , 1628, in-4";

fenfe de Bologne ious J^zn les Mémoires du Duc de Never<y

XXIII, & de celles des Vé- 1665 , 2 vol.in-fol. , 6c 1'^/^*/^-:^

nitiens contre les Mllanois. Il Gosselini.
fat créé marquis de Mantoue GONZAGUE, (Céc'''ede)

par l'empereur SigiAnond en fille de François 1 de Goszague,

1433 t ^ mourut en 144^. marquis de Mantoue, apprit les

iréderic H fut fait duc de belles-lettres de Vii'torin de
Mantoue par l'empereur Char- Feltri , & y. fit des progrès
Jes-Quint, qui lui conferva en admirables. Sa mère, Paule
même tems le marquifat de Malatefta , dame ilullre par la

Alontfcrrat,& mourut en 1^40. vertu, par fon fi'voir à par
Son petit-fils, Vincent de labeauté, lui infpra le mépris

Gonzague, finit la poftérité du monde, & l'engagea à fe

mafculinede la branche aînée , faire religieufe. Jes vertus il-

ôt mourut en 1627. luftrerent le cloire autant q.ie

Frédéric H avoit im autre fils fes connoiiTance.. Elle flonlîoic

nomme Louis, qui, s'crant venu au 15e. fiecle. .

établir en France, fut duc de GONZAGlE, (Eléonore-
Nevers par fon mariage avec Hippolyte de fille de Fran-
Henriette de Cleves. Voyei
Nevers.
Son fils , Charles de Gonza

gue, étoit duc de Nevers en

çois II , marqns de Mantoue ,

&. femme de François- Marie
de la Rovere ducd'Urbin, fit

paroître uneconfltance héroi-

France, lorfqu'il alla prendre que dans rad'erfité,& ne quitta

poiTefl^ion du duché de Man- pas d'un feu'moment Ion mari
toue. 11 fut fécondé par les dans fes dif^rnces. Elle fut un
armes de Louis Xll!,& fc con- modèle de chafteté. Elle ne
duifit avec autant de prudence voulut avo'r aucune familiarité

que de valeur. Il
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mourut en avec les fcnmes de mauvaife
réputation & leur défendit

Son petit-fils, Charles TV , l'entrée de fon palais. Elle en
s*étant déclaré pour le roi d'El- chaiTa mène plufieurs de fes

pacne , Philippe V fut mis au terres. CJtte vertueufe dame
ban de rempirei&dépofrédcde mourut ei iS70. Elle eut ?. fils

fon duché : il mourut à Padouc & 3 filles L'aîné fut duc d'Ur-
cn 170^, lans poftérité légitime, bin , 6: lepuînc fut duc do Sore

Il y avoit d'autres branches 6c cardinl ; les trois filles fu-

de cette maifon , qui ne purent

entrer en pofrtflion de Man-
toue. Ce duché refta à la mai-
fon d'Autriche. La branche de
Gu^^ftalla étant éteinteen naç,
Qk du«.hé fur réuni à celui de
Mantoue, 6c depuis joint au.\

rent marées à des princes, &
fe montr ren: dignes de leur

illuftre rcre.

GONZAGUE, (Julie de)
de l'illutrc famille de ce nom ,

fut un des ornemrns du idc.

fiecle, Elle épouf,i Velpaiien
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Colonne , comte de Fondi , &
ne fut pas moins célèbre par

fes attraits que par les vertus

& loiî efprit. La réputation de
la beauté enflamma la curiolité

& peut-être les defirs de Soli-

man H , empereur des Turcs.
11 chargea barberouffe , roi

d'Alger &L fon amiral, d'enle-

ver Julie. Ce général arriva la

nuit à bondi, où elle tenoit la

petite cour, prit la ville par

efcalade , &. ne manqua que
d'un moment fa proie. Julie

au premier bruit s'évada en
chemife par une fenêtre , ÔC

s'étant engagée dans les mon-
tagnes, elle ne Tauva fon hon-
neur qu'à travers mille périls.

Cette héroïne ( ficonliante en
amour , (ju'après la mort de fon
mari elle refufa les plus grands
feigneurs ) le fut moins en ma-
tière de religion. Elle fe laiîTa

entraîner , dit-on , dans les er-

reurs de Luther. Ayant perdu
fon cpoux, elle prit pour de-

vife une Amarantke ^ que les

botaniftes appellent FUur d'a-

mour ,zvec ces mots : Non mo-
ritura.

GONZAGUE, Lucrèce
de ) dame illuftre du i6e. fiecîe,

fe fignala également par fes

vertus &. par fes écrits. Hor-
tenfio Lando lui dédia fon Diu'
loguefur la modération des Gaf-
fions. Elle fut malheureufe dans
fon mariage avec Jean- Paul
Manfrone ,

qu'elle époufa à re-

gret à l'âge de 14 ans. 11 étoit

brave , mais il fe conduifit fi

mal , que le duc de Ferrare le fit

mettre en prifon , &. le trouva
digne du dernier fupplice ; il

ula néanmoins de clémence &.

ne le fit point mourir, en confi-

dération de Lucrèce fon époufe.

Cetu iliuftre dame employa
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tous les moyens qui lui paru-
rent les plus propres à procurer

la liberté à fon mari ; mais elle

ne put rien obtenir, ils pou-
voient feulement s'écrire. En-
fin , fon mari étant mort dans la

prifon , elle ne voulut point fe

remarier, & mit fes deux filles

dani des couvens. On recueillit

fes Lettres^ in- 12 , IS^^. , à
Venife, & on y inféra jufqj'aur

billets qu'elle écrivoit à fes

domeftitiues. Ce recueil eft un
monument de fa piété &. de fon

^GONZAGUE , (Hercules)

né en i"50$ de François de
Gonzague 6c d'Elizabethd'Eft,

fut évêque de xMantoue , ar-

chevêque d^e Tarragone , &.

créé cardinal par Clément.Vil
en 1527. 11 arrêta avec beau-
coup de zèle les progrès de
l'héréfie en Italie. Paul 111,
en rec^nnoiffance des fervices

qu'il rendoit à la Religion , lui

adreffa un bref l'an ï ^^45 , où il

lui accordoit une pleine auto-
rité fur tout fon clergé féculier

& régulier. Pie IV l'envoya au
concile de Trente en qualité de
fon premier légat. î] y mourut
le 12 mars 1563.
GONZAGUE, (S.Louis de)

fils de Ferdinand , marquis de
Châtillon , de la maifon de
Mantoue , entra chez les Jé-
fuites , & s'y fanftifia en peu
detemspar l'exercice de toutes
les vertus , fur-tout par une
grande pureté de mœurs &
une ardente charité ; il mourut
d'une langueur contractée au
fervice des malades à Rome <?tî

*S9iîâgé d'un peu plus de 23
ans , après en avoir palTé près
de 6 dans la fociété. On l'en-

terra dans rée.life du tollcvi^e

des Jéfuitf^s, Son corps a £\k
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depuis transféré dans une cha-
pelle qui y a été bâtie fous Ton
invocation

, par le marquis Sci-

pion Lancelotti. S- Louis de
Gonzague fut béatifié parGré-
{:*oire XV en 1621 , & canonifé
par Benoît XUI en 1626. Le
P. d'Or) 'ans a écrit fa Vie, On
trouve i'hiftoire de fes miracles

dans le P. C;ipario , & dans les

Bollandif^es.

GONZAGUE , ( Louife-
Marie de } reine de Pologne,
étoit fille de Charles de Gon-
7ague, duc de Nevers, puis de
Mantoue. Elle époufa i adiflas-

SigifmondlV , roi de Pologne
en 164^ , & fut couronnée Tan-

née d'après à Cracovie. Elle

fe maria enfuite, par difpenle

du pape , à Jean-Cafimir , frère

de Ladiflas. Un grand fonds

d'efprit 6l de piété , la grandeur
de fon courage dans des tems
difficiles , les moyens qu'elle

prit pour remettre la tranquil-

lité dans la Pologne , troublée

par les armes des Suédois 6c

par la faélion des rebelles , la

firent aimer 6c refpeélor. Elle

mourut d'apoplexie en i(\6i.

GONZAGUE, voy^î Anne.
GONZALÈS , voyci Co-

ques.
GONZAI ÈSdeMendoza,

voyci Mendoza.
GONZALEZ DE Casti-

GLIO, ( Jean ) Auguflin Efpa-

gnol , célèbre par fapi^té & par

les prédications , mourut à Sa-
lamanque en 1479, à 49 ans.

Il fut empoifonné à l'autel par
une hoftie confacrée , qu'une
dnme lui avoit fait donner ,

tranfportéc de fureur de ce qu'il

avoit converti (on ainant.

GONZALEZ , (Thyrfe)
Efpaj»nol , général des Jcfuitcs ,

mort à Rome en 1705 > a tom-

G N
battu la doélrine de la prob^*
bilitc , foutenue par plulieu'5

cafuifles , dans un Traité im-
primé à Rome en 1694, in-fol.

Il y montre que ce n'eft pas
une opinion généralement re-

çue dans la fociété i il prouve
même qu'eniei^née au i6f .Iiecie

dans toutes les écoles , elle

a eu pour premiers adver-
faires des Jéfuites , entr'autros

Rebelius en 1608, Comitolus
en 1609, André Blancus fous

le nom de Candidius FhilaUtes,

11 la réfute enfuite très-forte-

ment, fans néanmoins obligei*

les théologiens de fon ordre à
fuivre fon fentiment , décla-
rant qu'il écrit comme Ample
particulier, 6c non commegé-
néral. On a encore de lui :

L Un Traité contre les propofi-
tions de l'alTemblée du clergé

de France de 1682. IL Manu-
du6lio àd converfionem Mahu-^
metanarum.'lW. Veritas Religion

nis ChriJîianiZ demonjlratii.

GONZALEZ Tellez,
(Emmanuel) profcflfeur de droit

à Salamanque en 16s ^ , a laiffé

un Commentaire fur Us Décft^^

taies , en 4 vol. infol. , 1693.

GONZALEZ, vayei GoN-
SALVE DE CORDOUE.
GOOL, (Jean van) peintre

Holbndois , né à La Haye en

168^ , mort vers l'an 17^7
avoit la touche ferme & la coiiv

^

pofitlon agréable. Il a donné'.

Théâtre des Peintres Flamands ,

contenant leurs vies & leurs eu*

vrages , en flamand , La Haye,
17^0-17^1 , i vol. in-8". Ce
n'eit qu'une compilatioji défaits

& une lille de tableaux, fans

jugement fur les manières dii-

fércntes des peintres.

G01U)lFNlepere,(A/j.vùt
Antonius Gif/dunns Aftiiunu^^:
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fils de Metius Marcellus , def-

cendoit par ia mero de l'em-

pereur Trajan. /\près avoir

exercé le conlulat avec diftinc-

tion , il fut envoyé proconful

en Afrique. Les cruautés de

l'empereur Maximin , & les

exadions tyranniques de les in-

tendans , ayant tait révolter

cette province, les légions pro-

clamcrenten 237 Gordien em-
pereur, quoiqu'il eût alors 80
ans. 11 retufa d'abord ; mais

voyant qu'on le menaçoit de
le tuer, il accepta & s'aiTocia

fon fils. Le fénat inftruit de

cette nouvelle, lui décerna le

titre d'Augufte, U. déclara les

Maximin père & fils , ennemis
publics. Maximin furieux mar-
cha contre le nouvel em;)ereur,

qui envoya fon fils pour le com-
battre. Ce jeune prince ayant
été tué aptes un combat fan-

glant , Gordien le père s'étran-

gla de défefpoir à CarthagÈ

,

où il s'étoit retiré. Il fut au-

tant regretté pour fa douceur ,

que pour fon courage & fon

efprit. 11 reiTembloit beaucoup
à Augufie ; il en avoit la voix ,

' le gei\e & la taille. 11 avoic

compofé dans fa j^uneffe un
Poèmefur la Vie des Antonin,
GORDIEN le fils, (iVi^rcz/j

Antonius Gordianus Àfricanus)

fils du précédent , fut inftruit

dans les belles-lettres par Se-

renu5 Sammonicus le jeune ,

qui lui lailTa fa bibliothèque,
compofée de 62>ooo vol. Son
efprit cultivé , fon caraéiere

doux & complalfant , le firent

aimer de l'empereur Hélioga-
bale, qui lui donna la chiirge

de quefleur ou de tréforier des
finances. Alexandre Sévère lai

confia enfuite la préfeélure de
Rome , ôc la maniera dont il
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remplit cette charge, lui mé-
rita le confulat. Son père étant

parti l'an 230 pour all^r gou-
verner l'Afrique , il le fuivit en
qualité de lieutenant do cette

province. En 237 l'un oC l'au-

tre furent reconnus empereurs.

Gordien le fib marcha à la tête

d'une armée contre Capellien ,

gouverneur de Mauritanie, qui

étoit relié fidèle à Maximin;
mais il tut vaincu & tué le 25
juin de la même année 237. Ses
vertus militaires étoient ofFuf-

quées & atToiblies par un pen-

chant extrême pour les femmes.
Il s'abandonnatellementà cette

pafllon , que dans la vigueur
de l'âge il ne lui reftoic plus

que la foiblelTe de la vieilleffe.

11 n'avoit que 46 ans lorfqu'il

fut tué , & n'avoit joui du
rang d'empereur qu'environ 40
jours.

GORDIEN le jeune , {Mar-
eus Antonius Gordianus Pius)
petit-fils de Gordien le vieux,
fut honoré du titre de Céfar ,

âgé feulement de 12 ans , ea
237. A 16 il fut proclamé em-
pereur , &. tous les peuples de
l'empire le reconnurent avec
transport. Cet enfant eut toute

la fageffe d'un vieillard inftruit

par l'expérience, il époufa dans
fa i8e. année Furia SabinaTran-
quillina , fille de Mifithée

,

homme célèbre par fon favoir

& fon éloquence, & par d'au-
tres qualités bien plus impor-
tantes. Gordien le fit préfet du
prétoire, auffi-tôt qu'il *eut

époufé fa fille. Ce fut par la

conleil de cet homme fage
qu'il entreprit plufieurs grands
édifices, dont le plus magnifi-
que fut celui du champ de Mars.
Il contenoit deux vaftes gale-

riçs de mille pieds de longueur

,
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& éloignées de îoo Tune de
l'autre. Entre ces deux galeries

étoit de chaque côté une haute
paliflade de laurier & de myr-
te, & au milieu une terralle de
Ja longueur des gaL'ries ,route-

t)ue par piufteurs rangs de pe-
tites colonnes ; au-dî^ilus de

cette même terraffe s'élevoit

une autre galerie de ^oo pieds

delorg...Uy avoitprèsde4ans
que Gordien régnoit pailible ,

quand Sapor, roi de Perfe

,

ravagea les provinces de l'em-

pire. Le jeune empereur partit

bientôt après , pour le com-
battre avec une armée nom-
breufe. Au lieu de s'embarquer

avec fes troupes, ce qui étoit

le plus court, il prêtera la terre

à la mer, & traverfa exprès la

Mœfie , afin d'y arrêter les

progrès des Goths & d'autres

peuples du Nord, qui, fem-

blables à un torrent, venoient

d'inonder laThrace. Il y fignala

fon entrée par une victoire

qu'il remporta iiir les Barbares;

ii après y avoir établi l'afl'u-

rance & l'ordre , il continua fa

route par ledétroii de l'Hellef-

pont , & enfuite par rAfie-Mi-

neure ; de là il pafla en Syrie,

où Sapor & lui en vinrent bien-

tôt aux mains. Gordien fut

vainqueur , & reprit fur lui

la ville d'Antioche : il le ren-

dit aufTi maître de C.ares& de

Nifibe, deux places confidé-

rables dont s'étoient emparés

les Fcrfes. Le fénai lui déct- rna

le triomphe , 6c donna à fon

beau-perc le titre de Tuteur de

la Rtpubitque.Tàx\à\'> qu'il illul-

troit le nom romain par fes ex-

ploits , l'hilippe , prétci du pré-

toire , la fecondo porlonne de

l'empire, voulut être la pre-

iMÎere. Il fît alldiliner le jeivne
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Gordien en 244. L'armée ho-
nora la mémoire par un tom-
beau où elle dépofa Ton corps ^

fur les confins de la Perle, avec
cette infcription en langues

grecque, lyriaque , latine 6c
égyptienne:" Au divin GoR-
« DIEN, vainqueur des Perles,
I» des Goths 6l des Sarmates,
I» qui amis fin aux troublesdo-
» mcftiques de l'Empire , 6c

» fubjugué les Germains, m.iis

» nonl2sPhilippes»»,..Lerénat#

aufîi fenfible à cette perte que
l'armée , fit un décret en l'hon-

neur des Gordien, par lequel

leur poftcrité étoit exempte de
tous les emplois onéreux de
la république.

GORDiUS, roidePhrygia
& père de Midas , étoit ua
laboureur qui parvint de la

chârue au trône. Il'n'avoit pour
tout bien que deux attelages de
bœufs , l'un pour labourer

,

l'autre pour traîner fon chariot*

Les Phrygiens, ayant appris de
l'Oracle, que celui qu'ils ren-

contreroient fur un char , feroit

leur roi , ils décernèrent la cou-
ronne à Gordius. Midas, fon
fils, ofîrit le chariot de fon père
à Jupiter. Le nœud qui atia-

choit le joug au timon , étoit

fait, dit -on, avec tant d'a-

drelTe , que le vulgaire étonné

,

fit couiir le bruit que l'empire

de l'A lie appartiendroit à celui

qui le dénoueroit ; on citoit

même à ce fujet la décifion d'un

oracle. Alexandre- le- Grand
pallant à Gordiuiii, capitale tie

la Pluygie , fut curieux de voir

cet ouvrage qu'on difoit être S\

merveilleux.il vit le nœud, &
fans s'amufcr'à le défaire mé-
thcKJiquement, comme avoieni

cherché en vain tant d'autres ,

il bi ufqua la «iiiHculté en le cou-

p.kht
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pant (l'un coup dépéc : ce qui

tait dire a Q. Curce : Oraculi

fortem vcl du fit vel impUvit.

GORDON, (Jacques) d'une

des meilleures maifons d'E-
coflfe , alla à Rome , où il fc lit

Jéluite en 1S63 ; il le rendit iia-

bile dans la philolophie, la théo-

logie & les langues, ilenfeigna

l'iiébreu avec ré[)utation à tJor-

dcaur , à Paris 6c à Ponr-à-
MoulTon ; & voyagea en Alle-

m>gne, en DanemarckSc dans
les iiles britanniques , où il eut

beaucoup à touffrir pour la Re-
lij;ion Catholique. Il mourut à

Paris en 1620, à 77 ans.On a de
lui : Controi^erjiarurn ChrijlianiZ

jidei Epitorne y Coloi;ne, 1620,
2 vol. in-8°.

GORDON, (Jacques Lef-

more) d'une des plus illuftres

maifons d'Ecoife, né à Aberden
en 1^5 z, entra chez les Jéfuites

à Paris en 1573- Après avoir
enfeigné la théologie, 6c gou-
verné les collèges deTouloufe
& de Bordeaux, il iut appelle

à lacourpour êtreconfeiTeurde

Louis XIlî. Il mourut à Paris

en 1641 , à 88 ans. il eft au-
teur : 1. Yï'An Commentaire latin

fur la Bible, en s vol. in-fol.

IL D'une Chronologie , in-fol.,

auiTi en latin ^ depuis la création

du monde jufqu'à l'an i6î7.

111. D'une Théologie morale en
1 vol. in-fol., &L de quelques
autres Ouvrages en latin.

GORDON, (Thomas)
mort au mois de juillet 1750,
à 66 ans , avoit le génie de la

politique ÔC de la littérature,

^on goût pour les écrivains

penfeurs l'engagea à donner en
173'^ une bonne Traciuélion an-
gloife de Tacite, Les Réflexions
dont il l'accompagna , font pour
la plupart neuves 6c judicieulcs,

- Tome /r,
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Elles furent traduites en fran»

çois , 6l parurent à Amilerdam,
1742, 2 vol. in-ii. En 1743,
il donna la TraduUion angloile

de Sallii{îc, Les Difcours poli-

tiques y joints , furent aulïi

traduits en françois , 17<{9 ,

2 vol. in-i2i ^k quoique moins
e il i ra é s q ue \csRéflexions fu rTa-
cite, on peut les lire avec fruit.

^ GORDON, (Alexandre)
Ecoffois , voyagea en Italie »

où il s'arrêta long-tems
; palTa

de là en France , en Alle-
magne; fut fecrétaire de plu-
fleurs fociétés fcientifiques en
Angleterre, & fe rendit, en
1741, d'ins la Caroline, où il

occupa divers emplois. Il étoit

juge de paix, lorfqu'il y mou-
rut après i'an 1750. On a de
lui : 1. Vie du. Pape Alexan-
dre Fi , & de fon fils Ccfar
Borgia, traduite en françois,
Amiterdam, 1732, 2 vol,
in-8°. Ouvrage curieux Oc à
quelques égards allez impar-
tial ; cependant ^oudé peut-
être trop loin , félon Lenglet
du Frefnoy : «La conduite de
» ce pape , ajoute le même
i> critique, a été déréglée, &
y» on ne l'a que trop fait fa-

» voir 11. L'original de cet
ouvrage a été imprimé en 1726,
in-fol. II. Voyage en Ecojfe ,

avec 66 planches, 1726, in-fol.

III. Supplément à ce voyage
,

1732. IV. EjJ'aifur les Antiqui'
*

tés Egyptiennes , 1737 6c 1739 ,

in-fol.

GORELLI, poète Italien,
natifd'Arezzo , a écrit en vers
ce qui s'eft pafTé de plus remar-
quable dans fa patrie depuis
1310 jufqu'en 13B4. Son ou-
vrage ert utile pour connoître
l'hiftoire de fon tems. C'ell un
fort mauvais Poème; maU w'eft

«iCc



402 G II
une affez bonne chronique. Le
favant Muratori l'a infcré dans
fa grande Colleflion des Ecri"
vains de l'Hijhire d^ Italie.

GORGIAS , célèbre capi-

taine des troupes d'Antiochus
Epiphanes , fut envoyé par

Lyfias en Judée avec Nicanor ,

à la tête d'une puifTante armée ,

pourdéfoler tout le pays. Ju-

das Machabce , s'étant avancé
contre ces deux généraux, atta-

qua d'abord Nicanor , le vain-
quit , & força Gorgias à fe re-

tirer. Deux ans après, celui-ci

en étant encore venu aux mains
avec Judas , fut vaincu. Il étoit

fur le point d'être pris par Do-
fithée , lorfqu'un de fes cava-

liers lui donna moyen de fe

fauver.

GORGIAS leLêontîn^zinCi

nommé , parce qu'il étoit de
Leontium , ville de Sicile , fo-

phifte & orateur célèbre, fut

envoyé par les Léontins à Athè-
nes pour demander du fecours

contre les Syracufains , l'an

417 avant J. C. , & obtint ce

qu'il demandoit. On dit qu'il

vécut au-delà de cent .ans.

GORGONES, (Les) trois

fœurs, filles de Phorcus&de
Ceta. Elles demeuroient , fui-

vant Héfiodc , près du jardin

des Heljjérides , & transfor-

moient en pierres ceux qui

les regardoient. Elles n'avoient

toutes les trois qu'un feul œil

,

dont elles fe fervoient tour-à-

tour. On les peint coëffées de
couleuvres avec de grandes
ailes, des défenfes de fanglier

pour des dents , & des griffes

de lion aux pieds ôc aux mains.

Perlée délivra la terre de ces

trois monflres , connus dans la

fable fous les noms de Médulé ,

Euryale Ôc Sthcnio. 11 cou^a
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la tête à Médufe avec le fecours

de Minerve , & la déeffe l'at-

tacha à fon égide ou bouclier.

GORGOPHONE, fille de
Perfée & d'Andromède , 6c
femme de Perieres , roi des
Meffeniens , fe remaria , après
la mort de /on époux, avec
Œbalus.C'eft la première fem-
me que rhilloire profane re-
marque s'être engagée en de fé-

condes noces. On voit dans le

4e, livre de VEnéide , que ces
mariages étoient confidérés
comme une efpece d'adultère

& une infidélité odieufe.

GORl ow GoRio, (Antoine-
François) favant antiquaire de
Florence, profelTeur public de
l'hiftoire, s'eft acquis la plus

grande réputation par les ou-
vrages qu'il a publiés depuis
environ 1727 jufqu'en 1760,
tels font : 1. Thefaurus veterum
Diptycorum conjularium & Ec-
clejiadicorum ^ Florence, 17<;9,

3 vol. in-fol. II. Mtifaum Etruf-

cum^ Florence, 1737, 1 vol.

in-fol. , orné de 200 planches
avec des explications favantes.

III. Mufai Guarnaccii antiqua
monumenta Etrufca, eruta < yo^
laterranis hyjjogceis , Florence ,

1744, in-fol. Ces monumens
d'une antiquité indubitable *

découverts dans les fouilles de
Volterre , font très-utiles, avec
l'aide des obfervations do Gori,
pour éclaircir l'hiltoire , la Re-
ligion , les mœurs (Se les céré-

monies des anciens Etrufques.

IV. Mujcjum Florentiniim , Flo-
rence, II vol. in-fol., 173 ï-

1764, avec un grand nombre
de figures. C'ell une defcrip-

tion de la riche galerie de Flo-

rence. V. InJ'criptiones antiquct

Grctca &> Romana ^ Florence,

1744 t 3 volt in-fol. Ce font
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les infcriptions anciennes qui

fe trouvent dans U Tofcane ,

avec des explications. Vl.Mo-
numintutn ^fivc Culum.harium U-
hertjrum & fervorum Livi/s Ail"
gujla 6' Cafarum , Florence ,

1727, in-fol. Ceft la defcription

d'un monument découvert en
1726, dans la voie Appicnne.
VU. Alufaum Cortonenfe , avec
François Valefi & Rodolphe
Venuii , Rome, 1750 , in-fol.

GORIN de|Saint-Amour,
voyez Amour.
GORION , voyei Joseph

Ben Goriôn.
^ GORLÉE, (Abraham) né
à Anvers, mort à Delft en
Hollande, le 15 avril 1609,
étoit extrêmement verfé dans
la connoiflfance des médailles ,

des monnoies anciennes & des
autres antiquités. C'ctoit fa

Fafîion dominante. On a de lui:

> DaHyliotheca^ Nuremberg,
l5oo, in-4°, réimprimé à Leyde
en 1695 , avec des notes de
Jacques Gronovius,& en 1707,
2 vol. in-4°. C'efi un traité

fur les anneaux & les fceaux

des anciens : i\ eft favant &
curieux. II. Thefaurus namif-
matum fâmiliarum Romanarum ,

în-fol. , Leyde , 1608. On y
trouve une ample critique de
l'ouvrage de Fulvius Urfinus
fur la même matière, lll. Pa~
ralipomena Numifmatum. On
voit dans ces difFércns ouvrages
un homme qui s'étoit nourri

des meilleurs auteurs de l'anti-

quité.

GOROPIUS, (Jean) méde-
cin , né dans un village du Bra-
bant en 1518 , voyagea en Ita-

lie , en Erpagne & en France ,

fut médecin de la reine Eléo-
nore , époufe de François I ,

& de Marie > reine de Hongrie*
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Philippe II lui offrit l'emploi

de fon médecin ; mais Goropius
dégoûté de la cour, fe con*
tenta d'un préfent conlidcrablè

que ce prince lui fit. U exerça
long-tems fa profeflion à An*
vers. Il l'abandonna enfuite

pour fe livrer entièrement à
l'étude de l'antiquité, Ôc mou-
rut à Maëftricht en 1572, à

53 ans. C'étoit un homme bi-

zarre,quifoutenoit des opinions
ridicules. Ses Origines Antver^
piance , 1569 , in-fol. , font plei-

nes d'érudition , mais où le ju*

gement n'a pas toujours pré->

fidé ; il prétend que la langue,

flamande eft celle qu'ont parlé

nos premiers parens, Quelquô
fingulieres que foient fes preu*
ves grammaticales , elles ont
été adoptées Si mifes fous un
nouveau jour , par Adrien
Scriekius , 40 ans après. Ste-
vin [voyex ce mot) approché
au(îi de cette haute idée de la

langue flamande. Il y a , du
refte, dans cet ouvrage deGo-
ropius , d'excellentes chofes ,

Si où la faine critique a pré-
fidé ; telle que fon Âtvaticà
6c fa Gigantomachia» Dans la

première , il montre que la pré-
tendue Advatica ou Atvatuca^
dont parle Céfar, n*eft qu'une
faute de copifte pour Ad Varu-
cam ( voyei Varoux , dans lé

di^. géograp/i. , 1791 ). Dan»
l'autre , il prouve que tout ce
que l'on raconte de l'exorbi-
tante grandeur des géans, n*e(l

qu'un amas de fables ivoye{
Sloane ) On a encore de lui :

Opéra Goropii ha£lenîis nên edi'

ta , Anvers , 1580 , in-fol. Ou-
vrage comme le précédent , où
les paradoxes font mêlés avec
des vérités. Il y attaque judi-

cieufement les Maflorétes qu>
Ce *
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ont défiguré le texteliébreude d'Albe& fous le ducdeSefTe,
l'Ecriture par leurs points quj furent fuccelTivement pou-
voyellesfvoytf^CAPPEL,ELÉA- verneurs de cet état, après la

ZAR, HodYjMasclef . Go- mort de GonzTgue. Le duc de
ropius fut furnommé B^canus , Seffe l'emmena avec lui à la

parce qu'il vit le jour dans un cour d'Efpagne, où GofTe'ini

village de Brabant , nommé le rendit fi agréable par Ion

Hilverenbetk. adrefTe & par fa prudence ,

GORRAN, (Nicolas de ) qu'il fut employé dans les af-

religieux Dominicain , natif du faires que le duc avoit auprès

Maine, mort vers 119s. Pbi- du roi. Le marquis de Pefcaire ,

lippe- Ic-Hardi le nomma con- fuccefleur du duc de Sefle ,

fefleur de fon fils, depuis roi eut pour GofTelini les mêmes
de France , fous le nom de égards. Mais Je duc d'Albn-
Philippe-le-Bel. On a de lui: querque qui lui fuccéda , ne
li.T)^i Commentaires i'viv ^TQÇq'dQ jugea pas favorablement de
toute la Bible. W.D^s Sermons , Ton efprit j&Goffelini manqua
& quelques autres Ouvrages, d'avoir des affaires très-férieu»

dont la plupart ne fe trouvent fes. Il rentra en grâce fous le

qu'en manufcritdans la biblio- marquis d'Aimonte, & fous le

theque de Sorbonne. duc de Terranova, gouver-
GORRIS, (Jean de) Gor^ neurs du Mllanez,& fut leur

reus y médecin de Paris , mort fecrétaire. On dit qu'il avoit

en 1^72, à 71 ans, étoit Pro- un talent merveilleux pour pa-

teftant. Il fut retranché deux cifier les querelles. 11 mourut
fois de la faculté, à caufe de à Milan en 1^87, à 62 ans.

fa croyance , & rétabli autant On a de lui divers'ouvrages :

de fois. 11 pofTédoit alTez bien I. La Vie de Ferdinand de

le grec, & il donna une tra- Goniague , iî''9» in-4^. U, La
dué^ion latine du poète Nican- Conjuration de Jean-Louis de

dre. Ses Œuvres furent impri- Fiefque ; inférieure à celle du
mées en i622,in-fol. Son fils cardinal de Retz. III. i.*/:^/7?ofrtf

nommé de même , & médecin de la Conjuration des Pa^i, IV.
comme lui, a laillé des Opuf- VurecneW de Poéjiesltaliennest

cules, 1660, in-4^. Les ouvra- publiées à Venife, 158b', in-8*,

ges du fils & du perc ne font & réimprimées plufieurs fois,

guère confultés, parce qu'il a GOTESCALC], fameux
parudepuiseux des livresmeil- Bènédi^Vm , né en Allemagne,
leurs & mieux faits. prit l'habit monartique à Or-
GORTZ, voye:( GoERTZ. bais , diocefe de Soiffons, & y
GOSSELINI ,( Julien) né à fut élevé au facerdoce. Après

Nice de la Paille , dans le Mont- s'être rempli de ce au'il croyoiC

ferrât, en M 2^ , fut dès l'âge être la doé^rine de b. Auguftin,

de 17 ans, fecrétaire de Fer- il palTa à Rome, & delà dans

dinand de Gonzague , vice-roi l'Orient , oii il répandit fis

de Sicile. Il continua do l'être, fontimens fur la prcdeftination.

lorfquc ce vice- roi fut fait gon De retour ou Italie, l'an 847,
verneur de Milan; fie eut la il s'entretint fur cette matière,

n^êpie fondlion fous le duc aufTi fublimc qu'oblcure , avec
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Northingue, évêque de Vé- » lui avoir dit des chofes aux-

Tone, qui, effrayé de Tes piin- » quelles on n'avoit jamais

cipcs , les déféra à Raban ,
»» penfé ». Ufferius a donné

archevêque de Mayencc. Ce Ton Hifloire à Dublin, 1631,
prélat convaincu que le Béné- in-4*'. C'eft le premier livre

dis!:}in enfeignoit que Dieu né- latin , imprimé en Irlande : on
ccfrite toub les hommes à fe la trouve dans Vindicict pra-

fauver ou à fe perdre , l'ana- defiinationis & graticc , Paris ,

thcmatifa en 848 dans un con- i6îo , 2 vol. in-4®, 6c dans

elle. H écrivit contre lui àHinc- V Hijloria Gothefcalchï prœdep-

raar, archevêque de Rheims, tinaùani^V^v'xs , i65> , in-fol.

,

dans le diocofe duquel Gotef- du P. Cellot. ^'oy^î aufTi VHif^
cale avoit reçu la prêtriie. tQriajprœdeJlinatiunifmi dnVtrQ
Hincmar convoqua un concile Sirmond.
l'année d'après, à Quiercy-fur. GOTH , ( Laurent) arche-

Oife. Gotelcalc fut dégradé du vêque d'Upfal en Suéde, au
facerdoce & fouetté publique- 16^. fiecle. Le roi Jean, vou-
ment en préfence de Charles- lant relever le Catholicirme

le-Chauve , enfuite enfermé dans Tes étatSjl'engagea à mettre

dans l'abbaye d'Hautevilliers. fon nom à une Liturgie, con-
Les verges ne le changèrent forme quant au fond à la Li-

point. Il écrivit deux Confef- turgie Catholique. C'étoit l'ou-

Jïjn.<: de fui pour foutenir fa vrage du clergé Suédois , qui ,

doélrine , offrant de la prouver par ordre de ce prince , s'é-

en paflant de fuite par 4 ton- toit afTemblé plufieurs fois dan*
neaux pleins d'eau , d'huile ou cette vue. Pour donner plus

de poix bouillante, ou même d'autorité à cette Liturgie , Xa

par un grand feu. On rit de fon prince voulut la faire paroître

fanatifme , & on le laiffa en fous un nom refpeftable dans
prifon. S. Remy, archevêque l'églife de Suéde. Les ména-
de Lyon , fe déclara pourtant gemens dont on fut obligé d'u-

contre le châtiment qu'il avoit fer , en firent déranger l'ordre,

efTuyé. Gotefcalc mourut dans & engagèrent à fupprimer l'/zz»

la prifon en 'è6^ ^ vidime de vocation des Saints ,\qs Prières

fon opiniâtreté. Hincmar lui fît pour les Morts, la Mémoire du
refufer les facremens & la fé- Pape, le mot de/icr/jfcc, &c.
pulture comme à un hérétique Elle n'eut pas plutôt paru ,

obfîiné. Cet archevêque peint qu'elle choqua les deux partis ^
le BénédiOln comme un homme &caufa de grands troubles. On
ruflique , inquiet , bizarre & fut obligé de la fupprimer ; ce
inconûant. C'efl fous ces traits qui l'a rendue rare. Elle eft in-

qu'on le connoifîoit , dit -il, titulée : Uturgia Su.ecan<z £c^
dans fon monaftere. Flodoart, clejîce, &Lc. , cum Prafatione ^
dans fon Hijloire de TEglife de notis Laurentii Upfaitnjis ar-

Rheims, chap. 1 2, dit " qu'il étoit chiepifcopi^ïn fol. , Stockliolai,
M dangereux d'avoir des con- 1570.
w fcrences particulières avec GOTTI , (Vincent-Louis)
y> cet hérétique, parce qu'il fou- de Bologne en Italie, naquit
« tenoit impudemment qu'on en 1664. De fimple Doiïuni.-

Cc 3
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cain , il s'éleva au cardinalat d<*claré. Madame Gottfchecl

,

par fes vertus & Ton favoir. fon époufe , a traduit dans (9,

Benoit XIII l'honora de la langue plufieurs auteurs étran-

pourpre en 1728. Il mourut en gers. Elle a fait aufTi Panthéc ,

174^» Ù 78 ans, laiffant plu- tragédie, &L des Comédies.
fleurs ouvrages, parmi lefquels GOUBEAU , (François)
on diflin^ue Ta TheoiogiaScho- peintre d'Anvers , élevé de
laJiico'Dof^matica,{u\yzx\tVe(' Baur , s'eft diftingué par les

prit deS. Thom,£s, à Romeen Bambochades, Il mourut en
Il vol. in-4° , à Venife , 1750, 1640.

3 vol. in-fol. Quoique l'au- GOUDELÎN .(Pierre) G«-
teur foit diffus, iic qu'il traite J^/iV^tti, jurirconfulte,né à Aih
des queftions qui ne font pas en Hainaut en 1^50, s'appliqua

toujours intérefîantes , cet ou- beaucoup aux belies-lettres , 6c

vrage eA eftimable par une éru- à l'étude des langues lavantes

,

dition vafte , bien dirigée , & enfeigna lonj-tems le droit à
toujours par les bons prin- Louvain , oii il avoit été faie

cipes. doéleur en 1586 , & mourut
GOTTSCHED, poète Al- le 18 oélobre 1619. Ses ou*

lemand , né à Konigsberg , mort vrages , publiés d'abord féparé-

à Leipfig en 1766 ; e(l auteur : ment, ont été réunis & pu-
1. D'une Poétique, à la tctede bliés à Anvers, 16S5 , in-fol,

laquelle il a placé une Traduc- Ce volume contient les traités:

tion en vers de l'^rt Poétique I. De Jure novifp.mo, II. 5y/z-

d'Horace ; & il finit chaque ta^ma regularum juris. IIl. De
chapitre par les préceptes de Jure feudorum, IV. De Tefla."

Boileau. II. De Caton d^Uti- mentis : fubjungitur Maximi-
^«r, tragédie. III. D'une Grj/Tï- Uani Wittebon J. U» D. in

maire allemande. IV. D'un auSioris obitum Funebris Oratio

Cours de Philofophie \ où les habita in exequiis xxil 06lob. ^

imaginations les plus creufes 1619. Valere André en fait un
des fyAémateursmodernesfont grand éloge,

«nfeignées comme des vérités GOUUELIN ou Gou-
ciemelles. L'auteur fe met en douli, ( Tierre ) le coryphée
devoir de calculer & d'arran- des poètes Gafcons , naquit à

ger au mieux des hypotheles , Touloufe d'un père chirurgien,

dont bientôt on ne parlera pas U fut reçu avocat » mais il n'en

plut que de l'horreur du vide fit jamais les fonéVions. Il plut

& des antipérifiafes; défaut qui par fes vers & fes bons mot»
lui eft commun avec la plu- auducde Montmorenci,&:aux
part de nos phyfiographes. On premières perfonnes de fa pa-
€n a fait jufqu'à fept éditions , ti ie. Ce poëte auroit pu s'enri-

dont la demitrc cft de Leipfig , chir ; mais il négligea tellement

1762,2 vol. in 8^. 11 a donné la fortune, qu'il feroitmort dans
auiTi une traduftion allemande l'indigence , (\ fes concitoyens

du livre de CEjprii^ Leipfig, ne lui cuiTent afligné une pen-
1760 , avec des notes plus ab- fion viagère. Il mourut à Tou-
furdes encore que l'ouvrage lonfe en 164Q, à 7c ans. Ses

commenté , & digne d'un athée Ouyrjges ont été imprimcî» plu-
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fîours fois ln-12, à Touloufe ,

ik une fois à Amrtcrdam en
17CO , 2 vol. in-12 , avec les

autres j)Octcs Gafcons. Leur ca-

radlere particulier eft l'enjoue-

ment & la vivacité , & un cer-

tain naturel qui déplaii oit beau-
coup en fran(jOis , mais qui en-
chante en cafcon. C'eil , comme
on a dit d'un autre poëte , une
liqueur qui ne doit pas changer
<^e vafe. Le P. Vaniere , Jé-

fuite , a pourtant traduit en
latin , fon Poème fur la mort
de Henri IV ; mais outre que
la langue latine fupporte cer-
taines images que la langue
françoife réprouve , cette pl^ce

a plus de noblefte que les autres

produdions de Goudouli. On
rapporte de Goudouli beau*»

coup de faillies , dont quelques-
unes font plaifantes , & les

autres trts-plates ; >(. la plupart

ne font que des répétitions de
bouffonneries plus anciennes.

GOUDIMF.L, (Claude)
niulicien de Franche-Comté

,

fut tué à Lyon en 1572, par
quelques perfonnes irritées de
ce qu'il avoit mis en mufique
les Pfaumes de Marot <Sc de
I^eze , & paroifToit attaché aux
nouvelles fedes qui troubloieni
l'état & répandoient le fang
des Catholiques.

GO VE A, (Jacques) Go^
veanus ^ de Beja dans le Por-
tugal , fut principal du collège

de Ste. Barbe à Paris. 11 y éleva
trois neveux, qui fe rendirent

îlluftres par leur favoir. Mar-
tial GovEA , l'aîné des trois

frères , devint bon poëte latin,

èc publia à Paris uns Gram-
maire de cette langue. Antoine
GovEA , le plus jeune des
trois, fut auiîî le plus illuftre

(voyr? fon article qui fuit}..
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André GovEA, le fécond, fut

nommé principal du collège de
Ste. Barbe à la place de fon

oncle. Son mérite le fit ap-
peller à Bordeaux , pour exer-

cer un pareil emploi dans le

collège de Gui»2nne. 11 y alla

en 1534, & y demeura juf-

qu'en i<547, que Jean III, roi

de Portugal , le rappella dans
fes états, pour l'établiffement

d'un collège à Conimbrc , fem-
blable à celui de Guienne. Go-
vea mena avec lui en Portu-
gal , Buchanan , Grouchi , Gue-
rente , Vinet , Fabrice , la

Cofte,Tevius& Mendez.Tous
ces favans étoient très-capables

d'inftruire la ieuneffe ( Bucha-
nan n'avoit pas encore fait con-

noître fon penchant pour les

nouvelles erreurs). Il mourut
à Conimbre, en 1548, âgé de

So ans. il ne fit rien imprimer ;

mais fes talens pour l'éduca-

tion lui firent un nom célèbre.

GOVEA » (Antoine) fils

d'un gentilhomme Portuf>ais

,

fe rendit à Paris vers i<,05,

auprès de fon oncle Jacques
Govea ,

principal du collège

de Ste, Barbe. llprofefTa avec
fuccès la jurifprudence à Tou-
loufe , à Valence , à Avignon ,

à Cahors , à Grenoble , & enfin

à Turin , où Philibert , duc de
Savoie , l'avoit appelle. 11 y
mourut en 156^ , à 60 ans,

confeiller de ce prince, avec
la réputation d'un des plus ha-
biles jurikonfukes & des plus,

favans littérateurs de fon fiecle.

Ses Ouvrages de Droit ont été

recueillis par lui-mênie en un
vol, in-fol , 1^62 , à Lyon. Ses,

écrits de belles -lettres font :

I. 'DQUx\i\îe.%à'Epizrammes la--

tincs , Lyon , is 39* IL Des Edi-^

tigns dt Virgile & de Tértnu ^
C c 4
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corrigées fur d'anciens ma- fatale à Tétat. Le roi donna la

nufcrits,6i. enrichies de notes, bataille de Pavie à fa perku-
III. Un Commentaire fur Us To- fton. L'amiral tut tué dansceitc
^icj: de Cicéron , Paris, 1545 , journée, le 24 février i^2S.
m-S". L'abb? d'Olivet en parle Brantôme peint avec des cou-
avec éloge dans fa Préface de leujstrès-favorables, la heure,
la belle édition des (Euvres de l'efprit & les grâces de Bon-
ce père de l'éloquence romaine, nivet.

IV, Var'uirum leBionum Libri GOUJET , (Claude-Pierre)
duo ^ in-fol. U laiiTa un fils chanoine de S.Jacques de i'Hô-
(Mainfroi) qui fediftingua dans pital, des académies de Mar-
ies belles -lettres & dans l'un feille, de Rouen, d'Angers &
6c l'autre droit, & qui a écrit d'Auxcrrc , naquit à Paris en
quelques ouvrages. 11 mourut 1697, d'un tailleur, qui b'op-

en 1613 . confeiller-d'état à la pofa en vain à fon goût pour
cour de Turin. l'étude, & mourut dans cette

GOUFFIER , (Guillayme) ville en 1767, après avoir été

p^us connu fous le nom de quelque tems de la congréga-
VAmiral de Bonnivet , étoit fils tion de l'Oratoire. Les travaux
de Guillaume Gouffier, cham- de cet écrivain laborieux,
bellan de Charles VIll , d'une avoient beaucoup affoibli fa

des plus anciennes familles de vue,&ilétoitprefqueaveugle,
Poitou. Après s'être fignalé lorfque la répujolique des lettres

dans diverfes occafions, il fut le perdit. Ses principaux ou-
envoyé par François I , ambaf- vrages font : I. Traité de la vé-

fadeur extraordinaire en An- rlté de la Religion Chrétienne^

^leterre. De retour en France, traduit du latin de Grotius

,

l'an 1^1 ^ , il commanda l'ar- in- 12. II. Vie des Saints , en
mée def^inée au recouvrement 2 vol. in-4'* , qu'on relie en un.

de la Navarre, & prit Fonta- Mézengui a eu part à ce livre,

rabie. On parloit alors de paix; qui n'eit qu'une compilation,
mais l'amfral ayant periuadé au à tous égards très -inférieure

Toi de conferver cette place, aux Vies des 5<3//z/j , traduites

monument de fa valeur, fut de l'anglois par l'abbé Godef-
lacaufe d'une guerre funefle à card- 111. Abrège des Vies des

la France & à l'Europe. Fran- Saints, in-12 : c'efl l'ouvrage

^ois I l'envoya en i^2S corn- précédent réduit à un très»gros

mander l'armée en Italie, & il vol. in-12. IV. Supplément au
y fit de nouvelles fautes. 11 DiÛionnaire de Moreri ^ 173S >

afTiégea Milan & le manqua; 2 vol. in-fol. L'auteur a cor-
il fe fortifia enfuire dans Bia- rigéungrand nombre de fautes,

prclfa , & fut forcé de l'aban- mais il lui en efl échappé plu-

donner ; il fe retira vers Turin , fieurs. Il a accordé des articles

& fut bleffé dans cette retraite, confidérables à des hommes
mémorable par la mort duché- afTcz inconnus, & Timpaitia-

valier Bavard. Bonnivet, re- lire ne l'j pas guidé dans les re-

venu en France, confeilla à cherches. En 1749 il donna un
François 1 d'aller en personne t\o\xve^}X Supplément \i\*io\. ^^%
en Italie. CetTf expédition tut 2 vol., qui a à'peu-près ic5
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iT^êmes défauts (jne le prffcc-

«ient. V. Bibiioîhcquc Jcs Ecri-

vains EccUJîaJliqucs , en 3 vol.

in-S*^.
, pour lervir de fuite à

celle de Dupln. Cette conti-

nuation r'a pas réulTi. Les ana-
lyfes de la plupart des écrits

dont il parle, font trop dif-

fules.Un inconvénient encore
plus grand , eft de donner d'am-
ples extraits des livres de mo-
rale

, qui font entre les mains
de tout le monde. Il s'y mon-
tre conftamment grand admi-
rateur des difciples de Tévéquc
d'Ypres. Le flyle eft d'ailleurs

un peu négligé & trop ver-
beux. VI. Difcours fur le re-

nouvellement des Etudes depuis

le i^e.Jîecle. On le trouVe dans
la continuation de VHijloire Ec-
cléfiajliquc , par le P. Fabre,
que l'auteur avoit beaucoup
aidé, Se dont il partageoit les

fentimens à l'égard de la conf-

titution Unigenitus. VII. De
Vétat dts Sciences en France

,

depuis la mort de Charlemagne

jufquà celle du Roi Robert
,

Ï737,in-12. Cette difTertation

remporta le prix à l'académie

des belles-lettres. Sans fes liai-

fons trop connues avec les dif-

ciples de Janfenius, l'abbé C>ou-

jet auroit été affocié à cette

compagnie; c'eft au moins ce
qu'il dit dans une de fes Lettres ,

où l'on peut voir que régoifme
n'eft point toujours incom-
patible avec la morale févere.

» Sans follicitation de ma part

>» & fans m'en prévenir, elle

vj députa ,. après la mort de
>? l'abbé de Vertot, fix de fes

r membres, pourdemander la

» permifiion de m'élire à la

V place du défunt. Le cardinal

» deFleury (e jeta fur mesfen-
>t timens

, qui n'ont jamais été
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» cependant autres que ceux
w de l'Eglifo >». VIIL Bihlio-

thcque Françoife , ou tiijîoire

de la Littérature Françoife, en
18 vol. in- II. C'eft l'ouvrage le

plus célèbre de l'abbé Goujct ;

mais il le feroit bien davan-
tage , fi , fans nous donner la

lifte de tant de vieux auteurs

&.de tantde mauvais ouvrages,
il avoit commencé aux beaux
jours du Parnaiïe François; s'il

avoit marqué les révolutions

du goût & du génie , & tracé

avec un pinceau vrai, brillant

& ferme , le caraé^ere des hom-
mes de lettres les plus diftin-

gués. En fuivant ce plan , il

auroit épargné beaucoup d'en-

nui au leéleur, & beaucoup de
peine à l'auteur. Son ouvrage
feroit fini , au lieu qu'il a donné
18 vol. fans pouvoir achever
feulement la partie des belles-

lettres. IX. Une nouvelle Edi-
tion du Diciionnaire de Riclielet^

en 3 vol. in-fol., 1756, avec
un grand nombre d'additions 6c

de corrections : vers le même
tems il en donna un Abrégé , en
un vol. in-8°. X. Utiifioire du
Collège ' Royal de France , en
un vol. in -4°, &. en 3 vo!»

in-12 : ouvrage plein de recher-

ches curieufes. XI. Hifloire du
Pontificat de Paul F, en 2 vol.

in-12, 1766. C'efb fon dernier
ouvrage. L'auteur n'y rend pas
aux Jéfuites le tribut de re-

connoifTance qu'ils fembloient
pouvoir attendre d'un homme
élevé par eux. XII. Un grand
nombre de Vies particulières,

de Nicole , de Dupiet , de Sin-
glin , du Cardinal Paffionei^ ikc.^

6ic. ,&c. XllI. Il tournitplus
de deux mille corredions on
additions pour le Didionnairc
d« Moreii de ^732? «a plupart
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relatives à la fe6le dont il plaî-

doit les intérêts ; ce qui achangé
ce volumineux Di6lionnaire,
que l'impartialité du premier
auteur avoit rendu d'un ufage
général, en un ouvrage de
parti , Si un répertoire de con-
vulfionnaires. Dans la même
vue, il a fourni plufieurs Dif-
fertations au F. Delmolets ,

pour la continuation des Mé-
moires de Littérature ; &c un
grand nombre d'articles au P.

Nicéron , -dutewr àes Mémoires
des Hommes illujîres.

GOUJON, Jeanjfculpteur
& architede Parifien , ious
François 1 6c Henri II, retraça,

par fes ouvrages, les beautés
fimples Ôc fublimes de l'anti-

quité. Un auteur moderne le

nomme avec raifon le Correge
de la Sculpture, Goujon, ainli

que ce peintre , a quelquefois
péché contre la corretlion ;

mais il a toujours confulté les

grâces. Perfonne n'a été au-
defTus de lui pour les figures

de demi-relief. Rien n'eft plus

beau en ce genre, que fa Fon-
taine des SaintS'Innocens , rue
Saint-Denis , à Paris. Un ou-
vrage non moins curieux , eu
une efpece de Tribune , fou-
tenue par des caryatides gigan*

tc{que$,qui tH au Louvre dans
la falle des Cent-Suiffes. Sar»
rafm, célèbre fculpteur , n'a

<rii pouvoir mieux faire que
d'imiter ces figures, d'un goût
exquis & d'un deilin admirable.
Perrault les a fait graver par
Sébaftien le Clerc, dans fa Tra-
duction de Vitruve. On croit

que Goujon a travaillé au dedin
de:» Façades du vieux Louvre ,

cotillruiicsrous Henri II. à caufe

du bel accord qui règne entre

iarcu]ptiir<& l'arcliitcéture.

G U
GOULART, (Simonl de

Senlis , mourut miniftre à Ge-
nève en 1628, à 85 ans. Il

blâmoit la manie qu'avoient les

Proteftans de fon rems de mul-
tiplier les confeflîons de foi,

n comme fi celle qui fe trouve
» dans le Symbole des Apôtres
» n'étoit pas fuffifante, quoi-
» qu'elle ait paru telle aux
» trois premiers fiecles de l'E*

» glife yf. Il ne fongeoit pas

que lorfqa'orvfe détache une
fois du corps de l'Eglife , on
eft dans le cas de changer tou-
jours de croyance, 6c par-là

dans le cas d'articuler tous les

jours ce que l'on croit. Il n'a-

voit commencé à apprendre le»

langues qu'à l*âge de 28 ans ^

ce qui ne l'empêcha pas d'é*

crire affez bien en latin. On a

de lui pluileurs ouvrages de
belles-lettres, d'hiftoire & de
controverfe. Les plus connus
font : I. Sa plate Traduction de

Séneque, \\. Petits Mémoires de

U Ligue , 1602 , 6 vol. in-8^

,

allez curieux. On les a réim-
primés à Paris en 17^8 , 6 vol.

in-4*', avec des notes & des
pièces originales. La plupart

font intéreffantes ; mais quel-

ques-unesn apprennent preiqu«
rien. ill. Recueil d*H ijJoires mé-
morables de notre tems. IV. Tra-
duction du livre de Lapfis de

S. Cyprien. V. Divers Traités

de Morale, VI. Des addition»

&L des changemens confidé-

rables au Catalogue des Témoins

de lu t^érité de brancowiti. -^
Son fils Simon Goulart , mi-

nirtro ù Amfterdam , eO auteur

d'un Traité de la Providence ,

1627, in- 12. 11 perdit fa place

de ininiftre pour n'avoir pas

adopté les feniimens des Go-
mariiles.
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COULDMAN, (François)

habile grammairien Angloiîi du
!-«•. fiecle, eft connu pnr un
DUVionn.tirc Latin - Anglais 6-

Angloîs-L^tin. La ^e. édition,

augmentée parRobortfon , in-

4°, 1^74, f'd cftimée.

GOULU , (Jean ) naquit à
Paris en 1576 , de Nicolas
Goijlu,profeireur royal. Il em-
bralTa la profeflion d'avocat ;

mais ayant manqué de mémoire
en plaidant fa première caufe,
il quitta le barreau pour le

cloître. Il fe fit Feuillant à l'âge

de 2.8 ans, 6c fe fit connoître
par la plume , s'éleva aux pre-

mières charges de fon ordre,
6i en devint j^énéral. L'en-
thoufiafmc pour Balzac, étoit

alors à fon plus haut point.

Goulu crut devoir examiner le

titre de fa réputation ,& publia

en 1627, 2 volumes de Lettres

de Philarque à Aiijîe , où il

emploie quelquefois le ton de
la politeiTe reçue affez généra-
lement dans ce tems-là, mais
qui n'honore pas la raifon. Le
public fe déclara pour lui dans
ce différend , 6c les Lettres de
Philarque lui attirèrent une
foule de louanges. On ne l'ap-

pelloit que Goufre d'érudition ;

Hercule Gaulais ; De(lruHeur du
Tyran de féloquence ; Héros vé-
ritable , & feul digne des lau-

riers attachés à Vufurpateur. Le
prieurOgier& laMotte-Aigron
ifurent prefque les feuls qui

écrivirent contre lui , & qui
renchérirent fur les injures qu'il

avoit dites à Balzac. Ils le pei-

gnirent comme « un ivrogne ,

» buvant nuit & )our dans un
» verre plus grand que lacoupe
>» de Nellor, & comme un
>» gourmand qui faifoit très-

D bonne chère en gras y qu«i-
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» qu'il eût le teint aiïez frais

» pour ne pas pouvoir fe dif-

>» penfer du maigre. ». Perfon-
nalités odieufes , aufli peu

i
ro-

pres à décider un différend,

qu'à donner une idée avanta-

geufe de ceux qui emploient

de telles armes. Cette querelle

auroit été poufiée plus loin ;

mais le général Goulu la ter-

mina par fa mort, arrivJe en
1620, à l'âge de ^4 ans. Oii a

de lui : 1. Vindicice. Theolof^ica

Ibero-Politiccc , 1628 , in- 8*^,
,

en faveur des droits de la mo-
narchie. II. La yie de S. Fran-
çois de Sales , 1624, in-4^.

Marfollier en a donné une meil-

leure. III. Des TmduElions
qu'on ne lit plus. IV. Des livres

de Conirover/c. Voyei Balzac.
GOURDAN,(Simon)néà

Paris en 1646, entra dans l'ab-

baye de S. Viftor en 1661 , &
y mena une vie édifiante. Af-
pirant à une vie plus parfaite,

il voulut entrer à la Trappe,
mais l'abbé de Rancé lui con-
fcilla de continuer fes exercices

de piété dans la maifon où il

avoit fait profeflion. Le F,

Gourdan vécut en folitaire &
en faint dans l'abbaye de S.Vic-

tor , & y mourut en 1729,
laiffant : i. Des Profes & des
Hymnes , qu'on chante dans dif-

férentes églifes de la capitale

& des provinces. II. Des Ow
vrages de Piété

,
pleins de lu-

mière & d'on^ion. lll. Une
Hijioire manufcrite des Hommes
illujîres de S. ViElor , en plu-

fieurs vol. in- fol. On a publié

en 17^6 à Paris, in- 12, la Vie

de ce pieux & favant religieux.

Cet ouvrage édifiant eft fuivi

de plufieurs Lettres^ qui rou-
lent principalement fur la conf-

liiuiion Uni^en'jiuf , pour U-
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quelle il éioit très-zélé, ne dre le commandement de cette
croyant pas qu'on pût rejeter flotte.

une feule décifion dodrinale de GOURLIN,(Pierre- Etienne)
lEglifeuniverfelle, lansébran- né à Paris en 1695 , embraffa
1er tout l'édifice de la foi l'état eccléfiaftique, 6c fut or-
chrétienne, donné prêtre en 172.1. Il s'ac-

GOUPvDONdeGenouil- quitune certaine célébrité par
LAC, (Galiottc de) ou la Mère fa vive oppofition aux décrets
de Ste. Anne^ réformatrice de dogmatiques de l'Eglife. Inter-
l'ordrede S. Jeande Jérufalem dit par fon archevêque , M. de
en France, étoit prieure du Vintimille , il vécut caché , ne
monaftere deBeauIicu. Elîena- s'occupant qu'à écrire en fa-

quiteni589,d'unefamillenoble veur du parti qu'il avoit em-
6 confidérable de Quercy, & brafTé , & mourut le 15 avril
mourut l'an 1618 en odeur de 177$ à Paris. Le curé de la

iainteté. Les religieufes de cet paroiiTe lui refufa les derniers
ordre avoient autrefois la robe facremens; mais par ordre du
rouge & le voile blanc; mais parlement èL deshuiflîers exé-
après la prife de Rhodes par cuteurs , il fut adminiftré. On
Soliman 11, en ^'^1^i elles pri- connoîtde lui : l. InftruElionfur
rent l'habit & le voile noir la Jujîice Chrétienne , in- 12. lU
pour marquer leur deuil. Mandement & Injlruàionpajlo^
GOURGUES, (Dominique rate de M. deFiti-James^evéquc

de ) gentilhomme huguenot

,

de Soijons , contre le P. Ber-
natif du Mont de Marfan en ruyer ^ 1760, 7 vol. in-12. IIL
Gafcogne , voulant fe venger Injl'uution & InJIruSîion Chrê^
des Elpagnols qui avoient dé- tienne , dédiée à la reine de
truit une colonie des François Naples, connue fous le titre de
huguenots établie fur les côtes Catéchifme de Naples , 1783 ,

de la Floride, dont l'Efpagne 3 vol. in-12. C'eft une des ma-
étoit en pofléflion , équipa trois rottes favorites de la feéte ian-
yaiffeaux à fes dépens, & mit ft:nienne , pour répandre fes

à la voile en 1^67. Il alla dcf- erreurs dans l'enfelgnement pu-
cendre à la Floride , enleva blic , fur-tout dans celui de la

trois forts, & fit pendre plus \t\iï\t({t {voyex\t Journ. hijl. 6^

de 800 Efpagnols à des arbres. //"//. , 1 janv. 1789, pag. 66). IV.
De retour en France, il fut Plufieurs écrits polémiques ,

reçu avec admiration par les contre la bulle Unigenîtus. V.
huguenots, & avec indigna- Quelques écrits contre l'abbé
tion par lacour,quidéfapprou- de Pradcs.U y a des gens qui, à
voit cette démarche odieufe

,

la honte de l'efprit humain ,

faite en mépris de l'autorité &(. combattent la véritéÔt l'erreur^

au milieu d'une paix parfaite Pimpiété & la foi avec une ar-
avec l'Efpagne. Le roi lui fit deur égale.

détcndredcparoîtrc devant lui. GOURNAl, (Marie le Jars
La reine Eliiabeth le demanda de ) d'une famille diilinj;uée ,

dans la iuite pour commander nacjuit à Paris en is66. C 'eA
I4 Hotte Anj^Ioife. 11 mourut à dans cette ville qu'elle connut
7 our»en iS93» en allant pren- Montaigne. Elle avoit pour lui

I



G O U G O TJ 4.3
«ne admiration qui tcnoit du dent. 11 plut non-feulement à
fanatifme. Cet écrivain, un des fon maître, mais mcmc au
plus vains égoiftes que la phi- grand Condé , 6c au (urinteu-

Jolophie ait pro^iuits, flatté de dantFoucquet. Enveloppé dans
fes cloftcs , la nomma fa fille \x dilgrace de cet ilUjftrs in-

d'ûUiance, &. !a fit héritière de fortuné, il pafTa dans Jcs pays
Tes écrits. Les langues favantes étrangers. 11 mourut en 1705,
lui étoient^ dit-on, familières i On prétend que c'efl: pour lui

mais ce qu'il y a d'abfolument que Boileau fit cette épitaphe :

cerrain c'eft qu'elle éciivoit ^-.^.^^ juftenr.nt regretté,
maulladement dans la fienne. y,, t-avanc homme fans fcience,
bon ftyle , charge de vieux ^n gentilhomme fans naiflance,
mots, n*eft plus lupportable a un très-bon homme fans bonté,
prclent. Lorfque l'académie

françoife voulut réformer la Les commentateurs de cette
langue,Mlle. de Gournai parla épitaphe difent que Gourville
•beaucoup contre cette entre- étoit tel ([ue le fatyrique le re-

prife; & l'on ne peut difconve- prélente : parlant bien, quoi-
nir qu'elle n'eût raifon : fi on qu'il ne fût pas grand'chofe

;

pouvoit rendre les langues vi- ayant un caraélere & des ma-
vantes, invariables & incor- nieres, quoique d'une nailTance
ruptibles, comme les langues obkure ; & carefT-int tout le
mortes, ce feroit un grand pré- monde, fails aimer perfonne.
fent fait aux fciences & aux On a de lui des Mémoires de-
lettres. Son caraftere impé- puis i6j^i jnfquen tôgS ^ en x
tueux fe fait fentir dans deux vol. in- 12, 1730 &: 17^2. Ils font
fatyres , où elle laiile tout le écrits d'un fty le animé, natu-
coursàfamauvaifehumeur.Dé- rel ; mais négligé & peu corre6f.
faut pardonnable à une femme

,

GOUSSENCOURT,(Mat-
mais non pas à celles qui afE- thieu) né à Paris en i'583 , fe
chent la philofophie , quoi- fit Céleftin en 1606, s'adonna
qu'elles foientparticuliérement à l'étude de l'hiftoire, <Sc mou-
dans le cas d'avoir befoin d'in- rut dans le monaftere de fou
dulgence {voye^ la Fayette, ordre à Paris , en 1660. Il a
SuzE, &c.).EllemourutàParis donné au public : M^r/yro/og^
en i64<; , à 78 ans. Ses ouvrages des chevaliers de Malte , Paris,
furentrecueilliseni vol.in-4''., 1643, 2 vol. in- fol., réimprimé
1634 &1641, fous le titre d'v^v;.î en i6<>4.

ou Préfens de Mlle, de Gournai. GOUSSET, (Jacques) théo-
On a encore d'elle une édition logien de la religion préten-
des E£'ais de Montaigne, lt2)'^ i

due-rcformée , né à Blois ea
en 3 vol. 1635 , d'une bonne famille ,GOURVILLE, (Jean-He- fut fait miniftre à Poitiers en
rauld, Sr. de) naquit à laRo- 1661, & en fortit à la révoca-
chefoucauldenI625.Lefameux tion de l'édit de Nantes. II

duc de ce nom lui ayant re- mourut en 1704, âgé de 69 ans,
connu de l'efprit , le prit pour profeileur en grec &c en thco-
fon valet-de-chambre , 6c en fit logie à Gronineue. Ses cuvra-
bicftiôt fon ami & fon çoiifi- gcs font; I, Çornmentarii Li^ina
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Hthraicœ, C'eft un bon Die- On en a donné plufieurs édî*
tionnaire Hébreu; la meilleure tions , b dernière eft de La
édition eft celle de Leipfig en Haye, 1636, in-fol. Ce livre

1743, in-4^\ 11. Une /^f/îi^^/ic^/ï plein de recherches & de
en latin du Chifouck Emaunach chofesintéreffantes, eft eftimc*
ou Bouclier de la Foi , du rab- Gouthoeven eft mort vers l'an

bin llaac, Amfterdam , 1712, 1628.
in-fol. Cette produftion eft GOUVEST DeMaubert,
très-folble. III. Confiairations ( /ean-Henri ) né à Rouen en
théolo§iques & critiques contre 1721 , eft autant connu par fcs

le Projet d'une nouvelle Ver- aventures que par Tes ouvrages*
fion y 1698, in- II. Ce livre eft On le vit fuccefîîvement ca-
contre le Projet de Charles le pucin , apoftat , fecrétalre du
Cène. Voyei Cene. roi de Pologne, Augufte III,

GOUTHiER ou GuTHiER puis rentrer dans fon ordre ,

ou »GuTHiERES , (Jacques ) en fortirenfuite pour parcourir
avocat au parlement de Paris, un nouveau cercle de bizar-
né à Chaumont en Baflîgny , reries & de iinguUrités , 5c
mort Tan 1638, cultiva le droit finir par mourir proteftant à
& les belles-lettres avec un Altena, en 1767. On a de lui

fuccès égal. Les amateurs de divers écrits marqués au coin
Tantiquité lui font redevables d'un génie fingulier qui fem-
de plufieurs écrits-: I. De vetere bloit avoir approfondi tous les

jure Pontificio urbis Rornce ,
détours de la politique , qui

in-4°. , \6i%: ouvrage qui lui obfervoit avec fineft'e , mais
mérita le titre de citoyen Ro- qui écrivoit avec plus de vi-

main pour lui & pour fa pof- vacité & de force, que de pu-
térité. II. De Ojjiciis domus reté &. de précifion. Les prin-

j/iugujlœ publicX ^privata , in- cipaux font : L Le Tedament
4''., Paris, 1628, & in-S**.

,

politique du Cardinal Alberoni^

Leipfig, 1672. Cette matière in-12; où il y a bien des idées

y eft traitée avec beaucoup de fur des abus tant vrais que pré-

favoir. lU. De jure Aîanium , tendus qui régnent en Efpagne;

Leipfig, 1671 jin-b". IV. Deux Maubert étoit un juge peu
petits traités, Vxin De orbitale lùr dans ce genre. 11. Tejij^

toleranda, & l'autre, Laus coe- ment politique de fValpoUy qui

ciMrii»6v'c.Gouthierfaifoitaufti ne vaut pas celui d'Alboroni.

<\es vers latins, & les faifoit \\\. Hiflolre politique du Siècle ^

laien. Il y a du feu & de l'ex- in-4*'. , 2 vol. 17^7 : livre qui

preflion dans fa pièce intitulée: eut du fuccès, mais dont Tau-

jK/i^f//<î ca/7rj. L'auteur l'adrcffa teur ne publiaqueles deuxpre*
au cardinal de Richelieu. miers vol. IV. Diverfcs bro-

GOUTHOEVEN, ( Gau- chwres iVIlluJirePayfan, Vyiml

thier) né à Dordrccht en 1 577

,

de lafortune , Ephraim juflifié ,

^ {\onné Les Chroniques de Hol" ôcc. V. Un Mercure hijhrique,

lande.., ornées de généalogies ^ GOUX DE LA Boulaye ,

de defcriptions des villes ^6'c.

,

(François kO fils d'un gentil-

commençant à l'an 44c , & JîniJ- homme de Beaugé en Anjou ,

Jant à l'an 1^10, en flamand, parcourut une partie du monde*
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De retour de Ton premier
oya£;e , il parut fi dCifi^uré ,

que la inere même ne voulut
pas le reconnoître. il fut obligé

d'intenter un procès pour avoir
fon droit d'aineire. Quelques
années après il fut envoyé en
qualité d'ambafladeur auprès
du Grand - Seigneur & du
Grand-Mogol; mais il mourut
en Perfe d'une fievre-chaude
durant ce voyage, vers Tan
1669. On a de lui la Relation de

fes Voyages , jufqu'en 16^0 ,

in-4*'. , qu'il publiatn 16^3. Il y
a des chofes curieufes , & quel-

ques-unes de fauffes.Le ftyle en
eft d'ailleurs très-incorred.
GOUYE , (Thomas) Jé-

fuite, né à Dieppe en i6s:o

,

habile dans les mathématiques,
fut reçu de l'académie des
fciences en 1699. Cette com-
pagnie faifoit beaucoup de cas

de fes lumières. 11 mourut à
Paris dans la maifon profefle

des Jéfuites , en 172c , à 75 ans.

Son principal ouvrage eft inti-

tulé : Obfervations Phyjîques &
Mathématiques ^ pourJervir à la

perfeElion de l'Ajîronomie 6» de la

Géographie , envoyées de Siam à
VAcadémie des Sciences de Pa-
ris , par les PP. Jéfuites , mif*
jîonnaires , avec des réflexions

& des notes , en 2 vol. dont le

premier eft in*8^. , & le fécond
in-4°.— Une faut pas le con-
fondre avec fon compatriote
GoUYE de Longuemare, né en

1715 , mort en 1763 , greffier au
bailliage de Verîailles, dont
nous avons : \, DijfertationsJur
la Chronologie des Rois Aîéro-

vingiens y Paris, 1748 & 1756,
in- 12. II. DiJJertation fur des
Points de l' hijloire des enfans

deClovis J, 1744, in-U. 111....

/ur Cétat du Soijjonois fous
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les en/ans de Clôtaire /, IT^T»
in- 11. I V.... fur l'ancienne Hif"
toire de France , 1756, in-ia.

GOWER , ( le chevalier
John) mourut aveugle à Lon-
dres en 1/102. Il palfe pour le

plus ancien .luteur qui ait écrit

enanglois. Onaimprimc de lui

un Poème anglois , de Confejjione

amantis, Londres, 1532., in«fol.

La ire. édition eft de l'an 1493.
GOWRl , voyei GauRIC

(le comte de),

GOZON , (Dîeudonné)
grand maître de l'ordre de S.

Jean de Jérufalem. C>e qui con-
tribua beaucoup à lui faire ob-
tenir cette dignité , fut le bon-
heur qu'il eut d'exterminer un
dragon monftrueuxquiinfeftoit
l'ifle de Rhodes. Cet animal
étoit , dit-on , de la grofleur
d'un cheval moyen; il avoità
fa tête deferpent,de longues
oreilles couvertes d'une peau
écaillée. Ses quatre jambes ref-
fembloient à celles d'un croco-
dile,& fa queue faifoit plufieurs
plis & replis fur fon corps. Il

couroit , ajoute-t-on, battant
de fes ailes, & jetant le feu
par les yeux avec des fifflemens
horribles. Aucun chevalier n'a-
voit pu délivrer l'iUe de ce
monftre , ÔC tous y avoient
péri ; il étoit même défendu
fous peine de mort de le tenter
davantage. Gozon ofa néan-
moins l'entreprendre , 6c eJi

vint à bout. Cette hiftoire ,

vraie ou fauffe , fe voit encore
fur de vieilles tapifferies; mais
l'on y voit aufTi les aventures
d'Hercule & de Théfée. Ce
qui doit la rendre fufpeéte, eft
fa parfaite reft'emblance avec
c^Ue de Gilles de Chin {voycx
Gilles). On fait aufnque ces
dragons que les anciens fculp-
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teurs 6c peintres pîaçoient à. bîable De Mulierum organh ^

côté des héros, ne font que les Leyde , 1671, in-S". 11 pré-
fymbolesde quelque fléau, dont tend dans ces écrits , que tous
ils ont délivré leur patrie; & les animaux tirent leur origine
que dans des tems pofUrieurs des œufs; avant lui, '"tenon
on abâti fur ces vieilles ftatues , avoit prétendu avoir vu ces
ou peintures, des hirtoires mer- œufs, Graff lui difputa cetavan-
veilleufes. La famine , la pefte , tage , Swammerdain revendi*
la guerre, les héréiies, le ra- qua la même découverte ; mais
vage des infeftes , des bêtes il paroît qu'il n'y avoit pas de
fauves , &c. , tout cela étoit re- quoi fe quereller. Valifnieri en
préfenté par l'emblème d'un examinant ces prétendus œufs ,

lerpent ou d'un dragon. Quoi a reconnu ou cru reconnoiire
qu'il en foit , Gozon tient un que ce ne font que les réfer-
rang diftinguc dans l'hiltoire de voirs d'une liqueur fécondante.
Malte. 11 mourut en i3'ï3,re- Quoi qu'il en foit, le fyilême
gretvé pour fa vertu & fon cou- de l'Ovarifme a eu de grands
rage. On mit, dit-on , fur fon partifans, & n'efl pas encore
tombeau: Draconis extinêior généralement abandonné, mai-
( Vexterminateur du Dragon ). gré les difficultés infurmon-
11 étoit de la langue de Pro- tables qu'on lui oppofe, ainfi

vence. On peut voir les détail qu'à ceux des autres naturriliftes,

de ce combat dans V/Jijioiré de occupés à expliquer un myftere
Malte , par l'abbé Vertot , qui.au jugement des p'us grands
tom. 2, p, 192. Le P. Kircher phyficiens, ne fera jamais dé-
dans fon Mund* fubt. en fait pouillé des ténèbres dont l'Au-
une defcription pittorefque & teur de la nature l'a enveloppé,
pleine d'intérêt. Le P. Schott On peut confulter fur cette ma-
en parle auiTi dans les Mira- iwvQWCatéchifmephilofopkique.,

bilia naturcz & artis. tom. 1 , n^. 62 {yoy. KiRCHER
GRAAF ou Graef, (Re- Atlianafe , Leuwenhoeck ,

gnierde) médecin Hollandois, MuYS,Ôtc. .Tous les Ouvrages
naquit à Schoenhaven en Hoir de Graaf furent recueillis à
lande, l'an 1641. Son père s'é- Leyde, 1673 & 170s , in-S".

toit rendu célèbre par plufieurs GRAAF, (Nicolas de) né
machines hydrauliques ; le tils vers le milieu du dix-feptieme

le ^ut par (juclques découvertes fiecle en Hollande, s'appliqua

anatomiques. Après avoir étu- à l'étude &. à la pratique de la

die à Leyde & en France , il chirurgie. 11 fit cinq voyages
fe retira à Delft, où il mourut dans les Indes Orientales, il

en 1673, ^ 3z ans. lls'étoit ac- mourut en 1687. Nous avons
quis, dans un âge peu avancé , de lui ; Voyages aux Indes

une grande réputation par de Orientales ^ avec une Relation

favans ouvrages : I. De fucco curieuje de la Ville de Batavia ,

vancreatico y Leyde, 1664, & des mœurs & du commerce des

m-ia, & 1671 , in-S''. II. De Hollandois établis dans les In*

yirorum orgunis generationi in- des ^ en flamand , 1703 , in-4" ;

fervientïbus ^ Koittàj^m ^ 1668 traduit en françois , Atnfter-

éc 1672. 111. Un (raité f«in- dam 1711; 1 \\i-^^,

GRADE,
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^
t,RABE, (Jean-Eineftlné

A Konigsbcrg en Priitle , V.m
1666 , quitta ia patrie pour l'An-

gleteric , où il tut ordonné
prêtre. Il reçut le bonnet de
dodeur à Oxford, & obtint

une penfion du roi Guillaume ,

«jui lui tut continuée par la reine

Anne. 11 mourut à Londres en
ijii , au milieu de fa carrière.

Ce favant s'efl fait honneur par

{ts connoilTances dans l'anti-

quité eecléfiaftique. On a de
lui : I. Un SpiciUgc des écrits

des Pères & des liL-rctiques des
trois premiers fiecies, Oxford,
1714 , 3 vol. in-S"". II. Une
édition de VApologie de S. JuJ-
tin , martyr^ in-iolio , 1700 ,

en grec 6i en latin avec des
notes, m. Une de la Bible des
Septantedw lemanufcriralexan*

drin , Oxtord , 1707 à 1720,
4 vol. in-fol., réimprimée à Zu-
rich en 1730, même format;
cette édition ell plus ample , la

première ed: plus belle. Dans
cette Bible, le manufcrit d'A-
lexandrie n'efl pas imprimé tel

qu'il étoit, mais tel qu'on a cru

qu'il devoit être. On y a changé
les endroits qui ont paru être

des fautes de copiées , & les

n70ts qui étoient de diftérens

dialectes. Quelques-unsontap-
plaudi à cette liberté , d'autres

l'ont blâmée ; ils ont prétendu
que le manufcrit etoit exaél

,

que les conjeilures ou les di-

verfes leçons avoient été re-

jeîées dans les notes dont il

étoit accompagac. iV. Déforma
confecrationisEuc/iariflitZyhpn'

dres', 1721 , in-8^. On l'accufe

d'avoir quelquefois manqué de
critique. Grabe étoit un petit

homme ardent , mélancolique,

&: ayant cette confiance pour
le travail que donne la mélan-
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colle. Quoique protcftant, il

donnoit beaucoup de poids à la

tradition.

GRACCHUS, {Tibcrïns-
Sempronius ) de rilluilre famille

de Sempronia , & petit-iils da
proconful Gracchus , tué dans
uneembufcade par les troupes
d'Annibal , fut deux fois conful
& une fois cenfeur. Il4nérita

deux foib l'honneur du triomphe»
prit 6c ruini un grand nombre
de villes des Celtibériens en
Efpagne , vers 193 avant J. C*
Quelque tems aprèi il fournit

la Sardaigne , & en tira un fi

grand nombre d'efcîaves, que
la durée de leur vente donna
lieu à ce proverbe : Sardi vf-
nales.

GRACCHUS
, ( Tiberius ^C

Caïus) fils de Sempronius Grac*
chus , époux de Corne lie , fille

de Scipion l'Africain , furent
très-bien élevés par leur mère*
lis fe fignalerent l'un 6i l'autre
par leur éloquence Ôt par leur
zèle pour les intérêts du peuple
Romain dans le deffein de s'at-

tacher la multitude. Tiberius
s'étant fait élire tribun du peu-
ple , demanda : Qu'en exécu-
tion de la loi Agraire

, qui-
conque pofTéderoit plus de 500
arpens de terre , en fût dépof-
fédc

; que ces terres fuffent ré-
i^arties entre les plus pauvres
citoyens; 6c que les proprié-
taires fuflent obligés à ne fe
point fervir d'efcîaves pour les
cultiver , mais de gens de con-
dition libre pris dans le pays.
Cesdemandesétoient très con-
traires aux intérêts du lénat &
de la noblefTe ; & la première
violoit le droit facre de pro-
priété, d'une manière violente
6c tyrannique. Il falloir un
homme auiii remuant qu^ Te-

Dd
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toit G racchus, pour faire paffer & leîon d'autres, de Bacchus
une pareille loi. On le nornma & de Vénus. On en comptoit
commilFaire ou triumvir , avec deux ou quatre , mais plus com-
Appius Claudius Ton beau- munément trois, Aiîlaïa ou Pa-

pere , & Caïus-Gracchus fon fîthée , Thalie & Euphroilne.

frère ,
pour faire la diftribution GRACIAN, ( Jérôme )

des terres. Attalus , roi de Fer- Carme- DéchaufTé , çé à Valia-

game , mort fans enfans , avoit dolid , le 6 juin i 54<î , fut com-
nommé le peuple Romain fon miffaire apoftolique pour la

héritier. Gracchus fe faifit de réformation des Carmes dans

fes tréfors au nom du public, l'Andaloufie. Cet emploi lui

ÔC les diftribua à ceux des ci- accafionna beaucoup de cha-

toyens qui ne pouvoient pas grin. 11 fut obligé d'aller à

avoir part à la diftribution des Rome pour fe juftifier lur les

terres. Son triomphe fut de accufations qu'on avoit inten-

courte durée. Il fut malTacré tées contre lui. 11 eut le mal-
an milieu de fes partifans , le heur de tomber entre les mains
jour même qu'ils alloient le des Tunifiens , qui le firent

continuer dans le tribunal pour efclave. En 1^95 il fut racheté :

l'année fuivante , 133^. svant quelque tems après l'archidu-

J. C.— Caïus Gracchus fon chefTe Ilabelle , gouvernante

frère, auflî enthoufiafte que lui des Pays-Bas, le prit pour fon

pour les prétendus intérêts du confeiîeur- Il mourur le 21 fep-

piuple, fut tué environ 12 ans teinbre 614. Ce Père a tou-

après , vidime de fon ambi- jours été un modèle de vertus,

tion ,& de cette politique tor- Ste. Thérefe, S. François de

tueufe qui anime le peuple con- Sales , C Ifment VIII , le Fere

tre l'ordre établi, & ceux qui Ribera & D. Jean Palafox en

n'ont rien contre ceux qui ont ont parlé avec éloge, il a pu-

quelque chofe , pour régner blié un très -grand nombre
dans le trouble 6i fur des ruines, d'ouvrages afcétiques, prefque

fuy^^DRUSusMarcus-Livius. tous en efpagnol, André del

(^KACLHDS, iSempronius) Marmol , avocat de Madrid,
feiitexiler dansl'iile de Cerine a publié fa /''/>

, Valladolid ,

fur la côte d'Afrique, pour fon i6ic), in-4^.

commerce avec Julie , fille G R AGI AN , (BaUhafar)

d'Augufte. 11 y fut aïïafiîné Jéfuite Efpagnol , né à Cala-

après un rxil de 14 ans, par taiud, dans i'Arragon , mort
l'ordre de Tibère, qui fit mou- rcéleur du collège de Tarra-

rir aufli Julie dans l'iflc de gone en i6%S , fe diftingua

Pandataire , où elle avoit été dans fa f'ociété par fes fermons

confinée. On croit (|uec'ert de & par fes écrits. La plupart de

lui que l'on trouve quelques fes ouvrages ont été recueillis,

vers dans le Corpus Poétarutn en 2 vol. in 4**
, & fou vent

48c Maiftairc. réimprimés. 11 y a d'excellentes

GRACES (les) ow Chari- chofes, mais elles font noyée»

TES, divinités célèbres, étoient dans trop de paroles. <* Ilparoît

filles de Jupiter 6c delà belle » ^^ dit l'abbé des Fontaines)

Eurynorué , fille de l'Océan \ » que cet écrivain avoit plus
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>^ de mémoire &cl'iinaj',ination, couvrît la conjurarîon cîc Ba-
» que de Jugement. Il faut lire jamonte Tiépolo, & en prévint
H quantité de chofes inutiles, les luite^. Il gouverna la repa-
ie tX. quelquefois fingulicres , blique avec fagefle ,& mourut
» iivant de trouver une ré- en 1303. C'efc iui-qui changea
» flexion iagc 6k: lolide.En cher en ariftocratie le gouvernement
» chant toujours -l'énergie 6c cleVenife, qui, depuis ii73j
» le (ublime , il devient DUtré étoit prefqu'entiérement popu-
» & fe perd dans les nues ; laire , & qui donna à cette ré-

»» mais mah',rc une foule de publique à-peu-près la formô
i> penféesdécourues, obfcures, qu'elle a préfentementi — Bar"»-

»> impénétrables , Gracian a thélemi Cradenigo , autre
» des maximes rendues avec do^e de Venife , élu en 1339*
J» vivacité, avec efprir, & qui fournit les Candiots révoltés^
j> renferment Un grand fens »>. & mourut en 1342. C'eii de fori

Ceux de fes ouvrages qui ont tems qu'arriva^ dit-on , Taven-
été traduits d'efpasinol en fran- ture d'un pêcheur qui reçut un
çois, font: I. Le Héros ^traduit anneau d'or de la main de S>,

parle P. de Courbeville, Je- Marc l'Evangéliiie. — Jean
luire, Paris, î?!"; ; & Roter- Gradenigo, éîa doge de
dam, 1729, in-i2. il.VHomme Venife en i3';4, marcha fur
univerfelf in- 12 , par le mcme. les traces de fes ancêtres. La
III. Les Aluxirnes de Bal- guerre contre les Génois fa

thafar Gracian , Paris, 1730, renouvella de Ton tems* Elli
in-i2, par le même. Amelot, dura peu. On en foutint une
qui le croyolt un grand poli- plus violente contre le roi de
tique, avoit traduit cet ou- Hongrie , qui afîié^ea Trévilei
Vrage , fous le titre de r//c;w/?z^ Le doge alla défendre cette
de Cour; mais cette traduélion place en perfonne, Sc y mou-
eft défedueufe : où Gracian eft rut, n'ayant gouverné qu'un
oblcur, fon interprète l'eft au an & quelques mois,
moins autant. IV. Réflexions GPvAEF, voye:^ Graaf.
politiques fur les plus grands GR^EViUS, (Jean Georges)
Princes^ & particulièrement fur né à Naumbourg en Saxe en
Ferdinand le Catholique , Am- 1632 , étudia deux ans fous le

flerdam, 1731 , in-12, traduites lavant Gronovius. Après avoir
par M. de Silhouette, depuis enfeigné les belles -lettres à
contrôleur- général. Un an Duisbourg en 16^6, & à De-
après, le Pi de Courbeville en venter en 16^8, il obtint aine
publia une féconde verfion , chaire d'éloquence à Utrecht
fous ce titre : La Politique de en 1661 , une de politique &
Dom Ferdinand le Catholique , d'hiftoire en 1667. H l'occupa
Paris, 1732 , in-12. V. Z,'//»w/«tf avec diftinéf ion , compta des
dé!*')mpé, ou le Criticon, tra- princes parmi fes difciples , &L
duit par Maunoy , en 3 vol. mourut en 1703, à 71 ans. On
jn-12; beaucoup moins célèbre doit ;i fes recherches: l.Thefaw
que VHomme de Cour, rus Antiquitatum Romanarum ^

GRADENIGO, (Pierre) 1694& années fuivantes, en 12

doge de Venife en 12^0, dé- gros vol. in-fol.Cette colleé^ion

Dd ^
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immcnfe ne renferme pas tous d'IfTemboiirg d'Happoncourr )
les auteurs, ni même ies meil- naquit à Nanci , vers la un da
leurs qui ont traité cette ma- 17^. fiecle , d'un major de la

tiere. Le compilateur en a ou- gendarmerie du duc de Lor-
blié plufieurs,6c n'a pas tou- raine, & d'une petite-niece du
jours choiil les bonnes éditions fameux Callot. Elle fut mariée
de ceux qu'il y a inférés. On lui à François Hugo de Grafigny

,

a cependant beaucoup d'obli- chambellan du duc de Lor-
gations d'avoir publié un grand raine , homme emporté, avec
nombre de traités utiles, dont lequel elle courut plufieurs fois

Ja plupart fe trouvoient diffici- rifque de la vie. Après bien

lement. II. Thefhurus Antiqui- des années , elle enr fut féparée

tatum Italicarum , Qti 6 vol. in- juridiquement. Cet époux finit

fol., Leyde , 1704, orné de ies jours dans une prifon ,

planches, continué par l'infa- où l'avoit fai: renfermer foa
tigable Pierre Hurman jufqu'au cara<9:ere violent& famauvaife
4^f. volume :c*eft une fuite de conduite. Madame de Grafîgny
la colleftion précédente. III. vint à Paris avec mademoifelle

Des Editions de plufieurs au- de Guife , deftinée à M. la

teurs Grecs & Latins; d'//«'- maréchal de Richelieu. Plu-

y7oi/f, avec des notes judicieufes fieurs beaux-efprits réunisdans

& de la plus grande érudition; une lociété où elle avoit été

de la plus grande partie des (g"w. admife, l'engagèrent à fournir

rrffj de Cicéron;de/'/or:/^, avec quelque chofe pour \q Rtcuàl
une préface diftée par le juge- de ces Mejjleurs , vol. in-12 ,

ment & par le goût ; de Céfar ; public en 1745. ÉHe donna la

de Suétone^&i.c. , 6c de plulieurs Nouvelle Espagnole , intitulée :

auteurs des derniers fif?cles. Le mauvais exemple produit au-

IV. Synta^ma variarum dijj'er' tant de vices que de vertus ; ba-
t.nionum rariorum , Utiecht, g itelle qyi eiluya des critiques.

1702, in-4°. V.Cent & vingt Quelque tems après parurent

Lettres en latin , publiées par fes Lettres d'une Péruvienne ,

Jean-Albert Fabricius , 1707, 1 vol. in-12. Le flylc en eft

in-12. Graevius étoit un favant quelquefois alambiquc , & d'au-

poli & aimable, fans orgueil & très fois trop peigné. Il y a

fans fuffifance. L'illullre Huct certaines maximes qui ne pa-

étoit lié avec lui , & lui a roiffent pas afl'ez réfléchies.

adrolTé plufieurs Lettres, im- Cenie , drame en $ ades en
primées dans fes Diflertations prot"e,eft un de ces petits ro-

fur différens fujets. mans qu'on appelle Comédies
GRAFFiO, plus connu fous larmoyantes^ écrit avec déli-

le nom de Jacobus de Graffiis , catciTc. La Fille d'Arijlide , au-

cafuifte du \(e. fiecle» natTfde tre pièce en % ades en profe ,

Capoue,fut abbé du Mont- lui eft fort inférieure. L'au^ur
Ca{lin,6c grand«pénitencier de mourut à Paris en «7^^» , à

Naples. On a de lui en 1 vol. 64 ans. Quoiijuc modefte , elle

in-4'', divers ouvrages fur la avoit un amour - propre aflez

^loritle & les Cai de conf.icnce. vif. Une critique, une épi-.

GKAFIONY, (françoife^ Rfiimme Im Ciiufoicnt un yen-
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table chagrin , &. elle Tavouoit dure au captai de Buch , qu'il

de bonne foi, prouvant par aima mieux ref^er prlfonnier

fA douloureufe fituation que dans latour du Temple à Paris,

les femmes favantes font une 011 il mourut l'an 1377.
chofe que la nature femble n'a- GRAIN ou Grin, (Jean le)

voirpas comprlfe danslbn plan d'une ancienne famille origi-

(t'ojv^ la Fayette, GÉOFR IN, nairedes Pays-Sas, naquit en
ddsHouLiERES , SuzE, Ten 156^» fut confeilîer & maitre-
CIN ). Les Lettres d'une Pé- des- requêtes de Marie de Mé-
ruvienne & Cênie ont été tra- dicis, & mourut dans fa mai-
duites en italien; mais elles fon de Montgeron , proche
font aujourd'hui peu lues en Paris, en 1642. Son averfion

France. L'auteur du Colporteur contre les Jéfuites alloit j'jf-

prctend que madame de Gra- qu'au fanatifme ; il défendit

fi^nyn'eji pas l'auteur de ces par Ton teftament à fes def-
deux ouvrages. " Elle acheta, cendansdeleur confier l'éduca-

» dit-il, le i^remier d'un abbé, tiondeleursenfans.Onadelui

:

3> Se un autre abbé plus aéné- L Deux Décades : \\ ire. con-
» reuxluidonnale iecond^^.Si tenant l'Hiftoire de Henri IV;
l'allégation eft vraie , madame 6c la le. celle de Louis Xliï
Grafigny eft moins refponfa- juf'iu'à la mort du maréchal
ble des chofes qu'on a trouvé d'Ancre en 1617. L'une fut

dignes de critiquedans ces pro- imprimée en i'^'4, & l'autre en
dudions : mais fi fon innocence 161S, in-fol. Tout ce que la

y gagne , c'eft aux frais de fon prévention contre l'Egllfe Ca-
jugcment, tholique, le Saint-Siège, les re-

GRxA.lLLY, (Archambaud ligieux, le concile de Trente,
de) voyc^^ Foix (Pierre de). &c.,peutima:::iner de farcafmef

GRAILLY, (Jean de ) cap-. & d'imputations odieufes , eft

tjlde fiuchjundes plus grands accumulé dans ces prétendues
capitaines de fon fiecle , fut hifloires. IL Recueil des plus

autant ennemi de la France Jignalées batailles , fournées &
qu'il étoit brave & intrépide, rencontres , depuis Mérouée ju/"

Employé fucceiîivement au quà Louis XIII, in-fol. 3 vol.

,

fervice des rois de Navarre & colle£lion mal digérée. Le
d'Angleterre , il fe fignala con- Grain narre défagréablement ;

tre les g-^ncraux François; mais il s'écarte à tout moment de
fon courage ne le garantit pas fon fujet, pour dire ce qu'il

d'être deux fois leur prifonnier; fait fur la philofophie , l'hif-

la irtf. en 1364, à la bataille toire , &c ; il fe permet des dé-
de Cocherel , gagnée par le clamitions emportées & des
célèbre du Guefclin : la 2r. en inepties puériles. 11 dit , par

7372, durant le fie^e de Sou- exemple, que fi Henri ïli eût
bife. Le roi d'Angleterre ne laiffé le duc de Guife en Hon-
put obtenir fa liberté qu'après e;rie pour combattre les Turcs,
beaucoup de peines , &i à con- il eut rendu le monarque Fran-
dition qu'il ne porteroit plus çois le Roi des Turbans 5^ ît

les armes contre la France ; Turban des Rois de la terre.

nYoli, celte condition parut fi GRAINDORGE, (André).

Dd 3
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de Caen en Normandie , fit le âes programmes qu'il fit imprW
premier, dans le i6e. fiecle, mer. 11 voulut la foutenir par
des rigures fur les toiles ou- un livre , qui ne lervit qu'à
yrces. Richard fon fils perfec- donner plus d'écl.it à fes dé-
tionna fon invenrion. Le père lires. Il mourut quelque tems
lîerepréfentoit fur la toile que après, en 1680, à 78 ans.

des carreaux & des fleurs; le GRAiNSBOROUGH , un
fîis y repréfenta des animaux & des plus habiles peintres que
toutes fortes' d'autres figures, l'Angleterre ait produits, ctoit

& donna à cet ouvrage le nom né àSr.dbury, dans la province
de Haute-Lice , peut-être à de Sufiolk, en 1727 ,& mourut
caufe des lices ou fils entrela- à Londres le 2 août ii'é'é. Il

ces dans la trame. C/eil ce que excelloit dans divers genres,
rous appelions Toiles damaf- & a biffé des tableaux que les

fées , à caule de leur relTem- Anglois mettent à côt^de ceux
l)lance avec le damas blanc, de Van-Dick & de Rubens.
Cet habile ouvrier donna le GRAINVILLE, (Charles-
premier la méthode d'en faire Jofeph de Lefpinede ) conféil-
des iervices de table. Son fils 1er au parlement de Paris, fa-

ÎVlichel éleva plufieurs manu- vant, laborieux & bon juge,
fa£tures en divers endroits de mort en I7')4, a donné : 1. \}vi

ia France, où ces Toiles da- Recueil d'Arrêts ^ rendus en U
7W<2^fVj font devenues fort corn- 4e. chambre des enquêtes, 1750.
munes. in-4**. Il, Mémoires fur la Vie
GRAINDORGE, (André) de Pibrac, ijsb, in-12, curieux

né à Caen , do6leur en méde- & cxafts.

cine de la faculté de Mont- GRAM , (Jean) archivifte,

pellier, étoit un philofophe , hiftoriographe , bibliothécaire

6c fuivoit les principes d'Epi- & confeiller du roi de Danc-
cure & de GalTendi (voye:( ce marck, né dans le Jutland en
ïTjot). Il mourut en 1676, à 1685 , mourut à Copenhague
60 ans. On a de lui : I. Un en 1748. Il laiffa un Corpus di-

Traité de la Nature du Feu ^ de plomatum ad rts Danicas atti-

la Lumière 6* des Couleurs , nentium
, qui efi encore ma-

în-4^. Un autre Traité
.^ peu nufcrit , en plulieurs volumes

commun de l'Origine des Ma- in - fol. Ce (avant contribua,

tfr^wy^^, Caen, 16801 in-i2, 6c beaucoup à l'établifTement de
d'autres ouvrages. l'académie de Copenhague. Il

GRAlNDOR(>E, (Jacques) a donné une cdition de ce qui
parent du précédent , religieux now^vcdc (S^Archytas ^ avec la

BénédiOin de l'abbaye de Fon- Traduftion latine vk une Dif-
tenai , & prieur de Culey , fe lertation fur ce philofophe ,

diftinnua dans l'étude de l'ai- in-4°, Copenhague,
tronomieimaisil y joii;nitcelIe GRAMAYE , ( Joan-Bap-
de l'aftrologie ; Ôc crut avoir tifte) d'Anvers, devint prévôt
trouvé , par le moyen de cette d'Arnhtim , & hiftoriographe
dernière, le fecret fi recherché des Pays-Bas. Il parcourut
des longitudes, & il annonça l'Allemaene & l'Italie, d'oii il

(x prétendue découverte dans alloit j;uiV.r en Elpagnc ; mais
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l'.os corfaircs d'Afrique l'em- d'honneur , avec confiance,

mèneront à Alger, il obtint fa C/elt vainement que Sanaj ,

liberté, revint dans les Pays- (jui-Patin , & Arnaud d'An-
Bas , fit divers voya^ios , & dilly , ont tâché de décrier

mourut à Lubeck en 1635. On cette Hiftoire. Ce dernier a

a de lui: I. Afiicx illulratit Li- fans doute voulu Te venger de
hri X , in-4°, 1622. Ceft l'hif- la manière dont l'auteur avoir

toire do l'AiVique depuis l'an- parlé de lui. Les Proteftans ont

tiquité la plus reculée jufqu'à autant élevé l'ouvrage de de
nos jours. Quoique l'hiftorique Thou, qu'ils ont déprimé celui-

dominc , il y a de très -bons ci ; il eft inutile d'en dire les rai-

détails pour la géographie. II. fons. On y trouve des chofeî»

Diarium Al^erienfe^ Ath, 1622, très-curieufes, que d'autres le

in-8^. L'auteur avoit été mal- font bien gardés de rapporter,

heureufement à portée de bien II. Une Hiftoire des Guerres de

connoître cette partie. Ses in- Louis XIII contre Tes fujets

fortunes ont été utiles aux géo- proteftans, 1625 , in-4° , ci?-

graphes. III. Antiquitates Bel- rieufe/mtéreiïante. Le titre eft:

gicic, Louvain, 1708, in-fol.
;

Hi'loria proflratcz a Ludovico
ouvrage curieux &. plein de Xlll , ferlât iorum in Gallia y

recherches. IV. Hifloria Na- religionis.

murcenjis ^ Anvers, \6o7,'^vo\. GRAMONT , (Gabriel de)
in-4°; elle a été effacée par cardinal de l'illuftre maifon de
celle du p. du Marne. Ces deux Gramont dans la Navarre,
ouvraf^es fe trouvent auffi réu- s'acquit l'eftime & l'amitié de
nis en un vol. in- fol. On a François I.Ce prince l'employa
encore de Gramaye , des vers dans des négociations impor-
moins eftimés que fes recher- tantes, & le combla de biens

ches. & d'honneurs. îl eut fucceflive-

GRAMOND ou G RAM- mentlesévêchésdeConferans,
7.1OND, ;Gabriel, feigncurde) de Tarbes & dé Poitiers ,puis-

dont le nom étoit Barthélemi

,

les archevêchés de Bordeaux
préfident au parlement de Tou- & de Touloufe. îl mourut au
loufe, d'une ancienne famille château de Balma , près de
de Rouergue , mort en 1654. Touloufe, en 1534, avec la

On a de lui : I. Une Hijîoire ré[)utation d'un prélat courtifan

de France , depuis la mon de & d'un négociateur habile.

Henri IVjufquen 162c , infol.

,

GRAMONT, (Antoine de)

1643. Gramond compofa fon de la même famille que le pré-
KifToire en latin, pour qu'elle cèdent, porta les armes dès

pût être regardée comme .une l'âge le plus tencfre , & fe

continuation de celle du pré- fignala en i6)0, à la défenfe

fident de Thou; mais Gramond de Alantoue, 011 il fut blelIé.

a écrit avec moins d'élégance
; Le cardinal de Richelieu lui»

fon ftyle eft queU|uefois guin- fit épouTer une de fes parentes»

dé , &. fa latinité n'eft pas tou- &. fe chargea de fa fortune. Il

jours pure : mais en général il fervit avec diftin£^ion en Aile-
écrit bien, & on le lit avec magne en 1655, ^^ Flandre St'

plrtiûr, 6c ce qui lui fait plus en Alface les deux années ûil--



4^4 G R A
vantes , & commanda en Pié-
Tiiont , Ibus le cardinal de la

Valette , en 1638. Il fecourut
Verceil l'année d'après , 6c
prit Chivas. Ses exploits aux
iisges (i'Arras, deBapaumc &
de la BafTée, lui méritèrent , en
ï^^'4i , le bâton de maréchal de
France. Au commencement de
1641, il fut défait en Flandre ,

l/jès de l'abbaye d'Honnecourr.
Il tixt plus heureux en Alîe-
mzgfiC , 011 il prit Philisbcurg
en 1644,& à !a bataille de Lens
en 1648. 11 fut chef de l'ambaf-
fade qu'on envoya à Francfort
en 1 657, pour l'éleétion de l'em-

pereur;v<cil alla à Madrid, 2
ans après , faire la demande de
l'infante. En 1663 , il fut reçu
duc & pair, & mourut à
Bayonne en 1678 , à 74 ans.

C'étoit un des hommes les plus
aimables de la cour de Louis
XiV, poli , magnifique , bon
plaifant, également propre aux
jrmes& au cabinet.N ous avons
de lui ÔQS Mémoires, in-:2,
ou 2 vol. petit in-i2. Ils ren-
ferment fes nccociations en
Allemagne &l en Efpagne , lorf-

«ju'il y fut envoyé pour le

3r)ariagede l'infante avec Louis
"XlV. C'eli le duc de Gramont
fon fils , qui donna ces iMé-

Tnoires au public. Voyc^ Ha-
MILTON,
GRAMONT, voj^îGran-

MONT.
GRANADp , (Jacques)

Jéluite, né à Cadrx en k;?^,
i-2 dilbngua par fa piété, &
pu une charité aètive & infa-

tigable; fa mi moire cft encore
en grande vénération en Ef-
r ne, mais principalement à

.il]e,oii lia introduit Tnlagc

de célébrer très'folcmncllemciit

Voftave du b. Sacrement, 6t
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à Grenade, où il mourut l: 5
janvier 1652. On a de lui des
Commentaires lur la première
partie de la Somme de faint

Thomas. y

GRANCEY, (Jacques de
Rouxeî de Medavy, comte de )

d'une ancienne maifon de ^Nor-

mandie; ayant lervi avec dif-

tindion fous Louis XIII en
Piémont, en Flandre, en Lor-
raine 6c ailleurs, obtint le bâ-
ton de maréchr.l de France en

16$ I. 11 gagna depuis une ba-
taille en Italie centre le comte
de C.aracene ; mais fcs irréfo-

iutions l'empêchèrent d'en pro-

fiter. Il mourut en 1680 , à 78
ans. Son petit-fils , Jacques-
Léonor, fut maréchal deFrance
en 1724, ôé mourut en 172s »

ne lailîar.t qu'une fille.

GRANlOLAS , (Jean)
Parifien, doélcur da Sorbonne

,

chapelain de Mcnficur , frère

de Louis XIV, enfuite chape-
lain de S. Benoit , mourut en
1732 avec la réputation dV.n

homme lavant, mais rude, auf-

tere & fm^ulier. Il étoit la ter-

reur des jeunes bacheliers qui

vouloient pr&ndre le bonnet de
doéleur. C/efl le dernier, fui-

vnnt le bénin auteur du Dic-
tionnaire critique ,

qui ait fu

parler laiin dans les alTemblées
de la faculté. S'il parloit bien
latin , il a eu depuis de dignes
imitateurs en Sorbonne ;mais,

il écrivoit alîcz mal en fran-

çois. Quoi(]ue fes ouvrages ne
Ibient qu'une compilation des
paiVages des Pères, de Canon*,
d'extraits de liturgie S^ d'autre s

monumens eccléliaitiques, ils

ne méritent pas moins d'ctro

lus par ceux qui voudroi-nt
avoir des matériaux pour tra-

vaille . ^."^n a de lui : I. Trunc



G R A G R A .t^^:

d<s Liturf^ies, in- 12, 1^98. L'au* ques éducations , & devint fe-

tcur y décrit la manière dont crétairc d'ambnilaUe de l'abbé

en a dit la Mclle en chaque d'Elrrée en Portugal & en Ef-

fiecle , dans les églifes d'Orient pagne. Il n'y eut point d'affaires

& d'Occident. H. Vancien de conféquence ,
^auxcjuelles

Sacramentiiire de V E^tifc , en l'abbé le Grand n'eut part, l'.ri

1699. On y trouve toutes les 1704 il fut fait fecrétaire des

anciennes pratiques ûblervécs ducs & pairs de France. Le
dans l'adminidration des l'acre* marquis de Torcy lui donnai

niens , chez les Grecs & chez des marques d'eftime & de
les Latins. 111. Commentaire /: if- confiance; il fut fecrétaire du
torique fur le Bréviaire Romain^ département des affaires étran-

a voî, in-i2 , 172.7; un des gères, & mourut à Paris en
meilleurs ouvrages de Grancc- 1733, à 80 ans, lailTant plu-

las. Il a été traduit en latin & ficurs ouvrages pleins de re-

imprimé à Venife , in-4'^ , 1734. cherches : î. Mémoire touchant

IV. Critique des Auteurs Ecclé- la SucceJJxon à la Couronne d'Ff'

fi^ijliques , 2 vol. in-b'^. V. De pagne , 1711 , in-S". il. VAl-
l'yîntiquité des Cérémonies des lemagne menacée d'être bientôt

Si2cremens>\\. Hifioire abrégée réduite en monarchie abjolue

,

de l'Eglife de Paris ^ 2 vol, en 1711 , in-4^'. Ces deux Mc-
in-12: iupprimée par le minif- moires n'eurent pas l'approba-

tere public, à la prière du car- tion de l'empereur & de les

dinal deNoailles qui n'y étoit allies : l'auteur n'y diicute pas

pas ménagé. W\.Y>e'iTraduC' la matière en homme impar-
tions de quelques F*ercs ^ & des tial, US. Traité de la SucceJJhn

Traités lur des matières théo- à la Couronne de France parles

logiques. y-lgnats , c'eft-à-dire , pour la

GRAND , (Antoine le) fucceiîion mcïfculine direv'ïle ,

philofophe Cartéfien, appelle 172B , in-12. Cet ouvrage, fa-

par quelques-uns r^i'^r-eViû/fZ/r vant & curieux, efl très-utile

de Defcartcs étoit de Douay , pour connoître une partie c'ii

6c vivoit dans le ije, fiecle. droit public de France. îV.iy//-

Ses principaux ouvrages font: toire du Divorce de Henri P^J11^

]. InjVitufio Pliilofophice fecun- en 3 vol. in-12 : ouvraee vy\

diim prlncipia Cartejïi , in-4^ , renferme des pièces curieufes,

ouvrage qui a eu le fort du la défenfe de Sanderus ôc la

fyflême qu'il développe. II. Cw- réfutation de Burnet. V. La
riojus Naturtz arcanorum perf- T'r^J/zfîio/z du portugais en fr^-r.

crutator, in-8^. 11 y a des cnofes çois de la Relation hijlorique lc

utiles. III. Hijloria facra a l'Abvjffinie du V.leromehoho ^

jfiundo condito ad Conjlantinum Jéfuite
,
qu'il a ornée de quinze

magnum , Londres , in-8*. C*eft dilTertations favantes ; les huit

Ion meilleur ouvrage. dernières regardent la religion

GR,AND, ( Joachim le ) né des Ethiopiens, Paris, 1728,
en i6S3 ^ Torigny en Norman- in-4^. VI. TraduBion de VHif-
die , Père de l'Oratoire en toire de PJjIe de Ceylan , par

1671 ,
quitta cette congrégation Ribeyro , 1701, in-12. L'abbé

5 ans après, fe chargea de quel- Is Grand étoit un hvniiiiç de
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bien , attaché aux bons prin-
cipes ; il écrivoit d'une manière
intéreffante

, quoique fans art

& prefqu'avec négligence.
GRAND, (Marc Antoine le)

a6teur &: poète François , mort
à Paris en i-'iS , à 56 ans , étoit

né dans cette ville le jour que
Molière mourut. Il a fait au
moins une trentaine de pièces
pour les comédiens François,
ou pour les Italiens. La plupart
font oubliées. Ses Œuvres ont
paru en 1770, 4 vol; in-12.

GRAND, (Louis le) né à
Troyes en 1588, mort en 1664
dans cette ville, où il étoit.

confeiller, a laifTé un Camme/f
taire eftimé///r la Coutume de
Troyes , réimprimé pour la 3^,
fois à Paris en 1737.
GRANDET,(Jofeph)pieux

& favant curé de Ste.-troix
d'Ani;ers, dont la mémoire efî:

en bénédiction dans cette ville

,

pour les biens fpirituels &: tem-
porels qu'il a procurés à fa pa-
roide, & même dans tout le

diocefe , eft mort en 1724, à

78 ans. Il eft auteur : I. Des
Vies de M. Crêtey , curé en Nor-
mandie, IL— de Mademoifelle
de Aîelun, princejje d^Epinoy ,

inflitutrice des J^offùialieres de

Baugé & de Beaufort en Anjou,
m. — du Comte de Moret, fils

naturel d'Henri U\ IV. — de

M. Dubois de la Fené ^ che-

valier de Malte. V . —^ de M.
Louis Gri^non de Montfort^ mif-

fionnuire. VI. D'une Differta-
tiun fur réapparition de 7. C. au
S. Sacrement , en la paiojiîe des
Ulmesde S. Florent, près Sau-
«nux, le 2 juin 1668. Tous ces

livres ont chacun 1 vol. in*i2.

VI), Grandet a encore laiflé

yne UiJIoirt BccUfiadique d'Ârl-

iers t qu'on j;ardc en n^nuf-
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crit au féminaire de cette ville.

GRANDiER , ( UrbainJ
curé & chanoine de Loudun,
fameux par l'hirtoire de la pof-
fefîîon vraie ou prétendue des
Urfulines de cette ville, avoit
plus d'efprit & de feu que de
religion 61 de mœurs. M. de la

Rochepozai , évêque de Poi-
tiers , l'avoit condamné le 3 de
janvier 1630, à jeûner au pain
& à l'eau tous les vendredis
pendant trois mois, interdit a
divinis dans le diocefe pour cinq

ans, & pour toujours dans la

ville de Loudun, où il menoit
une vie fcandaleufe. il y avoit
quelques années qu'il entrete-

noit une fiile , à^tz heureufe
encore dans fes déréglemens
pour fentir les remords de fa

confcience. Ce fut pour calmer
Tes fcrupulesqueGrandier corn-

pofa un traité contre le célibat

des prêtres, qu'on trouva parmi
fes papiers , lorfqu'il fut ar-

rêté , écrit de fa main, & qu'il

avoua être de lui. Ses défurdres
ayant extrêmement prévenu
contre lui , quand il fut accufé
de la poffeflion des rcligieufes

qui éclata au mois d'odobre
1632, il ne put perfuader re-
vécue de Poitiers de fon inno-
cence fur le nouveau crime dont
on l'accufoit. Le prélat fit faire

des procédures à Ion officialité»

Quelque tems après , M. de
Laubardemont,confeillor-d'é-
tat , fe trouvant à Loudun »

dont il venoit faire démolir le

château, Mignon , dirtéleur des
Uriulines, l'entretint fort au
long de la poffeflion , en quoi
il fut fécondé par plufieurs

des principaux habitans , qui
avoient plus d'une raifon de ne
pas aimer W curé; 6c pour lui

taire mieux comprendre juf-
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«lu'oîj alloit la niéchanceti^ de marque un peu de crédulité ,

Grandier, ils dirent qu'il étoit elle contient pluficurs faits

J'.iuteur de la Cordonnière de avércs & difficiles à expliquer,

Loudun (libelle infair.c contre Ce qui doit fur-tout engager
lecardinal de Richelieu). M. de ïes gjns fages à fufpendre hîur

Laubardemont^tant retourné à jugt;ment , c'efl que pour adop-
Paris, le cardinal lui fit expé- ter entièrement le récit de
dier une ami)lecommi^rion,en lauteur calvinifte , il faudroit

date du dernier de novembre fuppofer que toutes ces reli-

1633, pour examiner la pof- gieufes , au nombre de plus

fefîîon. Muni de ce pouvoir, de vingt , n'eurent ni conf-

il fe rendit à Loudun le 6 dé- cience , ni reli^^ion , ni aucun
cembre. Le lendemain, Gran- genre de remords julqu'au

dicr fut arrêté & conduit à An- dernier foupir
,
puifqu'aucune

gers. Les diableries devinrent n'a fait réparation au malheu- .

plus violentes que jamais, & reux Grandier, brûlé yiC fur X'

Grandier, fur le témoignage leur dépofition (vi?ye^ G OFRi-
conf^ant & uniforme des re- dy). Du refle , ceux qui ont
ligieufes, fut condamné à être prétendu qu'il n'étoit pas ccu-
brûlé vif. Le 18 oé^obre 1634, pable de foitilege, ne l'ont pas

on le condulfit au lieu du fup- regardé comme digne d'un meil»

plice, & il aima mieux mourir leur fort; ils ont cru que la

fans confelTion, que de fe con- Juflice divine s'étoit fervie des
fefTer à un des religieux de S. paflionsde fes ennemis, qui lui

François, qu'on avoit nommé impoferent un crime qu'il n'a-

pourl'afTifter, prétendant qu'ils voit pas commis, pour lui en
étoieiit fes parties. Ceux qui de- faire expier un grand nombre
firent de plus grands détails fur d'autres.

cette affaire, peuvent confulrer GRANDIN, (Martin) doc-
deux ouvrages :LL'//;/?o/>^^fx teur& profeffeur deSorbonne,
Diables de Loudun^ in-12, à né à Saint-Quentin en 1604,
Amflerdam, 1693 , réimprimée mort à Paris en 1691, à 87
plufîeurs fois, & compofée par ans. Nous avons de lui un
Aubin , calvinifle de Loudun

,

Cours de Théologie en 6 voL
réfugié en Hollande; cette qua- in-4*^. ,

publié après fa mort par
iité de l'auteur annonce adez l'abbé d'Argentré en 1710 &.

de quelle manière l'affaire eft 1712 , & bien reçu du public,

traitée. IL UExamen & dif- Il efl intitulé : Opéra Theolo^

cujfion critique de l'Hidoire des gica. L'abbé Grandin joignoit

Diables de Loudun^ de la pof- à une grande piété, beaucoup
JeJJiondes Reli^ieufesUrfulines

y
d'efprit ÔC de lavoir. 11 parloit

^ de la condamnation d'Urbain aif^ment, purement, 6c écri-^

Gr<2/7<//Vr; parM. de la Menar- voit de même,
daye, prêtre, 1719, in-i2:c'efl GRANDVAL, (Nicolas-*
une rétutation du précédent (il R.acot) mort à Paris fa patrie
ne faut pas confondre cette en 17^3, à 77 ans, eft auteuc
réfutation avec celle que Pilet de quelques Comédies & du
de la Mefnardirre a faite du Poème de Cartouche ^\n'S''.,fig.^

Uvrç de Uuncan). Quoiqu'elle qui réuiTu beaucoup dans le^

ic « -/««,£.«<. if -^ « Oa^-C^t .\^l J /*. &^ /ja^^ «.--v, Q^^f nrt^^Cùt^ fA
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tems. îl parodia, pour ce fujet

ignoble, les meilleurs vers de
la Hcnriade,
GRANET, (François)

diacre de Brignolle en Pro-
vence , vint allez jeune à Paris.

Son érudition variée , & l'on

govit pour la littérature & la

critique , le firent connoître
avantageufement. Il travailla

aux Journaux , & donna des
éditionsde divers ouvrages juf-

qu'à fa mort, arrivée en 1741,
a 49 ans. Ses principales pro-
ductions font : I. La Traducilon
de la Chronoloi^ie de Newton ,

1-28, in-4°. li. Un Recueil de

Rtmar.jues fur les Tragédies de

Corneille & de Racine , 2 vol.

în-i2. III. Flufieurs volumes
àuJournâUntltu\é: Bibliothèque

françoife. IV. Plufieursarticles

du NouvelUjîe du ParnajJ'c& des

Obfervjticns fur les Ecrits mo-
dernes : feuilles périodiques,
auxquelles ravoitalTocié l'abbé

dcs Fontaines (voyff^ ce mot.)
Les défauts 6c les qualités des
deux critiques étoient les mc-
rnes : du favoir, du goijt , de la

jijftcfTe, mais quelquefois un
peu de partialité & d'humeur.
V. L'édition des Œuvres de Lau-
Doy^ Genève, 1731 , en 10 vol.

in-fol. avec la préface, la vie

de l'auteur, & un Launoyuna :

morceaux curieux, & dont le

ftyle montre que l'auteur ctoit

bon humanifte. Voy. Lauwoy
(Jean de).
GRANiiT, f Jean-Jofeph)

ccnfcur-royal , & ancien avo-
cat au conl'cil , ctoit d'Aix, ÔC

mourut à Puris en i7«;9, à 74
ans. lia fait VHiJfoirc de THô-
tel- Royal des Invalides , Paris

,

1736, in.folio , avec f»r,urcs;

redonnée par l'abbé Pérau en

1756. lUvoit ds la litt(rutiire,
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& Tes lumières en ce genre n*a-

voient point nui aux études
propres à fon état.

GRANGE, (Jean de la)

d'une ancienne famille du Beau-
joîois , fe fit Bénédiélin & (e

rendit habile dans la jurifpru-

dence civile & canonique. De-
venu abbé de Fécamp, il fut

employé par le pape Inno-
cent VI dans des affaires im-
portantes. Charles le Sage, inf-

truit de fa capacité , le fit mi-
nière d'état & furintendant de
{es finances, lui donna l'cvê-

ché d'Amiens, & lui procura
la pourpre romaine en 1375.
Après ia mort de Charles V ,

arrivée en i3<?o, il craignit le

refîentiment de Charles VI ,

auquel il avoir parié durement
du vivant du roi fon père , 6c
il quitta la coar. 11 fe retiras

Avignon , où il mourut en
1402.

GRANGE , (François de la)

VOVex MONTIGNY.
"GRANGE , ( Louis-Jofeph

de Chancel de la ) né en 1676 ,

d'une famille ancienne, à An-
toniat,près de Périgueux, li-

foit dès fes plus tendres années
les poètes & les romanciers.
Son père, vieux guerrier, crut

corriger fa manie, en jetant

au feu fa petite bibliothèque,

& ne fit que l'augmenter. Le
jeune la Grange palfa de Péri-«

gueux à Bordeaux, où il con-
tinua fes études chez les Jé-
fuites. Ce fut dans cette ville

qu'il fit une petite Comédie en

3 L<des , qui fut repréfentée

pluiieurs jours de fuite par les

écoliers. Cette fingularité d'un
enfant de 9 ans lui fit un nom.
Madame de la Grange, deve-
nue veuve, 6i. cfpéraiu bien

des talens de fon fils , le ment
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1^ Paris , & le fit placer dans
Us i>ap,es de nuclame la prin-

cede de Conti. 11 avoir apporté
de Bordeaux une tragédi;; inti-

tulée: Ju^urt/i.i; il parvint à la

faire reprcfenter, 6t ce drame
fans être bon , fit honneur
à la jeunefTe du poiite , qui

n'avoic que i6 ans. De nou-
velles pièces augmentèrent fa

réputation. Mais ce qui le fit

le plus connoîrre,fut un libelle

contre Philippe , duc d'Or-
léans , intitulé : Philippiques.

La Grantîe paffa pour l'auteur

de ces Odes , où , à travers

plufieurs morceaux profaïques

& beaucoup de vers lâches , on
trouve des ftances admirables.
Le duc d Orléans voulut le

faire faifir : il fut obliç^é de fe

fauver à Avignon , d'où il fut

tiré par la lâche fubtilité d'un
officier &. conduit aux iiîes

Sainte-Marguerite. Ses talens

& fa gaieté le rendirent agréa-
ble au gouverneur, qui lui

donna quelque liberté dans le

château. Le poète , ingrat ,

fit une épigramme contre ce
généreux gouverneur , qui le

renvoya dans Ton cachot. Ex-
trêmement rederré dans cette

prifon, il trouva le moyen de
faire parvenir une Ode au duc
d'Orléans, contre lequel Jl
avoit écrit (es Philippiques. Il

y avouoit fa faute 6l peignoit

fon repentir. Ce prince lui ac-

corda la permifiion de fe pro-
mener quelquefois ; il en profita

pour recouvrer entièrement fa

liberté. 11 gagna les foldats qui

l'efcortoient dans fes heures de
promenade ; ils lui procurèrent
une barque, qui le conduiiir

au port de Ville-Franche. La
Grange, fe flattant d'obtenir

de l'emploi en Erpa^ne , fe
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rendit à Madrid. L'amb-ilTadciir

de France lui ayant enlevé par
fjs plaintes , la luoteétion da
roi d'Klj)agne , la Gran ;e palfa

en Hollande. Dès qu'd fut ar-
rivé à Amflerdam , les étdts-

généraux , dont il réclama l'ap-

pui, le firent recevoir bour-
geois de cette ville, pour le

mettre à l'abri des reprcfen-

tations de l'ambafTadeur de
France. Le roi de Pologne ,

Augufte , éleéieur de Saxe, lui

fit donner une montre d'or d'un
très-grand prix , en l'invitant

de fe rendre auprès de lui. Il

eut fans doute accepté cette

offre , fans la mort du duc
d'Orléans , qui apporta un chan-
gemerat heureux dans fa fitua-

tion. Il obtint Ton rappel en
France, où il a toujours vécu
depuis. Il mourut au château
d'.'\ntoniat le 27 décembre 175'^.

Il travailloit depuis îong-tems
à une Hiftoire du Périgord.
Son grand âge ne lui ayant pas
permis de continuer ce travail

,

il donna Tes manuscrits aux
chanoines-réguliers de Chan-
celîade. On a publié les (Entres
delà Grande- Clianctl ^ corri-

gées par lui-même , à Paris ,

Ï759, ^^ 5 'V'ol. in- 12. On y
trouve les pièces dramatiques
de l'auteur, plufieurs Opéra £c
des Poéfies diverfes. <* Ses plus
» grands fuccès , dit un cri-

» tique , ont été précifément
i> dans le genre qu'il auroit du
j> s'interdire. Ses Philippiques
>> rpnt aufli pleines d'énergie
» que de fiel & d'atrocité. On
» a voulu Texcufer par la vé-
j> rite du tableau. Mais eft-il

» permis de tracer de tels ta-
M bleaux , quelque reffem-
n blans qu'ils foient , quand
y> il n'y a que du fcaridâie (îx.
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» aucun bon effet à en at-

» tendre »» ?

GRANGE.voy^^RiVExde
la ( Dom-Antoine).
GRANGE , ( N. de la)

d'une bonne famille de Mont-
pellier , fut élevé avec foin ;

mais l'inquiétudj & la bizarre-

rie de fon efprit ne lui permirent
pas de le fixer à un état. 11 dif-

fipa fes biens , & n'eut que la

foible refTource de fa plume. Il

donna au théâtre italien di-

verfes Comédies , telles que les

Contre- Tems , VItalien marié à

Paris , & la Gageure, Il mit

aulîi en vers VEcoJfoife de Vol-
taire. 11 a fait encore plufieurs

Tradufiions : I. Celle du Ro-
man (TAdrienne , en 2 vol. in-12.

li. Celle d'un mauvais roman
anglois , intitulé : Le Coche ^

1767, 2 vol. in-i2. m. Enfin

il mit en vers de 8 fyllabes Le
Phaeton renverfé, poëme alle-

mand , où il y a des grâces &
de la gaieté. La Grange travail-

loit facilement ; mais les mal-
heurs qu'il amena lui-même fur

fa vie , l'obligeront trop fou-

vent d'écrire à la hâte. 11 mou-
rut à 1 hôpital de la Charité à

Paris , en 1767.

GRANGE, (N.dela^Pa-
rifien, parvint à faire les étu-

des, malgré les obllacles de ia

pauvreté de fes parens, devint

j^ouverneur des fils de M. le

baron de Holbach, & mourut
€n 1775 , à 37 ans. 11 donna en

1768 une bonne Traduélion de
Lucrèce , 2 vol. in-8*^ & in-12 ,

accomp.ignée de remarques
pleines d*érudiiion & d'une cri-

tique faine. 11 travailla cnfuite

à une vcrfion de Séneque , qui

fi'a paru qu'après la mort
,

Paris, 1778, 6 vol. in-l2. Elle

«It, à quelques endroits pr«k,
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fidelle , éK^gante & précife. Or!
a encore de lui une édition dos

Antiquités de la Grèce de Lam-
bert Bos , Paris, 171^9, in-12.

GRANGER, (N.y natif dé
Dijon, mort en revenant d'un

voy.ége de i^erfe , à deux jour-

nées de Baffora , vers l'an 1733 *

a iailTé , dit-on j des Relations

de fes courfîs dans différentes

parties du Levant ; mais on n'a

encore mis au jour que foii

Voyage d'Egypte , qui eft inf-

truclif ôc iniéreflant. L'on y
voit ce qu'il y a de plus re-

marquable ,
principalement fur

l'hifloire naturelle. Cette Rela-
tion, publiée en 1745,3 Paris^

chez Vincent , eft précédée
d'une préface hiftorique, dans
laquelle on lit plufieurs parti-

cularirésfur l'auteur.

GRANJON , ^Robert) cé-
lèbre graveur, & fondeur de
caraéteres d'imprimerie , florif

foit vers le milieu du feizieme

* GRANMONT , chef des
FlibulHers , étoit tjentilhomme,

& né à Paris dans le dix-fej^

tic me fiecle. Avec des qualitCi

qui l'auroient pu élever aux pre-

miers honfieurs de la guerre , il

avoit tous les vices d'un cor-

faire. Il porta la débauche des

femmes 6c du vin aux plus

grands excès , la cruauté & l'ir-

réligion jufqu'où elle peut aller*

Ufte àc fes plus confiderables

expéditions fut la prile de Cam»
pèche en i6b^. Cette ville étoit

aux Efpagnols , & Granmont
ne leur fit aucun quartier. Deu-<

de fes gens ayant été pris en
cette occafton par un détache-

ment (lue commandoit le gou-
verneur de Mcrida , Granmont
les envoya redemander au gou-

verneur ,
promettant de lui
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renvoyer tous les prifonniers phaus , Anvers, 1536, îii-12»

qu'il .woit faits julques-là , lans GRAS , (Louife le) fille dti

en excepter le gouverneur de Louis cie MarilUc , tVere du
Campêche ik les autres offi- ganle-des-fceaux , & du mare-
ciers. Sa demande lui ayant été chai de ce nom , fut infiiiiment

refufée
, parce qu'on fe déficit plusrccommandablep.irlcs ver-

de lui <Sc qu'on étoit outré de fa tus , que par fa naiffance. Ayant
barbarie, il réduifit toute la époufé Antoine le Gras, fe-

ville en cendres, fit fauter la crétaire des commandemensde
fortcrcfTe , & brûla , le jour la reine Marie de Médicis, elle

deS. Louis, dansunfeudejoie, le perdit en 1625 après douze
pour 200,000 écus de bois de ans de mariage. Ce fut alors

Campêche. On croit qu'il mou- que s'étant miie fous la con-
Tut l'année fuivante 16H6. Il duite de S. Vincent de Paul,
avoit armé un navire, où il mit cegrandferviteurde DieuTem-
environ 180 hommes , & avoit ploya dans les établiiTemens

mis en mer dans le mois d'oc- qu'il fit fur-tout à Paris. Elle
tobre lô^'ô; mais l'on n'a jamais fonda conjointement avec lui

pu favoir ce que ni lui ni fon la Congrégation des Filles de
équipage étoientdevenus.L'hif- la Charité .^ dite aufîi Sœurs-
toire de Çts exploits & des au- Grifcs. Ces filles , deftinées k
très Flibufliers 6ê Boucaniers , avoir foin des pauvres malades,
peut fervir de pendant à ce que fe multiplièrent beaucoup en
l'on raconte des excès de quel- P^u de tems. Elles ont plus de
ques Efpagnols en Amérique ; j^oétablifiemenstantenFrance
avec cette différence néanmoins qu'en Pologne &. dans les Pays-
que ces derniers ont agi contre Bas. « Peut-être n'eil-il rien de
des nationsbarbares, la plupart' » plus grand fur la terre , dit
antropophages& abominables; Voltaire, que le facrifice

& les Flibufliers contre une » que fait un fexe délicat , de
nation policée & chrétienne, » la beauté & de la jeuneffe,
qui a toujours donné des preu- » fouvent de la haute naiffance,
ves de générofité & d'hon- » pour foulager dans les hôpi-
nêteté à la nation , dont ces " taux, ce ramas de toutes les
brigands étoient ifTus. » miferes humaines , dont la

GRANVELLE, voy^^pER- » vue eft fi humiliante pour
RENOT. yt notre orgueil & fi révoltante
GRAPHiEUS ou ScHRi- » pour notre délicatefTe ». On

VER, (Corneille ) imprimeur ne peut que louer cette ré-
& bon littérateur , né à Alofl, flexion, qui efl bien faiilante
fut fecrétaire de la rille d'An- danslabouche d'un tel homme-
vers , donna beaucoup de petits mais le même homme fe trom])e
Poèmes au public, à l'occafion en ajoutant que cette Congré(^a-
des événemens mémorabhis tion fi mile efl Li moins nom-
arrivés de fon tems, ôc des breufe.Qo. que nous venons de
Eglogues facrées. 11 mourut en dire, prouve le contraire. Les
i'i58, à rage de 77 ans. Jean enfans-trouvésreffentirentaufîi
Servilius a donné des notes des effjts de la charité de ma-
fur les Eglogues facrées de Gra- dame le Gras. Elle loua une
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tnaifon dans le fauxbourg Saint- arons da lui : I. Les Vus dit
Viftor, pour fervir de retraite grands Capitaines ^ivdiàmiQS en
à ces infortunés. Cette gêné- françois vlu latin de Cornélius
reufe bienfaitrice de l'humanité Nepos, 1729 , in- 12. H. Oii"

mourut laintemenî en 1662, vragis des, /aints Pères qui ont

à 71 ans. On peut confulter fa vécu du tcms des Apôtres ^ tra-

l^ie écrite par Gobillon, in- 12. duits avec des notes, 1717,
Les Sœurs de la Charité ont in-12, & réimprimés en 17419

donnédespreuveséclatantesde fous le même format. Ces deux
fermeté & de religion durant la verfions font exaftes & tidelles.

révolution de France; elles el- L'auteur mourut en 17^1, â-^é

fuyerenten 1791 lestraitemens d'environ 70 ans.— Il ne faut

les plus indignes & les plus pas le confondre avec Jacques
cruels, plutôt que de communi- le Gras, avocat à Rouen , fa

quer avec les prêtres apoftats patrie , mort vers 1600, dont
& fchifmatiques. « Ces infor- on a en vers françois la Trj.-

V tunées filles ( dit M. Burke

,

ducîion de l'ouvrage d'Héfiode,

dans la féance du parlement qui a pour ùiïQil.es Œuvres &
d'Anjileterre , le 6 juin 1791 ), les Jours.

w confacrées aux devoirs les GRASSIS» (Paris de) maître

9> plus fublimes de la Religion des cérémonies fous le pape,

» & de l'humanité fouffrante, Léon X, enfuite évêque de

n ont été traînées dans les rues Pefaro , a lailTé un Cérémonial

» & frappées de verges j7^r/tfj qui eftellimé. Ufituneépitaphe

» fouverains de la nation Fra:\- qu'il fuppofa que Publius Craf-

« çQife ; & cela parce que le fus avoit compofée pour fa

» prctradontellesavoientreçu mule. Les antiquaires y turent

•) la Communion, ne s'étoit pus trompés.

>» fournis au te^. Cette in- GK.ASSIS ,( Paduanus de)
» fuite faite aux mœurs, qui Francifciin , natif de Barlette,

» auroit trouvé des vengeurs floriflbit au feizicmc liecle. 11

Il dans les pays les plus bar-- prêcha & il rcrivit avec un

V» bares , n'a été ni punie ni fuccès égal. On a de lui : De
» même cenfurée ; & on nous Rtpuhlica Eyiclefiafl-ïca , & En-
» vante la tolérance d'un pays chirldïory EccUfiajlicum y Ve-
» où on fe fouille de pareils nife, i<;33, in-4°; 6c d'autres

» excès >». Voyez Vincent de ouvrages.

Paul. Sa Vie écrite par Go- GRASWINCKEL, (Théo-

billon, 1676 ,in-t2, a été revue dore) natif de Delft , avocat

& augmentée par M. Collet, fiical des tlomaines de Hol-
Paris,i769, in-b". lande, greffier 6t fecrctuire de

GRAS, (Antoine le) Pari- la chambre mi-partie de la parc

fien, entra dans la congrcia- des états- généraux , établie à

tion de l'Oratoire » où il fe fir Malines pour terminer les d:f-

remarquer par fcs talcns &. fes férends des brabançons (Se dts

mœurs. Etant rentre dans le Hollandois, mourut en cette

monde, il cultiva les lettres, ville en 1666, à 66 ans. Il étolt

& s'attacha fur-tout à l'étude vc» fe dans les matiertsde droit,

«lerÈtriturecîcdtsPcrcs.Nous dans les bclies-leîtrej 6c dans
U
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lapoéfic latine. Ses principaux

ouvrages font : 1. Un livre : De
jure iVfjje[îaiis y 1642, in-4'^
II. De jidd hccretic'n & rebel-

libus Jcrvanda y 16^0. lll. Li-
hertds Veiieta

, feu Vcnetonim
in fe iic juos imperandi ji/s ,

16^4 , in-4** , qui lui procura le

titre de chevalier de Sainr-

Marc. IV. Pfulinorum Davidis
paraphrafii , en vers héroïques ,

La Haye, 1643 , in- 4°. V. Tho-
mit a Kempis de Iniitatiorte

ChrijH libri très , carminé ex-

prejfi, Roierdam, 166 1. On n'a

pas de peine à deviner la raifon

qui l'a empêché de mettre en
vers le quatrième livre de ce

précieux ouvrage. Avant lui

,

Caftalion avoit pris un autre

biais; ce fut de changer le livre

& de le cal viniier {voye{ KeiM-
Pis ). Grafwinckel éroit parent
6c grand ami deGrotius;il ac-

compagna cet homme célèbre

lorfqu'il fut obligé de fe retirer

«n France , pour fe fouftraire

aux pourfuites des Gomariftes

,

& publia plufieurs ouvrages
pour la défcnfe de ceux de ton

parent.

GRATAROLE,(GuU.
laume ) médecin de Bergame

,

profefTa Ton art à T'adoue avec
beaucoup de diiKndion : mais
s'étant laiffé féduire par les

nouveaux hérétiques, il fe re-

tira à Bâle , où il mourut en
1568 jà 52 ans, dans un état

qui approchoit de l'indigence.

11 étoit riche à Padoue ; il

facrifia fa fortune au Calvi-
nifme. Les ouvrages qui ont

fait le plus d'honneur à (on fa-

voir, font : 1. Un Traité de Id

manière de conferver & d'aug-

menter la mémoire , en laiin ,

Francfort, 1591 ,in-i2 ^traduit

en françois par Etienne Cop«

,

Tome IV.
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Lyon, 15S6, in-i^. H. \Jti

autre Traité de la confervation

de la fanté des Magi\}rats , dei

Voyageurs , des Hommes d'é-*-

tude ^en latin, Francfort, I5f;i,

in- 12. lll. De prctdiflione morurrt

naturarumque Hominum , jacili

ex infpeSlione partium corporis ^

in-B". IV. De vint natura , Co-
logne , 1671, in-S**. Gratarole
voulut auiïi fe mêler de contro-
verfe. Il écrivit un mauvais
livre fur les marques de l'Ante-

Chrift. Bon médecin, pitoyable
théologien, il remplit cet ou-
vrage du plus abfurdefanatifme.

Tout ce qu'il a compoféefl: eri

latin... Bonjean Gratarole,
fon parent, vivoit à-pea-près
dans le mcme tems , & s'acquit

quelque réputation par une To-
po^raphie t en italien , de la ri-*

viere de Salo . dans le Breflan

,

fa patrie ; & par qiielques bon-
nes tragédies , Atlé^ , PoUxene ,

Aflianax. Le marquis Maitei
ju[;ea cette dernière digne d'en-
trer dans fon recueil.

GRATIANI , (Antoine-
Marie) naquit en 1537, dans
la petite ville del Borgo fan
Sepulchro en Tofcane. Le car-
dinal Commendon, qui voulut
bien être fon maître , & qui
trouva dans fon difciple les dit-

pofitions les plus heureufes , Ift

fit fon fecrétaire. Gratiani le

fuivit en Allemagne, en Po-
logne ÔC ailleurs. Ce cardinal
le traita plutôt en ami qu'en
homme de fa fuite , lui confiant
toutes fes affaires, prenant con-
feil de lui , & cherchant les

occafions de l'employer pour
faire valoir fon mérite. Il le*

récompenfa de fes f?rvices par
une riche abbaye. Après la mort
de fon bienfaiteur , Gratiani fut

fecrétaire de Sixte V , nonce
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à Venile &i évêque d'Amelia.

11 mourut dans cette vi!ie en

i6i 1,37^ ans , avec la répu-

tation d'un trèb-bel-elprit «Se

d'un faint évêque. Les ou-
vrages qui l'ont fait connoitre ,

font ri. De vitd Joannis-Fran-

cîfci Commendoni , Cnrdinalis ,

Libri quatuor y
pw'ùWhs par Fié-

çhier , fous le nom mafqué de

Roger Akakia , in'4° , en 1669 ;

6c traduits en frcnçois par 1*^

même , Paris , 1671 , in- 4^.

lî. De bello Cyprïo , publié à

Rome en 1624, in-4''. Cet ou-

vrage, écrit avec autant d'élé-

gance & de pureté que le pré-

cédent , a été traduit en Fran-

çois avec peu de iuccès par le

Pelletier d'Angers , Paris , 168
<>

,

in-4^ , de même que le fuivant.

lîl. De cafibus adverfis illuflrium

Virorum Juiœviy écrit avec au-

tant de vérité que d'élégance.

Cet intérelTant ouvrage n'a vu
le jour qu'en lôt'o (Paris, in-4°),

un fiecle après la compolltion ;

M. Fléchier en ayant fait im-

primer le manufcrit trouvcdans

îa Bibliothèque du baron Ferdi-

cand, de FuriUmberg, évêque

de Faderborn & de Munfter^

GRATiANI, (Jérôme) fe-

crétaire & confeiller-d'ctat du
duc de Modene , étoit un auteur

Italien du dernitr Aecle. On
lui doit plufieurs ouvrages en

profe & en vers. Le principal

dans ce der»iier genre eil un
Pocoie épique, fous ce titre:

// Conquiflo di Granatiî. On ne

le mettra jamais à côté de celui

du Tafle , quoique la verfitica-

tion en foit zn-^z douce. On
fait quelque cas d'une tragédie

^e cet auteur , intitulée : //

Cromvele. Elle fut dédiée à

Louis XIV & imprimée à Pa-

ris. On trouve dans le recueil
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de fes Varie Profe , quelques

morceaux agréables.

GRATlANU'.Jeanlprofef-
feur en philolophie à Padoue ,

a donné une Hijloire de Veràfi

en latin , 3 vol. in-4'*, Padoue ,

1725 ; elle commence à l'an

161$, &. finit à l'an 172 . Elle

ne renferme pas feulement ce

qui s'ed paffé de mémorable
dans l'état de Venife, mais au tîi

un grand nombre d'cvénemens
qui n'ont point de rapport avec
cette république.

GRATIEN ,
père de Tem-

pereur Valentinien I , étoit de
Cibaie en Pannonie ( aujour-
d'hui Hongrie). 11 fut furnommé
le Cordier y parce qu'un jour,

comme il portoit dans fa pre-

mière ieuneffe une corde pour
la vendre, ciiiq foldats qui

voulurent la lui arracher, ne
purent jamais en venir à bout.

Cette force e\tra<»rdinaire le

fit connoitre. Il entra dans l'état

militaire ,
parvint par de^^rés a

la dignité de tribun, 6î. obtint

le commandement de l'armée

d'Afrique. Des envieux l'ac-

cufant de concufTion, il quitta

ce pofte , & fe retira dans la

Grande-Bretagne, où il com
mandii quelque tems après le^

troupes qui s'y trouvoient.

Enfin, après avoir obtenu la

permiiïion de fe démettre de
fes em^jlois , il finit fes jours

dans i}nc retraite honorable.
GRATIF.N , empereur Ro-

main , naquit à Slrmich en 3 ;().

Son père Valentinitn lui donna
le titre d'Augufto , de-» l'âge de
huit ans, en 367. 1 ratien lui

fuccéda en 375, à Tàge de «6

ans vk demi, brave capitaine ,

fage empereur , il fit des loix ,

prot-'gea les lettres & fauva l'c-

t«u. Pour foutinir U ùrdtîfiu dtf
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l'empire , il s'afl'ocia Théoclofe,
& lui donna Conftantinople
avec la Thrace 6c toutes les

provinces de l'Orient. Son cou-
rage éclata bientôt après contre
les Goilis 6i contre les Alle-
mands. La .;uerr^ avec ceii.K-

ci lui fut très-heureule ; il fit

cefTer le ravage qu'ils failoij^nt

dans les Gaules , en les taillant

en pièces , Se en leur tuant

30,000 hommes. Son zelepour
le Chrlftiv^.nilme égala Ton cou-
rage. Après la mort de Valens

,

il rappella les exilés,& ordonna
aux Ariens de rendre les égliles

aux Catholiques, il y avoit à

Rome dans le fénat un autel

de la Vi'5loire, démoli ea 3^7
par ordre de l'empereur Coiif-

tance, & rétabli eniuite par
Julien. Gratien le fit non-feu-
lement détruire ; mais il le faifit

des revenus deÛinés pour en-
tretenir les rricriâces& les prê-

tres des idoles, & attribua ces

fonds à T'épargne. 11 refufa ëc
fit effacer de Tes titres celui de
Pontifex Maximus , que les

empereurs idolâtres s'étoient

arrogé, & que les empereurs
chrétiens avoient lailTé fubfif-

ter fans y faire attention.«Telle
» eft la natuse du defpotirme ,

» dit un auteur moderne '.lori-

» qu'il a maîtrifé la terre , il

» ufurpe les droits du Ciel
;

>j il veut être Puntïfe Si Dieu
,

yy quand il ne trouve plus dans
» un empire temporel de quoi
> flatter l'on orgueil. C'ette ma-
5> nie n'efl pa^ exclufivement
9> propre aux fiecles païens ;

>t on la voit reparoître dans
» tous les tems , & notre fieçle

» en a ratracé lestraits )?. Gra-
tien fupprima les privilèges ÔC
les immunités de ces facrifica-

teufs idolâtres, il abolit égti-
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lemcnt celles que les Païeni
avoient accordées à leurs Vef-
tales , Si ordonna que le fifc

fe faifiroit des terres que l'ori

donneroit par te/lament , ou à
ces vierges, ou aux tcmplcb»
wu aux prêtres des idoles, il

leur permit feulement de rece-
voir les legs des chofes mobi-
liaires. Tous ces changemens
irritèrent un peuple fanatique:

& fupcrftiiieux. Maxime
, gé-

rerai des troupes R.omaines
dans la Bretagne , fut proclamé
empereur par les légions qu'il

commandolt. Gratien marcha
contre lui , le joignit à Faris j
mais il fut lâchement a'^an-
donné par fes troupes. Obligé
de fe fauver , il tourna fes pas
vers l'Italie, & en arrivant à
Lyon , il fut arrêté, livré aux
rebelles & mafTacré en V^5-
Ce prince , auifi grand qu'in-
fortuné, n'avoit alors que 24.

ans , dont il en avoit régné fept
& 9 mois. S. Ambroife verfa
djs pleurs fur fon tombeau ,

qu'il regardoit comme celui
d'un martyr. Le choix qu'il fit

de Théodofe pour être, fon
collègue, & qui par-là devint
fon fuceefTeur , auroit fufïï feul
pour rendre fon nom cher à
l'Eglife & à l'empiî-e.

GRATIEN, fimplefoîdat,
i^Jt couronné empereur par les
légions Romaines révoltées
dans la Grande-Bretagne, pour
loppofer àHonoriit»;, vers l'an

407; mais il fut mis à mort 4
mois après, par ceux-mêmes
qlii l'avoient élevé à l'empire.
GRATIEN, né àChiufi

dans la Tofcane , Bénédiétin
( leloa la commuî.e opinion )

dans ie monaflere des SS. Félix
& Nabor a Pologne , et} auteur
d'une cékbre colle6lion des
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Décrets des papes & des con-

cileSjquicompofe la tr^. partie

du Droit Canonique. Il acheva

cet ouvrage vers l'an 1151 , 6c

mourut peu après. 11 intitula

ce recueil : La Concorde des

Canons difcordans ,
parce qu'il

y rapporte pîufieurs autorités

qui paroiiTent oppofées , & qu'il

concilie bien ou mal. Gratien

inféra dans ce recueil les Décré-
talesd'lfidore Mercator ( voy^ç

ce mot) , & de quelques autres

quil*avoient précédé. Plufieurs

auteurs ont travaillé à corriger

les défauts de la colle6lion de

Gratien , entr'autres Antonius

jiuguflinus. Son traité De cmen-

datïone Gratianï eft necelTairs

à ceux qui lifent l'ouvrage de

Gratien. Nous avons une ex-

cellente édition de ce Traité ,

publiée par les foins de lialuze.

Le Décret de Gratien , imprimé
à Mayence, in-fol. , 147a, fait

une des principales parties du
corps du Droit Canon , dont

nous avons plufieurs éditions.

Celles de Rome, 1^8^*4 vol.

in-fol. ,& de Lyon, 1671, 3

vol. in-fol., font recherchées.

M. Savioli, dans les Annales

de Bologne y 178^ , ne croit pas

que Gratien ait étéBénédidin

ni moine; il réfute les Annales

des Camaldules, où ce cano-

nifte eft regardé comme ayant

été de cet ordre. Le premier

auteur qui donne à Gratien la

qualité de moine , eft Vincent

de Beauvais qui vivoit un ficcle

entier après lui , & qui ne dit

mcme rien de pofitif fur cet

olDJet ; car il s'exprime ainfi :

Gratianus , ut ferunt , Mona-

^^GRATIUS^FALISCUS ,

poète Latin , contemporain

d'Ovide, luteui d un pocmc lur
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la Manière de chajjer avec Us
Chiens y dont la meilleure édi-

tion eft celle de Leipfi^, 16^-9,

in-4% avec les notes du favaht

Janus Uliîius. 11 y en a une au-

tre d'Elzevir, i64<; , in-ii. On
le trouve aufti dans, les Poèta
Latini minores , Leyde , 173 1 »

2 vol. in -4*; dans le Corpus
Poétarwn de Maittaire ; & dans
le Recueil des poètes qui trai-

tent de la chafl^e, Leyde , 1728,
in-4*'.

GRATIUS , ( Ortuinus ) fu-

périeur d'uncollegeà Coloone,
où il mourut en K42 , étoit né
àHolvick, diocefe de Munfter,
On a de lui : L Triumphus B.
Job ,^ en vers élégiaques , 6c

en 3 livres, Cologne, 1^37,
in-fol. li. Fafciculus rerum ex'

petendarum &fugiendarurn , Co-
loj^ne , i<;3^ , in-fol., réimprimé
par les foins d'Edouard Brown,
Londres, 1690, 2 vol, in-fol,

Ceft un recueil de pièces con-
cernant le concile de Baie. Son
attachement à la Religion Ca-
tholique lui attira l'inimitié de
Reuchlin , d'Hutten 4 & de
plulieurs autres profeft'eurs.

Ceux-ci , pour tourner en ri-

dicule le langage barbare des
théologiens fcholaftiques , &
quelques'unesde leurs opinions,

firent imprimer en 1516 & iSi^,

in-4°., 2 parties, Epijhlce obj-

curorum Firorum ad Dominwn
Miigijhum Ortuinum Gratîum

,

réimprmiées fouvent depuis,
entr'autres à Londres, 1710,
in-i2. Léon X condamna, le

15 mars 1517, ce livre, où U
plailanteriepréparoitleselpriis

aux nouveautés du Luthéra-
nifme. Gratius y oppofa La-
mentationes obfcurorum Virorum
non prohihttaperSedem ApO/lo"

iiçu/fit Cologne, 1518, in-8^»
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réimprimé en 1649. Le vrai nom
de ce lavant étoit Graés.

GRATUS, diacre de l'E-

flife Catholique dans le 5^.

iîecle , vivoit en quelque re-

traite de Provence, peu éloi-

gnée du célèbre monaftere de
Lérins. Il y pratiquoit de gran-
des auftérités , & s'y appliquoit

beaucoup à la Ict^ure. Mais
foit que ce genre de vie lui

ait affoibli Telprit, foit qu'il

lui ait enflé le cœur, il s'ima-

gina avoir dos révélations, en
même tems qu'il écrivoit des
erreurs contraires à la foi. Il

compofa un petit Traité, dans
lequel il prétendoif montrer
iju'il n'y avoit en Jésus-
Christ, Dieu & Homme,
qu'une feule nature, qui étoit

la divine. C'étoit proprement
Y Eutychianifme. Gratus en-
voya fon écrit à Faufte, alors

abbé de Lcrins , depuis évêque
de Riez, qui trouvant cet écrit

auflï mal digéré que mal penfé

,

héfita d'abord de répondre. 11

répondit cependant après un
certain tems, & réfuta forte-

ment les erreurs de Gratus, à

qui il donna auffi de fort bons
avis, fur la conduite qu'il de»

voit tenir pour ne point s'ex-

pofer à abandonner la vérité.

GRAVELOT, (Henri-
François) Bourguignon, célè-

bre graveur , naquit à Paris le

2é mars 1699. Après avoir été

à l'ifle de St.- Domingue , il

revint c\\ France 6l s'appliqua

entièrement au deflin. Il pafTa

enfuite à Londres, où il refta

13 ans. C'ell: depuis fon retour

,

en I74<ï
, que font fortis de fon

crayon tous ces beaux defîins

qui ont orné beaucoup de li-

vres; plufieurs de ceux-ci ne
méritoient pas cette diAinc-
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tion. Il mourut à Paris, en

1773.
GRAVEROL, (François)

avocat, né àNifmes en 163 S ,

& mort dans cette ville en
1694 , étoit membre de l'acadé-

mie des Ricovrati de Padoue. U
lailTa : I, Flulieurs Di{[crtations

fur diverfes médailles. II. Le
médiocre Recueil intitulé :Sor-

heriana, in-U. lU. De favantes

Objsrvations fur les Arrêts du
Parlement de Touloufe , recueil'

lies par la Rocheflavin, Tou-
loufe , 1720 , in-4^. IV. Notice

ou AbrégéJiijlorique des 22 Villes

chefs des Diocejes de la PrO"
vince de Languedoc , in-fol. , ou-

vrage fuperficiel & inexa*^. Ce
Jurifconfnlte eut unegrande ré-

putation de fon temst par fori

érudition, & par la connoif-

fance des monumens de l'an-

tiquité. — Jean Graverol,
fon frère puîné , né à Nifmes
en 1636, quitta Lyon, oii il

étoit miniftre , à la révocatioa
de redit de Nantes , & fe ré-

fugia à Amfterdam , puis st

Londres, où il mourut en 17» S*

il efl auteur de divers ouvrages
de controverfe, dont le prin-

cipal eft Mofes vindicatus ,.

Amfterdam, 1694, in-n; ^°"

lide réfutation du livre de Bur--

net , intitulé : Archeologia Phi"
lofophica , five Doârina antiqua

de rerum originihus. Graverol'

défend la narration tle Moyle ,

contre les explications ineptts,

ÔC allégoriques de Hurnet , avec
autant de force de raifon y que.

de zèle pour la bonne doc-
trine.

s'GRAVESANDE,CGuÎU
laume* Jacques de) mathénuti-
cien célèbre , naquit à Bois-
le-Duc en 1688. Ses heureuies,

difpofitions pour les fcisnces

E* 1
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Jui tirent un grand nom dans pcrament fort vif, il fut en
un ;i.;e peu avancé. A t8 ans être le miiître ; & fa vivacinî

il a voit commence fon £j(/i2i iftf ajouta aux agrïmens de ion
PerfpeBive. AiTocié en 1713 au eli-^rit, fans altérer la bonté de
JournalLittéraire, 'ûtempVit cet foîî coçur. Ses principales pro-
onvrage d'extraits & de dif- duélions font : I. Effai fur la.

fertations, qui le firent rccher- Per/penive , pcwîêim le meil-
cher. Il paiTa dtux ans après leur qui ait paru fur cetto ma-
€n Angleterre , en qualité de tiere , avec un Traité de Vu-
fecrétaire d'ambafTade , y vit Jd^e de la Chambre objci^re^owv

Newton, s'en fit aimer & efli- le delTin. II. Phyficcs elemtnta
mer, & obtint une place dans Mathemaùca ^ experimentis con^
la fociété royale de Londres, firmata ,five Introdnâio adPhi'
lL)QrQXo\lT QnWoWdLViàe , on lui lofophiam Ncwtciiianam : ou-
offrit une chaire de profefleur vrai^e compofé en partie dans
en aftronomie & en mathéma- les barques publiques , fans que
tiques à Leyde , & il l'accepta. le bruit & le babil des voya-
La phyfique éioit alors aflez geurs puffent le tirer de fes

mal enfeignée dans cette aca- méditations,& le diftraire des
<icmie. s'Gravefande ouvrit un cslculsles plus compliqués. Ai-
cours complet de phyfique ex- lemand ,fondifciple, profeffeur

périmentale , & le remplit avec de Leyde.en adonnéuncbonne
}a plus grande diftinÛion. Le édition en 1742. Joncourt ,

landgrave de HeiTe l'ayant ap- pafteur & proieffeur à liois-

pellé en 1721 à Caiïil, pour le-Duc, l'a traduit en frarçois,

porter fon jugement fur une en 1746, 2 vol. in-8^. Quoi-
machine d'Orphireus , qui pré- que zéie'Newtonien , s'Gra-
îendoit avoir trouvé le mou- velande y donne de fages avis
yement perpétuel, il l'admira, touchant le peu de foliciité des
îv'Iais ne pouvant rien décider, opérationsalgébriques,fondc;:s,
parce que l'artifte en cachoit fouvent fur des fuppofitions
l'intérieur, il engagea le prince gratuites, & les erreurs où l'on

à la faire déplacer, pourvoir peut tomber en s'appuyant fut;

il elle n'avoit aucune commu- des calculs dirigés par lopLnkn
Ti'cation avec quelque mobile même qu'ils doivent établir ;

extérieur ; mais Orphiicus efpecc de cercle vicieux très-

aima iiiiçux mettre fa l'uachice commun dans U phyïique mo-
cn piecesl s'Gravefande , de derne. E]us conditionis ejî- ut

retour en Hollande , fut nom- non detc^aïur nifi confcrendo
rné profttlTeur de philofophie à computationem cum objen-atio-

'Lcyde en^ '734, & y courut nihus ; fed comp{itatio tabulas
f;n 1742 d'un excès de travail, eum in fncm corijlniSas profiui^
Outre cette philofophie qui dér dti/nento habet\ ù has fatis
voile les fecrets de la natuco, acairatas cj[e >^tiis ajjxrmabit ?
il potlédoit ce;to autre philp- III. MuthcJ'eos univerjulis clc-

fophie jbitnpIusnLcciïaire au, menta, Lcyde , in-S^. C'ef^ un
honheur,qui va jufqu'i l'ame. c'our5cl'a!;iebrcàrufage deceux
Ses mcrurs éfoiciit douces, Si qui fréquentent les collcj^es.

latiles. Ouoiqu'il fui d'un tcm- L'auteur le publia en I727.T<>(''
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rope. IV. Philofophi(z Newto
nianccinilitutJones ^ 1744, in-

1'

dans lelqaelles l'auieur abrc
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alircgé qu'cft cet ouvrage , il quelquefois à des préventions

le tit placer au rang d::s pre- fin^iulieres : comme lorf'qu'il

s'avifa de déclarer Tuppcfée &
fabriquée, la fameufe lettre de

S. François de Sales au Père

Leflîus ,
précifément parce qu'il

cea fes Eiémens de Phyfique. ne la trouvoit pas dans le re-

V. Introdu^io ad Philofo- cuail des lettres de cet évê-

phiam , Mctj^^hyjîcim & Lo^i- que ; comme fi les lettres qu'un

c.7r«. Cet ouvrage fut fi .^oûté , homme écrit durant fa vie,

qj'on l'imprima tour de fuite pouvoient érrç promptement
il Venife , avec l'approbation rademblées dans un recueil

des inquifiteurs. 11 fut aufli tra- complet, où aucune ne feroit

duit en françois , 1737, in-12. omife.

GRAVESON, (Ignace- GRAVIER, (Charles) comte
Hyacin.he- Amat de ) Domini- de Vergennes , né à Dijon , le

cain, doéleur de Sorbonne, 28 décembre 1719 , remplit

né à Gravefon , village près avec diftindion la place d'am-

d'Avignon, futappclléàRome bilTadeur de France , à Stock-
par fon généra). Il fut un des holm & à Conftantinople , 6c

thçologiens du concile de cette fut appelle en 1774 au dépar-

eille en 172S ; msis Tair de tement des aflaires étrangères.

Rome lui étant contraire , il fe Après la mort du comte dé
retira à Arles , cil il mourut en Maurepas, en i7S2,il devint

1713, à 63 ans. Ses ouvrages premier miniilre, & jouit de
publiés à Venife en 1740, en toute la confiance deLouisXVî.
7 vol. in-4'', renferment: '.Une 11 mourut à Paris , le 13 février

Hijîoire de ry^ncien-Teflament 1787, à l'âge ds 68 ans. Les
&L\ix\e Hiftoire Eccléfidjlique juf- troubles de la Hollande qu'il

quen /73o;afl'ez peu lues l'une croyoit être avantageux à la

Ck l'autre. La dernière a néan- France, & qu'il entretint avec
moins été réimprimée féparé- des fommes immenfes ; & la

ment à Ausbourg en 17'> i , paix de 1783, furent les prin-

2 tom. in-foL, 6é à Venife , cipaux événemens de fon mi-

1762, avec des notes & une niftere, durant lequel il donna
continuation jufqu'à l'an 1760, des preuves de probité, de
par Jean - Dominique Manfi. modération & de prudence;
il. Un Traité de la Vie & des quoique fes vues n'aient p-TS.

Myjleres de J. C. 111. Une HiJ- toujours eu toute la folidité que
toire du brave Cr'illon ^ in-12. l'intérêt de la chofe publique-

IV. Plufieurs Ofi'.fcules fur la fembloitdemander-Sa politique

Grâce efficace & la PrédefUna- avoit plus de finefle que de
tion. Le P. de Gravelon eut
beaucoup de part à la réconci-

liation du cardinal de Noailles ,

avec le Saint-Sicge, & à fon

dignité , & fes moyens raor.»

troicnt plus de défiance & d'In-

quiétude, que de véritable gran-.

deur. Il laiiTa enlever les bar-
adhéfion }i\2i\>\i\\Q Unlgenitus, rieres aux Hollandois ,& leur-

11 étoit d'un carp.élcre doux & vit paifiblement faire la guerre^

conciliant , mais il fe laifTa aller au fujei de l'Efcaut, dans le

Ee 4
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tems même qu'il prétendoît les

attachera laFrance par de nou-
veaux liens j cl*un autre côté»
il maintenoit la captivité de
l'Efcaut, après avoir combattu
pour la liberté des mers. Un
Teproche plus grave , eft la

guerre d'Amérique qui éclata

vers la fm du miniftere du
comte de Maurepas , mais à la-

quelle, comme minière des af-

faires étrangères , il avoit par-

ticulièrement coopéré, 6c qu'on
regarde comme Ton ouvrage
propre. C'eft cette guerre , par-

faitement inutile & très-nuifible

à la France , malgré quelques
acquittions coloniales « qui a
ïicceléré la cataftrophe de ce
beau royaume , tant en obérant
3'état de manière à ne pouvoir
ie relever , que par des moyens
qui ont provoqué& confommé
la révolution. Si le célèbre au-
teur du Difcours fur l'Hifloirc

univerfdle , le grand BoUuet

,

ëcrivoit les événemens de nos
jours, il ne manqueroit pas
d'obfcrver comment la Pro-
vidence a rendu avec ufure à
la France, le mal qu'elle avoit
fait à l'Angleterre, en prenant
fiu milieu de la paix & contre
Ja foi des traités , le parti de
{qs fujets révoltés dans un au-
tre hémi/phere. Peut-être eût-il

remarqué encore que c'eft le

mcme la Fayette , que pour cet

effet on envoya en Amérique,
qui {ut le général de la révo-
lution Françoife , & le geôlier
fiu roi captif. On a donné en
1788 , le Portrait du C. de Ver--

fermes , in 8°. Il y a de fort

ons & de fort mauvais mor-
ceaux. M. de Mayer a publié
fa Vie publique 6' privée , Paris ,

1789 , in-S": barbouillage phi-

ÎQfophi<|uc : l'auteur s'y «m-
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brouîlîe de manière à ne s'en-

tendre pas lui- mcme. ^oj*? le

Journ. hi(l, 6» littér, i mars 1790,

p. 3^-
GRAVINA , (Pierre) poëtc

Italien de Gravina , ville d i

royaume de Naples, mourut en
1528 ,à 75 ans. On a fes Pocfies

in-4^ , Naples , 15*52. Sannazar
en faifoit cas.

GRAVÎNA, (Dominique)
Dominicain, parvint aux pre-

mières charges de fon ordre par
fon mérite , «Se mourut à Rome
en 1643 , à 70 ans. On a de lui :

I. Stato délia Religione di San
Domenico yKome, 160S ,in-i2,

IL Ve Catholicis pra.fcrtptioni'-

bus , Naples , 1627 , 2 tomes
in-fol. & d'autres ouvrages de
théologie eÂimés.— Il ne faut

pas le confondre avec le P.

Gravina, Jéfuite, auteur d'une
Théologie y qui a eu un grand
cours en Italie, & qui eft réel-

lement bien rédigée. Il eft vrai

que l'auteu: y eufeigne le pro-
babilifme , mais avec des ré-
ferves,6c des règles qui fem-
blent faire rentrer fon opinion
dans l'efprit de celle qu'elle

paroît combattre. Il écrivoit

vers le milieu de ce fiecle,&
vivoit encore en 1760.

GRAVINA. (Jean Vincent)
né en 1664 a Rogliano , dans
la Calabre uUcrici'.re , obtint

d'Innoci^nt XII une chaire de
droit. Il avoiï la manie des ré-

formes , 6»: le premier abus qu'il

prétendit corriger, fut l'argu-

mentation ftholaftique; mais il

efl plus que douteux A en cela

il rendoit fervice aux fciences.

L'argumentation fcholaibque a
eu fes inconvéniens , on l'a fait

fcrvir à des fpcculations inu-

tiles & ridicules; mais réduit^

à de juflcs bornes , elle el^
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la confervntiice d'une bonne
logi^iue, &i prémunit l'efpfit

contre les (ophi'incs de tous

lesgenres, regardes aujourd'hui

comme des raifonncmens fo-
lides (voj/f^UuNs, Anselme,
SuARis, &c.).Gravina mourut
à Rome en 1718, à 54 ans

,

avec la réputation d'un poète
& d'un orateur médiocre , d'un

favant quelquefois cauftique,

&. quelquefois paradoxal. On
â de lui : I. Originum Juris

libri très ; où il y a beaucoup
de recherches, & en même
tems des vues fuperficielles &
fnufTes. II. De Romano Imperio
liher finguUris : ouvrage qui

fourmille d'erreurs, mais l'au-

teur efpéroit que le peuple Ro-
main, auquel il eft dédié, ne
s'en appercevroit-pas ; & il eut
raifon. lll. Della Ragione Pocti-

ca,cn 2 liv. ; efpece de poétique»

traduite en françois, à Paris,

171^5 , en 2 petits vol, in-? 2,
fous ce titre - Raifon ou Idée

de la Poéjîe, IV, Injîitutiones

Canonicœ : ouvrage pofthume ,

àiiipriméàTurinen 1742, in'8°.

.V.Quelques Tragédies quïn'ont
pas eu de fuccès , Venife , 1740,
in-S". Vï. Un Difcours fur les

JrabUs anciennes , & un autre

fur la Tragédie. On a fait une
édition des (Euvres deGravina,
à Leipfig , en 1737, in-4® ,

avec des notes pédantefques&
parafites, d'un nommé Mafco-
vius. On a publié fa vie à Rome
en 1762 , fous ce titre : De Vita
& fcriptis Vincentii Gravina
Commentarius. Efpece d'éloge

funèbre , fait par un M. Serray

,

prêtre hiéronymite.f^c|y<f^ Ser-
GARDl.
GRAVIUS , (Henri) ou

plutôt Fennolanus ^ Domini-
cain, prit le nom de Gravius^
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parce qu'il étoit de Grave , en-
ieigna la thcologie , fut prieur

à Nimegue , &. mourut dar.s

fa patrie le 12 o6lobre isSî.,
avec la réputation d'un homme
favant, fur-tout dans les lan-

gues. Nous avons de lui : L
y^nnotationes in B. Cyprianum ,

Cologne, iS44« Jacques Pa-
melius s'eft fervi de ces notes
pour fon édition de S. Cyprien.
II. Scholia & annotationes in

Hieronymi Epi/iolas, Anvers,
1^68 t& Cologne, i6i8. Elles

font plus propres à faire re-
marquer les beautés du ftyle

de S. Jérôme , qu'à fervir d'ex-
plication. IIL Une Edition des
(Euvres de S. Jean Damafcene,
Cologne, 1560, conférées avec
plufieurs exemplaires grecs.IV.
Une Edition des Œuvres de
S. Paulin , corrigée , Cologne

,

1 560, in-8^ Voye^ le P. Echard,
tom. 2.

GRAVIUS. (Henri) natif

de Louvain, fils d'un impri-
meur , enfeigna la théologie
avec beaucoup de réputation,
pendant 20 ans. 11 fut appelle
à Rome par le pape Sixte-
Quint, pour foigner l'édition

de la Vulgate. Grégoire XIV
l'admit à fa cour ; les cardinaux
Caraffa, Borromée , Colonne

,

& fur-tout Baronius, l'honorè-
rent d'une afFeé^ion toute par-
ticulière. Il mourut à Rome en
1591 , 5 mois après fon arrivée,
à ^^ ans. Baronius fit fon épi-

taphe , & écrivit une lettre à la

faculté de théologie de Lou-
vain , où il déploie tous les

fentimens de la plus vive dou-
leur d'avoir perdu fon meilleur
ami. Les notes du 7<r. tome des
(Euvres de S. Auguftin , An-
vers , IS78 font de Gravius.
GRAVIUS, voy, Greayïs*
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GRAUNT, (Edouard) écri- avoit eu une fille, mariée à

vain Anglois, fu maître de Henri Gray, duc de Suffolk ,

l'école deWe{tmln{ler,<Sc mou- père de Jeanne. Le ducde Nor-
rut Tan 1601. On a de lui : thumberland, ayant fuccédé à
1. GrœcceLingucESpicilesium. II. la faveur du duc de Sommer fet

Inflïtutio Grtzcff Grammatices, aui)rès d'Edouard VI , craignit

Ces ouvrages furent eRimés que ce prince ne fuccombât en
dans leur tems. peu de tems à la foibleffe de
GRAUNT , (Jean) membre fa complexion : il ne trouva

de la fociété royale de Londres, d'autre moyen de maintenir Ton
fe fil un nom par Ton ouvrape, au{orité,qued'éioigner du trône

intitule lObfervatluns naturelles les princelles Marie & Eliza-

& politiquesfuries Eills de mor^ beth, & de faire proclamer
tal'ué. il embrafia la Religion reine, Jeanne, fa bru. Edouard
Catholique-Romaine fur la fin VI,zéléprotelT:ant,fe prêta aux
de fa vie , après avoir été pu- vues de fon miniftre, dérogea
ritain 6c focinien. La fociété à l'ordre, de fuccefifion établi

royale le perdit en A674. parHenrl VlU^&uifigna pour
GRAWER , (Albert; théo- lui fuccéder les filles de Henri

logien Luthérien , né à Mefe- Gray, dort Jeanne étoit l'aînée.

cow , village de la Marche de Jeanne s'oppofa tant qu'elle

Brandebourg, en 157^ , s'ac- put à fon élévation. « C'eft un
quit unegranderéputationdans » attentat, difoit-elle, de bou-
fon parti par fes écrits contre « leverfer l'ordre dans la fuc-

les Sociniens, contre TEglife >? cefTion des rois. La couronne
Romaine, & contre les Cal- » appartient en premier lieu à

viniftes. Son ftyle étoit très- w la princelTe Marie, puis à la

emporté. On a de lui : L u4b-' » princeffe Elizabeth , à moi
furda abfurdorutn ^ ahfardi£ima » après elles feulement ;& me
Calvinijlica, itne^ 1612, in^". >» préferve le Ciel de prévenir

W.ÂntiLubirius de naturamali y » mon rang» îCeperfdant cette

Magdebourg, i6c6, in-4°. Ce princefTe fut proclamée à Lon-
livre efb contre Eilhart Lubin , cires; mais le parti & le droit

qui avoit remnivellé le mani- de Marie l'emportèrent. Jeanne
chéifmeen l'ajuiftantà la mode, fwt renfermée dans la tour de
& faitdcuxprincipesdel)ieu& Londres , avec Eli/.abeth qui

t\}ir)è^v\X.\\\. BellumCalvini& régna depOis. On lui fit fon

Jefu-Chrifii, ibid-, i6o^,in-4". il procès ; &i le beau-pcre 6: l'é-

inourut tn 1617, furintcndant poux de cette infortunée eurent

des vieilles du pays de Weimar. la tctc tranchée avec elle en

(/HAY, r Jeanne) époufe isj4. Elle n'avoit que 17 ans.

df (jilfort, fils de Jean Daud- VTRAZZiNI,(Antoine-Fran-
Jey , duc de Northumberland , çois) poëte Italien , furnommé
^toit petite-fille de i\iarie,fœur il Lttfca y mourut en ts^3 «

dt Henri Vil i. Marie «Mantref- âgé de 79 ans , 10 mois & 17

téf veuve de Lowis XII, roi jours , à Florence la patrie

fie France, & n'-in ayant point ot\ il fut un des fondateurs de

cud'enfans, avoitépouféBran- l'académie de la Crufc.t. L'on-

«Éon , duc de SuHoli, dont elle vragc qui lui a iait le plus de
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rf'putntion , eft un recueil de fur cet homme fingulicr, ainfi

Nouvelles ou de Contes, im- qu'une pièce intlto! e: Le Pio'

primé à Paris en i7S^ , >" 8^ plietc Irlandois, inlérce dans le

6: in-4", fous le titre de Lon- 2^. tom.desŒuvrcsdeSt-Evre-
dres ; 6c traduit en françois en mont ; mais Thiftoire d:î Grea-

1775 , deux vol. in-S". Il eft terickyeft fort défij^urée ; les

regardé en Italie comme un deux auteurs parlent de cet

cmule de Bocace : mais il ert: Irlantlois d'après leurs idées &
plus fd^e ,

plus ri lervc que lui , d'après des bruits vagues , plu-

quoiqu'il ne le Toit pas encore tôt que d'après des faits confta-

affez. Toutes les Nouvelles ne tés. On feroit quelquefois tenté

font pas gaies; il y en a de de croire qu'il y a dans l'hiftoire

très-tragiques , dans lefquelles ou le roman qu'ils en font , des

il a l'art d'intéreffer , & qui vues qu'ils n'ont ofé avouer,

font propres à produire des ré- GRÉAVES , ( Jean ) Gra-
flexions utiles. Il a laide en- vlus , né à Calmoor, dans le

core ûts Stances ^ des Corné- comté de Hant en Angleterre ,

aies ^\ix\ Poëme burlefque, 6cc. en 1602, fit de grands progrès

GRKATERICK ou Gréa- dans l'étude de la philofophie,

TERACK, (Valentin)Irlandois, des mathématiques, & fur-tout

qui fit beauco\ip de bruit en des languesorientales. Son mé-
Ângleterre aufiecle i7C.,prin- rite lui procura une chaire de
cipalement en 1664 & i66">, géométrie en 1630, dans le

par une manière finguliere &. collège fondé par Gresham,
inconnue , de guérir diverfes L'avidité du favoir lui fit en-

inaladics. Par tout ce nue l'on treprendre plufieurs voyages
en raconte , on eft t-enté de le en Italie, en Turquie ÔC en
regarder corrane le Mefmer & Eo;ypte. 11 fit un allez long
le Csgllofiro de ce tems-là. féjour à Conftantinople , à

Il tut appelle à "^ittehal , où la Rhodes &. à Alexandrie , exa-
ccur ne fut pas trop perluadée minant tout ce qui pouvoit l.e

de fon pouvoir. Il parut à la mener à la connoiftance de la

ville , Ôc y fut plus goûté. Les nature & de l'antiquité. Il me-
uns prétendoient que ces gué- fura en géomètre les fameules
nfpnsétoientfauft'es, les autres pyramides d'Egypte, & ea
djfoient qu'elles étaient procu- rendit compte en favant. Il

rées par des moyens fuperfti- repafla en Angleterre l'an i640,

lieux & illicites. Le guérilTeur avec une abondante moilTcn
fe défendit, & publia une Let- de manufcrits, de pierres gra-

tre adrêflée au célèbre Boyle , vées „ du médailles & de monr
^ans laq>ielle il fait une hiftoire noies. On le choifit alors pour
abrégée de fa vie. Il joignit à profcfTeur d'aftronomie à Ox-
cct écrit un très-grand nombre ford ; niais fon attachement a
de certiÊcars , qui atteftoient la famille royale , le fit çhailer

la réalite des cures qu'il avoit de l'univerfité par les parle-
faites. Cependant f? ré[>utation mentaires. Gréaves, retiré à
ne le loutirit pas. On trouve Londres , y travailla fans re-
dans la Vie de St-Evremont par lâche iufqu'à fa mort, arrivée
Dcfmaileaux, quelques, détails en i6<i2, à 50 ins. Pgrmi les,
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favans ouvrages dont il enrichit un des hommes les plus é\o*
In. république des lettres , on quens de fdn tems. Séneque le

diftingue : 1. EUmenta Lingua philofophe n'en parle qu'avec
Per/ictc, Londres, 1649, in-4''. admiration, il paroît par Co-
ll. De Cyclis Arabum & Perfa- lumelle qu'il avoit écrit fur Ta-
Tvm ajlronomicis , 164S fin'4^', gricuhure & les vignes. On
III. Epochcz ceUbriores Utag" lui accorda une place dans le

Bei, 1650, in-4*'. IV .Afironomia fénat, & il la remplit avec hon-
Schah'C/iolgii f t^er/k , 1652, in- neur. Caligula voulut l'obliger

4^. V. Une excellente Defcrip' à accufer Marcus Silanus , que
tion des Pyramides d'E^ypte^çn ce prince haïlToit , quoiqu'il fût

anglois, in-8% traduite en fran- innocent; Grecinus le refuia,

çois par Thevenot, qui l'inféra & l'empereur irriîé luifitôier

oans le premier Recueil de fes la vie, vers l'an 40 de notre
Voyages , în-fol. VI. Traité de ère vulgaire.
la manière de faire éclorre les GRECOURT, (Jean-Bap-
Poulets dans Us jours , félon la tifte-Jofeph Villart de^ cha-
méthode des Egyptiens. \ IL Un noine de l'églife de St. Martin
iavant Difcours fur le Pied & de Tours , naquit dans cette
le Denier Romain , pour fervir ville vers 1683, d'une famille

de principes aux mefures & bien alliée. 11 débuta dans le

aux poids des anciens , en an- monde par quelques Sermons,
glois , in-8". VIII. Il a publié plus fatyriques que moraux. Il

«ne Diifertation très-curieufe en prêcha un entr'autres, qui
</w 5^rr^i/, de Robert Withers, n'étoit qu'un tlffu d'anecdotes
en anglois , in-8^. fcandaleufes fur la plupart des
GREBAN , ( Arnoul & Si- dames de Tours, L'indignation

mon) poètes François du 15^. publique l'obligea de renoncer
ficcle,tous deux nés à Com- à une occupation qui demandoit
piegne ; le \er. chanoine du un homme plus grave & plus

Mans ; le ^e. dofteur en théo- exemplaire. Il fe mit donc à fes

logie , & fecr<îtaire de Charles goûts & fit des Contes & des
d'Anjou , comte du Maine , Epigrammes ; il les lifoit dans
fous le roi Charles VII : ont toutes les fociétés ,& les lifoit

compofé, vers 1450,/*? Myjîere de façon à féduire les juges les

des j4êtes des Apôtres à perfon- plus féveres. Ses Poéfies per-

nûges , dont il y a 3 éditions duient leur prix dans toute

diflérentes pour les change- autre bouche. L'abbé de Gre-
mens ; la ire, de 1537,2 vol. court étoit un des meilleurs lec-

in-fol. ; la ie. de 1^40, 2 vol. teurs de fon tems. Ce talent,

în-4'*; la 3^., à laquelle on a joint fon enjouement & fes faillies

le Myjiere de l'Apocalypft , de le taifoient rechercher ; mais fa

Louis Choquety 3 vol. in- fol.

,

méchanceté &. {on humeur f;i-

toutes trois à Paris. tyrique le faifoient craindre &.

GRECINUS, (Julius) féna- quehjuefols fuir. 11 fe' piquoit

teur Romain , qui vivoit fous d'érudition, quoique très-mal

l'empereurCaiusCaiigula, étoit à propos. Il poflédoit tant foit

<le Fréjus. 11 cultiva les belles- pou les auteurs latins , & vou-
lettres avec fuccés,âc il fut loit qu'on ctût qu'il connoilToit
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]e Grec , quoiqu'il n'en fût pas

un mot. On fe plaifoit fouvent
à confondre fon ignorance ;

mais il payoit ireffronterie. La
maturité do l'âge ne le fit chan-
ger ni de conduite, ni do ca-

raftere ; & il mourut comme
il avoit vécu, en 1743, à 56
ans. Ses Poêfies ont été pu-

bliées en 1747, en 2 vol., ôc

réimprimées à Luxembourg en
1761 , mais entlées de quantité

de Pièces du même genre par

difFcrensauteurs;en4 vol. in-l6.

Elles renferment : L Le Po'érne

de Phïlotanus , qui n'eft pas de
lui, à ce que prétendent les

conteurs d'anecdotes. Il ne fit

,

dit-on, que le revoir & l'em-

bellir de quelques tirades. Quoi
3u'il en foit , ce poëme eut

u fucccs parmi les partifans de
Janfenius, mais les Catholiques
& les ledeurs honnêtes en
eurent horreur. Ce qui acheva
de le mettre au rebut , c'eft que
les grâces du ftyle neréparoient
en aucune forte la dégoûtante
abfurdité du fujet. « Le flyle

» en efl bas (dit Voltaire que
i> nous citons ici de préfé-

« rence),fans dialogue, fans

11 grâces , fans fîneiTe , fans

» pureté, fans imagination dans
» i'exprefîion, & ce n'eft enfin

I» qu'une hif^oire fatyrique de
» la bulle Unigenitus , en vers
> burîefques >y. Quelque mé-
contens que duffent être les

Jéfuites , d'un ouvrage rempli
de baffes & ordurieres calom-
nies , l'auteur les voyoit fou-
vent à Tours , vivoit & man-
geoit avec eux ; telle étoit la

lâcheté de fon caradere. Il pré-

paroit , dit-on , un autre Po'érne^

où le parti oppofé n'auroit

pas été plus épargné : mais la

Providence n'4 pas permis que
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la vérité & la foi orthodoxe
fuffent fouillées par les éloj^es

d'un tel panégyrifte. IL Des
Contes ,

quelquefois plaifans ,

toujours obfcenes.llLDesii/Ji-

g:rammes , des C/ianfons , des

fables^ qui offrent quelquefois

de la douceur, mais qui font

en général aflez médiocres , &
d'une poéfie foible. L*abbé des
Fontaines, qui Tavoit beau-
coup connu , donne une idée

peu favorable de fon carac-

tère : ce critique dit expreffé-

ment (dans le tome ler, de fes

Jugemens ) , ^ que fa langue &.

» fa plume l'avoient exclus de
» la plupart des maifons de
» Tours », Les efforts qu'a

fait un iournaîill:e (/. Encyc.^
i> décembre 1784 & i janvier

178$ ) pour en donner des
idées avantageufes , n'ont pas
perfuaùé les lecfeurs impar-
tiaux. Si on iui a aitribué quel-
ques pièces infâmes qui n*é-

toient pas de lui, c'eil que la

réputation qu'il s'étoit faita par
fes ouvrages & fa conduite »

rendoit l'attribution vraifera-

blable.

GRÉGOIRE I, (S.) fur-

nommé le Grand , d'une il- '

luftre famille Romaine , fut pré-

teur de Rome en <p%. Le mé-
pris des grandeurs humaines
l'engagea à fe retirer dans un
monaftere ,

qu'il avoit fait bârir

fous l'invocation de S. André,
Le pape Pelage 11 le tira da
cette retraite, pour le faire un
des Sept-Diacres de Rome, f l

l'envoya peu de tems après à.

Conftantinople , en qualité de
nonce, pour implorer le fecours
de l'empereur Tibère II contre
les Lombards. De retour à
Rome en 584, il fut fecrétaire

de Pélag:^ \ 6c après la mort
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de ce pape , le clergé & le de cette école , qui palTorené

peuple l'élurent pour lui lue- en France 6l inftruifirent les

céder. Grégoire fe croyant in- Gaulois, Grégoire termina fain-

capable de foutenir un fardeau temsnt la vie le 12 mars 604,
dont tout le monde l'avoit jugé confumé par les travaux de l'é-

digne , fe cacha ; mais en vain : pifcopat i^C du cabinet. Il tra-

il tut ordonné le3 f^ptembreen railla avec zèle à réunir les

590. La pelte revageoit alors Iciiitmatiques , ÔC à convenir

Rome : il fit faire une procef- les hérétiques ; mais il vouloit

fion générale , d'où l'on croit qu'on employât à leur égard

qu'eft venue celle du jour de la perfuaiion & non la vio-

S. Marc , appellée encore la lence, 11 s'oppola aux vexa-

grande Litanie, La plus impor- tions qu'on exerçoit contre lei

tante affaire qui occupoit TE- Juifs , pour les attirer au Chril-

glile dans ce tems-là, étoit les tianifme. Cejl, difoit-il ^par la

frais Chapitres. Le faint pon- douceur, la bonté, finfiruciion

,

tife n'oublia rien pour éteindre qu il faut appeller les Infidèles

ce fchifme ( voye^ VlGlLE ). à la Religion Chrétienne , 6» non

Son zèle s'étendoit à tout. Il p:er les menaces & par la ter-

envoya en Sardaigne des évê- reur. Quoique S. Grégoire fût

ques pour convertir les Ido- d'une ii grande humilité , qu'il

lâtres il en envoya en An- fe donna lui-même le titre de

pleterre, exhortant les million- Serviteur des Serviteurs de J. C,
naires à fe fervir à propos de titre adopté par fes luccelleurs ^

la douceur & des récompenfes. il foutenoit avec zèle l'autorité

S. Auguftin , chef de la miffion du St.-Siege. Son pontificat eft

d'Angl jterre , fit de grands une réfutation de fait de tout

fruits, &. convertit le roi de ce que le compilateur Febro-

Kent.' S. Grégoire tenoit de nius & d'autres ennemis du

tems en temsdes conciles à iiege de Rome , ont imaginé

Rome, pour maintenir la dil'ci- touchant les prétendus efters

pline eccléfiaitlque, &• répri- des faullos décrétales ; depuis

mer l'incontinence du cleriîé. llidore Mercator , l'autorité

Il s'éleva avec force contre le des papes n'a point été plus

titJ'e de Patriarche acuméniqLe clairement & |)lus générale-

que prenoit le patriarche de ment reconnuedansrÉelire que

Conllantinople : titre que le fous le pontilicat de Grégoire

pape même ne prenoit pas , {voyei S. Léon , Isidore ,

quoique chef 5-: palUurde l'E- Luther, S. jieure). Il écri-

vlife univerfelle {voyei F HO- voit aux autres évêques avec

cas), èc calTa les aé^esdu con- toute la dignité &. la fermeté

cile de cette ville , tenu en ^jSy. du chef de i]Eglife ; il avertil-

Un autre fervice qu'il rendit foit, inftruifoit, reprcnoit les

à TFglifc, fut la réforme de rols;&. ces grands de la terre

rOfîice- Divin. Il fonda à I" c->utoiert cjmme leur père.

Rome une école pour le chant Simi pontificat orélente le ta-

ie TEglifc. Le moine S. Au- blcaii d'une vaite thtocratie ,

guftin , en partant pour l'An- où la Religion plus puilTante

gleurrc, emmena des chanti«s qu^» ïcs loi» CJi les ar.ucs , rcunit
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toutes les nations chrétiennes

par la voix île Ton pontite, 6t

en le touvraiit elle-même de

gloire , failoit CiKure la félicit»^

temporelle des peuples." L'u*

>» nioij de toutes les églilcs

» Occidentales, fous un pon-
» tite fouverain, dit un auteur
w protertant & philofophe ,

I» faciliroit le commerce des na*

3> tiens, & tendoit à faire de

» l'Europe une vaite répu-

» blique ; la pompe & la Iplen-

» deur du cuite, qui appartc-

» noient à un étnblifTement fi

M riche, contribuoient en quel-

» que forte à l'encouragement
** des beaux-arts , & commen-
» çoiunt à réj>andre une élé-

^ gance générale de goût, en la

» conciliantavec laReligion».
Sa table étoit iimple & fru

gale, maloré les richefl'es que

EoiTédoit déjà l'Eglife Romaine.
)ans une lettre au foudiacre

Pierre, re(5î-eur du patrimoine
de Sicile , il lui dit : « Vous
yy m'aVez envoyé un mauvais
» cheval & 5 bons ânes ; je ne
» puis monter le cheval, parce

>> (ju'il ne vaut rien , ni les

» ânes , parce que ce font des
« ânes jj. Ces paroles font une
preuve que l'écurie de ce graud
pape n'étoit pas bien magni-
fique. De tous les papes. Saint

Grégoire le Grand eft celui

dont il nous refte le plus d'é-

crits. Les principaux font : I.

Son Paftoral; c'eit un traité des
devoirs des pafteurs. On ne
lauroit trop leur en recomman-
der la leélure. 11. Des Homélies.
lll. Des Commentaires fur Job ,

pleins de leçons propres à for-

mer les mœurs : ce qui les a

fait appellcr les Morales de S.

Grimoire. IV. Des Dialogues ,

couipofés en partie pour céU«

(î \\ E 44;
brcr le$ miracles de plufieori

Saints d'Italie. Le (aint |)onti:e

s'y q{\ un peu trop livté aa~
goîi: de fon fiecle pour le mer-
veilleux» V, Dou{e Livres de
Lettres , qui offrent quelques
particulariîés fur l'hiftoire de
fon tcms , 6c des décifions fur

divers points de difcipiiru;. Cet
illuftre pape avoit le génie
tourné du çôtc de la morale j

& il s'étoit fait un fonds iné-

puifable de penfées fpirituellesi

Il les exprimoit d'une manière
allez noble, & les renfermoit
l'iutôt dans des périodes que
dans des fentences. Ses tertnes

ne font par fort choifis, & fa

compofition n'eft pas beaucoup
travaillée ; mais elle eft facile ,

bien fuivie , 6l fe iojJtient tou-
jours également. Il n'a rien de
bien élevé & de bien vif*, mais
ce qu'il dit eft vrai & folide.

On ne lui reproche que d'être
trop diffus dans fes explications
de morale, 6c trop recherché
dans fes allégories. Barbeyrac
& d'autres Proteftans ont eu
tort d'exercer fur cet article

leur critique cauftique & dé-
raifonnable; les aliuilons 6ile$
allégories dont les (aints Pères
fe lont quelquefois occupés

,

n'étoient pas deftinées àexpii-
i]uer proprement le texte lacre,

ni à fervir de preuve à des vcrik
tés conteftées par les infidèles.

Ces hommes zélés laififfoier^t

toutes les occafions d'inftruire

& d'éditier , de porter à la ver-
tu, de parler des myfteres àa.

la foi , conformément à l'avis

de S. Paul : Quid enimfiveper
occafionem , [ive per veritatem.

Chriflus annuntietur ? PhiL l.

L'Ecriture-Sainte leur étoit fi

familière , &. ils prenoient tant

de goût à la réciter , qu'ils^ ao
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ont fouvent fait des explica- Vienne , pour le blâmer de té-

tions ingénieuies.fanspruendre iju'i! enfeignoit la grammaire à
déroger à la dignité du fens quelques perfonnes : enefFet*
littéral. De toutes les éditions un éveque a des devoirs plus
des Ouvrages de S. Grégoire , preflans 4c plus facrés que celui-

là plus ample & la plus cor- là. Montagne a trouvé bon ,

re6le , eft cehe que Dom de malgré la démonftration du
Ste.-Marthe, général des Béné- contraire, d'ajouter foi'au récit

di6lins de S. Maur, publia en de Jean de Sarisbery : nos in-

1707 j en 4 vol. in-tol. Avant crédules moutonniers, fur U
qu'on eût celle-là , on eftimoit parole de Montagne , répéte-
celle de Pierre Guflanvillan, ront éternellement la même ac-
prêtre de Chartres , publiée à cufation contre S. Grégoire.
Paris, 167^ , 3 vol. in-tol. Sa Qu'elle foit vraie ou fauffe ,

Vie a été écrite par Dom de probable ou improbable, cela

Sie.-Marthe, & imprimée à ne fait rien; elle peut impofer
Rouen, in-^*', en 1697. Elle aux ignorans,& rendre odieufe

eft préférable à YH'idoire de/on Ja Religion , cela leur fuffit : &
Pontificat ,

par Maimbourg. c'eft ainfi qu'ils travaillent à
Nous n'avons rien dit du re- perfcdionner la critique ÔcThif-

proche fait à S. Grégoire, d'à- toire. S'ils étoient les maîtres

voir fait brûler les livres des d'anéantir tous les titres du
auteurs païens: les gens inftruits Chriftianifme ,& de brûler tous

favent que c'eft un conte qui ne nos livres , ils n'en laiiTeroient

mérite aucune croyance. Bayle pas fubfifter un feul.

& Barbeyrac, quoique très- GRÉGOIRE II , (S.) pape
injuftes envers les Pères , font en7is, après Conftantin, mé-
convenusque l'accufation n'eft rita la doubleclef par le'fuccès

pas prouvée, l'auteur de r /-///"- avec lequel il a voit rempli des

toire de l^EcUHifme a fait voir commifïions importantes. 11

qu'elle n'a même aucune vrai- étoit Romain, Ôc fignala fort

famblance ; elle n'eft fondée pontificat par fon zèle. Il réta*

que fur le récit de Jean de Sa- blit le monafterO du Mont-
risbery écrivain du iif. fiecle» Caflîn; convoqua deux conci-

eftimable par fes principes plus les, l'un en 721 contre les

que par fes connoiffances hif- mariages illicites ,& l'autre ca
toriques, & qui, à tous égards , 729 contre les Iconoclaftes ;

ne peut fervir de témoin ni envoya S. Boniface prêcher en
même d'annalifte aux cvcne- Allemagne;^ mourut en73i

,

mensduôr. ftecle.AvantS.Gré- regretté pour fes vertus, fon

goire, Rome avoit été faccagée zèle &i fes lumières. Les hif*

deux ou trois fois par les Bar- toriens Grecs accufent Gié-
bares ; il eft impoftible que fous goire 1 1 d'avoir engagé les Ro-
fon pontificat , la Bibliothèque mains a fe foulever contre

du Mont-Palatin ait encore Léon l'Ifdurien , & à lui refu-

fubfifté , & qu'il ait pu en faire fer le tribut : mais on fait com-
brûlcr les livres. Le feul fait bien doit être lufpc^ le témoi-

vrai eft que S. Grégoire écri- gnaged^îs Grecs, (iéi.\ prévenus

vit à Didier, archevêque de d'une fccrsttc ayeiùon contre

l'Efilifc
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TE^life Romaine, & d'ailleurs les ColleSlions des Conciles du
trop éloignes pour être bien P. Labbe , tom. 7.

inlhuits des véritables refTorts GRÉGOIRE III , natif ds
qui pouvoient exciter ces mou- Syrie , fuccéda à Grégoire II
vcmens à Rome. Une pareille en 731. \]n de (es premiers
entrcprife de la part de Gré- foins fut d'écrire à l'empereur
goire eijt été contre fes propres Léon, pour lui faire de vifs

principes, puifqu'il difoirà ce reproches de ce qu'il pcrfiftoit

prince dans une de fes lettres àfoutenirleslconoclallos;inais

( Co;2cr. Labbe, tom.7)j que ni fa lettre ne produifit rien, il

les pontifes ne dévoient point afPembla un concile en 731 ,

fe mêler des affaires de la repu- dans lequel il excommunia ces
blique, ni l'empereur de celles hérétiques. Les Lombards fai-

de l'Eglife. D'ailleurs Thiftoire foient tous les jours de nou-
nous apprend le contraire , velles entreprifes contre le*
puifque ce pape fe joignit à Romains; le pape, prefTé par
l'exarque de Ravènne, pour ces barbares, implora le fecourx
confervcr l'Italie à l'empereur de Charles-Martel, Ses légats
contre les entreprifes de Peta- envoyés à ce prince, lui pro-
mus ( Baronius , Annal, ann. mirent de la part de ce pontife ,

yig,p, P4). Peu de tems aupa- que s'il le fecouroit, il fe fou-
ravant, lemême pontife s'etoit mettroit à fa domination , 6c
fortement oppofé au dofTein le reconnoîtroit pour conful ik:

qu'avoit formé l'armée Ro- patrice de Rome , vu que l'em-
maine, d'élire un autre empe- pereur (c'étoitLéon l'Ifaurien)

reur à la place de Léon, comme abandonnoit l'italie , & cefToic

le rapporte Paul Diacre, Lib. <5, de la regarder comme fa pro-
de Gejlis Longobard.^ c. jp. Cet priétéj, en ne la défendant pas ,

auteur ne parle ni du refus du ii. n'y portant aucun genre de
tribut, ni de la prétendue dé- fecours , quoiqu'on l'en eût
pofition de l'empereur. Les La- beaucoup foUicité. D'ailleurs ,

tins, tels qu'Anaftafe, Landulfe c'étoic de la part des princes
& Bellarmin , qui parlent de & du peuple Romain , quï
cette dépofition , ne font que Grégoire envoyoit cette léga-
copier Théophanes , Zonaras , tion à Charles-Martel : Décréta
& les autres hiftoricns Grecs Romanorum princlpum.,,. quod
qui , félon Baronius ( tom. 9 fefe populus Romanus ... ai
p. 63), ne méritent pas la moin- suam defensionem & in-
dre croyance. Enfin les faits viâlam clementiam confugeret*

poflérieurs prouvent que Léon Cette légation qu'on rej^aràe
ne fut jamais dépofé , puifque comme l'origine des nonces
Grégoire 111 &les évêques d'i* apoftoliques en France, ne pio*
talie lui préfenterent dos re- duifit rien. Charles-Martel îa

quêtes où ils le reconnoiiTent reçut avec honneur , o^ la ren-
pour leur maître légitime. On a voya avec des préfens ; mais
de ce pape /y Lettres &L un Aie- il étoit trop occupé en France
moire donné à fes envoyés en contre les Sarrafins, pour aller

Bavière, fur divers points de fe battre en Italie contre les

difcipline. On les trouve dans Lombards, Grégoire lU mou-
Ti'me IK F f
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rut peu de tems après , en 74!

,

mai 996. Crefcentius, confuî de
regardé comme un pontiFe ma- Rome , qu'il avoit protégé au-
gnifi^iue & charitable. C'ell le près de l'empereur , eut l'ingra-

premier pape qui gouverna, titudede lui oppoferHhilagathe»
en fouverain, l'exarcnt de Ra- évêque de Plailance, & de le

venne ; non par aucune dona- chafter de Rome. Grégoire fut

t!onexprelTe(voy. Etienne 11) obligé de chercher un afyle en
mais par l'eipece d'abandon où Franconie. L'anti-pape qui prit

les Grecs i'avoicnt laifTé , & le nom de Jean XVll , tut

le confentement de tait qu'on chaiTé par Oihon , & excom-
donne à l'aliénation d'une chofe munie par Grégoire dans le

qu'on ne veut ni conlérver ni concile alTembîé à Pavie l'an

réclamer. Son pontificat el^ une 997, Il eft faux que cet anti-

des époques de la grandeur pape ait été traité avec cruauté
temporelle des papes. On a de par Grégoire, il n'y a qu'un
lui 2 Lettres dans les ColleHions anonyme qui l'ait avancé dans
des Conciles. la Vie de S. Nil , le jeun: abbé.

GRÉGOIRE IV , Romain , Le premier éditeur de cette Vie
recommandable par Ton favoir a réfuté ce conte dans une note

,

autant que par fa piété , obtint de même que le P. Clé dans les

h couronne pontificale en 827. u4^a Sanfîorum , tom. 7 , fept.

Ce fut lui qui entreprit de re- p. 279. Grégoire ne jouit pas
bâtir la ville d'Oftie , pour dé- long-tems du pontificat , étant

fendre l'embouchure du Tibre mort en 999. Qn a de lui 4
contre les incurfions des Mu- Lettres dans les Colleâîions des

fulmans qui s'étoient emparés Conciles.

de toute la Sicile.J[l Innomma GRÉGOIRE VI, Romain
Gregoriopolis. Dans le tems des & archiprêtre de TEglife Ro-
tioubles entre Louis le Débon- maine, nommé auparavant Jean
naire & fes fils , Grégoire vint Gratien, fut ordonné pape en
en France à la prière de Lo- 1044 , après avoir acheté ie

thaire, pour tâcher de mettre fouverain pontificat de Bê-
la paix. C'étoit là fon but uni- noit !X. Ce pape trouva le

que, comme il le déclara lui- temporel de fon églife telle-

même à l'empereur : Sdcke\
, ment diminué , qu'il fut obligé

dit- il, que je ne fuis venu que d'excommunier avec éclat ceux
pourprocurer la paix que le Sau- qui l'avoient ufurpé. Cet ana-
veur nous a tant recommandée ; thème ne fit qu'irriter les cou-
n'ayant pu réufTir, il fe retira p.ibles , qui vmrcnt en armes
à Rome , mécontent des deux jufqu'ù Rome : mais Grégoire
partis, 6c y mourut en 844A''eft leschaffa: retira pluficurs terres

Grégoire qui fit célébrer la fête de l'c^life, & rétablit la fûrete

de Tuai /fi ^ui/ï/i dans l'univers des chemins, telLme^nt rem-
chrétien. On a de lui "i Lettres plis de voleurs , que les pèlerins

^Si'^s \es Colleélions des Lonciles. croient obligés de s'aitembier

GRÉGOIRE V , Saxon, en grandes troupes pour fc dé-
nommé auparavant ^rwwo/ï, pa- tendre contre eux. Celte fage

rent de l'empereur Othon , fut conduite dCplut atix Romains ,

élu pape apics Jean XVI «n sccoutum.-» au brigandage. Le
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feu delà fédiiion alloitfe rallu-

mer , lorlque Tempereur Henri
III vint en Italie, fit célébrer

un concile à Sutri , près de
Rome , en 1046 , où Gré-
goire VI abdiqua le pontificat.

Clément II fut mis à fa place.

On a dans la Colle<^ion des
C>onciles une Lettre circulaire

deGrégoireVI à tous les fidèles.

Le P. l'apebroch montre dans
une DilTertation particulière,

inférée dans le Propylczum ad
^flj. SanEorum

, p. 184 , «lu'on

doit regarder Grégoire VI
comme pape légitime & nulle-

ment fimoniaque ; unedesrai-
fons qu'il allègue , c'eft que
Grégoire & le clergé ont cru,

à la bonne foi, pouvoir faire

renoncer au pontificatj'indigne

Benoît IX à prix d'argent , &
faire par-làceifer un très-grand

fcandale dans l'Eglife : Papa-
tum, non tam eruit quàm redemit

pecuniam dando. Il ajoute que
Je concilede Sutri lui ayant fait

fentir qu'il y avoit du doute ,

fi fon éleftion n'étoit point

fimoniaque , Grégoire ne tarda
pas de fe dépouiller des orne-
mens pontificaux , &. de re-

mettre le bâton paftoral ; ce
qui eft digne du plus graqd
éloge. Il fe retira enfuite dans
le monaftere de Cluni, où il

termina fes jours dans les exer-
cices de la vie religieufe.

GRÉGOIRE VII , appelle

auparavant Hildebrand^fûs d'un

charpentier de Soano en Tof-
cane , fut élevé à Rome , & fe

fit moine de Cluni fous l'abbé

Odilon. Devenu , félon quel-

t;ue5-uns , prieur de cet ordre

,

& abbé de S. Paul citra muros à

Rome,il jouit d'unegrandecon-
fidération fous le papeLéon IX,

à l'élet^hon duquel il avoit beau-

GRÉ 4,-t

coup contribué. Ce pontife lui

lailT.i la principale autorité , ÔC
il laconfervafousAlexandre IL
Après la mort de ce pape,ca
1073 » 1^ voix publique le dé-

figna pour fon fucceffeur. Il fut

élu ; mais il ne fut facré que
deux mois après (on élec-
tion, parce quSl voulut atten-

dre le contentement de l'em*
percur Henri IV. C'eft: , fui-

vantle Tarant Pagi, le dernier

p^pe dont le décret d*éle6iioa

ait été envoyé à l'empereur
pour être confirmé.Le nouveau
pape, animé d'un zèle intré-

pide, forma de vaftçs projets

touchant la réformation de l'E-

glife , fur-tout pour l'abolition

de la fimonie , appuyée alors

de toute l'autorité impériale.

Cette autorité (dit Voltaire,
Annal, de TEmp. ann. 1076)
avoit tout envahi. Les empereurs
nommaient aux évêchés , 6*

Henri ÎVlesvendoit. Pour cor-
riger plus efficacement cetabu«^t

Grégoire fe conduifit félon le

droitqueluiattribuoitunejurif»

prudence , devenue dominante
dans fon fiecle. Il fe crut maître
du fpirituel & du temporel,
pour autant que le temporel
pouvoit nuire ou favonfer le

ipirituel. Il ne tarda pas à fe

brouiller avec Henri IV. Ils fe

raccommodèrent & fe brouil-
lèrent de nouveau en 1075. ^^
pape lui fit ordonner par fes

légats, fous peine d'anathême,
de le rendre à Rome à un jour
marqué. Ce prince naturelle-
ment violent & emporté »

chalTa ignominieufement les lé-

gats , & fe vengea avec ou-^

trance , en fufcitant contre le

pape un brigand nommé Ceri'-

dus, fils du préfet de Rome, qui
faifit le pontife dans Saint**-

Ff »
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Marie-Majeure, au moment OÙ l'E^Jife & à fon chef, & (|u'il

il difoit la MefTe. Des latellites iroit attendre fon arrêt à Aus-
lemenerentprifonnierdsnsune bourg. Les Lombards, mépri-

tour, d'oùCenciusdevoit l'en- fant le fier Henri ainfi humilié,

voyer en Allemagne. Le peuple prirent la réfolution de re-

Romain , offenié d une telle connoître pour roi le fils de
violence, efcahda la tour & Henri IV, encore enfant. Cetia
délivra le pontife. Henri IV confpiration l'engagea à rom-
convoquoit en même tems (en pre fon traité avec Grégoire,
IC76 ) un concile à Worms , 15 jours après l'avoir figné. Le
qui dépofa Grégoire lur l'ex- pape l'excçmmunia de nou-
hibition d'une hiftoire fcanda- veau, &.fit.élire empereur Ro-
leufe de la vie du pape, dans dolphe, duc de Suabe , l'an

laquelle on le chargeoit de 1077: niais le nouvel empereur
crimes inouis & incroyables, fut vaincu & blefle à mort dans
Grégoire, de fon côté, tenoit la fameufe bataille de Mers-
un fynode à Rome. Henri y bourg. Après cette viftoire,

fut excommunié, &, fuivant Henri marcha vers Rome,avec
la jurifprudencede cetems-là, Guibert , archevêque de Ra-
dépofé. Cette fentence néan- venne, qu'il avoit fait élire fous

moins n'auroit été que vaine

,

le nom de Clément III. Il aflié-

fi Henri IV eût été affuré de gea Grégoire dans le château

l'Allemagne &-de l'Italie; mais Saint- Ange, & alloitle prendre

fa mauvaife conduite , fes in- prifonnier , lorfque Robert
juftices, & fon mépris afFcfté Guifchard, prince de la Pouiile,

pour les droits de la Religion & fe préfenta pour le fecourir.

de l'Eglife , lui avoient fait des Henri repaffa en Allemagne,
«nnemis fans nombre. Les fei- laiffant l'Italie dans le trouble.,

gneurs Allemands crurent pou- Le parti qu'il laiffa dans Rome

,

voir fe donner un autre em- ne cefla de chagriner Grégoire,

pereur. Henri IV réfolut de qui fe retira à Salerne, où il

parer ce coup en allant en Ita- mourut faintement en loS^ , en

lie défaimer la colère de Gré- feconfolant dans fes fouffrances

goire.Lorfqu'il fut arrivé à Ca- par la pureté de fes vues & la

nolTe, où le papes'étoit retiré, droiture de fon zèle,Siadreflant

il fut obligé de demeurer 3 jours aux alfiftans ces paroles: Dilexi

nus pieds & couvert d'un ci- jullitiam & odivi iniau'ttatem ,

lice dans l'enceinte de cette for- propterea morior in exilio. Quel-
terelTe: fon humeur inconftante ques iatyres que les proteuans

& fon caraftere faux & di(ii- & les philofophes aient pu-
mulé , ne permettant pas de bliées contre lui, il eft certain

croire que fa converfion, fruit que fa conduite à l'égard de
de la crainte, fijtfincere. Enfin, Henri ^toit la fuite naturelle

le 4^. jour, le pape permit qu'il des opinions reçues dans ce

parût en fa préfenct. Après tems-Ià. Il falloit bien que l'on

l'avoir repris avec autant de crût généralement que l'Eglife

févérité que de charité, il lui avoit quelque pouvoir fur le$

donna rabfoiution , fous la rois chiétiensCpour autant qu'ils

promulTe qu'il fcroii fuumU à p^^uvwicnt U ti uubler ou l'allif-
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ter) ï puifuiie Grégoire le répi-

Toit dans toutes Ils lettres.

L'empereur lui-même ^toit là-

deflus dans l'opinion de Ton

fiecie. Un fouvcrain , dit - il ,

dans une lettre adrefTce à Gré-
goire , na que Dieu pourjuge , 6»

ne peut être dépojé pour aucun
crime , (î ce ri'ejj qu'il abandonne
Li foi {voycT^ Martin IV).
Alais fi les empereurs fe trom-
poient à leur défavantage, ils

s'en dédomma^eoient par des

prétentions qui ne leur don-
noient rien moins que l'univers

entier {voyei Frédéric fiar-
bcroujje , LouiS V , NoBLE
Eullache le ). Né avec un
grand courage, & élevé dans
la difcipline monaftique la plus

régulière, Grégoire avoit un
defir ardent de purger l'Eglife

des vices dont il la voyoit
infe6lée. Il auroit voulu faire

régner à leur place les vertus

dont il étoit animé. S'il avoit

eu affaire à un autre prince

qu'à Henri IV, il auroit épargné
à l'Europe le fpeftacle de tant

de guerres, qui ne firent qu'aug-

menter les maux qu'il vouloir

guérir. Unphilofophe moderne
a fait fur cet objet desréflexions

plus équitables que tout ce
qu'on lit dans les perpétuelles

déclamations des périodifles &.

brochuraires du jour contre
cette époque de l'hifloire de
î'E^life. « Si les papes , dit-il,

•>} (e font trompés en croyant
» pofléder une autorité tempo-
» relie , ils en ont pour l'ordi-

» naire fait un ufage louable 8t
y> humain , en entretenant la

» paix entre les princes chré-
» tiens, en les unifTant contre

» des hordes barbares qui éten-

5» doient tous les jours leurs

9i conquêtes fanguinaires , en
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» réprimant la fimonie , la vio-

» lence, & les excès de tous

» les genres que des maîtres al-

w tiers & cruels commettoient
» contre des fujets foibles &
>y opprimés; elle avoit fervi,

» félon la remarque d'un hom-
» me célèbre, à faire de tout le

» monde chrétien une feule fa-

î» mille, dont les différends fe

» jugeoient par un père com-
» mun, pontife du Dieu de la

yy concorde & de la juffice.

» Grande & intérefTante idée

» de l'adminiflration la plus

j) vafte & la plus magnifique
» qu'on pût imaginer » {voye^

BoNiFACE VUl). En m8o, le

nom de Grégoire Vil fut in-

féré dans le Martyrologe Ro-
main , corrigé par ordre de
Grégoire XIII. Enfin fous le

pontificat de Benoît Xlll,on
l'a placé dans le Bréviaire,

avec une légende qui a été fup-

primée par les parlemens en
France , & par l'empereur dans
tous fes états d'Allemagne &
d'Italie, comme contraire au
droit des rois ; & cela dans le

tems qu'une philofophie altie-

re, encouragée par les rois mê-
mes, fe difpofoit à culbuter les

trônes au gré de fes caprices, &
à changer en principes toutes

les extravagances de l'anarchie:,

inconféquence que les parle-

mens & les rois n'ont pas tardé
d'expier févérement. On a de
GrégoireVIIo livres de Lettres

écrites depuis 1073 jufqu'en

1082 , pleines de l'énergie ÔC
de la fermeté inflexible qui anî-

moient le courageux pontife. I!

y a parmi ces Lettres, inférées

dans les CoUeftions des Con-
ciles , un traité intitulé : Difla-
tus Papa f qui lui a été fauffe-

ment attribué , comme Vont
Ff 3
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prouvé les meilleurs critiques

,

entr'autres Pagi Si le P. Alexan-
dre. 11 y a apparence que cette

pièce, finguliere par les pré-
tentions exorbitantes qu'elle

renferme , a été compofée, ou
par un ennemi qui vouloit le

rendre odieux, en lui prêtant
les vues les plus ambitieufes;
ou par un flatteur qui vouloit
aller à la fortune par cette

bafTeffe. Voye^ Henri IV ,

Henri V , Frédéric II ,

Martin IV , & Ja réflexion
qui eft à la fin de l'art. Thomas
DE Cantorbery.
GRÉGOIREVIII, appelle

auparavant Albert de Mora ,

étoii de Bénévent. 11 fuccéda
au pape Urbain III , le ioofto-
lîre 1187, fut facré à Ferrare,
& mourut le 17 décembre fui-

vant à Pife, après avoir ré-

concilié cette république avec
celle de Gencs , & exhorté les

princes Chrétiens à entrepren-
dre une nouvelle croifade. C'é-
toit un pontife favant, élo-
quent, de mœurs exemplaires
& d'un zèle vif. On a de lui 3
Lettres dans les CoUeéîions des
Conciles. — 11 ne faut pas le

confondre aveclantipapeRour*
din , qui avoit pris le nom de
Grégoire VIII. Foy.BouRDiN.
GRÉGOIRE IX, 'Ugolin)

cardinal-évci|ue d'Oflie, fuc-

céda à Honorius II! en 1217.

11 étoit neveu d'Innocent III,

de la famille des comtes de
Scgni, & natif d'Anagnie. Le
trille état de la Terre-Sainte,
l'opprcATion des Chrétiens, &
les proerès alarmnns des Sar*
rafms , rengajjcrent à faire prê-
cher une nouvelle croifade.

L'empereur Frédciic II ren-
voyoit le voyage de Palcdinc
aLUt4Qt q^u'U pouvoit , & ptiTOlfo
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foit oublier le ferment folem-
nel qu'il avoit fait d'y porter
fes armes. Grégoire l'avertit

en vain d'exécuter fon ferment,

& l'excommunia en 1127 &
1 228. La paix honteufe conclue
fans nécefl[ité avec le foudan de
Babylone, le fit anathématifer
de nouveau. Cependant la ré-

conciliation fe fit en 1230, mais
les divifions recommencèrent
en 1236; le pillage des égliles

& d'autres violences attirèrent

àPréderic une nouvelle excom-
munication. Les efprits s'aigri-

rent de plus en plus; Grégoire
alla fufqu'à offrir l'empire à

S.Louis pour Robert fon frère,

comte d'Artois. « Comment,
>y répondit ce faint roi, le pape
j> a-t- il ofé dépofer un prince ,

j) qui n'a point été convaincu
>> des crimes dont on l'accufe l

» S'il avoit mérité d'être dépo-
M pofé, cène pourroit être que
» parun concile général». Ces
paroles prouvent quel étoit le

droit public de cetems-là;&
que fi quelques-uns refufoient

le droit de dépofition au pape

,

ils ne doutoicnt pas du moins
qu'il n'appartînt au concile :

mais fi le concile n'a pas plus

de droit fur les couronnes que
le pape , & fi les princes fe

trompoient là - defTus aufli-

bit n que les pontifes , il y a une
injuftice infigne à rendre ces
derniers feuls refponfables de
ces opinions ( voye\ Gré-
goire VII , Frédéric Bar^
beroujfe y FRÉDÉRIC II, &c. ).

L'empereur brûloit d'aller fe

venger de Grégoire , lorfqu'il

apprit fa mort arrivée le 21
août 1241. Ce pontife extrême-
ment zélé avoit témoigné beau-*

coup d'ardeur pour la réunioi^

des Grecs & la converfion dc&
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Mahométans. Il envoya même faire des prcpjratlfs pour la

à plulieurs princes mululmans Cîroifnde ; mais ils furent fans

de longues inOriicHons, par lef- effet : il ne fe fit plus aucune en-
quelles il ctrayoit de les ame- treprife générale pour laTerre-
ner au Cluillianirmc On a de Sainte. Le pape mourut peu
Jui des Lettres dans la Collée- de tems après, à Arrezzo, le

tion des Conciles. (ierardVof- lo janvier 12.76. 11 Te rendit

fius
, prévôt deTongrcs,a pu- recommandable par fa piété,

blic la Vie & les Lettres de ce Ion favoir, & fon amour de
pape en grec c^ en latin , avec la difcipline. Il avoit été élu à

é^s notes fa vantes , à Rome, laperfuafiondeS.Bonaventure,

1587. - qui connoiffoit fon mérite. Ce
GRÉGOIRE X, (Thibaud) fut lui qui ordonna que les car-

né à Plaifance de l'illuftre fa- dinaux, après la mort du pape,
mille desVifconti, devint ar- feroientrenfermésdansuncon-
chidiacrc de Liège, & s'éleva clave , & qu'ils y feroient juf-

avec zèle contre Henri de qu'à ce que l'éleftion fût faite :

Gueldre, évêque & prince de règlement fage , qui empêcha
cette ville, qui fcandalifoit fon que le Saint-Siège ne fut trop

peuple par fa vie irréguliere. long-tems vacant , & qui ar-

Ayant été maltraité par ce pré- rêta les intrigues 6c les fédi-

lat , auquel il avoit fait en tions. Le Jéfuite Bonucci a pu-
plein chapitre lesremontrances blié la Vie de Grégoire X en
les plus fortes, il quitta Liège 171 1, à Rome, in-4". Onade
pour aller confoler & encou- \\i\ àQs Lettres àiZnsX^s Conciles

rager les croifés. Il ctoit dans du P. Labbe.
la Terre-Sainte avec Edouard, GRÉGOiRE XI , (Pierre

roi d'Angleterre, lorfqu'il ap- Roger) né au château de Mau-
prit qu'il avoit été élu pape mont, dans le Limoufin , pape
par compromis, en 1271. il in- en 1370.II étoit neveu du pape
diqua l'année fuivante un con- Clément VI, qui l'avoit fait

cile général. La lettre de con- cardinal avant l'âge de 18 ans ,

vocation marquoit trois prin- & lui avoit donné un grand
cipales raifons de le tenir; le nombre de bénéfices : abus

fchifme des Grecs , le mauvais qu'on s'efforçoit de juflifier ,

ctat de la Terre-Sainte, & les parla néceflité où étoient les

vices & erreurs qui fe multi- cardinaux de foutenir leur di-

plioient dans l'Eglife. Ce con- gnité.Son favoir & fon mérite

cile fe tint à Lyon en 1274, lui avoient procuré la tiare.

6c fut très -nombreux. On y Son premier foin fut de récon-

compta 5C0Cvéques, 7oabbés, cilier les princes Chrétiens,

des ambaffadeurs de prefque d'envoyer du fecours aux Ar-
tous les princeschrctiens. Henri méniens attaqués par les Turcs,

de Gueldre y fut accufé par & de réformer les ordres reli»

les dépiflés de fon églife , & eieux. Avignon étoit encore
prévoyant qu'il feroit dépofé, la réfidence des papes depuis

il aima mieux donnerfa renon- que Clément V avoit 'quitté

ciation à l'évêché de Liège. Rome : mais la préfence de

Après le concile, Grégoire fit Grégoire étoit très-néteffairc

Ff 4
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à l'Italie. La plupart des vîUes
do l'état eccléfiaftique s'ctoient

révoltées; les Florentins fai-

foient des courfes jufqu'aux

X)ortes de Rome. Le pape vou-
lant remédiei à ces défordres ,

ôc fur-tout vivement preffé par

Ste. Brigitte de Suéde , & Ste.

Catherine de Sienne , paffa à
Rome en 1377; & depuis, cette

ville n'a point été fans pape.

11 y mourut l'année d'après

,

iné-content des Romains & re-

fretiani le féjour d'Avignon ;

mais ne pouvant fe diflîmuler,

le bien qu'il avoit fait par fon
retour à l'Eglife & à l'état

ivoye:{ Gabrini). Ce pontife

{c rendit recommandable par la

boi^té de Ion cara6iere , & par
fon (avoir dans le droit civil

& canonique. Ce fut lui qui

proscrivit le premier les er-

reurs de Wiclef. On a de lui

des Lettres dans Wading &
Bzovius.
GRÉGOIRE XII, Véni-

tien connu fous le nom d'-^n^^

Coiario , avoit été honoré de la

pourpre par le pape Innocent
VII. L'efprit de conciliation

qu'ilavoit marqué dans Tes non-
ciatures , lui fit donner le fou-

verain pontificat en 1406 , dans

Je tems malheureux du fchiime

d'Occident. On eut la précau-
tion de lui faite figner un com-
promis, par lequel il s'erga-

geoit à renoncer à la tiare, en
cas que Tautre contendant cé-

dât de fon côté. Les deux papes
s'cpuifcrentcnlettresô: enpro-
meffcs ; ils dévoient abandon-
ner leur droit l'un & l'autre.

Grégoire XII ne ccffoit de l'é-

crire , Benoît XIII de le dire ;

& tous les Jeux étoient fort

éloignes de l'exccutcr. Les car-

ciiusuoL» \oyant qu'ils ni^if-
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foicnt pas de bonne foi , con-
voquèrent un concile générai à
Pile en 1409 , dans lequel il les

dépoferent , & élurent Alexan-
dre V. Pour contrebalancer ce
concile, Grégoire en tint un
à Udine dans le Fiioul; mais
craignant à tout moment d'être

arrêté , il fe retira à Gaëte

,

fous la prote6lion de Ladiflas,

roi de Naples. Ce prince l'ayant

abandonné , il fe réfupja à Ri-
mini ,d'oli il envoya fa renon-
ciation au concile de Confiance
en 1415. Grégoire , inflruit

qu'elle avoit été acceptée ,

quitta la tiare & toutes les

autres marques de la dignité

pontificale. Le concile , en re-
connoifTance de fa founùfTion ,

lui donna les titres de Doyen des

Cardinaux ,& de LégatperpétueL

dans la Marche d'Ancone. 11

mourut à Recanati en 1417, à

92 ans : pénétré du néant de la

grandeur, 6c détrompé de ces

fublimes miferes qui avoient
femé fa vie d'amertumes.
GRÉGOIRE XIII, (////^//^^

Buonccmpagno) Bolonois ,luc-

cefleur de Pie V en 1^72. Ce-
toit un des hommes les plus

profonds de fon fsecle dans la

jurilprudence civile & cano-
nique. Il i'avoit profefTée avec
diôin6îion , Ck avoit paru avec
non moins d^éclat au concile

de Trente , en qualité de jurif-

confuîte. Son pontificat fera

éternellement célèbre par la ré-

formation du Calendrier. Il s'y

étoit glillé des erreurs fi confi-

dérablcs, qu'on ne célébroit

plo6 les fctcs dans leur tems,
& que celle de Pâque, au-lieu

de demeurer entre la i)leine

lune & le dernier (juartier de
la lune de mars, fe feroit trou-
vée infeniiblcment au folflice
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dVté , puis en automne , &
cntin en hiver. Il s'ngiflToit de
mettre ordre à cette confufion.

Los cardinaux Pierre d'Ailly,

ÎSJ icolas de Cufa 6c Paul do Mid-
delbourg (roycr ce mot), èvé-
que de r'ofrornjbrone , avoicnt
écrit fur la nécefllté de la ré-

formation du Calendrier. On
avoit réfolu d'en traiter dans
les conciles de Confiance, de
Bâle, & dans le s^. de Latran;

mais ce fut fans effet. Sixte IV
y employa Regio-Montan ,

qui

mourut avant d'avoir exccuté
fon projet. Jean de Sepulveda
de Cordoue , Luc Gauric de
Naples, & d'autres y travail-

lèrent après la première publi-

cation du concile de Trente ;

mais on n'y décida rien , & la

chofe fut renvoyée au Saint-

Siège ; enfin Grégoire Xlli
ayant adopté le fyftême d'A-
loïfio Lilio , habile mathémati-
cien &L médecin de Rome , &
l'ayant communiqué au P.( hrif-

tophe Clavius , Jéfuite Alle-

mand, le plus grand géomètre
de fon tems, termina les diffi-

cultés & acheva cette impor-
tante réformation par fa bulle

du 24 février 1582. Lilio four-
nit la manière la plus fimple &
la plus facile de rétablir l'ordre

de l'année, tel qu'on le voit

dans le nouveau calendrier: il

ne falloit que retrancher dix

jours à l'année 1582, où l'on

étoit pour lors, & prévenir le

dérangement dans les fieclcs à

venir. Grégoire Xill eut plus

de peine à faire recevoir cette

réforme par les nations, qu'à

la faire rédiger par les mathé-
maticiens. Elle fut rejetée par
les Proteftans d'Allemagne, de
Suéde, de Danemarck, d'An-
gleterre , uniquement parce
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qu'elle venoit du pape. « Com-
» me s'il étOit permi', , djt Bof-
» fuet , à aucun homme rai-

» fonnable, de ne pas recevoir

1} la raifon de quelque part

» qu'elle vienne ». Us craigni-

rent que les peuples, en rece-

vant des loix dans l'aftronomie,

n'en reçuffent bientôt dans la

Religion. Us s*oi)iniâtrerent à
fuivre l'ancien calendrier, 6c

c'eft delà qu'efl venu l'ufage

d'ajouter aux dates les termes
de vieux [lyle pour ceux qui

retenoient l'année julienne, &
de nouveau (lylc pour l'année

grégorienne. En France , dans

les Pays-Bas, dans la Grèce ,

on refula d'abord ; mais on
reçut enfuite cette vérité utile

,

qu'il auroit fallu recevoir des

Turcs , dit un homme d'efprit

,

s'ils l'avoient propofée : les An-
glois l'adoptèrent en 1752 ;

leur exemple fut fuivi des Sué-
dois en !753 , & des Proteftans

d'Allemagne en 1776, il n'y a
plus que les Ruffes qui aiment
mieux, dit un auteur judicieux,

être brouillés avec tout le ciel

,

que de fe rencontrer avec i'E-

glife Romaine. Grégoire XIII
mit en mêm.e tems la dernière
main à un ouvrage non moins
defiré par les jurifconfultes,

que la réformation du calen-
drier i'étoit par les aflronomcs.
C'eft le Décret de Gratien. 11

le publia , enrichi de favantes
notes- Le pape avoit beaucoup»
travaillé lui-même à cette cor-
rection , dans le tems qu'il pro-
feffoit à Bologne. Les dernier»
jours de fon pontificat furent
marqués par une ambaffade ,

envoyée du Japon de la part
des rois de Bungo & d'Arima,
& du prince d'Omura, pour
.f^cofànoître l'autorité du Siiint-
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Siège : événement glorieux &
conlohni pour l'Eulil'e , dé-
chirée par les nouvelles fedes

,

&tdont on étoit redevable aux
miffionnairesJéfuites. Grégoire
mourut l'année d'après , en
158^ , à 83 ans. Le peuple eût
été très-heureux fous ce pon-
tife, fi la tranquillité publique
de (es états n'avoit pas été
quelquefois troublée par des
bandits , encouragés par l'im-

punité qu'ils fe promettoient de
fon excefîive douceur.
GRÉGOIRE, XIV, (Ni-

colas Sfondrate) né à Milan,
pape après Urbain Vllen 1590,
mort en 1^91 , gouverna trop
peu rEgIife,vurefpérance que
fon zèle, fa prudence & fes

vertus avoient fait naître d'un
heureux pontificat. Il fe déclara
contrele roi Henri IV, croyant
devoir empêcher qu'un prince
non catholique montât iur le

trône de France. La confo-
lation de voir rentrer Henri
dans le fein de l'Eglife , étoit

réfervée à Clément VIII. Sa
fobrieté étoit fi grande , qu'il

n'ufa d'un peu de vin que fur

la fin de fa vie. Il donna le cha-
peau rouge aux cardinaux ré-
guliers.

GR^ÉGOIREXV,(Alexan.
dre Ludovifio ) Bolonois , pape
en 1621 , mort en 1623 , à l'âge

de 70 ans , érigea l'évêché de
Paris en métropole ; fonda la

Propagande; approuva la ré-

forme des Bénédidins de S.

•Waur; donna des fecouis con-
iidcrables à l'empereur & au
roi de Pologne, qui foutenoient
une rudcguerre, l'un contre les

h.;rétiques , l'autre contre les

Turcs ; aima les pauvres 6l

aHA.i les malades. Il donna une
Cunllitutlon par lj<;u^ll« il or*
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donna que les fuffrages po?jr
i'éledion des papes feroient
fecrets, & par- là plus libres.

On a des preuves de fa fcience
dans pluûeurs ouvrages qu'il

laiiTa, entr'autrcs : EpijîoU ad
Regem Perfarum Sckak Ahbas ^

cum notis Hegalfoni , 1627 «

in-8° ; & les Décifions de la

Rote. Ce pape canonifa quatre
Saints fort célèbres , S. Ignace
de Loyola, S. François-Xa-
vier , S. Philippe de Néri &
fainte Thérefe. Urbain V lli lui

fuccéda.

GRÉGOIRE DE Néocé-
SARÉE , ( S. ) furnommé le

Thaumaturge , difciple d'Ori-
eene, fut élevé au fiege de
Néocéfarée , fa patrie , vers l'an

240. Grégoire évi:a cet honneur
par la fuite; mais il fallut qu'il

fe rendît à la vocation divine
& aux foUicitatlons du peuple.

Son épifcopat fut une fuite non
interrompue de prodiges opé-
rés fur les êtres fenfibles & fur

les infenfibles. Il fut , pour ainfi

dire, le maître de la nature &
des cœurs. On rapporte que
manquant de place pour bâtir

une églife , il fit , par l'efficace

de fa prière, reculer une mon-
tagne, qui laiiTa l'efpace nécef-

faire à cet efîet , rcalifant ainfl

ces paroles de l'Evangile: Si
hubueritis fidem , dicetis monti

hnic : tranfi hinc illùc ; 6* tran~

fibit. Lorlqu'il monta fur le fiege

de Néocéfarée , il ne trouva

dans cette ville que 17 Chré-
tiens : fe voyant près de mou-
rir, il n'y ayoit plus qu'un pa-

reil nombre d'Idolâtres. Je dois

à Dieu de grandes avions de

^MCtfi.' s'écria- t-il plein de joie.

je ne iaijfe à mon JucceJJcur

qi»,'autant d'Infidèles que j'ai

rAOMrt^i«CArir//r«i. Ileipirapcu
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après, en 16^. Les Percs parlant zianze, &cleSte. Nonne : l'un

de lui comme d'un nouveau & l'autre également illuftres

Moil'e , d'un nouveau Paul, par leur piété. Leur premier

RufHn & Ufuard le nomment Coin tut d'élever leur fils dans la

Martyr, (uivant la coutume des vertu & dans les lettres. A Ce-
Grecs, qui donnoient ce rom Tarée, à Alexandrie, à Athènes,

à ceux qui avoicnt beaucoup où on l'envoya étudier fous les

fouffertpour lacaufedeTEvan- plus h ;biles maîtres, il brilla

gilc. Parmi les ouvrages de cet par Tes mœurs & par Ton elprit.

illuitre défenfeur de la foi, il C'eft dans cette dernière ville

y en a plufieurs qui ne font pas qu'il connut le fameux Julien ,

de lui, mais \e Rcmerc'ument à qui depuis voulut l'approcher

Origenc y morceau de la plus de fon trône , mais inutilement,

fublime éloquence ; un Symbole Grégoire n'aimoit pas le grand
ou ProfcJJîon de foi fur la Tri- monde , qu'il regardoit comme
nité ; VEpître dinonique & la l'écueil de la vertu. Dès qu'il

Paraphrafc de l'Eccléfiafte , que eut fini fes études, il s'enfonça

nous avons fous fon nom , font dans un défert avec Bafile ,fon

certainem.ent de lui. Tous ces illuftre ami, & n'en fortit que
écrits ont été recueillis en un pour aller foulager fon père,

volume in-folio, grec & latin, qui, accablé fous le poids des

en 1626 , à Paris. Pour les Ser- années , nepouvoit plus porter

nions qui lui ont été attribués, le fardeau de l'épiicopat. Ce
on croit qu'ils font de S. Pro- refpeéiable vieillard, aftoibli

dus, difciple & fucceiîeur de par Page, avoitfigné \q Formu»
S. Jean Chryfoftomc S. Gré- laire de Rimini ; fon filsl'enga-

goire de Nyfle a écrit que la gea à rétra^ler fa fipnature ,

Projcjjlon de Foi fur la Tri- inflruifit les fidèles, &: réfifta

nité lui fut communiquée par aux hérétiques. Elevé au facer-

une voie furnaturelle : cepen- doce par fon père, & enfuite

dant'elle ne comprend rien facréévêque de Sazime en Cap-
au-delà ni au-defTus des fym- padoce par S. Bafile , il aban-
boles ordinaires; mais elle eft donna ce fiege à un autre évc-
exaftc & orthodoxe , avec une que, pour fe retirer de nou-
grande précifion de termes : ce veau dans la folitude. Son père,
qui dans un tems où les dif- prêt à defcendre dans le tom-
putes embrouilloient la chofe ,

beau , le pria une féconde tois

& où le langage théologique de venir gouverner fon églife.

n'étoit pas encore formé , quoi- Grégoire fe rendit à fes inf-

que la foi fût conftante & uni- tances; il fit toutes les fondions
forme, pouvoit être précieux d'évêque, mais fans en vouloir
& pas au defTous d'une inftruc- prendre le titre. Grégoire fon
tion furnaturelle.- père mourut en 374, à l'àjze

GRÉGOIREdeNazianze, de près de 90 ans, ayant goii-

( S. ) dit le Théologien ^ naquit verné fon diocefe environ 4*;

vers l'an 328 a Arianze, petit ans. On lit dans les ouvrages
bourg du territoire de Nazianze du fils un détail fort édifiant
en Cappadoce. Il étoit fils de de fes vertus ^ fur- tout de foa
S. Grégoire, évêque de Na- zei« & de fon humiliti. On
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voulut forcer le fils d'accepter

l'épifcopat, & il s'alla cacher
encore une fois dans fon défert.

Ses amis l'engagèrent à en for-

tir, pour gouverner Téglife de
Conftantinople , alors en proie

aux Ariens. Dès qu'il parut, les

hérétiques furent terraffcs &
confondus. En vain s'armerent-
ils de la calomnie & de l'im-

pofture ; l'empereur Théodofe
Je Grand rendit iuftice au laint

évêque , & fe déclara pour la

foi. Les prélats d'Orient, af-

femblés par ordre de ce prince

,

lui confirmèrent Tévêché de
Conftantinople ; mais voyant
que fon éleftion caufoit du
trouble, il s'en démit, retourna
à Nazianze

, gouverna encore
'cette églife pendant quelque
tems , y fit établir un évêque ,

& enfin retourna dans fa re-

traite , où il mourut en 389

,

à 62 ans. L'abbé Duguet a fait

un beau parallèle de S. Bafile

& de S. Grégoire de Nazianze:
mais ces deux Saints, fi con-
formes par l'amitié , l'inno-

cence , la folitude , la péni-
tence, l'amour des lettres, l'é-

loquence , l'attachement à la

vérité , l'épifcopat , les travaux
pour l'Eglife, ne l'ont pas été

en tout. S. Bafile avoit plus

de capacité pour les aftaires

,

& plus de douceur dans la fo-
ciété. « L'ardente p.nflîon de
yy Grégoire de Nazian/e pour
y* la folitude ( dit l'abbé Lad-
» vocat ) le rendoit d'une liu-

» meur trilte , chagrine , & un
» peu fatyrique ». — « Mais
91 avoit-il tort , reprendun au-
>• tcur judicieux , de préfé-
» rer le repos de h folitude

H aux troubles que les Ariens
»» avoicnt excites dans toutes

** les vilUs éjùfcop^les, & aux
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» oragesqu'ilsformoientcontre
» touslesévêquesorthoQoxes?
» Il avoit été en butte à leurs

» perfécutions , ils attentèrent

» plus d'une fois à fa vie; le

» faint évêque n'employa con-
» tre eu;c que la douceur & la

» patience, jamais il ne voulut
» implorer contre eux le bras
» féculier , & il ordonnoit à
» fes ouailles de leur rendre le

» bien pour le mal ; il confentit

>f à fortir de la folitude toutes

» les fois que le bien de l'Eglife

» l'exigea; mais il aima mieux
»> quitter le fiege de Conftan-
» tinoplequedecontefteravec
» fes collègues. Où trouvera-
j> t-on une vertu plus pure,
» plus douce & plus définté-

» relTée»? H refte de lui beau-
coup d'ouvrages , dont les prin-

cipaux font :], LV Sermons. II.

Un grand nombre de Lettres,

m. Des Poéjîes, Ces différentes

produdions ont été recueillies

à Paris en 1609 & 1611 , 2 vol.

in-fol. , avec des notes , & la

verfionde l'abbé deBilly, très-

verfé dans la langue grecque.

D. Marand en prépare une
autre , dont un volume a paru.

On trouve dans '/'oUii injignia

Jtinerarii ItjliciylJ trecht^ 1696,
in-4°, des Poéjîes de S. Gré-
goire de Nazianze , qui n*a-

voient pas encore été impri-
mées. On eft forcé , en lifant

les écrits de ce Père , d'avouer
qu'il a remporté le prix de l'é-

loquence fur tous les orateurs

de fon ficelé, pour la pureté de
fes termes , pour la nobleffe

de fes exprcflions, pour l'élé-

gance du rtyle, pour la variété

des figures , pour la jufteiTe des

comparaifons , pour la torce

des raiibnnemens , pour l'élé-

vation des peafées : malgré
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cette élévation , il eft naturel

,

coulant , agréable. Ses périodes
font pleines, &. fe ibutiennent
jufcju'à la Hn. C'eft rifocrate

des Pères Grecs. On peut néan-
moins lui reprocher qu'il at-

fcQ.c trop de fe fervir des an-
tithefes, des allufions, des com-
parailons, & de certains autres

ornemens
, qui prodigués , ren-

dent le ftylo précieux & eflé-

miné. Ses Sermons font mêlés
d'un grand nombre de penfées

philofophiques , & femés de
traits d'hiftoire & même de
mythologie. Il eft aufii exadt

que fublime dans l'explication

des myflcres : qualité qui lui

mérita lenomdeT/;^t;/o^if;zpar

excellence. Ses Poéjïes furent,

prefque toutes, le fruit de fa

retraite & de fa vieillefTe ; mais
on ne laifTe pas d'y trouver le

feu & la vigueur d'un jeune

poète. M. Hermant a écrit fa

Vie , in-4^ , avec exactitude &.

éloquence.

^
GRÉGOIRE DE Nysse,(S.')

évêque de cette ville, naquit

en Cappadoce vers l'an 331.
Frère puîné de S. Bafile le

Grand , il étoit digne de lui par

fes talens & fes vertus. Il s'ap-

pliqua de bonne heure aux
belles-lettres,& acquitune pro-
fonde érudition. 11 profefTa la

rhétorique avec beaucoup de
diftim^ion. S. Grégoire de Na-
zianze l'engagea à quitter cet

emploi , pour entrer dans le

clergé ; il abandonna dès-lors

la littérature profane , fe donna
tout entier à l'étude des faintes

Ecritures, & fe fit autant ad-
mirer dans l'Eglife , qu'il l'avoit

été dans le fiecle. Ses fuccès le

firent élever fur le trône épif-

copal de NylTe en 372:. Son zele

pour la foi lui attira la haine
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des hérétiques, qui vinrent j
bout de le laire exiler on 374
par rempert'urValens.Dufond
de fa retraite , il ne celfa de
cortibattre les errans 6l d'inf-

truire les orthodoxes. Il s'ex-

pofa à toutes fortes de dangers
pour allor confoler fon peuple.
L'empereur Théodofe ayant
rappelle les exilés à fon avè-
nement à l'empire, Grégoire
retourna à NylTe en 378. L'an-
née fuivonte il iifîifta au grand
concile d'Antioche,quile char-
gea de vifiter les Eglifes d'Ara-
bie & de Palefline , déchirées
par le fchifme & infedèées de
l arianifme. Grégoire travailla
en vain à procurer la paix & la

vérité. 11 ne' brilla pas moins
en 381 au grand concile de
Con;tantinople,qu'à celui d'An-
tioche. Il y prononça YOraifon
funèbre de S. Melece , évêque
de cette dernière ville. Les
Pères du concile lui donnèrent
les plus grands éloges , & îe
chargèrent des commi/îions les
plus importantes. Cet illuftre

Saint mourut en 396, dans uï\

âge .fort avancé, avec le fur-
nom de Père des Pères, Ses Ou-
vrages ont été publiés en latin

& en grec en 1625, à Paris,
en 2 vol. in-fol., par le P. Fron-
ton du Duc. il y ajouta un
troifieme vol. in-fol. , en ï6i*6 ,
par forme d'Appendice. Claude
Morel y fit quelques additions
en 1638. Cette dernière éditioa
en 3 vol. n'eft pas corredr;

,

& l'on préfère celle de lÔ!*;.

Les principaux font : I. Des
Oraifons funèbres, M. Des Sir-
mons. 111. Des -Panés;yriqu£s de
Saints. IV, Des Commentaires
fur l'Ecriture. V. Dqs Traités
dogmatiques. S. Grégoire de
Nyfle peut être comparé aux
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plus célèbres orateurs de l'an-

tiquité pour la pureté , l'ai-

fance , la force , la fécondité &
la magnificence de Ton ûy\e ,

fur-tout dans fes ouvrages po-
lémiques. Il y montre une pé-
nétration d'elprit finguliere &
une fagacité merveilleufe àdé-
mafquer l'erreur. C'eft celui de
tous les Pères qui a le mieux
réfuté Eunomius. On lui re-
proche cependant d'à voir rrop
donné à l'allégorie, & d'avoir

?[uelquefois expliqué dans un
èns figuré des textes de l'Ecri-

ture, qu'il auroit été plus na-

turel de prendre à la lettre

( voy.S. Grégoire le Grand ).

Dans fon Difcoursfur la Mort ,

il paroît admettre cette purga-

tion générale qu'on attribue

aux Origéniftcs ; ce qui l'a fait

accufer d'avoir partagé leurs

erreurs. Plufieurs auteurs l'ont

lavé de cette calomnie : ils

prouvent que ce qu'on trouve
dans fes écrits de trop favo-

rable à rOrigénifme , y a été

ajouté par les liérétiques.«C'eft

w une injufticc (dit un auteur

» célèbre après avoir rapporté

» ces différentes critiques) de

» reprocher aux Pères de l'E-

n glife des défauts qui leur

i> étoient communs, avec tous

» les écrivains de leur tems ,

1» & que l'on re^ardoit alors

>» comme des perTe(ftions, c'en

9> eft une autre d'exiger d'eux ,

» des railbnnemens toujours

ii clairs , lorfqu'ils traitent des

i> myfteres très-profonds &.

» ncceflairement obfcurs; c'en

» eft une enHn de les blâmer,

n d'avoir plutôt cherché à inf-

» pirer U vertu à leurs audi-

>» teurs, qu'à augmenter leurs

î> coniioiflancts. S. Grégoire

1) n'cft tombé dans aucune des
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w erreurs , que l'on a cenfuréeâ
» dans Origene ; fes opinion»
» qui paroiffent fmgulieres ,

» font dans le fond très-fages ;

j> ce font plutôt des doutes
ïï que des dogmes ; & (i les

» critiques proteftans avoient
w imité fa modération, tout le

» inonde leur enfauroit gré ».

GRÉGOIRE DE Tours ,

(S.) évêque de cette ville ,

d'une famille illuftre d'Au-
vergne , naquit vers l'an ^44,
Gallus , évéque de Clermont

,

fon oncle, le fit élever dans
les fciences &. dans la vertu.
Devenu évêque de Tours en
573 , il alTif^a à plufieurs con-
ciles , montra beaucoup de fer-

meté en diverfes occafions ,

fur-tout contre Chilpéric 6c
Frédegonde,qu'ilreprit fouvent
de leurs défordres. Sur la fin de
fes jours il fe rendit à Rome,
y fut reçu comme il le méri-
toit par le pape Grégoire, âc

mourut en 595 , à 51 ans. On
a de lui : i. Une Hifloïre Ec-
cUfiaflique & profane , depuis

l'établiifement du Chriftianifme

dans les Gaules, par Photin ,

évêque de Lyon , jufqu'en 59^.
Grégoire de Tours eil le père
de l'Hiftoire de France ; mais
il ii'eft pas le modèle des hif-

toiiens. Simple , crédule , il n'a

mis du choix ni dans les faits,

ni dans le ftyle. Le fien eft

aufll rude &. aufti grofTier que
le fiecle où il vivoit. Il ne fe

fait pas un fcrupule de mettre
un cas pour un autre. Il ne
marque ni les dates du jour ,

ni celles de l'année où (ont ar-

rivés les événemtfns. Mais mal-
gré ces défauts, il faut le lire,

parce ijue nous ne favons guère

fur nos premiers rois <|ue cl»

que cet hiftorien nous en a ap-
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pris. La meilleure édition de
ion ouvrage cft celle de Dom
Ruin.-ïrt , en i69(),àParisj in-

fol. Dom Bouquet l'a inférée

dans fa e^rande Collcdion des

Hilloriens deFrance, après l'a-

voir revue fur des manulcrits

inconnus à fon confrère. L'ahbc
de Marolles en a donné une
verfion, 163S , 2 vol. in-S** ,

<]u\ cûf comme toutes les au-

tres (orties de la même main ,

rampante, infidelle,&c. W.Huit
Livres fur la gloire des Martyrs
& Conjejjeurs , & les miracles

des SS» Julien & Martin. Ils

lont remplis de tant de pro-
diges fi extraordinaires

,
qu'il

cft difficile qu'on ait ajouté foi

à tous , même dans fon fiecle

,

quelque goût qu'on eût pour le

merveilleux. On peut confulter

fur cet hiftorien le tome ^e. de
VHifloire Littéraire de la France^

par Dom Rivet ; on y trou-
vera une notice exafte de tous

Jes ouvrages de Grégoire de
Tours , &. un détail circonf-

tancié de toutes les éditions ,

tant générales que particulières

qu'on en a faites , avec le juge-

ment qu'on doit en porter.

GRÉGOIRE d'Jrimini ou
de Rimini, général des Auguf-
tins en 1357 , furnommé Is

Doreur authentique , eu auteur

d'un Commentaire fur le Maître
des Sentences , Valence , 1500 ,

in- fol. ; d'un Traité de lUfure ,

& d'autres ouvrages peu ef-

ttmés, Rimini, i522,in*fol. Il

combattit quelques théologiens

ineptes qui foutenoient que
>y Dieu peutfaire que deuxpro*
H pofitions contradi£foires fur

Yf un même fujet, foient vraies

» en même tems ». On l'a

quelquefois furnommé Tortor

puirorumy à caufe de l'opinion
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qu'il foutenoit touchant les en-

fans morts fans baptême.

GRÉGORE DE b. Vtn-
CENT, né à Bruges en «^84,
le fit Jcluite à Rome , à î'ajie

de 20 ans. Difciple de (Flavius

pour les mathématiques, il les

profeila avec réputation à Lou-
vain , &L fut appelle à Prague
par l'empereur Ferdin?nd 11

,

où il répondit parfaitement à

l'idée qu'on avoit conçue de fa

capacité. Philippe IV , roi d'Ef-

pagne, le voulut avoir pour
enfeigner cette fcience au jeune

prince Jean d'Autriche fon tils.

Le Père Grégoire de^S. Vin
cent n'éîoit pas moins recom-
mindable par fon zèle ijue par

fa fcience. Il fuivit l'armée de
Flandre pendant une campagne,
& y reçut piufieurs bleifures

en confeÎTant les foldats bleffés

ou mourans. Il mourut d'apo-

plexie à Gand en 1667 , à 83
ans. On a de lui en latin trois

favans ouvrages de mathéma-
tiques : I. Opus GeometricuTît

quadrature circuli , & fetîionum.

coni , decem Libris comprehen'-

fum s Anvers , 1647 , en 2 vol.

in-fol. Quoiqu'il ne démontre
pas dans cet ouvrage la Qua-
drature du Cercle , fon livre con-
tient un grand nombre de vér
rites & de découvertes impor-
tantes. Le P. Léôtaud , Jéfuite

,

a publié une critique de cet
ouvrage, Lyon, 1^54, in-4*^'.

II. Tkeoremata Mathematica ,

Louvain , 1624, in-4*'. 111. 0/»^^
Gcometricumpofikumumy Gand ,

1668 , in-fol. Le P. Grégoire a
enrichi la géométrie d'un nom-
bre inconcevable de vérités

inconnues , de vues profondes

,

de recherches étendues. Lcib*
nitz l'élevé au-deflus de Ga-
lilée & de Cavalieri du cctt
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de l'invention. Auteur vafte

,

pénétrant, original , il a réfolu

la plupart des problêmes qui

avoient arrêté les anciens géo-
mètres , & ceux qu'il n'a pu
réfoudre , il en a porté la folu-

tion au point , où les calculs

modernes les laillent encore
aujourd'hui. Le fam:ux P. Caf-
tel difoit qu'en poirédant bien
les ouvrages de Grégoire de
S. Vincent , on favoit tout

Newton , & que le géomètre
Angiois s'étoit enrichi des dé-
pouilles du oéometre Flamand,
GRÉGOIRE, (Pierre) Tou-

loui'ain , célèbre proferteur en
droit , mourut en 1597 à Pont-
à-Moufron. On a de lui : l. Syn-
tagrna Jurïs univerjî ^ in-fol. II.

De Republica, in-S" , &. d'au-

tres ouvrages , pleins d'éru-

dition ; il s'ell rendu fur-tout

célèbre par fa Réponfe au co/i-

feU donné p^tr Charles du Mou-
lin , fur la dijj'uajion de la

réception du concile de Trente en

France , Lyon, 1584, in 16.

On la trouve dans les Biblio-

thèques de du Verdier , de
Denis-Simon, de Len^let, de

le Long, Ôtc. , 6l dans le '^e.

vol. des (Eu/res de du Mou-
lin , par-tout fous k nom de
Grégoire , &. pas Gringoire ,

comme dit de Bure.

GREGORAS ,vjyfîNicE-
PHORE Gregoras.
GREGORY, (Je^n) écri-

vain Angiois, mort en 1646,
étoit habile dans les langues 6c

dans la théologie. On a de lui;

I. Des Notes fur le Droit Civil

6» Canonique, 11. Uqs Remarques
en af)glois/wr (juclijues pajja^es

de C Ecriture-Saint: y Oxtord ,

1646 , in'4^ , Ôc en Kitin , Lon-
dres , 1660, in -4°. Ces ou-
vrages font très-médiocres.

G U E
GREGORY, (Jacques) né

à Aberdcen en Ecoffe, en 1638,
donna à Tâge de 24 ans fon
Optica promota ; ouvrage cé-
lèbre , où l'on trouve la théorie
du télefcope de réflexion, qu'on
a eu par conféquent tort d'at-

tribuer à Newton , qui à cette
époque n'avoit que 20 ans» &
n'avoit encore rien publié : on
l'attribucToit avec plus de rai-

fon au P. des Châles , qui alors

en avoit 41 , & qui donne la

defcription de ce télefcope dans
la Dioptri^ue t 1. 3 , prop. 54.
Grégory le rendit enfuite à l'u-

niverfiré de Padoue , qui jouif*

foit alors d'une grande réputa-
tion ; il y fixa fa rcfidence pen-
dant quelquesannces , & publia
en 1667 : f^era circuit & hyper^

boles quairatura. Dans ce traité

il fit part aux favans d'une nou-
velle découverte , à favoir,

l'invention d'une férié conver-
gente à l'infini pour les aires

du cercle & de l'hyperbole.

Dans la féconde édition qu'il

Ht paroitre de cet ouvrage en
1668, il y ajouta un nouveau
traité fous le titre de Geometritz
pars univerfalis infcrviet\s quan^
titatum curvarum tranfmututioni

& menfura. Dans cet ouvrage,
il donna pour la première fois,

une méthode pour la tranfmu-
tation des courbes. En conlé-
quence de ces ouvrag,es, il fut

honoré de la correlpondance
des mathématiciens les plus cé-

lèbres , do Newton , Huygens

,

Halley & Wallis. L'année fui-

vante, il donnai Londres ua
autre ouvrage , intitulé : Exer^
citationcs Geornetrica:, qui fer vit

à augmenter la réputation qu'il

s'étoit ii jurtement acquife.

Vers ce tems, il fut élu profef-

fw'ur des mathjuiaiKiues dan<
Tuniverlité v



G 1? K
i'aniverfité de S. André, mais

au bout de 6 ans, il tut invité

à remplir la même chaire dans

l'uni verfitc d'Edimbouii».Iln'a-

voit occupé cette place que pen-

dant quelques mois , quand au
moisd'oclobre 1675 , étant em-
ployé à montrer à feî> dilciples

,

au travers d'un téleicope , les

fatellites de Jupiter , il fut

frappé (ubitement d'un aveugle-

ment entier,& mourut quelques

jours après , à l'âge de 37 ans,

GREGORY, (David) ne-
veu du précédent , fut élu en

1683 profeHcur de mathéma-
tiques dans Tuniverfité d'Edim-
bourg , à l'âge de 13 ans , & pu-

blia la même année : Excrcitatio

Geometrica de dimen/lonefigura-

Tum ; fivefpecimen îiietliodi ge/ic-

raiis quafvis figuras dimeticnl'u

Devenu profelTeur d'aflrono-

mie dans l'uni verfité d'Oxford

,

il publia en 1693 , dans les Tian-
jfaâionsp/iiloj'op/iiqueô\\arcfo\u-

tion du problème de Florence :

DeTeJiudine veliformi quâdribili,

&. il continua de communiquer
au public , de tem.s en tems ,

plufieurs elTais mathématiques,
dont le plus important efl: Ca-
toptriccB & dioptrïc(Z Jphcrîccc

elementa^ qui ont fervi à per-

fectionner le télefcope inventé

par fon père , que Dolland

,

Ramsden & le P. Kéri ont
porté encore à une plus grande
perfection. En 1702, il lit pa-
roître AJîronomicz , Phyjica 5*

Geometricce elemcnia, & s'enga-

gea quelque tems après , a

ilonner en fociété avec fon

collègue Halley, les Coniques

fi Apollonius : mais avant de
faire de grands progrès dans

cet ouvrage , il mourut dans la

iiQf. année de fon âge , à Mai»
denhead. Tan 1710.

Tont if^4

. GREGORY. (Jean)petit^
fils de Jacques (^rérjury, mou-
rut à Edlmbourgein773, apièâ

s'être dilHngué dans la méde-
cine. Ses (Euvrts ont été impri-

mées ù Edimbourg en 1/8^5 ^

4 vol. in-S'^.

GRENADE, (Louis de né
l'an K04 en Efpagne , dans la

ville de ce nom ,
prit l'habit de

S. Dominique , Si i'illuJilra par

fes vertus 6c fes écrits. Les roli

dePortugal & deCafHlle le con-
iidéroient beaucoup. La reine

Catherine, fœur de Charles-
Quint , voulut le placer fur le

fiege de Brague ; mais il le re-
fusa , & y fit nommer à fa place

le pieux Dom Barthélemi deè
Martyrs. Ce faint religieux,

mourut en 1580. Les principaux
fruitî> de fa plume , font : L Le:

Guide des Pécheurs , un voL
H. Le Mémorial de la l^ie Chré-

tienne , 3 vol. ill. Un Caté-

chipne , 4 vol. 1709. IV. Un
Traité de l'Oraifon , 2 vol. Ces
écrits font en efpagnoL V. Des
Sermons latins , en 6 vol. iri-8° >

Anvers, 1604. Vî. Vie de Jean
d'Avila , &c. Girard a traduit

en françois la plus grande partie

des ouvrages de Grenade.Cettè
Verfion, en 1 vol. in-foJ., 6t
en 10 in-8° , eft enrichie de la

Vie de l'auteur , le modelé des
religieux. Les hiftoriens & leS

bibliographes eccléfiafi;iques,le

peignent comme un excellent
auteur afcétique. Ses écrits ont
été célébrés par S. Charles Bor-
romée, qui y puifoit les inf-

truélions qu'il faifoit à fon peu-
ple, & par S. François de Sales

,

qui ne fe lafToit point de les

étudier Ôc d'en confeiller la lec^

ture. ils feroient une des meil-
leures nourritures qu'on pût
fournir aux âmes pieufes , fi on

. Cg
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en retranchoit quelques légen-

des apocryphes. Le pape Gré-
goire XHl, Tous le pontificat

duquel Grenade les compola,
témoigna plufieurs fois ** que

j> cet écrivain faifoit plus de

» bien à l'Eglife que s'il eût

9> rendu la vie aux morts & la

» vue aux aveugles m. Effec-

tivement , les écrits d*un hom-
me de génie , qui unit le talent

au zèle, & laforcedudifcoursà

Tonàion, produit dts fruits plus

étendus ik plus précieux, que

toutes les guérifons corporel-

les : auflî le Sauveur du monde
n'a-til fait fervir celles-ci qu'à

Teificace de fa prédication.

GRENAN, (Bénigne) poëte

latin de Noyers en Bourgogne

,

profefiéur de rhétorique au col-

lège d'Harcourt ,mort à Paris

en 1723,3 42 ans» alaiiïédes

jHarangues & des Poéjies. On
remarque dans les unes &. dans

les autres un ftyle pur & élé-

gant ', des penfées nobles &,

délicates, &. une imagination

vive &C fage. Ses Fers font en

partie dans le SeUHa Carmina

quurumdam in Univerjitate Pu'"

TÏJuiifi Profejfotum ; & fci. Dif-

cours , en un recueil de ha-

rangues , dans le goût du précé-

dent.On a encore de lui une Pa-

Tafluaje en vers latins des La-

mentalions de Jéiémic.— Fiene

GutNAN, frerc aine de Bé-

nigne , mort en l'jiz , à 62 ans ,

provincial de la ivoéhinfi Chré-

tienne, eft connu par une Sa-

tyre de 12 pa^;eb, fous le titre

^'Apoplexie lU rcquivoqueX.'eÙ.

une continuation de telle de

Defpréaux fur le même ftijet.

Celle-ci n'étoit pas affez bonne

pour demander une fuite.

GRESHAM.( Thomas) né

à Londres en 1^19, d'une fa-

G R E
mille noble de Nortfolk, exerça
le négoce à l'exemple de plu-

fieurs gentilshommes de fon
pays. Il fît un ufage magnifique
des richelTes,que fon indutUie
lui avoit procurées. 11 fit bâtir

à fes dépens la ^oz/r/<r de Lon-
dres en 1566. Le feu la con-
fuma cent ans après, & on l'a

rebâtie depuis, mais aux dé-
pens des deniers publics. On
lui doit auffi la fondation d'un

Collège qui porte Ion nom. La
moitié des profefTeurs ei\ nom-
mée par le lord-maire &L par les

aldermans de Londres , & l'au-

tre moitié par les marchands
de foie.

GRESSET, (Jean Baptifte-

Louis * écuyer, chevalier de
S. Michel , hiftoriojtraphe de
l'ordre de S. Lazare , l'un des

Quarante de l'académie fran-

çoife , mourut à Amiens, la

patrie , le 16 juin 1777 » à 68
ans , fans laifTer d'enfans de fon

mariage avec une demoifelle de
cette ville. Lesagrémens de fon

commerce , la lolidité de ies

principes, l'honnêteté de fes

mœurs, le firent chérir «Si efti-

mer de tous fes concitoyens ,

& luiavoient mérité les grâces

de 1/ cour. Louis XVI lui ac-

corda des lettres de noblefl'e en
1-^7^, ot Monfiour le nomma
hiftoriographe de l'ordre de S.

L zare. Le maire d'Amiens &
le corps municipal allillerent à

fes obieques. On fit ce dillique

fur la mort de cet homme il-

luftre :

Hunç Ujtiàiiut S»les Jugent ,

f''en{ref<jue pudicit f

Std prohibent mtres ingeniumquê
intri.

Il avoit éré Jéfuite , & il fut

oblige de Ibrtir de cet ordre
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célèbre, à caule de l'éclat que
tit d^ns le monde Ion premier
poëme. Nous parlons de ^er-
vtrt ^ ouvrage plein de iel, de
facilité & de grâces , 6c dont
le mérite pArut d'.'.urant plus

grand, que le lujet oflfroit moins
de rerTources. L'auteur a voit

fait un nouveau chant , intitulé

VOuvroir^ où l'on trou voit ,

dit-on , des traces du même ta-

lent; mais il le brûla dans la

dernière maladie : mal2;ré que
les chofes en elles-mêmes ne
fc prêtaient à aucune mauvaife
confcquence^ilcraignoitque la

frivolité ou la corruption du
fiecle, n'abufaffent d'un badi-

nage ingénieux, innocent 6l

honnête, peur déroger aux hon-
neurs &. au refpect dus à la

vertu. Vervcrt tut fuivi de la

Chartreufe, Cette épître an--

nonce un caraftere original
,

une philofophie aimable, une
harmonie douce & une fécon-
dité d'exprefîions , qui dégé-
nère quelquefois en luxe. VEpi-
tre au P. Bougeant , les Ombres
qui lui font fort inférieures

,

roulent fur le même fonds d'i-

dées, trop fou vent répétées en
phrafes longues & traînantes.

L'Epure àfa Sœurfurfa conva-
lefcence , vaut beaucoup mieux.
Son Lutrin vivant ^(u]QX un peu
grotefque, eft traité avec toute

la gaieté d'une imagination fa-

cile & quelquefois un peu fo-

lâtre. L'auteur voulut s'élever

de la poéfie légère à la tragé-

die , mais fon Edouard III ^

)oué en 1740, n'a plus paru fur

le théâtre. L'intrigue en efl

froide , & le ftyle plus froid en-

core. A quelques vers près , fa

diftion eil pénible, ampoulée
& incorrede. Sidnei , repré-

fenté en 174c , n'oftre qu'une

G R K. A^/
intrigue petite & un roman af-

fez commun. Le Méchant fuc

joué avec un grand fuccès en
1747. Greifet abanJonn.i de
bonne heure ce genre d'écrire ,

6l rompit abfo!ument avec tout

ce qui avoit rapport au théâtre ;

on peut voir les raifbns thré-
tiennes & vraimer.tpîiilofophi-

ques qu'il donne lui méms de
cette rifolution, dans une lettre

inférée à la fin du le. tom. de»
Lettresfur les Speflàcles , par M.
Delprez de BoiiTy. Nousa voas
encore de Greifet , dos Odes ,

dont quelques-unes offrent de
b_lles images; une Traducliori

en vi-'is des Eglogues de f^irgUe »

6^ un Difcours fur l'Harmonie ^

en profe , où l'on delireroit

moins d';;mphafe & plus dp
chofes. Ses Œuvres , pluneurs
fois réimprimées , loni en z voL
in :2. On a trouvé parmi fes

papiers 2 petits poèmes , inti-

tulés le Ga^etin Ôc le Parrain
magnifique.

GRLTSER, ( Jacques )Jé-
fuite de Marckdorf en Sùabe ,

profeffa long-tems a vec diflinc-

tion dans runiverfité d'Ingolf-

tadt, 6c mourut dans cette ville

en 162^, à 64 ans. Egalement-
verfé dans les langues anciermeîs

Ôc modernes , dans l'hiftoire ÔC
dans (a théologie, il a beau-
coup compilé fur l'antiquité

eccléfiafbique & profane. Il fe-

roit au rang des favans du pre-
mier ordre, fi le flambeau de
la critique eût toujours éclairé

fes recherches, ôc s'il en eût
écarté tant de pièces & d'hif-
toires fabuleufes.Ce qu'on doic
le plus ellimer dans fes écrits ,

efl la variété prodigieufe des
matériaux qu'il a amafles pour
ceux qui voudront travailler

aprts lui fur les fujets qu'il ^
Gg ^
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traités. Gretfer étoit noirfeu- tragédies: y4laham Se MuJlaphJ,

lementrecommandable comme faites fur le modèle des an-

érudit, mais encore comme ciens , en font une preuve. Son
controverfifte. il écrivoit avec Hijloire du re^ne de Jacques I

beaucoup defacilité, mais avec eft peu exa6le , & comme on

trop de véhémence. Les ou- devoit s'y attendre, fort louan-

vrages qu'il a compofés, ou geufe,puifque ce prince l'avoit

traduits, formentun Recueil de fait chancelier de l'échiquier,

37 vol. in-fol., imprimés à Ra- membre du confeil - privé , «Se

tisbonne en 1734 & années lui- lui avoir donné le château de

vantes. Plufieurs font contre Warwick. On a encore de lui:

les hérétiques, d'autres pour h Fie de Philippe Sidney, 16^2,

les Jéfuites , & quelques-uns in-S"^. II. Œuvres pojVhumes ,

fur des matières d'érudition. Le 1670 , in-8°; ce font des poéfies.

plus connu eft un traité favant

,

Un de fes domeftiques l'affaf-

tnais diffus : De Cruce , 3 tom. fma en 1628 , & fe tua lui-

in-4**, & un vol. in-fol. Il y a même tout de fuite,

-viftoriôufement réfuté les ca- GREVIN , (Jacques) poète

lomnies des hérétiques contre françois & latin, né à Cler-

les Annales de Baronius , au mont en Beauvolfis, l'an 1^38,

rapport de Sponde , qui l'ap- a mis au jour une Tragédie,

pelle un athlète très exercé dans deux Comédies & une Pafto-

ces fortes de combats. Lenglet raie , imprimées en 1^61, in-8^,

du Frefnoy dit que tout ce par Robert Etienne, fous le

que Gretfer a fait ou publié, titre de Théâtre de Jacques Gre-

foit hiflorique,foit dogmatique, vin. Quelques autres de fes poé-

cft fort eftimé. Les ouvrages fies ont paru dans fon O/y/T?/?^ ,

de Gretfer font du nombre de imprimé par le même Robert

ceux que le parlement de Paris Etienne , en 1561 , in-S". Mar-

a fait brûler. Foy. Jouvency , guérite de France , duchelfe de

Santarf.l. Savoie, qui l'avoit mené en

GREVÉNBROECK,pein- Piémont avec elle, le fit fon

tre Flamand, excelloit dans les médecin <k fon confeiller. Il

Aiarines. Il fe fjgnala fur-tout mourut àTurin en ipo, n'ayant

dans l'art de faire des figures pas encore 32 ans. Il étoit cal-

cn petit, en obfervant exac- vinifte , & il fe joignit à la

temcnt la perfpeciivc & la gra- Roche-Chandieu & à Florent

dation des différens plans , les Chrétien , pour travailler à la

jours Se les ombres ; en un mot, pièce intitulée : Le Temple;

la vérité des objets. Il vivoit fatyre contre Ronfard , qui

dans le Me. fiecle. avoir, dans fon Difcours fur

GREVIL, (Foulques) né les mlferes du tems ,
parlé dé-

dans le comté de Warwick en favorablement de la nouvelle

1^54, étoit chevalier du bainôc {z&.e. Grevin femêloitauflTi de

baron du royaume. Il ajouta à médecine; & un de fes ouvrages

ces litres celui d'écrivain. Poli contre l'Antimoine, publié en

en profe 6f en vers, il con- 1^66, in-4*', fit profcrire ce

tribua à la renaiffance du bon remède par la faculté. Cette

goût en Angleterre. Ses deux déicnle fut €ontirnic« par ua
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arrct du parlement. Paiilmicr ;

médecin de l^aris , coijvaincii

d'en avoir raitufage, fut chaffé

en 1609 de l'on corps. On a

encore de lui un Traité des Ve-
nins , Anvers, is67, in- 4^,
tiu'on a traduit en latin ; <^i une
DefcriptioniiuBiauvoifisyV2.x'\s,

i<;58 , in-8^. M. de Thou parle

très - avantageufement de fes

talens& de fon cara6lere ; mais

on fait que cet hiftorien ne

ménage pas allez l'éloge, quand
il s'agit des calviniftes.

GREW, (Néhémie) mé-
decin de Londres, mort fubi-

tement en 171 1 , eil connu par

plufieurs écrits : {.Anatomie des

Plantes , en anglois , Londres

,

1682, in-fol. , traduite en Fran-

çois, Paris, 176^, in- 12. if.

jDefcription du Cabinet de la.

Société Royale de Londres , en
anglois , Londres, 168!, in-

fol. , fig. IIL Cojmologie facrée ^

Londres, 1701 , in-fol. U fait

en celui-ci de très-bonnes ré-

flexions fur la Providence,fur
le gou vernement divin du mon-
de matériel, animal & raifon-

nable, &. fur Texcellence de
î'Ecriture-Sainte. En qualité de
médecin vil exerça. fon art avec
autant d'intelligence que de
bonheur.
GRIBEAUVAL , ( Jean^

Bapiiile-Vaqu^tte de ) lieute-

nant - général des armées de
France, premier infpedleur du
corps-royal de Tartillerie, né à

Amiens le 15 feptembre 1715,
€ntra comme volontaire , en
1732, au régiment royal d'ar-

tillerie, &. en 173s > ^ut fait

officier pointeur ; fon goût pour
l'étude &. l'application, le fit

attacher particulièrement à la

partie des mines, & en 1752,
il fut nommé capitaine des mi-
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neurs. M, d'Argenfon , miniftre

de la guerre , le choiilt pour
aller prendredesrcnfeignemens
fur l'artillerie Prufiienne , où le

fydême des pièces légères, at-

tachées aux régimens d'infan-

terie, venoit d'être introduit.

M.deGribeauval remplitcette

commifTion de la manière la

plus utile, Se rapporta cnFrance
des mémoiresintéreffans , non-
feulement fur l'objet qui avoir

déterminé fa miffion , mais aufli

i^r l'état des frontières 6c for-

tiiications qu'il avoit vilitées.

Depuis l'année 17^7 jufqu'en

1762 , il fervit dans l'armée

Autrichienne en qualité de gé-

néral de bataille, & comman-^
dant l'artillerie, le génie «Si les

mineurs. Ce fut lui qui coi>

duifit les opérations du fiege

deGlatz, & qui prolongea ia

défenfe de Sch>veidnitz , atta-

quée par le roi de Pruffe ea
perfonne ; le feld -maréchal
comte de Guafco , comman-
dant dans la place, l'ayant laiffé

maître de toutes les opérations

relatives à la défenfe. Après 63
jours de tranchée ouverte, il fut

fait prifonnier de guerre avec
la garnifon. A la paix , le duc
de Choifieul le rappella ea
France, où il vint prendre le

grade de maréchal de-camp. Peu
de mois après , il fut fait infpec-

teur-génèral de l'artillerie, 6c

commandant en chef du corps
des mineurs, il n'y a pas une
branche rela^tive à l'artillerie »

tant de fiege que de campagne »

que M.deGribeauval n'ait re-

créée ou réformée, & à laquelle

fon nom ne puifle être appli-

qué. La France perdit cet habile

officier le g mai 17S9.

GRIBNER,(Micheî-Henrî )

naquit à Lçipfig en i.'i,v?;2,, lue.

^ 5. l.
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fait profeffeur en droit àWit- livre fcnfé, judicieux, foîide

temberg , d'où il pafTa à Drefde fur les moyens de connoître la

& erfiri à Leipfig, où il avoit vérité, quand on écrit ou qu'on
été appelle pour fuccéder au étudie l'hiftoire, II!. Des 5^r-
célebre Mencke , Ton beau- mons , Liège , 1767 , 4 vol.
père II mourut en 1734. C'étoit in-12. Ils ofirent un plan bien
lin homme de bien, un lavant préfenté, des preuves i'olides,

charitable & laborieux, qui de la clarté & du naturel; m -is

rendit de grands fervices à Tu- l'éloquence du P. Griffet man-
niverfité. Outre plufieurs Z)//^ que un peu de chaleur & de
fertations académiques , on a de coloris , & il y a du vide dans
lui des Ouvrages de Jurifpru- certains difcours- IV. Divers
dence en latin. ouvrages de piété, paKnii lef-

GRIENPERGER, (ChriC. quels on diflingue fon AnnU
tophe) Jéfuite, natif du Tirol, chrétienne^ en 18 vol. in-12. V,
profefTa avec réputation les ma- Des Poêles laiines ^ \n-S^, On
Thématiques à Rome, à Gratz, eût dû en faire un triage, car
cSc en différens collèges du quelques-unes ne méritoient
cercle d'Autriche. Il mourut en guère l'impreiTion. On eftime

1636 , âgé de 74 ans , après les Hymnes du Bréviaire de
avoir publié Elementa Euclidis Bourges qu'il a compofées. VI,
contra^a y Graxz, 1636, 6i quel- Une bonne édition des Mémoi'
^ues autres ouvrages. res du P.d'Avrigny ^pQurVhif^
GRIFFET, (Henri) Jéfuite, toire profane, I7S7> S vol. in-

prédicateur du roi de France , 12, avec des augmentations ÔC

né à Moulins en Bourbonncis , des correftions utiles. VII..//2-

3'an i6q8 , mourut en 1771 si fuffifance de la Religion naturelle^

Bruxelles, où il s'étoit retiré, Liège, 2 vol. in-12. Sous ce ti-

après la deft ruétion de la fociété tre, il a donné tout ce qu'il avoit

çn France. Une mémoire heu- dans Ton porte-feuille fur les

reufe, un efprit facile, joints matières deReligion,& même
«I beaucoup d'amour pour le tra- fur celles qui n'y ont aucun rap-

vail , lui donnèrent les moyens port. VIII. Une édition des /)«'-

de fe livrer avec fuccès à plu- iices des Pays-^as, avec des
fieurs genres de littérature, augmentations, dont quelques-

Nous avons de lui : î. Une nou- unes ne font pas exemptes de
vclle édition de VHifloire de partialité, Liège, 1769, 5 vol,

/'r<7/2crduP.Danicl,Paris,t756, in-12.

17 vol. in-4^. ; 2\eç des Di^fer- GRIFFIER, (Jean) peintre»

talions favantes 6c cftrieul'es. connu fous le nom du Gentil-

Les tom. 13 , 14 & 15 contien- homme d'Utrecht, naquit à
fient une hijhire du règne de Amfterdam en i6$8, &. mou-»

Louis XIII , qui appartient rut à Londres. 11 s'attacha par-»

entièrement à Tcditcur, & qui ticuliérement à reprélenter les

cft écrite avec autant de fagcffe plus belles Vues de laTamife,
que d'ex:»élitudc. IL Traité des &, y réuiTit. Il cxcelloit dans

différentes Jortes de preuves qui le payfi.ge. Robert (iriffier ,

fervent à établir la vérité de fon fils, foutint avec honneur

ll*hi.^Qire tLiv^c ^ i7Cy> in-12: la X'oi^ t de («n p«rc«
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(VRIFFITH, Michel)connu
Auili (ous les noms (W-iltord &C

de Jean riood^ naquir à Lon-
dres en ichy, cuidia la philo-

lophie à Séville , entra dans la

fociété des Jéfuites aux Pays-
Bas , de là pafTa fucceflîvement
à Naplcs & à Rome , retourna
vers 1625 ^" Angleterre, où
il exerça les foiKtions de mif-

fioiinaire pendant 33 ans , ÔC

mourut à St. -Orner en 1652.

Nous avons de lui : I. Annales
EccUfia £ricannictXy&Lc. yL\ege,

1663 , 4 vol. in-fol. L'auteur a

fuivi la méthode de Baronius;
cts Annaiesfont le fruit de bien

des recherches : elles ont beau-
coup fervi au F. Serein Creffy

,

Bénédi6lin Anjilois, pour Ton
Hifloire Eccléfiartique. 1!. Bri-
tannia illujlrafa ^ AnverSj 1641,
in-4°., enrichie de differtations

fur la pàque des Bretons, le

mariage des Clercs, &c.
GRIGNAN , voy. Sévigné.
GRIMALDl , (François-

Marie) , né à Bologne en i s 18

d'une famille illuftre,entra chez
les Jéfuites à l'âge de is ans,
&. s'acquit en peu de tems une
grande réputation. Il fe dif-

tingua fur-tout dans la phyfi-
^ue & l'artronomie. Son traité

JPe lumine & coloribus iridis , a

lervi beaucoup à ceux qui ont
écrit après lui fur cette matière

(voye:i DoMiNis). Newton en
a pris plufieurs principes fon-
damentaux de fon optique. Le
P. Griinaldi avoit cru recon-
noître une différente rétrangi-^

bilité dans les rayons , New-
ton n'a pas héfité d'adopter

cette idée , qui aujourd'hui eft

combattue par des phyficiens

du premier nom , & par des ex-
périences qui paroiffent d^ci-

uvcs. Il 6Û auÛi le premier qui
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ait obfervé h diffr^afilon de la

lumière , c'eft-à-dire que la lu-

mière ne pouvoit pas pafl'er

près d'un corps, fans s'en ap-
procher & fe détourner de fon
chemin. Il travailla long-tems
avec Riccioli , augmenta de
concert avec lui de 30"; étoiles

le catalogue de Kepler , &
mourut en 1562, âgé de 45
ans. Quehjues-uns lui attri-

buent la dénomination des ta-

ches de lalune , mais elle eft de
Riccioli, 6i c*eft pourquoi on
y trouve le nom de Grimaldus
entre ceux des philofophes il-

ludres , & non pas celui de Ric-
cioli, qui ne pouvoit pas dé-
cemment l'y placer lui-même.
GRIMALDl, (Dominique)

archevêque ôc vice-Ugat d'A-
vignon, abbé de Montmajor-
lez-Arles, &c. , étoit fils de
Jean-Baptifte^fieigneur de Mon»
taldeo , & chevalier de la Toi-
fon-d'or. Il fut nommé par le

pape Pie Vjcommiffaire-géné-
rai des galères de l'Eglile, &.
fe trouva à la bataille de Lé-
pante l'an 1571. Depuis, il fut

évêque de Savonne Tan i^Si

>

fousGrégoire XIll, qui le trans*

fera trois ans après à l'évêché

de Cavaillon, dans le Com-
tat-Venaifîin , Ôc peu après iç.

nomma à l'archevêché , &. à la

vice-légation d'Avignon. On.
y avoit befoin d'un Komme de
tête & d'expérience , pendant
la fureur des g^uerres civiles..

Dominique Grimaldi y agit

avec autant de prudence que
de zèle contre les hérétiques,
& mourut l'an 1*592. Il a laiffé

un volume de lettres qui n'ont
pas été publiées.

GRIMALDl, (Jerôme>
Jioble Génois, cardinal du titre

dé U Sainte-Trinité in mûni<
Gg 4
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Fincio , archevêque d'Aix en
Provence 6c évêque d'Albano,
étoit fils de Jean- Jacques Gri-
maldi , baron de Saint- Fé!-x

au royaume de Naples. 11 fut

vice-légat du Patrimoine, gou-
verneur de Rome , nonce en
Allemagne l'an 1632 , nonce
çn France l'an 1641 , & créé

cardinal par Urbain Ylll l'an

i6.^î. Par le décès du cardinal

Fachinctti , il étoit devenu
doyen du facré collège; mais

l'attachement qu'il avoit pour
ion églife , l'empccha d'aller à

Rome jouir des honneurs at-

tachés à cette dignité, il mou-
rut dan$ Ton palais archiépilco-

pal le 4 novembre 168^ , âî»é

<ie 90 ans, extraordinairement
regretté , particulièrement des
pauvres, à caufe de la charité.

GRIMALDI, (Jfean-Fran-

Vois) furnommé le Boiogriefe

,

parce iju'il étoit de Bologne,
naquit en 160^. Elevé & parent

<i«^s Carrache , il "s'acquit une
Téputation auiîi étendue que la

leur. 1 es paj es Innocent X ,

iMexandie Vil & C lement IX
l'honorèrent de leur proteétion

& de leur tamiliarité. Le car-

dinal Mazarin l'ayant fait venir

•n France , employa (on pin-

ceau à embellir le Louvre Si

Ion palais. De retour à Rome

,

il fut élu prince de l'acadcmic

de S. Luc. Ses manières nobles

& fon ca'ur bientailant lui

avoient tait autant d'amis, que
ies talens lui avoient procuré
d'admirateurs.! ouché de l'état

d'indi^.ence d'un gentilhomme
Sicilien, logé près de lui, il

alla jeter plufieurs fois de l'ar-

gent dans fa chambre, fans fe

laiiTer apptrcevoir. Le ^entil-

honnne ayant furpris (on bien-

faiteur , tomba à fes pieds, pé-

nctré d'admiration & da recon*

noiffance. Le Bolognefe le prit

alors dans fa maifon , & en fit

(on meilleur ami. Cet homme
célèbre excelloit dans le pay-
fage ; le fouiller en eft admi-
rable, fes fuesfonttrès'heureu-

fement choifis ; Ion pinceau eft

moelleux , Ton coloris agréable»

Ses Delïins, ainfique fes Gra-
vures , font très-ooûtés des
artiftes. Il mourut a Rome en
1680.

GRIMAREST, (Jean-Léo-
nor le Gallois de) maître de
langues à Paris , a donné au
public : l. CiimpagTiis de Chat''

les XIJ i roi ae Suéde ^ Paris,

170s, 4 vol. in-12; pitoyable
ouvrage, mais qui renferme
plus de véritcs que l'hiftoire

de ce prince donnée par Vol-
taire. IL Mémoires hifioriques

de la révolu des fanatiques ^des
( évennes), 170S , in-S". L'L
Vie de Molière , à la tête des
anciennes éditions de ce poète
comique. IV. Traité duRécitatif,

1707 , in- 12. V. Eclaircijjemeris

fur la Langue Francoife , 171 2,

GRIMaUDET; (François)
avocat à Anvers , fa patrie »

puis confeillcr au préfidial de
cette ville, mourut en 1580,
à 60 ans. Ses ([iuvres , impri-

mées à Amiens, i(S69, in-fol.,

font citées &. confuitées par le^

jurifconfultes.

GRIMBERGHEN , voye^

Albert (Jofeph de Luynes .

GRlMOALD,tilsdc Pépin
de Landen ou le Vieux, eut
après lui la place de maire-du-
palais d'Auilrafie en 639; mais
ayant voulu mettre fon tils lur

le trône en 656, le roi Clo-
vis II le fit mourir, ou le con-

damna, fuivunt d'autres hillo-

rlcns, à une prifon perpétuelle.
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^vcc Grimoald , fils de Pépin Gns rendit vifite à ion époule,

le Ciros ou de Hérillal , & (jui le reç.it comme un ami de

maire-du-p.ilais du roi Dago- Ton époux. Ce perfide tâcha

bert 11 ; ii lut arr\(riné en 7'4' d'abord de la fcduir':; ;
mais— Ni avec Grimoald, duc n'ayant pas pu y rcullir, il la

de Bcnévent, 6l roi des Lom- força dans fa chambre. Cette

bards vers 663. Godebert & dame, pour tirer vengeance de

Pertharite, fils d'Aribert, der- cet outrage, le déclara à fori

nier roi de Lombardie , (e dif- mari, lorfqu'il fut de retour,

putoient la couronne ; Gri- Carouge cita le corrupteur au

moald profita de leurs divi- parlement de Paris, qui , fauta

fions pour la leur enlever. Il de preuves convaincantes, or-

i'e foutint fur le trône par fon donna que les deux parties vi-

cfprit , fa fageffe & fon cou- deroicnt leur querelle dans un

rage. 11 mourut en 671. champ de bataille, feul à leul.

GRÎNGONNEUR , ( Jac- Le roi & toute la cour furent

qucmin ) Parifien , peintre du préfons à ce duel, qui fe tit à
14e. fiecle, n'eft connu que par Paris en 1386. La victoire que
l'invention des Cartes à/ouer^ Jean de Carouge y remporta,
vers l'an 1392. Il imagina ces perfuada tout le m.onde de la

peintures pour diftraire < har- juftice de fa cauJe 6c de l'in-^

les VI de fa trifle fituation , nocence de fa femme. Son ad-

& pour charmer fes chagrins verfaire fut livré mort au bour-
dans les intervalles de fa dé- reau ,

qui, après l'avoir traîné

mence ; fourniffant par-là une comme un fcélérat, le pendit

refrourceaudcfœuvrementdes à Montfaocon. Voilà comme
oififs , & un aliment funefle à le plus grand nombre des hil-

!a pafîion ruineule des joueurs, toriens racontent cette aven-
GRlNGORE , (Pierre) hé- ture. Cependant Juvenal des

raut- d'armes du duc de Lor- Urfains, & le Moine de Saint-

raine , mort après 1^44, eft Denys, difent que le Gris étoïc

auteur de plufieursMoralités en innocent. Le véritable coupa-
vers , qui ne font pas com- ble , étant près de périr , avoua
munes, telles que la Chaffe du fon crime & difculpa le Gris,

Cerfdes Ccrjs; les Menus Propos GR îSLER , voye^ GesleR,
de la Mere-Sotte ; les Fantaifies GRIVE, (Jean de la) géo-
de la Mere-SoHe , &Lc. On ne graphe de la ville de Paris , né
peut guère foutenir la le^^ure à Sedan, fut pendant quelqus
d'aucune de ces platitudes. Il y tems membre 62 la congréga^
a pourtant des curieux qui \ti tion de S. Lazare. Il la quitta

recherchent, poi^r faiisfaire la pour fe livrer entièrement à la

manie des chofts rares. géométrie & aux mathéma-
GRIS, (Jacques le/ ccuyer tiques. Il mourut en 1757, à

Sl tavori de Pierre 11, comte 68 ans, avant d^avoir mis la

ci'Alerçon, devint amoureux dernière main à une Tovogra^
de la femme de Jean de Carou- phie de Paris , fi bien circonf-
ge , officier du même prince, tanciéc , qu'on' devoit avoir.
Le mari étant all^^ faire un par ça moyen , tyiiics les U">
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menfions de cette vafte capî- voies de la vraie politique.Oi»
t^le. M- Hugnin , élevé de a de lui quelques écrits contre
Tabbé de la Grive, a publié la fauffe ; entr'autres : I. De
quelques feuilles de ce plan. On ortu 6» progrejj'u fpiritils poli-

a encore de ce célèbre géo- tici y & qub îlle, nifi fortiter oc-

graphe : I. Un Plan de Paris , curratur , tandem fit evafurus ,

1728, bon , mais mal gravé. Prague, 1666, in- toi. II. Apo^
L'abbé de la Grive niéconfent logeticus pro jocietate Jefu , Po-
du graveur , brifa les planches liticifmi a plaribus infimulata ,

& réfolut de graver lui-même Prague, 1666, in-fol. llI.Aftf-

les ouvrages. (I. Les Environs thodus piè tranjigendi tempusfa"
de Parts. III. Le Plan de Ver- cri Adventûs ^ Prague , 1660,
failles, IV. Les Jardins de in-4°. IV. Modus tranfigendi

Marly. V. Le Terrier du jyO" tempus intra Adventum 6» Qua-
maine du Roi aux environs dt dragefimam , Prague , 1661 »

Paris, VI. Un Manuel de Tri- in- ii. V. Modus tranfigendt

gpnométrie Sphériquc ,
publié en tempusS.Quadragefima%Vr^gnQ^

1754. VIL Cours de la rivière 1661, in-12. VI. Modus tran-
de la Seine , depuis fa fource figendi tempus a Pafcha ufqus
jufquà fort embouchure. Il tra- ad Corpus Chrijîi , Prague »
vailla avec M. Caiîini à déter- 1662, in-ia. Vil. Modus tran-

miner la Méridienne de Paris, figendi pracipuasfejlivitates Bea-
GRIVEL, ( Jean ) conieil- tiffùna ^irginis Maria y?rsigue^

1er d'état des archiducs Albert 1669, in-12.

& ifabelle , né à Lons-le- GRODICIUS, (Stanîflas)

Saunier en Franche-Comté , Jéfuite Polonois de Pofnanie,
le !«; mars 1^60 , mourut à docteur & profeffeur en théo-
Brnxellesen i6i4' 1^ donna les logie à Vilna, rêveur du col-

DéciAons du parlement de lege deCracovie, mortcn 1613
Dole, dont il avoit été con- à Pofnanie , à 72 ans. Nous
feiller, fous le titre de Deci- avons de lui 'è vo\. âi<^ Sermons
fiones Senatûs Dolani^ Dijon

,

latins pour tous les Dimanches
1731 , in-fol, & toutes les Fêtes de l'année,

GROBENDONQUE, & divers ouvrages polémiques,
(Charles) né à Malinescn 1600, afcétiques , en polonois.

entra chez les Jéfuites, & fut GROESBECK, Gérard de)

envoyé en 162s C" Bohême, d'une illuftre famille du duché
«5Ù il enfeigna la phllofophie à de Gueidre , fut élevé fur le

Prague 6v àOlmutz.LesSaxons fiegc cpiicopal de Liège, Tan
i'éiant empares de ce royaume 1 ^64. H gouverna ce valle dio-

cn 1631 , il fe retira à Paflau cefe dans des tcms ditncilcs ,

avec le comte de Martinitz, avec prudence, i^c fur- tout avec
vice-roi de Bohême. De re- beaucoup dé zèle, de fermeté

tour ^ Prague , il mourut le 16 6i de courage. U prcferva le

«Jcfcmbrc 1672 . particulière- troupeau qui lui étoit confié,

ment regretté de lu noblelTe de de la contagion des nouvelles

Uohême ,
qui dans les affaires héréfies qui faifoit tant de pro-

tJiiïiciles le confultoit comme grès d.in* les environs. Par un
un homme confommé dans les dUcours «{u'il prônons;» à l'^i-
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r^mhlce des états de la prin- ment par un recueil de Statuts

cipauté, il (L' montra d'une ma- & Ordonnances , touchant la ttia-

niere fi vive & fi pathétic|ue, niere deprocéder ^
qui cft encore

que le laliit de la patrie dcpen- aujourd'hui en ulage.

tloit d'un attachement invio- GROLLIER DE Ser yiERE ,

lablc à la foi antique ,
que tous ( Nicolas ) Tarant iny;cnieuv ,

les membres des états s'ccrie- mort à Lyon en 1609, à 6}
rent d'une voix commune, qu'ils ans, avoit ramaffé un Çabinec

étoient prêts à tout facrifier de Machines trcs-curieufes »

pour conferver ceprccieuxtré- dont la Defcription a été im-

for. Quelques petites villes de primée à Lyon , 1719, in-4^

fa dépendance s'étant laiffé GRONOVIUS , (Jean-Fré-

féduire par les artifices des fec- deric) né à Hambourg en i6iit

taires, & Te préparant à la ré- parcourut prefque toute l'Eu-

volte , il fut les faire rentrer rope, deviht profeffeur de bel-

dans le devoir par la force, les-Iettres àDeventer, puisa

ayant employé auparavant , Leyde, mourut dans cette ville

mais fans fruit, la voie deladou- le 28 décembre 1671. Il a donné
ceurôc delà perfuafion. Voyant des éditions eflimées de plu-

quc les apôtres des nouvelles fieurs auteurs latins, de P/^îw/?,

erreurs fe vantoient de péné- de Sallulh ^ de Tite-Lh'e, de
trer jufque dans fa capitale , il Pline, de Quintilien , ^*Aulu"
fît une loi par laquelle il défcn- gelle, de Tacite^ des Tragédies

doit à tous les bourgeois de de Scneque, &:c. Il a reftitué

cette ville de donner afyle à quantité de paflages , & en a

aucun étranger , fans en avertir corrigé d'autres avec beaucoup
les magirtrats ou (qs officiers, de fuccès. On a encore de lui

Le prince d'Orange, chef des un in-4°, Leyde, 1691, fous

rebelles des Pays-bas, amenant ce titre : De feflerciis ^feufuh"
en Ï568 une armée de l'Aile- fecivorum pecunia vetcru & ro»

magne, demanda à traverfer mana lïb. iv ; & une édition

Liège. Groesbeck affembla les du traité Dejure Belli & Pacis
états, leur reprélénta de quelle de Grotius , avec des notes,
conléquence il étoit de rece- Amfterdam , 16S0, in-8**. Il

voir dans une ville eccléfiaf- n'étoit pas feulement favant

tique , un prince qui n'avoit dans les belles-lettres , il étoif

pris les armes que pour fe ré- aufli habile jurifconfulte.

voltercontre fonfouverain, & GRONOVIUS, (Jacques,)

pour détruire l'ancienne Reli» fils du précédent , naquit à De-
gion : en conféquence le paf- venter en 164$ , voyagea en
fage lui fut refufé. Le |)rince Ani^letcrre & en Italie, &s'y
d'Orange afTiégea la ville, mais fit des amis &: des protcfteurs.

Groesbcck l'obligea de fe re- Le grand-duc de Tofcane lui

tirer. Gréeoire XIII l'honora donna une chaire à Pife , qu'il

de la pourpre Romaine Tan quitta en 1679 , pour aller oc-

1^78. Il n'en jouit paslong»tems, cupercelle defon pereàLeydco
il mourut l'an 1580, âgé de 64 H y mourut en I7>6 , à 71 ans ^

ans. Il avoit fignalé les com- avec le titre de géographe de
inenccroçns de fou gouverne- la ville, & la répuution d'ua
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homme favant, mais caufîique.

On ne pouvoir le contredire,
même fur des points indifFérens,

fans être expofé à tout ce que
la bile d'un pédant orgueilleux
a de plus amer. Son cara6^ere
le fit plus haïr , que Tes ou-
vrages ne le firent eftimer. Les
principaux font : 1. Le Tréfor
des Antiquités Grecques ; com-
pilation airezbon9e,en 13 vol.

în-fol. On accompagne ordi-
nairement ce recueil , des Anti'
quités Romaines de Grsevjus ,

12 vol. in-fol. , de celles de Sal-

Jengrc, 3 vol. in-fol. , du Dic-
tionnaire de Pitifcus , 3 vol.

în-fol. , des Suppiémens de Pôle»
nus , Venife , 1757 , 5 vol. in-

fol., des Infcriptions de Gruter,
4 vol. in-fol., des Antiquités
d^Italie de Gr3Evius6c de Bur-
man, 4s vol. IL Une infinité

d'éditions d'auteurs Grecs &.

Latins , de Macrobe , de Pulybe^
de Tacite , de Séneque le tra-

gique, prefque achevé par fon
père -, de Pomponius Mêla ,

d^Aulu^elle y de Cicéron^ d'Am-
mien- MarcelUn , de Quinte-
Curce , de Phèdre , &c. La meil-

leure de toutes eft celle d^Hé-
ro<^o/f, publiée en 17 -.5 , in-fol.

avec des corrections & des
notes. lil. Geos^raphi antiqai ,

Leyde, 1694 & 1699, 1 vol.

in-4^; recueil eftlmé. IV. Des
Dijfertations fur différens fujctSx

chargées d'érudition. V. iHu-

fieiirs Ecrits polémiques : nionu-
inehs du fiel qui rongeoit fon

''gRONOVIUS, (Laurent
Théodore ) érhevin & con-
kilier de la ville, de Leyde,
i'crt fait connoîtrc p.ir divers

écrits & par fon cabinet d'hif-

toire naturelle, qui fixoit l'at-

tention dci voyagcuii.. II mou-

G R o
rut d'apoplexie à Leyde eni77?,
GROOT , voyex Gerard

le Grand.
GROPPER, (Jean) favant

controverfifte, né à Soeft en
Weftphalie en 1^02, fut fuc-

ceffivement prévôt & officiai

de Santen , prévôt de Soeft ,

écolâtre de S. Gércon à Co-
logne , & enfin chanoine de la

Métropole. La voie de dou-
ceur qu'il choifit , pour rame-
ner les hérétiques à la foi de
leurs pères , rendit fa religion

fufpeéle. Le plan de réconci-
liation qu'il dreffa l'an 1536,
ne fut goûté ni des Catho-
liques , ni des Luthériens. Char-
les-Quint le mit au nombre des
trois théologiens catholiques
qu'il choifit pour aflïfter au col-

loque de Ratisbonne, de l'aa

1 ^41. Cv: choix alarma quelques
Catholiques, entr'autres , Lc-
kius ; ils eurent dans la fuite

fujet de calmer leurs inquiétu-

des. Bucer & Sleidan préten-
dent queGropperaccordabeau-
coup de points aux Proteftans

;^

mais celui-ci leur donna un dé-
menti formel par un écrit im-
primé en i54<; , in*fol. 6i plus

encore par fa manière d'agir.

En 154S il fut député à ladiete

deM'orms,& y haranguaavec
tant de force , que l'éleéteur

de Cologne, Herman de Wied,
fut dépofé par l'autorité du pape
& de l'empereur. Paul 111 le ré-

compenfa de les travaux par
la prévôté de Santen. Le nou-
vel archevêque , Adolphe de
Schawenbourg, le mena avec
lui au concile de Trente, 011

il parut avec éclat. Le pape
Paul IV', fatisfait du zèle qu'il

montroit contre les nouvelle»

fcftes, voulut l'élever à lapoui^

pic Romaine ^ mais il «ut l'hu-
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milité de larcfiifer. Il fe remî^t

cependant à Rome , à la loi-

licitvition de ce pontife , & y
niourutle 14 mars i<;^9.Paul IV
prononça lui-même lonoraifon
funèbre, &. en parla comme
d'un homme aufll vertueux que
fivant ; il dit entr'autres chofes :

Nequaquàm Gropptrum amifi^

mus
, fcd ad Dsuni pritmifimus ,

Gropper étoit profondément
inflruit dans l'hiftoiretSt ladif-

cipline de l'Eglile ;
perfonne

peut-être de fon tems ne l'a

furpaffé dans la théologie dog-
matique , & dans la fcience de
la tradition. Il fut l'ame des

conciles provinciaux de Co-
logne , tenus l'an 1536 ÔC 154Ç,
imprimés plufieurs fois, &. que
l'on trouve dans les Conciles
du P. Labbe, tom. 14. On a

de lui : I. Enchiridion ChriJtiaTKZ

Religionis , imprimé à la fuite

du concile de M36. C'eft un
«xcelient abrcgé de la théolo-
gie dogmatique. 11 a été cepen-
dant mis à VIndex donec corri-

gatur^ parce que fans doute il

ne s'étoit pas afTez clairement
énoncé fur certains points. II.

De la préfence véntabU, . . du
corps 6* du fang de /. C. , Co-
logne , 1^46, in-fol. en alle-

mand. Karbachi en a publié une
mauvaifetraduftion latine,mais

Surius en a donné une très-

cxafte, Cologne, 1560, in-4°.

Cet ouvrage efl l'un des meil-
leurs que nous ayons fur la con-
troverfe,& le premier où la ma-
tière de l'Euchariftie foit trai-

tée à fond, il eft auteur encore
de plufieursautresouvrages po-

lémiques ÔC dogmatiques. Son
amour pour la pureté étoit ex-
trême , & alloit jufqu'à des
fjngularités plaifantes; ayant
trouvé une feryante occupée

à falrî Çon lit , il la i éprîmanî i

vivement , & fit jeter le lit

par la fenciro.— Il ne faut

pas le confondre avec Gafpar
Gropper., fon frère, qui fut

nonce à Cologne & rendit de
grands ferviccs à la Religion
Catholique en Allemagne. L'u-
niverfité de Louvain, dans une
lettre du 28 mars i '574, lui dit

entr'autres chofes , ces paroles

remarquables : Ckridus , Pajior

Pajîorum , revercndam veflram
Paternitatem ac Gratiam dïuùj-
firne. confervet , ad nominis fui
gloriam , Ecclcfix Cat/iolictz

cxultationem , 6» utriufque Ger»
mani(Z ab hccrefibus 6' fcandalis
expurgationem.

GROS , ( Nicolas le ) doc-
teur en théologie de Tuniver-
fité de Rheims, né dans cette
ville en 167'î » de parens obf*
curs, s'eft fait un nom par le

rôle qu'il a joué dans le parti des
Anticonilitutionnaires. Après
avoir été chargé par l'arche-

vêque de Rheims , le Tellier,
du petit féminaire de Saint-
Jacques, il devint enfuite cha*
noine de la cathédrale ; maïs
fon oppofition à la bulle Uni-
genitus ayant déplu au fucceî-
feur de le Tellier ( Mailli), c«
prélat l'excommunia & obtint
une lettre de cachet contre lui.

Le chanoirie , obligé de fe ca-
cher, parcourut différentes pro-
vinces de France, paiTaen Ita-
lie, en Hollande, en Angle-
terre, & enfin fe fjxaàUtrecht^
Le foi-difant archevêque de
cette ville , nommé Barckman

^
lui confia la chaire de théolo-
gie de fon féminaire d'Amers-
fort; emploi qu'il remplit avec
tout le zèle d'un enthoufiaftô
jufqu'à fa mort , arrivée à Rhi«-
wik, près d'Utrecht, en 1751,
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à 7<{ ans. On a de lui plufieufs

ouvrages , la plupart fur les

affaires du tems , ou fur quel-
ques difputes particulières qui

y avoient rapport. Les princi-

paux font: I. Lafainte Bible ,

traduitefur les textes originaux ,

avec les différences de Id Vul-
gâte ^ 1739» in-8''. La même
a été publiée par M. Rondet,
en 6 petits vol. in-12 ; mais
cette édition , dans laquelle on
a tait quelques changemens , eft

moins recherchée. IL Manuel
du Ckf'.r'un , contenant l'ordi-

naire de la Mefle, les Pfauraes ,

le Nouveau-Teftament ôc l'I-

mitation de J. C. , traduits par

le même. Ce recueil a été plu-

fieurs fois imprimé in- 18 &
in-12, lIL Méditations fur la

Concorde des Evangiles , 3 vol.

in-12, Paris, 1730; Médita-
tionsfur VEpître aux Romains ,

'73 S » ^ v<^^» in-12 ; Méditations

fur les Epitres Canoniques . Ces
trois ouvrages font le fruit des

conférences que l'abbé le Gros
faifoit au féminaire d'Amers-
fort. IV. Motiji invincibles d'at-

tachement à l'Eglife Romaine
pour les Catholiques , ttu de réu-

nionpour lesprétendus Réjormés.

Ces mêmes motifs auroicnt dCi

faire changerde fentiment à M.
le Oros. V. Dil cours fur Us
Nouvelles Eccléfiajliques , in-

4"

6i in-12, 173 J. VI. Les Entre-

tiens du Prêtre Eufebe & de CA-
vocat Théophile , fur la part que

les Laïcs doivent prendre à l'af-

faire de la Conjirution^ in-12.

Vil. Lettres théologiques con-

tre le Traité des Prêts de com-
merce , & en général contre toute

ufure , in-4''. VIII. Dogma Ec-
clefice cirea ufuram expolitum.

& vindicatum ; avec divers

autres Ecrits en Utin lur l'ut
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fure, in-4*^; & des Ohferva*
tions fur une Lettre attribuée à
feu M. de Launoy , furfufure ,

in-4''. M. Barckman , arche-
vêque de la petite églife, 6l
M. Petitpied ont eu part à cet

ouvrage. IX. Du rtnverfement
des Libertés de VEglife Galli-
cane dans raffaire de la conjU-
tutioti Unigenitus , 17 16 , 2 vol.

in-12. Il y étale ouvertement
le fyftême de Richer & de
Marc-Antoine de Dominis, 6c
fait confifler les libertés Gal-
licanes dans une anarchie com-
pletie. On y lit ( t. i , p. 346)
que tous les pairews & tous les

peuples fidèles , poffedent en tout

tems le fonds & la propriété des

clefs. X. Mémoire fur Us Droits
du fécond Ordre du Clergéy 1718,
in-4*'. Ouvrage qui renferme
le même fyftême que le pré-

cédent. Il a été proferit par af-

rêt du cortfeil du roi de France ,

du 19 juillet 1733. ^^ Gros fut

un des principaux foutiens des
églifesianfénirtes de Hollande:
troupeau foible , qui dépérit

tous les jours.

GR0S.GUILLAUME,v(7y.
GUERIN.
GROSLEY , ( Pierre Jac-

ques) connu dans la république
des lettres par plufieurs ou-
vrages où il y a de l'efprit , de
l'érudition.de bonnes& de mau*
vaifes oblervations , eft mon
le 4 N ovembre 1785 , à Troyes
en Champagne , où il étoit né
en 171^. De tons fes écrits , ce-

lui qu'on a tu le plus, eft fon

Voyage d' Italie , donnéfousle
nom de deux Gentilshommes Sué-

dois ^ Londres, 1764, 4 voL
in-12. Il y a inféré une très-

bonne Dirtertation publiée en

17^6, fur laconjurationde Vc-
nii« «qu'il prouve n'eue qu'une
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cTîlinere , comme Naudc & Ca-
priata l'avoitrnt dit avant lui.

Il a paru un Supplément à ce

yoyj^e y 1 vol. in- 1 1 , où la re-

lation d'un M. Sharp 6l Tes

fauITes vues i'ur l'Italie & les

Italiens font très bien réfutées.

Parmi les autres écrits de
Grofljy, on diftingue : I. La
/'/> t/e Pierre Pïthou , magii-

trat célèbre , mais dont les Ca-
tholiques , après même qu'il

eut abjuré l'héréfie de Calvin ,

ne furent pas trop contens i

Paris, lys^, 2 vol. in-12. II.

Londres, 3 vol. in-i2, Neu-
chatel , 1770 , ôc en 4 vol.,

Laulanne , «774. On s'at-

tend à y trouver une defcrip-

tion de la capitale de l'An-

gleterre , mai'? très-fouvent on

y trouve toute autre choie. Ce
que l'auteur diflerte , t. i , p.

49^ , ou t. 2 , p. 61 , fur la va-
nité , l'orgueil & l'humilité

,

prouve affez qu'il n'avoir pas

une idée jufte des vertus que
l'Evangile infpire <Sc des vices

qu'il profcrit. 11 eft aifé de
voir qu'il le piquoit de fmgu-
larité & que les paradoxes
avoient pour lui des attraits

preflans. C'cft fans doute par
une fuite de cette difpofition

d'efprit , que par fon teftament
il lailla 600 liv. pour dreffer

un monument fépulcral au doc-
teur Arnauld, comm- à unpar-
fait anachorète

, fupéritur aux
grands mobiles des détermina-

tions humiiines , & détaché des

vues qui ont formé les recrues

de tous Us partis. Sa Vie , par

Maydieu , chanoine de la ca-

thédrale de Troyes, eft remplie
de puérilités & de niaiferies

;

ce qui n'eft pas étonnant , puif-

qu'elle efl écrite en partie par

Ûrolley lui-même : il y parie
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fort amplement de fes aïeux ,•

de leurs dome(li(jues , & fur-

tout de fa gouvernante.
CROSSKN, (Chrétien)

théologien luthérien, né à Wit-
tember>; en 1602 , mort en

1673 , fut fait profeiteur à Stet-

tin en 1634 , & furintendant

général des califes de la Pomé-
rame en 1663. On a de lui

un Traité contre la Primauté du
Pape , & d'autres ouvrages
qu'on ne lit plus , & qu'on
n'auroit jamais dû lire.

GROSSE-TESTE , ( Ro-
bert) voyez Robert.
GROSTESTE, (Martin)

fei^neur des Mahis, né à Paris

en décembre 1649 » ^^^ élevé

dans la religion prétendue-ré-
formée ; mais il en fit abjura-
tion à Paris, l'an r68i, entre
les mains de Coiflin , évêque
d'Orléans, depuis cardinal. Feu
de tems après il ?lla à Orléans

,

où il eut le bonheur de conver-
tir à la foi catholique un grand
nombre de perfonnes , entr'au-

tres fon père, fa mère &. ua
de fes frères. Des Mahis devint
enfuite chanoine de la cathé-
drale d'Orléans. Il mourut dans
cette ville en 1C94, à 45 ans,
n'étant que diacre , & n'ayant
jamais voulu , par humilité

,

recevoir l'ordre de prêtrife. On
a de lui: l. Confidérations fur U
Schifmedes Proteflans. 11. Traité
de lapréfenct réelle du Corps de
Jefus-Chrij} dans VEuchariftie.
Ces deux traités ont paru à Or-
léans en 1685. IH. La vérité de
La Religion Catholique

, prouvée
par CEcriture- Sainte , Paris,

1697 , in- 12. Cet ouvrage a été
réimprimé à Paris en 1713 , en 3
vol. in-12, avec des augmen-
tations confidérables de l'abbé

Geofiroy, mort à Paris en 1715.
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Des Mahisavôit un autre frsre,

Claude Grosteste, lieur de
la Mothe, qui ie retira à Lon-
dres , en 1685 » ^près la révo-
cation de l'édit de Nantes. Il y
fut miniftre de réglife de la

Savoie , 6i y mourut en 1713 ,

à 66 ans , membre de la fociété

de Berlin. On a de lui un Traité

de tInfpiraùon des Livres [a-
€rés, Amfterdam, 169$. II. Hu-
iîeurs Sermons, II!. D'autres
ouvrages, qui eurent du luc-

cès dans les pays proteilans.

GROTiUS, (Hugues) né

à Deltt en 1583 , d'une famille

il!uilre»eutune excellente édu-

cation, & y répondit d'une ma-
nière diftinguée. A ij ans, en

l«598 , il foutint des thefes fur

la philofophie , les mathéma-
tiques& la jurirprudence,avec

un applaudiffement général.

L'année d'après il vint enFrance
avec Barneveldt , ambaffadewr

de Hollande , & y mérita par

fon efprit & par fa conduite les

éloges de Henri IV. De retour

dans fa patrie , il plaida fa pre-

mière caufc à 17 ans , & tut fait

avocat-général à24. Roterdam
fouhaitoit de jouir de les ta-

Jensiil s'y établit en 1613, &
y fut fait fyndic. Les querelles

des Remontrans 6l des Contre-

Remontrans agitoient alors la

Hollande. Barneveldt étoit le

proteéteur des premiers. Gro-
tius i s'étant déclaré pour le

parti de cet homme célèbre,

ion ami , le foutint par les écrits

^ par fon crédit. Leurs enne-
mis fe fcrviicnt de ce prétexte

pour les perdre l'un 6t l'autre.

Barneveldt eut la tcte tranchée

en «6i8, & Grotius fut en-

fermé dans le clu'iieau de Loc-
vcitcin. Sa femme ayant eu la

pcrmiillon d«s lui faire palier d^s
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livres, les lui envoya dans uià

grand coffre; Tillurtre prifon-

nier fe mit dans ce coffre, ik

échappa par cette rufe à fes

perfécuteurs. Après avoir roulé
qtlelque tems dans les Pays-Bas
catholiques , il chercha un afyle

en France, & l'y trouva. On
l'accufa dans fon pays de vou-
loir fe faire catholique ; mais
il répondit à un de fes amis,
que " quelque avantage qu'il

» eût de palier d'un parti foible

>» qui l'avoit maltraité, à un
» parti fort qui le recevroit à
» bras ouverts , il n'étoit pas
» tenté de le faire.... Et puif-

» que j'ai eu , ajoutoit-il , allez

» de courage pour fupporter
» la prifon , je n'en manquerai
iy point , j'clpere , pour fouf-

>» frir l'exil & la pauvreté ».

Louis Xill lui fit une penAon ,

mais elle lui fut mal payée. !I

retourna en Hollande, y trouva
les mêmes ennemis , &. paffa en
Suéde , où il fut très-bien ac-

cueilli. La reine Chriffine le fit

Ion conlciller en 1634 , ûC l'en-

voya ambalTadeur en France,
Après y avoir demeuré onze
ans , il partit pour Stockholm,
fut très-bien reçu de Chriltine ,

lui demanda Ion congé , l'obtint

avec peine, 6c mourut à Rof-
tock , en retournant dans la

patrie , en 1645 » ^ ^3 ^"S- Son
corps a été tranfporte à Delft,
& on y a élevé un beau nuufo-
Ice à la mémoire de cet illullre

favant en 1777* Grotius étoit

d'une figure agréable. Il avoit

des yeux vifs, un vifagelercin

6t riant. Soii ambition étoit très*

modcrcc. 11 écri.voit à fon père

tar.dis qu'il étoit ambalfadeur :

>» Je lui» raflafié d'honneurs.

M J'aime la vie tranquille , &fi

I» jc fôrois fort aile de ne pluv

» in'CJctupcf
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>V m*occupcr que da Dieu & Tî Tut cependant condanitié à
» d'ouvrai»es utiles à la pofté- Rome pour (luolcrues erreur»
» rite ». Il étoit à U fois bon relatives à la relij»ion de l'au-

miniftre, excellent iurifcon- teur. Il y a d'excellentes vues
fuite, théologien, hirtorien, & des raifonnemens pleins de
poète & bel-elprit. Les princi- force. Voltaire Ta fort tlcpri-

paux de l'es ouvra^^es fon^: mé , & Von en fent afTez leç

I. Un excellent traité : De jure raifons. Le 6e. 6c dernier livna

Belli &Pacis^ cunt notis va- eil wne courte, mais excel-
riorwn, 1712 , in-S". Il a été tra- lente réfutation du mahomé-^
duit en françois par Barbeirac, tifme. 111. 13es (Kuvres c/iéû-^

1719, 2 vol. in-4^ ; mais on logiques, qui renferment des
le lit moins utilement dans la (commentaires fur rEcriture**

verfion (]ue dans l'original, Sainte', <5c d'autres Traités , re-

écrit noblement, & d'un latin cueillis à Amfterdani en 1679 >

inintelligible pour laplupartdes en 4 vol. in-folio. On a ac-
le6leurs d'aujourd'hui. Cet ou» cuférauteurd'avoirdonnéquelw
vra^e a pafTé autrefois pour un quefois dans le Pélagianilme $c.

chef-d'œuvre; &L malgré la le Socinianifme; d'avoir prc-;

foule des livres publiés fur cette digue l'érudition profane dar»
matière, il mérite encore an- des mr.tieres facrées; d'avoir,

iourd'hui une place diftinguée cherché dans le texte de l'Ecri-

parmi les productions de ce ture , moins ce qui y elt, qnô
genre. 11 y a pourtant un trop ce que le commentateur vou-
grand étalage d'érudition; les loity voir, &c. La plupart de
paflagesy étouffent les raifon- ces reproches font fondés » 6c
nemeas. Divers points relatifs il faut avouer que plufieursen-"

à la loi naturelle , tels que l'u- droits de fes Commentaires p:i>*

fure , le menfonge, le conçu- roiffent favorables aux nou-
binage, Sic. , n'y font pas traités veaux ariens. L'on trouve dans
avec allez d'exactitude ; ÔCc'eil la Bibliothèque Pelonoife y une:

fans doute pourquoi il a été de fes lettres au fameux Soci-
condamné à Rome. La meiU nien Crellius , qui, û elle n'a

leure édition du texte eft celle pas été altérée par ces feàfaires»

en 3 vol. in-folio, 1696, 1700 donne de violens foupçons fur

& i7i4,avec des commentai- fa leligion.Néanmoinsilacom-
res. La traduâ^ion eft accom- battu le fentiment de Socin, en
pagnéederem.-ir<iues; elle paffe Soutenant la préexiftence dix

pour fort exacte. 11. Traité de Verbe; mais il paroît fe rappro-
la vérité de la Religion Cfiré- cher de lui dansplufieursautres
tienne , traduit du latin en fran- points. Cela ne donne pas une
çois par l'abbé fjoujet , in-i2. grande idée des difpofition»
Cet ouvrage, compofé d'abord qu'on lui a fuppofées , fur-tout
parGrotius en vers flamands, vers la fin de fa vie, pour la

pour fortifier dans le Chriftia- ReligionCatholique;maispeut-
nifme les matelots qui font le être avoit-il quitté ces fenti-»

voyage des Indes, a été tra- mens. Ses variations & fes in-
duit en grec , en arabe , en an- certitudes,fesnouvelleserreurs
glois , en perfan , en allemand, même, ctoient propres à rame-
Tme IF. H h
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neràUvéritéunefpritaufrijulle
que le Tien. U voyoit que tout
ct?la découloitnaturellcmentde
Vefprit privé des protefians , &
du droit d'interpréter l'Ecriture

à la mode ( voy^{ Servet ). Ls
P. Petau qui avoit eu d'étroites

liaifons avec lui , étoit perfuadé

que la mort avoit pré venu l'exé-

cution du deflein qu'il avôit for-

mé d'abjurer fes erreurs à ion

retour de Suéde , 6t dans cette

idée il ne fit point difficulté de
dire la Méfie pour.lui. IV. Des
Foéjies, 1617& 1622, in- 8*. Il

y en a quelques-unes d'heu-
reufes ; mais la vafte littéra-

ture éteint Ibuvent Ion feu poé-

tique. V. De imperio fummarum
Potejlatuin circa facra , La
Haye, 1661, ia-12 ; traduit

en frani^ois en 1751, in- 12,
I0US ce titre : Traité du pouvoir
du, Aîa^ijlrat politique Jur Us
chofes facrécs. Si dans cet ou-
vrage il femble accorder au
pouvoir civil une influence

trop marquée fur les chofes

religieufes , il faut fe fouv enlr

(|ue l'auteur étoit prottrtant.

j» Que des fedaires qui ont

» fccoué le joug de Tt^Ufe,
1% dit un théoioeien, aient des
» règles de conduite morale ,

» des i^atuis de difcipline ,

>» ou mémo des dccrets de
>» croyance aifervis à la vo-
vt îonté des princes ; c'ell une
» fuite naïuielle , 6c de plus,

M une punition bien méritée de
Il leur révolte contre l'autorité

» rpirituelle , immuable, in-

» faillible, établie par i. C.
» Toute héréfieimpofe un jout;

I» humain; il cl} jurte qu'elle ibic

» cllo-môinc tous le jou^ dos
» homme* : //; fi-rvituteni gene-

n ram ^ & fcrvit cumjiiiis fuu
» (Galut.4/' Mjïs la vraie foi
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n efl affranchie de cette Tej v'i-

» tude ; l'Eglife de J. C. , cette

)> grande ôt féconde mère des
»» Chrétiens , e(t libre ; fes

» dogmes , fa morale , fa conl-

» titution ont Dieu pour au-
# teur , &L ne dépendent que
» de lui : Illa autem , q^œ fur-

» sùm efl Jerufalem , libéra ejî^

» quœ ejl mater nojira ( ibid. ) ».

il avoit du refte des fentiincns

très- raifonnables fur lanéceffité

d'un chef dans l'Eglife , fur U
primauté & l'autorité du Pon-
tife Romain : comme on le voit

dans fes notes fur CafTandre èc

Rivet {voy. Mélanchthon).
VI. Annales & hijloria de rébus

Belgicis^ ab obitu refais Philippi ,

ufque ad inducias anni 160g,

L'auteur a parfaitement imité

Tacite dans ces Annales ; il ell

comme lui énerp,ique & concis ;

mais cette préciiion le rend
quelquefois obfcur. Comme lui,

il a déveloi)pé toutes les intri-

gues , tous les refforts , tous les

motifs des événemens dont il

a été le témoin. VU, Uijloria

Gothorum , in-o** : inférieure à

la précédente pour le flyle

,

mais ttès-utiie pour les re-

cherches fur l'hiftoire d'Ef-

pajine & fur celle de la déca-
dence de l'Empire Romain.
VI IL De Antiquitate Rcipw
blic.z Batdvije , in-24 : ou-
vrage ;>lein d'erudirion.lX.Des
Tragédies p<-u théâtrales, 6c
dont le fujei ell mal choilî.

Elles parurent fous le titre de
TragoediiZ t &c. , 1635, •'^-4 •

X. De orieine g<:ntium America*
narum Dijj'ert. duce , 1642 &C

1643 ,2 vol. in-S"*. XL Excerpî.t

ex Tra^ixdiis 6* Comadiis Gix-
cis , Paris, 1616, in-4^. Xll.

PhilofophurumjententiiTd:t'a(<.\

pan», 1640, 1114"^. XliL D-i
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itf^fr^f ,publiécsen 1687, in-fol. Ecrits contre Sigonîiis, îh-fol.

\iW , Annotata in conjultaiïo- Co favant craij;noit Grouchi
^

nibus Georgii Cujfandri, XV. &. ne parla contre luiquelorf-
JRivetiani ûpolof^ctici dijcujjlo : qu'il eut appris fa mort : lâ-
c'eft fur-tout dans ces deux ou-# cheté impardonnable,
vraies qu'on voit qu'il n'étoit (7RUBENMANN , ( Jean-
pas éloigne de revenir à la Reli- Ulrich*) natif de Tuffen dans
?;ion de l'es pères. Wl.Mare le Canton d'Appenzel, fe dif-
iberum» 1609 , contre Selden tjngua par des ouvrages de
{voye^CQ mot & Bonaert). chiirp^nte, & fur-tout par les

Le ftyle de Grotius eil aifé , ponts nommée Hi^E/zgu/^rcA, ou-
coulant , noble &L ferme. Son vrages pendans , tel que celui
latin eil allez pur &. fupérieur de Schaffhoufe

, qui n'a que
à ce qu'il e(l dans la plupart des deux arches , & qui n'en auroit
ouvrages de jurif|)rudence, de qu'une , fi on avoir laiiTé faire
controverfe & d'érudition. On le conftru6leur. Cepontanéan-
peùt confulter fur cet homme moins 364 pieds de long. —

^

célèbre fa Vie par M. de Bu- Son frère , Jean Gruben-
rigny, en 2 vol. in-12, 1752:. MANN, conftruifit le pont qui
L'hiftorien y entre dans de elf fur le Rhin ,prèsde Reiche-
grands détails fur fon héros 6c nau , dans le pays des Grifons »
fur fes négociations. Mais en gé.. d'une feule arche ^ long de 243
néral l'ouvrage eft foiblement pieds. Les deux frères conflrui-
6c froidement écrit, d'une ma- firent Snfemble un pont de bois
niere lâche & verbiageufe , long de 200 pieds , qui n'efl

comme tout ce que nous a pas un Hx.npverck , ou pont
donné M. de Burigny. On voit pendant, dont la force eil dans
dans Xiii^oire métallique de la la charpente fupérieure , mais
Hollande, une médaille, fur la» line feule arche, où le bois
quelle Grotius eft appelle le tient lieu de voûte. Nous igno-
phénix de la patrie , Uoracle de rons l'année de la mort de
Delft , le grand ejprit ^ la lu- ces ingénieux charpentiers.
miere qui éclaire la terre. GRUDÉ , voy, Croix-DU-
GROUCHl,Grwc/2i«j,(Ni- Maine (la),

colas de) d'une famille noble GRUDIUS, ( Nicolas M-
de Rouen, fut le premier qui co/i^i'dit ) tréforier duBrabant

-

expliqua Ariftote en grec. Il & fils d'un préfident du con-
cnieignaavecréputationà Paris, feil fouverain de Hollande &
à Bordeaux & à Conimbre, de Zélande, mourut à Venife
De retour en France, il alla en i<57i. On a de lui des Poé-
à la Rochelle, où l'on vouloit fies profanes , Leyde , 1612 >

établir un collège. 11 y mourut in-S"", en latin , avec celles de
en 1572. On a de lui un grand fes frères Adrien Marius 6c
lîombre d'ouvrages. Les prin- Jean Second ; & des Poéjîes
cipaux font: L Une Traduc- fccrées ^ Anvers, l'iôô, in-iJ^^
tion'de VHifloire des Indes ^ Voye^ Second (Jean).
par F. L. de Caftagneda , Paris

,

GRUE , [ Thomas } iittér^-

ï')54, in 4^. IL Un traité De teur François , mort vers la fira

i^umitiis Romanoium y
&i des du fiecle paiTé , à qui nous de"

H h :?
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vons des tradu6lions de quel- s>{l fait connoître par des

quesouvragesanglois.Les prin- Traduéîions qu'il a donnéesde
cipales font : 1. Les Religions l'italien & de l'erpagnol ;& par

du Monde f traduit de l'anglois l'édition de YHeptameron delà
de RolT, in-4^. 11. La Porte Reine de Navarre ^ i$6o ^m-^",
ouverte pour parvenir à la con- GRUMBACIrl,(^^uillaume)
noijfance du Paganifme , traduit gentilhomme Allemand, excita

aufli de l'anglois d'Abraham en 1566 une guerre civile en
RoKer,in-4''.Onreftime pour Sax« , 6i. porta les armes dans

)a connoilTance qu'il donne des les provinces voifines. Après
mœurs des Brames Afiaticjues. avoir affaflîné l'évcque de
GRUET, (Jacques) Gène- WurtzbourgdanslaFranconie,

vois, fameux libertin, dcbitoit il pilla la ville, & y commit
fes impiétés vers le milieu du toutes fortes d'excès. L'empe-
16^. fiecle ; il étoit aufli oppofé reur Maximiiien II le mit au
à Calvin & à fes partifans , ban de l'Empire, & tous ceux
qu'aux défenfeurs de lavérita- qui fuivoientfon parti. Augufte,

ble Religion, parce qu'il n'en électeur de Saxe, nommé pour
profefToit aucune. Il ne man- exécuter ce ban , alRegea U
quoit d'ailleurs ni d'efprit , ni ville de Gotha , & la citadelle

d'érudition , & il fouffroit im- Grimmeftein , où Grumbacli
patiemment les hauteurs des s'étoit retiré, fous laproreftion

Calviniiles & leur prétendue du duc Jean-Fréderic, fils de
réforme. Il eut la hardiefle ce Jean-Fréderic que Charles-

d'afïicher des placards en 1547, Quintfitprifonnierà Mulberg,

dans lefquels il accufoit les Ré- s'en empara après quatre mois
formés de la ville de Genève , de fiege , prit Grumbach & fes

d'être des efpritsremuans, qui, complices, qui périrent fur Té-

après avoir renoncé à la vérité, chafaud en 1^67, Leduc Jean-

& la plupart à leur premier état, Frédéric fut conduit à Vienne
vouloient dominer fur toutes dans une charette , avec un
les confcienccs. Tout cela ctoit bonnet de paille fur la tête, 6c

très-vrai, mais l'ingénuité de fes états furent donnés àJean-
Gruet lui coûta cher , elle lui Guillaume fon frère.

attira les afiuires les plus fâ- GRUNSKLÉE, (Jean)nc^
cheufes. On faifit fes papiers, à Ludiz en Bohême, en 1655 »

on y trouva des preuves d'ir- entra chez les Jéfuites en 1671

,

réliiiion, & on fc fervit de ce & y enfei^^na diverfes fciences.

prétexte pour le condamner à On a de lui des Éloges fu-

perdre la tête. Cette fentencc ncbrcs , & quelques Oraifon«i

fu: exécutée en 1^49. Son plus académiques où l'éloquence va

grand crime , aux yeux des de niveau avec la pure lati-

Oencvois , étoit d'avoir dé- nité. On diflingue parmi ces

voilé leur patriarche Jean Cal- pièces , V Elo^e de Charles Je

vin , dont il avoit peint le ca- Lichtenjlein , évéque d'Olmm^^

raÛere 6c la conduite fous fes Olmutz, 169^; celui d'EUonore
véritables couleurs. d'Autriche , reine de Pologne ,

GRUGET, (Claude) Pari- imprimé iou> le tiire : rirtus

ficn, vivoit au 16^, ficclç. U pojl J'ata pcrcnnans , Prague»
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169S; & une Hannp^ue intitulée

Dtus aûjiitor ^ fur la prilc de
Cude , ^ rononcée devant les

états (le Bohême, en 16S6.

GRUTER,(Jcan;) né à An-
vers en i«ç6o , reçut au bap-
tême le nom do Jean , qu'il

changea ridiculement en celui

de J,inus. Dè's l'âge de 7 ans
il pafi'a en Angleterre avec ion

pore 6c Ta mère qui étoit An-
gloife. Le Protîilantilme les

avoit fait chafler d'Anvers. La
mère dcGruter, femme d'eiprit

& de favoir , fut le premier
maître de fon fils. Après avoir

étudié dans plufieurs univer-
sités, il profelfa avec réputa-

tion à Wittembere;, où le duc
de Saxo lui avoit donné une
chaire d'hiltoire ,& à Heidel-
berg , où il eut la diredion de
cette magnifique bibliothèque,
tranfportée à Rome quelque
tems après. Ce favant mourut
à Heidelberg en 1627 y li Œ
ans. Son nom efl célèbre par
plufieurs ouvrages utiles. Les
principaux lont : [. Infcriptioncs

Antlquœ ^ en un gros vol. in-

fol. jàHeidelberg, iCoi. L'au-
teur avoit beaucoup fouillé

dans les ruines de l'antiquité ;

cet ouvrage en eft une preuve.
11 le dédia à l'empereur Ro-
dolphe , qui l'en remercia en
luiaccordant un privilet;e géné-
ral pour tous [qs livres , avec'

pouvoir d'accorder lui-même
des privilèges aux autres au-
teurs.'v.,e monarque lui deftinoit

aufîl la dignité de comte de
l'Empire ; mais il mourut avant
*]ue d'enavcirété revêtu. Crœ-
vius a confidérablement aug-
menté le Recueil de Giuter ,& en a fait 4 gros vol. in-fol.,

imprimés à Amfterdam , 1707.
W, Lampas

, (eu Fax Aniiim ;
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hoc cjl , Thejaurus criticus , en
6 vol. in-8", l-funcfort , i^îoi-

i6i2, & à Florence , 1637 ,

in-fol. Cîruter y a réuni un
grandnombre de traites, com-
pofés par les plus excellons cri-

tiques du 1 6e. fiecle , &. que Ton
auroit peine à trouver , s'il ne

les eût raffemblés. Jean-Phi-

lippe Pareus y a ajouté un lep-

tieme volume en 1623 -, ^l^i

n'efl prefque qu'une violente

diatribe contre Gruter. lll. Dc'
licicz Poétarum GalLorum , 3 vol.

in*i2; halorum , 1 vol. BeifÇa^

mm y 4 vol. On a donne à l'imi-

tation de C»ruter : Deliàai Poë-
tarurn Gcrnuinorum , 6 vol. Hun»
garicorum^ i vol. Scotoiuin ^

1 vol. Danorum , 1 vol. W •

Hiiloriiz Aiiguflcz fcriptores , in-

fol. , 6» cwn nous vanorutn^

Leyde , 1671 , 2 vol. in-8". V,
Chronicon Chronicorum , &.c. ^

Francfort, 1614 , 2 vol. in-8^«

Cette Chronique commence a

la naiiTance de J. C. , &: finit ea
1613. Elle eft pleine d'inexac-

titudes , d'inutilités , tandis que
bien des chofes remarquables
fontomifes.Vi.M. T. Ciceronis

opéra cum nous , Hambourg ,

3 vol. in-fol. Jean-Albert Fa-

bricius eftimoit beaucoup cette

édition. Gruter a encore donne
des éditions, avec des notes,

d'Ovide, de Plaute , de Florus»

deSéneque, de Tite-Live , de
Velleius- Paterculus , de Sal-

lufte,Sc quantité d'autres ouvra»
jos.Gruter étoit un homme fort

laborieux, qui étudioit tout le

jour , & une grande partie de
ia nuit , & toujours debout.
Ses ennemis l'accuferent d*a—

théifme , mais fon attachement
au proteftantifme ne s'accorcle

point avec l'imputatjon d'irré-

ligion» 11 étoit plein de fuffi^

Hh 5
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fance , & ne répondolt à fes veilla fur eux , & futlui-m^me
critiques, que par un langage un excellent cor refteur iT^/î/ct,

qui le déshonoroir, comme on dont parle M. Godeau {voye:^^

peut s'enconvaincre parce qu'il ce mot), devenoit un paradis

a écrit contre Jean-Philippe pour les auteurs dont les ou-
Pareusqui, à Ton tour, l'avoit vrages s'imprimoient chez lui.

aufîi bien maltraité. il mourut en i«;<;<^, a 63 ans,

GRYLLUS , voye:( Xeno- Parmi les belles éditions dont
PHON. il a enrichi la littérature, on
GRYNÉE, (Simon) ami de distingua fa Bible latine de 155O1

Luther & de Mélanchthon , 2 vol. in-fol. Il y employa le

naquit" en Suabe l'an 1493 , & plus gros caraftere qu'on eût

mourut à Bâle en 1^41. C'e{l vu jufqu'alors. C'eft un chef-

3ui qui publia le premier V^l- d'oeuvre de typographie. On
Tnagejle de Ptolomée en grec, fait cas de toutes les Bibles

11 y a eu de la même ta- Hébraïques i\\jC\\2i publiées; &
mille Jean- Jacques GrynÉe, en particulier de l'édition du
profefleur à Heidelberg, mort TréJ'or de la Langue fainte de
en 1617. On a de lui plufieurs Pagnin. — Antoine Gryphius.
Ecrits , principalement fur TE- fon fils, foutint dignement la,

friture-Sainte. La néphrétique, réputation de fon père. Ils

la mort de fes enfans, &. d'un avoient pour enfeigne un Gry
de fes gendres qu'il aimoit f//o/z, & c'eft la marque ordi-

^omme fon tils , éprouvèrent fa naire de leurs livres.— Fran-
patience &r. hâtèrent fa mort, çois Gryphius, frère de
GRYPHIUS, ( Sébaftien) Sébajhen, fe dillinï'^ua aufli par

deReuthlingen en Suabe , vint la beauté de fes carafteres &
s'établir à Lyon , où il exerça de fes éditions,

l'art de l'imprimerie avec beau- GRYPHIUS, (André né
coup de luccès. C'eft à fon à Glogaw en i6i6, mort eii

occafion que Jean Voûté de 1^*64, fyndic des états de Glo-
Rheims difoit que *< Robert gaw , tient le premier ou du
»» Etienne corrigeait parfaite- moins l'un des premiers rangs

W ment les livres
,
que Colines d^ns le tragique , parmi les

Il les irru)rimoit très-bien; mais poètes de fa nation. 11 a aulîi

»» que Gryphius réuniiïoit les compofé quelques petites Far^
« deux talens 6v. de corriger &. ces ^ÔLune Critique :iŒti une 6vk

» d'imprimer. » ridicule des anciennes comé-
Jnttr tôt norunt Ubros qui, eu- dies allemandes.

derc , très funt GRYPHiUS , (Chrétien)
Injtgnes i languit ccettra turba fils du pécédent, né à Frauf-

fanit. tadt en 1649, de vint profefTeur
Çafiigat Stfphanus , fculpit Co- d'éioquencc à BreflaW, puis

linaus; utrumque principal du coUcgc de Ij Mag-
Grypbius tdoaâ mente wa- delenc dans la même ville , &

nuque focit. enfin bibliothécaire. Il mourut
Gryphius méritoit cet éloge : il en 1706, à 57 ans , après s'être

rechercha avec empreiTtment fait jouer dans fa chambre une
les plus habiles corrcUeurs

,

excellente pièce de poéfie de
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fi façon, qu'il avoit fait mettre tu\e : SarmatiiZ Europœtr Def-
en mufique ,/z/r les confulaitcns ciipùo , Spire, ijb»', in-lu!. C^n

^/-'f /.7 wor/ ^w Sauveur fournit a encore do lui : Rcrwn Poloni'

tiux mourons. ^eso\i\rn^^s\ont: carum/criptores , 1584,3 vol.in-

1. L'hijhire des < 'rJres de Che- 8", Francfort; & un Compen-
Valérie, en allemand, 1709, dium Chronico.um Poloni(Z : c(2t

in-8^. II. Puéjies Allimandes , abrégé forme le ler. vol. de

cntr'autresdes /-'.t,7c;rtf/<rj, in-8". l'ouvrage précédent,

llf. La LanQue Allemande for- GUALBERT , (S. Jean-)
mèe peu-à-pcu , ou Traité de fvî)ndateiir cl^ la "congrégation

l'origine & des progrès de cett€ de Vallombreufe, étoit de Flo-

ZjAY//tf , in-8° , en allemand, renée. Outre des moines, il

IV. Dijfertatio de Scriptoribus reçut des laks, qivi menoient

HifloriamfcecuU XVII lUuJlraïf Ja même vie que ceux-là, &
tihus , in-S''. ne différoient que par l'habit :

GUADAGNOLI, (Philippe) c'eft le premier exemple que

ré vers Tan 1596 à Magliano, l'on trouve de Freres-Lais ou
dans l'Abruzze ultérieure, oc- Convers, diftingués par état,

cupa avec honneur une chaire des Moines de chœur , qui dès-

de profefTeur en arabe & en lors -toient cîercs , ou propres

chaldéen dans le collège de la à le devenir. Gualbert jeta les

Sapience. La congrégation de premiers fondemens de ion inf-

la Fropa^ande l'employa àtra- tirut àCamaldoli , & fe retira

duire l'Ecnture-Sainte en arabe, enîuite à Vallombreufe, i 1 mou-
fous le pontificat d'Urbain rut en 1073 à laÛîj^nano. On
VHI, avec Sergius Rifius, fa- fuit dans fon ordre la règle de
vant Maronite, archevêque de S. Benoît félon fon auftériié

Dam.as , & Pierre Golius ou primitive. Voyei fa P'ie écrite

C.éleilin de S. Léduvine , (^ar- avec beaucoup d'exaftitude par

îTie. Cette l>ible fut imprimée à Biaife Melaniiias , général du
l(.ome en 1671 , 3 vol. in-fol. même ordre , 6i. publiée avec
Il mourut à Rome en i^*^6, de longues notes par le P. Cu-
â.^é d'environ 60 ans, laiffant per , dans. les Afla San6lorum.

une bonne Réponfe zux objec- GUALDO-i RIORATO ,

tions d'Ahmed-lien-Zin-Ula- (Galeazzo) mort à Vicence ,.

, bedin, docleur mahométan , fa patrie, en i^>78 , à 72 ans,.

1631, in-4''. On a encore de hifloriographe de l'empereur,

lui une Grammaire Arabe ^ im- a laiflé pltfi »urs ouvrages hil-

primée in-fol. à Rome, 1642. toriques , acrits en italien d'un«

GUAGNIN, (Alexandre) manière allez agréable. Les
né en IS38 à Vérone, s'éta- principaux font: L ISHifloirs

blit en Pologne, où il fervit des Guerres dt Ferdinand H &>

dans les guerres de Livonie , de Ferdinand III , depuis i(»20

de Moldavie , &c, avec dif- jufqu'en 1640, m fol. 1!. (^elle

îin£lion ; Sigifmond Aut;ufte des Troubles de la France^ de-
J'ennoblit & le tiî gouverreur puis 1643 jufqu'en 1654, &
de Vitepsk. Ilmouruten 1614a continuée, lll. Celle du Mi-
Cracovie. Il eft auteur d'un li- niflere du Cardinal Ma^arin ,..

vre fon rare &. fort efliméjinti- 1671, 3 vol. in- sa. .Elle a^iî^
Hb 4.
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traduite en françois. IV. VH/f-
toire de l'Empereur Léopold,
Venife , 1670 , 3 vol. in-fol,

,

avec figures. Tous ces écrits

font en italien , & ce dernier
«ft le plus recherché.

GUALTEKUS, ( Rodol-
rhe ) gendre de Zuingle, né à
Zurich en i <; 29 , fuccéda à Bul-
îinger, & nidurut en 15^6, à

67 ans. On a de lui des Corn"

mentaire^ fur la Bible, & d'au-
tres ouvra,ges. On lit dans le

DjBiorirtaire de Placciiis , que
Ciualterus eft auteur de la Ver-

Jîon de la Bible attribuée à Va-
table ; mais rien de plus faux,

L'ouvra}j,e le plus connu &. le

plus rare de cet auteur, eft

une déclamation fanatique con-
tre le pape, fous ce titre : Anti^
Cliriflus id ejl , JHomU'KZ quibus
yrobatur pontificem Romcnum
vere ejfe Antl - Chrijîum , Zu'^

jich , 1 ^46 , in-S^. 11 peut fervir

de règle pour apprécier le ju-

gement qui règne dans les au-

tres ouvrages de ce Zuinglicn.

GUALTHER ou GAUiHitR
pE Chatillon , natif de Lille

en Flandre, vivoit au com-
jnencenicnt du 13^'. fiecle; il

eO auteur d'un Votme latin ,

àntitulé '.Alexandreida ou Hif-
toire d'Alexandre, Ulm, TS5C),

în-12 ; Lyon , 1553, in-4'', en
carat^lere italique. Quelques-
uns, entr'autresValere André,
difcnt k\\)Q cet auteur a été évo-
que de Maguelonne ( ce liège

cpilcopal a été transféré à

Alontpellicr
i
ar Paul 111 , en

1536), & ils l'appellent Phi-
l'ipycGutilther de Cluitillun; mais
C'kfimir Oudin a prouvé «ju'il

n'a point cté évcquc & qu'on
JEie le nommoit pas Philippe.

GUARIN. (hcrrc) Ucnc-
vlitTliu de St. Maqr ^ ug dan:> le

G u A
diocefe de Rouen en 167S , Se

raortbibiiothccaire deSt.Ger-
main-des-PrésàParis,en 1729,

351 ans , profefTa avec diÛinc-

tion les langues grecque 6c
hébraïque dans fon ordre. Il

fit des élevés, auxquels il fa-

Yoit infpirer l'amour & le rel-

peét pour leur maître. On a de
lui : L Une Grammaire Hébraï'»

que y en latin, 2 vol. in -4^,
1724 6c 1726. II. Un Lexicon
Hébreu , publié en 1746 , aufli

en 2 vol. in-4''. L'auteur avoit

laiflé cet ouvrage impartait >

il ne l'avoit pouffé que iuf-

qu'à la lettre M ; mais il a été

achevé par M. le Tournois.
Dom Guarin étoit un advcr-
faire de Mafclef , & n'approu-
voit pas fon fyftême fur les

voyelles hébraïques (voy.Mas-
clef). L'abbé de la Bletterie ,

alors de l'Oratoire , difciple de
Mafclef, lui répondit dans la

nouvelle édition de la Gram-
maire de fon maitre , publiée à
Paris en 1730, 2 vol.in-12.

GUARlNl,iiTu d'une illuflre

f.imille de Vérone , ayant ap-

l)ris la langue latine, fit le

voyage deConftnntinoplepour
jirendre fous Chryfoloras des
leçons deerec , puis revint en-
fcigner à Venife , à Florence,
à Vérone ÔC à Ferrare. Il mou-,

rut en 1460, laifl'ant, outre un
CompendiumGrammaticcc Grcccct

ab Emm, Chryjolord digejUt ,

Ferrare, 1^09, in-8^, diverfcs

TraduHions &i Notes fur des
auteurs anciens. L'un de (es

fils , Baptifte GuARiNi, pro-
fclfoit les belles-lettres à Fer-
rare depuis 33 ans, on 1494,
11 a public des Poéjies latines ,

Modene, 1496 , in-tol. : Vefeéla
Epicuri ; l5e ordine docendi 6»

Jludcndi y Icnc , 1704, ÏA-i)"» U
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ctoit*grantl oncle du fuivant. GUAR'NI, (Cnmi'lejThéa-

CjUAillNl,(Jean-l)ai)tille) tin, né à Modtnc en 1624,
naquit à Fcrrare en 1^37. Ce- mort en 16^:3 , ctoit architecte

toit alors les beaux jours de U de C harles-Emmanuel , duc de
littérature crv Ita'ie. Les Cjua- Savoie; Turin renferme plu-

rini Ces aïeux, avoicnt contri- fleurs palais &. égliles élev'.s

bué à la faire renaître par leurs lur les devins. C'eft dans le

foins &. par leurs écrits. Les penre des édifices ("acres qu'il

talens du jeune Guarini lui a le plus exercé (es talens : on
frayèrent la voie de la fortune, en voit à Modene fa patrie , à

Il fut fecrétaire d'Alfonfe II , Vérone, à Vicence, &. même
duc de Ferrare, qui le chargea hors de l'Italie, à Lisbonne,
de pluficurs commidions dans à f'rague , à Paris. Quelque
les différentes cours de l'Eu- vogue qu'ait eu Guanni , il

rope.Après la mort de ce prince, s'en faut bien cependant que
il paifa au fervice de Vincent Ton archiieéture recueille les

rie Gonzague , de Ferdinand de fuffragesdes connoiiTeurs.Avec
Médicis , grand -duc de Tof- moins de génie que le iiorro-

cane, 6c du duc d'Urbin. 11 mini, il a beaucoup renchéri

mourut à Venife en 1612, à fur tous les défauts qu'on lui

74 ans. Ses productions poé- reproche.Sescompofitions font

tiques font en grand nombre, pleines d'irrégularités, de ca-

L'efprlt, la douceur , la facilité priées ik. de bizarreries, tant

les caraclérifent ; mais elles dans les plans que dans les élé-

jnanquent fouvent de naturel vations & les ornemens. Cet
& de décence. On peut fur- artifte au refte avoit étudié les

tout faire ce reproche à fon meilleurs auteurs d'architec-

PaJIor Fido , Venife, 1602, ture , Vitruve , Alberti , Pal-

jn-4°; Amtierdam , par \^''ing- ladio , Ôcc. : on peut s'en con-
hendorp , i6<^4^ in-24; Elze- vaincre en \i(a\n (on ^rchiteC'

vir , 1678, in-24, fig. de le tare civile, ouvrage pofthu-
Clerc y Vérone, 1735 ,& Amf- me, publié à Turin en 1747,
lerdam , 1736, 10-4"; Glaf- in -fol. Comment, avec tant

gou , 1763 , in-8° ; Paris , 1768, de lumières fur fon art, a-t-il

in-î2. Les beautés de cette Paf- pu prendre une route fi op-
lorale fermèrent les yeux de pofée au bon goût ?

prefque tous les ledeurs fur fes GUARNACCI, (Mario) né
défauts , fur les longueurs , les à Volterre en 1701 , s'appliqua

jeux de mots , les penfées fauf- avecardeur à l'étude des belles-

ies , les comparaifons outrées, lettres ik à la théologie, prit le

les faillies froides , les peintures degré de docteur à Florence,
voluptueufes , dont elle eft fut aide d'étude de Charles Rez»
lemplie. M. Pecquet en a zonico, élevé depuis au pontifî-

<lonné une tradudion , dont il cat fouslenom deC/em^/zrJ^///,
a paru une édition italienne ÔC devint prélat domeftique de
Irançoife en 2 vol. in- 12. Tou- Clément XII , chanoine de S,
tes fes Œuvres font impri- Jean de Latran,&c. Retiré dans
inées à Vérone en 1737, 4 vol, fa patrie, en 1757, il y fit une
in-4'', précieufîï colledion d'aniiqui*
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tés étrufques, dont on trouve la

defcriptiondans le tome 1 II des
(Suvres de Muratori. On a de
ce prélat : I. Une Continuation
<?="$ VitcR 6* gejîa Romanorum
Pontificum& Cardinalium d'Al-
fonfeCiaconius, entreprife par

ordre de Benoît X 1 V, 6i pouf-
fée jufqu'au pontificat de Clé-
ment Xfl; Rome, 17^1 , ^ vol.

in-fol. II. Un Recueil de Poé-
fies , entre lefquelles on dif-

tingue une Poétique en vers
italiens. 111. Origines italiques,

en italien , Lucques , 1768 ,

2 vol. in-fol. Il y ajouta un
3^. vol., Lucques, i77^ : ou-
vrage critiqué par l'autebr du
traité Des premiers habïtans de

ritalie , attribué au P. Bar-
' detti. Philippe Ferroni a publié

fon Eloge funèbre, Florence,
I785 , in-4^. 11 eft enrichi de
rotes. La ville de Volterre
doit divers embelliilemens à ce

littérateur , l'un des plus il-

Juftres d'Italie, qui mourut le

ai août 178^.

GUARNERUS, voyeiU-
KERIUS.
GUASCO, (Oaavien) né

à Turin, fe fixa pendant quel-

que tems à Paris , où il fré-

quenta les beaux efprits, 6t fe

ha d'une étroite amitié avec les

coryphées de la philoTophic

noderne , dont il reçut un bre-

vet pour aller prêcher le nou-
vel Évangile en Allemagne, ce
c;ui lui procura un canonicat de
Tournay. Il mourut en 178^ ,

npr^^ avoir publié : 1. Dijjer-

tations hi(tori<^ues
, politiques &

littéraires , 1 ourn.iy , 1756 ,

1 vol. in-12. Ces diffeitations
,

au ncmbre de quatre , fur des
fiijets très-difparfltes, contien-

nent phjfu'Urs bonnes remar-

ques , parmi quelquesune» de
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frivoles & de faulTes. II. Z>r

Vufage des Stutues che^ les An--
ciens , Bruxelles , 1768 , in-4^.»

avec des figures. Il y a de l'éru-

dition jdela bonne critique &.
des bévues. 111. Quelques Dif-
firtations couronnées par l'aca-

démie des Infcriptions. IV.
\JEfprit des Loix , traduit ea
italien. V. UHifioire de l Em-
pire Ottoman , de Demetrius-
Cantemir, en italien. VI. Les
Satyres d'Antiochus Cantemir,
traduites en françois, avec la

Vie de ce prince , écrite en
admirateur panégyrifte, i7S0,
I vol. in- £2. Vil. \JEconomie
de la Vie humaine , traduit en
françois, 175^ , in-8°. On re-

marque dans prefque tout ce qui

eft de lui , le ton leile & tran-

chant d'un homme qui court
après l'approbation de ceux qui

diOribuent la célébrité , 6^ qui

eft moins occupé de l'objet fur

lequel il écrit, que de l'opi-

nion des gens dont il recherche
le fufFrage.

GUASPRE DUGHET,
élevé & beau-frere du Poulîîn ,

naquit à Rome en 1613. Son
goût & festalens pour le pay-
îage éclatèrent de bonne heure.
II loua quatre maifons dans les

quartiers les plus élevés de
Rome, pour y étudier la na-
ture. La chnITe qu'il aimoit pnf-

fionnément , lui iournit des
fjtes d'un efiet piquant. Ses ou-
vrages lont rr.commandablcs
par un air de liberté achnirablo,

par la délicateiTe de la touche »

l)3r la fraîcheur du coloris , par
un art particulier à exprimer
les vents , à donner de l'aijita-

tion aux feuilles des arbres, à

repréfcnter des orages & des
bourrafqucs. Il mourut à Rome
en 1675.
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ru AST , ('\u) voyex Ava- côtes d'Angleterre, où il prît l

I.OS (Alfonie». vailTeauxd. guerre. L ouisXlV,

CtUATIMOZîN, neveu & charmé de cette a^ion , I li

gendre de Montczuma , s'em- envoya une t pée. Après (juel-

para de l'empire du Mexique ques autres prifes, il rencontra

après la mort de ce prince, tué en 1696 le baron deWaffjnaër»

par fes hiiets rebelles. Après depuis vice amiral deHolUnde,

quelques luccès , il fut vaincu cfcortantune flotte marchaide

& pris par C^ortez. Les foidats avec % vaiileaux, le cotribattit,

El'pagnols furieux de ne trou- & enleva le vaiiïeau qu'il corn-

ver pas à la prife de Mexico les mandoit , avec une partie de la

tréfors dont ils s'étoient flattes, flotte. EnCuite de ce combat,

étendirent le prifonnier fur des il paflTa en 1697 de la marine

chai bons pour les lui faire dé- marchande à la marine royale,

couvrir, Cortcz l'arracha de La guerre pour la lucceflion

. leurs mains : mais accufé quel- d'Efpogne s'étant alluniée , il

que tems après de trahifon & continua à faire des prifes. il

d'attifer les révoltes continuel- joignit, en 170-7, 4 vaiffeaux

]es des Mexicains, il fut con- qu'il commandoit , à une ef-

damné à être étranglé. Cell au cadre du roi armée à Dunker-
noins ce que la plupart des hil- que, qui enleva une flotte

tcriens nous apprennent de la Angloife efcortée de % vail-

tin de Guatimozin; ( ortez dans féaux de guerre. Le roi récom-

ies Lettres ne dit rien de cette penfa fes exploits par des lettres

cataflrophe. yoyex CORTEZ

,

de noblefl"e , dans lefquelles il

MoNTEZUMA. efl dit << qu'il avoit pris plus de

GUAY-TROU!N, (René » 300 navires marchands & ao

du) lieutenant-général des ar- w vaiflTeaux de guerre m. De
mées navales de France, com- toutes fes expéditions, la plus

mandeur de l'ordre royal & connue efl: la prife de Rio-Ja-
militaire de S. Louis, & Tun néiro, une des plus riches colo«

des plus grands hommes de mer nies du Bréfil en 171 1. En onze
de fou liecle, naquit à Saint- jours il fut maître de la place

Malo le 10 juin 1673. Son père & de tous les forts qui l'envi-

étoit un riche négociantde cette ronnoient : la perte des l'ortu-

ville 6^: un habile marin. Le gais fut de plus de 2«; millions,

jeune du Guay-Trouin fit fa Après la mort de Louis XIV ,

première campagne en 1689. le duc d'Orléans, qui s'intéref-

En 1694 il fit une defcente dans foit à la compagnie des Indes ,

la rivière de Lymcrick, où il crut ne pouvoir mieux en af-

prit un brîîlot , 3 bâtimens , & furer le fuccès
,
qu'en fe réglant

enleva 2 vaifleaux Angloi%
, parlesavisdeduGuay-Trouin.

<iu'il attaqua avec une frégate II lui accorda une place hono-
dont le roi lui avoit confié le rable dans le confeil de cette

commandciuent ; mais quelque compagnie. Le guerrier donna
tems après il fut pris & mené de très-bons confeils au prince,

a f'Iimouth.Sa priibn ne fut pas tant fur TadminiAration géne-
longuc. Peu de jours après fon raie, que fur le détail qu'il ne
retour, il alla çroi.^er fur les faut jamais négliger, Louis XV,
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inftruîtdesferviçesdeduGuay- S. Pierre-le-Vieux , à Laon,
Trouin , le fit , en 1728 , com- dépouillé enluite de fa cure , à
mandeur de l'ordre de S. Louis caule de fon oppofition aux:

& lieutenant- général. Il lui décrets de l'Eglife , mort le 3
confia, en 173 1 , le comman- feptembre 1737, après avoir
clément d'une efcadre deftinee renouvelle ion appel au futur

à foutenir l'éclat de la nation concile , & mis des injures

Françoife dans le Levant & contre la bulle £/;2i^enir;/i dans
dans toute la Méditerranée. Du fon teftament. 11 eft auteur :

Guay-Trouin vint terminer fa L De la Conjîituthn , avec des
carrière à Paris en 1736, Ses remarques & des notesA\. Entre"
Mémoires ont été imprimés en tiensfur les Miracles de M.Pâris»
1740 à Paris, en un Volume GUÉBRÎANT, (Jean-Bap-
5n-4°. , par les foins de M. de tifte Budes, comte de) maré-
la Garde , fon neveu , qui les chai de France & gouverneur
a continués depuis 1715 , où du d'Auxone, naquit au château

,

Guay-Trouin les avoir finis, du Plefiîs-Budes en Bretagne ,

On en avoit donné auparavant l'an 1602. Il fit fe$ premières
une édition en Hollande, in-i2, armes en Hollande; Si après
dans laquelle on avoit retran- s'être fignalé en diverfes oc-
ché ou changé tout ce qui avoit cafions importantes , il fut créé
paru exagéré ou contraire aux maréchal-de-camp. Chargé de
jelations hoUandoifes. conduire l'armée de la Valte-
GUAZZI ou GuAzzo, line dans la Franche-Comté,

( Etienne ) bel-efprit Italien ,
pour l'unir à celle que le duc

& fecrétaire de la ducheffe de de Longueville ycommandoit,
Alantoue , étoit de Cafal , &. il s'en acquitta avec gloire. 11

mourut à Pavie en 1563. On a fut enfuite envoyé en Aîle-
<ic lui : I. Des Poéfies, il. Un magne auprès du duc de Wei-
Traité en italien, qui a pour mar , après la mort iluquel le

iîitre : La civile Converfaiione ,
commandement pafiaàBannier.

iBrefTe , 1^74, in-4^. III. Dia- Ce général ne fympatifmt pas
Joghi piacevoli, \eni(e y 1586, avec Guébriant , les chofes al-

ân-4''. Ils eurent beaucoup de lerent mal, fie le commence-
4;ours dans leur tems. ment de la campagne de 1641
C U A Z Z I oz/ G u A z z O , fut fi malheureux , qu'ils furent

/Marc) natif de Padoue , fe obligés de fe féparer.Mais quel-

iignala dans les armes auifi-bien que tems après , Guébriant
que dans les lettres, & mourut vola au fecours de fon rival,

«n iS5^>. Ses ouvrages font : Celui-ci en fut fi touché , qu'à

i. Une UiRoire de Charles y III, fa mort, il légua fcs armes à

Venilc , 1S47, in- 12. II. Une Guébriant, qui avoit déjà reçu

Uijîoire de fon tems , 1553 , le même honneur du duc de
jn-fol. m. Un jibrè^é de la Weimar. Cette même année
(Guerre des Turcs avec les Vé- 1641 , le général Frant,ois fut

niticns t in - 8°. IV. Diverfes vainqueur à Wolftenbutcl 6c

Pûifii's , entr'autres , ^jlolfo au combat de Clopcnfial , 6c

horivjo % i^^y, in-4^., &c. l'année d'après, à celui d'Or-

GUÛVEK, (N.) cure de dingen , près de Cologne.Lasn-
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boi, général des impériaux, y
fut tait prilonnier avec Merci.
Le comte de Guébriant cueillit

de nouveaux lauriers à Nuits,
à Queinpen qu'il aHiégea &
qu'il prit. Louis Xlll récom-
penia les exploits par le bâton
de maréchal de France, Ilcon-
tinuoit àlervir avecgloire,lorf-

qu'jl hit mortellement bleffé au
fie^e de Rotweil, petite ville

de Suabe. Les alîiégés ne vou-
lant pas s'expofer à être empor-
tés de vive force, prirent le

parti de i'e rendre. Le général
ie fit porter dans la place, èc

y expira le 7 novembre 1643.
Le Laboureur a écrit fa ^îe ,

avec aflez peu d'agrément ,

mais avec affez d'exaélitude ,

quoiqu'elle ne foit pas exempte
de partialité.

GUEDEVILLE, voyei
gueudeville.
GUEDIERdeSt.-Aubin,

(Henri -Michel) doâeur &
bibliothécaire de Sorbonne , né
àGournai-en-Brai , diocefe de
Rouen , l'an 1695 , mort en
1742,347 ans, fe diftingua par
fes vertus & par fes lumières.

11 favoit le grec , l'hébreu

,

l'anglois , l'italien ,& toutes les

iciences qui ont du rapport à

la théologie & à la morale. On
lui doit : I. VHifioire- Sainte

des deux Alliances , 7 vol. in-

12, 1741 : ouvrage inférieure
celui de Berruyer pour le co-
loris, la douceur, le brillant

du ftyle ; mais écrit d'une ma-
nière plus digne de la fublime
fimplicité des Livres- Saints.

Ceft une efpece de concorde
de lAncien & duNouveau-Tef-
tament, enrichie de réflexions

fages 6d de differtations fa-

vantes, & dirigée par l'intel-

ligence des langues Ck par une
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critique iudicieufe. 11 . Plufieur*

Traités de ihéolo^Je , mrinul-

crits. m. Un grand nombre d^s

DécifiOTis de Cas de confcience.

L'auteur les iivoit ré(l^lus i)en-

dant 14 ans, avec cette lagtfTe

qui fait tenir le milieu entre

l'extrcme févérité &. ie relâ-

chement.
GUELLETTE,voy.GuEUL-
LETTE.
GUENEBAUD , (Jean)

médecin de Dijon , eft connu
par un livre fmgulier, intitulé :

Le Réveil de Chindonax , prince

des p'acies , Druides , Celtiques ,

Dijon , 1621 , in-4''. : c'eft l'ex-

plication d'un monument rela-

tif à la religion des Gaulois,
qu'il avoit trouvé dans Ion vi-

gnoble. Cet écrivain mourut
vers 1630.

GUENOIS, (Pierre) liauta-

nant - particulier à liToudun ,

dans le i6e. liecle , a donné :

I. Une Conférence des Ordon-
nances , i$7^ , 3 vol. in - fol.

II. Une Conférence des Cou-
tumes , 1596 , 2 tom. en i

vol. in-fol. il y en a des exem-
plaires avec le titre de 1620

,

mais c'efl la même édition.

GUERARD, (D. Robert)
Bénédidiin de S. Maur , né en
1641 à Rouen, relégué à Am-
bournay en Breffe, pour avoir
eu part au livre intitulé VAbbé
Cornmendataire , fut mettre i
profit fon exil. Il rechercha
avec foin les manufcrits an-
ciens ; il eut le bonheur de
trouver l'ouvrage de S. Au-
guflin^ contre Julien, intitulé;

Opus imperjeflum , dont on ne
connoifToit alors que 2 exem-
plaires dans l'Europe. Il l'en-

voya aux éditeurs des Œuvres
de ce Père , avec lefquels il

uvoit travaillé avant fon exil*
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D'Ambournay , Dom Guerard
fut envoyé à Felcamp, & en-
fuite à Rouen, où il mourut
en 1715. On a de hùun Abrégé
de la Bihie y en z vol. in-ii,

publié en 1707. Il eft en forme
de quertions 6l de réponfes

familières , avec des étlaircif-

femens tirés des faints Pères 6c

des meilleurs interprètes. Tout
n'y eft pas exa6^. On en a

donné une édition latine à An-
vers , avec des Prolégomènes

,

3 vol. in-S'-**

GUERCHIN , ( François

Barbieri de Cento , dit le ) ainfl

nommé, parce qu'il «toit lou-

che , naquit à Cento , près de

Boliîgne , en i<î9o. U peignit

dès l'âge de 8 ans; il tira de

fon génie les premiers principes

de Ton art; & il fe perfec-

tionna enfuite à l'école des

Carrache. Une académie, qu'il

établit en 1616, lui attira un

grand nombre d'élevés de tou-

tes les parties de l'Europe. La
reine Chrilline de Suéde i'ho-

fiora d'une vifiie , &. lui tendit

la main ,
pour toucher, difoit-

elle , celle qui avait produit tant

de chef- d'auvres. Le roi de

France lui offrit la place de (on

premier peintre; mais il aima

mieux accepter unavpartement

«lans le palais du duc de Mo-
denc. Il ne lortoit jamais de fon

attelier, fans être accompagné

de plufieurs peintres, qui^ le

fuivoient comme leur maître

& le refpefloient comme leur

pere.Le Guerchin lesafliftoit

,

dan5 le beloin , de fes coiifeils

,

de Ion crédit & de fon argent.

Doux, fincere, poli, chari-

table, pieux, il fut un modc'e

pour lesChiétiens comme pouf

les peintres. 11 mourut en 1667,

à 77 ans , fans avoir été marié.

GUE
Ses principaux ouvrages (ont

à Rome , à Bologne ^ à Parme j

à Plaifance, à MoJeiie, à Reg-
gio , à Milan. Il rendoit cer-
tains objets avec beaucoup de
vérité ; tnais la correélion «

la noblelTe Se l'exprtiîion , qui
font l.s fruits d'un travail ré-

fléchi , lui ont manqué pour
l'ordinaire. Cet artiite aima
mieux ie livrer à la nature, èc

donner plus de force & de
fierté à fes tableaux , que dd
mettre fon ^énie dans les en-
traves de l'imitation.

GUERET,(Jean) Jéfuite,

eut le malfreur d'avoir été ré-

gent de philofophie du parri-

cide Jean Châtel. Il fut arrête

6l banni en 1 595; , quoique Châ-
tel eût protellé conftammeni
que ni le P. Gueret , ni aucuti

Jéfuite n'a voit aucune part à
fon crime. Dans quelques oii-

vrages du tems , le j\ Gueret
eit nommé Quiret. Voy. Cha-
TEL 'Jean).

GUERET, (Gabriel) né à

Paris en 1641 , fut reçu avocat
en 1660. Il fe diflingua dans
le barreau , moins par fes plai-

doyers, que par* fes confulta-
tions. 11 mourut à Paris ett

i68ï>, à 47 ans, laiflant plu-
fieurs ouvrages: I. Le Parnajje

réformé, IL La Guerre des Au-^

teurs ; c'efl: une fuite de l'ou-

vragé' précédent. Gueret étoit

indigné des intrigues & àcs
cabales littéraires de fon tems^
qui n'étoicnt rien t?.i comparai-
fon de «."elles qui déshonorv.MiC

le nôtre. IIL Entretiens fur Ct'

loquence de la Chaire & du Bat'
reau , feni.sde reflexions judi-

cicufes &. de leçons utiles. IV-
La Carte de la Cour, 16 j , in-

12 : c'cfl une allégorie inK^-
nieufe , mais tnoin) piquante
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que Ton PdrnaJerèformLV . La
Promenade de Saint-Cloud , ou

Dialogue fur les Auteurs ; iU

fonr très bien alTâifonnés. VI.
Le Journal du Palais , conjoin-

tement avec Brodeau. C'jll un
recueil bien digéré des arrêts

<les parlemens de France , pu-
blié d'abord en 2 vol. in-.i".

,

6i enfuite en 2 vol. in-fol., 1737.

VH. Une édition des v^rrt/i no-

tables du Parlement, recueillis

par li Prêtre, & réimprimés
en 1679, augmentés de notes

favantei. & de pièces curieufes.

GUERET, (Louis-Gabriel)

doéî:eur de Sorbonne , ancien
vicaire- général tie Rhodcz,
né à Paris , mort le 9 feptembre

1759 » âgé de 80 ans , étoit

fils du précédent. Il s'efl: fait

connoitre par quelques brochu-
res en faveur des rétra6laires

aux décrets de l'Eglife , 6c des

moyens qu'ils emploient pour
foutenir leur rébellion. Il avoit

un trere, curé de S.Paul, qui

mourut en fj^,
GUERICK, (Othon de)

confeiller de réle«Seur de Bran-
debourg 6é bourg-meftre de
Magdcbourg, naquit en 1602,
& mourut en 1686 à Ham-
bourg. Ce fut lui qui inventa
la Machine Pneumatique ; les

deux BaJJîns de cuivre appliqués

l'un contre l'autre, que 16 che-

vaux ne pouvoient féparer en
tirant ; le Marmoufet de verre

,

qui defcendoit dans un tuyau
quand le tems étoit pluvieux ,

& en fortoit quand il devoit
éireferein. Cette dernière ma-
chine difparut à la vue du ba-
romètre , fur-tout depuis que
Huygens & Amontons eurent
donné lesleurs.Lesexpériences
de Guerick fur le vide ont
.été imprimées en 1672 , in-fol.
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en !atln, fous le titre A'Exot"
rlmenta Alugdehur^ica.

GUÉRlN,(Guillai.me)avo-
cat- général au parlement de
Provence, fut revêtu de cette

charge la même année que cette

cour donna un arrêt févere

contre lesVaudois. Il fe chai gea

de le faire exécuter, 6c il s'en

acquitta avec une exactitude ef-

frayante. On compta 22 bourgs
détruits ou mis en cendres.

Henri II , dont le père avoit

ordonné cette exécution {voye-c

Oppede) , permit , par une m-
conféquence ordinaire dans des
gouvernemens foibles , aux fei-

gneurs ruinés de ces villages

détruits , de porter leurs {)Uin-

tes au parlement de Paris. Ori
chercha des crimes pour faire

périr Guérin, qui fut condamné
à être pendu , non pour l'exé-

cution dont nous venons dé-

parier , comme plufieurs hif-

toriens &. en dernier lieu Vol-
taire , l'ont avancé ; mais pour
plujîeurs faujjetés , calomnies ,

prévarications , abus & malver^
fations es deniers du roi f-*

d'autres particuliers , & la feu-

tence fut exécutée à Paris en
IS54. Cependant quelques au-
teurs ont cru que les raiibns ?'-

léguées dans la fentence , n c-
toient qu'un prétexte , ÔC qisfi

la mort de Guérin étoit l'ou-
vrage des paitifans fecrets c î

ces fe^laires : la juftification C i

préfident Oppedev leur parcî:
être en même tems celle da
l'avocat-géncral.

GUÉRIN, voyei Tencîv.
GUÉRIN, r François 'pro-

feffcur au collège de Beauvais
à Paris, mort le 29 mai i~^i,
âgé de 70 ans , étoit de Lochcî
en Tourraine. On a de lui: L
Lis Annales de Tdc'ue.^ traduit:;



40^ GUE
en francois ^ en 3 vol. in-12.

On trouve trop d'art, trop d'el-

pritjtrop de finefle dans Ta-
cite, & trop peu de tout cela

tians ion tra.ludeur. H. Une
TraduElion de Tite-Live ^ plus

exacte vk plus élégante que celle

de Tacite, & qu'on a réimpri-
mée avec des correélions chez
Barbou à Paris, en 10 vol.

in- 12.

GUERIN DU Rocher,
^N.) après avoir pallé plu-
sieurs années dans lafociété des
Jéfuites, continua après l'ex-

tlndion de la fociété , à fe li-

vrer au goût des lettres & aux
recherches d'érndition-Eni777,

il fit paroître Y Hijîoire véritable

des Temsfabuleux ^ i''aris,3 vol.

in-8°. Il y montre que l'Ecri-

ture-Sainte a fourni la matière
des anciennes hiftoires & dos
mythologies, & que l'hiftoire

d'Egypte en particulier n'cft

qu'un traveftiflement des faits

rapportés dans la Bible. Si fes

oblervations font fondées fur

des étymologies plaufibles ,

elles le font bien davantage en-

core furdes rapprochemens 6i.

des parallèles tout-à-fiit frao-

pans. Les philol'ophes , que
cette manière de voir n'accom-
modoit pas , fe font élevés

contre un ouvrnge qui ruinoit

de fond en comble plus d'une

creufe fpéculation. M. de la

Harpe y a d'abord oppofc une
critique Itfte , que les favans
ont regardée comme une tur-

lupinade , & nu'ils ont dédai-
gnée ( voyez le Journ. hill. 6»

iittJr. , is O(l:^obre 1777 , pag.

237). MM. de Guignes, An-
quétil & du Voifm l'ont atta-

qué plus férieufement , mais
l'abbé Chapelle a repouUé leur

critique , celle de M. du Voiiin

GUE
fur-tout , avec tant de vigueur,'

que celui-ci n'a cru pouvoir y
répondre qu'en faifant faifir par
voie d'autorité toute l'éditioa

de la Défenfe ( ibid. 15 août
1780, pag. 601 ). Il eft bien à
regretter qne l'ouvrage qui de-

voit erre porté à 12 volumes,
n'ait pas été continué, le goût
de l'auteur pour la piété ÔC
l'exercice des faintes œuvres,
l'ayant invinciblement tourné
vers d'autres objets. Il étoit en-
tièrement occupé à des œuvres
de charité, aux travaux de ia

direftion & de rinfl:ru6lion ,

lorfqu'ilfutim nolé à Paris avec
les autres vi6limes du facer-

doce , le 2 fepiembre 1792.
VoyezBERGlKR,BONNAUD6t
les articles La^aur, Ophio-
NÉE, Ovide, &c.
GUERlNiERE , ( François

Robichon de la ) écuyer du roi

,

eft auteur de deux ouvrages ef*

timés: 1. h' Ecole de Cavalerie^

plufieurs fois imprimée , fie

dont la plus belle édition ctt de

1733 , in-fol. avec figures. Elle

fut réimprimée en 1736, 2vol.
in-8*^;mais les figures font in-

férieures à colles de l'in-foL

11. Les EUmens de Cavalerie ^

en 2 vol. in* 12. L'auteur mou-
rut en 17^1.

GUEROALD, (Guillaume)
vivoit au commencement du
i6r. ficelé, tk publia à Cacii
un Commentaire peu fàvant fur

l'ouvrage fuppolé d'iEmilrus

Maccr , orné de 77 planches

en bois très-mauvaifos , fans

date , in-8^ & in-4'*,pour l'inf-

tru<^lion des jeunes médecins.

GUERRE, voyY^JACQuir;
GUERRE, (Martin) ne à

Andaye.dans le pays des Baf-
qucs, fameux par l'impoRure
U'ArnAuld du Thil , ion ami.
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Martin ayant époufcBcrtrande » plaufibles , qu'elles firent

de Rois, du bourg d'Artip:at

,

» long-temsbalancjr Icîs'iuges,

au diocefe de Rieux en Lan- » mcitieaprès l'arrivée du vé-
puedoc , Ôi ayant demeuré en- » ritabia M.irtin Guerre ? Il ne
viron 10 ans avec elle, palTa » faut donc pas juger les chofes
«n Erpagne,puis en Flandre, » par leurs apparences ou leurs

où il prit les armes. Huit ans » vraifeinblances; & fion doit

après, Arnauld du Thil , Ton 1» iuivre cette maxime dans
ami , fe prcfcnta à Bertrand^ , » l'iiiftoire profane, à plus forte

& lui dit qu'il étoit fon mari ;
>> railon dans l'hifloire facrée ,

il donna à cette femme tant » dont les récits ont la fant-

d'indices , qu'elle le prit en ef- » tion &L la garantie de Dieu ».

fet pour fon époux. Mais dans GUERSANSowGuersens»
la fuite l'importure fut décou- ( Julei ou Julien ) poète 6c ju-

verte. Le vrai mari étant ar- rifconfulre, né à Gifors en
rivé dans le tems qu'on alloit Normandie, l'an 1^43 , fut avo-
juger à Touloufe le procès in- cat

, puis fénéchal de R«nnes
tenté à cette occafion , du Thil en Bretagne. Il mourut de la-

fut pendu & brûlé à Artigat en pefte dans cette ville en 1583,
1560. Ce fait extraordinaire a âgé de 40 ans. Il a laifTé quel-
fait naître bien des réflexions qwQS Pièces de Théâtre; d'iverfQS

fur la réferve , avec laquelle il Poéfies , les unes en latin , les

faut juger de la vérité , ou de autres en françois. Les vers dô
la faufTeté des rapports de l'iiif- Guerfansfont mauvais; l^tou,
toire. «Sans parler de plufieurs l'air & l'accent qu'il leur don-
» événemens fort étranges ar- noit en les prononçant, leur
» rivés de nos jours (dit l'é- prétoit un mérite qu'ils per-*

y> vêque de Boulogne dans une doient à la lecture.

», Inft. Paft. de 1767), & Il GUESCLIN, (Bertrand du)
>» furprenans , fi contraires aux connétable de France, né en
» vraifemblances, que jamais Bretagne l'an 1311, s'eft im-
w on ne s'y feroit attendu , & mortalifé par une valeur hé-
» que les âges fuivans auront roïque , accompagnée d'une
y> peineàlescroire;combienles prudence confommée. Ses pa-
5> necles paiTés ne fourniffent- rens négligèrent extrêmement
j» ils pas d'exemples de faits fon éducation ; il ne fut jamais
3> très-ftnguliers, très^étonnans, ni lire, ni écrire , à rexemi)le de
>> dans lefquels le faux s'eft prefque tous les nobles de fon
» trouvé beaucoup plus vrai- tems. Des fa plus tendre en-
» femblable que le vrai ? Qu'y fance , il ne refpiroit que les

« avoit-il de plus apparent, que combats. // ny a pas de plus'
» le menfonge du faux Martin mauvais gai çon au monde, di(oit

» Guerre, qui fut reconnu pour la mère ; iUjl toujours blcffé , U
» être le véritable mari de vifa^^e déchiré , toujours battani
>» Bertrande de Rois , par les ou battu. On l'a dépeint d'une
yy quatre fœurs& de l'oncle du taille forte (StépaifTe, les épaules
« mari, par les parens de la larges, les bras nerveux. Ses
» femme & par elle-même, yeux étoient petits, mais vifs

f* avec des circonftances fi 6c pleins de feu. Sa phylioao-^
Tome iFé \\
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mien'avoit rien d'agréable. Je main leur général Grandfon. îî

fuis fort laid , difoit-il étant rangea le Poitou & la Sain-
jeune, jamais je ne ferai bien, tonge Tous l'obéillance de la

venu des dames ; mais du moins France. Il ne refta aux Anglois
je faurai me faire craindre des que Bordeaux, Calais» Cher-
ennemis de mon roi. Il ne dut bourg , Breft & Baïonne, Le
fa fortune qu'à fon génie. Dès connétable mourut au milieu de
l'âge de 15 ans il reçut le prix fes triomphes devant Château-
dans un tournoi donné à Ren- neuf de Rendon , en 1380. W
nés. Uyétoit allé inconnu , & fut enterré à St. Denys , auprès
contre la volonté de fon père ,

du tombeau que ( harles V s'é-

après avoir emprunté le che- toit fait préparer. Son corps tut

val d'un meunier. Depuis il ne porté avec les mêmes cérémo-
ceffa de porter les armes ^ & nies que ceux des fouverains.
toujours avec fuccès. Après la En difant adieu aux vieux ca-
funefte journée de Poitiers, en pitaines qui l'avoient fuivi de-

^356, pendant la captivité du puis quarante ans, du Guefclin
roi Jean, il vint au fecours de les pria de m point oublier ce

Charles , fils aine de ce prince

,

quil leur .avoit dit mille fois ,

6c régent du royaume. Melun qu'en quelque pays quils fijfent

fe rendit, la rivière de Seine la guerre y les gens d'églife , les

fut libre , plufieurs places fe femmes . les enfans & le pauvre
foumirent. Charles V , ayant peuple nétoient point leurs enne-
fuccédé à fon père en 1364, mis. On peut confulter Monl-
récompenfafesfervices comme trelet, du Tillet & Chaftelet

ils le méritoient, & n'en fut qui publia en i( 66, in-fol., l'A? i/^

que mieux fervi. Du Guefclin, toire de cet illuftre capitaine;

ayant porté du fecours à Henri

,

& encore VHiftoire de Bertrand
comte de Tranftamare , qui du Guefclin , par M. Guyard
iivoitpris letitre de roi de Caf- de Berville, Paris , 1767, 2 vol.

tille, contre Pierre le Cruel

,

in-12 ; & les Mémoires de M.
polTefTeur de ce royaume, fit de la Curne de Ste-Palaye,
divGrfesconquctesfurce))rince, fur fancienne Chevalerie,

lui ravit lacouronne 6c l'alTura GUESLh. , ( Jacques de la )

à Henri. Ce monarque lui don- procureut-îiénéral au parlement
na cent mille écus d'or, avec de Bourgogne , mort en 1601,
le titre de connétable de Caf- a donné : I. Des Remontrant
tille. Bertrand retourna bientôt ces ^ gros in-4°. II. Un Traité

en France, pour défendre fa in-^^ fur le comté de Saint-PoL
patrie contre l'Angleterre. Les III. Une Relation curieufe du
Anglois, auparavant viélorieux procès fait au Maréchal de
dans tous les combats, furent Biron.
battus par-tout. Du (iucfclin , GUESNAY, (Jean-Baptifte)

devenu connétable de France Jé(uite, né à Aix en Provence,
(voy^î Etienne) , tomba dans mort en i6^8 , a publié: I. Des
le Maine & dans l'Anjou fur Annales de Alarfeille , Lyon,
les quartiers des troupes An- i6s7 , in-fol. , en latin. Ce n'cft

gloifes , leb défit toutes L*s unes qu'une compilation mal digérée

après Us autres, 6c prit de fa 6c funs critique. il« M>tidaUna
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M'iffiUenfis advenu , Lyort ,

1643, in - 4*^. l'I. S. Joannes

CaJJîanus illullratus , Lyon

,

16^1 » in-4^.

GUET, (du) voye[ Da-
GUET.
GUETTARD, (Jean-

Etienne) né à Etainpes en 1715,
fut cljvé ch^'z Ton aï^ul , ha-
bile pharmacien, qui lui donna
de bons principes d'hifloire na-
turelle. Ses connoilTances le

firent admertre à l'académie des

fciences , 6c lui procurèrent la

place de médecin botanifle &
de garle du cabinet d'hiftoire

naturelle du duc d'Orléans. Il

mourut le 7 janvier i756. Cet
académicieneft un des premiers
qui ait accrédité les cartes mé-
téorologiques , dans lefquelles

on fent bien que l'efprit de
fyrtême entre pour beaucoup.
Il prétendit un des premiers en

175 1 , que les montagnes d'Au-
vergne font des volcans éteints:

opinion attaquée par M. le

comte de Rangoufe , défendue
Î»ar M. le Grand d' Aufli ( voyti
e Journ. hid. & litt. , 15 février

1786, p. 2S1 — i août 1788,
p. ^01 ). 11 s*étoit étroitement
lié avec des gens d'une fefte

qui profelTeune morale févere:

& avoit dans fon extérieur &
fes difcours quelque chofe de
commandé, qui rendoit Ta fo-

ciété un peu embarraflante. M.
de Buffon le cite fouvent dans
les Epoques de la nature : mais
plufieurs de fes obfervations
font péremptoirement contrai-

res aux fyftêmes du Plme Fran-
çois. OiT lui doit : 1. Des Mémol-
res fur différentes parties des

Sciences & des Arts , 1768 & an-

nées fuiv. , ç vol. in-4". II. Ob-
fervationsfur les Plantes, 1747,
2 voli in-i2«
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GUÉVARA, (Louis Vêler)

dramatiftc &L romancier Efpa-^

gnol, né à Icija, dans l'Anda-
louiie , mort en 1646, a laide

plufieiirs Comédies, imprimées
en diverfes villes d'El'pagne;
mais l'ouvrage qui a le plus con-
tribué à répandre fon nom,eft
une pièce facétieufe , intitulée:

El Diablo cojUelo ,i]m a lervi

de canevas à le Sage , pour
compofer fon Diable boiteux
(fii^nifié par El Diablo cojuelo)^

L'auteur des Lectures amufuntes
a traduit de nouveau cet ou-
vrage, mais moins librement.^

& l'a inféré dans fa \re. partie,
à-peu-près tel qu'il fe lit en ef*!

pagnol. L'imagination de Gué-
vara ne lui préfentoit que des
idées fmgulieres & plaifantes.

Il imprimoit un caraélere de
gaieté aux fujets même les plus
graves : on peut le nq;nmer le

Scarron d'Efpagne.
GUÉVARA, (Antoine de)

évêque de Mondonedo, naquit
dans la petite provinced'Alava,
& fut élevé à lacourde la reine
Ifabelle de Caftille. Après la

mort de cette princefTe, il entra
dans l'ordrô de St. François , &
s'%diftingua par fa piété & paf
fes talens. Charles- Quint le
choifit pour fon prédicateur or-
dinaire , & enfuite pour fon
hiftoriographe. Il mourut en
IS44- On a de lui : I. VHorloge
des Princes , ou la Vie de Marc-
Aurele & de Faujiine fafemme ,

in-S" : ouvrage romanefque, où
l'on trouve quelques utiles mo-
ralités, il le donna comme une
traduction d'un manufcrit grec,
«lu'il difoit avoir reçu de Flo-
rence. Voflius prétend que c'eflr

une impofture indigne d'un
évêque ; m.iis ces fortes de
<:ontes typographiques font fi
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communs& fi connus, qu'ils ne un homme qui n'avoit iamais

trompent p^rfonne , & par-là vu rantichambre , ni le ca-

ne peuvent pas être traites de binet d'un miniftre. U. Critique

rnenfonges proprement dits, générale du Tclémaque , in-12 ,

D'Hesberai des Edars, qui l'a en 2 parties. La ire. eft moins
traduit en François, diirerte mauvaife que la féconde ; mais
auiîi un peu trop férieufement l'une & l'autre ne méritent

ou trop fcrupuieufement fur guère d'être lues que par ceux
l'authenticité de cet ouvrage, qui aiment les écarts d'une ima-

Sa Traduftion a paru en 15S8. gination fans frein, & de l'cm-

Les Italiens en avoient une ver* portement fans goût & fans

fion dès 1548. Les Allemands corveOiïonAll. VUtopie de Mo-
l'or.t mis en latin ,& l'ont en- rus ^ in-12, traduite du latin,

richi dénotes , fcholies, apho- longuement & platement. IV.
rifmes, &c, IL V>es Epîtres do- La 'Tradu6iion de l'Eloge de la

rées , in-S**. IIL Vies des Empe- Folie , in-12 , marquée au même
reurs Romains. IV. Le Mont du coin que la précédente.V. Celle
Calvaire , 2 vol. in-8^. V, Du de la Variété des Sciences d'A-
mépris de la Cottr, in-8^. grippa^ en 3 vol. in-12, Vf.
GUÉVARA , (Antoine de) Celle des Comédies de Plante ^

prieur de St. Miguel d'Efcalada, avec des remarques , en 10 vol.

6l aumônier de Philippe il

,

in-12. Le ftyle du tradu6leur

roi d'Efpagne , étoit neveu du eft trainant , ampoulé , bas ,

précédent. 11 abandonna la cour hérilTé de phrafes de halle ,

pour fe livrer à l'étude. On a obfcene,& en tout fens digne

de lui des Commentaires latins de la plus vile populace. Les

fur Habacuc & fur les Pfau- remarques ne valent pas mieux;

mes , in-4^ & in-fol, , avec un elles alTommeroient le ieîteur

Traité de l*autorité de la Vulgate. le plus aguerri aux letSlures des

GUEUDEVILLE , (ISico- platitudè^s & des infamies. VU.
las) fils d'un médecin de Rouen, Un j4tlas hijlorique ^ en 7 vol.

BénédiéVin de St. Maur en 1671, in-fol. , compilé par la faim 6c

quitta fa religion , fon ordre & la foif , avec autant d'inexatli-

la France ,
pour vivre indépen- tude que de précipitation,

dant en Hollande, où il fe ma- GUEULLETTE , ( Tho-
ria, s'érigea en écrivain, & fe mas-Simon) avocat au parle-

fixa à La Haye , où il mourut ment, 6ifubftitut du procureur

de mifere vers 1721, Les prin- du roi au Châtclet , nacfuit à
cipaux fruits de la plume de Paris en 1683 ' ^ mourut
cet apoftat font: I, VEJprit des doyen de la compagnie à la ^n
Cours de l'Europe fOuwAge pé- de 1766. Il eft auteur de plu-

riodique qui parut en i()99 , & fieurs romans qui ne lui ont

<Iued*Avauxntfupprimer,parce guère furvécu; tels que lesAii//tf

que la France y étoit louvent 6* un Quart- d'Heures yen j\o\,

outragée. Après le départ de in-i2\\es Sultanes de Gu^arate ^

ce niiniftre , le gazeiicr reprit 3 vol. in-12 , &c. : fruits d'une

fon ouvrage, & le poufla luf- plume, plus attentive à con-
qu'à 1710, fous le titre de iV<;«- fultcr le goût des perlonnes

ydlesdfs L'ours de l'Europe 1 pu fri«olcs 6c oiiîve»» que l'uii-
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lit6 du lc(5tcur éclairé & iudî-

clcux. Il a donné plufieiirs

pioccs au théâtre italien , &
prcfidé à rédition de (juelques

ouvrantes.

GUGLIELMINI, (Domi-
nique ) naquit à Bologne en

1655 , & fut nommé profjlTeur

de mathématiques par le lenat,

cjui lui donna, en 1686, l'in-

tendance générale des eaux de
cet état. Cinq ans après il pu-
blia un ouvrage fur la Mefure
des Eaux courantes. Ce traité,

fort net &. fort méthodicjue ,

lui valut en 1694. une chaire

de profe{r3ur en hydrométrie.
Il mit enfuitc au iour fon grand
ouvrage de la Nature des Ri-
vières , dans lequel il fut allier

Ijrs idées les plus fimples de la

géométrie, avecla phyhque la

plus compliquée. L'académie
tlt^s fciences de Paris fe l'étoit

aiTocié en 1696, avant la pu-
blication de cet écrit , qui

palTe pour fon chef-d'œuvre.
Ce favant termina f.i vie en
1710, à ^5 ans. Il eut part

aux bienfaits de Louis XÎV,
ce grand prote6teurdesfciences
& des favans : il bâtit une mai-
fon de l'argent que ce mo-
narque lui avoit fait paffer^ôt
mit le nom de fon bienfaiteur

fur le frontifpice. On a de lui :

I'. Le traité Délia Naiura de

Fiumi^ dont nous venons de
pl?rler , & dont la meilleure
édition eft celle de Bologne ,

1739, '"'4**» avec les notes de
Manfredi. II. De Cometarum
naiura & ortu , 168 1 , in- 12.

C'eft un nouveau fyftême fur

les comètes
,
qui n'apas éclairci

plus que les autres, la nature
de ces aftres fmguliers , que
Riccioli appelloit Splendidum
cni^ma , nunquam folvsndum
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(voy. Claih AUX, Hevelius).
li\.Dcfan§!iinis n.Unra & conjli-

tutionc. Il ctoit aulii habile mé-
decin , que bon mathématicien.
IV. Deux Lettres Hydroflati-

ques , fur une difpute qu'il eut

avec l'apin au fujet de Ion Hy-
drojîatiijuc. Tous fes Ouvrages
furent imprimes à Genève en

1719 , 2 vol. in-4^.

GUI, fils, non de Lambert,
mais d'un autre Gui , duc de
Spolette , fe fît déclarer roi

d'Italie en 889, ôc couronner
empereur en 891 ,aprèslamort
de Charles III, dit le Gros.
Bérenger , duc de Frioul , pre-
noit en ce tems-là le même
titre. Les deux compétiteurs

s'accordèrent. Ils convinrent
que Gui auroit la France , &
Bérenger l'Italie ; mais Gui
ayant différé trop long-tems de
fe rendre en France, y trouva
les affaires changées. Il netarda-

pas de fe brouiller avec Béren-
ger, auquel il enleva Pavie ,

après avoir remporté deux vie--

toires fanglantes. Cependant
fon règne ne fur pas heureux.
Arnould , fils de Carloman »

auquel on avoit décerné la cou*

ronne impériale , le chaffa de 1»

Lombardie en £93 , & l'obligea,

de fe retirer à Spolette. GuL
travaiiloit à raffem.bler une ar-
mée , lorfqu'une hémorragie
l'enleva à fes projets en S94.
Il montra quelques talens , mais
encore plus d'ambition.
GUI , templier , frère d©

Humbert, vay^;^ Molay.
GUI DE Crêm>e, cardinal,

fut élu anti-pape l'an 1164, par
la fai^ion d'Odavien , auquel
il fuccéda fous le nom de Paf«

chai HT. Appuyé de l'autorité

de l'empereur Frédéric I ,. il

continua le fchifme contre l^a.
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pape légitime Alexandre III ; ainfi nommé, parce qu'il étoit

mais après beaucoup de traver- de cette ville, il fut général des

fes, il mourut miférablement Carmes en 1318 , évêque de

Tan 1168. Le Ichilme ne finit Majorque en 1321 , puis d'Elne

pas à fa mort. vers 1330 ,..& mourut à Avi-
GUl DE Boulogne ou gnon en 1342. Ses principaux

d'Auvergne, fils de Robert ouvrages font:!. Deconcordia

Vm, comte d'Auverene,& de Evangeliflaruruy 163 i , in-fol,

Marie de Flandre, fa féconde \\.Corr€âonurnDecrcn.\\\.\]T\Q

femme , fur comte, puis arche- Somme des Héréfics , avec leur

vécue de Lyon en 1340, & re/i//<î/ic?/2,Paris,i528.iy. Des
eniîn fait cardinal deux ans Statuts Synodaux^ XiuhWks \)^r

^près par Clément VI. Ce pape, Baluze à la fin du Marca Hïf-
après avoir réduit le Jubilé de panica, &c. Ses moeurs le firent

cent ans à cinquante, envoya autant refpe£ler que fes écrits,

}e cardinal dehoulogneùRome» GUI-PÀl-.E , confeiller au

avec le cardinal de Ceccan ,
parlement du Dauphiné , fut

pour y faire l'ouverture de l'an- employé par Louis XI dansdes

née fainte. Ils y appaiferent négociations importantes.il s"il-

ure fédition , que l'intérêt y lullra par fesouvrages. Le plus

avoir fait émouvoir. Peu après, connu efl intitulé: Duifumes

Cui alla en qualité de légat en Gratlanopolitanœ. La meilleure

Hongrie iS' en Efpagne.On i'em.- édition de ce livre, efiimé pour

ploya encore en France, &. la juiUfTe , la clarté ^ lamé-

Grégoire XI l'envoya une fe- thode , eft de Genève en 1643 »

conde fois en Efpagne , pour y in-fol. avec les notes de plu-
*

réconcilier les rois de Cafiille fieurs jurifconfultes. Chorier

& de Portugal qui étoient en en a donné un abrégé en fran-

guerre. llenvintheureufcment Çois , fous le titre de Jurijpru-

à bout ; mais à fon retour il dencc de Gui-Pape , Lyon ,

jnourut à Léiida le 2S novcm- i/'ïQ^» in^**. On a d'autres livres

bre «373. Son corps fut porté ^^' droit de cet écrivain ; mais

€nFrancc,& enterré dans l'ab- ''^ font inférieurs à celui-ci,

fcaye du Val-Luifant, dite du li mourut en 14?$ » à 7^ ans^

Bouchet en Auvergne, où G UIARD, fanatique qui ré-

«toit le tombeau de les prédé- pandjt fes rêveries fous Phi-

ceffeurs. — 11 ne faut pas le lippe-Ie-Bel. 11 le difoit \\Ange

confondre avec Gui d'Au- àe Philadelphie , dont il eft

VERONE, fils de Robert VI & parlé dans l'Apocalypfe. Il tu
d'Eléonore de Balïie , cvêque Pris , & répondit en extrava-

dc Tournay & de Cambray, gant. On le condamna au feu;

versl'an 1285 , ni avec unautre il devint plusfage, félon qucU
du même nom , également ar- quesuns, abjura fQn fanatifme,

cht vêquedc Lyon en 1233. &. fut enfermé vers l'an 1310

GUI DEFoULQUts, voyci dans une étroite prifon: d'autres,

ClFMENT IV. le font mourir fur l'échataud

GUI DE LuziGNAN , voye:{ viéfime de fon obflination.

I.UZIGNAN. (iUlARD, ( Antoine) Bc-

GUI V£ PlRPiCVAN , fut nd^iiCti.n de la con^rcgaiion dç
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S. Maur, né à Saulicu, dio- Tnillc diftinpnce du diocefe de
tefe d'Autun, en 1691, mort Bcauvais , mourut dans Ton

en 1760, a publié : I. Entre- abbaye en 1124. Sa vie avoit

tiens d'une Dame avec fon Di- été entièrement confacréc à la

Teneur fur Us modes du fiecle y piété Cî: au travail. Dom Luc
Jn-i2. IJ. Réficxions politiques d'Achcry a publié les ouvrages

fur la régie des Bénéfices. 111. en 165 1 , In-fol. Les principaux

Vijfenation fur Llionoraire des font : I. \)nQ Hijloïre des pre-

Aîcjfcs y 174B, in-S", & 1757, mieres Croifades , connue lous

in- 72, qui a paru févere à bien le titre de Ge(ia Dci perFran-
«lu monde, parce que l'auteur cos. On y trouve des faits cu-

ramene tout à l'antiquité: règle rie.ux & vrais , mêL^s avec des

qui renverfcroit bien des choies iaits minutieux ou fabuleux,

raifonnablement établies. AufTi II. Un Traité des Reliques des

l'auteur a-t-il elTuyé des cri- Saints , dans lequel il rejette

tiques fondées. Voye-{ Collet, une dent de J. C. confervée à

Traité desfaints Myfleres , cha- S. Médard de Soiffons , comme
pitre 18. une faufTe relique. En effet ,

GUIARD, voy^;: GuYARD. toutes les reliques de ce.genre

GUIBERT, antipape, natif ne méritent aucune croyance,

de Parme, chancelier de l*em- III. Un Traité de l'Incarnation.

pereur Henri IV, qui le fît contre les Juifs; & plufieurs

mettre fur le ficge archiépif- autres Traités utiles & cu-
copal de Ravenne, enfuite fur ricux, dont on peut voir une
le St Siège de Rome en 1080, notice exaéte dans le tom. lor.

quoiqu'il eût été excommunié âeVT/ifloire Littéraire de France.

pour avoir dépouillé fon Eglife. On voit dans une lettre deGui-
31 Ce font toujours , dit un hif- bert à l'abbé Sigefroi, ce paf-

« torien, des gens de cette ef- fage remarquable fur la pré-

» pcce , que l'orgueil ou la ven- fence réelle : « Si l'Euchariftie

» geance des princes du fiecle • » n'efl qu'une ombre & qu'une

» emploient contre la Reli- » ligure, nous fommes tom-
» gion, 6c qu'ils ne trouvent, » bés des ombres de l'ancienne

» hélas! que trop parmi ceux- » loi en des ombres encore
V mêmes qui ont reçu l'onc- » plus vides ».

-» tion du facerdoce ». Il prit GUIBERT,(Apollinecomt«
le nom de Clément 111, & fe de) né à Montauban le la no-

rendit maître de Rome parles vembre 1743, entra très-Jeune

armes. Après une fortune di- dans le régiment d'Auvergne,
verfe & une vie fcandaleufe, dont fon père étoit major. 11

il mourut miférablement en fit la première campagne dans
1 ICO. Cette mort n'éteignit pas la guerre de 17^6, à l'âge de
le fchifme. Les os de l'anti- 13 ans & demi, & dans les

pape Guibert furent déterrés trois dernières campagnes , il

dès que la paix eut été rendue fut employé dans l'état-major

à l'Eglife , 6i jetés dans la ri- de l'armée, dont fon père avoit

viere. été nommé major-général. Il

GUIBERT, abbé de No- fervit enfuite en Corfe , ôc fe

gent fousCouty, né d'une fa- diflingua au combat de Ponte-
li 4
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Nuovo, qui fouinit cette ifle doit fuivre les maximes. Il avoit

9 la France. Après avoir été oublié, fans doute, les vers qiio

fucccffivement colonel de la Voltaire lui avoitadreffés dans

légion Corfe, & colonel-com- l'Epitre dont nous venons de
mandant du régiment de Neul* parler:

trie, il fut nornmé rappor-
je conçus que la guerre eft le prc

teurdu confeil de guerre en •» ^ ^^
^.^^ des arts

,

^^dZ
»„i"arechal-de-cai7.p en

Et que le peintre heureux des Bour-
1758, & infpedteur-gf neral de bons , des Dayards
Tinfanterie de la divifion d'Ar- En dictant leurs leçons, étoit digne

fois la même année, & mou- peut-être

rut à Taris le 16 mai 17£)0. De commander déjà dans l'art dont

Son ££ai de JaB'ique lui a fait il eft maftre.

une réputation diftinguée parmi Mais je vous l'avoûrai, je formai

les écrivains qui ont écrit fur des fouhaits

les opérations militaires. Quoi. Pour que cet art fi beau ne s'cxer^

qu'il y ait bien des idées que Ç'^^ jamais;

les eensdu métier ont recon^ ^t qu enfin l'équué fît régner lur
"

î r • • la terre
nues dangereuf« ou imprat.-

L'impraticable paix de l'abbé do
«blés , on y rouve des vues

Saini-Picrrc.
Utiles & qui décèlent un gcnie

obfervateur. Voltaire, auquel III. Une Lettre de talfemblét

il envoya cet ouvrage, luire- nationale
, pleine de maximes

pondit par une Epître qui eft fauffes & impoiitiques , fous le

une des meilleures poéfies lé- nom de l'abbé Raynal :fuper»

pères de ce poëte {voyei le chérie qui n'a pas tardé à être

Joiirn. hifi. & littér. de fév. découverte& qui a caufé de l'c-

1774, P" 93)- On a encore de tonncmentàceuxquicroyoient
lui :1. Trois Tragéd'us ^ ou Von M. de Guibert au-deffusde ces

trouve de l'élévation, de la petits moyens. IV. Un Traité

hardiefîe & de la chaleur, mais de laforcepublique ^ovl ^coîX\m^

trop peu de cette connoiffance dansfesautres écrits,ontrouve
de l'art & de cette correéHon parmi de bonnes chofes , des

dans le ftyle, fans lefquelles vues exaltées & romaneftjues,

on ne peut faire un bon ou- Comme rapporteur du confeil

vrape dramatique. II. UEloge de guerre, il avoit eu une
de Catinat ; VEloge du roi de grande part aux changement
Prz/j/7^; on comprend aifémcnt confidérables que ce confeil

que l'un & l'autre font des pa- avoit faits dans la conftitution

négyriques; mais l'on eft fur- militaire. On l'en regarda com-
pris d'entendre, dans le dcr- me le principal auteur, & ii

nier fur-tout , M. Guibertipar- devint l'objet de la haine de
1er delà guerre, de fcs triftes tous ceux dont les réformes

& inutiles trophées (car il ne choquoient les intérêts, les opi-

s'agifToit pas de guerres défen- nions ou les habitudes. Il efli

fives & néccflaires), comme certain que ces réformes n'é-

d'une fourcc de félicité & de toient au moins ni allez né-»

gloire. On ne reconnoît pas là cellaircs , ni aflfez préparées
^^

{4 phiiofophie donc il prétcn* puifqu'ellcs foulcvercat ^reér*
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^\'[C toute l'armée. M. de Guî- fuite aux places de fccrôtnire-

htrt Ht une cruelle expérience d'état (Ik dct:ran(J.réfJ:rendaire.

dt' cette difpoiltion , lorHiuc II mourut en 1607 » après avoir

s'ctant rendu à Moulins , quoi- publié une Tradu^liun dt Tite-

que malade, pour l'éledion des Live , & un ouvrage curieux

diput.^s aux états-généraux, il & recherché des antiquaires ,

éprouva la plus violente oppo- malgré fon ftyle furanré;en
fition , tant de la part de la voici le titre : Funérailles &
nobleiïe que du tiers-état. Vai- diverfes manières des Anciens

nement voulut-il fe juftificr d'enfevelir, in-4', Lyon, de

par un m'^moire où il déve- Tournes, 15^».

loppa des maximes populaires ; GUICHARDIN, en italien

qui lui attireront un ordre de GuiCClARDtNi ,
(François)

fe démettre de fa charge de naquit à Florence en T481,

rapporteur duconfeil det'uerrc. d'une famille noble & ancienne.

Son ame ardente & toujours Après avoir profefTé le droit

,

rccupée du defir de la gloire, il parut ,au barreau, & avec
en fut fi profondément blefrée, un tel éclat , qu'on l'envoya

qu'il en mourut. Dans un long ambaffadeur à la cour de Fer-
délire qui a précédé fa mort , dinand , roi d'Arragon. Trois
ce fentiment fut prefque le feul ans après , en i<;i5, Léon X
qui parut occuper fon imagi- le prit à fon fervice , & lui

nation; il répétoit fou vent : donna le gouvernement de Mo-
On me connoîtra^on me rendra dene & de Reggio. Après la

jiidice : efpece d'appel à la pof- mort de Léon X , & celle d'A-

rérité, qui ne s'occuj)e guère drien VI fon fuccelTeur, Gui-
de ces jugemens rétrogrades , chardin devint gouverneur de
dont l'intérêt expire avec ce- Bologne fous Clément Vil ;

lui de la matière qui en fait mais Paul lll le priva de ce

Tobjet , & qui dans tous les gouvernement. Guichardin ,

cas ne peut porter fes confo- obligé de retourner dans fa pa-
l.itions au-delà du tombeau. Il trie, y mourut en 1540, à
étoit fils de Charles-Benoît, s8 ans, après avoir donné une
comte de Guibert , gouverneur Hijïolre , en italien , des princi-

des Invalides , mort le 8 dé- paux événemens arrivés depuis

cembre 1786, 14^)4 jufquen 1^3^' On lui re-

GUiBOURS , (Pierre) plus proche d'être trop attentif à
connu fous le nom de Père remarquer jufqu'aux minuties ;

^nfelme ^ voyez ANSELME &: de prêter trop facilement des
FouRNY. motifs honteux & injufles; d'ê-

GUICHARD, (Claudede) tre trop prévenu pour fon pays,
feigncur d'Arandas & de Te- La vérité ne conduit pas tou-
nay , vit le jour à Saint-Ram- jours fa plume , lorfqu'il parle
bert en Bugei , où il s'illuftra des papes &. des François,
par la fondation du collège du contre lefquels il paroît queU
Saint-Efprit. Ses talens l'ayant (juefois v.xi peu pallionné. Il

fait connoître au duc de Sa- avoit d'ailleurs un grand fonds
voie, ce prince le nomma fon de religion , de probité 8c de
hilloriogtaphs^ & ItlcYâ çn- zèle pour le bien public. Cliur-
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ies-Quint lui donnadesmarques
d'une eftime particulière, lleft

en ore auteur &y4vls & Con-
feitsen matière d*Etat , Anvers ,

IÇ25 , in-4'* ; traduits en Fran-

çois, Paris, 1577, in-8°.

GUICHARDIN, (Louis)
neveu d-n précédent , laiiTa :

1. Une Defcript'wn des Pays-
Bas , in-fol. , 1 587 5 en italien ;

& traduite en françois par Belle-

forêt, avec un grand nombre
ck figures ; & en latin, avec des
corredions par Régner Vitel-
lius de Ziriczée. Elle eft favante

& cirrieuie. La verfion fran-

çoifc fut publiée en 1612, in-

fo I. ; la latine en 16^2 & en
1660 , à Amfterdam. IL Hore
di recrea^ione , 1600, in-i2; ce
dernier a été traduit en fran-

çois, IS76, in- 16. m Des Mé~
moires fur ce qui s'eft paffé en
Europe, depuis 1530 jufqu'en

1560 , Anvers , i $65 , in-4^, en
italien; ils ont été traduits en
latin par Paul Kerckhove de
Durkerque , Anvers, 1S66 ,

in-S". 11 y blâme les impor-
tions du duc d'Albe , qui l'en

punit par la prifon. Le prifon-

nier n'en avoit pas moins rai-

fon , du moins à l'égard du
dixième, impôt abfurde<&. ty-

rannique; & peut-éire le feul

excès de pouvoir, abfolument
inexcufable dans ce fameux
gouverneur de la Belgique. Il

étoit né à Florence vers l'an

i<523 & il mourut à Anvers
en 1^89, à 66 ans.

GUiCHE, (Jean- François
de la ) comte do la Palice , lei-

gneur de Saint- Géran &.rruiré-

chal de France, d'une famille

noble & ancienne, fe fignala

en diverfcs occ.ilions fous les

roil Henri IV 6c Louis Xlll,

U L'Ut beaucoup de part aux af-

G u T

faîres de fon tems , & mourut
a la Palice en Bourbonnois en
1632, à 63 ans. U étoit neveu
de Philibert de la Guiche »

maître de l'artillerie fous Henri
IV, qui, à la journée d'ivri,

fit faire 4 décharges , avant que
les ennemis euffent pu tirer un
coup de canon. Le maréchal de
la Guiche obtint le bâton par
le crédit du duc de Luynes.
Il fervit avec diftinftion aux
fieges qui fe firent en 1611 &
1622. U paffoit pour avoir plus

de bravoure que de talent.—
Le petit- fils de ce maréchal,
Bernard de LA Guiche, fut

fouftrait au moment de fa naif-

fance , & eut un procès fameux
à foutenir pour être réintégré

dans fon état , par arrêts de
1663 & 1666. il mourut en
^696, ne laiifant qu'une fille

religieufe. 11 étoit lieutenant-

général , & avoit été chargé de
plufieurs ambafladei.

GUICHENON, (Samuel)
avocat à Bourg-en-Breile , né
à Mâcon en 1607, mourut en
1664. C'eft un deshiftotiensles

moins élc^ans, mais des plus

judicieux du 17e. fiecle. Le duc
de Savoie lui donna le titre de
fon hifloriographe , avec une
pcnfion. On a de lui : I. L'HiJ-
tvire généaloj^ique de la Maifon
de Savoie , in - folio , i6f:o ,

Lyon, 2 vol.enrichisdefigures.

II. L'fiiflcire de Brefe & Bu^ei^
in-fol., Lyon, i6so, avec fig.

Elle contient des recherches eu-

rieufes qui remontent fort haut.

On en a donné une nouvelle

édition en 1770. II L Biblio-

theca Sebufuina^ in-4^. , 1660.

C'ed un recueil des a^es Se

des titres les plus curieux de la

province de Brefle 6c d'^ Bugei.

GUIDE, (le) ou Guido
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K ENi , peintre Bolonois , né en

1^75, étoit lils d'un joueur de
i\iut. Son père lui Ht apprendre
à toucher du clavecin ; mais la

mufique avoit moins d;' char-
mes pour lui que le dtflln. On
Je mit chez. Denys Calvart ,

p^intrcFlamand. Il pailacnfuite

fous la difcipline des Carrachc

,

& ne tut pas long-tems (ans fe

diftinguer par les ouvrages. Le
pape Paul V

, qui prenoit un
pKiifir fingulier à le voir pein-

dre , lui donna un carrolTe a vec
une forte penfion. Le i)rinc3

Jean-Charles de Tofcane lui fit

préfent d'une chaîne d'vor, de
îa médaille, & de 60 piftoles,

pour une tête d'Hercule qu'il

avoit pemte en moins de deux
heures. Sa facilité étoit prodi-
gieufe : il auroit fini Tes jours ,

comble de biens & d'honneurs
;

mais le jeu le détournoit du
travail , & lui enlevoit dans un
inftant tous les fruits de fon
application. Réduit à l'indi-

gence par cette folle & malheu-
reufe paflion , il ne peignit plus

que pour vivre , & peignitmal,
parce qu'il le fit avec trop de
rapidité. Il eut la douleur de
voir dans fa vieillefTe les ta-

bleaux négliges par les connoif^
feurs. Pourfuivi par Tes créan-
ciers , & abandonné par fes

prétendus amis, il mourut de
chagrin en 1642, à 67 ans. Ses

frincipaux ouvrages font en
talie ; il y en a plufienrs en
France, dans le cabinet du roi,

& au palais- royal. On y re-

marque un pinceau léger &
coulant, une touche gracieufe
«S<: rpiritiielle, un defTm correft,

<lescarnations fi fraîches, qu'on
femble y voir circuler le fang.

Ses têtes fur-tout font admi-
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GUIDI, (Charl*-?- Alexan-

dre) né à Pavie en 1650 , mort
à t'refcati en 171 i, eft regardé

en Italie comme le reftaurateur

de la poéfie lyrique. Le duc de

Parme, le pape Clément XI,
la reine Chriftine de Suéde ,

applaudirent à fes talens & les

employèrent. Cette princelTe,

voulant célébrer l'avénemcnt

de Jacques II au trône d'An-
gleterre , le chargea de corn-

pofer la pièce qu'elle vouloit

faire mettre en mufique. Chrif»

tine fournit l'idée de ce mor-
ceau , qui , fans être un chef-

d'œuvre, offre des beautés, ÔC

y ajouta même quelques vers

de fa façon, qui ne furent pas

les plus applauJis. La natur*

n'avoit pas favorifé Guidi des
avantages extérieursde lafigu-

re ; mais fa laideur étoit com-
penfée par les qualités de Ion

cfprit ik par les charmes de
Ion cara6tere. Jl étoit ennemi
de la fatyre, & le jugement
préiidoit à fes difcours. On a

de lui : 1. Les Homélies de Clé-

ment XI ^ fon bienfaiteur , imi-

tées en vers. Cette traduction

efl fort libre, & il falloitqu'ell*

le fût pour fe faire lire. Elle

parut en 1712. 11. Plufieurs

Poéfies lyriques , Rome , 1704 ,

in-4°: très-ef^imées pour ladou»
ceur & la facilité de la verfifi-

cation. III. La paflorale d'£'/7-

dymion , publiée en 1726 , avec
fa Vie, par Crefcimbeni, in- 12,

GUIDI, (Louis) prêtre,
mort en janvier 1780, fervit

avec beaucoup de zèle le parti

des convulfionnaires , en tra-

vaillant à la rédaélion de la

Gazette eccléfiaflique ( vcyt\
Roche Jacques Fontaine d«
la ) , 6c fut même l'avocat oea
Calvinifies. 11 plaida leur caufo
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avec beaucoup de chaleur, dans 61^. année. On a de lui: I.Orj:-"

ion Dialogue entre un Evcqne zlone alla Republica di Lucca,
& un Curé, fur les Mariages des Florence, l5$8,in-8^. II. Rime,
Frotejjansy ijyi; ouvT3Q,e (u- Bergame , 1751, in-8°. ; ces

perficiel & déclamatoire, dont Poéfies font eftimées.

les rophiimes furent dévoilés GlJiDO de Monte Roche rii ,

dans Les Proteflans déboutés de efl connu par un ouvrage in-

leurs prétentions par les principes, titulé : Manipulus Curatorum ,

& les paroles mêmes du Curé, leur écrit l'an 1333. C'eft une inf-

apologijie , L\€^e , 1776, in- 12. truftion pour les Néophytes.La
(jruidi fît une Suite à fon Dia- première édition parut à Paris

/og^e, qui fut réfutée ingénieu- en 1473. Antoine Ghenart en
femsnt par les Cent Quejîions donna une à Anvers en 1570.
d'un Paroi£ien, Liège , 1776, Guido étoit François & pro-
in'i2.Tout l'ouvrage du patron feffeur en théologie,

des Calviniftes fut mis au néant GUIDOTTI , (Paul) bon
par le livre intitulé : La Tolé- peintre, fculpteur palTable, «Se

rance Chrétienne, oppofée au médiocre architede , né à Luc-
tolérantïfme philofophique , ou ques en 1^69, & mort en 1619,
Lettres d*un Patriote au foi- avoit reçu de la nature un génie

difant Curé , fur fon Dialogue ardent, & infatiable de con-
au fujet des Protejlans , Fri- noiffances. Il imagina de fe taire

bours, 1784, in - 12 {voye;^ des ailes & de voler ; ces ailes

Louis XIV, MoRNAY, Sou- étoient fabriquées de baleine,

LIER, 6ic. ). On a encore de recouvertes de plumes,ôtadap-
Gu'ià'i :\. yuespropofées à l'v4u' tées au corps par-deflbus les

leur des Lettres pacifiques, i7<; 3, bras. Après cjuelques expérien-
jn-12. II. Lettres â l'Auteur de ces fecretes, il voulut en taire

l'écrit intitulé : La légitimité & l'effai public à Lucques. 11 prit

la néceflité de la loi dufilence, fon vol d'un lieu élevé de la

l7S9i \n-\'i.A\\. Jugement d'un ville, & (e foutint affez bien
PhiloJopheChrétien,fur les écrits julqu'à la diftance d'un quart

pour & contre la légitimité de la de mille, au bout de laquelle

loi du fxlence , 1760, in - 12. fes ailes le lailTerent tomber furW .Entretiens philofophiquesfur un toit qu'il enfonça, & delà
la Religion, 3 vol. V. L'Ame dans une chambre , avec une
éies Bêtes , 1783 , in-12. cuilfe caiTée. Voyex Dante
^
GL(iDlCC10NE,(Jean)né ( Jean-Baptifte) 6c Olivier

à Lucques, s'attacha au cardi- de Malmeimuri. ^^

nalFarnefe, qui prit la tiare, GUIELME oz/ GtUILIELME,
fous le nom de Clément VU , (Jean) jeune-homme d'une

«n 1^24. Guidiccione étoit déjà grande érudition, né à Lubec
cvéque de FofTombrone; mais en 15^ S 1 mourut à Bourges en
le pape le tit gouverneur de 1^84 , où il étoit allé pour en-

Konie.nonccauprèsdcCharles- tendre Cujas. On a de lui.

Quint, &. fucteliîvement gou- Quivjiiones Plautina, & d'au-

crneur de la Rumagne 6c de tros ouvrages , dont Jutle-

latVIarche-d'Ancone. Il mourut Lipfe, de Thou & les autres

au mois d'août 1S41» dans fa fdvans font de grands éloges.
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CUïF.T, voyf^ CuYFT.
CUIUNARD, (Jean) que

quelques-uns nomment Briqua-

rcl , Jéfuite , né à Chartres ,

bibliothécaire du collège de la

compagnie à Paris , lut con-
damné à être pendu le 7 jan-

vier 159^ , par le parlement de
Paris ; « parce que l'on trouva ,

dit le Continuateur de Fleury

,

>» un papier écrit de fa main
» dans le tems qu'on affaflina

H HenrilIl.C'étoitdeceslibel-
n les que les troubles avoient
» enfantés , & qu'une curiofité

» indilcrete taifoit garder w. Il

protefta & foutint jufqu'à la

mort , que cet écrit avoit été

fait avant la réduction de Paris 1

6c avant le pardon général , que
le roi , lorfqu'il fe fut rendu
maître de Paris, avoit accordé
à tous ceux qui étoient tombés
dans de pareillesfautes. Le prin-

cipal motif de fa condamnation
fut, peut-être, qu'il avoit né-
gligé de brûler ce papier; mais
combien d'autres auroient été

enveloppés dans cettecondam-
nation , fi on avoit fait la re-
cherche des cabinets & des bi-

bliothèques de Paris , où tant

d'écrits de cette nature fe font

confervés ? M. de Thou ob-
ferve qu'on procéda en cette

occafion contre les Jéfuites

,

fans obrerver les règles ordi-
naires de la juftice , & fans

même les entendre : Non fer-
vato jurîs ordine, neque parti-

bus cuditis , 1. 132. On trouve
dans les Mémoires d'Ejlat de
PhilippeHurault, comte deChi-
verni & chancelier de France

,

le paflage fuivant touchant ce
Jéfuite. « 11 foutint qu'il avoit

» toujours été d'avis de prier

H Dieu pour fa majefté. Il ne
» voulut jamais crier merci au
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» roi , difant que depuis qu'il

» s'étoit conveiti , il ne l'avoit

» jamais oublié au Slcnunto de
> la Melfc. Etant venu au luja

» du fupplice , il proteila de
» fon innocence,& néanmoins
yy ne laiffa d'exhorter le peuple
yy à robéilfance au roi & révé-
» renceau magiflrat,même fie

yy une prière tout haut pour ia

yy majtllé , à ce qu'il plût à
M Dieu lui donner fon Saint-
» Efprit... puis pria le peuple
» de prier Dieu pour les Jé-
yy fuites , & n'ajouter foi lé-

» gérement aux faux rapports
» qu'on faifoit courir d'eux;
V qu'ils n'étoient point aflaiîins

>» des rois comme on vouloit
» leur faire entendre, ni fau-
yy teurs de tels gens qu'ils détef-

» foient, & que jamais les Jé-
yy fuites n'avoient procuré ni
» approuvé la mort du roiquel*
j> conque». Kq>'.CHATEL(Jean)-
GUIGUES, 5^. général

des Chartreux , naquit dans le

115. fiecle , au château de
St.-Romain enDauphiné,d'oU
il avoit pris fon furnom. U
gouverna fon ordre pendar^t
près de 30 ans , avec beaucoup
d'attention & de vigilance, il

s'acq^uit beaucoup de réputa-
tion ; elle étoit le prix d'une
grande piété , jointe à la fcience
des lettres , à une mémoire fûre
& à une éloquence forte, il
écrivit la Vie de S. Hugues,
évêque de Grenoble , fon^ccn-
temporain , & grand protec-
teur des Chartreux. Il proiita
des lumières qu'il avoit puifées
dans l'étude des Lettres divi-
nes, de l'autorité qu'il avoit
acquife parmi fes religieux, 6c
de la condefcendance qu'il de-
voir à S. H'Jgups

, pour rédiger
les coutumes 6c U^ ilatuî^^iie
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ion ordre. Cet ouvrage im-
primé à Bâle en i^ lo, in-fol.,

& réimprimé en 1703 , aufîi

in-fol. eft extrêmement rare, il

y a cinq parties, dont la 5e.,

qui renferme les privilèges de
l'ordre , manque quelquefois. 1 1

eft intitulé : Statuta Ordinis

Carthufienfis. Guip,ues a encore
compofé des Méditations , Mu-
nich , 168s , in- 12, Se dans k
Bibliothèque des Pères.

GUIJON, (Jacques avocat
au parlement de Dijon , né à

Autun en i>42, mort dans la

même ville en 162s , à 83 ans,

cultiva avec fuccès la poéfie

latine- Ses (Suvres ont été re-

cueillies avec celles de Tes trois

frères (.André, Hugues & Jean)
par M. de la Mare , confeiller

au parlement de Dijon, 1658,
in-4'^. Son frère Andrc, né en

1547, étoit mort en 1631 ,

Hugues en > 622 , âgé de 70 ans,

6c Jean en 1605 , à 71 ans. On
fait cas de fa Traduâion en vers

latins de \*Ouvrage de De/iys le

Periégete ^ ou de Carax 'voyez
Denys de CaRax ). Elle cft

auili exaéle qu'une verfion en

vers peut Têtre.

GUILBERT, (Pierre) clerc

tonfuré , ancien précepteur des

pages du roi de France , publia

les Mémoires hijîoriques 6* chro-

nologiques de Port'Roy aL'i^e, par-

tie , de 1668 à 17S2, Uirecht,

175s t 7 vol. in-12; &L la ire.

partie du même depuis roriginc

)ufqu'en 1632, Utrocht, 175^,
2 vol. ; U if. n a pas été impri-

fr.ée. Ouvrage minatieux , où
l'on découvre lans peine l'cf-

prit de part' {voy. C.LÎ.MLNCFT,
Racine). On a t;ncorc de lui :

1. Jefus au Calvaire , 1731 ,

in-i6.ll. La TradufliondeCÂ'
mour pénitent f 3 vol. 111-12. ill.
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Une DefcrlptioTi de Font^tins-î

bUau^ 1731* 2 vol. in-12. U
mourut en 17^9, à 62 ans.

GUILLANDINO, (Mel-
chior ) médecin , né à Kœnigs-
berg en Prufle , fit des voyages
en Aiie 5t en Afrique , pour
fatistaire fa curlofiti & fe per-
fectionner dans la botanique. Il

tut pris dans une de fes courfes
par des pirates , & mené à Al-
ger , où il fervit fur les galères.

Ayant obtenu fa liberté ^ il fe

rendit à Padoue, 5i. fon habileté

lui procura la place de démonf-
trateur des plantes. Il mourut
dans cette ville en 1^89, ex-
trêmement âgé. On a de lui

divers ouvrages ; mais il cil

connu principalement par un
in -4", imprimé à Venife en
1S72, fous ce titre : Papyrus.
C'eft un commentaire favant ,

&L plein de recherches, des trois

chapitres de Pline fur ce fujet,

GUILLAUD, (Claude) na-
tif de Beaujeu fur la Saône

,

près de Lyon,, doéteur de la

faculté de Paris , chanoine &
théologal d'Autun » mort vers
l'an 1553. On a de lui : i. Com-
mentaire Jur les Evangiles jclort

S. Matthieu & S- Jcan^ Paris,

1550 6t 1562. I). Conférence fur
les Efitres de S. Paul & les

EpitresCanoniquts ^ Paris, 1544
& '548. m. ti ornélies pour U
Caiéme , Paris , 1560. Les Ca/i-

ferences fur Us Epures , Sic ,

turent condamnées en 15^5 par
la faculté dont il étoit mem-
bre. U fe retira en Bourgogne,
où il donna, Iclon le témoignage
de la même faculté, des mar-
ques d'attachement à la faine

dodiine Ck de haine pour l'er-

reur.

GUILLAUME, (S.) duc
d'Aquitaine , étoit iiU du comte
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Tlilerri. Il commanda les ar-

nicostlcCliatlcm.i^iu? contre les

Sarraiins , les cliaila d'Orange ,

& remporta (ur eux des vic-

toires décifives. 11 fît fljurir

enluite la julVice & les lettres

dans la province ; 6i. finit i'es

jours en 8 12, dans le monailcre
de Gellone, diocefe de Lodeve,
qu'il avoit fondé.Ce monaftere
eft connu aujourd'hui Ibus le

nom fie *Sr. Guillelmc du Dcfert.

GUILLAUME IX , dernier

duc d'Aquitaine de la maifon
des anciens comtes de Poitou ,

fut dans fa ieuneffe abandonné
à tous les vices. Sa naiflance.

Ion pouvoir, les richelTes , Ion

efprit , fa torce corporelle , tout

lembloit lui promettre l'impu-
nité. Lorfque l'antipape Ana-
clet II fut oppofé par un parti

au pape Innocent II en 1130,
Guillaume fe déclara contre le

vrai pontife. Innocent n'ayant
pu le gagner, lui envoya S. Ber-
nard en 113^, qui fe rendit

auprès de lui à Parthenai en
Poitou , & qui le trouva très-

opiniâtre. Les moyens humains
étant inutiles, le faint eut re-

cours à Dieu.Un jour que le duc
étoit à la porte d'une églife

,

cil Bernard difoit la Mefîe , le

faint abbé vint à lui , les yeux
enflammés de zèle , tenant en
mainle corps de Jésus Christ:
Voiciy dit- il à Guillaume , votre

Dieu & vofe juge ; ofere^-vous

le méprifer? Il le menace de la

colère du Ciel , & le déclare

frappé de la foudre de l'excom-
munication s'il n'obéit. Guil-
laume étonné& effrayé, promit
tout. Le lendemain il veut élu-
der fa promefle, mais les me-
naces du Saint commencent à
avoin leur effet. L'évéque , que
le duc avoit intrus fur le ficgc
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de Linioges, tombe de d- ffus

fa mule , fe caffe la tête 6l

meurt. Celui que l'on avoit in-

trus à Poitiers, eft fubitement

attaqué d'une maladie grav^-,

^)C dans un accès de fièvre, A;

coupe la. gorge avec un raloir

(«Aventure particulièrement

» reniarqUcJ:!e , eft-il dit dans
» un ouvrage très-récent, par
» fes rapports avec celle de
» l'évêque conftitutionnel de
» cette même ville de Poitiers,

» frappé de mort en 1791 , au
» moment qu'environné de ion
» clergé fchifmatique , il alloit

» chanter la première grand'-

») Meffe. Le grand S. Hilairc

» fe permettroit-il cette yen-
» geance fainte , contre les

j> ufurpateurs de fon antique
» fiege? ) Il n'en falloit pas
davantage pour faire rentrer

Guillaume en lui-même. Il re-

nonça fincérement au fchifrae ,

fe rendit à Clairvaux , où il

paffa plufieurs jours , vivant
avec les moines & obfervant
leurs règles. Etant allé en pè-
lerinage à St. Jacques en Ga-
lice, il y mourut en 1137. Il

laiffa en mourant fes états au
roi Louis le Gros, en le priant

de marier fa fille unique Eléo-
nore , fuivant fa condition»
Elle époufa Louis VII , dit le

Jeune. Voyez ElÉONORE.
GUILLAUME de Mala-

val , (S.) gentilhomme Fran-
çois , après avoir mené une vie
licencieufe, fe renferma enfuira

dans l'hermitage de Malavai^
au territoire de Sienne. Il y
fonda les Guillemins ou Guille-
mites , & y mourut le 10 février

11^7. Sa nouvelle famille s'é-

tendit beaucoup en France , ea
Bohême & en Saxe.

GUILLAUME, (S.) fon-
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dateur de la congrégation de
Mont- Vierge , inftitua cet ordre

en II 19, (iir une montagne du
royaume de Naples, appellée

ItMont-Virgin'un. Les premiers

compagnons de Tes auftérités

Tayant quitté , il fe retira à

Salerne en Sicile , où il fonda

un monaftere. 11 y mourut en

^GUILLAUME, (S.) pieux

& favant archevêque de Bour-

ges , en I J99 , de la maifon des

anciens comtes de Nevers

,

gouverna cette Eglife en paf-

tenr des premiers fiedes du
Chriftianirm3. Il mourut en

1209 , laillant une mémoire
chère au clergé de France, dont

il avoit été l'ornement , & aux

pauvres, dont il avoit été le

père. Il fut enterré dans la ca-

thédrale de Bourges. En 1^62,

les Huguenots brûlèrent (on

corp*,& jetèrent fcs cendres au

vent. L'univerfité de Bourges

lui rend un culte particulier.

GUILLAUME d'Hir-

SAUGE, (S.) fut tiré en 1069

de l'abbaye de St. Emmeran de

Rarisbonne ,
pour être abbé

d'Hirfauge. Il fonda un grand

nombre de monafteres, fit fleu-

rir dans fon abbaye la piété ,

la fcience & les arts, & mourut

en 1091. On a de lui quelques

Ouvrages de Philofophie & d'Ap-

tronomie ^ Baie ,1^31 , in -4^,
dont le mérite eft très-mince.

GUILLAUME, roi des

Romains , comte de Hollande ,

llf. de ce nom, étoit iils de

Florent IV, comtedeHollande
& de Mathilde de Brabant. Le
pape Innocent IV ^ les Ro-
mains , oppofcs il l'empereur

Frédéric II, firent fi bien , qu'a-

près la mort de Henri de Thu-
finge, roi des Romains, le
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comte Guillaume lui fut fub-
rogé, par l'éleélion des fept

grands officiers de l'Empire, à
Veringen, près de Cologne , en
1247. L'année fui vante, Guil-
laume affiégea Cologne , la prit

après fix mois de liegè, & y
fut couronné le jour de la Touf-
faint. Il étoit alors âgé de 20
ans; il choifit pour fes minif-

tres,Othon, évlque d'Utrechr,
& Henri , duc de Brabant , fon
oncle. Après la mort de Fré-
déric, arrivée en 1250, Hugues ,

légat du Saint-Siège, le con-
rirma dans la poiTefïion de l'em-

pire, qu'on continua néanmoins
de lui difputer. Il défit les Fla-
mands , tSc fit la guerre aux Fri-

fons occidentaux qui s'étoient

révoltés contre lui ; mais cette

guerre lui fut fatale. Il fut

afifommé , en 1256 , par des
paylans cachés dans les ro-

ieaux d'un marais , où (on che-
val s'enfonça dans la glace*

C'étoit un prince d'un bon na-

turel , &. qui donnoit les plus

belles efpirances d'un règne
heureux.
GUILLAUME Longue-

ÉpÉe , fils & fucceiïeur de Rol-
lon , premier duc de Norman*
die, ne fut ni moins brave, ni

moins courageux (jue Ion père.

Los Bretons n'ayant pas voulu
reconnoître fa luzeraineté, il

les contraignit par la force des
armes à lui faire hommage, il

le fit ptHi de tems après lui-

même au roi Raoul , qui ajout*

à fon duché la terre des Bro*
tons,c'eil-à-dire, l'Avranchia

& le Contentin. Riulfe, comte
de Contentin , ayant voulu

imiter la révolte des Bretons ,

n'eut pas un meilleur diccès.

Guillaume aida Louis d'Outre-

Uî«r , l'an 936 , à monter iur

\9
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le trône à la pKicc de Rnou!.
11 força enfuite Arnoul , comte
de Filandre , à rendre à Hel-
luin de Montreuil la forterelTe

«ju'il lui avoit enlevée. L'an

942 s*étant rendu à Pequigny-
fur-Somme , pour une entre-

vue que ce comte lui avoit de-
mandée , il fut affalFiné fous la

foi du ferment par les gens de
ce dernier.

GUILLAUME I , le Con-
quérant , fils naturel de Ro-
bert I , duc de Normandie &
d'Ariette , fille d'un pelletier

de Falaife, naquit dans cette

ville en 1027. il régnoit en
Normandie, après avoir dif-

puté fon héritage avec Tes pa-
ïens, lorfque S. Edouard, roi

d'Angleterre, l'appella au trône
par fon teftament ; Edgar , hé-
ritier légitime de la couronne j

ayant pris la fuite par les in-

trigues & les menaces de Guil-
laume. 11 pafia dans celte ifle

en 1066 i avec une flotte nom-
breufe, pour prendre poireflion

de fon royaume. Les Anglois
avoient déféré la couronne à

Harald , le plus grand feigneur

du pays , qui tint tête à Guil-
laume. La bataille de Haftings

décida du fort des deux con-
currens. Harald y fut tué avec
fes deux frères & 50,000 An-
glois. Le vainqueur fut cou-
ronné folemneîlement à Lon-
dres , après quelques autres

avantages qui lui méritèrent

le furnom de Conquérant. Guil-
laume fut gouverner comme
il avoit fu combattre, Plufieurs

révoltes étouffées , des ir-

ruptions des Danois rendues
inutiles, des loix rigoureufes

durement exécutées, fignale-

rent fon règne. Anciens Prê-
tons , Danois , Anglo-Saxons >

Tomt ly.

GUÎ ,^r^
tous furent confondus dans \é

mcme cfclavnge. Lqs révoltes
continuelles de fcs l'u'iets lui

firent penler (ju'il valoit mieur
les gouverner avec l'épée qu'a-
vec le fceptre. Il anéantit leurs
privilèges ; il s'appropria leurs
biens pour lui , ou pour ceux
qui avoient vaincu avec lui j
il leur donna non-feulement
d'autres loix , mais une autre
langue. Il ordonna qu'on plai-

dât en normand, & depuis lui

tous les aftes furent expédiés eit

cette langue iufqu'àEuouardill.
C'étoit un idiome barbare ,
mêlé de françois & de danois ^
qui n'avoit aucun avantage fur.

celui qu'on parloit en Angle-
terre. On prétend qu'il traita
non-feulement la nation vain-
cue avec dureté ^ mais qu'il

avoit encore des caprices ty-
ranniques. Tranfporté par fs
pafîion pour la ehalîe , il dé-
truifit un jour vingt -fix vil-
lages & autant d'églifes paroil-
fiales , dans un contour de 30
milles, pour y faire un parc<Sc

y renfermer des bêtes fauves. Il

eftconftantque Guillaume fit la
gloire de rAngleterre,fi la trifte

célébrité des armes peut faire la
gloire d'une nation. Des cita-
delles furent bâties dans diffé-.

rens endroits ; la tour de Lon-
dres, commencée par fon ordre*
fut achevée en 1078. Guil-
laume, devenu valétudinaire

^
quitta l'Angleterre pour aller
faire diète en Normandie. 11
étoit à Rouen , tâchant de fe
décharger , par les remèdes &
l'exercice , de la graifTe qui
l'incommodoit ; lorfqu'il apprit
que Philippe I , roi de France „
avoir demandé quand il rele-^
veroit de fes couches ? Le Nor*
mand lui fit répondra <^ qus

Kk
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» cela ne tarderoit pas , & au mot Asselin , bourgeois

» qu'au jour de la fortie il de Caen .

» iroit lui rendre vifite avec GUJLLAUMEil, le/^oz/A:,

» dix mille lances en forme de fils de Guillaume le Conqué-
5j chandelles ». En effet, dès rant , dur & fier comme lui,

qu'il put fe tenir à cheval, il fur defliné par Ion père à régner

défola le Vexin François, & en Angleterre, pour rafifermir

brûla Mantes; vengeant ainfi

,

un trône chancelant ,. que la

par des exécutions barbares, modération & la clémence aii-

une mauvaife plaifanterie. 11 roientrenverfé. 11 fut couronné

vint jufqu'à Paris, ravageant en 1087; il s'épuifa en belles

tout fur fon paffage , mais érant promefles en recevant le fcep-

tombé de cheval en fautant un tre, & il n'en tint aucune. La
folio auprès de Mantes, il mou- Religion, qui adoucit ii heu-

rur à Rouen de cette chute feulement les mœurs les plus

en 1087, à 60 ans , après avoir féroces, n'ctoit pour lui qu'un

polTcdé la Normandie près de fantôme. Il perfécuta le clergé

52 ans , & l'Angleterre 21 : re- féculier & régulier ; il exila le

gardé comme un grand capi- célèbre Lanfranc, archevêque

taine , un bon politique, un de Cantorbery, pour avoir ofc

roi vigilant, mais trop févere lui faire des remontrances; il

6i quelquefois cruel. Quoiqu'il ne traita par mieux Anlelme

,

eût beaucoup de zèle pour la fon fuccelTeur. Les avantages

Religion, &L qu'il eût fondé un qu'il eut à la guerre , le mirent

f,rand nombre de monaf^eres , en état d'appefantir le joug des

il n'épargnoit dans fa fureur Anglois. Il vainquit Malcolm

,

pas plus le facré que le profane, roi d'EcofTe , & le tua avec

il iaifla de Maiilde , fille du fon fils Edouard; il pafTa en

comte de Flandre , trois fils : France au iecours du château

Robert, qui étoit l'aîné, eut du Mans ,afriégé par le comte

Je duchédc Normandie avec le de la Flèche, 6l il le fit pri-

Muine; Guillaume eut le royau* fonnier en 1099- L'année d'a-

tne d'Angleterre; & Henri , le près, Guillaume chalTant dans

plus jeune, hériia de fes tré- une foret de Normandie, y
fors , avec une penfion confi- fut bleiTé d'un coup de flèche,

dcrable. Guillaume n'eut pas tiré fans deluin par Gautier

plutôt les yeux fermés , que Tirel , l'un de fes courtifans. Il

tf):ts les feipneurs de fa cour mourut de cette bklTure en

dilparurent. Ses officiers ne iioo,à 44 ans, avec la répu-

'penfercnt qu'à piller fon pa- tation d'un tyran , & d'un

Jnij. Guillaume , archevêque de tyranavare.il n'avoit point

Rouen, 6i Herluin de Gonte- été marié,

•ville, furent les fculs qui s'oc- - GUILLAUME, rold'EcofTe,

cuperent des foins de fa fcpul- fuccelîeur de Malcolm IV en

turc. Son corps fut tranf^orté 1165 , hérita de fon amour pour

;» C'aen , 6c inhumé dans l'é- la Religion. Henri H , roid'An-

il le du monafterc S. Etienne -gleterre, l'ayant fait pril'onnier

•r.i'il avoir fondé (voj'f^' ce qui en 1174, '' 'c tint long-tems

arriva lors de fon inhumation

,

renfermé dans la tour Uc Fa-



G U I

laife en Normandie. Ce prince

ayant recouvré (a liberté , ré-

tablit Ion royaume dans l'in-

dépendance , & régna avec
autant de bonheur que de

floire. Sa grandeur d'amc dans
adverfité tut égale à fa modé-

ration dans U profpérité. Ces
dilpofitions étoient une fuite

de fa haute piété. Ce prince

mourut à Sterling en 1214.Ce
fut lui qui fonda l'abbaye de
Londorik, fous l'invocation de
la Ste. Vierge, celle d'Aber-
brock ou Arbroth , de l'ordre

de Cîteaux , en l'honneur de
S. Thomas de Cantorbery ,

qu'il avoit connu dans fa j?u-

neffe. Il rebâtit la viîlede Perth
qui avoit été preJqu'enticrc-

ment détruite par une inonda-
tion , & fonda de concert avec
fa mère un monaftere de Cil-
terciennes à Haddington.
GUILLAUME de Naffau >

prince d'Orange , qui jeta les

fondemensde la république des

Provinces-Unies , naquit dans
le château de Dillenbourg en

1533. Son père fut Guillaume
l'ainé , comte de NalTau , 6c

fa mère Julienne , fille de
Bothon, comte de Stolberg.

Dans fa jeuneiTe il alla à la

cour de Charles-Quint, dont
il fut page , & enfuite gentil-

homme de la chambre. Ce mo-
narque s'entrctenoit fouvent
avec lui des affaires d'état les

plus im.portantes , & lorfqu'il

donnoit audience à des minif-

tres étrangers, il n'y avoit très-

fou vent que Guillaume de Naf-
fau , à qui il fût permis de
demeurer dans la chambre. A
l'âge de 12 ans, il hérita de la

fucceffion de René, prince d'O-
range , ce qui fit que quelques-
uns l'appellejent le richi» A
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ppîne avôlt-il 22 ans , lorfque
Charles Quint, en ï<;56,le
choifit pour porter à fou frère

Ferdinand la couronne impé-
riale qu'il venoit d'abdiquer» Il

fut aufïi envoyé auprès du col-

lège éleétoral dans la même af-

faire. Ce même, empereur le

nomma aufii généralifiime de
fes troupes & eouverneur d«
Hollande, de Zélande&d'U-
trecht. Philippe 1 1 le traira avec
la diftinétion qui étoit due à un
prince qu'il regardoit comme
fon premier vaflal, Ck le com-
bla de bienfaits & démarques
d'eftime:maisGuillaumeobéii-
foit , & il vouloit régner. Il

efpéra de monter au rang fu-

prême , en excitant des révo-
lutions en Flandre ; & il avoit
effedivement fi bien conduit
fes projets depuis le commen-
cement des troubles , que fi la

mort n'en eût coupé la trame »

il efl mdubitable qu'ils alloient

être couronnés en Hollande &
enZélande d^s plus heureux fuc
ces. Il fufcita des ennemis à Phi-
lippe dans toutes les parties de
l'Europe , & appella aux Pays-
Bas placeurs armées de Pro-
teftans Allemands qui , joints

aux feélaires qui s'étoient déjà
multipliés dans ces provinces,

y commirent des excès inouis»

Philippe l'ayant profcrit & mis
fa tête à prix , un Bourguignon ,

nommé Halthafar Gérard ( voy,
ce mot ) , s'imagina faire une
aélion méritoire , en exécutant
cet arrêt , & afîaiîinat le prince
à Delft en 1584. Guillaume
étoit népour acquérir une vrais
gloire, fi, content de fa for-
tune , il ne fe fût pas livré
aux mouvemens de la plus vafte
ambition. 11 réunifToit l'appli-

cation , l'aélivité , la libéralité j
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le talent de la parole , la plus & de gloire , qui éclata tou-

profonde connoiffance des af- jours depuis dans fa conduite,

faires, à l'ambition , à la four- fans s'échapper jamais dans fe»

berie, à l'audace & à l'avidité, difcours. Son humeur étoit

Perlonne ne fut mieux que lui froide & févere ; fon génie aftiÇ

ménager les efprits , gagner & perçant. Son courage , qui

les fuftrages,fe couvrir de pré- ne fe rebutoit jamais, nt fup-

textes, accélérer ou retarder porter à fon corps foible &L

les réfolutions , en un mot , languiiTant , des fatigues au-

iaifir plus habilement fes avan- deflus de fes forces. 11 étoit

tages dans les affemblées pu- valeureux fans oftentation, am-
bliques & les négociations par- bitieux , mais ennemi dufafte;

ticulieres. Aulîi eftimoit-on né avec une opiniâtreté flegma-

beaucoup plus fa capacité dans tique, faite pour combattre

le maniement des affaires d'é- l'adverfité; aimant les affaires

tat, que fes talens pour l'art & la guerre. Telétoit le prince

militaire. Il n'eut pas d'autre que les Hollandois oppoferent

religion que celle qu'il étoit de à Louis XIV. La république

fes intérêts de fuivre. Il naquit craignoit alors beaucoup pour
luthérien en Allemagne.il em- fa liberté. Les arméesFrançoifes

braffa la Religion Catholique étoient en Hollande. Guil-

lorfqu'il vint en Flandre. Au laume offrit le revenu de fes

commencement de la rébellion charges & tout fon bien pour

des Pays-Bas, il favorifoit fecourir l'état ; il fit percer les

toutes les nouvelles fedes , fans digues , «Si couvrit d'eau lesche-

en embraffer aucune ; & fi en mins par où les François pou-

dernier lieu il parut fe décider voient pénétrer dans le pa/s;

pour le Calvinifme , c'eft que réfolu de ne pas furvivre à la

fes erreurs étoient les plus op- perte de fa patrie , & de mourir ,

pofées à la doétrine de l'Eglife difoit-il , dans le dernier retran-

Romaine, dont le roi d'Efpagne chement. Quand le dangsr fut

prenoit la défenfe. paffé , il ligua une partie des

GUILLAUME III de puiffances de l'Europe contre

Nassau , prince d'Oranse , roi eux. Ses négociations promptes
d'Angleterre, naquit à La Haye, & fecretes réveillèrent de leur

en 1650, de Guillaume de Naf- affoupiffement l'Empire, leçon-

fau, prince d'Orange, & de leil d'El'pagne , le gouverneur

Henriette Marie, fille de Char- de Flandre , l'éleéteur de Bran-

les l, roi d'Angleterre. Il étoit debourg. La campagne de 1674

arriere-petit-fils de ce Guil- fut remarquable par la langlante

laumc aflaflmc par Balthafar bataille de Senef, dont les deux
Gérard (voy<r{ ce mot }. Elu partis s'attribuèrent la gloire,

ftadhouder en Hollande , l'an Les fuccès divers de cette

1671, il fut nommé général des eu.rre amenèrent la paix de

troupes de la république , alors Nimegue en 1678. On venoit

en guerre avec Louis XIV. Ce de figner le traité ; mais avant

prince, ditunhiftoriencélebre, qu'il fût publié , le prince d'O-

fjourrilToit fous le flegme Hol- range , foit qu'il ignorait l'état

landois, UQC ardeur d'ambition des choies , ("oii qu'il crùi pou-
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voir empêcher une paix dcfa- corps fans force & prefqnc fans

vanta^eiifc par une vidoire , vie , rcmuoit toute l'Euroi^e

fondfur le maréchal de Luxem- pour aftoiblir la France. Il de-

bourg , engage un combat fan- voit, au commencement de
glant , long & opiniâtre, qui ne 1702, fe mettre à la tête des

produifit aucun fruit, que la armées. La mort prévint ce

mort de 2000 Hollandois & deffoin ; une chute de cheval,

d'autant de François. La paix fuivie d'une petitefievre, l'em-

de Nimegue fut fui vie d'une porta le 16 mars de la même
guerre dont le premier objet ne année. Guillaume, enufurpant

îui fut guère honorable. Le le trône , conferva la place de
prince d'Orange avoit époufé ftadhouder. Il fe déplaifoit en

Marie-Stuard, filledeJacqueslI. Angleterre , où ilelTuyoit con-

Le zèle de ce monarque pour tinueilement des dégoûts. On
Ja Religion Catholique , irrita le força de renvoyer fa garde
fes fujets contre lui. Son pendre Hollandoife , & de congédier

réfolut de profiter de ce foule- les régimens formés de péfu-

vement, il pafla en Angleterre giés François, qu'il s'étoit atta--

en 1688, chafTa fon beau-pere chés. ïl palToit très-fouvent à
lie fa maifon & de fon trône , La Haye, pour feconfoler des

61 s'y mit à fa place. Après chagrins qu'on lui donnoit à
cet humiliant triomphe, il ligua Londres. On a dit, pour juf-

une partie de l'Europe contre tifier fes fréquens voyages ^

Louis XIV , pour qu'il ne pût qu'il n'était que Jhadliouder en

pas fecourir le roi détrôné. 11 Angleterre, & qu il était roi en

gagna la bataille de la Boine en /JollandeXes Anglois cédèrent

1690, qui obligea Jacques II de l'aimer , dès qu'ils l'eurent

à quitter lirlande; mais les an- pris pour maître. Sesnaanieres

liées fuivantes il fut battu à ne prévenoient pas en fa fa-

Steinkerque & à Nerwinde , veur ; il les avait fieres, auf*

fans que ces défaites le décou- teres, rebutantes. Quoiqu'il fût

rageaffent. On difoit de lui, toutes les langues de l'Europe,

qu'avec de grandes armées, il il parloit peu & fans agrément,

faifoit admirablement la petite Sa diflimulation tenoJt trop dd
guerre ; comme Turenne avaitfait la défiance. Toujours fombre
fupérieurement la grande avectde &C rêveur il avoit plus de ]U-

petites armées. Il fit des retraites gementque d'imagination.L'ar-

qui valoient des vi£loires, prit deur avec la<iuelle il s'oppofa

Namur, Ôctinîtoujourslacam- à l'ambition conquérante de
pagne. Louis XIV l'ayant re- Louis XIV, le fit l'ame d'une

connu roi d'Angleterre, la paix puitTante ligue , 6c lui attacha

fut rendue à l'Europe. Le traité tous les ennemis delà France»,

en fut fignéà R.ifwick en 1697. GUILLAUME, abbé de
Le teftament de Charles II , S. Thierry, près de Rheims ,

roi d'Efpagne , en faveur des naquit d'une faoviIls noble ver»
Bourbons, au préjudice des la fin da ilf.fiecle.il fut étroi-»

Î)rinces de fa maifon, ralluma tememlié d'amitié î^vec S. Ber-

a guerre. Le roi Guillaume, nard. Il abdiqua l'abbatialité

plus Bgilïant que i«imAi& dans un pour finir fes jours. traRquil-^

Kk 3
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lernent dans le monaftere de
Signi, ordre de Cîteaux , où il

mourut l'an 1150. S. Bernard
témoigna bien le cas qu'il fai-

ibit de fa do£lrine , en lui dé-
diant fon Traité de la Grâce 6»

du libre Arbitre, & le foumet-
tant à fa cenfure. On a un grand
nombre d'ouvrages de ce re-

ligieux: I. Des Méditations m-
ierées dans la Bibliothèque des

Pères y Lyon, 1677, tom. 21.

II. De natura & dignitate amoris

dans les dernières éditions de
S. Bernard. lU. Des Commen-
tairesJur les Cantiques des Can-
tiques , inférés dans la Biblio-

iheque de Cîteaux , tom. 4. IV.
La Vie de S. Bernard , qu'on
voit dans Surius &. dans les

ABa Sanâorum , au 20 d'août.
V. Piufieurs Ouvrages de con-
îroverfe & autres.

GUILLAUME de Tyr ,

archevêque de cette ville, étoit,

Itlon VofTius, de la Syrie» d'au-

tres le foiit Germain , & quel-

«jues-uns François. Il affifta au
concile de Lat/an de l'an 1 179

,

#n drefla les aftes , & mourut
à Rome vers 1 284. On a de lui

une Hijîoirf des Croijades , en
32 livres, qui commence à l'an

ii8û, 6c finira l'an 1184. Son
ilyleeftfimpleâi naturel; l'au-

teur eA prudent, judicieux,

jTiodefle , & favant pour le

tems auquel il écrlvoit. Cette
jHijhireaéié publiteàBâle en

1549» in-folio. Elle fc trouve
iljns GeJ}a Dei per Fr^nçQS de
Bongars, Il y en a une Con-
tinuation jufc|u'e,<n i2''5, que
Ton trouve djns VAmpHfJîma
CoLletiio de Martennç.Jcan-Hc-
rold en ayoit fait une ^«. Con-
tinuation iufqu'en 1521 , qui 4
^té imprituée avec VHi^oire ,

^Jile, 1564, in-fol. Gabriel du
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Préau Ta traduite en françois ,

Paris, IS73 î in-folio. — Il ne
faut pas le confondre avec un
autre Guillaume, évêque de
Tyr, mort en 1129, dont il

nous refte des Epîtres à Ber-
nard , patriarche d'Antioche.

GUILLAUME, fumommé
Cùlculus, moine de Jumlege ,

vivoit dans le onzième fiecle ,

fous Gi^illaume le Conquérant.
On a de lui une Hijîoire de

Normandie , divifée en huit li-

vres, dans le Recueil de Camb-
den, 1603, & dans celui de Du-
chefne , 1619 , tous deux in-fol.

Le ftyle de cet auteur eft paf-

fable pour le fiecle oii il vivoit ;

mais il manque de critique ,

défaut commun à prefque tous
les anciens écrivains.

GUILLAUME le Breton,
ainfi nommé, parce qu'il étoit

de Bretagne, naquit vers l'an

1170. Il fut chapelain de Phi-

lippe- Augufte, qu'il accom-
pagna dans fes expéditions mi-

litaires , & dont il mérita l'ef-

time. On a de lui : I. Une Uif-
/o/><:enprofc de ce monarque,
pour fervir de fuite à celle de
fon médecin nommé Ri%ord. II.

Un poème intitulé Philipfide y

qui eft une efpece de gazette.

Ces deux ouvrages font utiles

pour rhiftoire de fon tems. Ils

ontcté imprimés à Zuickaw en
1657 , in-4°, & dans la Collec-
tion des Hiftoriens do France.

GUILLAUME d'Auxerre,
évêque de cette ville en 1207 %

transféré fur le fiege de Paris en
1220, par oidre du papeHono-
pus, mourut en 1223, après

avoir faintement j^ouverné ces

vliocejés. Il eft auteur d'un ou-

vraj^e qui n'a ;>as vu le jour ,

Intitulé : De Ojjiciis eccU/iaj'

tiçis i,
mais U ne l'ell pas

,,
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comme on le croit communé-
ment , (]\me Somme de Tlicolo»

gie ^ in-folio , isoo, qui porte

Je nom de Guillaume d*Auxcrre,

Le Guillaume, auteur de cette

Somme, vivoit dans le même
tcms que lui , 6l mourut en
la-^O, après avoir profeflé la

théologie à Pans, avec beau-
coup de fuccès. 11 avoit ^té

archidiacre de B<:auvais. —
Il y a eu un 3<?. (tuillaume
d'Auxerre, Dominicain, mort
provincial de Ion ordre en

1294 , que l'on dit avoir été éga-

lement profeiTeur de Paris , &c

dont il relie parmi les manuf-
critsde Sorbonne quelques 5er-

mons qu'il a prêches, f^oyei les

Mémoires de Littérature du
P. des Molets , tom. 3 ,

part. 2

,

pa^. 317 ,&c.
GUILLAUME d'Au-

vergne, éveque de Paris,

gouverna (iigement cette églife,

fonda des monafteres , opéra
des converfions par fes fer-

mons, fit condamner la plura-

lité des bénéfices par les plus

h îbiles théologiens de fon dio-

Ccfe , & montra beaucoup de
zèle pour faire fleurir les éludes

dans l'univerfité de cette ville.

Il mourut en 1248. C'eft à ce

prélat que S. Louis , roi dç
France , deçiancia la croix au
morhént qu'il eut recouvré la

parole, & dit qu'il vouloit faire

le vœu d'aller au fecours dd la

Terre-Sainte. On a de lui des
Sermons , & des Traités fur

divers points de difcipllne & de
morale. Le Feron les a recueil-

lis & publics en 1674, 2. vol.

in-fol. Ils contiennent des Corn-

mentaires fur les Pfaumes , Us
Livres fapientiaux , & divers

Traités, dont tiuelques-uns ne
font pas de lui, Le flyle de ce
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prélat , fans avoir rien d'élé-

gant , ni de délicat , efi: fimple ,

întellijiible , naturel, & moins
barbare que celui des fcholaf^i-

ques de fon lems. il traiie aufli

m(^ii)S de queftions métaphy-
fiques qu'eux , & s'attache fur-

tout à la morale &- à la dif-

cipline. Il réfute quelquefois

Ariftote , ce qui n'étoit pas une
petite témérité dans fon fucle.

Il favoit très-bien l'Ecriture-

Sainte & les écrivains pro-
fanes; mais il avoit peu lu les

Pères.

GUILLAUME de St-
Amour , voy^î Amour iSt-).

GUILLAUME de Lynd-
WoODE , iurifconfulte An-
glois, & éveque de Saint-Da-
vid, dont on a un recueil des
Conftitutions des Archevêques
de Cantorbery , fous le titre

deProvinciale fcuConJtitutiones
AngU<z , Oxford, 1633, in-fol.,

mourut en 1446. Il a paru une
édition plus ample de ce recueil

utile , à Londres, 1679 •> in-^ol.

GUILLAUME de Mal-
MESBURY, Bénédiéfin Anglois,
&célebrehifl:oriendudouziem^
fiecle. Henri Savil fit inaprimer

à Londres, en 1596, in- fol., les

ouvrages de cet écrivain. Ils

font eflimés , quoique le flyîe

foit fans ornemens.
GUILLAUME de Vori-

long, fameux théologien fcho-

laftique du quinzième fiecle,

de l'ordre des Frères Mineurs,
mort en I464 , laifTa un Com-
mentaire fur le Maître des Sen'
tences , & un ABrégé des Quef"
tions de Théologie , intitulé ;

Vade mecum , in-fol.

GUILLAUME de Char-
TRES, religieux Dominicain,
chapelain de S. to.ui5,niorr vers

Tan 1280, a continiié l'HiJ-

Kk 4
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iloire de ce prince, commen-
cée par Geofroy de Beaulieu.
Il recueillit avec foin tout ce
qui avoit pu échapper aux re-

cherches de celui-ci , & l'a-

jouta à fon ouvrage. Cette con-
tinuation , inférée dans le ^cr.

tome de la Colle^lioiideDu-
chelne , contient plufieurs faits

c[ui méritent d'être fus ; mais
elle eft écrite d'un ftyle guindé.

GUILLAUME de Neu-
BRIDGE , voyez LlTLE,
GUILLAUME de Nan-

Gis, Bénédi^in de Tabbaye de
St. Denys en France, mourut
vers 1302. Il efl auteur dcs^iej
i/e S. Louis , de fon fils Phi"
iijjpe le Hardi ;& de deux Chro-

niques ^ dont les hiftoçiens ec-
cléfiaftiques & profanes ont fait

iiiage. La principale s'étend juf-

cju'en 130X , & elle eft écrite

avec clarté & d'un latin paf-

fable. On la trouve dans le $<.

volume de la Colle(^ion de Du-
chefne. Elle a eu deux conti-

Duateurs , qui l'ont pouilce

,

l'un jufqu'en 1340, l'autre juf-

<iu'en 1368. Le premier paroît

liomnic d'efprif, l'autre eft un
moine agrelle & grolTier. Sans
ie fecours de ces deux conti-

nuations, nous n'aurions pref-

que rien de fur touchant les

^vénemens écoulés dans cetef-

pace de tems.

GUILLAUME, né à Con-
ches en loS'c, donna des leçons

de grammaire 6c de philofophie

a Paris, & mourut au milieu
du douzième fiecle. On a de lui

un ouvrage intitulé : Phïlofo-
phia de Naturis, 1474 , 2 vol.

in-folio , aufll rare qu'inutile.

Son fyftOme cft celui des
atomes.
GUILLAUME de Pas-

i;ringq, Véronoisj fut em-
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ployé par les l'Efcale , fes (o\i*

verains. Il obtint de Benoît XII
leur abfolution , pour avoir tué

l'évêque de Vérone , & une
autre fois la confirmation de la

feigneurie de Parme. Il connue
beaucoup Pétrarque , & lui

communiquoit les livres de fa,

riche bibliothèque. Nous avons
de lui : Liber de Originibus,

rerum ; in quo agitur de fcrip-

turis virorum illujirium, ordirie

iuterarum ; de jundatoribus ur^

^iz//B,&c.,Venife, 1547, in- 16,

Il étoit fyndic de Vérone en
1337-
GUILLAUME, (Jacquette)

auteur d'un livre intitulé :Les.

Dames illujîres,^ où , par bonnes,

& fortes raifons , il fe prouve
que U luxe féminin furpajje en

toute forte de genre U fexe maf-
culin y in-12, Paris , 1675 » ^^"'

dié à mademoifelle d'Alèrçon^
C'eil un fatras de raifonnemens
en vers 6c en profe , mal digé-

rés & mal conçus \ on y trouve
cependant le portrait pfeudo-

nyme de quelques perfonnes il-»

luftres de fon fexe; les confé-
rences catholiques de la reine

Chriftine, pour répondre au]^

objei^tions des minilhes.

GyiLLEBAUD, voyei
PlERRÇ DE Sa1NT-R0M,UALD.
GUILLELME , voye^

GuiELME.
G UILLEMEAU, (Jacques)

né à Orléans en i$$o» chirur-

gien ordinaire des rois Charles
iX & Henri IV, fut un des plus

célèbres difciples d'Ambroife
Paré. Il porta dans l'étude de ta

chirurgie , un efprit cultivé par

les belles-lettres. Les langues

(Iwantcs lui étoient familières :

elles lui ouvroient les ou vragcs
des anciens. Ces guides , aidvs.

de celui de l'expérience, eo,
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firent un des plus habiles hom-
mes de fon tems. Ses ouvrages
ont été recueillis à Rouen en

1649, in -fol. Les principaux

font : I. La Chirurgie cCAmbroifc
Paré^ traduite de françois en
latin , avec autant de fidélité

que d'élégance. 11. Des Tables

anatomiques j avec figures. III.

Un Traité des Opérations ^ écrit

avec beaucoup de précifion &
de jufteffe. Il mourut à Paris

en 1612.

GUILLEMETTE de Bo-
hême , fille fanatique du 13^.

iiecle , qui fe fit des fe6lateurs

par fon hypocrifie. Elle fut fi

bien fe contrefairci qu'elle mou*
rut en odeur de fainteté , l'an

1281. Ses fourberies ayant été

dévoilées après fa mort, on dé-
terra fon corps & on le brûla.

Ses difciples foutenoient qu'elle

étoit le St.-Efprit incarné fous

le fexe féminin ; & d'autres

extravagances ridicules*& fa-

crilcges.

GUILLET Dp Saint-
Çeorge , ( George ) premier
liiiloriographe de Tacadémie de
peinture & de fculpture à Paris

,

où il fut reçu en 1682 , naquit

à Thiers en Auvergne , vers

1625 , & mourut i Paris en
1705. Ilfefit connoître parplu-
fieurs ouvrages , qu'il donna
fous le nom de fon trereGuil-
let de la Guilletiere. L Hijloire

de Mahomet II ^ 1 vol. in- 12,

W, La Vie de Çajirucio Cajlra^

<-j/2i,in-i2. C'efl unetradu^ion
de l'hiflorique romançfque que
Machiavel a fait de ce bri-

c;and , dont il auroit bien voulu
îaire un héros : l'abbé Saîlier l'a

folidement réfutée. IIL Les
u4ris de l'Homme d^épée , a
vo!. in- 12. IV. Lacédémone an-
iitnne & nouvelle y in-ïz, V,

G U 1 511
Athènes ancienne & nouvelle^

in -12. Guillet eut de grands
démêlés avec Spon , mr les

antiquités d'Athènes.
GUILLEVILLE , (Guil-

laume de) Bernardin de l'ab-

baye de Chalis, vivoit encore

en 1358, & avoit alors 63 ans.

11 èît auteur d'un roman en
vers , intitulé : Les trois Pelé--

rinages , celui de la Vie humai"
ne , celui de l'Ame féparée du
corps ^ & celui de Jefus-Chrifi

;

Paris , in-4*^. , fans date ; mais
il eft de la fin du i$e. fiecle.

GUILLIAUD , (Claude)
dofteur de la maifon & fociété

de Sorbonne , né à Villefranche

en Beaujolois , enfeigna l'Ecri-

ture-Sainte avec réputation, &:

devint chanoine 6c théologal

d'Autun , vers le milieu du
i6e. fiecle. On a de lui : I. Des
Commentaires fur S. Matthieu ,

m'{o\. ^ fur S. Jean ^ in-fol., &
fur les Epures de S. Paul, in-
8^*. IL Des Homélies pour le

Carême.
GUILLlMANNowWiLLE-

MANN , (François) du canton
de Fribourg, profeffeur d'hif-

toire dans la ville de ce nom,
eft^ célèbre en Allemagne :

L Par fon livre de Rébus Hel^
v^//orw/n, Fribourg, 1598, in-
4*^., & avec les Annales Boio-
rum , d'Aventin, Leipfig, 1710,
in-fol. IL Par fon Hiiïoire des
£vêqucs de Strasbourg , Fri-
bourg, 1608 , in-4°. ; ouvrrige
curieux & peu commun, qui va
jufqu'en 1607. m. Par une ^i/"-

toire des Comtes de Hapsbourg^
Milan, i6oç, in-4^. , eftimée.
IV. Par des Poéfies latines,

GUlMENlUS,voy.MoYit,
GVIMONDowGuiTMOND»

Bénédiélin , évêque d'Averfe^

en 1080 9 étoit de Normandie»
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On lui doit un Trahi de la 1742 , & il s'y f.t eftimer ,
vérité du Corps & du Sang de mais i*amour de la patrie le

/f/if^- C^r//2, contre Berenger, rappella à Montpellier. Il fit

publié avec d'autres ouvrages dans cette ville un cours gra-
fur le même fujet , Lauvain , tuit & public de Phyfique ex-
1561 , in-8°. Trithême & Yves périmentale, qui reçut beau-
de Chartres fontun grand éloge coup d'applaudiflemens. On a
de fon favoir & de fa piété, de lui plufieurs ouvrages efti-

II mourut en iob'4 dans un âge mes des perfonnes de l'art :

avancé. Quelques-uns diient I*. Pratique de Chirurgie , ou
qu'il fut aggrégé au collège Hijîoire des Plaies ^vé'iaipr'iméQ

des cardinaux; par Alexandre pour la 3e. fois en 1747, en 2
H , l'an 1061. vol. in-12, avec de nouvelles
GUiNTlERowGoNTHiER, obfervations & un recueil de

(Jean)néen 1487 a Andernach, thefes de l'auteur. Cet ouvrage
fut médecin de François 1. S'é- contient une méthode fimple ,

tant retiré à Strasbourg pour courte & aifée pour fe con-
fiiivre les nouvelles erreurs, il duire fûrement dans les cas les

y profelTa le grec qu'il avoit plus difficiles. U. Biffai fur les

déjà enfeigné àLouvain,&y Maladies Vénériennes ^ in-8° ,

exerça la médecine, il fut obligé Avignon, fous le titre de La
de renoncer à la chaire grecque, Haye, en 1741. L'auteur prof-

& mourut en 1574. C'eft lui crit les méthodes violentes ,

qui adonné le nom de f^/2cr^<2j & en propofe une beaucoup
au corps glanduleux attaché au plus douce.ll mourut à Mont-
péritoine

; qui a découvert Tu- pellier»en 1746 , à 46 ans.

niondela veine & de l'artère GU I SC A RD ou Guis-
/permatique, des deux conduits chard, (Robert) étoit Nor-
qui répondent de la matrice mand, & fils de Tancrede de
auxmamelles.il a traduit beau- Hauteville , qui , charge d'une
coup d'écrits de Galien & nombreufe famille, envoya fes

d'autres auteurs.Ilaauflî donné deux aînés en Italie , pour y
quelques Traités latins fur la chercher fortune ou fe la faire

Pejîe , in-8^. , fur les Femmes par la voie des armes. Ces hé-

Îroffes &les Enfuns ^\x\'%''.^&ic, ros ou brigands ayant réuffi ,

>es tradudions & les autres appellerent leurs cadets, parmi
ouvrages de Guintier auroient lefquels Robert Guifcard fe

été lus driyantage , fans la du- fignala. Devenu duc de la

reté de fon ftyle, &. le grand Pouille & de la Calabre , il

nombre d'exprefiTions barbares palfa en Sicile avec fon frère

qu'il emploie. Roger, ôc fit la conquête de
GUION , voye:^ GuYON. cette ifle fur les Grecs 6c fur

GU1SARD,( Pierre) naciuii les Arabes, qui U partageoient

2 la Salle, dans les C évcnnes , alors avec eux. 11 falloit ache-

d'un médecin protcllant. Le fils ver la conquête de tout ce qui

enibralTa la proL-fllon de fon compofe aujourd'hui le royau-

p.>re; mais il abandonna le Cal- me deNaples- 11 reftoit encore

Vinifme pour la Religion Ca- des princes de Saleine , def-

tholiquc. il vim à Parib en vendans de ceux qui avoicnt
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les premiers attiré les Nor-r pagea à Çc dire Michel dépofc

runds dans ce pays. Robert par Nicephore. iJ ailicgea Du-
ios chaiTa & leur prit Salcrne. razzo le 17 juin loSi.IesVé-
Ih fe réfugièrent dans la Cam- nitiens , engagés par les pro-

pagne de Rome, & fe mirent melTes & par les préfens d'A-
ibus la protection de Grér lexis, focoururent cette place,

goire VII. Ce pape excom- La famine fe mit dans l'armée

muniaroppreffeur qui s'empara de Robert , & fi Alexis eût

detout leBéneventin,querem- temporifé , elle auroit péri;

pereur Henri 111 , furnommé mais il donna bataille le liJ

ie Noir ^ avoit donné au Sf.int- oétobre ; fut vaincu, & Ro-
Siege. Robert travailla à fe ré*- bert Guifcard prit la ville. Le
concilier avec le Pontife, & y vainqueur fut obligé de paiTer

réuflit ; il lui reilitua Béne- en Occident l'année d'après ,

vent , ik. lui fut dans la fuite pour combattre Henri IV ,

conftamment attaché. Plufieurs empereur d'Allemagne, qui

critiques prétendent que c'eft avoit porté la guerre dans les

à cette époque que remonte états. Il laiffa Bohémond , fon

l'hommage que les rois de fils, dans la Grèce ; mais ce

Naples rendent annuellement prince ayant été vaincu , fon

au St.-Siege ; Guifcard ayant père repafla en Orient. Après
confenti à n'avoir ce royaume desviéloires&quelqueséchecs,
que comme un fief & en fe il mourut en loS^ , à 80 ans.

rcconnciflant vaffal du pape Guifcard avoit de grandes qua-

{voyei Charles de France), lités : vafte dans fes projets,

Rpbert maria enfuite fa fille ferme dans fes réfolutions» vif

à Çonftantin , fils de lempe- dans fes entreprifes , il tenta

reur de Confiantinople , Mi- beaucoup, & réufÏÏt prefque
chel Ducas. Ce mariage ne toujours ; mais il terpit l'éclat

iut pas heureux. Guifcard ayant de fes exploits par une ambi-
fa fille & fon gendre à ven- tion effrénée, à laquelle il fa-

ter, réfolut d'aller détrôner crifioit tout,

l'empereur d'Orient , après GUISCARD,voy,BouRLiE.
avoir humilié celui d'Occident. GUISCHARD, (Charles/
La cour de Confiantinople; n'é- colopel au fervice du roi de
toit en ce tems-là qu'un con- PrufTe ; manioit également bien
îinuel orage. Michel Dqcas l'épée & la plume. Cet officier,

ayoit été chafTé du trône par dont le nom militaire étoit

Mcephore , furnommé Boto- Qz/i/z/zii/ci/iw^, avoit fer vi avec
riate ; & Çonftantin, gendre d.ftinélion dans la guerre de
de Robert, avoit ité fait eu- 1756. Il profita du loifir de la

nuque : enfin , Alexis Corn- paix pour mettre la dernière
nene avoit pris le fceptre im- main à (qs Mémoires militaires

périal. Robert , pendant ce^ fur les Grecs & les Romains ,

révolutions, s'avançoit vers dont ia dernière édition efl de
Confiantinople. Pour avoir un Berlin , 1774 , 4 vol. m-8° , ou z

fréteite de faire la guerre à vol. in-4**- Quoiqu'il y ait quel-

empereur Grec, il prit un ques idées particulières dans
ïïioint: dans un couvent 9 l'en- cet ouvrage, & qu'il déprime
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trop le chevalier Foîlard, on
»e peut qu'eftimer la fagacité

& l'érudition de Pauteur.
GUISE , ( Claude de Lor-

raine, duc de) étoit ç^. fils de
René II, duc de, Lorraine , &
de Philippe de Gueldre , fa fé-

conde femme. Après avoir con-
tefté inutilement la fucceflîon

du duché de Lorraine à Antoine
fon frère aîné , il vint s'établir

en France , & y époufa An-
toinette de Bourbon , princefle

du fang , le 18 avril 1^13. Sa
valeur. Ton génie hardi , fes

grandes qualités , ôc la faveur
du cardinal Jean de Lorraine
fon frère , cimentèrent fa puif-

iance. C/eft en fa faveur que le

comté de Guife fut érigé en
duché-pairie au mois de janvier
1S27. Il mourut en 15'îo, après
s'être fîgnalé en plufieurs oc-
cafions , & fur-tout à la ba-
taille de Marignan. Il laiffa 7
fîls & 4 filles , dont l'aînée

époufa Jacques Stuart V , roi

d'Ecofle.

De fes 7 fils» l'un fut : î.

François ( voy^j François de
Lorraine)... il. Charles , car-

dinal {voye^ Charles de Lor-
raine, archevêque deRheims)...
III. Claude, duc d'Aumale
(voyei Aumale}... IV. Louis,
cardinal , archevêque de Sens ,

ré en 1^27, mort en 1^78...
V. Pierre, mort jeune... VI.
François, grand-prieur & géné-
ral dt s galères , mort en i<;63.

Vil. René, marquis d'Elbœuf
{vo^ei Elbœuf).
François de Lorraine,

l'aîné de tous, eut trois fils ;

le fécond , C harlcs , fut duc de
Mayenne (voj'^{ Charles de
Lorraine , duc de Mayenne ).

Le 3^ ., Louis. L'aîné étoitHenri,

Htû çft l'obiet de l'article fui-
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vant. Parmi les fils de Henri ^
deyx méritent une place dans
ce Di6lionnaire. L'un fut car-
dinal {voyei Guise de Lor-
raine, cardinal ) ; l'autre étoit

Charles ( voy, GutSE Charles ).

Le fils aîné de Charles fut

Henri , qui mourut fans laiffer

de poflérité ( voye^ GuisE
Henri , petit-fils du Balafré ).

Son frère puîné , nommé
Louis , fut duc de Joyeufe , 6c
mourut en i6<^4 , avant fon
frère ; mais il liifla de la fille du
duc d'Aneoulcme , qu'il avoit
époufée , Louis- Jofeph de Lor-
raine , duc de Guife , mort en
1671 : fon fils unique, François-
Jofeph , mourut à l'âge de ç
ans, en 1675.
Cette famille fubfifte encore

dans les branches collatérales

des ducs d'Elbœuf (v£'y. Har-
COURt).
GU ISE, (Henri de Lorraine^

duc de) fils aîné de François d«
Lorraine, duc de Guife, na-
quit en 1 5 So. Son courage com-
mença à fe déployer à la ba-
taille de Jarnac en 1^69 , & fe

foutint toujours avec le même
éclat. Un coup de feu qu'il reçut
à la joue , dans une rencontre
près de Château-Thierri , le fit

furnommer U Balafré ; mais
cette blefTure ne lui ôta rien des
charmes de fa figure. Sa bonne
mine , fon air noble , fes ma-
nières engageantes lui conci-
lioienttous les coeurs. Idole du
peuple Ck. des foldats , il voulut
jouir des avantages que leluf-

fragc public lui promettoit. Il

fe mit à la tête d'une armée

,

pour défendre la foi catholique

contre les ProteHans. Ce fut le

commencement de Kaflbciatioq

appcllée la Z/gut-, projettée par

ù>n oncle le carainui d« Lot-
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r.iine. La première propofiiîon

<le cette confédération tut faite

dans Paris. On fit courir chez
les bourgeois les plus zélés , un
projet à'Union pour la défenfc

de la Religion , du Roi & de la

liberté de iEtat.Lt duc de Guife
anime les Catholiques , rem-
porte plufieurs victoires fur les

Calviniftes , & fe voit bientôt

en état de prefcrire des loix au
foible Henri llï ,

qu'il engagea
à publier un édit qui anéantif-

foit tous les privilèges des Hu-
guenots. Il demanda la publi-

cation du concile de Trente ,

la cefllon de plufieurs places de
fureté , le changement des gou-

verneurs , & plufieurs autres

articles. Henri lll , irrité de ces

demandes , lui défend de pa-

roître à Paris ; le duc y vient

malgré fa défenfe.Delà la jour-

née des Barricades , qui lui

donna un nouveau crédit , en
faifant éclater fa puifTance aux
yeux des Ligueurs& des Roya-
liftes. Son autorité étoit fi

grande
, que les corps-de-garde

de la capitale refuferent de re-

cevoir le mot du guet que le

prévôt des marchands vouloit
leur donner de la part du roi

,

& ne voulurent recevoir l'ordre
<ïue du duc de Guife. Henri ÎII

fut forcé de quitter Paris ,

obligé de faire la paix avec le

duc , mais cette paix fut un
piège. L'ayant fait appeller au
château de Blois, il pofta des
allaflins qui fe jetèrent fur lui ÔC

le percèrent de plufieurs coups
de poignard, le 23 décembre
1^88. Il avoit alors 38 ans. Le
cardinal de Guife, Louis fon
frère , fut maffacré le lende-
main. Leurs cadavres furent

mis dans de la chaux vive , pour
ctf« proraptsment confuxnés.
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Les os furent brûlés dans un^
falle du château , & les cendres
jetées au vent , pour empêcher
le peuple d'honorer leurs re-
li<jues. Le m jurtre de ces deux
frères n'éteignit point les feue
de la guerre civile. L'affaflinat

d'un héros & d'un prêtre ren-
dirent Henri lll exécrable aux
yeux de tous les Catholiques,
fans le rendre plus redoutable.
Les hommes qu'il venoit de
faire mourir étoient adorés, le

duc fur-tout. Auprès de lui,

tous les autres princes paroif-

foient peuple. On vantoit non-
feulement la nobleffe de fa

fij^ure ; mais encore la généro-
fité de fon cœur, 6c fur-tout

fon grand attachement à la Re-
ligion Catholique , qui étoit

dans le plus grand danger , &.
que le gros de la nation réda-
moit comme fa plus précieufa
poflelîîon.

GUISE , ( Charles de Lor-
raine , duc de ) fils aîné de
Henri , duc de Guife , furnotti-

mé le Balafré , naquit le 20
août ij?'* Il fut arrêté le jour
de Taflaffinat de Blois , & ren-
fermé au château de Tours,
d'où il fe fauva en 1^91. Il fut

reçu à Paris avec de grandes
acclamations de joie. Les Li-
gueurs l'auroient élu roi, fans
le duc de Mayenne fon oncle,
jaloux de l'empire qu'il acqué-
roit fur les efprits 6c fur le«

cœurs. On prétend que la fa-

meufe ducheffe de Montpen-w
fier , fa tante , étoit amoureufe
de lui. C'eft ce jeune prince qui
tua de fa main le brave Saint-
Pol. Il fe fournit à Henri IV
en iS94> & obtint le gouver-
nement de Provence. Il fut em-
ployé fous Louis XIII; mais
le cardinal de Richelieu , r e-^
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doutant la pulfTance de cette
mailon , le contraignit de fortir

de France. Charles le retira à

Florence , & alla mourir à

Cuna, dans le Siennois , le 30
feptembre 1640. Il laifla plu-
fieurs enfarts de Henriette-Ca-
therine de Joyeufe fon époufe ,

veuve du duc de Montpenfier,
6l fille unique du mrréchal de
Joyeufe. Son fils aîné fut Henri
qui fuit.

GUISE
, ( Henri de Lor-

raine , duc de ; petit-fils du Ba-
lafré , naquit à Blois en 1614.

Après la mortde fon frère aîné,

il quitta le petit collet & l'ar-

chevêché de Rheims, auquel
il avoit été nommé , pour épou-
fer la princefle Anne de Man-
toue. Le cardinal de Richelieu
s'étant oppofé à ce mariage, il

pafla à Cologne , s'y fit fuivre

par fa maîtrefte , & l'abandonna
bientôt pour la comteiTe de
Boflut , qu'il époufa , & qu'il

laifla peu de tems après pour
revenir en France. Il y auroit

pu vivre trancjuille; mais fon

génie ardent & incapable de
repos, l'tnvie de faire revivre

la fortune de fcs ancêtres , dont
il avoit le courage, le fit entrer

dafis la révolte du comte de
SoifTons , uni avec l'Efpajijne

contre Richelieu & la France.

Le parlement lui fit fon procès

,

ik il fut condamné par contu-
maceen 1641. Après s'être ligué

avec l'Efpagne , il fe ligua con-
tre elle. Les Napolitains révol-

tés en 1647 contre Philippe i V
,

par les intrigues & l'argent de
la France , qui à tout prix chef-
choit une province de la do-
mination d'Efpagnc , pour la

rendre enfuite en échange con-
tre les l'ays-Bas (voye^ Phi-
lippe IV ) , ayant produit une
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révolte à Naples , le duc de
Guife, qui en attendant l'évé-

nemen: , fe tenoit à Rome, s'y

porta aufii-tôt; mais il fut fait

prifonnier , ôi conduit er. Ef-
pagne , oîi il demeura julqu'en

1652. De retour à Paris, il fe

confola par des plaifirs b; uyans
& frivoles ,\du peu de fuccès de
fon entreprife. Il brilla beau-
coup dans le fameux carroulel

de 1662. On le mit à la têca

du (luadriile des Mores ; le

prince de Condé étoit chef des

Turcs. Les courtifans difoienc

en voyant ces deux hommes :

Foilâ les Héros de L'HiJioire &
de la Fable. Le duc de Guife
refTembloit effe*^Vivement beau-

coup à un héros de la mytho-
logie, ou à un avenrarier dt:s

fieclesdechevalerie. Ses duels,

fes amours romanefques , fes

profufions , fes aventures le

rendoient fingulier en tout. H
mourut en 1064. Ses Mémoires
fur fon entrepril'ede Naples ont
été publics en un vol. in-4°,

& in- 12. Plufieurs perfonne»
ont cru qu'ils étoient de fon fe-

crétaire Saint-Yon. Cette pen-
fée a été combattue par plu-

fieurs autres, 6c particulière-

ment par les journalides deTré»
voux, au vol. de décembre 1703»

GUiSE ,
(louis de Lor-

raine , cardinal de ) avoit les m-
clinations plus militaires qu'ec-

clcfiafiiques. Il étoit fils de
Henri de Lorraine , duc de
Guife, tué à Blois ; & comme
fon pcrc , il ne refpiroit que les

armes. Quoiqu'archevêque de
Rheims& honoré de la pourpre
Romaine, il faivît Lbuis XlII
dans l'expédition duPoiroucn
1621. A Pattflquèd'un fauxbourv»

aufiegedeSaint-Jcnn-d'An^eh,

il le fignaia coinitie les plus
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braves officiers. II mourut quel*

<\ucs jours après à Saintes, le

21 juin 1611 , n'ctant que fou-

diacre. 11 avoit eu un procts
avec le duc de Nevcrs, au fujet

d'un bcncHce, & il auroit voulu
le vider l'épcc à la main, 11

lui fit taire des excufes en mou-
rant, & fe repentit de fa vie

diflipée ÔC guerrière. Il lailTa

pluficurs enfans (entr'autres

Achillede Lorraine, comre de
Roniorantin ) qu'il avoit eus de
Charlotte des Eflarts , comiefTe
deRomorantin ,à laquelleMo-
réri donne le nom de Ton amie ,

& qui fut une des maîtreflcs de
Hem i IV. Charlotte Chridine

,

fille d'Achille , 6c veuve du
marquis d'AU'y, intenta en 168S
un procès pour avoir la fuc-

ccffion de la maifon de Guife.

Elle prétendit que le cardinal

de ce nom avoit époufé la com-
teiFe de Romorantin, fon aïeule,

le 4 février 161 1, & elle pro-
duisit difFérens papiers pour ap-
puyer fes prétentions. L'affaire

ne fut point iugée.— Il ne faut

pas le confondre avec deux
autres cardinaux de ce nom. Le
premier étoit frère de François
de Lorraine, duc de Guife, ôi

.fils de Claude de Lorraine {voy»

Charles, après les ducs ré-

gnans de Lorraine ). Le fécond
étoit neveu du précédent, & fils

de François, duc de Guife , tué
au fiege d'Orléans par Poltrot.

Il fuccéda au cardinal Charles
de Lorraine , fon grand-oncle ,

dans l'archevêché de Rheims,
ik fut l'un des principaux parti-

fans de la Ligue; mais Henri III

le fit tuer à Blois , avec le duc
de Guifefonfrcre ,1e 24 décem-
bre i^S'S. On le conduifit dans
une falle obfcure , où quelques
foldatsle maffacrerent à coups
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de hallebarde, l^oyei cî-d^flus

Guis;: (Henri).
GUISE, (Dom Claude de)

fils paturcl de Claude de Lor-
raine, duc de Guife, fut abbé de
S. Nicaife &L enfuite de Cluni,
& mourut en 161^. On feroic

beaucoup de tort à fes vertus 6c

à fa vie exemplaire , fi on s'en

rapportoit à une fatyre grof-

fiere, intitulée : Li^ende de D,
Claude de Guif: , 1^74» în-8''.

Ce libelle était très-rare avant
que d'avoir été réimprimé dans
le tom. 6 des Mémoires de Condé,
On l'attribue à Dagonneau ,

cal viniile , juge de Cluni; ou
à Gilbert Regnaut, juge-mage
de Cluni, auifi calvinifte. Le
cardinal de Guife avoit voulu
ledépofer, à la follicitation da
D, Claude ; mais il s'étoit fait

maintenir par arrêt ; & le len-

demain, après avoir tenu au-
dience , il jeta fes provifions
dans le parquet , & alla faire les

fondions d'avocat à Mâcon,
GUISE, voyer GuYSE.
GUiTMOND , voyei Gui-

MONO.
GUITON,(Jeati)ferigna.

la à la Rochelle, lorfque le

cardinal de Richelieu affiégea

en i6i7 ce boulevard du Cai-
vinifme. Les Rochelois élurent
Giiiton pour leur maire , leur
capitaine & leur gouverneur.
Avant d'accepter une place qui
lui donnoit la magiftrature 3c le
commandement des arm.es ,

il prit un poignard, & dit e.à

préfence de fes principaux com-
patriotes : « Je ferai maire ,
» puifque vous le voulez, à
» condition qu'il me fera per-
» mis d'enfoncer ce poignard
» dans le fein du premier qui
» parlera de fe rendre. Je con-
)i iens qu'on en ufe de même
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V envers moi, dès que je pro-
i> pofer.ii de capituler; & je

t» demande que ce poignard
» demeure tout exprès fur la

» table de la chambre où nous
y> nous ademblons dans la mai-
» fon-de- ville ». Son fana-

tifme arrêta long-tems les fuc-

cès des afîîégeans, mais la va-

leur raifonnée triompha enfin

de l'enthoufiaime de fecle.

GUITTON d'Arezzo , un
des premiers poètes Italiens ,

florifToit vers 1250. On trouve
fes Poéjies dans un Recueil d'an-

ciens Poètes Italiens , Florence,

1527, in-S".

GUNDLING , (Nicolas- Jé-

rôme) naquit près de Nurem-
berg, en 1671, d'un père mi-
nière, auteur d'une Dijjerta'

tion fur le Concile de Gangres.

Le fils devint fucceflivement

profeffeur en philofophie , en
éloquence Se en droit naturel à

Halle. U mourut re6leur de l'u-

niverfité de cette ville en 1729,

à ^9 ans, laifTunt un grand nom-
bre d'ouvrages de littérature

,

de jurilprudence , d'hiltoire 6l

de politique, où il y a du fi-

voir , des choies folides & bien

vues ,maisau{Ii des,paradoxes,

des idées faulTes & vaines. Ses

principaux ouvrages font : 1.

Nouveaux Entretiens, in 8°. II.

Projet d'un Cours cTHifloire Lit-

téraire. III. Hifloria Philofophia

moralis in-S^. IV. Otia , ou
Recueil de Difcours fur divers

fujets de Phyfgue, de Morale

,

de Politique & d'Hifloire , 3 vol.

in-8**. V. De jure oppignorati

Territorii , in -4'*. VI. Status na-

turalis Hobbefii , in corpore Juris

civilis dejenfus 6* dcfendendus ,

in- 4**. V il. /5f jiatu Rtivublicct

Germanicczfub Conrado /, in-4".

Ludewig a réfuté cet ouvrage.
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VIIÎ. Gtindlingiana , en allé-*

mand. IX. Commentatio de Hen-
rico Aucupe, in-4". X. Via ad
veritatem , ou Cours de Philo-
phie , 3 vol. in-8°. XI. Mémoire
hijhrique fur le Comté de Neuf-
châtel, La modeftie & la modé-
ration de Gundling n'égaloient

pas Ton érudition ; il étoit cauf-

tique , tranchant , 6c très-décifif

dans des matières douteufes &.

même dans celles où il avoit

certainement tort.

GUNTHER , C Edmond )
profeffeur d'aftronomie au col-
lège deGresham en Angleter-
re, mourut en 1626, avec une
grande réputation: fes leçons St
fes écrits la luiavoient acquife.

On a de lui Canon triangulorum ,

feu Tabulez tangentium & fecari'^

/i:^/n, Londres, 1620, in-8"., &c.
GUNTHER , poète Alle-

mand , fe diltingua de bonns
heure. Ses talens firent fon mal-
heur. Xi'cy. poète jaloux mêla
dans la boillon de Gunther , des
drogues qui l'enivrerentau mo*
ment qu'on devoit le préfentef

à Augufte II, roi de Pologne»
Au milieu du compliment qu'il

débita à ce monarque, il fit une
chute honteufe. Cet accident
lui caufa un chagrin A amer ,

qu'il en mourut à l'âge de 28
ans. 11 lailTa plnfieurs morceaut
dti Poéfies , dans lefquels on
remarque du génie naturel 6c
des grâces, mais peu de cor-*-

reéhon. Ce poète ilorifToit au
commencement du 18^. fiecle*

On a, entr'autres ouvrages de
fa fa^on, une Ode fur la vic-

toire que le prince Eugène rem-
porta fur les Turcs : viéloire

qui a aufTi été célébrée par le

grand RoulTeau.
GUNTHERUS,voy.GoN.

TH1£R.
Ol/NZEL,
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GUNZEL , (Jean) né à

Commorau en Bohême, entra

chez, les Jcfnites en 1676, tut

envoyé en Portuial &L de là

au Bréfil en 1694. Il mourut au
milieu de Tes travaux apollo-
liques, fans qu'on fâche préci-

fément l'année : mais on a de
lui deux Relations pleines d'in-

térêt, aulîi bien accueillies par
les favans que par les hommes
zélés pour les progrès de VE'
y^ngûe. Dcfcription de l'Auteur

à Bahia^ &> des dations fau^
vagcs^ vers lefqueUes il elî en-

voyé ^ i6<^<^' Notices touchantfa
MiJJion au Bréfil , & des mines

d'or quife trouvent dans ce ter-

ritoire , Lisbonne , 1710. Les
Efpagnols dans leurs relations

,

l'appellent quelquefois GuinfoL

^ GURTLER , (Nicolas) né
à Bâle en 16^4, Après avoir

profedé en différentes villes

d'Allemagne, il occupa la chaire

de théologie de Franeker en
1707, & mourut en 171 1. Ses
principaux ouvrages font : L
Lexicon Lingues Latincz i Gér-
mancZy Grczccz 6^ GalUcez , 1702.

\\. Hijloria Templariorum, 1702,

m-4f'^M\,OrigLnes mundi^'wï'^'^.y

1708 : ouvrage plein d'érudi-

tion, mais dans lequel l'auteur

adopte beaucoup d'étymolo-
gies incertaines 6l d'idées ridi-

cules fur la mythologie. IV.
InlUtutiones Theolo^icct, I7^i »

in-4". , &c. Les écrits de Gurt-
1er font eftimés des théologiens
proteftans.

GUSSANVlLLAN,(Pierre)
natif de Chartres , embraffa
l'ctat eccléfiaftique , & s'appli-

cjua à la critique facrée. Un des

fruits de fon étude eft une bonne
édition des Œuvres de S, Gré-
fioire le Grand, Paris, 1675,
3 vol. in-fol. C'étoit U meil-

Ti'fTK JTi
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leure aVant celle des Bénédic-
tins de la congrégation de S*
Maur , donnée en 170^ , 4 voU
GUSTAVE 1, roi de Suéde,

connu fous le nom deCruST-vvE
Wasa, étoit fils d'Eric V/afa,
ducdeGripsholm.Chriftieru II,

roi de Danemarck , s'étant em-
paré de U Suéde en 1520, le fit

enfermer dans les prifons de
Copenhague. Gullave, échap-

pé dç la prifon , erra lon2-tem$
dans les montagnes de laDale-
carlie , fut volé par fon guide,
& fe vit réduit à travailler au3t

minesdecuivre.Après diverfes

aventures, ii vint à bout de
foulever les tDalecarliens , fe

mit à leur tôte , chaflTa Chrif-
tiern, prit Stockholm, fut élu
roi par les Suédois en is^J.
Pour affermir fa domination,
il s'imagina devoir abolir l'an-

cienne religion du pays , ck
établit le Luthéranifme dans fes

états. Il s'empara d'une partie

des biens du clergé ; mais pour
que le peuple adoptât plus fa-

cilement ce changement , il lui

laiffa des éveques , en dimi-
nuant leurs revenus Sl leur
pouvoir.Quelquesmouvemens
que firent les Dalecarliens, en
faveur de la Religion Catho-
lique, ne furent pas heureux.
Guflave étouffa leurs murmu-
res. 11 fit enfuite déclarer la

couronnedeSuede héréditaire,

aux états de Wefleras, en 1^44,
&: mourut en 1^60, âgé de 7a
ans. Ceux qui parlent toujours
avec enthoufiaime des hommes
à révolutions , fur-tout de ceux
qui à la révolte ont joint l'abo-
lition de la Religion Catholi-
que , ont peint Guftav'e comme
un héros. Mais les écrivains qui
ne jugent pas précifément des
chofe^ 6c des hommes j par l^s
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iuccès d'une entreprife , n'en

ont pas donné une idée fi fa-

vorable. L'abbé Berault , qui

en fait d'ailleurs un grand élo-

ge, convient " qu'il ravaloit

9» ion ame au manège de la

9* feinte & de la fourberie, à de
» baffes chicanes, à des oppref-
** fions maniteftes, à des ma-
9f nœuvres indignes d'une pro-

9> bité même vulgaire, &c. ».

Il s'étoit fervi des payfans Da-
lecarliens pour fatisfaire fes

vues ambitieufes, & les écrafa

quand ils voulurent maintenir

l'ancienne Religion. La confi-

dération que donna pour le mo-
ment à la Suéde une révolution

d'éclat , ne fe foutint pas.

Elle tomba fi rapidement, que
Pibrac, chancelier de Henri IV,
encore fimple roi de Navarre

,

fe plaignant des procédés de la

cour de France, difoit « qu'elle

» n'avoit pas plus d'égard pour
» ce monarque , que pour un
91 roi de Suéde ou de Chypre».
GUSTAVE-ADOLPHE II,

dit le Grand, roi de Suéde , né
à Stockholm en 1<Ç94, fuccéda

à Ton père Charles en i6ii

,

après avoir été élevé d'une

manière digne de fa naiffance.

Sa valeur éclata d'abord contre

les rois de Danemarck , de
IMofcovie & de Pologne, qui

l'avoient attaqué en même
tcms. 11 fit la paix avec les deux
lu^miers , & obligea le dernier

a quitter la Livonie. Apres
avoir terminé heureufemont
cette guerre, il fit alliance avec
lesProtertansd'Allemagne con-

tre l'empereur 6c les princes ca-

tholiques quis'étoicnt joints à

lui pour la détenfe de l'ancienne

religion. La France.par des vues
politiques, fe déclara en 1631

pourOuftavc 6c les ProtcAans.

G U s
Ceux-ci encouragés préfentent

des requêtes à l'empereur ,

lèvent des troupes, tandis que
Guftave avance en augmentant
toujours fon armée. Ses minil-

tres voulurent le détourner de
cette guerre , fous prétexte qu'il

manquoit d'argent. Mes armées ,

leur répondit-W, ont du courageâ^

de rintelligence ; elles arboreront

mon étendard cfie\ l'ennemi , qui

payera mes troupes.W commença
fes conquêtes en Allemagne par

rilla de Rugen , 6c par la Pomé-
ranie , pour être affuré de (es

derrières. li défendit , fous les

plus grieves peines , de faire le

moindre tort aux habitans ; il

fit même diftribuer du pain aux
pauvres. Sa maxime étoit , que
pour fe rendre maître des places ,

la clémence ne vaut pas moins

que lajorce.,, Guftave parcou-
rut dans moins de deux ans 6c

demi les deux tiers de l'Alle-

magne, depuis la Viftule juf-

qu'au Danube 6c au Rhin. Tout
fe fournit à lui , toutes les

places luiouvrirent leursportes.

Il força , les armes à la main ,

l'élefteur de Brandebourg à fe

joindre à lui ; l'éledeur de Saxe
lui donna fes propres troupes à
commander ; l'clefteur Palatin

dépoffédé vint combattre avec
fon prore£leur. Guftave rem-
portaune vidoirecomplette de-

vant Leipfig , le 7 feptembre

163 1 , fur Tilli, général de l'em-

pereur. Les troupes de Saxe,
nouvellement levées , prirent

la fuite dans cette journée ; mais
la difcipliiie Sucdoife répara ce

malheur.Lo roi de Suéde charge

rdeélcur de Saxe ,
qui a com-

battu avec lui, de porter la

guerre dans Li Siléfic 6c dans la

Bohcn^c , 8c il entre lui-même

dans U I ranconic , dan:> le Pa«
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htinat, & dans l'archevêché de
Mayence. Il avoit accoutume
Ton armée à un ordre ÔC à des
manœuvres qui n'étoient pas

connues ailleurs , & c'eft la

grande raifon de Tes fuccès.Tilli

vaincu devant Lelpfig , le fut

encore au palTage du Lech. Guf-
tave entreprit le fiege d'In-

golftad. Il va reconnoître une
îbrtihcation qu'il veut faire atta-

quer: lescanonniersde la place

tirèrent fur lui , & fi jufte ,

qu'unbouletemporta la croupe
de fon cheval. Après d'inutiles

efforts , il eft obligé de lever

le fiege. L'année fui vante {1632)

Guftave donna, dans la plaine

de Lutzen, la fameufe bataille

contre Walftein , autre général

de l'empereur. La viftoire fut

long-tems difputée.Les Suédois
]a remportèrent ; mais ils perdi-

rent Guflave, dont le corps fut

trouvé parmi les morts, percé

de 2. balles & de 2 coups d'é-

pée (quelques auteurs affurent

qu'il fut tué avant l'aélion , en
allant reconnoître l'ennemi).

Guftave paroilToit avoir quel-

que preffentiment de fon mal-
heur, lorfque voyant, peu de
jours auparavant , les Protef-

tans accourir enfouleau-devant
de lui avec de grandes démonf-
trations de joie& d'admiration,

il dit « qu'il craignoit bien que
» Dieu ,offenfé de leurs accla-

» mations , ne leur apprît bien-

>> tôt que celui qu'ils révé-
j) roient comme un dieu , n'é-

» toit qu'un homme mortel ».

Il difoit ordinairement, « qu'il

» n'y avoit point d'hommes
>» plus heureux , que ceux qui

» mouroientenfaifantleur mé«
>> tier » ; il eut cet avantage

,

fuppofé que cette guerre fût un
devoir pour lui ; mais il étoit

tranquille en Suéde, l'empereuf
ne fongeoit pas à lui , ik. il ne
paroît pas que les fujets mé-
contens d'un empire étranger
aient pu lui préfenter des titres

allez impofans , pour légitimer

une aggreflion holUle , contre
un monarque qui ne l'avoit léfé

en rien, il emporta dans le tom*
beau le nom de Grand , les

regrets drfNord , & Teftime de
fes ennemis ; mais les maux in-
finis qu'il fit à la Religion Ca-
tholique , qu'il détruifit dans
une grande partie de l'Alle-

magne, femblent le placer parmi
les perfécuteurs de TEglile. Le
pillage qu'il permettoit à fes

troupes , la fpoliation des égli-

fes , les horreurs inouies qui
fe commettoient dans les villes

prifes d'alTaut , ont rendu fon
nom odieux dans plufieurs pro-
vinces , mais fur-tout en Ba-
vière. Ses amis lui reprochoient
deux défauts , l'emportement
& la témérité. Il fe juftilioit par
deux maximes, moins vraies
qu'il ne penfoit. « Puifque je
>y fupporte patiemment les tra-
» vers de ceux auxquels je

» commande, ils doivent auiîi

» excufer la promptitude & la

» vivacité de mon tempéra-
» ment ». C'eft ainfi qu'il ré-
pondoit au premier reproche :

voici comment il rejetoit le fé-
cond: « Un roi fe déclare in-

» digne de la couronne qu'il

» porte , lorfque , dans un en*
» gagementjilfait difficulté de
» fe battre comme un fimple
» foldat ». Guftave, qui don-
noit des foins très-fuivis aux
exercices militaires, avoit le
même zèle pour tout ce qui
intérelToit fa religion. Il paroît
qu'il étoit luthérien de bonne
foi, 6c que fon zèle pourcetiç^

L\ 2
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iecle fut un des motifs de tous Suéde, explique de tou^e autre

les maux qu'il fit aux Catho- manière cet événement. Elle

liques. 11 compofa lui-même vies eu. datée -du 29 janvier 1725 ,

pritres qu'on récitoit tous les & adrefTée par M. André
îours dans fon camp , à des Groedging, prévôt du chapitre

heures marquées. Ce prince de Wexio enSuede, à M. Nie.

avoir coutume de dire que les Hawedfon Dhol, fecrétairedes

tneilUnrs Chrétiens étaient les archives de ce royaume. En
meilleursfoldats. Sous latente, voici la teneur. " Lorfque j'é-

au milieu des armes , il don- » tois en Saxe en 1686, je dé-
noit quelque tems àJa ledlure » couvris par un heureux ha-

delaparoleîde Dieu.« Jecher- » iardlescirconftancesdelafin

» the à mî fortifier contre les » déplorable du roi Guftave-
•«> tentations, «en méditant nos » Adolphe. Ce prince étoit

» livres facrés , dit-il un jour »» forti , fans autre fuite que
à quel<iu*un de les officiers qui » celle d'un valet, pour aller

le furprit dans ce pieux exer- » à la découverte de l'ennemi,

cice ( voyex Fénélon Ga- » Un brouillard épais qu'il fai-

triel ). ï» Les perfonnes de » foit ce jour-là , l'empêcha

V mon rang ne font refpon- » d'appcrcevoir un détache-
» fables de leurs allions qu'à » ment de troupes Autrichien-

V Pieu, & cette indépendance »> nés, qui firent feu fur lui,

il donne occafion à l'ennemi de », & le blefTerent fans le tuer.

»> notre falut de nous tendre >» Le valet qui aidoit le roi à

r des pièges dangereux, contre m retourner à fon camp, l'a-

>» lefquels nous ne pouvons » cheva d'un coup de piftolet,

»i être afiez fur nos gardes »... w & s'empara d'une paire d3
On l'avertit ijue deux officiers v> lunettes, dont ce prince qui

alloient fe battre en duel. Gui- » avoit la vue fort baffe, fe

t.ive alla les trouver accom- n fervoitconftamment. J'ache-

pagné du bourreau, auquel il » *tai ces lunettes du doyen de
ordonna en leur préfence de » Naumbourg. Lors de mon
pendre fur le champ celui qui » féjour en Saxe, le meurtrier

furvivroil à l'autre. Depuis ce >* du roi étoit fort vieux, &
momentonn'entendit plus par- » tiroit vers fa fin. Les remords
1er de duel. Il alloit porter la » qu'une a6^ion auffi atroce de-

guerre au-delà du Danube , 6c » volt naturellement lui occa-
Ïieut-êtredétrôner l'empereur, » fionner , ne lui laiffoicnt pas

orf(|u'il fut tué. Que n'a-t-on » un moment de repos. Il en-
pas débité fur la mort de te roi w voya chercher le doyen,
Ruarrier ? On en accufa Fran- » dont je viens de parler, 6c

ois Albert , duc de Lauem- » lui fit l'aveu de ion crime.

iiurR, un de Tes généraux , » J'ai appris ces détails de la

oui fut tué lul-nicme par les w bouche morne du doyen,
Autrichiens.On imputa fa mort » dont j'achetai les lunettes,

lu cardinal de Kichelicu, qui n que j'ai dépofécs dans les ar-

a^oit befbin de fa vie. [Jims u chivcs de Suéde ». Puffen-

Icttre trouvée ces dernières dorf a écrit fa f^ie en latin ,

année» dans les auhives dv in-.wU lien « paiu one fiou*

l
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vcllc Hijhire à Amfterdam ^ 179O» une paix lionorable, &
X764 , in-4*', ou 4 vol. in- 12. acquit quelquL's riiftri6ts de la

Il laiir.» de Marie - Eléonore , Finlande , (|ui fixèrent les boi*
fille de Sigifmond , électeur de nés des deux empires d'une ma-
Brandebourg, une fille uni- nier* plus tranchante. La révo-
que, qui lui fuccéda à l'âge de lution de France trouva en lui

cinq ans. l'oye:^ CHRISTINE. un ennemi déclaré. Pour être

GUSTAVt m, roi de à même de la combattre, il af-

Suede , né le 24 janvier 1746, fembla en 1792 une diète à
reçut une éducation heureule, Gefle,dontlesprincipaux mem.-

fous la conduite du comte Guf- bres n'approuvèrent pas fa ré-

tave de TelFm , & fuccéda à folution. Il y eut des repréfen-

fon père en 1771 , âgé de 2<j tations très-fortes que le roi

ans. Dès; Tannée fuivante , il fupprima. Le mécontentement
entreprit de changer la forme s'accrut par les coups d'auto-

de gouvernement quiétoit arif- rite qui intervinrent. Guftave
tocratique , & de s'emparer de retourna à Stockholm, multi-
toute l'autorité de l'adminiflra- plia les fpeftacles , les bals , les

tion. Il fit arrêter le fénat, dé- opéra, moyens fou vent em-
pofer les fénateurs qu'il rem- ployés pour diftraire le peuple,
plaça par d'autres qui lui étoient & lui dérober l'afpe^i de 1%

dévoués, &• laiiTant fubfifter chofe publique. Mais au milieu
quelques formes d'un gouver- d'un de ces divertiffemens , le

nement libre , il s'affermit réel- roi reçut , le i6 mars , un coup
lement dans tous les pouvoirs de piftolet dont il mourut le 29,^

d'un monarque abfolu. Après Prince adif , décidé , coura-
avoir voyagé dans différentes geux ; voulant le bien fanstou-
contrées de l'Europe, & joui jours en diiUnguer les moyens^,
des plaifirs qu'un prince jeune jaloux de la gloire du trône fans

& puifTant peut recueillir fur vouloir paroître ennemi de
les chemins de ce monde , il la liberté ; ami des Catholi-
fut plus férieufement occupé en ques fans rien faire qui pût
178S , lorfqu'à la follicitation irriter les protefians ; em-
de la Prufîe , il entreprit la ployant la pe.rfuafion & dé-
guerre contre la Rufïie pour ployant en même tenis tous le^

t^ire une di verfion en faveur de relTorts de la puiffance armée i

)a Porte. Il y eut diverfes ac- affable & populaire envers les

tions par mer & par terre , peu petits autant que férieux , quel»

déciûves & dont pour Tordi» quefois dur, avec les grands
^^

naire les deux partis s'attribue- il eut cet enfemble de quali^

rent l'avantage ; mais le 4 juil- tés en quelque forte difpara-

let 1790, la flotte Suédoife fut tes, que la politique humaine
totalement défaite , perdit 7 fait réunir pour alturer le fuc»

vaiileaiix de ligne, plufieurs ces de fes plans, lorfqu^'unepo»
frégates & coco hommes. Ce- Inique fupérieure ne Tes tra-^

pendant Ja flotte légère des verfe pas. Il avoit époufé en
Ruffes ayant été détruite peu 1766 Sophie - Magdeiene , fdle

de tems après ,Guflave trouva de Frédéric V, roi de E>a-

le moyen de faire le 14 août nemarck) dont il eut Gui--
LI3,
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tave- Adolphe qui luifuccécîa.

GUTHIER, voyc^ Gou-
THIER.
GUTTEMBERG, (Jean)

naquit à Mayence d*une famille

iioble du nom de Sorgenloch ,

dont les difFérentes branches
avoient des Turnoms pris des
cnfeignes qui diftinguoient les

maifons qu'elles habitoient ,

tels que celui de Gu:temberg,
cjui étoit le furnom de la fienne.

C'eft ce gentilhomme Allemand
que quelques auteurs ont voulu
faire palier pour l'inventeur de
l'imprimerie. On prétend prou-
ver par des documens tirés des
archives de la ville de Stras-

bourg, & publiés en 1700 par
Al. Schœpflin, dans un ouvrage
intitulé : VindiciaTypographicœy
qu'avant 1440, Guttemberg
a voitcommencédans cette ville

fes premiers effais de typogra-
phie. Mais ces effais ne furent

pas faits avec des caraderes de
bois mobiles , comme le veut
M. Schœpflin ; mais avec des
planches gravées , comme le

Î>rouve le fieur Fournier, cé-
ebre graveur de cara^^eres ,

auquel M. Baer , dans fa Lettre

fur Cori^ine de CImprimerie ,

(Strasbourg, 1761 ) a répondu
d'une manière peu fatisfaifante,

en interprétant à fa guife un
pafTage allemand , trouve dans
les archives deStrasbourg( voy,
ÏQ Journ, hijl, & littér.^ 1 juillet

^79» » P- 32.7 ). Ce ne fut qu'a-

près 1444, qu'obéré par les d^-
P'jiifesque ces effais lui avoient
coûtées, Guttemberg vint s'af-

focier à Mayence avec Jean
Fuft, orfèvre & artirte habile.

Schocffer, écrivain & homme
iuduffrieux, fut auffi admis dans
cette fociété. Ils travaillèrent

«nfemble jufqu'en 14SS» ôc il

G U T -

eft très- probable qu'une Bible

fans date , & fans aucune in-

dication du nouvel art qui l'a-

voit produite, dont le le, vo-
lume feulement, imprimé fur

vélin , exifte dans la biblio-

thèque Maiarine , & dont le

caradere fculpté en bois& mo-
bile , attefte une antiquité plus

reculée que X^Bible connue, que
Fuft & Schœfter imprimèrent
l'an 1462. en caractères de fonte;

il eft très-probable , dis-je, que
cette Bible fut un des premiers

fruits de leurs travaux. Il efl

encore affez vraifemblable que
cette même Bible, dont tous les

fommaires& les lettres initiales

font ajoutés à la main , ell celle

dont on a tant parlé, pour
avoir été vendue à Faris par

Fuft, comme manufcrite, plu-

tôt que la Bible de 1462 , an-

noncée dans la foufcription

comme une production du nou-
vel art d'imprimer ( voye^ ce

que nous avons dit là- defTus à
l'article Fust ). Guttemberg fe

fépara de fes affociés vers 145 ^»

Les dix années de fa vie , qui

s'écoulèrent entre cette épo-
que & l'année 1465 , font rem-
plies difForemment par les au-

teurs qui ont parlé de lui. Les
uns le fontrevenir à Strasbourg

pour y exercer l'imprimerie ,

ce qui eft peu vraifemblable;

les autres le font relier à
Mayence;quelques-uns veulent
qu'il ait pafTé à Harlem en Hol-
lande, Mais comme on ne peut

citer aucun ouvrage imprimé
qui porte fon nom , il n'y a

là-deffus que des conjedures
plus ou moins arbitraires. Ce
que les monumens dutems nous
apprennent , c'efl qu'en 14ÎJS 'l

fut reçu au nombre des gentils-

hommes d'Adolphe de Nallau,,
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é1e(5leur de Mayonce , avec des
appointemens annuels , Se qu'il

mourut en i4';8 , âgé de plus

de 60 ans. ^oye:^ Coster ,

JeNSON , FUST, tOURNlER ,

Mentel.
GUTWIRTH, (Melchior)

né à Budweiis en Bohême, l'an

i6a5, le fit Je fuite en 1644,
& mourut d'apoplexie à Pra-
gue , après avoir exercé divers

emplois dans la fociété , en
1705. On a de lui divers ou-
vrages, parmi lefquels, S.îf^en-

cejlai Martyris & Patroni Bohe-
miœ. virtutes , Olmutz , 1651

,

in- 8°. De virtiuibus xiv Cet-

farum Au(lriacorum , Olmutz ,

i6«;9 » in-8^. Melchi/edech pa-
nem & vinum offerens , Prague ,

1669, in-4**, &c.
GUYARD, (Bernard) né à

Craon , dansTAnjou, en 1601

,

Dominicain , do6^euren théo-
logie , mourut à Paris le 19
juillet 1674. ^l eft auteur : 1.

De la Tiff de S, Vincent-Fer-
fier y 1634, in-8^. II. Difcri-
mina inter doEirïnam Thomidi'
cam 6» Janfenianam , 165 c ,

in-4°. \\\, La Fatalité de Saint'

Cloud , in-fol. & in- 12, où il

tâche de prouver que ce n'eft

pas un Dominicain qui a tué

Henri III : on lui a oppofé La
véritable Fatalité de St'-Cloud y

qui Te trouve dans le Journal
de Henri III. Le P. Steill &
Dolmans ont auffi foutenu l'o-

pinion du P. Guyard. ^oy^^
Clément.
GUYARD DE Berville ,

( N. ) né à Paris en 1697, ne
fut pas favorifé de la fortune,

& il traîna une vie obfcure ,

qu*il finit en 1770 à Bicétre,
ou la mifere l'avoit forcé de
fe retirer. Nous avons de lui

VBifioire de Bertrand du Guef»

.0 TT Y 5^5
clin, Paris, I7<^7, 2 Vol. in-

12, écrite d'une manière dif-

fufe , avec peu de choix dans
les détails , 6c encore moin»
dans celui des reflexions, qui

font la plupart très-communes ,

fou vent plates & fauffes. Il a
un peu mieux réufTi dans VHif-
tûire du chevalier Bayard , Pa-
ris, 1760, in-12.

GUYARD, voy. Guiard.
GUYAUX, (Jean-Jofeph)

né l'an 1684 a Wamfercée, vil-

lage du Brabant Wallon , fit fa

philofophie à Louvain , où il

remporta la palme en 170?.

Il fut fait profefTeur de TEcri-

ture-Sainte en 1723 , doéleur
en théologie , & chanoine de
S. Pierre en 1727 ; préfident

du collège du pape en 1731 »

chanoine de l'églife de Gand
en 1734, & enfin doyen de
Saint-Pierre. Il ne dut tous
ces emplois qu'à fes vertus

& à fa fcience , rien n'étant

plus éloigné de fon caractère

que l'ambition , que les intri-

gues , la fouplefle & la lâcheté

qu'elle infpire. Il mourut le ?
janvier 1774, à Louvain , après
avoir fait des îegsconfidérables

aux pauvres , & hifTé de greffes

fommes pour fonderdesbourfes
en faveur de pauvres étudians»

On a de lui : 1. Commsntarius
in u4pocalypfim y LouvAÏn, 1781,
in-8°, où il combat le fyftême
que Kerkherder établit dans
fa Monarcliia Rorna paganct^
Le commentaire de Guyaux
eft principalement formé,quant
à la partie hiflorique , fur l'Ex-
pofition de l'Apocalypfe àe
Bolfuet, 6c quant aux expli-

cations my i^iqueSj, fur les Com-
mantaires du doâeur Froid-
mont. Le ftyle de cet ou-
vrage n'eft ni pur ni agréabli

LU
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U.QuaJIio monaji'ico-theologica Paris, fa patrie, & préfident
de carniumefu ,Lou\zin, 1749, ^"^ enquêtes , étoit un magil-
in'4^.C'e{lune diflertation po- trat plein d'intégrité & de lu-
lémique faite en faveur du car- mieres. Il mourut l'an 1503,
dinal d'Alface, archevêque de II étoit chanoine de S. Tho-
Malines, qui , en fa qualité mas du Louvre, doyen de Té-
d'abbcd'Afflighem,avoit retiré glife collégiale de S. Julien de
en 1748 aux religieux de ce mo- Laon. Il compofa , vers Tan
îiafterejunedifpenfepourman- i486, un Commentaire fur la
ger gras , qui y avoit fubfifté Pra^ntatique-SanElion de Char-
pendant 46 ans. III, Prœleâio' les VII, roi de France, dont
nesdefanâloJefu-ChriJîiEvan- la meilleure édition eft celle
gelio , deque ^âîis 6* Epijlolis qu'en donna Pinffon , avocat
uépoflolorum. M. Gérard , cha- au parlement de Paris, en 1666 ,
reine de Téglife de Gand , & in-fol.

ci-devant profeffeur en philo- GUYMONT , vay^{ Tou-
fophie à Louyain , ert occupé che , (Claude Guymont de la)

à donner l'édition de cet ou- & Guimond.
vrage, qui doit être en 7 ou 8 GUYON , (Symphorien) né
volumes in-8^. Guyaux a tra- à Orléans, entra dans TOra-
aillé à l'édition de la Bible toire en 162^. Il fut envoyé
de du Hamel iyoye:^^ ce mot ) , quelque tems après , avec le P.

"^740. Bourgoint , à Malines, pour y
GUYET , ( François } natif établir une maifon de fa con-

d'Angers , mort vers 1653 , grégation. Nommé curé de
fut précepteur du cardinal de S. Vi6lor à Orléans en 1638,
la Valette , prieur de S. André , il j^ouverna cette paroifle avec
près de Bordeaux, & pafîa la édification , .& s'en démit, en
plus grande partie de fa vie à faveur de fon frère , trois mois
Paris, au collège deBourgogne. avant fa mort , arrivée en
Il a donné des éditions de Hé- 1657. On a de lui : VHijloire

fode,Hefychius, Phèdre, Té- de VEglife & Diocefe , Ville

r<nc^,&c. ,avecdesrei;narques & Univerfité d'Orléans , 1647 ^
critiques. in-fol. La iecônde partie de cet
GUYET , (Charles) Jéfuite ouvrage curieux, mais mal

à Tours, né en 1601 , mort écrit, ne parut qu'en 16^0 ,

en 1664, travailla fur les ce- avec une préface de Jacques
rémonies de l'Eglife ; le fruit Guyon, fon frère. Celui-ci eft

de fes travaux njt un gros in- auteur d'un petit ouvrage, in-

folio , intitulé : Heortologia , titulé ; Entrée foUmnelle dos
fivede Feflis propriis locorum.Qt Evéques d'OrUans , 1^66, in-
livre eft plein d'érudition & 8*^, compofé à l'occafion de
de bonne critique ; on y trouve l'entrée de d'Elbene. — Il y
des chofes intérelTantes non- avoit eu auparavant un autre
feulement pour l'hagiographie Guyon, (Louis) dont les Zr-
^ rhifïoireeccléfiaitic|ue,mais cons diverfes , imprimées à
encore pour l'hiiloire profane. Lyon , 1615 , 3 vol. in-8® , fon^
GUYMIER , (Cômc)con- au nombre des livres p«u çopj-

^iller? clerc au parlement de oiun^ 6<^ curitux.
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CUYON , (Jeanne- Marîe rue Saint-Antoine , à Paris,

Bouvières de la Mothe-) nce Ayant recouvré fa liberté par

À Montargis en 1648 , époula, le crédit de madame de Mainie-

à l'âge de 18 ans , le fils de l'en- non , elle parut à Verfaillcs &
trepreneur du canal de Briare, à Saint-Cyr, Les ducheffes de
appelle G//} 0/;. Devenue veuve Charoft, de Chevreufe, de
à 25 ans, avec de la beauté, Beauvilliers , de Mortemart

,

du bien , de la naiffance S: un touchées de Tondion de (on

efprit fait pour le monde, elle éloquence & de la chaleur de
donna dans une fpiritualité fin- fa piété douce & tendre, la

guliere, où l'oji crut recon- regardèrent comme une fainte

,

noître les traces du Quiétifme. faite pour amener le ciel fur

Un voyage qu'elle fit à Paris , la terre. L'abbé de Fénélon

,

la mit à même de lier connoif- alors précepteur des enfans de
fance avec d'Arenthon, évê- France, fe fit un plaifir de for-

que de Genève, qui, touché mer avec elle un commerça
de fa piété , l'appella dans fon d'amitié , de dévotion & de
diocefe. Elle s'y rendit en 1681 , fpiritualité , infpiré & conduit

& paffa enfuite dans le pays de par la vertu , & fi fatal depuis
Gex. 11 y avoit alors dans à tous les deux. Madame de
cette contrée un Lacombe , Guyon , fiere & fûre de fon
Barnabite Savoyard , direfteur illuftre difciple , fe fervit de
fameux, qui communiqua fes lui pour donner de la vogue à
idées à madame Guyon, Ôé tous fes idées myftiques ; elle les

deux fe mirent à prêcher le re- répandit fur-tout dans la mai-
noncement entier à foi-même , fon de Saint-Cyr. L'évêque de
le filence de l'ame , l'anéantif- Chartres, Godet Defmarêts ,

fement de toutes les puiffances, s'éleva contre la nouvelle doc-
une indifférence totale pour la trine. Un orage fe formoit ;

vie ou la mort , pour le pa- madame Guyon crut le difîi-

radis ou l'enfer. Cette vie n'é- per, en confiant tout fes écrits

toit , en fuivant la nouvelle à Boffuet; Ce prélat , l'évêque
do£^rine , qu'une anticipation de de Châlons , depuis cardinal d«
Vautre^ qvLune extafc fans ré- Noailles , l'abbé Tronçon , fu-

veil. L'évêque de Genève \ périeur de S. Sulpice, 6c Fé-
inftruit du progrès que faifoient nélon , afifemblés à Iffy, dref-

ces deux apôtres d'une myfli- ferent 34 articles. On vouloit
cité fufpefte , les chafla l'iin & par ces articles profcrire les

l'autre. Ils pafTerent de Gex à maximes pernicieufes de la

Thonon, puis à Turin, deTurin faufTe fpiritualité , & mettre
à Grenoble , de Grenoble à à couvert les faines maximes
Verceil, & enfin à Paris ; & de la vraie. Madame Guyon,
par-tout ils fe firent des pro- retirée à Meaux , les foufcri-
félytes. Les jeûnes, les courfes, vit , & promit de ne plus dog-
les chagrins achevèrent d'af- matifer. Onl'accufa, mais elle

foiblir leur cerveau. Madame n'en convint pas, de n'avoi-r

Guyon fut enfermée en 1688 , pas tenu parole. La cour, fa-

par ordre du roi, dans le cou- tiguée des plaintes qu'on poc-
Yçn; de la Vifitation de la toit contre elle ^ U fit enferaver
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cî'abord à Vincennes , puis à
Vaugirard,& enfin à la Baftille.

L'aiïaire de madame Guyon
produifit la difpute fur le Quié-
tifme entre Fénélon & Boflfuet.

Ce différend ayant été termi-
né par la condamnation du
livre des Maximes des Saints^

& par la foumiffion de l'il-

luftre auteur de cet ouvrage,
madame Guyon fortit de la

Baftille en 1702, & mourut à
Blois en 1717 , dans les tranf-

ports de la piété la plus affec-
tueufe. L'abbé de la Bletterie
a écrit trois Lettres , eftimées
& rares, dans lefquelles il la

juftifiedescalomniesquefesen»
nsmis avoient inventées pour
noircir fa vertu. Malgré des
lettres interceptées du Bar-
nabite Lacombe à fon élevé ,&
de l'élevé à fon maître, très-

t;indres & très-vives, les gens
fenlés regardèrent toujours
Lacombe & madame Guyon,
comme deux perfonnesirrépro»
chables dans leurs mœurs. C'é-
toient, félon toute apparence,
des perfonnes bien intention»

nées , mais qui , cherchant à ap-
profondir les voies extraordi-

naires , par lefquelles Dieu con-
duit quelques âmes à lui ,

s'égarèrent , au moins dans le

1 mgage & dans la manière d'é-

noncer des chofcs qu'il faut

abandonner tout uniment au
fecret de Dieu ( voye^ la fin

de l'article Armelle ). Les
principaux ouvrages de cette

ft.'mme célèbre, font : \. Les
Torrens fpirituels , le Mo^en
€Ourt 6f très-facile de Jaire
crai/on ,& le Cantique des Can-
tiques expliqué j in-b^, H. Sa
f^^<r écrite par ellc-mcme , en

^ vol. in- 12 , Cologne , 1720.

l)e toutes les produdions de
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madame Guyon , c'eft la moins
commune, IIL Difcours chrê^

tiens , 2 vol. IV. UAncien 6»

le Nouveau- Tejlament^ avec des

explications 6» des réflexions ,

20 vol. in-8^. V Des Lettres

fpirituelles , en 4 vol. in-S^.

VI. Des Cantiques fpirituels &
des P''ers myjliques. On remar-
que dans tous ces écrits, de
l'imagination, du feu, de l'élé-

gance , & encore plus d'ex-

travagance, fur-tout quand on
prend les chofes à la lettre.

Mais il paroît qu'à l'égard des
myftiques , cette efpece de cri-

tique littérale ne peut avoir
lieu fans que les Taulere , les

Rusbroch , les Blofius, & d'au-

tres auteurs reconnus comme
très-fages ôf. parfaitement or-
thodoxes , ne foient dans le

cas de donner bien de l'em-

barras {voye^ Rusbroch). Il

eft cependant impoflible de juf-

tifier madame Guyon , fi tout

ce que fes écrits contiennent,
eu effedivcment d'elle ; mais
c'eft de quoi douteront proba-
blement ceux qui verront le

teftament qu'elle fit fur le point

de mourir, & où , après avoir
fait fa profeflîon de foi de la

manière la plus entière & la

plus touchante , elle ajoute:
» Je dois à la vérité& pour ma
» juftification, protefter avec
» ferment, qu'on a rendu de
V faux témoignages contre moi»
» ajoutant à mes écrits , me
» failant dire & penfer, ce à

I) quoi je n'avois jamais penfé

» & dont j'étois inHniment
ff éloignée ; qu'on a contrefait

» mon écriture diverfcs fois ;

i> qu'on a joint la calomnie à
M la faud'eté, me failant des
>> interrogatoires captieux , ne
» voulant pas écrire ce qui
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> me iuftlriolt, & ajoutant à

>f mus réponfeb, mettant coque
» ie ne difois pas , fupprimant
» les faits vciitablcs : je ne
» dis rien des autres chofes

,

» parce que je pardonne tout

» &c de tout mon cœur, ne
W voulant pas même en con-
•ï ferver le fouvenir ». Voyei^

FÉNÉLON.
GUYON, (Claude-Marie)

né à Lons-le-Saunier en Fran-

che-Comté , entra dans la con-
grégation de l'Oratoire , qu'il

quitta enfuite. Il vint à Paris,

où fa plume s'exerça fur di-

vers fujets. Il fit quelques ex-
traits pour les feuilles de l'abbé

des Fontaines /qui , en recon-
noifTance , retoucha le ilyle de
quelques-uns de fes écrits.

Il mourut à Paris en 1771 ,

âgé d'environ 70 ans. Ses prin-

cipaux ouvrages font : l, La
continuation de VHiJloire Ro-
maine ÔQ Laurent Echard, de-

puis Conftantin jufqu'à la prife

de Conftantinople, par Maho-
met II, 10 vol. in-i2. C'eft

une efpece d'hiftoire du Bas-
Empire , écrite , dit un auteur

,

d'un ftyle digne du titre. Cette
faillie eft doublement injufte;

en ce que l'ouvrage de l'abbé

Guyon n'eft pas intitulé Hif-
toire du Bas-Empire; & que le

ftyle eft convenable au livre,

& affez pur. Les faits ne font

pas toujours exaâs , mais ils

font aftez bien rapprochés ,

& en général cet abrégé eft

eftimable. II. Hijloire des Empi-
res & des Républiquesy 1 2 vol. in-

12, 1733 ^ années fuivantes.Cet
ouvrage, qui fembloit être une
efpece d'imitation , & qui de-

voit effacer VHijhire ancienne
de RoUin , n'a pas eu le même
fuccès. Il y a peut -être plus
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de recherches & d'enfemble ,

mais le ton en eft froid , &. tout

le réfultat d'un foible effet :

le défordre & U négligence de
Rollin plaifent davantage. IIL
hijloire des Amai^ones^ 2 vol.

in- 12, curieufe. \\ . Hïjloire des

Indes , 3 vol. in- 12, telle qu'on
pouvoit l'attendre d'un homm«
qui n'avoit voyagé que de fon

cabinet , & qui n'avoit pas tou-

jours confulté les meilleurs au-

teurs. VI. Oracle des nouveaux
Philofophes , 2 vol. in-8^. U
entreprend dans cet ouvrage
de réfuter les erreurs & les

impiétés de Voltaire. Pour le

faire avec fuccès, fa méthode
eft d'en rapprocher les prin-

cipes, & de mettre cet écri-

vain en Gontradiftion avec lui-

même. Voltaire lui oppofa pour
toute réponfe des injures , aux-
quelles l'abbé Guyon fut d'au-
tant moins fenfible , que fon
livre eut le plus grand fuccès.

VI. Bibliothèque Eccléfiajlique ,

en formed'inftruélions fur toute
la Religion, 1772,8 vol. in-12.

C*eft le dernier ouvrage de
l'abbé Guyon , & ce n*eft pas
le meilleur. VII. EJfai criti-

que fur rétablijfement de [^Em-
pire d'Occident , I7S^ 5 in-S*'

;

affez bon, quoiqu'un peu fu-

perficiel.

GUYOT, (Germain-An-
toine ) avocat au parlement de
Paris, fa patrie, né en 1694 ,

mort en 1750, alaifl^é plufteurs

ouvrages de droit. Le princi-

pal eft Traité ou Differtations

fur plufieurs matières féodales ,

tant pour le pays de droit-

écrit , que pour le pays-coutu-
mier, en 6 vol. in-4°.Ce livre

embraffe toute la matière des
fiefs ; elle y eft traitée avec
beaucoup d'étendue, xnai^avec
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affez peu d*ordre. On y a Joint
des Obfervations fur le d'-oit

des'Patrons & des Seigneurs de
ParoiJJe^ aux honneurs dans
lEfife, &c.,in-4^
GUYOT DE iMerville,

voyei Merville.
GUYOT DES Fontaines,

voyei Fontaines.
GUYSE, (Jacques de) né à

Mons , fe fit Cordelier,& mou-
rut 3 Valenciennes en 1398. Il

avoit travaillé ÇnrVHifloire du
Haynaut en latin, dont on a
donné un extrait en François

,

fous ce titre : llluflratîons de la

Grande Belgique, ou Annales du
Haînauty jufîju'en 1244 , Paris ,

1531,3 vol. in- fol.—Nicolas de
GuYSE, de la même famille,

natifdeMons, mortle 17 juillet

1621, chanoine deCambray,eft
auteur d'une Hijioire de la Ville

de Mons , avec une Chronologie
des Comtes de Haynaut jufqu'à
Philippe II, Cambray, 1621

,

in- 4*', inférée dans Antiqui-
tates Belgica de J.B. Gramaye,
Louvain , 1708, in-fol. Cette
Hifloire , bien écrite en latin,

ne manque point de critique

,

ni d'ordre.

GUYSE ou Guise, (Guil-
laume) théologien Anglois , né
près de Glocefter en i6sî,
d'une bonne famille , fe rendit

habile dans les langues orien-
tales. Il mourut de la petite vé-
role en 1683 » comme il prépa-
roit une édition de la Géogra- '

phie d'Abulfeda. On a de lui

une Traduction latine du com-
mencement delà A//yc/; 72^, avec
de favantes remniques, Ox-
ford , 1690 , in-4*^.

GUZMAN,(Alfonfe Ferez
de) fameux capitaine Efpa-
gnol , vers l'an 1293, avoit

ivrvi long-tcms en qualité de
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lieutenant-général dans les ar-

mées des princes de Maroc.
Après y avoir acquis beaucoup
de réputation & de richeffes

,

il paffa en Efpagne , où il donna
commencement à la maifon des
ducs de MedinaSidonia. Il étoit

gouverneur de Tarif, lorfque
cette ville fut afliégée par Jean,
infant de Caftille. Ce prince,
oui av®it en fa puïfTance un des
fils de Guzman, menaça le père
de lui couper la gorge à {t%

yeux, s'il ne rendoit la place
qu'il défendoit. Mais Guzman •

méprifant fes menaces , lui ré-
pondit « queplutôtquedecom-
» mettre une trahifon, il lui

» donneroit lui-même de quoi
» égorger fon fils »; & en
même tems lui jetant fon poi-
gnard par-deflus les murailles

,

il alla fe mettre à table avec fa

femme. Cette fermeté héroïque
irrita la cruauté de l'infant , qui
fit couper la tête au jeune Guz-
man. Un fpe6facle fi barbare fit

jeter des cris aux foldats aiîic-

gés qui en étoient les fpeéta-

teurs. Guzman qui les enten-
dit, craignant quils ne fufTent

caufés par quelque affaut, quitta

fon dîner pour courir aux rem-
parts ; mais ayant appris de quoi
il s'agiflbit : C<r/? peu de chofe ^

dit- il; veillei feulement à la

garde de la place. Alors il re-

tourna fe mettre à table avec la

même conllance , fans marquer
aucun trouble , & fans en rien

témoigner à Marie Coronel fa

femme. Lopez de Vega a con-
facré par de beaux vers l'a^lion

généreufe de Guzman. Les def*

cendans de ce htros ont piis

pour cimier de leurs armes ,

une tour , au haut de laquelle

paroît un cavalier armé qui jette

un poignard , avec «s inott
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pour devlfe : Mas pefa el reî

qui il fanion : Je prétere l'in-

t.rcr (lu roi à celui du fang.

GYL, (le maréchal de) vuy.

ROHAN.
GYGÈS , ofHcier & favori

de Candaule, roi de Lydie , qui

lui fît voir fil femme toute nue.

La reine apperçut Gygcs , &
foit amour, foit vengeance, elle

ordonna à cet officier de tuer

fon mari , lui offrant à ce prix

fa main & la couronne. Gygès
devint roi de Lydie par ce
meurtre, vers l'an 718 avant
J. C. ( voye:^ Candaule). Pla-
ton raconte différemment cette

ufurpation : il dit que la terre

a'étant entr'ouverte, Gygès,
berger du roi , defcendit dans
cet abîme ; que là il vit un
grand cheval, dans les flancs du-

quel étoit un homme qui avoit

à fon doigt un anneau magique

,

doué de la vertu de rendre in-

vifible
; qu'il le prit & s'en fer-

Tit pour ôter fans péril la vie

à Candaule,& pour monter fur

fon trône. Mais ce récit mer-
veilleux n'efl qu'une greffe de
la fable , mal entée fur la fou-

che hiftorique : fi toutefois

toute l'hifloire de Lydie n'efl

pas fabuleufe [voye^ Crœsus).— La mythologie vante un
géant de ce nom , qui avoit

cent bras, comme Briaréefon
frère.

GYLIPFE , capitaine Lacé-
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démonien , envoyé en Sicile

pour porter du fjcours aux Sy-
racufains contre les Athéniens»

Après avoir été vaincu dans le

premier combat, il remporta
des viétoires fiijnalées fur Ni-
cias & Démollhenes. Ces gé-

néraux fe rendirent avec leur»

troupes , à condition qu'on
leur laifleroit la vie, & qu'on
ne les retiendroit point dans
une prifon perpétuelle ; mais
on ne leur tint pas parole. Us
furent mis à mort , & leurs

foldats tourmentés avec une
cruauté inouie.Gy lippe accom-
pagna enfuite Lyfandre à la

prife d'Athènes, vers l'an 414
avant J. C. Ce général le char-

gea de porter à Sparte l'argent

qu'il avoit recueilli dans fes

glorieufes campagnes. Cet ar-

gent montoit à 1500 talens

,

lans compter les couronnes
d'or , dont les villes lui avoient
fait préfent. L'avarice de Gy-
lyppe lui fit commettre une lâ-

cheté déteftable : il ouvrit les

facs par deffous , 6c après ert

avoir tiré 300 talens , il les re-
coufit fort adroitement; mais
les bordereaux renfermés dans
chaque fac dévoilèrent fa fri-

ponnerie. Pour éviter le fup-
plice , il fe bannit lui-même de
fa patrie, emportant par- tout
la honte , dit Pv.ollin , d'avoir
terni par cette bafTeffe la gloire
de fes belles allions.

H

HABACUC, le 2e, des commencement du règne de
douze petits Prophètes, com- Joaclum. Il efl difficile de dé-
mença à prophétifer , fuivant cider fi ce prophète efl l'Ha-
l'opinion la plus commune, au bacuc qu'un ange emporta pgr
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les cheveux à Babylone , pour
donner à manger à Daniel,
alors dans la foffe-aux lions. Ses

Prophéties ne renferment que 3
chapitres. 11 prédit à fa nation

la captivité , le renverfement
de l'empire des Chaldéens , la

délivrance des Juifs par Cyrus

,

& celle du genre humain par

J.C. L'oraifon qui termine ces

prophéties, ôc qui commence
Dùminc , audivi auditionem

tuam & timui , eft un des plus

beaux & des plus touchans can-

tiques de l'Ecriture - Saints ,

rempli d'images vaftes , fu-

blimes, magnifiques , de fen-

timens vifs & profonds. Les

Grecs font la fête d'Habacuc.

HABERKORN, (Pierre)

né en 1604 à Butzbach en Vé-
téravie , fut furintendant &
profefleur en théologie à Gief-

len , où il mourut au mois d'a-

vril 1676. Il parla beaucoup

dans divers colloques tenus au

fujet de la Religion. Son prin-

cipal ouvrage eft intitulé : fiep-

tas difputationum Anù- Wal-
Umburgicariim. Ce livre , dans

lequel il s'efforce de renverfer

les principes de MM. de Wal-
lembourg , eft un recueil de

tout ce que les Proteftans ont

dit pour iuftifier leur fchifme.

— Il ne faut pas le confondre

avec l'abbé Jofeph Haber-
KORN de Haberfels , né à

K<)nigswarthen en Bohême

,

Tan 1734, dont on a 14 vol. de

Sermons y Brcflau , 1780- 17^ i*

11 y a des vues lolides, des

divifions juftes ÔC tranchantes

,

une diftion pure , fans être

affedée comme l'eft aujour-

d'hui celle de la plupart des

ouvrages allemands ; mais le

développement eft fou vent em-

barralïc , les preuves en défor-
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dre , & remplacées quelquefois
par une verbolité (Jui déroge
au prix des chofes. Il vivoit en-
core en 1786.

HABERT , (François) poète
françois du fécond âge de notre
poéfie , natif d'ilîoudun en
Berri , vivoit dans le i6f. fiecle.

Il fleurit depuis 1540 jufqu'a-

près 1569. On fait encore cas

de fes Trois nouvelles Déejfes ,

petit poëme imprimé à Paris

en 1546, in-i2, bon pour fon
tems. Après Marot, il eft ce-

lui de tous fes contemporains
qui a réuni le plus de grâce &.
d'énergie dans l'es ouvrages qui

font nombreux. C'eft dans les

Epitres qu'il a le mieux réuffi.

Il en a fait d'hiftoriques , de
badines & de philosophiques.

La manie de cette vaine &. folle

philofophie qui veut faire de
l'or, gagna cet auteur, & lui

fit traduire quelques mauvais
ouvrages fur cette matière,— Pierre H A B E R t , fon
frère , n'eut pas autant de fuc-

cès dans la poéfie. Ses ou-
vrages ne lailferent pas de lui

procurer des charges honora-
bles à la cour de Charles IX 6c
de Henri III. Il fut père d'Ifaac

Habert , qui s'adonna aulfi à

la littérature; mais dont les

productions font aufli ignorées
que celles de fon père.

HABERT, Cil'aac) fils

d'Ifaac Habert, dont nous ve-
nons de faire mention , fut

dodeur de la fociété de Sor*.

bonne , théologal de Paris ,

nommé évêque de Vabres en
1645 , 6c mourut en 1668. Il

fe fit un nom par fes Sermons ,

par fon érudition , & fur-tout

par le zèle avec leviuel il s'é-

leva contre Arnauld , 6c les

autres difciplcs de Janfenius.
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C croît un homme aufll eftîma-

ble par (es vertus que par fes

connoiflanco». On a de lui : 1.

Une Traduâion latine du Pon-
tifical des Grecs , in- fol. , Paris

,

1643. Cet ouvrage eft enrichi de
favantes remarques qui ont fait

regarder fon auteur comme un
des théologiens qui aient le

mieux connu Us vrais principes

de la liturgie & des cérémo-
nies eccléfiaftiques. II. Des Fers

latins , & des Hymnes en la

même langue pour la fête de
S.Louis, dans le Bréviaire de
Paris. Les Mufes latines lui

étoient favorables. l\l,De con-

fenfu Hierarchïœ. & Monarchîœ ,

adversùs Optatum Gallum , Pa-
ris , 164O, in-4^. IV. Plufieurs

Ecrits contre Janfenius 6» contre

Arnauld, Quoiqu'il fût fort op-

pofé aux Janféniftes , il n'adop-

toic pas les fentimens des Jé-

fuites , & combattoit ceux de
Molina , de Vasquez , de Lel-

fius, &c. : il rend cependant
iuftice à ce dernier, maltraité

par les univerfités de Louvain
& de Douay , & convient que
le pape Sixte V lui fut favora-
ble; que les propofitions cen-
furées furent bien accueillies à

Rome , & reconnuesy^;z^ doc-

trinœ, articuVu II efl encore au-

teur de la Lettre contre Janfe-

nius , que fignerent prefque tous

les évêques de France , & qu'ils

envoyèrent au pape en 165 1.

HABERT DE Cerisi,
(Germain) abbé de S. Vigor de
Cerifi, au diocefe de Bayeux ,

l'un des ornemens de l'acadé-

mie françoife dans fa naiflance

,

mourut en 165 s , avec la répu-
tation d'un des plus beaux ef-

prits de fon tems. On a de lui

des Poéfies chrétiennes , & quel-

ques-unes décemment galantes.
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Sa Métamorphofe des Yeux de
Philis en AJlres ^ 1639, in-S^.

,

fut vantée de fon tems comme
un chef-d'œuvre. On a encore
de ce poëte une Vie du Cardi-

nal de Béruile
,
qui n'eft qu'un

panégyrique bourfoufflé, in-4^',

Paris, 1646.

HABERT, (Philippe) frère

du précédent , académiciea
comme lui, mort en 1637 , à
32 ans, au fiege d'Emmerick,
fous les ruines d'une muraille,
qu'un tonneau de poudre fit

fauter, par la négligence d*uii

foldat qui y lailTa tomber fa

mèche. Son poëme intitulé : Le
Temple de la Mort , offre de
beaux vers , & des tableaux
d'une philofophie fombre &
douce, pleins d'avis utiles qu*on
trouve , félon l'exprefîîon dd
l'Ecriture - Sainte , dans une
maifon de deuil plutôt que dans
celle des noces {voy, Herwey,
Montfleury).
HABERT, (Henri-Louis)

feigneur de JVlontmort, con-
feiller au parlement,puis doyen
des maîtres-des-requêtes, mort
en 1679 y étoit membre de l'aca-

démie françoife. C'eft lui qui
donna en 1658, en 6 vol. in-fol,,

les Œuvres de GafTendi , dont
il avoit été l'ami & le protec-.
teur. 11 orna cette édition d'une
préface latine , bien écrite. Oa
a encore de Montmort 3 ou 4
Epigrammes , 6i quelques autres
petites Pièces de Poéjie , impri-
mées dans les Recueils de font

tems. Huet , dans fes Mémoire*
latins, dit de Montmort, qu'il

étoit Vir omnis doflrincz & fu^
hlimioris 6» humanioris amantif-
fimus : mais fon zèle pour le

creux fyflême de GaiTendi , ne
donne pas une idée également
favorable de fon jugement
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"HABERT, (Louîs) doc-
teur de la fociété de Sorbonne ,

tîatif de Blois , fut fucceirive-

ment grand-vicaire de Luçon

,

d'Auxerre, de Verdun ôc de
Châlons-fur-Marne* 11 fe retira

€nfuite en Sorbonne, où il paiTa

le refte de (es jours à décider
les cas de confcience. L*auteur
du Diclionnaïre des Livres Jan-
fèniftes^ l'appelle Un Janfénijh
radouci, qui par des routes obli-

ques revient toujours au fyjlême

janfénien. On a de lui : I. Un
Corps complet de Théologie^ en

7 vol. in- 12. La partie dogma-
tique & la partie morale y font

traitées avec autant de fblidité

que de précifion ; il y a cepen-
dant des chofes qui prêtent à

la critique. II. La Pratique de

la Pénitence , connue fous le

nom dû la Pratique de Verdun ,

a paru un peu rigoureufe : le

lexicographe anti - janfénifte

l'appelle Pratique impraticable,

11 faut convenir néanmoins
qu'elle eft fort propre à corri-

ger la pratique contraire, de-

venue commune , & qui le de-

vient tous les jours davantage ,

à mefure que l'efprit & les fen-

timens d'une vraie pénitence
deviennent rares {voye^ CoN-
CINA. Habert mourut à Paris

en i7>8 , à 83 ans.

HABERT, (Suzanne) tante

d'Ifaac Habert , évêque de Va-
hres , & temme de C.hafrles du
Jardin, officier du roi Henri ill,

demeura veuve à l'âge de 14
ans. Elle favoit l'hébreu , le

grec, le latin, l'italien, l'efpa-

gnol, la philofophie, & même la

théologie. Ellemouruten 1633,
dans le monailere de Notre-
Dame de Grâce, à la Ville-

r^vcque , près de Paris , où
file s'étoit retirée depuis ptès
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de 10 ans. Elle laiffa un grandi

nombre d'ouvrages manufcrits
entre les mains du prélat foa
neveu , qui n'en auroit pas fans

doute privé le public , s'ils

avoient mérité les éloges que
quelques auteurs leur ontdon-

HABICOT, (Nicolas) chi-

rurgien de Bonny en Gatinois ,

fut employé à la fuite des ar-

mées & à l'Hôtel-Dieu deParis*

Il mourut en 1624, laiffant plu-

fieurs ouvrages , monumens de
fon habileté. On eftime fur-

tout fon Traité de la Pejîe, On
trouva , en 1613 , près.le châ-
teau Langon en Dauphiné, le

corps du prétendu Theutobo^
eus, roi des Theutons , d'une
grandeur énorme. Cette dé-
couverte donna li^u à Jiabicot

de compofer fa Gigantojléolo^

gie , ou Difcours des os d'un

Géant, écrit de 60 pages-, qu'il

dédia la même année à Louis
XllI. Ce livre fit naître une
foule d'écrits pour & contre ;

mais on ert aujourd'hui d'ac-

cord fur l'illufion de cette dé-*

couverte. Voyei RlOLAN^
5 L O A N E.

HABINGTON. (Guil-
laume) Anglois, rit fes études
à Saint -Orner & à Paris, &
retourna dans fa patrie ^ où il

s'appliqua à l'hiftoire. On a de
lui Qe\\t*>A*Edouard I , roid^An-^

glcterre, Londres, 1640, in-fol.,

6l d'Edouard IV, 1648, l'une

6 l'autre en anglois. Il mourut
en 16^4.

HACKEMBACH , voye^
Hagembach.
HACKET ou Haguet ,

(Guillaume) fanatique Anglois,

au i6<r. fiecle, s'érigea en pro-
phète , 6c attira dans Ion parti

deux pctfonnes qui avoient

quclqKt
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quelqiie favoir, Edmond Cop-
pingcr 6t Henri Arthini^ton.
Ces deux fanatiques furent les

hérauts de Hacket. Ils vou-
lurent le faire pafTer pour un
grand prophète , compa hle à

J. C-. Ils entreprirent i. cme

,

le i6 juillet 1591 , de le publier
hautement dans les rues de la

ville de Londres : ils furent ar-
rêtés , & on leur fit leur procès.

Hacket fut condamné à être

pendu; Coppingerfe laitTa mou-
rir dans la prifon^ÔcArthington
obtint fa grâce.

HACKSPAN, (Théodore)
théologien Luthérien , né à

Weimar en 1607 » ^e rendit ha-
bile dans les langues orientales,

& en fut le premier profelTeur

à Altorf. Il obtintaufîi la chaire

de théologie , & mourut en
i6')9, à S^ ans. On a de lui

un grand nombre d'ouvrages
fur ia Bible , eftimés en Alle-

magne. Les principaux font : l.

Mifcellaneorum facrorum Libri

duo. n. Notez Philologico' Théo-
logicût in rariora & difficiliora

Veteris & Novi Tcflamenti loca ,

3 vol. in-S'*. IIL Obfervatïones

Arabico - Syriaaz in qucedam
loca Veteris & Novi Tejîamenti,

in-4''. IV. Spécimen Theologia

Thalmudica» V. SylLoge dif-

putationum Theologicarum 6*

Philologicarum ^ A\x.ovi , 1663,
in-4^. VI. Lucubrationes . . .

.

in difficilLima utriufque Tefla-

menti loca ^ Khoxî , 1685 , in-8^.

HACMEON , prince Grec,
fut tourmentédes furies comme
Orefte^i pour avoir tué fa mère,
qui avoit tué fon mari à l'exem-

ple de Clytemneftre.
HADDICK , (André de)

confeiller intime de l'empe*
reur , & préfident du confeil

de guerre, m^it à Viepae en
Tome ir»
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1790, à l'âçîe de 79 ans, s'efl

fait une répjtation extraordi-
naire par un grand nombre d'ac-

tions hardies 6l heurcufcs. Peu
de généraux ont fait la guerre
avec plus d'adfiviié & de ré-

folution. Il s'ell particu!icr«-

ment diflingué dans celle de
7 ans , 6c s'empara de Berlin

en I7'ï7. Frédéric II l'eff inia ,

& c'eft un des généraux Autri-
chiens qui traverferent le plus

conllamment les plans de l'in-

fatigable monarque.
HADRIEN , voy, Adrien ;

cependant il faut obferver
qu'Hadrien eft la véritable or-
thographe , ce mot étant écrit

par un H dans les médailles.

HAECX
,^ ( David ) né à

Anvers vers l'an 1595, embraffa
l'état eccléfiaftique , 6c fe tranf-

porta à Rome , où il devint ca-
mérier d'UrbainVU I. Il mourut
le 7 février 161^6. On a de lui

Diâiionnarium Malaïco- Lati^
num , 6* Latino - Malaïcurn #

Rome, de la typographie de
la Propagande , 1631 , in-4'\ Il

a été traduit en hollandois &:
imprimé à Batavia en 1707.
HAEFTENiUS, (Benoît)

né à Utrecht , fe fit Bénédiéiin ^& établit la réforme dans l'ab-

baye d'Afflighem , dans le Bra-
bant , y introduifit les confti-*

tutions de la congrégation des
SS, Viton & Hidulte (elles y
font aujourd'hui adoucies avec
la permiiTion du Saint-Siège )»

Il mourut le 3 1 Juillet 1648 , à
6oans, après avoir publié plu-*

fleurs pieux& favans ouvrages^
entr'autres , Difquïfitionex Mo-^
najîica, très-effimées,

HAEN
, (Antoine de) cort«

feiller-aulique &. m.édecin de
l'impératrice Marie -Thérefe <

mort à Vienne le ^ fepiembrc
M m
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1776, eft connu dans la répu-
blique des lettres comme l'un

des plus favans & des plus ha-
biles médecins de l'Europe. En-
nemi de rempirifme de tant de
pratiques modernes , fruit de la

frivolité & de Tinconfiftance

des efprits de ce fiecle , Haen
ne fe régloit que fur des prin-,

cipes reconnus, & la grande
leçon de l'expérience. Les trai-

tés qu'il a fuccefîivement pu-
bliés fous le titre de Ratio Me-
dtndi , forment 17 vol. in-8° ,

dont le dernier a paru à Vienne
en Ï774. On a encore de lui

plufieurs autres DifTertations

réparées, parmi lefquelles il fuit

diftinguer le traite De Ma%iâ ,

Venile, 177'ï , i vol. in-8°.

De Haen y combat la cré-
dulité du peuple , & cette mul-
titude de contes que les fiecles

d'ignorance ont enfantés fur la

magie ; mais il maintient con-
formément à l'Ecriture-Sainte

,

aux faints Pères , & à Thiftoire

de tous les fiecles , la poflîbilité

de la magie , &. même fa réa-

lité , quoique dans des cas beau-
coup plus rares que le vulgaire

ne l'imagine. Cet ouvrage a

fait beaucoup de bruit, & fes

adverfaires s'en font fervis pour
afl'oiblir fa réputation. " On
ji fent affez que dans le tems
>» où nous fommes , on eft mal
« reçu à parler d'agens furna-

»> turels ; mais eft-ce précifé-

f» ment fur les opinions reçues
» ou rejetées dans ce fiecle

,

> qu'il faut juger les notions hu»

« maines, généralement adop-
I» tées dans les fiecles précc-
» dens ? Ne feroit-il pas rai-

t) fonnable que l'impartiale

j> poftérité prononçât fur les

ti différends élevés entre notre
<) philuTophie &. ccU«i de nos
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» ancêtres ? Les conteftations

» des fiecles reffemblent à celles

» des individus contemporains,
» chacun fe croit le mieux fon-

w dé , chacun prétend avoir
» pour foi les droits & les hon-
» neurs de la raifon ; il leur

» faut un juge qui ne foit pas

» partie ». Voilà ce que nous
écrivions en 1782, lors de U
première édition de ce Dic-
tionnaire ; depuis cette époque

,

ces obfervations ont paru ac-

quérir de la confidération & de
la force. La magie eft devenue
une marotte de mode , comme
le remarquent Mirabeau dans la

Monarchie PrnJJîenne ^ Archen-
holtz dans fon Tableau de
VAngleterre ^ iScc. Les Mémoires
de S. Simon nous ont appris

que le duc d'Orléans, régent
de France , en faifoit fon étude.

Nous lifons dans d'autres Mé'
moires

, que le maréchal de Ri-
chelieu a donné des preuves
du même goût. Et quel con-
cours de curieux n'y eut-il pas

à Paris, pour voir les myfté-
rieux tours de (Jaglioftro , (ans

que perfonne en donnât l'expli-

cation phyfique! Que degrofles

perruques & de cordons bleus
ou rouges , qui ne croyoient
pas en Dieu, allaient fe re-
paître de ces farces nécroman-
tiques , 6c fouper avec Vol-
taire , RoufTeau & Henri IV !

11 ne s'agit pas de favoir fi ef-

feélivement ils obtenoient ce
qu'ils cherchoient ; ils le cher-
choiontjCeiafutHt; ils croyoient
déplus qu'ils l'avoient obtenu »

& fortoient delà tout ébahis

{,voyt:{ Faustus ). On trouve
l'anal vfe & la défenfe du traité

De MagiJ^ dans le Journ. hijf.

6' lift 1^ mars 1776, p. 390; i%

nui 1770 , pag. 91, f^vyei UEL-
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RIO, Maffée, le BRUN,Spi.
HAER, (Florent Vander)

chanoine & tréforier de la col-
légiale de S. Pierre à Lille, né
à Louvain en 1547 , mort en
1634 , fît une étude particu-

lière de rhilloire de Ton pays
& des antiquités eccléfiaftiques,

& donna au public: I. Deiniùis
turnultuum Bclgïcorum^Loava'inf

1587, in-i2. C'eft l'hiftoire de
ce qui eft arrivé aux Pays-Bas
du tems du duc d'Albe ; elle

ei\ écrite avec beaucoup de
fidélité, & peut-être avec trop

d'élégance. II. Antiquitatum
Liturgicarum arcana , Douay ,

i6oq , in-8°. Il y donne deux
explications de chat|ue MefTe
de Tempore; la première, moi-
tié littérale , moitié afcétique,

renferme l'enchaînement d^s
parties qui compofent le texte :

la féconde eft une fuite de re-
cherches fur l'origine des cé-
rémonies de la Meffe ; quoi-
qu'il y ait beaucoup d'érudition

pour le tems où il vivoit, ce-

pendant il a été efFacé par le

cardinal Bona , par D. Mar-
tenne & par le P. le Brun. III.

Les Chaflelains de Lille , leur

ancien efiat , office & famille

,

des Comtes anciens de Flandre^

& une defcription de L*ancien ef-

tat de la Ville de Lille , &c. ,

Lille, 1611. Ouvrage écrit fur

de bons mémoires , avec exac-
titude & difcernement ; il eft

d'une grande utilité pour l'hif-

toire & la généalogie des prin-

ces de ce pays.

HAGEDORN,poëte Alle-

mand, a fleuri dans le iS^.fiecle.

Il eft mort en 1754, après avoir
célébré tour-à-tour l'amour &
la vertu , le vin & la fagefl"e. Il

a imité plufieurs Fables & plu-
fieurs Cc^/z/^^ de la Fontaine.
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HAGEMBACH,(Picrrede)

chevalier, confeiller Cic maîire-
d'hôtel de Charles , duc de
Bourgogne, fut nommé par ce
prince, en 1469, gouverneur
des comtés de Ferrete , d«
Sundgaw , de Brifgaw & d'Aï-
face. Il fe conduifit d'une ma-
nière fi tyrannique dans ces
gouvernemens , que Sigifmond,
archiduc d'Autriche , fit une
ligue avec lesSuift'es, le Pala-

tinat , les villes de Strasbourg ,

de Baie, & même avec Louis
XI, &c. , pour chafferCharles ,

duc de Bourgogne. On érigea
un tribunal , où Pierre Hagem-
bach fut entendu , convaincu de
concuftions & de malverfa-
tions , & condamné à perdre la

tête. Cette fentence fut exé-
cutée le 9 mai 1474. Le duc de
Bourgogne voulut venger la

mort de fon favori. Cette que-
relle dura long-tems , 6c le»

peuples en furent les viélimes»
comme dans toutes les difputes
des rois.

HAGUEN30T, voy. CoR^
NARIUS.
HAHN , ( Simon-Fréderic )

né à Bergen, dans la Bafl"e-

Saxe , après avoir donné, pen«
dant quelques années , àes le-

çons publiques à Halle, devint
profefTeur d'hiftoire à Helmf»
tadt, & eut enfuite les titres

de confeiller, d'hiftoriographe,

& de bibliothécaire du roi de
la Grande-Bretagne , à Ha»
novrc. 11 mourut en 1729,3
37ans. Ses principaux ouvrages
font : I. Les 4 premiers vo-
lumes d'une Hijhire de l'em-^

pire , exadfe , mais pefamment
écrite. II. Collefîio Monument
torum 9>eterum 6* ncentiorum
ineditorum , 2 vol. in-8^ Il

avoit CQmmencé à fe fait» con-Mm i
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noître dans le monde littéraire deaux en 1^35 , commença par

par une Dijfertdt'wn fur l'ori- la poélie , &. s'adonna enfuite

glne du Cloître de Ber^<:n : c'oft eiiticrcntent à l'hiftoire. Char,

une abbaye proteftanie i-rcsde les IX l'honora du titre de loiî

Maedebourg, où la formule de hilloriographe. Il étoit calvi-

contorde fut dreffée en i«;79. nilte ; mais il Te fit catholique,

II a donné aufîi une continua- quand il parut à
^

la cour,

tion du Chronicon Bergerfe par Henri III le fît généalogifte

Henri Meibomius , & des £>//- de l'ordre du St-Efprit. Il mou-
fertations fur divers fujets. rut à Paris en 1610, dans (a

HAIDEN , (Jean) né à Hra- 76^. année. On a de lui: I. Une
difchî en Moravie, en 1716, Hifioire de France ^ûQ^uisVhi'-'

le fit Jéfuite en 1736, & pro- ram.ond jufqu'à la mort de

feiïa diverfes fciencesavec un Charles Vlij, en plufieurs vol.

fuccès extraordinaire. C'étoit in-S", & 1627, 2 vol. in-fol.

un des hommes les plus érudlts C'eft le premier corps d'hif-

de ce fiecle , comme fes ou- toire de France, compofé en

vrages le prouvent. Il vivoit françois; mais ce n'eft pas le

encore, mais vieux & caduc, meilleur. L'auteur a furchargé

en 1786. On a de lui : l. Dif- fon Hiftoire de plufieurs haran-

fertationes de Therapeutis Phi- gués, ennuyeufes pour ceux qui

lonis Judai ^ Prague , i7s6 , ne cherchent que des faits, 6c

in-4*'- II. Dt JnjUtuto Ecclefitz mille fois plus infipides pour

infantibus mox cum Baptifmo ceux qui aiment le ftyle fimple

conferendifacrarnenta Confirma- & naturel. Du Haillan par-

tionis & EuchariiîicE Dijjertatio, lant fans ménagement du pape,

I7S8 , in-4**. m. De Euge- des évcques &. des iriaifons

nii IV décréta pro Ârmenis : les plus iliultres, plut à ceux

num tanquam pars Synodi occu- qui ne cherchent dans la lec-

mtniccc Florentinœfn rejpicien- ture que la méchanceté , la ca-

dum , 17^9 , in-4°. IV. De lomnie & la morgue. II. De
Prudentii Marani Opinione ,

l'état & fuccès des affaires de

Homoiifion Antioclncifeculoter- France ., in- 8°, 1613 : livre

tio projcrif'tum negantis , 1760 ,
qui oflre des chofes fingulieres,

ïu-4°. V. Ânimadvirfiuncs cri- & plufieurs de hafardées. Ilï.

tic(Z in Chronolo%iam y 1760, RegumGallorum icônes xerfibus

in-8**. VI. Excrcitationes Chro- expn-jj'.v , in-4^. IV. HijJoire des

nolopcc2 de tribus pracipuis an- Ducs d'Anjou , 1580 , in-8''.

n'is Chrijli ^ Natiy Bapti^ati & V. Un pocme intitulé : Le

morientis , ad calculum Joannis Tombeau du Roi tris-chrétien

Kepleri oUm upud Pragenfes Af- Henri //, in-8?. V I. Vunion des

troncmi accommodatx ^ ijCn , Princes , autre poëme , in-S'.

in- 8". VII. Appcndix ad Exer- H AlMON , yoyei AlMON.
àtationes Clironolo^icas de pro- HAITON, prince Arménien,
fcfiionis Pomante ledis , 6* obi- feigneur de Curchi, fervit pcn-

ttls Principis Apojlolorurn Pétri dant plufieurs années dans les

annis y I7m » in-8". 4 guerres contre les Sarrafms 6c

HAILLAN , ( bcrnurd de les Tartares; il cmbralTa en-

Girard, feigneur du) né à Ijor- fuite U vie rcligieufc en 1305,
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tl.ins le monaftere de l'ordre > defpotifme , Jn pouvoir blafé

des Prémontrés, nommé Epif- » par (es excès, & (jiii ncvfait

copia ^ dans rifle de Chypre. » plus comment atfouvir la

En 1307 il fe rendit l\ Poi- » paflion décommander >». Ses
tiers, pour fe trouver à une fujets s'imaginèrent qu'il avoit
conférence au (ujct des croi- defTein d'abolir le Mihomé-
fades ; il y donna des inftruc- tilme ,6cde s'ériger ennouveau
tiens pour cette entreprife , Sc légiil.iteur : on confpira contre

y récita une Hilhirc des peu- lui ,& on le fit mourir l'an loii.

pics de rOnent , ou plutôt une HAKLViT , ( Richard )^ fa-

defcription des royaumes de ce vant géographe Anglois, né en
pays;NicolasSalcon, interprète i^^j , fut prébendier de liriftol

du pape , la traduifit en latin, en i<ç8^ , de Weftminfter en
HAKEM-BAMRILLAH , 160^, ik mourut en 1616 ; il

3^. calife de la race des Fati- eft connu par un Recueil des

mites, commença à régner à Navigations des yiniilois ,1%^^'
l'âge de onze ans, fous la ta- 1600, 3 vol. in-fol.; on trouve
telle d'un gouverneur , l'an de dans le le, tom. , un paflfage re-
J. C. 996. Son règne ne fut marquable de la part d'un pro-
célcbre que par des extrava- teftant tauchant S. François
gances. Il ordonna que , toutes Xavier (voy^r? cet article) ;

par
les nuits, les mailons & bou- la tradu6lion des Découvertes
tiques du Caire fuiTent ou- des Portugais par Galvano ,

vertes & éclairées; que les Londres, 1601 , in-4* , & la

femmes ne fortiffent jamais de Defcription de la Virginie ^
leur logis, & défendit aux ou- 1609 , in-4*.

vriers de faire aucune chauf- HALBAUER , (Frédéric)
fure à leur ufage. 11 vouloit théologien Luthérien , naquit
paflfer pour dieu, & fit faire à Alrtad en Thuringe , l'an r\
un catalogue de 160CO }>er- 1692. Il devint profelieur d'é- ^
fonnes qui le reconnoilfoient loquence & de poéfie en 1713 =>.

pour tel. 11 fit brûler la moitié puis de théologie en 1738.0a
de la ville du Caire, & piller a de lui des livres théologi-
l'autre par les foidats. Il obligea ques ; un grand nombre de
les Juifs & les Chrétiens de Z)/^(?r^t2/ia/zj- académiques ; des
porter des marques fur leurs Lettres ; des Recueils ; de noii'^

habits
, pour les diflinguer des velles éditions d'auteurs céle«

'Mufulmans. 11 en contraignit bres, &c. Il mourut i'an i7<;o.

plufieurs à renoncera la Re- HALBERSTADT, Chrif-
ligion;puis il leur permit c'en tian de Brunfwick , connu dans
iaire une profeiîion ouverte. Il les guerres d'Allemagne fous le

fit démolir l'é^life de U Ré- nom de duc d'Halberjiadt ^^2ltcc

(urrection ou du Calvaire de qu'il étoit adu>iniftrateur de cet

Jérufalem , & la fit rebâtir en- évêché , fignala fa haine contre
fuite. Il interdit le pèlerinage les Catholiques par tous les

de] la Mecque , fupprima le excès que le fanatifme de fefte

isiùnedu Ramadhan,&. lesc'uq peut infpirerà une ame féroce
prieresparjour." Tels font, dit & fanguinaire. On le nomma
n un auteur, les caprices du i'éveqjie enragé, & il fe iicur^

Mm î
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moit lui-même /'y^/wi de Dieu mort dans cette ville en 174? »

& l'ennemi des Prêtres, Il rava- avoit été fecrétaire, pendant
gea une grande partie de l'Ai- quelque tems , du P. le Tellier.

lemagne, brûlant & faccagcant Les ouvrages que nous avons
tout ce qui tomboit en fon de ce pieux & favant religieux ,

pouvoir. S*étant rendu maître font: l. Defcription hïftorique ^

de Paderborn , il fit enterrer géographique & phyjîque de TEm-
Tévêque tout vif, laiffant feu- pire de la Chine t & de la Tar^
lement paroître la tête, qu'il tarie Chinoife ^ en 4Vo\.in-{o\. ,

écrafa avec les pieds de fon 1735. Cette date dément ce
cheval, en fautant & voltigeant que dit le lexicographe criti-

deflus. 11 fe faifoit fervir à que, que cet ouvrage n'a paru
table par des femmes & des qu'après la mort de fon auteur,
filles catholiques toutes nues ; On en a fait une édition à La
& après le repas, les ayant fait Haye en 1736, en 4 vol. in-
proftituer par fes favoris, illes 4" , avec quelques additions ;

faifoit ^eorger ou noyer. Le & en anglois, à Londres , 1739,
brave Tillipourfuivit ce monf- en 4 vol. in-8° , avec divers
tre & l'abattit par de grandes retranchemens. Cette defcrip-
vi6loires, fur-tout par celle de tion du vafte empire de la

Stadioen 1623. Le vaincu im- Chine, eft la plus ample &
ruta cette défaite au colonel la meilleure qui ait été faite

Kniphaufen , qu'il fit arrêter & dans aucune langue. Le ftyle en
renfermer au fort de Schenk. eft fimple, uni, agréable, in-

» C'eft l'ordinaire, dit un au- téreffant. Peut-être le P. du
» teurcontemporain, en telles Halde flatte trop la nation dont
« grandes affaires, où l'on jette il parle; mais, s'il trompe en
» toujours la faute fur quel- cela quelquefois fes le^leurs ,

» qu'un, ne regardant qu'à ce on voit què\c*eft bien malgré
>» qui eft de la conduite hu- lui» & qu'il aété trompé le pre-
»» maine , & non à la Provi- mier. Les relations de ce pays
« dence divine », Il mourut à font néceffairement inexaéles
Wolfenbuttel en 1626, re- (vojy^? le Comte , Mailla).
gardé comme une bête féroce. Ce feroit un crime capital de
Si détefté même par les Pro* dire à la Chine ce qu'on penfe
teftans.Nousremarqueronsque de la nation & de Pempire. Le
dans ce fiecle où l'on reflafTe P. du Halde nous apprend qu'on
cent contes faux ou exagérés payeroit bien cher la témérité
fur les chefs du parti catholique, de contredire les idées natio-
on ne dit pas le mot des atroci- nales.Douter feulement de l'ex*

t^s,au(ririolles«iu'incroyablcs trême antiquité de la Chine,
de ce Phalaris de l'Allemagne, ce feroit s'attirer les châtimens
-Dans ce fiecle de philofophie , les plus graves , " ni l'un ni

toutes les horreurs font prô- » l'autre de ces fameux écri-

nées ou excufees, dès qu'elles » v;i\ns {Echuhi&iSemj-Ouen^
sVxercent contre les partifans >» Konff) n'a pcnfé à retrancher

de la foule Religion véritable. » les trois premières familles,

HALDE, (Jean- Baptiftc du) » m même à infinuer que les

Jéiuitc, né ï Paris en 1674, h empereurs nommés dans le
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^i Chu'K'ing, n'aient pas réel-

>» lenunt cxifté & ne loient

« que des perfonnages feints &
•n allégoriques. Si quel(|u'un à
w la Chine s'avifoit de leur at-

I» tribuer une pareille opinion,
>» peut-être que fa témcrité lui

V coûteroitcher ^.Defcription
de la Chine , t. i. préf. pag.

14... Si la témérité d'attribuer

à un hiftorien Chinois, une opi-

nion contraire à l'antiquité de
cet empire, coûteroit fi cher;
que fera-t-on du téméraire au-
teur qui profelTeroit lui-même
une telle opinion , qui oferoit

ravaler les Chinois au-deffous
des Egyptiens, & en faire une
colonie de ce dernier peuple ?

Le charitable P. du Halde ne
fe contente pas de donner une
fois un avertiflcment fi falu-

taire & fi important, il le ré-

pète prudemment à la page
264. " Cette opinion efl (i

3» bien établie parmi les hifto-

V riens de la Chine , que fi

» quelqu'un s'avifoit de rap-

yy procher davantage de nos
*< tems l'origine de leur em-
3> pire, il feroit regardé comme
ai l'inventeur d'une doftrine
>» erronée , & expofé à de
» grandes peines », Il eft inu-
tile d'aiouter que la liberté

ïî'eft pas plus grande dans les

autres articles de l'excellence

chinoife , que dans celui de
l'antiquité. On fent alTez que
les miflîonnaires, écrivant au
milieu de cette vaine & om-
brageufe nation , n'ont pas la

liberté de dire ce qu'ils pen-
fent, 6l que fans déroger à la

vérité, ils font obligés, pour
ne pas fe perdre avec leurs

euailles & les efpérances d'un

chriftianifm.e naiflant , de la

parer de couleurs agréables à
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CfsKotesalfiors& intraitables,

de relever le bien autant qu'ils

le peuvent, pour oler dire le

mal ; d'infifter fur les narrations

avantagcufes, pour pafTer lé-

gèrement fur celles qui laifTent

une impreffion contraire. 11 faut

ajouter que les exagérations

des miiîîonnaires Chinois tien-

nent naturellementàdeserreurs
involontaires & très-concilia-

bles avec la bonne foi. Ne
voyons-nous pas tous les jours

l'impérieufe influence des pré-

jugés nationaux, même éphé-
mères & de peu de durée , fur

les meilleurs efprits ? Que fera-

ce donc des erreurs affermies

par une longue fuite de fiecles,

revêtues de la fanélion du
trône , garanties de l*impref-

fion de la vérité par des loix

féveres & cruelles ? Eft-iléton-

nar.t que dans un tel état de
chofes, des étrangers foient en-
traînés dans les opinions d'un
peuple babillard & vain, qui
Jeur impofe par des monumens
faé^icesjpar l'appareil illufoire

des fciences qu'il affiche , par
des autorités qu'un refpeci ftu-

pide, mais légal, ne permet
pas d'apprécier,& c. ? il. Lettres.

édifiantes & curieufes ^ écrites

des mifîions étrangères , depuis

le 9e. recueil jufqu'au ^6e,. Cette
colledion offre quelques faits

incroyables, & plufieurs re-
marques utiles fur les fciences

& les arts, fur le moral 6c le

phyfique des pays que ces mif-
fionnaires ont parcourus. 1II«

Des Harangues & des Poéjies

latines , in-4°.

HALDREN , voye^i Wisel
(Arnold ).

HALE ou Halès , ( Mat-
thieu ) naquit à Alderny , dans

le comté de Glocefter, en 1605^
Mm é^
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4'un marchand drapier. Il exer-
ça la charge de chef-de-juftice

du banc du roi, fous Charles II,

avec autant d'intégrité que de
lumières. 11 avoir été élevé
dans la feâe des Puritains ; ce-
pendant il ne voulut jamais
reconnoître Cromwel. L'ufur-
pateur refpeéla cette fermeté,
& lui dit " que pyirqu'il ne
» connoiffoit pas la légalité de
M fon droit , tout ce qu'il de-
» mandoitdeiui , étoit dedif-
» tribuer cette iuftice , lans

» laquelle aucune fociété ne
y* peut fubfifter, d'une manière
» digne de Tes fentimens & de
» fa réputation , que ce n'étoit

jj pas Ton gouvernement per-
V ronne],maisrordre public &
» focial qu'il le prioit de main-
» tenir en qualité de iuge ».

I! mourut en 1676, à l'âge de
67 ans. (silbert Burnet a écrit

fa f^ie. On a de lui : 1. Z?f rori-

fine de l'Nomme , 1677 ,n\'{o}.

I. Contemplations morales &
théotogiques ^ i^79» in-8^. IIÎ.

OhfcTViitions fur les expériences

de Toricelli. IV. £j[aifur la gra-

vitation des Corpsfluides^ 1677,
i vol. in-8°. V. Obfervations fiLT

les principes des Mouvemens na-
turels ^ & fur- tout de la raréfac-

tion &de la condenfation ^ '^(^ll,

3n-8°. VI. Hifioirc des Ordon-
nances Royales , i668.
^ HALÈS, voyei Alès.
HALHS, (Jean) né à Bath

en 1584, profefTeur en langue
grecque à Oxford , accom-
paii^na , en 1618, l'ambafla-
deur (le Jacques I en Hollande,
durant la tenue du lynode de
l)ordrecht, dont il a donné
lii relation dans fes Lettres,

\ es révolutions arrivées en
Angleterre, fous Charles ï,
^îouleverfcrent la fgrtunc de

HA L
Haies , fide'e à fon prince &
zélé pour l'églife Angiicare,
N'ayant jamais voulu fe fou-
mettre au parti dominant , il

tut priv6 de fon canonicat de
Windfor, contraint de vendre
fa bibliothèque pour avoir du
pain , & de«fe retirer dans la

maifon d'une pauvre veuve ,

dont le mari avoit été autrefois

fon domefiique. 11 y mourut
en lôtîé , à 71 ans. On a de lui

des Sermons , des Lettres &i des
Opufcules ihéoiogiques , 171^,
in -12. Le principal efl fon
Traité du Sch'ifme 6* des Schij'

matiques , dont les principes

déplurent à la religion qui do-
m/moit alors.

HALES, (Etienne) dofteur
en théologie, re^^eur deTed-
dingthon , chapelain du prince

de Oallts , & membre de \x

fociété royale de Londres, na-
quit en 1677. .Son Ventilateur ^

fa Statique des Animaux , tra-

duite en françois par Sauvages ,

Genève , 1744 , in-4^ ; fa Sta-
tique des Végétaux , & \'u4nalyfe

'

de l'Air, traduites en 17^^ «

in-4°,par M. de Buffon, font

remplis d'idées neuves &. pro-
fondes. 11 obtint en 1739 le prix

fondé par le chevalier Copley,
& ce furent (es expériences
fur la manière de difloudre la

pierre dans laveflîe, qui le lui

méritèrent. Nous avonsencore
de lui : VArt de rendrt Veau de

la mer potable , traduit en fran-

çois , in- 12 : & plufieurs Dif-^

fertaùons fur l'eau de goudron ;

fur les injeélions utiles aux
hydropiques ; fur les tremble-
mens déterre; furl'éledricité;

fur la manière de faire paflcr

de l'air à travers une liqueur

qu'on diAille; fur le moyen de
coniërvei les approvifionner
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mens dnns les vaifTeaiix; ^ir tent Us malad&s. Ce traité cu-
Icsabub des liqueurs fortes, es: c. rieux un infcré i)ar Smiili, i|uî

Oes divers ouvrages , v|uoique le traduint en latin , dans VAp^
l'objet n'en loit pas toujours pcnJix de V Iiinera mundi d'A^
Iiarfaitement rempli , prouvent braliam Perit-Sol , Oxford ,

autant de lavoir (]ue de zèle 1691 , in-4°. Hali-Beig penfoit

pour le bien public. Ce natu- rcricufement à ([uitter le Ma-
ralille ingénieux cù. mort en hométifme pour le Chriilia-

1761 , à b'4 ans. nifmc, dans lequel il avoit été

HALl-HACHA , gendre de ékvéjorfqu'ilmouruten 167s.
Sélim H, & général de la flotte HALITGAR , évêque de
des Turcs en 1570 & iS7i , Cambray en 8 j6, accompagna
après avoir ravagé plufieurs Ebbon, archevêque deRheims,
ifles de la république de Ve- dans fa miflion du nord en
nit'e, combattit dans le golphe 822, fut envoyé ambafTadeur à

de Lépante contre l'armée chrc- Conltantinople en 828 ,
par

tienne, qui venoit à pleines Louis le Débonnaire, afl'ifba au
voiles fur fa flotte. Don Juan 6e. concile de Paris en 829, 6c

d'Autriche, ayant viiioureul'e- mourut i'an 830. Nous avons
ment attaqué la capitane , Hali de lui : De remediis peccatorum

tomba mort d'un coup de mouf- <S* ordine pœnitenticR , ouvrage
quet ; & les Elpagnols y mon- divifé en 6 livres. Oft le trouve
terentaulli-tôt, en arrachèrent dans la Bibliothèque des Pères,
l'étendard, 6l s'en rendirent tom. 14.

les maîtres. Don Juan lu en HALITGARIUS , voye:^

même tems crier Fifloire ! Les Raban.
Chrétiens ayant gagné la ba- HALL, (Jofeph) naquit à

taille , firent prifonniers les Ashbi, dans le comté de Lei-
deux fils de Hali, Si les con- celter , en 1574. Après avoir

duifirent à Rome, où l'un d'eux profefTé l'éloquence avec 'uc-

mourut , &: l'autre fut renvoyé ces , il fut doyen de Worcefter,
à la princeiTe fa mère , qui enfuite évêque d'Excefter , ÔC

avoit fait de magnifiques pré- enfin de Norwich. Il eut beau-
iens à Don Juan, pour obtenir coup à fouftrir dans les orages
fa liberté. des guerres civiles de Crom-
HALI-BEÎG, premier dra- wel ; il fut emprifonné , dé-

goman, ou interprète du grand* pouillé de fes biens, 6c mourut,
iultan, fut amené de Pologne laplumeà lamain,en ï6$6.0n
à Conftantinople par les Tar- remarque dans tous fes ouvra-
tares qui l'a voient fait efclave. ges, imprimés in- fol., à Lon-.
Il fut élevé dans le ferrail. Il dres , i662,unflyle pur,fim-
favoit 10 langues ; le françois, pie 6< clair, & ce qui ell«nc©re
l'anglois , l'allemand lui étoient plus eftimable , beaucoup de
aufîî familiers que fa langue ma- modération & de fageffe. Son
ternelle. Son principal ouvrage livre Mundus alter & idem y in-

ei\ un Traité de la Liturgie des. 12, eft une peinture des mœurs
Turcs ^ de leurs Pèlerinages c de plufieurs nations. Quelques-
la Mecque ^ de leur Cireoncifion , uns des écrits de ce prélat onç
é* d^ la manière dont ils vifi- été traduit* eo françois par
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Jacqoemot , entr'autres Tes il peignit cependant dans le bon
Lettres^ Genève, 1627, in-12, goût italien, en étudiant afli-

HALLÉ , (Pierre) né à dûment les tableaux des grands
Bayeux en ï6ii , acheva Tes maîtres qui font dans les cabi-
études à Caen. Il s'y diftingua nets des amateurs à Paris. Ce
tellement par Tes Poéfies , qu'il peintre avoit une douceur de
fut nommé profefTeur de rhé- mœurs finguIiere.On le nomma
torique , & redttur de l'uni- un jour arbitre, au fujet d'un
verfité de cette ville. Le chan- tableau qu'on ne vouloit pas
celierSeguier étant allé à Caen recevoir, parce que le jeune
pour appaifer les troubles de peintre à qui on l'avoit com-
Normandie , conçut pour lui mandé , s'en étoit mal acquitté,

beaucoup d'eftime, & l'amena Halié retoucha le tableau, ÔC
à Paris : HalIé y devint régent termina le différend au conten-
de rhétorique au collège d'Har- tement de toutes les parties,

court, puis lecleur en grec aa Ce maître difpofoit heureuie-
college-royal, & enfin profef- ment fon luiet; fes compofi-
f'eur en droit canon. II mourut tions font riches , fes têtes gra-

à Paris en 1689 , à 78 ans. C'é- cieufes ; fon deflin eft corre6V

,

toit un homme exempt d'am- fon coloris frais , fa touche
bition, de mœurs exattes, & facile, & le clair -obfcur elt

uniquement occupédesdevoirs ménagé dans fes ouvrages avec
de fon état. On a de lui : I.Des beaucoup d'intelligence. On a

Poéfies & des Harangues la- gravé après lui. 11 laiffa un fils

tines , recueillies enfemble en (Noël) qui s'eft rendu digne
i6<;5 , in-8°. II. Des Ouvrages de fon père , & une fille mariée
de Jurifprudence. Il a bien écrit au fameux Reftour.
dans ces différens genres. HALLER, (Albert) célèbre
HALLE ,( Antoine ) pro- médecin de Berne, né en 1708,

feffeur d'éloquence dans l'uni- mort le 12 décembre 1777,
verfité de Caen, & l'un des membre du confeil fouverain
meilleurs poètes latins de fon de ce Canton , & chevalier
fiecle , étoit de Bazanville

, de l'Etoile polaire, a fait hon-
près Bayeux. Il mourut à Paris ntur à fon fiecle par fes con-
en if>76, à l'âge de 83 ans. On noiflances. La poéfie l'occupa

a de lui plufieurs P/>i:<rj^c /'of'- dans fa jeunefle : la plupart

fe , in-8®. ; & quelques Traités de fes produirions en ce genre

,

fur la Grammaire Latine, traduites en françois ,
parurent

HALLE , ( Claude- Guy ) en 1775 , in-8". Il fe livra de-
peintre, né en 165 1 , mort en puis à la pratique de la méde-
i73''> à Paris, fa patrie, dut fa cine & à l'étude de Thiftoire

fupériorité dans fon art à l'é- naturelle avec une ardeur in-

u\(\t confiante de la nature. 11 croyable. Ses propres ouvra-
deviiit direéteur de l'académie ges , & ceux dont il a été l'édi-

de peinture , & fe concilia l'ef- teur , lui ont donné une grande
tinie des connoiffeur* par fes célébrité. On a de lui en fran-

talens, 6c leur amitié par l'en- çois , la Formation du Poulet^
jouement de Ion caraderc. in-n ^ 6c VIrritabilité des Nerfs,

Halle ne vit jamais ritalie , ôc 2 yoK in-12 ; des Lturcs contre
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les Incrédules y 2 vol. in -S",

St"; autres écrits font en latin.

1. Stirpes Hclveticc , Gottingue,
i"'42, in- fol. li. Opufcula mi-
nora

, 3 vol. in-4°. m. Difputa-
tiones Anatomicœ^ 8 vol. in-4".

IV. Elémenta Phyjiologiœ , 8
vol. in'4". V .Hippocratis Opéra
genuina , 1770 , 4 vol. in-8°.

,

6ic. Haller paroît avoir été un
homme doux, tranquille, ai-

mant la retraite, cherchant les

douceurs de la vie privée, &c

méritant, par la fimi)licité de
Tes mœurs, que lajaloufie lui

pardonnât fa gloire. C'eil un
bonheur que ce caraftere même
ne donne pas toujours ; mais
Haller en a joui ; il n'a pas

payé fa renommée par le prix

qu'il faut ordinairement mettre
à cette fumée, c'eft-à-dire

,

par les tracafTeries qui empoi-
fonnent la vie d'un homme il-

luftre en quelque genre que ce
foit. M. Bioernftahl , dans fes

Lettres écrites durant le cours

de fes voyages , «n parlant de
Voltaire 6i de Haller, fait le

parallèle fuivant de ces deux
' perfonnages. « L'un eft fuper-

3> ficiel & l'autre lolide : l'un

» fdit des vers fur toutes fortes

» de fujets, & verfe fur tous
11 la couleur de fes fi6î:ions :

» l'autre ,poëte& philofophe,

» aime fur toutes chofes la vé-
» rite & la vertu. L'un ne
» parle que de tolérance , &
» ne veut rien fouffrir ni de
> Dieu , ni des hommes : l'au-

» tre pratique la iriorale & l'E-

>» vangile. L'un détruit, l'autre

M édifie. Enfin l'un augmente
» la maffe ces erreurs , &
» l'autre celle des vérités >»,

Il faut convenir néanmoins
que les principes de Haller

,

généralement fages , n'ont pas

5.^5H .\ T.

touicurs eu le degré de con-
filtance & de perfévérance

qu'on avoit lieu d'attendre de
la folidité de fon jugement 6c

de fes vues. Son Epître à A/.

Stœhelin^ fur la faujfeté des

vertus humaines , eft une fatyre

amere de tous les principes de
religion & de morale. Cette
production informe l'a fait pla-

cer par des critiques chrétiens,

parmi ces Ifraclites, adorateurs

inconféquens du vrai Dieu

,

qui , pour ménager leurs enne-
mis , ont la foibleffe de donner
en paffant quelques coups d'en-

cenfoir aux idoles des nations.

Mais il paroît que l'on doit re-

garder cette Epître comme un
ouvrage de jeunefle , fuffifam-

mcnt rétraàé par les Lettres

contre les Incrédules.

HALLERSTEIN , ( Auguf-
tjn ) né en Autriche d'une fa-

m.ille illuftre, fe fit Jéfuite, &
fe confacra aux miffions étran-

gères. Envoyé à la Chine , il

fuccéda au P. Koegler dans la

place de préfident du tribunal

des mathématiques , 6: mourut
en 1774, frappé d'apoplexie au
moment qu'il apprit la fuppref-

fion de la fociété. Ses Obfer-

valions ont été publiées par le

P. Hell avec celles du P. Koe-
gler, Vienne, 1768 , 2 vol.

in-4^— 11 avoitun trere très-

diftingué par fes vertus & fes

lumières, qui fut long-tems
confeffeur du duc Charles de
Lorraine, gouverneur desPays*
Bas,& mourut vers 1780.

HALLES, voy^î Hales.
HALLEY,( Edmond) né i

Londres en 1656, s'adonna

d'abord à la littérature & aux
langues, 6cfe confacra enfuite

entièrement à i'aftronomie.

Ayant réfolu, dès l'âge de ii)
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ans , un problème, par lequel il françoîfe à côté , & un planî-

dctermina les aphélies & l'ex- fphere celefte de rhémifphere
centricité des planètes , le gou- auftral , pour faire une féconde
vernement l'envoya en 1676 à partie à fes Cartes du Qel &
l'ifle de Sainte-Hélène; voyage à fon Catalogue des Etoiles.

où il fit piufieurs obl'ervations Celui de Halleyavoit été dreffé

aftronomiques. De retour dans d'après les obfervations que
ia patrie, il fiiccéda à Wallis, l'auteur avoit faites en 1677 à

en 1703, dans la place de pro- l'iile de Sainte-Hélène, pays le

fefleur do géométrie à Oxford , plus méridional que les Ànglois
& à Flamfl-ed dans celle d'af- euffent alors fous leur domina-
tronome du roi. La fociété tion {voye^ FlamstÉed).
royale de Londres & l'acadé- U. Apollonii Pergcsi de fe^iione
rnie des fciences de Paris fe rationis ^Libri duo ^ ex Arabica
I*alTocierent : la première le fit manufcripio lati/iè v^r//,Oxford,
fon fecrétaire, place qu'il rem- 1706, in-8". \\\. Apollonii Per-

plit avec di{îin6^ion. Il mourut gœi Conicorum Libri o6io ; 6^

à l'obfervatoire deGréenwich Scrcni Antijjen/îs , de fcRione
en 1742 , à E'6 ans. A un efprit Cylindri & Coni , Libri duo ,

vif Ck pénétrant , il joignit une Oxford, 1710, in-folio : édition

imagination féconde & fleurie, magnifique , & qui eft le fruit

Il s'amufa même quelquefois de d'un travail immenfe. Halley
Japoéfie. Lorfque le czar Pierre y a rétabli les textes traduits,

le Grand vint en Angleterre, Ôi a fupplcé, &c. IV. Tabules:

il y vit Halley. 11 l'interrogea aîironomiccc^ Londres , 1749 »

fur la flotte qu'il avoit deftein in-4°- Elles ont été traduites

de former, & fur les fciences en trançois par l'abbé Chappe
& les arts qu'il vouloit intro- d'Auteroche , in-8°, 17^4» &
duirc dans les états. Sa curiofité par M. de la Lande, 1759 >

fut tellement fatisfaite de fes in-8*?: cette dernière tradu*iUon

réponfes & de fon entretien , efl la plus eftimée. V. Abrégé
qu'il l'admit familièrement à fa de l''Ajlronomie des Comètes. On
table , & qu'il en fit fon ami. fait que c*eft fur-tout par une
W étoit franc & décidé dans prédidion de Halley qu'on a
fes jugcmens, é^al (Si réglé dans cru démontrer le cours régu-
fes mœurs, doux & affable, lier des comètes , fuppofé par
toujours prêt à fe communia Newton ,& fur lequel les af^ro-

quer/, & fur-tout dcfintérelTé. nomes ont fait 6c font encore
11 a vécu & il eft mort dans tantdecalculs,prefquetoujours
cette médiocrité ,dont le choix démentis , particulièrement par
libre luppofe tant de relTburces les comètes , annoncées par di-

d.ins l'amc & de lumières dans vers agronomes pour ces der-
l'clprit. Les ouvrages qui font nieres années , où néanmoin»
le plusd'honneur à lamémoire, aucune n'a paru avec les ca-
lont : L Catalopis Stellarum raderes indiqués.Quelques fyU
audralium , Londres , 167B , in- têmes récens , tels que ceux du
4**. Cet ouvrage fut donné la P. B-'rthier , de MM. Goullicr
a\cme annc- à Paris, in- 12, & Marivetz,&c., qui repréfen-

parRoycr,ave^ la tradu<^tion tent les comètes comme de&
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tourbillons lumineux & éphé-
mères , détrujfcnt par le ton-
demcnt l'opinion re(;ue fur le

coursde ces albescaudataires ;

& l'on fent allez que dans une
telle li:ppofition, tous les ef-

forts quojj fait pour donner
aux comètes uneapparition pé-

riodii{ue & géométri(iuement
régulière , font parfaitement
vains fvoye^ Clairaut, Gu-
GLILLMINI ). VI. Théorie fur
Us variations de la Boujjolc ,

dans les Mémoires de la fociété

roy.ile. Il drefia une carte pour
ces variations , qui eft d'un
grand ufage. On la trouve dans
YEjfai de Phyjique de Mufchea-
brocck^ publié à Leyde en 1739*
VII. Méthode direfie & géomé-
trique pour trouver les aphclies

& les excentricités des planètes.

VIII. Un Mémoire fur un Té-
itfcope de Ton invention , qui

fit beaucoup de bruit dans le

monde favant. IX. Plufieurs

autres Mémoires fur différens

points de phyfique & d'aftro-

nomie. X. Quelques f^ers latins.

HALLIER , (François ) né
à Chartres . doéfeur & pro-
fefieur de Sorbonne , fut fuc-

ceffivemint archidiacre de Di-
nan, théologal de Chartres,
fyndic de la faculté de théolo-
gie de Paris, &c enfin évêque
de Cavaillon en 1656. Il ne
garda pas long-tems ce fiege

,

étant mort en i6s9 » ^ 64 ans ,

d'une paralyfie qui lui Ht ou-
blier tout ce qu'il avoit fu ,

jufqu'à rOraifon Dominicale.
Hallier fit ))iuneurs voyages
dans Ja Grèce, en Angleterre ,

en Italie , & par-tout il fit ad-
mirer {qs talens. Urbain VIII
l'auroit fpit cardinal , û une
forte brigue & des railons d'état

n'avoient fait paffer le chap<eau
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qui lui ctoit defliné , fur la tcte

du commandeur de Valencey.
Dans fon fécond voyage de
Rome , en i6<j2 , il fit éclater

beaucoup de zèle contre les

cinq propofitions de Janfenius ,

dont il foUicita 6i obtint la con-
damnation. Delà tout le mal
que lesJanféniftesontditdeluii
ce qui n'a pas empêché les gens
impartiaux do reconnoitre dans
(es ouvrages , de la force dans
les raifonnemeris , &. de l'éru-

dition dans les recherches. Les
principaux font : I. Un favant
Traité de la Hiérarchie ( voyez
Chllot). 11. Des Cummen-
îaires fur les iléglcmens- du
Clergé de France , touchant les

Réguliers , qui l'engagèrent dans
des difputes avec les Jéfuites,

& divers autres religieux, &c,
m. Un Traité des Elevions 6*

des Ordinations y 1656, in-fol.

C'eft fon chef- d'œuvre. C-c-t

ouvrage lui valut une penfion
de la part du clerjjé de France ;

il eft clair & méthodique. IV.
Des Ecrits polémiques contre
les Janféniftes & contre les ré-
guliers. Tous fes ouvrages font
en latin.

HALLIFAX , voyei Mon-
TAGUE.
HALLMANN,( Jean-Chré-

tien ) poëte Allemand , tra-

vailla pour le théâtre , & donna
plufieurs pièces accueillies par
fes compatriotes. Il éioit pro-
te{l:ant , mais il abandonna les

erreurs de Luther pour embrai-
fer la Religion Catholique. 11

mourut à Breflaw en 1704.
HALLÇIX, (Pierre) fa-

vant Jéfuite , ne à Liège eq
1572, poilédoit les langues fa.»

vantes , & étoit veri'é dans
rhiftoire eccléfiaftique. Il prê-

cha arec beaucoup d'éloquencç
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pendant plufieurs années. A la

lcience,il joignoit toutes les

vertus qui font le vrai religieux.

Il mourut le 30 juillet i6s6. On
a de lui : I. Anthologia Poética
Graco-Latina , Douay , 1617 ,

În-I2. II. Illujlrium Ecclefiœ.

Orientalis fcriptorum quifanHi-
tate & erudiùone florucTunt ,

Douay, 1633 & 1636, 2 vol.

in-fol. Le premier volurrie a

pour objet les écrivains de
î'Eglife d'Orient du premier
iîecle; dans le fécond, il s'agit

de ceux du deuxième fiecle.

Cet ouvrage eft plein d'érudi-

tion & de recherches; on lui

reproche cependant un défaut

de critique, fur-tout à l'égard

de S. Denis l'Aréopagite. Plu-

fieurs vies de ces Saints ont
trouvé place dans les A6lii

SanHorum» 111. Origenes de-

fenfus y Liège, 164b, in-fol.,

dédié au pape Innocent X,&
attaque par le cardinal Henri
de Noris.

HALYATES , voye^ Alya-
TES.
HAMAL,( Jean-Noël )na.

quità Liège en 1709, de Henri-
Guillaume, maître de mufique
de la cathédrale, fuccéda en

1738 à fon père dans cet em-
ploi , y porta fes talens & fa

réputation, & fe fit une célé-

brité beaucoup plus grande.

Deux voyaçes qu'il fit à Rome,
& les liailons qu'il y forma
avec les plus grands maîtres ,

contribuèrent beaucoup à lé

t)erfe6lionncr dans un art, où
il avoit fait déjà les plus grands
progrés. La hardieffe du gé-

nie l'aftVanchit quelquefois des

règles , 6c on le vit avec fuc-

cès s'élancer dans des routes

nouvelles, qui fixeront l'admi-

r4tion des connoiilcuis. Ses
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compatriotes ont célébré beau-
coup l'opéra de Chaufont,;ine

,

mufique d'un goût tout -à-fait

ingénieux & habilement ailorti

au fujet. Ses oratoires de Judith,

& de Jonathas , & le pfaume
In te Domine fperavi , qu'il mit
en mufique peu de jours avant
fa mort , arrivée le 26 novem-
bre 1778, doivent être placés

parmi fes meilleures compofi*
tions. Il avoit embraffé l'état

eccléfiaftique ; fon neveu ,

Henri Hamal, lui a fuccédé.

HAMAYDE, (Ignace-Fran-

çois) dofteur & profeffeur en
droit à Louvain , mort dans
cette ville en 1712 , à 64 ans,

fut l'oracle des Pays-Bas. On
le confultoit de toutes parts &,

fur toutes les matières. Sa piété

égaloit fon favoir. De tous fes

écrits , le plus utile eft le traité

De recufationibus Judicum, On
s'en fert fouvent dans les tri-

bunaux & avec avantage.
HAMBERGER, (George-

Albrccht ) profelfeur en phy-
fique & en mathématiques à
Iene,né à Beyerbergen Fran-
conie, l'an 1662, mourut à
lene en 1716. On a de lui di-

vers traités de ces deux fcien-

ces, fort eftimés. Les plus con-
nus font : I. De Iride diluvii^

\\. De opticis oculorum vitris,

lU, De HydrauUca ^ de frigore,

IV. De bafi Computi ecclefiqf'

tici^ &c. Il y règne un favoir

réel & utile, & en mcmetems
modefbe 6c circonfpeft.

HAMEL, C Jean-Baptifte

du ) né en 1624 , à Vire en Nor-
mandie , d'un père avocat, en-
tra chez les Pères de l'Oratoire

à 10 ans, 6c en fortit dix ans

après pour être curéde Neuilli*

fur- Marne. En 1(^63 il quitta fa

cure pour U digai(é de chance-
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lier deVégliie de Bayeux. Alots
il le livra entièrement à (on
goûr pour la phyTique. Le grand
Coihert le choidt en 1666 pour
être lecrétaire de l'académie
des fciences. Deux ans après ,

Colbertde Croiffi, plénipoten-
tiaire pour la paix d'Aix-la-Cha-
pelle , l'y mena avec lui. Du
Hamcl l'accompagna cncoreen
Ane;letcrre. Il fit ce voyage en
philofophe : la principale cu-

riofité tut de voir les favans,
fur-tout l'illufire Boyle , qui

lui ouvrit » dit Fontenelle, tous
les tréfors de la phyfique ex-
périmentale. De Londres il

pafTa à Amfterdam , & y porta

lemêmeeiprit. Ilrecueillit dans
ces deux voyages des richelTes

dont il orna l'es livres. De re-

tour en France il ne celTa de
travailler jufqu'à fa mort , arri-

vée en 1706, à 82 ans. 11 fut

pendant toute fa vie dans une
extrême confidération auprès
des plus grands prélats. Cepen-
dant il n'a jamais poffédé que
de très-petiis bénéfices , & il

n'en a point pofTédé dont il ne
fe foit dépouillé en faveur de
quelqu'un. Les principaux fruits

de fa plume font : I. AJlronomia

Phyfica , &. un traité De Me-
teoris & Fojfilibus , imprimes
l'un & l'autre, en 1660 , in-4°.

A la forme de dialogue qu'ont

ces deux ouvrages , Ôt à cette

manière de traiter la philofo-

phie , on reconnoît , dit Fonte-
nelle, que Cicéron a fervi de
modèle ; mais on le reconnoît
encore à une latinité pure , &L

à un grand nombre d'expref-

fions ingcnieufes & fines. Son
imagination fleurie & ornée a

répandu Tes agrémens fur la fé-

cherefTe de la matière. IL De
corporum. afcéiionibust 111, De
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mente humana. W . De corport

animato : tous les trois pro-

fonds, fruits de la r<!^ flexion ik.

de l'expérience. V. Dccojifenfu

veteris 6» nova Pliilofuphix ,

in-4^, Rouen, lôy-ç. On y
trouve une efpece de phyfique

générale, ou plutôt un traité

des premiers principes. II y fait

voir que les idées des anciens

phyficiens ne font pas fi étran-

ges que l'on penfe, & rentrent

dans le réfultat des plus mo-
dernes. VI. L'/ï//?(7ire de l'Aca-

démie des Sciences , dont la der-
nière édition eft celle de 1701,
in-4^. VU. 0/7fr<î Philofophica.

& Afironomica , Nuremberg ^

1681 , 4 tom. in-4^. Vill. Phi-
lofophia vêtus & nova g ad ufuai

Schol<z accommodata , 170Q ,

6 vol.in-i2. Il y combine avec
impartialité les idées anciennes
avec les nouvelles. IX. Theolo'

giafpeculatrix&pra^ica , 1691,

7 voLin-S*", en très-beau latin.

X. Théologies Clericorum Semina^
rils accommodâtes Summariun ,

en ^ vol. C'eft un abrégé du
cours précédent , augmenté &
corrigé. XI. Injlitutiones Bl-
blica , feu Scripturœ facm Pro-
legomena , unà cum feUHis an-
notationibus in Pentateuchum^.

Cet ouvrage fut l'avant-cou-

reur d'une grande Bible , Paris >

1706, in-fol. ,& Louvain , 1740,
in-fol. , & avec des notes , donc
une partie par M. Guyau^t.
Richard Simon & Dom Cai-
met en font peu de cas ; mais
ces deux commentateurs ne
font pas juges compétens en
cette matière. Il eft bien vrai
que les notes de du Hamel ne
préfentent rien de bien faillant

& de neuf; mais la Bible n'eft

pas un fond fur lequel on doit

travailler avec l'efprit de nou«
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veauté ; il feroit à fouhaîter

que Richard Simon le tût réglé

fur cette maxime. — îl ne faut

pas le confondre avec un du
Hamel , curé de S. Méry à Pa-

ris, prétendu faint du parti Jan-

{én'iiiè , dont M. Trouvé {voy,

ce mot) nous a donné la Fie.

HAMEL DU Monceau ,

(Henri Louis du) né à Paris

en 1700, confacra toute Ta vie

à étendre & à perte«^ionner les

connoiffànces qui ont rapport à

l'agriculture, à la marine, au

commerce, aux arts méchani-

ques, & a écrit fur tout cela

avec méthode ôc clarté. Ses

ouvrages peuvent être regar-

dés comme des livres élémen-

taires ; ils renferment ordiniî-

rement des recherches bien di-

rigées , l'expofition de plu-

fieurs expériences nouvelles &
curieufes, des inftru^lions mé-
thodiques, écrites fans décla-

mation 6c fans lieux-communs
étrangers à fon fujet. Ses talens

relevèrent au pofle d'infpec-

teur de la marine. Il mourut le

23 août 1782. Ses principaux

ouvrages font : L Traité de la,

Fabrique des Manœuvres pour

les raijedus , ou l'Art de la Cor-

derie perfefiionné , 1747, in-4°.

H. EUmens d'Architethire na-

vale ., ou Traité pratique de la

conflruHion dei VaijJ'eaux, 1758

,

in 4''. IIL Moyens de conjer-

ver la fanté aux équipages des

vaiffeaux , avec la manière de

purifier l'air des J'alles des hôpi-

taux ^ 17S9» in-i2. W. Traité

général dts Pêches maritimes ,

des Rivières & des Etantes ,

in-fol. , avec fî^. V. Elémens

d'Af^riculture , 1 vol. in-12. VL
Traité de la culture des Terres

,

Juïviint les principes de M, Tull

,

traduit en punie d« l'anglci^ t
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^50 & fuiv. , 6 vol. in-12. VIL
Traité de la confervation des
Grains & en particulier du Fro-
ment, 1753 ic 1768, ini2. .. . Se
Supplément h. ce Traité , in-12.

Vill. La Phyfique des Arbres

,

ou il ejl traité de Vanatomie des

plantes 6* de l'économie végétale ,

17*58, 2 voî. in-4*^. IX. Traité

des Arbres & des Arhujles quifs
cultivent en France en pleint

terre ^ 17'» 5 » ^ vol. in-4'', tra-

duit en allemand par (Elhafen ,

Nuremberg , 1762 , in-4''. X.
Des Semis & Plantations des -

Arbres , 6» de leur culture , 1760 ,

in 4°. XI. De l'exploicathn des

Boist avec la defcription des
arts qui fe pratiquent dans les

forêts» 1764, 2 vol. in-4*-^,

avec fig. Xll. Z)z/ rr<z/ï/porr, de
la confervation & de la force des

bois , in-4^. On y trouve le

moyen d'attendrir les bois , de
leur donner divcrfes courbures
pour la conftrutftion des vaif-

feaux , Ikc. XI II. Traité des

Arbres fruitiers y 2 vol. in-4** ,

orné de près 200 planches bien
gravées d'après nature. XIV.
Traité de la Garance 6* de fa
culture , in-12. XV. Hijloire d'un

Jnfeâe qui dévore les grains dans
CAngownois , avec Us moyens
de le détruire, in-ll, aveciig.
On a encore de lui les Arts du
Charbonnier ; de VEpin^Uer ,

par Réaumur , avec des addi-

tions , 1761 1 in-4'* ; du Cirier ,

du Cartier , 1763 ; de la Forf^c

des Enclumes y avec V Art d'à--

doucir le Fer fondu de Réau-
mur, 1763, in-folio ; de rafiner

le Sucre , 1764 , in-folio ; de
la Draperie , 1764 , in-folio ;

de frijer & rafiner les Etoffes

de Laine , 1765 , in-folio ; du j
Couvreur y 176$ \^ de faire des 1
Tapis , façon de 'l'uiquie , 176s « |

in-folio
1
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iu-îo\io;ÙG]arûr^cdis y^ncrts ; prirce ayant etc.
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du 5cTn/riVr, 1767. l/^rr dn trône dj {"csancétr?'^ ^'/ ''^'^o'^'^f^

Po//cr ûftf /rrr^ ; Fabrique de le lui vit en AngleterV'.^';^^."'*!"
"J

r Amidon ; VÂrt du Savonnier ; alors que le comte de G
'^Jf ",»^

l'ylrt défaire des Pipes à fumer ; y époula fa (oeur, une de^ Alco-

de faire de la Coite forte ; du aimables perfonncs de ion le. *^^t

Charbonnier , ou Manière de Le nouvel épou:: emmena fl"*

faire le Charbon de Bois ^ 176b ^ femme en France. Le comtô
in«fol., &c.,&c. , dans les Dcf- d'Hamiiton palToit fouvent la

criptions des arts , données par rner pour la voir. Il fut obligé

l'académie des fciences. entin de s'y fixer pour tou-^

HAMELMANN, (Herman) iours ,loffque Jacques 11, api eJ

tié à Ofnabrucken 15^^; , com- la perte de Tes états , vint s'y

niença à y prêcher \ù doftrine réfugier. Il mourut à S. (3er-

de Luther.ChaiTé de cette ville, main-en-Laye en 1720 , 374
il fut reçu à Bilefeld par les ans. Il avoit Tefprit aiféôt dc-
chanoines , & il inftruifit la licat , l'imagination vive ÔC
jeuneffe félon le catéchifme de brillante. On lui reproche fon
ion patriarche. Il fut nommé penchant pour la fatyre. Se»
enfulte furintendant des égliles ouvrages recueillis en 1749 »

du duché de Bruniwick, pour en 6 vol. petit in- 12, ren-
ies régler félon la confeflion ferment : 1. Des Poéfies d'un
d'Ausbourg. Enfin, il devint mérite peu faillant ; la totalité

furintendant général du comté du plus petit de (es ouvrages ,

d'Oldenbourg en 1593 , & dit l'abbé des Fontaines, eft

mourut en iS95- Ses piinci- prefque toujours affez mau-
paux ouvrages font : 1. Com- vaife. II. Des Contes de Féerie^

msntarius in Pcntateuchum , lll. Les Mémoires du Comte de

1563, in-fol. 11. Opéra Genea- Gramont (Philibert)
^ qui occi\-^

logico-hifloricade Ù^ejlphalia& pent 2 vol. de cette édition,
Saxonid infctiori , Lemgow , & qu'on a imprimés féparé*

171 1 , in-4^ , eftimé. lll. C/îro- ment. Ces Mémoires, dont
nicon Oldenhurgicum , Olden- le fond eft très- mince, n'ont
bourg, 1599 , in-fol., en aile- que le mérite d'un ftyle vif

mand.CetteChronique des rois & gai. On a publié en 1776
de Danemarck , de la maifon un 7e. vol des Œuvres d'Ha-^
d'Oldenbourg, qui a com- //zi/^i'n, à Paris , chez le Jai, qui
mencé à régner en Î448, eft peut fervir de fupplément aux
recherchée , quoiqu'elle foit {ix autres,

rédigée avec peu de méthode HAMMON, vi?^. Ammon.
& d'agrément. HAMMOND, (Henri) doc-
HAMILTON , (Antoine, tcur en théologie d'Oxford,

comte d') de l'ancienne mai- naquit à Cherfey, dans la pro-
fonde ce nom en EcoiTc , na- vincedeSurrey, & mourut ea
quit en Irlande , & paiTa en 1660, à 55 ans, chargé de la

Franc? avec fa famille , qui conduite du diocefe de Wor-
avoit fuivi Charles II , lorf- cefter , dont il devoit être évô-
qn'il vint y chercher un afile que. Ses ouvrages ont été re-
après la mort de fon père. Ce cueillis à Londres en 1684, em
Icne /r. N n
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Veaute ; il ^ ^
que Rich^-ï J»^ <j
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lîK Un Commentaire fur Us
P/aumes ^ 6i.c.

HAMON .(Pierre) natif de

Elois, maître à écrire de profef-

fion, nïontra cet art à Charles

IX, dont il devint enluite fe-

crétaire. Il entreprit de donner
au public quelques effais des

différentes rr.anieres d'écrire,

tlont on s'étoit l'ervi dans les

fiecles précédens" , & même
dans les plus éloignés. Il réiiffit

iieureufement dans ce projet

,

<îu'il exi'cuta vers Tan 1566,
avec le fecours des manulcrits

ce la bibliothèque du roi , & de

ceux des abbayes de S. Denys
Ck de S. Germain-des-Prés , à

Faris;mais il abufa de Ton ta-

lent, & ayant été convaincu d'a-

voir fuppofé de faufles pièces,

îl fut pendu à Paris le 7 mars

1^69. Ce malheureux étoit hu-

p.Lienot, & l'hlftoire des pré-

tendus martyrs du Calvinilme

fnppoie qu'il lut exécuté pour

c.'ufc de religion , mais rien

n*c(l plus faux.

HAMON , ( Jean ) dofteur

«n médecine de la faculté de

Paris , né à Cherbourg en Nor-
mandie, mort à Port-RoyaU
def-Champs en 1687 , à 6y ans.

11 étoit depuis 30 ans dans cette

ictraite, à laquelle il fe con-

hitrapour acquérir des vertus;

mais il échoua toujours devant
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celles qui font néceffaires pour
fe foumettre aux d:?ci fions de
l'Eglife.Ses principaux ouvra-

ges font : I. Des Soliloques en
latin , traduits en françois par

M. l'abbé Goujet , fous ce titre ;

Gémijfemens d'un cœur chrétien ,

exprimés dans les paroles du
Pjaume cxVlII ^ Paris, 1731 «

in- 12. 11. Un Recueil de divers

Traités de Piété, Paris, 1675 t

2 vol. in-i2; & deux autres

Recueils en 1689 , 2 vol. in-8*^-

Ili. La Pratique de la Prière

continuelle , ou Sentimens d'une

Ame vivement touchée de Dieu ^

in- ! 2. IV. Explication du Can-
tique des Cantiques , avec une
longue Préface de Nicole , Pa-

ris , 1708, 4vol. in-12; & quel-

ques autres ouvrages , fort re-

cherchés du parti , & où il y a

des maximes étrangement pro-
pres à obftiner les efprils dans
la rébellion contre l'Èjilife , en
faifant regarder comme méri-
toires ^ profitables la priva-
tion des Sacremens & autres
peines décernées contre ceux
qui refufent d'écouter la mère
commune des fidèles.

HAMPDEN, (Jean)fedif-
tinii,ua dans le parti qui fe qua-
lifioir de républicain, fous le

malheureux règne de Charles I,

roi d'Angleterre. C'otoit un
homme de bien qui avoit des
moeurs, de l'éloquence 6c de
la valeur. Il croyoit avoir em-
brafTé le parti le plus avanta-
geux -iàxix intérêts du peuple.
Un hiflorien de fon pays de-
mande fi , malgré f^^n zeic pour
le bien public , il n'eil point
coupable envers fes conci-
toyens , pour avoir compromis
la monarchie Se la conilitu*

tion?ll eft vrai que fi Cromi-
wel avoit eu des fils fembUbles
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a Uii , c'en étoit tait pour long-
t.ins (le la liberté .ingloile.

Mais fi Hampden eut des torts

( & affurcment il en eut plus
d'un), au moins ne peut -on
lui reprocher d'avoir voulu
taire à fa patrie tout le mal
qu'il lui a t'ait. Ajoutons ({u'il

mourut avant que l'hypocrite

&^ ténébreux Cromwel parût
en vainqueur fur la fcene.

» Mais l'erreur de Hampden,
» die le même hiilarien , eft

» une grande leçon pour les

« gens de bien qui , dans des
5> tems de troubles , ieroient
» 'tentés de prendre parti con-
» tre l'ordre établi : ne pou-
» vant prévoir toutes les fuites

^f d'une révolution, ni calculer

I» tous les effets du nouveau
>> pouvoir , ils doivent fe tenir

» en garde contre tout ce qui

» tend à renverler ur. état de
j> chofes»éprouvé par une Ion-
il gue expérience >». Hampden
futblefle à la tête d'un régiment
de troupes parlementaires.

Charles i lui-même relHmoit
tant, qu'il lui envoya fon pro-
pre chirurgien ; mais la blef-

fure étoit mortelle , 6l emporta
Hampden quelques jours après.

HAiMZA , do«5leur maho-
métan , vivoit vers l'an 1020,
ibus le calife Hakim. Mécon-
tent du gouvernement, il ofa

entreprendre d'abolir le maho-
motifme. Pour ôter à l'Alcoran

toute la confidération qu'on lui

portoit, il jugea qu'il fallolt op-

pofer un nouveau plan de reli-

gion à celui du taux prophète.
11 compofa un livre intitulé :

/<? livre des témoignages des

Myfleres de l'Unité. Fetis- de -la-

Croix ,
qui le traduifit de l'arabe

en françois par l'ordre de M.
de Ponchartrain , dit qu'on peut

rî A N 5'i3

I appel 1er U crème de tùUgitnU
arabique. Vkistontéleijant qu'il

étoit, ïl ne produilit rien ; 6c
l'éloquence barbare de l'Alco-
ran Ht toujours la même im-
prefîion fur les barbares qui
protelfoienr le mahométifme.
FIANAPES, (Nicolas) né

près d'Aubenton, dans laThie-
rache , fe fit Dominicain , <Sc

devint patriarche de Jérufalemi
II a donné Exempla Diblica in.

materïas morales
., 6cc., imprimé

à Prague 6càWirtzbourg, 175^;
ouvrage utile aux prédicateurs
qui veulent nourrir leurs dif-
cours des paflages & exemples
de la Bible.

HANCKIUS, voyei Han-
KIUS.
HANDEL, (George-Fré-

déric) muficien célèbre, né à
Halle en Saxe , l'an 1684 , palfa
en Angleterre pour y exercer
fes talens. Ses Opéra enchantè-
rent la nation Britannique

, qui
le combla de biens & d'hon-
neurs pendant fa vie, & lui
érigea un monument après fa
mort, arrivée en 17^9 à Lon-
dres. Il laiffa une fucceflîon de
20 mille livres fterlings. f^oye^^
Garrick.
HANGEST* (Jérôme de)

dodeur de la maifon de Sor-
bonne , natif de Compiegne,
d'une famille noble &. ancien-
ne , fut chanoine, écolâtre éc
grand - vicaire de l'églife du
Mans, fous le cardinal de Bour-
bon, évcquede cette ville. II y
mourut en 1538. Ce favant fe
fîgnala contre les Luthériens,
& enfanta quantité d'ouvrages
de morale & de controverfe*
Le plus connu dans ce dernier
genre efl fon Traité des Acadé-^
mies contre Luther. Il défend
les univerfités & l'ufage à^fNu à
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prendre des degrés, Si Jn/lifie de l'hidoire Romaine. Tl com-
la bonne théologie fcliolaiiiciue; pile lesdifFérensjugemensqu'on
& fair voir <iue cette méthode en a portés, lll. I^lufieurs ou-
dVnfeJgner efi: trèi - bonne

,
vrages fur l'hiftoire & les an-

<juoiqu'on onen aitquelqiietois tiquirés de la Siiéfie, tels que
abufc. Dtfinir 6c expliquer les Antiquitates Sïiejïaca ad annunt

ternies, poler des principes, 1170^ 2 vol. in-4^., 1707; ôc

en tirer des confcquences,prou- De SiUJîis indi?,enis eruditis ,

ver une propofition, réfoudre depuis 1565 juiqu'en 1550, in-

les objections ,c'eft la nuthode 4°., 1702 cSc iTc;. IV. Des Ha-
géométrique. Cette marche cft ran^ues , des Comédies &L des
lente , mais elle eft terme ; Pcéjîes. Ces divers écrits lui

elle amortit le feu de l'imagi- acquirent tant de réputation

nation, mais elle en prévient en Allemagne , que l'empereur

les écarts; elle n'accommode Léopold l'appella pour ranger
point un génie bouillant, mais certaines parties de fa biblio-

«lle fatisfait un efprit jufte 'voy, theque.

S. Anselme, Duns , Sua- HANNEKEN, ( Mennon )

RÈs, S. Thomas, &c.). On théologien Luthérien , né à

a encore de lui : I. Un traité Blaxen, dans les pays d'Olden-

cie controverfe , intitulé '.Lu- bourg, en j^ç^ , devint pro-

miere îvan^élique fur la faime feileur de morale, puis de théo-

Euchariflie. 11. Un autre De logle & des langues orientales

libero arbitrio , &c. à Marimrg, Se enlin lurinten-

HANKIUS, (Martin) né à dant des égiifes de .Lubeck

,

Breflaw en ii'>33. H fut nommé où il mourut en 1671. Ses prin-

profefieur en hiiloire, en poli- cipaux ouvrages roulent fur la

tique& en éloquence, en 1661, controverfe. On a encore de
bibliothécaire de la bibliothe- lui : I. Une Grammaire Hé-
<]ue d'Elizabeth dans la même braïque. 11. Expojîtio Epijlolct

ville, en 1670, proteéleur du Pauii ad Ephejios ^ Marpurg

,

collège de ce nom en 1681, 1631, in-4".— Philippe-Louis

enfin reéteur & infpcéteur de Hanneken fon fils, mort pro-

toutes les écoles de la con- folfeur de théologie à Wittem-
feffion d'Aushourg dans ce berg en 1706, elt aufTi auteur

pays, en 1688. Il mourut à de divors 0//vrii^fj peu connus
JBreilaw on 1709, à 76 ans , fur CEcriture, in-4^. & in-12.

dont il en avoit employé 50 HAI\NlUAL,voy.ANNiBAL.
à profeiTer. Voici les meilleurs HANNIBALIEN, (Eluvius

ouvrages de ce lavant : L De Claudius Hannibalianus ) né à
Byiantirutrum rcrum Scriptori' Touloufc& élevé à Narbonne,
bus liber ^ in-4^. , 1667: ou- étoit neveu de Conftantin. Ce
vragc érudit & méthodique, prince l'ayant formé à l'art mi-
II. De Romanarum rerumScrip- litaire, le déclara roi de Font ,

toribus ^ 1069 6c 1675, 2 vol. de Cappadoce Ck. d'Arménie,
in-4^. Dans l'ouvrage précé- & lui fit époufer en 33^ fa fille

dent, l'auteur rend compte des aînée Conltantine. il ne régna
écrivains de Thidoire By7.>\n- pas long - tems. Les foldats ,

tine ; dans celui-ci, de ceux excités par Confiance fou cou-
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fin, le poignardèrent en î^8, tna]neur,quoiqu'clle n'eût point
Ions prérexre qu'il uc devoir y de p.irt à 1.» conjuriition , 6l
avoir d'autres Auguiles (jue elle fut exterminée avec lui

les tils de Conllantin. Hanni- vers l'an 34S' avant J. C.
balicn périt à la flcur de fon HANNON,gén;;ralCartha-
âge , dans une ville de Bythi- ginois, fut chargé par la répu-
nie, où étoit la fcpulture du bliqiic de faire le tour de l'A-
tameux Aiinibal, 6c ceiï fans frivjue vers l'an îjyo, avant l'ère

cloute d'où vient le nom d*/V<7/2- chrétienne. Il entra dans l'O-
nibalicn. 11 aimoir le fafte , & ccan par le détroit de Gibral-
l'on prétend (ju'à l'exemple des tar , découvrit pkifieurs pays ,

rois de Perfe , il prenoit le titre & ne fut arrêté dans fes cour-
de Roi des Rois. Ces qualités fes que par le défaut des vivres»

empêchèrent les bons citoyens Quelques favans ont prétendu
de le regretter. qu'il étoit parvenu jufqu'à l'ex-

HANNON , fils de Naas , trémité de l'Arabie; mais ce
roi des Ammonites. Ses cour- fentiment n'eft pas fondé. Pline
tifans lui ayant infmué que les &. Flutarque rapportent à ion
ambafl'adeurs envoyés par Da- fujet une anecdote, qui mon-
vid pour le complimenter fur tre combien fes compatriotes
fon avènement à la couronne, étoient jaloux de leur liberté,

n'étoient que des efpions, il leur 11 avoit tellement adouci la fé-

fit rafer la barbe & couper les rocité d'un lion ,
qu'il s'en fer-

habits jufqu'à la moitié. C.ette voit pour porter une partie de
démarche barbare lui coûta la fon bagage. Les Cartiiaginois
vie & fon royaume , David lui s'imaginèrent que cet homme »

ayant otc l'un & l'autre. après avoir apprivoifé un ani-

HANNON, l'un des plus mal fi farouche, viendroit à
piiifl^ans citoyens de Carthage , bout de tout ce qu'il entrepren-
voulant fe rendre maître de la droit , & qu'ainfi ils avoient
république , avoit invité aux lieu de craindre qu'il ne fe

noces de fa fille les fénateurs, rendît maître de leur état. C'efl
pour les faire empoifonner. Son pourquoi ils l'exilèrent pour le

projet fut découvert; mais le refte de fes jours... On a fous
lénat , appréhendant le crédit fon nom des Voyages qui ne
du coupable, fe contenta de le font pas de lui. Henri Boekler
prévenir par un décret , qui en donna une favante édition
défendojt en g^énéral la trop en grec & en latin, avec des
grande magnificence des noces, notes utiles, à Leyde , 1674,.
iiannon n'ayant point réufiî par in- 12. On les trouve aufi[i dans
la rufe, eut recours à la torce les Petits Géographes , de Té-
ouverte. Il fe retira à la tête dition d'Oxford , 1698.
de 20,000 efclaves armés, dans HANSIZ, (Marc) Jéfuite,
lin château extrêmement for- né en Carinthie , l'an 1682,
tifié , d'où il tâcha d'engager adonné Germania Sacra , Au(~
dans fa révolte les Africains (Se bourg, 1727, 2 vol. in-fol. ^
le roi des iMaures ; mais il fut & le Prodromus du troifieme,
pris & conduit à Carthage. On confifiant dans une ample &
«nv«loppa fa famille dans fon favante diiTertation fui levé-

Nu 5
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ché de Ratisbonne , Vienne, f François) né à Utrecht vers

17^5, in-fol. il ieroit à defutr i an i550,embra(ra l*étatecclc-

que nous en euffions la fuite, liaftique , parcourut i'AUe-
ccrite avec la mcme érudition niagne & l'Italie, fit connoil-

^ la même fagefTe : on auroit fance du P. Antoine PolTevin,
une bonne hiltoire eccléfiafli- &. l'accompagna dans les voya-'

t;ue de cet empire. Elle feroit ges que ce Père entreprit par

irès-nçcefifaire dans un tenis ordre de Grégoire Xlli. De
où une foule d'écrivains igno- retour dans fa patrie , il fut

rans & hétérodoxes, travail- pourvu d'un canonicat de S,

lent à défigurer les annales de Jacques à Louvain, oinl mou-
l'Eglife, de celle d'Allemagne rut le 11 janvier 1632. On a
en particulier, par tous les traits de lui : I. Annales Ducum^ feu
de la calomnie & du menfonge. Princïpum Brabcnticz totiufque

Le p. Hanfiz mourut à Vienne Belgil^ Anvers, 1623, 2 vol.

en 1766, à l'âge de 84 ans. in-tol. Cet ouvrage eft divifé

HANS-SACHS, c'eft-à-dire en trois parties, la première
Jean-Sachs, poète Alliimand, regarde le Brabant, la féconde
«atifde Nuremberg. 11 fo forma les Provinces-Unies, la troi-

cn Allemagne un corps de fieme les troubles des Pays-
poëtes fous le nom àe Mei/îer Bas jufqu'à latreve de 1609. Le
Saenger ou Maîtres Pvètes.Q'é' tout eft enrichi de portraits,

toient des gens de mttier qui Ces Annales paflent pour la

imaginèrent d'affujetrir le ta- meilleure hiftoire qu'on ait dv^

îent des Mufes aux ftatuts de Brabant : elles font générale-
leurs communautés, (ettecon- ment fort exaéles &. fidelies.

Irérie de polilTons accordoit la II. Concordia Hijhrice, [acres, 6»

permifTion de faire des vers, profana. , ver Olympiades &
& pour rimer en paix , il falloit Fajlos, a Rornâ conditâ ufque
fe faire infcrire fur les regiftres ad Chriftum pajfum , Anvers ,

du corps, qui étoit divifé en 1614, in-fol. ili.Z?«; ^^///j/û/ic-

Garço/is poètes , Compagnons torum omnium nationum & tem-
poëtes , & Maîtres poètes. Les porum » Cologne , 1605 , in-fol.

licences s'expédioicnt dans ce i-'eit un abrégé de Surius. IV.
bureau des Mufes, au nom des Biblia jacra cum expojîtionibus,

compagnons & des maîtres, prijcorum patrum Uttsralibus &
Hans-bachs en étoit le doyen, rnyjlicis ^ Anvers, 1630, 2 vol.

Les brevets de célébrité &. in-fol. On n'ellime pas beau-
autres faveurs académiques de coup ce quo Harœus a écrit fur

nos jours fcn.bicnt être pris la Bible.

des ffatuts de Hans- Sachs, il HAIIALD, voy. Harold.
a laiffé S gros vol. in-fol. de HARbARl) , ( Bur.hard)
fort mauvais vers, Nuremberg, profelTeur de théologie à Leip-

is6c-iS79« "^1'^" voit ccpeii- fi^, mort en 1O14, à 68 ans
^^

dant briller quelques étinc elles dut le jour à une famille noble
d'" génie, à travers cent baf- Si difrmguée de Konitz en,

fcfles fit cent grolTiérctés. 11 Prulfe. Ses écrits font : L DoC'
mourut l'an 1576, à Si ans. trina de conjufiio : De Confefr

flARAlUS ou VtKiiAiR , Jionc : De Ma^iiUatu poUtico.
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IT. Thefcs de Smalhaldinœ Con-

fcjjîunis anicuUs : De lege di~

vina^ikC' On s'attend bien qu'ils

«loivent être imbus des préju-

gés de la icS^e.

HARCOURT, (Henri de
Lorraine, coinre d')voy. Hknri.
HARCOURT, (Henri, duc

d') né en '6<;4 , d'une ancienne
maifon de Normandie, féconde
«nperfonnesilluftres, porta les

armes à l'âge de i8ans. Après
s'être diflingué dans plufieurs

ileges & combats, il fut envoyé
en 1697 ambaffadeur en Ef-
imgne. Il s'y conduifit ax.ec

tant d'efprit & de ùgcff^:^ qu'à

Ion retour le roi érigea fon
marquifat de Thury en duché ,

Tous le titre d'Harcourt , en
novembre 1700, puis en pairie

l'an 1709. Il eut beaucoup d*in-

fluencefurleieftamentdeChar-
les n , par lequel ce prince
éloigna de fon tj ône fa propre
maifon, pour y sppeller celle

de France. Il mourut en 1718

,

à 64 ans, après avoir reçu le

bâton de maréchal de France
en 1703 ,6c le collier des ordres
du roi en 1705. Il eut entr'au-

tres enfans de Marie -Anne
Claude de Brulard, fon époufe :

1. François, duc d'Harcourt,
pair &. maréchal de France,
capitaine des gardes-du-corps

,

mort en i7<îo , à 61 ans. I(.

Louis-Abraham , doyen hono-
raire de l'églife de i'aris , &
abbé de Signy & de Preuilîy,

mort en I7'50 , à «56 ans. 111.

Henri-C'laude , lieutenant-gé-

néral des armées du roi, mort
en 1769 , à 6i ans , à qui fa

veuve a fait élever en 1776
un magnifique tombeau dans
l'églife de Notre-Dame à Pa-
ris. IV. Et Anne-Pierre , aufîi

ttiuféchal de Fiance, en 177^ ,
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& gouverneur de la province
de Normandie.
HARDER, (Jean-Jacques)

habile médecin, né en 165^

^

mort l'an 1711, a été fuccef-

Tivement profeffeur de rhéto-

rique , de phyfique , d'anato-

mie , de botanique & de mé-
decine pratique à Haie , & enfin

premier médecin de diverfes

cours d'Allemagne. On a de
lui : f. Prodromus phyjîologicus,

1 1. Exercitationes anatomicce. &
medicœ. familiares. lll. Âpia-
rium , obfervadonibus medicis

centum refertum. Il étoit de l'a-

cadémie des Ricovrati à Pa-
doue , & de celle des Curieux
de la Nature.
jhîARDERWlCK,CGerard)

né dans la Gueldre , enfeigna

U philofophie à Cologne , y
fut curé de Ste. Colombe , 6c

y mourut l'an i';03. Il a donné
des Commentaires fur Ariflote,

fur quelques ouvrages d'Albert

le Grand , & fur les livres de
philofophie du pape Jean XXI »

qui ont été imi^rimés, 1486-

1504, en plufieurs vol. in-fol.

HARDïON, f Jacques^ né
à Tours en 1686 , vint à Paris

en 1704, & fe dévoua à l'é-

tude des belles-lettres. Admis
en 171 1 à l'académie des inf-

criptions en qualité d'éicve , il

fut affocié en 1713 & penûon-
naire en 172^- H donna plu-^

ûeurs difTortations que l'on

peut confulter dans les Mé-
moires de cette compagnie. En
1730 il fut élu de l'académie
françoife , & l'année fuivante il

commença V Hijloinde i'origine

& des progrès de la. Rhétorique-

dans la Grèce» Il a voit publié

fur cette matière \% difTerta-

tions , lorfque le roi lecharge.i

dedonnsrdes leçons à M-Liû.
Nû 4
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ir.es (] France. Ce fut pour fu- prompte, une mémoire heu-
fagede Tes illuftres élevés qu'il reufe, mais encore plus parle
compofa fa nouvelle Hijloire goût des paradoxes ëi des opi-
Poétique , 3.yec un Traité de la nions fingulieres. Selon lui,

Poéfie Françoife & de la Rhéto- tous les écrits anciens étoient

rique i 3 vol. in- ci ; fon hidoirc fuppofés, à l'exception des ou-
univerJelU , dont il a donné vrages de Cicéron , de Vlriif-

18 vol. in-iî, ouvraeie eftimé toirç naturelle de Pline, des
6c utile , quoique le jugement Satyres & des Epîtres d'Ho-
ÔC la faine critique noyaient pas race, &. des Géorgiques de
toujours préfidé. M. Linguet y Virgile. Son Enéide a été vifi-

a ajouté deux volumes ; décla- blcment compofée par un Bé»
mationverbiageufe,héri{rée de nédiélin du 13^. fiecle , qui a
pointes & de mauvaifes plai-» voulu décrire ailégoriquement
fanteries , auiïi contraires au le.voyagede S. Pierre à Rome,
fond de rhiftoire

,
qu*au ilyle II n'eft pas moins clair que les

oui lui convient ; où tous les Odes d'Horace font forces de
faits font intervertis, & les la même fabrique» & que la

carafteres défigurés; où les Lalagé 6e ce poëte n'eft autre
jzrands homm.es font peints choie que la Religion Chré-
comme des m.onftres , & les tienne. Aucune médaille an-
monftres comme des grands ciennen'eft authentique, ou du
hommes; où des vérités de moins il y en a très-peu, &
tous les genres font facrifiées à en expli(iuant celles- ci , il faut

clés faillies; où des fauffetés prendre chaque lettre pour un
palpablesfontdonnéespourdes mot entier : par ce moyen on
maximes; où la haine contre découvre un nouvel ordre de
]a Religion & fes miniftres eft chofes dans THiftoire, Cette
inontéc au même point qus bizarre façon d'interpréter lui

^^TisÇonEIJaifurleMonachijfme, attira une plaifanterie fmgu-
Quand on réfléchit que cette licre. Un antiquaire, outré de
manière affreufe d'écrire l'hil- tant d'extravagances, voulut
loire eft depuis devenue gêné- les pouffer encore plus loin,

raie, ([ue les annales du genre- » Non, mon Fere , lui dit-il

humain font devenues un dépôt >^ un jour, il n'y a pas une
de corruption, que le récit des w feule médaille ancienne qui

laits prend fes couleurs dans les »> n'ait été frappée par les Bé-
|);tffions & la fcélcrateffe des » nédiélins: Je le prouve ; ces
«•crivains; on préfère de lire »» lettres CON- OH. qui fe

les fiélic^s de la fable &. les » trouvent fur plufieurs mé-
contes des Bonnes (vo^'^^ /<i/V/2 » dailles,& que les antiquaires
éie /'rfr/. JLouisXV ). Hardion 1» ontlabctife d'expliquer par
mourut à Paris , au mois de >» constantinopoli obsig-
feptembre x-yC/i. » natum , fijjniHent évidem-
HARDOUIN , f Jean) né à » ment: Cusi Omnes Nummi

Quimpcr d'un libraire de cette » Officina Benedictina ».

Ville, entra foit jeune chc7. les Cette interprétation ironi(|ue

Jéfuites. Il s'y diftingua beau- ébranla le P. Hardouin , mais

loup par uti'J ',>^i:^tratioo -«lie ne le changea pab.«. Oo
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flfTure qu'un J^fuite, Ton nmi

,

lui ropréfcntant lin jour que le

public étoit tort choque de Tes

p.iradoxcs i^ de Tes ablurdités

,

le V. Hardouin lui repondit
brufquement : " Hé ! et oycz-
» vous donc que je me ierai

» levé toute ma vie à quatre
» heures du matin, pour ne dire

» que ce que d'autres avoient
» déjà dit avant moi »? Son
ami lui répliqua : « Mais il ar-

» rive quelquefois qu'en fe

w levant fi matin , on compofe
» fans être bien éveillé , &
» qu'on débite les rêveries

» d'une mauvalfe nuit pour des
V vérités démontrées ». Ses
fupérieurs l'obligèrent de don-
ner une rétraélation de (es dé-
lires; il la donna, & n'y fut

pas moins attaché. Ses fenti-

mens mènent à un pyrrhonifme
iiniverfel & à l'incrédulité ;

cependant il étoit plein de ver-
t!î & de religion. 11 difoit que
Dieu lui avoit ôté la foi hu-
maine

, pour donnerplus de force

à la foi divine. Il mourut à
Paris en 1729,383 ans, laif-

fant plufieurs difciples dans fa

fociété , entr'autres le fameux
P. Berruyer.Ses principaux ou-
"v rages font ; I. Une édition de
Pline le Naturalijle , à l'ufage

du dauphin , en 1685 , en 5 vol.

in-4'^; réimprimée en 1723,
en 3 vol. in-folio. Les notes
font augmentées dans cette der-

nière édition, Se les paradoxes

y font un peu moins m.nlti-

p!iés. L'ouvrage eft exécuté
ci'iiilleurs avec beaucoup de fa-

gacité & d'exaélitude. IL La
dironologie rétablie par Us Mé-
dailles fen"^ vol. in-4'' , Paris,

1697 , en latin. C'eft dans ce
livre , fupprimé dès qu'il parut

,

que l'auteur débite fe» fyllême
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infenfé fur la ruppofition des

récrits de l'antiquité, lll. Une
édition des Conciles : travail

auquel le clergé de France l'a-

voit engagé , &. pour lequel il

lui faifoit une penfion. il eft

d'autant plus fmgulier, que l'au-

teur fe fût chargé de cette en-
treprife , qu'il penfoit que tous

les conciles tenus avant celui

de Trente, étoient tout autant

de chimères: Si cela ejl , mon
Père, dit un jour le P. le Brun
de l'Oratoire au Jéfuite , d'oîï

vient que vous ave^ donné une

édition des Conciles ?— // n'y

a que Dieu & moi qui le fâchions ,

répondit Hardouin. Cette édi-

tion , imprimée au Louvre en

171^ à grands frais, en 12 vol.

in'fol.&: dont on eftime laTablct

eft uneréimpreflionaugmentéç
de l'édition précédente du Lou-
vre, 1644, 37 vol. in-fol. Le
débit en fut arrêté par le par-

lement , fur le rapport des doc-

teurs Witaffe , Pirot, Dupin ,

Bertin , Anquetil , le Merre ,

nommés pour l'examiner. Le
réfultat de cet examen fut ,

que cette compilation renfer-

moit plufieurs maximes con-
traires à celles de l'Eglife Gal-
licane, & que le compilateur
avoit écarté plufieurs pièces ef-

fentielles &authentiques, pour
mettre à leur place des pièces

futiles & fauffes. L'auteur fut

obligé de faire beaucoup de
changemens

, qui produifirent

plufieurs cartons qu'on ne trou-

ve pas facilement. Cette col-
leiftion efl moins eftimée qu3
celle du P. Labbe , quoiqu'elle

renferm.e plus de 23 conciles

qui n'avoient pas encore été im-
primés. La raifon en eft

, que
le P. Hardouin en a écarté

bçaucoi»pde pièces qui fe trow»
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vent dans celle du P. Labbe.
IV. Un Commentaire fur le Nou-
veau-Teftament^ in-fol. ,

publié

à Amfterdam & à La Haye en

1741 : ouvrage rempli de vifions

& d'érudition , comme tous

ceux de l'auteur. 11 y prétend

que J. C. & les Apôtres prê-

choient en latin, V. Une fa-

vanre édition des harangues
de Themiftius. VI. Opufcula
felcEla^ imprimés en Hollande
en 1709, in-folio. Vil. Ofuf-
cula varia ^ plus recherchés que
les précédens. Us furent publiés

après fa mort en 1733 » in-fol.,

à Amfterdam , chez du Sauzet

,

par un littérateur très-connu,

à qui le P. Hardouin, Ton ami ,

avoit confié plufieurs manuf-
criis. L'écrit le plus confidé-

rable de ce Recueil , tant par

la iingularité que par fa lon-

gueur, a pour titre: Athù de-

te&i. Ces athées font des hom-
mes célèbres, la plupart bien

chrétiens , qui ont ofé dire

non-feulement que Dieu étoit

la vérité , mais que la vérité

étoit Dieu : ce qui , fuivant le

P. Hardouin, eft une preuve
fans réplique de leur impiété»

VIU.Quelques autres ouvrages

imprimes fur la dernière Pâque
de J. C i6g3 , in-4° ; contre la

Validité des ordinations angli-

canes , par le Courayer , 2 vol,

in-12; & plufieurs manufcrits

dépofés à la bibliothèque du
roi par l'abbé d'Olivet, à qui

l'auteur les avoit confiés. En
1766 il a paru à Londres nn
volume in-8^ , intitulé : 7. Har-
duini , ad cenjuram veterum

itcriptorum , ProU^omena. Il tor-

tifiedans cet ouvrage don fyf-

tcme fur les anciens, malgré

la rétraflation qu'il avoit été

^gnuaint d'en Lu e en 17C7. On
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ne fauroit prendre le travers

plus ingénieufement , ni plus

lavamment.Toutes cesétranges

idées lui ont mérité cette épi-

taphe , qui peint afTez bien cet

homme à la fois dévot & pyr-
rhonien , adorateur & deftruc-

teur de l'antiquité , prodige

d'érudition , en anéantiffant

tous les monumens des con*
noifTances humaines : elle eft

de M- Vernet, profeiTeur à Ge-
nève.

In expeHatione Judicti ,

Hic jacer

Ilominum paradoxotatos ,

Natione GnUas , Religione Rotna-

nus ,

Orbis litterati pêrtentum :

ytnaranda antiquitatts cidtor fi?

deftruât or ,

Doâtè febricitans ,

Stmnia & inaudita commenîa vigi-

iiins edidit ,

Sctpticum piè egit.

Credulitatt puer , audaciâ juvtnis %

deliriis fenex.

On l'a traduite ainfi en françois :

Dans l'atteiue du jugement

Ci gît un prodige (iionnanc.

Enfant de l'Eglife Romaine ,

La France lui donna le jour :

L'efprit iuconftant qui rentrsîne

Soutient «Se détruit tour-A-tour

Dans les accùs de la docte folie

La vt'Hérable antiquitti :

llfonge , il rôve, Cfc nous publie

Les vains fruits de Ton infomnic

Sur le ton de la vérité i

Par des nœuds fccrets il allie

Le Icepticilme avec la piété.

En trots mots c'elt tout dire :

Enfant par fa crédulité ,

Dan» l'dgc bouillonnant par fa té-

mérité ,

Vieillard par Ton délire.

HARDY, (Alexandre) Pa-
rificn , mort vers 1630 , eft

l'autour le plus (écond qui ait

tiavailU CD France pour \t
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th Titre. Dès iiu'on lit Harc'y,
dit Fontcnelle , la fécondité

ccfle dctrc merveillcufe. Les
vers ne lui ont pas beaucoup
coûte, m la dili'oiliion do fes

pièces non plus. Tout luict lui

e(l bon. La mort d'Achille ,

ë>i celle (Vune bourgeoKe que
ion mari lurprend dans le crime»

.

tout cela cil éî^'^icment tragé-

die chez lui. Nul fcru;mle lur

les mœurs , ni lur les bien-
féances. Tantôt on trouve une
courtifanne au lit , qui par des

difcours foutient affez bien fon

cara6iere. Tantôt l'héroïne de
la pièce eli violée. Tantôt une
femme mariée donne des ren-

dez-vous à l'on galant : les pre-

mières carelTes fe font fur la

fcene ; & , de ce qui fe palFe

entre les deux amans , on n'en

fait perdre aux fpe^lateurs que
le moins qu'il fe peut. « C'efl

» exa6lement , dit un auteur

» moderne,oiinousen fommes
» revenus dans ces dernières

» années. Figaro & prefque

v^ toutes les nouvelles pièces

M lontprécifément dans ce goût*

a là. Mais il s'en faut bien que
» les pièces de Hardy fuffent

» courues comme les nôtres.

w 11 étoit obligé d'aller de ville

j> en ville, comme un baladin

« de foire , pour ne pas mou-
» rirdefaim avec {a troupe».
Ses ouvrages forment 6 gros

vol. in-S".

HARÉE , voy^î Har^eus.
HARiOT ou Harriot ,

(Thomas) mathématicien An-
glois , né à Oxford en 1160,
mort à Londres en 1621 , fit

un voyage à la Virginie en

1^85. Outre la Relation de ce

voyage , traduit de l'anglois en
latin avec figures , à Franc-

fort , 1590, in-folio, on a ce
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lui la Prurijue de V Art analy*

tiijue pour réduire les Equations

aÎ2,ébriques , publiée en latin ,

Londres , 1631 , ouvrage qui ap-

prend à dégager les termes al-

gébriques , & donne aux cqua-r

tions une forme plus commode
pour les opérations ; 6c montre

combien uneéquation peut con*

tenir de racines fauffes iU. de

racines véritables. C'eft dans

ce livre que les An^lois pré-

tendent que Defcartes a copié

ce qu'il a écrit fur l'algèbre.

HARLAY, (Achilles de)
né à Paris en M 36, de Chrif-

tophe de Harlay, préfident-à-

mortier , fut confeiller au par-

lement à 22 ans , préfident à

36, & premier préfident après

la mort de Chriftophe deThou ,

fon beau-pere. La Ligue pro-
teftante & la catholique par-

tageoient alors la France ; Har-
lay ne voulut être ni de l'une

n- de l'autre. Bufli le Clerc !e

retint quelque tems prifonnier

à la Baftille. Henri IV ayan;
rendu la paix à fon royaume ,

Harlay en profita pour réta-

blir la juftice & faire fleurir

les loix. Il mourut en 1616,

à 80 ans.

HARLAY, (Nicolas de) de
Sancy, né en 1S46» mort en
1629, fut fucceflivement con-
feiller au parlement , maître-

des-requêtes , ambaffadeur «.n

Angleterre & en Allemagne ^
colonel - général des Cent-
SuifTes , premier maître-d'hô-
tel & furintendant des finances.

Il engagea les Suiffes à donner
unlecoursde 10,000 hommes à
Henri iil; & fe fit catholique

quelque tems après Henri iV,
difant qu'il falloir être de iii.

même religion que fon prince,

C'eil fur ce çhangemciit que
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d'Aubigné compofa la fatyre
intitulée : La Confejjion catho-
lique de Sancy , qu'on trouve
dans le Journal d'Hsnri III.
On a de lui un Difcours fur
Voccurrence de fes affaires , in-
4**. On y voit bi.^n des par-
ticularités fur les règnes de
Henri 111 & Henri iV. Les Mé-
moires de Villeroi renferment
plufieurs de Tes remontrances
a la rtine Marie de Médicis.
HARLAY, (François de)

naquit à Paris en 1625 , d'A-
cUilles de Harisy , marquis de
Champvallon. Son zèle pour
la converfion des Proteftans

,

fes fuccès , fes fermons , la

prudence avec laquelle il gou-
verna l'archevêché de Rouen,
lui valurent en 1671 celui de
Paris. 11 tint des conférences
de morale, convoqua des fy-
nodes, donna des réglemens
ialutaires , publia des mande-
mens , & préfida en chef à
plus de dix affemblées du cler-

gé. Louis XIV lui préparoit un
chapeau de cardinal , lorl'qu'il

mourut d'apoplexie en 1695 •> ^

70 ans. Son éloge fut prononcé
dans Taffemblce du clergé de
cette année. L'abbé le Gendre
a écrit fa Vie^ in-4'', en latin

{voye^ l'article de cet hifto-

rien). Il avoit fuccédé dans le

iîege de Rouen à François de
Harlay , fon oncle, qui mou-
rut en 1653 , &C de qui on a
des Obfervations fur l'Epitre

aux Romains^ qu'il Ht impri-

mer au château de Gaillon en
1641 , in -8^, & Ecclefiaihca
hijhrice lihcr^ Paris, i629,in-
4*^

, peu cflimé.

HARNKY, (Martin) né à
Amilerdam le 6 mai 1634,
étudia en philofophie à lou-
V4m, 6c entra ch.:z les Donii-
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nicains en 1650. Il enfeigna dans
fon ordre avec beaucoup de
diftinéiion , y occupa les em-
plois les plus importans, fit

trois fois le voyage de Rome ,

& mourut à Louvain le 22
avril 1704. Il jouit de Peftime

des papes & des cardinaux ,

& de la confiance du célèbre

Humbert de Precipiano , ar-

chevêque de Maîines. Profon-
dément inftruii dans les fcien-

ces théologiques , il fe fervit

de fes corv^olifances pour com-
battre l'hért^fie janfénienne qui

troubloitalors l'Eglife Belgique,

Ô6 compofa différens ouvrages

,

en faveur des décrets émanés
du Saint-Siège. Un des plus

connus eft fon traité de VObéif-
fance raifonnable des Catho-
hquss des Pays-Bas^ par rapport

à la lecture de L'Ecriture-Sainte ^

en langue vulgaire^ examinée à
fond , 6* démontrée contre mon-
fehr A. A, ( Antoine Arnaud )

dans fon Traité de la levure de

l'Ecriture - Sainte ; avec quel-

ques pièces authentiques , rela-

tives à la matière , en flamand

,

Anvers , 1686, in- 12. Les dé-
fenfeurs d'Arnaud lui oppo-
ferent 12 lettres. Mais il établit

fon fentiment avec une nou-
velle force dans fa dilTertation :

De lefîione Gallicœ tranjlationis

Novi Tejlamcnti , Montibus im-

prejfa, &c.; 6c publia en latin

fon traité flamand , fous le

titre : De Sacra Scriptura linguis

vul^aribus legenda , rationabile

objequium Beli^ii Catholici, 1692,.

m-12. Les janféniftes conti-

nuèrent à l'attaquer , mais les

gens fenfés jugèrent que cette

controverfe éioit décidée en fa

faveur parla raifon, l'autorité,

& une multitude d'évcnemen»
que prcfcnté l'hUloirc ecdé*
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/î.iAlqne. Les pliilofophcs m^me
6l les pioteltaii:. conviennent
aujourd'hui de la fagefTe dos
règles ttuhlie») à ce iujet chez
les Catholiques. « Je trouve
» très-fdge , dit J. J. RouiTeau ,

» la circonipection de l'Eglife

» Romaine fur les tiaducbons
» de l'Ecriture, en langue vul-
» gaire : & comme ii n'ell pas
» nécelTaire de propofer tou-
» jours au peuple les images
w allégoriques du Cantique des

» C^/z^/^wfj, ni les malédictions
» de David contre les enne-
» mis, ni les railbnnemens d3
w S. Faul fur la grâce; il ci\

» dangereux de lui propofer la

» lublime morale de l'Evan-
» gile dans des term s qui ne
» rendent pas exaéiement le

» fens de l'auteur : car pour
» peu qu'on s'en écarte en
» prenant une autre route , on
3> va très-loin ». David Hume
nous apprend qu'en Angleterre,
après la naifiance de la préten-
due réforme , on fut obligé

d'ôter au peuple les traductions

vulgaires de l'Ecriture-Sainte,

à caufe des conféquences qui

en réfultoient, 6i du fanatifme
que cette le£èure entretenoit.

» Dans aucune école de philo-

« fophie , dit un auteur judi-

» cieux , on ne s'efl avifé d'inf-

» truire les élevés en leur met»
» tant feulement à la main les

» écrits du fondateur de la

» feéte ; on n'efpéra jamais
» formerdes juriiconfultes par

» la fimple infpe61ion des loix,

» des médecins par la feule

w leélure d'Hippocrate, ni des

» géomètres fans autre fecours

» que les élémens d'Euclide.

» On fent que tout livre quel-

» conque a belbin d'explica-

ff tion , fur-iouc pour les coin-
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1» i>v:nçans, que les inftruélloni

Il de vive voix applaniffent 1<2

» chemin, 6l préviennent les

» méprifes. Si quelques g:nJes
» fupérieurs fe font inftruin

>» p.ir les livres fans le fecours

» d'aucun maître , ces exem-
j> pies très -rares ne font pas
» règle pour tous les hom-
o mes »). f^oyc:( Arundel
Thomas , EusTocHiUM , Pro-
DICUS.
HARO , ( Don Louis de )

héritier du célèbre comte , duc
d'Olivarès, fon oncle mater-
nel, miniftre d'état de Phi-
lippe IV , lui fuccéda dans le

miniftere , & gouverna l'Ef-

pagne fous le nom de ce mo-
narque. Ce fut lui qui conclue
la paix des Pays Bas , & celle

de France, en 1659, avec le

cardinal Mazarin. Les deux mi-
nières fe rendirent à l'ifle des
Fai{ans,& y déployèrent l'unie
l'autre toute leur politique.Celle

du cardinal , dit Voltaire , étoit

la fineffe ; celle de Don Louis,
la lenteur. Celui-ci ne donnoit
prefque jamais de paroles , &
celui-là en donnoit toujours
d'équivoques. Le génie du mi-
nière Italien étoit de vouloir
furprendre ; celui de l'Efpagnol
étoit d'empêcher qu'on ne le

furprît. On prétend qu'il difolt

du cardinal : Il a un grand dé"
faut en politique , c*e(i quil veut
toujours tromper. Pour le pr:;c

de la paix que Don Louis avoit
conclue, le roi d'Efpagne éri-

gea en 1660 fon marqulfat de
Carpio en duché-grandeffe de
la première claiTe , & lui donna
le furnom de la Paix- Ce mi-
nière mourut en 1661 , à $3 ans«
C'étoit un homme d'un efprit

conciliant , d'un csraftere doux
Ck lUn^ ambition. Il parvint à la
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faveur de fon maître par fon
feul mérite.

HAROLD I ou Harald,
roi d'Angleterre, fils naturel

de Canut 1, lui fuccéda , en

1036, au préjudice de Canut II ,

fils légitime de ce prince. Les
Anglois voulurent mettre la

couronne fur la tête de Canut ;

mais Harold fut le plus fort

,

& l'emporta. L'année fuivante

il écrivit une lettre fons le nom
de la reine Emme , pour invi-

ter Alfred «Se Edouard, les fils

de cette reine & d'EthelredlI ,

à venir en Angleterre pour re-

couvrer la couronne. Les deux
jeunes princes donnèrent dans

le piej^e : Alfred fut arrêté, on
luicreva les yeux, & il mourut
peu de tems après : Edouard
repafla en Normandie , 6c la

reine Emme fe retira en Flan-

dre, chez le comte Baudouin.

Harold fe fit détefter par fes

crimes , & mourut fans enfans

en io^9-

HAROLD II , lils du comte
Godwin , fe fit élire roi après

la mort de S. Edouard III , en

1066, au préjudice d'Edgard,

à qui la couronne d'Angleterre

appartenoit par la naiiTance.

Tofton , fon frore , & Guil-

laume leC^onijuérant luidilpu-

terent la couronne ; il vainquit

le premier , & fut tué par le

f'jcond à la célèbre bataille

d'Haftings. A fa mort finit la

domination des rois Anglo-
Saxons, qui régnoient depuis

Élus de 600 ans fur la Grande-
rotagne.

HARl'AGE,feipneurMede,
l'un des principaux ofîicitTS

d'Aftyagcs, ayant reçu ordre

de faire mourir C-yrus, le confia

à un berger, lui apprit fa naif-

fance , &. le porta k dctro-

tt A n
ner Aftyages. Ployer ce mot*
HARPALICE,laplusb.-lle

fille d'Argos , fut aimée éper-
dument de Clymenus fon père ^

qui adouvit fa flamme incef-

tueufe i après avoir gagné fa

nourrice. Il la maria avec beau-
coup de peine , & Ht enfuite

mourir fon gendre pour la re*

prendre ; mais Harpalice , ou-
trée de ce double crime , lui

fit manger fon propre fils , à

l'exemple de Procné. Elle fut

changôe en oiieau , félon la

fable. Clymenus fe tua de dé-
fefpoir. Ces liorreurs mytho-
logiques ne font utiles que par
la leçon de la cataitrophe. — Il

y a eu deux autres Harpa-
lice. La !/•«. aima avec paillon

Iphicus, 6t mourut de chagrin
de s'en voir méprifée : c'ell

d'elle vpj'un certain cantique fut

appelle Hurpalice, L'autre elt

l'objet de l'article fuivant.

HARPALICUS , roi des
Amymnéens , dans la Thrace ,

eut une fille nommée Harpa-
lice , qu'il nourrit de îait de
vache 6l de jument , & qu'il

accoutuma de bonne heure au
maniement des armes. Elle le

fccourut contre Néoptoleme ,

fils d'Achille , qu'elle mit ert

fuite. Harpalicus ayant été tué

quelque-tenis après par fes lu-

jets, Harpalice fe retira dans
les bois, d'où elle fondoit fur

les belliaux du canton, 6l les

enlevoit. Elle fut prife dans
des rets qu'on lui avoit tendus ;

&. après fa mort , les payfans
fe firent la guerre, pour avoir
les troupeaux qu'elle avoit vo-
lés.

HARPALUS, célèbre artro-

nome Grec, vers l'an 480 avant
J. C. , corrigea le Cycle de 8
années, qu< CléolUate avoit
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tnvent6. 11 propofa celui de 9 Aciîo , Ocypcte 6c Cela:i-f>.

ans ; mais ce nouveau Cycle Junon envoya ces monftjcs
d'Harpalus eut bcfoin lui-même pour infet^er de leurs ordures
d'être corrigé par Meton. f^oyei & enlever les viandes de delFus

ce mot. la table de Phinée. Zethès «Se

HARPALUS, feigneur Ma- C-alaïs les cliaiTerent ; mais
cédonien, & l'un des capitaines , Tris, par Tordre de Junon , les

d'Alexandre le-Grand , s'atta- fit revenir dans la Thrace. Les
cha à ce prince durant Tes dé- Troyehs de la fuite d'Enée
mêlésavec Philippe,qul l'exila; ayant tué des troupeaux quiap-
mais dès que ce roi fut mort, parcenoient aux Harpies, ils

Alexandre rappella Harpalus, eurent une efpece de guerre à
6c lui donna la charge de grand- foutenir contr'ellcs ^& Celaeno,

tréforier, enfuite le gouverne- dans fa fureur, ht à Enée les

ment de Babylone. Le conque- plus terribles prédictions,

rant Macédonien ayant entre- HARPOCRATE, le dieu
pris fou expédition des Indes, du fdencc ^ étoïc (i\s d'Ifis. On
Harpalus , perfuadé qu'il ne le repréfentoit fous la figure

reviendroit plus , accabla le d'un jeune-homme demi-nu ,

peuple de vexations inouie^ , avec un manteau parfemé
& dilTipa letréfor confié à fes d'yeux & d'oreilles , & une
foirjs par fes prodigalités (voy^î mître égyptienne fur la tête.

Glicere). Le héros revint
;

il tenoit d'une main une corne,
& le gouverneur , pour échap- & avoit un doigt pofé fur fa

per à fa colère , ramaffa 5000 bouche. Le pêcher lui étoic

talcns, leva 6000 hommes, & confacré, parce que la feuille

fe fauva dans TAttique. ChafTé de cet arbre a la forme d'une
d'Athènes

, qui ne vouloir point langue. On a imprimé à Lyon ,

attirer fur elle les armes d'A- 1603 , in-S": Harpocraus ^ fivc
lexandre , il fe retira vers Tan De re£la Jilendi radone.

327 avant J. C. en Crête, où HARPOCRATION, (Va-
il fut tué en trahifon par un de lerius) rhéteur d'Alexandrie,
fes amis. Alexandre ajoutoit laifla un Lexicon curieux fur
une foi fi aveugle à la probité dix Orateurs de la Grèce, Il s'y

d'Harpalus , qu'il fit mettre aux montre un auteur très-poli. On
fers comme des calomniateurs, y trouve des détails utiles fur

ceux qui lui portèrent la pre- les magidrats , fur les plai-

miere nouvelle de la fuite de doyers, fur le barreau d'Athe-
ce perfide. Telles font les pré- nés. Philippe de MaufTac donna
ventions des rois pour ou con- une édition grecque ôi. latine

tre ceux qui fixent leur affec- de cet ouvrage , avec de fa-

tion ou leur haine. vantes notes, à Paris en 1614,
HAPvPIES, monftres, filles in-4°. Valois l'aîné a fait fur le

de Neptune & de la Terre, même livre des obfcrvations
avoient un vifagc de femme, importantes, inférées dans les

le corps de vautour, avec des éditions de Ley de, in- 4°., 1683,
ailes , des griffes aux pieds & & 1696.

aux mains , & des oreilles HARRINGTON, (Jean)
d'ours. Les principales étoient poëteAnglois fous Elizabeth fie
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Jacques I , s'eft fait un nom par

fon livre d'Epigrammes , 6i par
unebonne traduction en anglois

du Roland le furieux de l'A-

'HARRINGTON/Jacques)
écrivain politique d'Angleter-
re, né en 1611 , d'une ancienne
famille deRutland,accompagna
Charles 1 dans fa première ex-

pédition d'Ecoffe. Après la mort
déplorable de ce bon & mal-
heureux monarque, il s'enferma
dans fon cabinet , éloigné des
hommes qui commettoient de
telles horreurs, 6c ne conver-
fant qu'avec fes livres. Ses en-
nemis l'ayant peint comme un
homme dangereux, il fut con-
duit en 1661 à la tour de Lon-
dres, avec le comte de Bath

,

enfuite à l'ifle de Saint-Nico-

las, & de là à Plimouth. Le
comte de Bath obtint fa liberté.

Il mourut en 1677, à 66 ans.

Ses ouvrages, raflemblés par

Jean Toland , ont été magni-
fiquement imprimés à Londres
en 17C0, in-fol. Si on en juge

par l'éditeur, il doit y avoir

bien des chofes à reprendre.

Le principal ei\ celui qui eil

intitulé : Oceana. Ceft un plan

de république, où l'on trouve
du g^nie, d(î l'invention, &c

des projets chimériques. Une
foule de critiques s'élevèrent;

Harrington leur répondit. On
trouve ces réponfes à la fuite

de fon ouvrage.
HARRiOT, voy. Hariot.
HARRIS, (Gautier) né à

Gloccftcr vers l'an 1651 , étoit

médecin ôc membre du col-

legc-royal de Londres. 11 exer-

ça fa profeflion avec beaucoup
de réputation , & vécut juf-

ou'en 1715. Il fut médecin de
Ouillaumo, prince d'Orange,
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depuis roi de la Grande-Bre-
tagne. Nous avons de lui uri

traité fort eftimé : De morbis

acutis Infantium ,
qu'il mit au

jour à la prière de Thomas
Sydenham , fameux médecin de
Londres. Ce traité lui fit don-
ner le nom de Médecin des

Enfans.
HARRISON, général des

parlementaires , & complice
de la condamnation du roi

d'/^ngleterre Charles l , fut

pendu publiquement l'an 1670.

HARRISON, (Jean) habile

méchanicien Anglois, naquit en
i6<;3 à Foulby , dans le comté
d'Yorck, d'un père qui, avec
fon métier de charpentier , fe

mêloit de raccommoder des
horloges & des montres. Le
jeune Harrifon hérita du goût
de fon père pour la méchani-
que, & fe rendit célèbre par
fa montre marine , deftinée à
déterminer les longitudes en
mer. Après divers eflais , qui ne
rculîirent pas au gré des con-
noifl'eurs , il réuflit l.i quatrième
fois, au point d'obtenir le prix

cie 2o,oco liv. fterl. promis
pour cet objet par un aéle du
règne de la reine Anne. Il fit

une cinquième montre de cette

clpece, qu'il tâcha encore de
perfeilionner.Mais malgré tout
cela on ne peut pas dire qu'il

ait atteint fon but. Le mouve-
ment de cette machine n.,* peut
être exaét en mer, non-feule-
ment ?i caufe du balancement
du vaifTeau, maisaufTi à raifoa

des différons degrés de chaleur,

des différens parages ou cli*

mat? que l'on parcourt.Pour re-

médier à czs anomalies , Sully

,

horloger Anglois , a invente
une pendule dont les vibrations

le font vcrticiilcaient » mais il

n';i
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r*a pas mieux rcuiîî : avant
Harrifon, Huy^ens avoir pré-
tendu avoir trouvé le moyen
de déterminer la longitude par
les pendules. Comme ia plupart
des méchaniciens occupés dans
leurs ateliers , Harrifon avoir
peine à rendre les idées par
écrit, comme on peut le voir
par (a Dejlription du mccha-
nifme^ propre à donner une mc^
fure précife du terns ^ '775» in-

S". ; ouvrage écrit fans méthode
& fans rtyle. Il mourut à Lon-
dres, le 24 mars 1776, à 83 ans.

HARTKNOCH
, (Chrifto-

phelfavanrhirtorien Allemand,
fut profeffeur à Thorn

, puis

à Konigsberg , & mourut en
1687. On a de lui : l. De re-

piibiica Polonicâlibri //,Franc-
fort , 1687, i vol. in-8°. Il

traite dans le ler. liv. de i'hif-

toire de Pologne ; dans le fé-

cond , du droit public de ce

royaume. Cet ouvrage eft ef-

timé , quoiqu'il foit écrit fans

ornement & fans grâce. II. Def-
cription & Hidoire de la Frujje ,

en allemand, Francfort, 16^4,
in-fol.avecfig. ill, Hidoire Ec-
cUJiaflique de lu Prujfe , Franc-
f-jrt, 1686 , in-4*'"., en allemand.
IV. De originibus Pomeranicis,

V. Chronicon PruJJîtz , de Duf-
bourg , enrichies de notes fa-

vantes, iene, 1679, in-4**.

HARTMAN , (Jean-Adol-
phe) naquit à Munfter en 1680

,

de parens catholiques. Après
avoir été Jéfuite pendant plu-

sieurs années» il fe fit Calvi-
nifte à Caflel en 1715 , & de-
vint peu après profedeur de
philofophie & de poéfie. Il fut

fait en 1722 profelTcurd'hiftoire

& d'éloquence à Marpurg, où
il mourut en 1744. ^^s ou~
vraies les plus connus font :

HA 11 ^^2
I. Hijioria HaJJiuca , 3 vol. II.

Etat des Sciences dans la flejfe ,

en allemand, lll. Les P^ies de
quelques papes, .en latin. On
comprend qu'un apoliat ne les

a pas traités de la meilleure ma-
nière poflîble. IV. Prczccpta

eloqucntifz rationalis , &c,
HAllTMAN, (George) ma-

thématicien Allemandjinventa
en 1540 le bâton de l'artillerie ,

Baculus Bombardicus. il eft

aufli auteur d'une Perfpeflive

,

réimprimée à Paris en 15^6»
in -4^.

HARTMAN, (Wolfgang)
compofa les Annales d'Auj"
bourg. Baie, 1596, in - fol. :

compilation où l'on trouve bien
des choies qui tiennent à Thif-
toire générale de l'Allemagne»
HAaTMANN,(Sigifmond)

Jéfuite, né à Vienne en 1632, fe

diftingua par fes connoiffances
dans les mathématiques, Ôt en
aflronomie , & mourut à Pra-
gue en 1681 , après avoir publié
Obfervatio Cometœ, 1664.——Co-
toptrica illuflrata propofitionibus

phyfico-mathematicis ; item de
Maximis & Minimis fpeculis ,

Prague , 166S , in-fol.

HARTSOEKER, (Nicolas)
né à Gouda en Hollande , l'an

1656 , d'un miniftre remon-
trant , s'appliqua aux belles-
lettres , aux langues, & s'at-
tacha fur-tout à la phyfique ôc
aux mathématiques.L'académie
des fciences de Paris & celle
de Berlin fe l'affocierent. Le
czar Pierre voulut l'emmener
avec lui ; mais Harfocker pré-
féra le, féjour d'Amfterdam à
celui de Moskou. Pour recon-
noître cette préférence, on lui

fitdrefTer aux dépens du public,
une efpece d'obfervatoire fur

un des baftions de la ville.

Oo
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C'eft- là qu'il entreprit un grand

miroir ardent , compofé de pie-

ces rapportées , félon le deflin

qu'il en avoir vu dans la Ca-

toptriquc à^YkMch^x [voyc^ ^K-
CHIMEDE). Jean - Guillaume ,

éleéleur Palatin , lui ayant

donné les titres de fon premier

mathcmaticien, & de pr.ofef-

feur honoraire en philolbphie

dans l'univerfitéd'Heidelberg,

il quitta Ainftcrdam. Après la

fnort de ce prince ,il fe retira

à Utrecht , où il inourut en
1725,3 Tâge de ^9ans. Il étoit

vit", enjoué , d'une bonté &
d'une facilité , dont de faux

amis, dit Fontenelle , abuferent

fouvent. Il aima mieux ramener
les tourbillons de Defcartes ,

<!ue d'adopter le vide de New-
ton. Son imagination lui dic-

toit quelquefois fes obferva-
tions&fes découvertes,comme
lorfqu'il vit dillindement une
•ville dans la lune avec toutes

les chauffées qui y conduifoient.

On a de lui : I. Un Cours de

Phyfique , accompagne de plu-

sieurs pièces fur cette fcience ,

La Haye , in-4^' , 1750. H*

"Une foule d'Opulcules , parmi

l^fquels il y en a peu d'inté-

TcfTans.

HARTUNG, (Jean) né à

Miltcmberg en 1^05, mort en

1^79, enfeigna le j3;rec à Fri-

bourg, dans le Brifgaw , avec
Imputation. On a de lui de (a-

vantes Notes en latin fur les

trois premiers livres de YO-
dyjee; ^ une Verfion latine

des Argonuutiqucs d'Apollo-

nius ,
qui eft p«u exaélc.

' HARTZEIM. ( Joloph) ver-

tueux & favant Jt fuite, né à

Cologne en 1694 , d'une fa-

mille patricienne, après avoir

enfeignc lesbclies-lctircs, p-iffa
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à Milan pour y étudier la théo-
logie, & eut en même tems
la chaire de grec & d'hébreu.

Durant le féjour qu'il fit à

Rome , & dans les principales

villes d'Italie j il lia amitié avec
des favans célèbres, &. parti-

culièrement avec Muratori. De
retour dans fa patrie, il en-

feigna la philofophie & la théo-

logie, & fut lO ans interprète

de l'Ecriture, fur laquelle il

donna chaque an^née des diffcr-

tationseflimées Ôi recherchées

des (avans, fans préjudicier aux
fondions de la chaire & du
confeffionnal , dont jamais rien

ne put le détourner. M. Schan-
nat, favant eccléfîaftique , au-
teur de VHijîoire de Worms ,

ayant formé le deffein de don-
ner la ColleHion des Conciles de
l'églife d'Allemagne , ^amalla

des matériaux , qui le condui-
foient depuis le ^e. fieclé jui-

qu'au ly. La mort l'ayaiu em-
pêché de les mettre en œuvre »

le P. Hartzeim , à la follicita-,

tion de M. de Manderfcheit
,'

archevêque de Prague , le char-

gea de les mettre en état de
paroître. Par fes coiinoiffances

&L fes correfpondances avec les

favans d'Allemajine, il les aug-

menta du double. 11 mit au
jour les 4 premiers volumes ,

& avoit achevé le Se, , lorfqu'il

fut frappé d'un coup d'apo-

plexie, dont il mourut 3 jours

après, ep 1763. Le P. Herman
Scholi, fon confrère, fe chargea
de continuer cet ouvrage , 6c

publia Ks ^ , 6, 7 & ^( vol. Sa
fanti qui éioit fort délicate , ne
fe loutint pas. i 1 tomba dans une
langueur ,

qui l'enleva au bout
de 3 mois , en 176S. Le P.Gilles

NeilTen lui fuccéda , & a publié

les <j & lO*. vol. Lnlin A. Hcf-
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felman a donné VInJexAe cet

ouvrage , Cologne , 1790 , in-

fol. l'édition de Coloi;ne , qui

eft in-fol. , eft en beau papier &
beaux carad^-Tes. On trouve au
commencement du ^e. vol. la

lifte des ou v ravies du P. Hart-
zeim , qui font les i'uivans :

i.Summa hiihri(e omnis ub exor-

dio rcrum ad annum a Chrïflo

nato mS . Luxembourg, in- f8.

II. De in'itio MetrupoUos Colo-

nies, &c.^ difquijîtio , Cologne ,

1732, in-4". lll» Infcriptionis

Herfellenfis Ubio-RomancE. ex^
planatiOf Cologne , 1745, in-4".

C'eft l'explication d'une infcrip*

tion trouvée à Hcrfel , villae.e

du" pays de C^ologne , dont les

habitans étoient les U'bii, quand
les Romains vinrent s'y établir.

) V, Bibliotlieca Scriptoriim Co-
lonienjiiim , Cologne , 1747, in-

fo 1. V. Dlffertûtiones x hiflo-

rïco'Critictz in Sacram Scriptu-
raw, in-fol. VI. Catalogus hif-

torico-criticus codicum MSS.
-Bibliotheccz Ecciefîœ Metropo-
litance Colonienfis , Cologne ,

I7S2, in-4*'. Vil. Hïjlorïa Rei
nummaricz Colonienfis , & Dij-
ftrtutiones de eadem, Cologne ,

1754 , in-4^. Vlli. Prodromus
hijîoriez Univerjîtatis Colonienfis

cum fynopfi a6lorum , 6* fcrip-

toriim a facultate theologicdprô

ecclefiâ catholicd & repiib. , Co-
logne , 1759 , in-4°. Le P. Hart-
zeima encore lailTé les manuf-
crits fuivans, qu'il n'a pas eu
le loifir de retoucher, i". Eifflia

occidentalis illufirata , opus a
Sclidnnat cœptum , ab Hartieim
ad finem perduflum , figuris •

natum 6* codice diplomutico aiic-

tum, 2^. Vita S. Annonis di-

pltmatica. 3°. Hijloria Collegii

Tricoronati. 4°. Hifioria litte-

raria Germania s". Conçionum

CcnnAnlcarum tomi plures. 6"^

Excrcitiorurn S. Ignatil tomi
aliquot. 7". Collc^io diplornjtuin

pro Archidiœcelis Colonienfis
,.

ducatuumquc Montenfis & Juliar

cenfis Hiiloria.

HARtZHElM, (Gafpar)
né à Cologne, fe fit Jéfuite,
enleigna pendant prefqL'e toute
fa vie les belles-lettres , la

philofophie & la théologie
dans différens collèges , c<.

mourut à Cologne vers 173^.
On a de lui : I. Explicaiio
fubularum & fuperflitionum in
S. S, indicatarum , allegorico ,

analogico , morali
, pnzter in-

teralem fenfurn , Cologne ,

1724, & Pddoue, 1731, in-b\
IL Nicolai de Cufa cardlnalis
v/Va, Trêves, 1730 , in-8'~'»

IIL Plufieurs livres de piété en f

latin.

HARVÉE ou Harvei,
(Guillaume) Harveus ^ né à
Folkfton , dans le comté de
Kent , en i «578 , mort eni6^7 ,

à 80 ans, fur médecin de Jac-
ques l & de Charles l , & pro-
fcfTeur d'anatomie & de chi-
rurgie dans le collège des mé-
decins à Londres , fur lequel il

.répandit fes bienfaits, C'efl à
lui qu'on attribue ordinaire-
ment la découverte de la cir-
culation du fang, quoiqu'il Toit
certain que Cefalpin Tenfeigna
long- tems avant lui, & que le
Jéfuite Fabri en ait parlé avant
que le livre de Harvéé lui fût
tombé entre les mains ; mais
Harvée l'a mife dans tout fon
jour, & l*a prouvée par des
expériences multipliées. « Ce-
H pen/Jant , dit un phyficien

,

w il faut avouer que jufqu'ici

» ç*a été une découverte plus
» curieufe qu'utile. Il ne pa-
M f oit pas que la médecine en

O 2
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>ï ait profité. La théorie du
3> pouls , traitée long-tcms au-
» paravant avec art & fuccès ,

5> paroît avoir rempli tout ce
ar> qu'on eut pu efpérer de la

» connoifîance de la circula-

» tion » [voyei HÉROPHIle).
On a de cet illufhe médecin ,

des ouvrages eflimables. Les
principaux font : l. Exercitutio
éinaromica de motu cordis &
fanguinis , Leyde , 1639 ; Glaf-
Cow , 175 I , in-4''. n. Un traité

De circulatione fanf^uïnis , Ro-
lerdam, 1649. ^IL Un autre

De gêneratione ajîimalium ^ Lon-
clres, 16^1 ,in-4°. IV. Un autre

De ovo ( voyez Graaf Rei-
rjier). V. Un livre en anglois ,

intitulé : Nouveaux Principes

de Fhilofophie , 6ic. Ces divers
écrits ont été réunis à Lon-
dres , 1666 , in-4*.

HARVÉE , (Gédéon) habile

ar.édecin , né en Angleterre ,

dans la province de Surrey ,

riûiten 1700, eft connu prin-

cipalement par d'jux Traités

curieux , & qui ne font pas

communs ; L Àrs curandi moT'
hos expeéîatione. Schal lui op-
poi'a J4rf fanandi cum expédia-

tione , oppojita arti curandi nudâ
éxpcHatione. W. De vnnitatibus^

Jolis & mcnddciis Medicorum ;

ces deux ouvrages rechj^rch^s ,

ont été imprimés enfemble à

Amfterdam , 1695. ^^ publia

d'auties écrits en anglois, où
il étale, en fait de médecine,
tin rcepticifme outre , & lub-

f^ituc quehiuefois aux opinions

reçues les paradoxes les plus

étranges. II mourut à Londres
au commencement du dix- hui-

tième (Iode.

HASE , ( Théodore de ) na-

quit à Brcmc en 1^)82 , par-

courut l'Allemagne & la Hol-

H A S
lande , & devint proTefTeur de
belles-lettres à Hanau. L'année
fuivante il fut rappelle à Brème,
pour y être minirtre & profei-

feur d'hébreu. Il fut reçu , quoi-

que abfcnt , docleur en théo-
logie à Francfort-fur-l'Oder
en 1712, & membre de la fo-

ciété royale de Berlin en 1718.

Enfin il devint, en 1723, pro-
feffeur de théologie à Brème ,

où il mourut le 2"; avril 1731.
On a de lui un vol. in-S" de
Dijjertations , pleines d'érudi-
tion. 11 travailloit avec Lampe
à un Journal , commencé fou»
le titre de Bibliotlieca hijhrico-

pkilologico- théologiea ; & con-
tinué fous celui de Mujaurti

/lijîorico-vhilologicû-theologicum,

HASECH , ( Antoine ; cc-
cléfiaftique du diocefe de Liège,

devint célèbre par fon grand
âge , & les moyens qui l'y

firent parvenir. Son évêque
l'ayant interrogé comment il

avoit confervé Tes forces & fa

fanté beaucoup au-delà d'un
fiecle, il répondit qu'il s'éioit

conftamment abftcnu de trois

chofes; Mulierum , ebrietatis 6»

iracundiic ( voyez Leonice^
nus). 11 mourut en 1526, à
l'âge de us ans , ayant été

durant cent ans curé de Gulicli

ou Gouvi , dans le pays de
Luxembourg, & félon d'autres,

de Gelick ou Geule , près de
Maëflricht. Son portrait qui a
été izravé , devient fort rare.

HASSAN.BACHA,grand-
vifir de l'empire Ottoman ,

né on Afrique , d'abord prit

fervice dans la marine d'Al-
ger. Tombé entre les mains
des Efpagnols, il fut envoyé à
Naples, d'où après avoir été

mis en liberté , il pafla à Conf-
tantinoplt:. Les trAÏccmciisduux
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&' humains (ju'il avoitcondam- veau entre les Turcs & les

ment éprouves de la part des R-ulIes en 170^ , il fut noimnè
Chrétiens, pendant la capti- grand-amiral delà Mer-Noire ,

vite , lui avoient infpiré les & généralillime des troupes

ientimens favorables qu'il a qui dévoient agir fur Tes bords,

confervés toute la vie pour les II y eut des batailles navales

Francs. Son courage éclata à la peu déciTives, le 18 &. le 28

tameufe bataille de Tfchermé , juin 6l le 14 juillet. Mais la mer
le % juillet 1770, cîi la flotte ayant été prife de glaces dès

Turque fut réduite en cendres h; mois de novembre , & Ocza-
par les RufTes, Avant la ba- kow ayant perdu par-là la pnn-
tailie,ilavoitpropofé un moyen cipalc défenfe , cette fortereife

extrême , c'étoit d'accrocher fut emportée le 6 décembre ,

chaque vaiffeau RufTe par une fans que l'amiral pût rien faire

caravelle , d'y mettre le feu & pour l'empêcher. Ces mauvais
ce faire fauter les deux bâti- fuccès le firent dcpofer ; mais
mens à la fois. Tous les capi- en rendant juftice à fa valeur,
laines rejetèrent ce projet , le fultan le fit fcraskier d'tf-

Haffan - Bâcha fut le ieul qui mai!. II commanda un corps
l'exécuta, & il parvint à fe en BefTarabie en 1789, mais ne
fauver. Elevé enfuite au pofle fit rien de remarquable. Les
éminent de grand -amiral , ou Turcs avoient effuyé des mal-
capitan-Bacha il fut confer- heurs de tout côté pendant
ver cette dignité pendant une cette campagne. Le grand-vifir

longue fuite d'années dans une avoit été battu à Martineftie,
cour orageufe & fujette aux près de Fockfan , par Tarmée
plus grandes vicifiitudes. Sa combinée des Autrichiens ÔC
réputation s'établit de plus en des Rufies , Orfova étoit bîo-
plus par les expéditions dans quée , Benders'étoit rendu aux
la Syrie, & fur-tout en Egypte, RufTes; la Porte dans cette
où il parvint à foumettre les extrémité le nomma grand-
rebelles par une grande rigueur, vifir , mais il ne répondit point
Après avoir rétabli Tordre en à l'attente du public, & donna
1775 ^ Smyrne , il prit les villes lieu à divers bruits , qui n'ont
de Gaza, de Jaffa 6c d'Acre, pas été bien éclaircis. 11 mou-
où le fameux Daher, chéikde rut à Schiumla au mois de raara
cette ville, eut la têtetranchée, 1790, âgéde87ans.
11 parcourut une partie de TE- HATON ou Hetton a

gypte , & en rapporta un butin abbé de Rithenou, puisévêque
immenfe. Les beys d'Egypte de Baie vers 801 , fut envoyé
s'étant réf oités, Hailan-Bacha en ambadade , par Charlema-
mit à la voile de Confianti- gne, vers Nicephore, empereur
nopleau printemps de l'ani7S6; deConftantinople,raii8ii.Ilpu*
ii débarqua à Alexandrie , mit blia une relation de ce voyage^
en déroute l'armée des rebelles, qu'il nomma Itinéraire. Hatton
en fit paffer un grand nombre fe démit de fon évêchéen 822^
au fil de l'épée , &: marcha vers & îe retira dans le monaftare
le Caire dent il s'empara. La de Richenou , où il mouru^ï
guerre ayant éclaté de nou- faintement en 836. On a d^

Oo 3
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Jui un Cûpltulaire pour l'inf- ccrit avec élégance & intérér,

iru(^ion de les prêtres-Cet ou- HAVERCAM, (Sigebert)
vrage curieux q{\ iniéré dans profelTeur en hiftoire , en élo-
le Spicilege de dom Luc d'A- quence & en langue grecque à
chéri. îleft encore auteur d'une Leyde , & membre de l'aca-

ReUtiondelaFifiondelVettin^ demie de Corfone en Italie,
dans le tome <,e, des Aétes de mourut en 1742, à ^8 ans. Il

S. Benoît de Mabillon. s'étoit acquis une grande repu-
HATTON , voyc^ Othon. tation par fon favoir. Il poffé-
HAUDICQUER deBlan- doit fupérieurement la fcience

COURT
, (François) vivoit fur des médailles. Entr'autres fruits

la fin du 17e. fiecle, tems au- de fa laboneufe application, oa
quel il fit paroître : I. Vu4rt d^ a de lui plufieurs éditions d'au-
la Verrerie^ Paris , 1697 , in-12. teurs grecs 6c latins: d'^f/rro;;^,

W. Recherches fur l'Ordre du in-S", 1729; de Jofefhe , Amî'
Saint- Efprit^ 1695 ou 1710, terdam, 1726 , 2 vol. in-folio ,

2 vol. in-12. III. Le Nobiliaire avec des notes très-favantes
j^

iie Picardie^ 1693 , & avec des mais trop étendues ; de VApo-
frontifpices de 169s j in-4^. Ce logétique de TertuUien. On
livre eil recherché des curieux lui doit encore : 1. Les Mé-
à caufe de fa rareté , mais non dailles de grand & de moyen
j^as à caufe de fa fidélité ; il ^ron^e , du Cabinet de la Reine
a été effacé par celui que M. Chrijiine de Suéde, en latin,
Bignon a fait drefferen 1717. La Haye, 1740, in-fol. , avec
HAVENSIUS, (Arnaud) des Commentaires j, & en fran-

favant Jéfuite, né à liois-le- çois dans le même format. II.

pue en IS40, fut reçu doé^eur Imperatoium Romanorum numij-
€n théologie à Cologne , où il mata aurea ç. julio Cœjare ad
«nfeigna cette fcience avec ap- Heraclium , ex mujceo Princi'
^laudillement;après avoir palTé pis Croyi^dvec des explications
vingt-fept ans dans lafociété, de Jean Hamel.uius , Se une
il la quitta par amour de la fo- dcfcription du cabinet de Louis
litude , & fe fit Chartreux à 46 Smids , enrichies de notes de
ans. 11 ne s'y acquit pas moins Havcrcam , Amfterdam, 1738,
d'eftime que dans la fociété ; in 4°. III. Et un bon ouvrajje
fut prieur de plufieurs couvens, intitulé : Sylloge Scriptorum qui

vifiteur de la province, & mou- de Grœca. lin^.UiZ rehà pronun-
n.t à Gand , l'an 1611, à 71 tîatione fcripj'erunt , Leyde,
;»nv. Il efb auteur de divers ou- 1736,2 vol. in 4*^.

vrages : 1. De auBoritate Sanc- HAVERMANS, (Macaire)
înrumPatrumindecernendisfidei né à Bréda le 30 foptembre
ûogmatihus , Cologne, 1620, 1744, chanoine- régulier de
în-S": Cl? n'eft qu'une harangue, l'ordre de Prcmontré ,étoit né
11. De erc^ione novorum EpiJ- avec un génie prématuré, vif,
ccpatuum in Belgio , Cologne

, pénétrant ; mais avec une fanté
^()0<j^\\\-4'''\\i. De crudeiitate extrêmement délicate, qu'il

woibufijue prifcorum ac recen- acheva de ruiner par fon ap-
tium hareticoium , 160S , in- nlication continuelle à l'étude.

$^ : ouvrage plein de choies, Il mourut en i6b'o à Anvers ,
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âgé feulement de 36 ans. Son prochadda vlll^deRoclieilcr,

principal oiivr.Tg-: eft intitulé : 6c Ki prit par intelligence au

Tyrociniuin theologiai moralis ^ mois de janvijr i'îS4« Il ^'T

Anvers, i^^7S , 2, vol. in -8^. empara en même tems de x

II. La DcfenfeAc ce livre ,Co- grands vaifTeaux deftinés pour

lo^nc , l'ù'jG. m. Lettre açolo- p(;rter en Angleterre le prince

{:tique au Pape Innoant XI. d'E'paj^ne ;
puis il s'avança

V. Difquifxtion tlieologique fur vers Londres. La reine lui fit

ramour du Prochain. V^ Dif- d'\re , que fifon alliance avec le

^luifition ^ où il examine : Qw^/ prince d'Efpapic déplaifoh aux
amour ejl nécejfalre & fuffijant Anglais ^ elle choifiroit un autre

pmirla jujUfication dans le Sd" vi^ri qui fût à leur gré ; &. lui

crement de Pénitence .^ Tous ces promit des gratifications con-

ouvrages font en latin. <» C'é- fidérables , s'il mettoit les ar-

» toit , dit Foppens , dans la mes bas : trait qui réfute fum-
» Bibliothèque Belgique , un famment le caraâere que qucl-

» homme favant , mais auquel queshiftoriens ont prêté à cette

» quelques critiques crurent princeffe. Haviel , comptant
M trouver une teinte de Jan- d'être introduit dans Londres
» fénifme ». par les complices de fa révolte,

HAVERS, (Clopton ) mé- refufa toutes ces offres; miis

decin Anglois, publia en 1691 lorfqu'il penfoit à fe faire ou

-

un Traité d'Oj}éologie. L'an- vrir une des portes de la ville ,

jiée fuivante , il fut traduit il fut invefti par les troupes de

de l'anglois en latin. La der- la reine, & pris avec environ
jîiere imprefiion eft celle de 200 des conjurés , qui l'accom-

J-eyde , en 1734 , fous ce titre : pagnerent au fupplice.

NoviE quccdam Okfervatiunes de HAVINGE, voye:^ Phi-
Ojjihus ^ in-8°. Havers a bien LIPPE de Bonne-Efpérance.
écrit fur les os; il a fait quel- HAULTiN, (Jean-Baptifte)

ques découvertes fur le pé- confeiller au Châtelet ,
prépa-

riofte 6c fur la moelle; il a cru roit un Recueil de Médailles y
en avoir fait encore quelques qui n'avoient pas encore été

autres, mais elles avoient été données par les antiquaires
^^

faites avant lui. lorfque la mort le furprit en
HAVIEL, ( Thomas) che- 1640. On conferve à la biblio-

valier Anglois , forma un parti theque du roi ce qu'il y en avoit
contre Marie d'Angleterre , en de gravé > en un vol. in-fol.

,

î<;53. Il étoit fort attaché au compole de 157 feuillets. On
Calvinifme ; Si. à l'exemple de a de lui les Figures des Mon-
tous les fe»$^aires , il voulut le noies de France 1619, in-4^

,

maintenir par la rébellion. Il rare.

engaoïea dan»» Ton parti la prin- HAUSEN , { Guillaume ) né
ccfieElizabethJœurpaterncJle à Dillingenen Suabe,l*an 1710,.

de la reine Marie, avec le entra chez Ijs Jcfuites en J730»
prince de Courtenai , petit- fils & fe livra entièrement aux tra-

d'Edouard iV. Il fe mit à la vaux des mlfiîons, au éirand

tête de 1200 chevaux & de contentement des évêques, qui

tooo hommes de pied , s'ap- l'appelloient pour venir les ai!-

O.Q 4
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der dans les devoirs de ladi- pas moins danslesaurresparries
gnité paftorale. Le comte de de la méchanique. Il mourut à
Schrattenbach, archevêque de Orléans en 1724, à 77 ans.

Salzbourg, alarmé des progrès C'étoit un homme exempt de
que les feftaires failoient dans toute ambition , & plus atten-

fon diocefe , & des troubles tif à cultiver les fciences que
qui menaçoient l'ttat vers I7^ 3, la fortune. On a de lui un grand
eut recours au zèle de ce mif- nombre de brochures courtes,
iionnaire , qui répondit pleine- mais curieufes , & femées d'ob-

ment à fes efpérances, & con- fervations utiles, qui en font

tribuabeauccup à ramener l'or- un témoignage. Les principales

dre avec l'attachement à l'an- roulent fur des conftruftions

cienne foi. Il mourut à Aich- nouvelles de 3 montres por-
ftadt en 1781 , après avoir pu- tatives; d'un mouvement en
blié en allemand plufieurs li- forme de croix, qui fait les

vrespleins d'une inftrudion fo- ofcillations des penduks trèf-

lide & d'une véritable piété; petites, d*un gnomon fpécu-
6i en latin , Sanflitas Sacerdo' laire pour régler jufte au foleil

tûlis in Petro u4poftolorum ac les pendules & les montres ; &
Sacerdotum principe propojita ^ d'un inftrument qui devoit don-
Diliingen, 1769, in-S''. ner lieu aux peintres de faire

HAUTEFEUILLE, (Jean) leursouvrages plus parfaits,&c.
habile méchanicien , né à Or- HAUTEFORT, (Marie de)
léans en 1647, d'un boulanger, née en 1616 de Charles, mar-
fut connu de madame de Bouil- quis de Hautefort , fut élevée
Ion dans cette ville, où elle dans la maifon de la reine Anne
étoit exilée, la fuivit en Italie, d'Autriche, dont elle devint
en Angleterre, & obtint plu- dame-d*atours. Sa vertu, fes

fieurs bénéfices par fon crédit, grâces & la douceur de fon
& une penfion par fon tefta- caractère lui acquirent de l'em»

iiîent.L'abbcHautefeuilleavoit pire fur l'efprit de cette prin-

un goût 6t un talent particulier cède, & fa beauté fît impref-
pour l'horlogerie. C/eft lui qui fion fur Louis XIII ; mais la

Trouva, dit-on, le fecret de fageffe de l'un & de l'autre ne
Tnodérer les vibrations du ba- le démentit jamais. Cependant
lancier des montres, par le le cardinal de Richelieu la Ht

njoyen d'un petit rtffortd'ecier, renvoyerdelacour. LouisXIll,

dont on a fait depuis ufage qui ne l'aimoit que comme un
(voyf^Hooïc).L'académiedes prince pieux peirt aimer , con-
fciences , à laquelle U fit part lentit à cet éloignement. Lorf-
de cette découverte ,1a trouva qu*Anne d'Autriche fut décla^
tiès-propre à donner une rée régente, elle la fit revenir
grande luûefTc aux montres.Les avec les plus grandes dcmonf-
montrcs dans lef(iuolles on a trations d'amitié ; mais fon op-
employé ce petit reiTort, s'ap- pofition au cardinal Mazarin,
pclicnt par excellence A/o///Arj lui fit perdre les bonnes grâces

i pendule. Huyghens s'aitn- de fa maîtreffe. Le maréchat
buafaufTemcnt cette invention, de Schomberg étant devenu
L^ibbéHauccfeuUle n'excclloit v€uf, i'cpoufa en 1646. £1U
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nVn eut pas d'cnfans, & mou- leur tems à la le6lure dc^ces

rut en 1691,375 ans. frivolités. 11 étoit en nicine

HAUTÉMER, (Guillaume tems at^leur, & fi pairionné ,

de) fcigneur de Fervaques ,
qu'il hiftrionifoit encore à l'âge

étoit le plus vieux guerrier de Qo ans,

qu'il y eût du tems de Henri IV. HAUTESERRE ow Alte-
François de France, duc d'A- serra, (Antoine Da line de)

lençon , le fit grand-maître de profelTeur endroit àToulouie,
fa maifon , premier gentil- naquit dans le diocefe de Ca-
homme de fa chambre , général hors &. mourut en 1682 , à l'âge

de Tes armées en Flandre, & de 80 ans, regardé comme un
chef de tous fes confeils. Fer- des plus habiles jurifconfultes

vaques n'en fut guère plus ef- de France. On a de lui : I. Un
timc. Le duc ni fes favoris ne Traité des Afcétiqucs , ou De
paflbient pas pour gens de bien; l'origine de l'Etat monaflique. II.

& d'ailleurs il engagea ce prince Des Notes ,
pleines d'érudition,

dans des entreprifes '\x\]\i({qs^ furies Vies des Papes, \i2iV Kn^U
qui le forcèrent à fortir de taCe.lll.Vn Commentairefuries

Flandre , couvert de confufion, Décrétales d'Innocent III. 1666,

& méprifé de tout le monde, in-fol. IV. Un traité De Du»
C'eft Fervaques qui le déter- cibus & Comitibus Gallicz PrO'

mina à tenter de furprendre & vincialibus , en 3 livres; réim-

de piller Anvers en 1583 : primé à Francfort, in-12, en
journée qui fut aufîî glorieufe 1731 , avec une longue préface

aux habitans, que funefte aux de l'éditeur , Jean-Georges Ef-

François : ils y perdirent plus tor. V. Gefla Regum & Ducum
de 300 gentilshommes & 1200 Aquitanics , 1648, 2 vol. in-4'^,

foldats , mafTacrés par les bour- &c. VI. Ecclejïajlicœ jurifdiâliu-

geois {voyei François de nlsvindicice^ Orléans, 1702,
î range). Après la mort de in-4 . Cefl une réfutation du
fon protefteur, il fe donna à Traité de l'Abus de Fevret.

Henri IV , qui le fit maréchal L*auteur l'entreprit à Tâge de
de France en 159s ; il fe figna- 7o ans, par ordre du clergé.

Ja au fiege d'Amiens en «$97i Vil. Un traité en latin des

& mourut en 161 3 , âgé de Origines des Fiejs, que Schil-

75 ans. terianus fit réimprimer dans
HAUTEROCHE,(Noëlle fon Commentaire fur le Droit

Breton, fieur de) mort à Paris Féodald'Allemagne.VtuA'hova?-
en 1707 , à 90 ans , eft auteur mes ont poiTédé le droit canon,
d'un Recueil de Comédies , im- la difcipline de l'Eglife , & les

primé à Paris , en 3 vol. in- libertés gallicanes plus à fond
12. Il ne faut chercher chez que lui , & ont enfeigné avec
lui, ni peinture des mœurs, autant de méthode,
ni aucun des détails propres à HAUTEViLLE, voy.TAK-
les corriger. On a encore de crede de Hauteville.
lui plufieurs Hiiloriettes, afîez HAUTEVILLE , (Jean de)
înfipides à préfent , mais qui Normand, & moine de S. Al-
furent bien reçues dans leur ban en Angleterre, llorifToit «
jiaifTance par ceux qui perdent Paris vers l'an ii3o, fous \t
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règne de Philippe- Augufte. Il Indîcîs & Peruanis , epljlolx

,

a écrit un poëme moral contre Anvers , i6o^.
les vices du genre-humain, in- HAYE, (Jean de la) baron
t\i\i\é Archi'Trenius (le Pieu- deCoulteaux,lieutenant-géné-
reur), en 9 livras, Paris, 1517, rai en la fénéchaufTée de Poi-
in-4*'.L'auteur prend lui-même tou , fut tué en iS75. H s'eft

le nom de Ton poëme, Archi" fait connoître par les Mémoires
rre;2/«.f, comme qui diroit^r- & recherches de France & de
chi'Jérémie , du nom grec des la Gaule Aquitaniqiie , Paris ,

Lamentations. Celivreeft très- i«î8i , in-S**. , &: avec les An»
"are. naUs d'Aquitaine

,
par Boucher,

HAWKE , (Edouard) che- Poitiers, 1644. Cette hiftoire

valier du Bain , fe diftingua par eft fort abrégée , fur-tout dans
plufieursaélions éclatantes fous le commencement. Du Chelne
ie règne de Georges 11, qui le prétend qu'elle eft farcie de
créa amiral de fon propre mou- titres falfifiés,

vement , pour récompenfer la HAYE , (Jean de la) Cor-
conduite qu'il ,tint dans la fa- délier Parifien, prédicateur or-
meufe bataille navale de 1744 , dinaire de la reine Anne d'Au-
fous les amiraux Matthews & triche , naquit en 1^03 , &
Leftock. La viéloire qu'il rem- mourut en 1661. Il eft fort

porta en 1759 fur le maréchal connu par deux ouvrages; l'un

de Conflans , acheva de dé- intitulé : Biblia magna, 1643 »

truire la marine Françoife dans ^ vol. in-fol., contient les Com-
cette guerre. Georges 111 l'é- mentaires de Gagnaeus , d'Ef-

leva à la pairie le 14 mai 17-6. tius , de Tirin , &. de plufieurs

i\ mourut le 17 oftobre 1781 , autres : compilation utile &
à fa maifon de Fanbury , dans affez bien faite. L'autre, J?i^/ia

un âge fort avancé. maxima, 1660, 19 vol. in-fol.

HAY , voye:^^. HERON Œli- eft un recueil peu eftimé. Les
zabeth - Sophie } & Chate- l'rorégomenes de cet ouvrage
LET. renferment beaucoup d'érudi-

HAY, (Jean) Jéfuite, né à tion, mais elle eft mal diftri-

Daîketh, près d'Edimbourg en buée, & fouvent mal choifie :

Ecolle , vers 1544, enfeigna ce livre eft peu commun.— Il

la théologie , les mathémati- ne faut pas le confondre avec
ques» & la langue fainte , en Jean de la Haye , Jéfuite ,

Pologne , en France & dans mort en 1614, à 74 ans, dont
Jes Pays-Bas. Il mourut chan- on a une Harmonie Evaneéli"
celier de l'univerfité de Pont- que, en a vol. in fol. &. d'au-

à-MoulTon, en 1607, avec une très ouvrages; ni avec un autre

Wputationdepiété&defavoir. Jean de la Haye, valct-de-
On a de lui divers ouvrages, chambre de Margueritede Va-
fnr'tout [)lurieurs/./v;>'jc/^C'o/2- lois, éditeur de fes Poéfies.

/rovcr/i contre les Cal viniftos, f^oy^x Marguerite.
une édition de la Bihliotheque HAYE, ( Gilbert de la)

fiiinte de Sixte do Sienne , avec D >minicain , né à Faille en 1640,

des remarques, Lyon, 1591, fe ht aimer & eftimer par la

in-fol., 6c De rthus Japonais , pureté de fes moeurs & par la
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loucffur de fon c2ra6lcre: quoi-

ju'ii s'adonnât beaucoup à la

médication, il fut trouver le

;c*ms do fouiller dans beaucoup
i'archives des monafleres des

Pays-Bas , d'où il tira un grand
lombrc de pièces pour éclair-

:ir Thiftolrc descouvens6c des

écrivains de fon ordre. 11 mou-
rut à Lille le 17 juin 1692. On
y conferve en manufcrits : 1.

Çonifcndium hijhria Provinci(Z

German'uz irjcrioris FF. Pra-
iicatorum. Le P. Richard en a

profité dans VHiJloire du Cou-
vent des Dominicains de Lille ^

\ySi , où Ton voit une très-

bonne réfutation de la dernière

Hiftoire de cette ville, rédigée

par un barbouilleur philofo-

phifte. H. Bibliotheca Bclgo-

Dominicana. Le P. Echard a

fait entrer cet ouvrage dans fa

Continuation des Scriptores Or-

dinis Pradicatorum du P. Qué-
tif, Paris, 1721, in-fol.

HAYER pUPERRON ,

(Pierre le) né à Alençon en

1603 , du procureur du roi , au
préfidial de cette ville, charge
dont il fut lui-même pourvu
£près la mort de fon père, fe fit

en fon tems quelque réputation

p.ir fes poéfies. Son ouvrage le

plus confidérable en ce genre,
efl intitulé : Les Palmes de Louis
le Jiijle^ poème hijiorique , divifé

tn IX livres , 0//, par Vordre des

années , [ont cor\tenues les im-
mortelles aSlions du- très ' chré-

tien & trcs'viHorieux monarque
Louis XIII , &c. , Paris, 1635 ,

in -4°. Le Hayer fut un des
premiers membres de l'acadé-

mie naiflante de la ville de
Caen. 11 vivoit & rimoit en-
core en i67840utre le poëme
dont nous venons de parler ,

6c quîintité d'autres poéûes fu-
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pîtives , telles i]u Epures^ Odes,

Sonnets , &c. ; il a traduit quel-

ques ouvrages de l'efpagnol , &
entr'autres, V Hijloire de iEm-
pereur Charles V, pari. Antoin«

de Vcra , Paris, 1662, in-4".

HAYER, (Jean- Nicolas-

Hubert) Récollet , ancien pro-

feifeur de philofophie & de

théologie dans fon ordre , né à

Sarlouis le i^ juin 1708 , mou-
rut à Paris le 16 juillet 1780.

Il fut un des athlètes chrétiens ,

qui fe mefurerent le plus fou-

vent avec les incrédules mo-
dernes. Ses principaux ouvra-
ges font : I. La fpiritualité 6»

l'immortalité de l'Ame , 17S7 »

3 vol. in-i2,où cette importante

matière eft difcutée avecfolidi-

té , & appuyée de tout ce que
la Religion &. la raifon fournif-

fent de plus lumineux. C'eft un
des meilleurs traités & des plus

complets que nous ayons fur

cette vérité confolante. Il eft

écrit d'un ftyle clair, net &
facile. II. La Règle de Foi ven-

gée des calomnies des Proteflans^

1761, 3 vol. in-i2. m. L'^/7o/-

toUcité du minijîere de l'Eglife

Romaine , 176$ , in - 12. IV.
Traité de l'exifience de Dieu ,

in-ï 2. V. L'Utilité temporelle de

la Religion Chrétienne , I774

,

in-12. VI. La Charlatanerie des

Incrédules , 1780 , in - 12. 11

compofa pendant quelques an-

nées en fociété avec M. Soret

,

avocat j un ouvrage pério-c

dique , intitulé la Religion ven»

gécy 17^7-1761, 21 vol. in-12.

il eut quelques démêlés avec
Boullier , miniftre à Amfter-
dam ^voye? Boullier). Tous
ces écrits prouvent l'adHvité

de fon zèle, & ne font pas

moins honneur à fes lumières

qu'à fes femimcns.



5i!8 H A Y HE A
HAYES, (Charles) favant qu'en 1666, qu'il devînt curé

mcdecin Anglois , né en 1678 , de Gentilly , où il mourut en
iat employé par la compagnie 1679. Ses Poéfies latines font
ti'Afrique ; après fa diffolution eftimées, mais trop fatyriques,
il revint en Angleterre , fe re- HAYS, (Jean-Baptifte des)
tira à Down , où il mourut le peintre, voyei Deshays.
18 décembre 1760. On a de HAYWARD , (Jean) hif-

Juiun Traité desfluxions yijo^ ^ torien Anglois du 17e. fiecle ,

& Chronographia ^fiatica & mort à Londres le 17 juin 1627,
j^gyptiaca , in-8** , curieux & écrivoit avec une liberté qui
eftimé. tenoit de la licence. On a de
HAYMON, voye^AlMON. lui en anglois , Les Vies des
HA1( MON, Anglois de naif- trois Rcis Normands , 1613 *

fance, entra dans Tordre de in-4° ; celle du roi Henri 7F,
S. François, enfeignaavecré- n;g9 , in-4^ ; Le règne d'E-
putation la théologie à Paris, douard VI ^ 1630, in-4*', &c.
dans le 13^» fiecle, & devint Ses écrits lui attirèrent des dé-
général de fon ordre. Gré- fagrémens bien mérités,
goire IX l'envoya en qualité HAZAEL, officier de Be-
de nonce à Conltantinople, & nadad 1, roi de Syrie 1 étouffa
le chargea de la revifion du ce prince fous une couverture,
bréviaire & des rubriques de & régna en fa place, vers l'an

l'Eglife Romaine. 889 avant J. C. 11 tourna en-
HAYS , ( Jean de ) poëte fuite fes armes contre les Juifs,

François du 16^. fiecle , étoit ravagea leur pays, & entreprit
confeiller & avocat du roi au le fiege de Jérufalem. Joas ,

bailliage & fiege préfidial de voulant empêcher la ruine de
Rouen. Il a fait quelques Pièces cette ville, envoya à Tufurpa-
de Théâtre, dont l'une, inti- teur tout l'or& tout l'argent du
tulée Cammate , efl en 7 aéles. temple & defes coffres , félon
Ce qui n'efl rien en comparai- la prcdiélion du prophète Eli-
fon de la Mort de Gujiave- fée. Il fe retira & mourut

,

Adolphe^ compofé par un dra- laiffant la couronne à fon fils

matifteEfpagnol , en2,4aétes, Benadad II.

tk joiiée devant Philippe IV , HÉARNE , (Thomas) écri-

trois jours de fuite. On a encore vain Anglois , diftingué par fe$

d!.Muiy^/Wtfry//tf, Rouen , 159s , écrits fur l'hifloire d'Àngle-
inia. terre, par les anciens auteurs
HAYS , (Gilles le) fieur de dont il a donné de bonnes édi-

la FofTe , poëte Latin , natif du tions , & par les fervices qu'il

village d'Amayé , à 1 lieues de a rendus à la bibliothèque Bod-
Caen, fut profefTeur de rhéto- léene , mourut en 173^ , à 57
rique à Caen , ik re^îeur de ans. Il voulut qu'on ne mît (ur

iimiverfité de cette ville. Il fa tombe que cette épiraphe :

vint enluite à Paris, & il y en- Ci-git Thomjs Hsarse , qui
leigna la rhctori(iue avec beau- pajja fa vie à étudier 6» à cori'

coup de réputation . dans les J'erver Us antiquités. On eftime
collèges du PlelVis ,,du cardinal particulièrement : 1. Syfléme de
le Momc 6c ùc l^eauvais , juf- rHifloire univtrfelle , Londres,
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1714 , 1 vol. in 8^ , en an- a voniu démontrer que le nom
gloi>. des Hébreux vient du mot Ht'
HEATH , (Jacques) hido- her , c'eft-à-dire , de delà^

rien Anglois , né à Londres en parce qu'ils étoient venus d'au-

1629, époufa le parti du roi delà de l'Eiiphrate. C'eft en
Charles 1 , & tut chaffé à cette effet le fentiment le plus pro-

occafion d'Oxford en 1648. 11 bable,

mourut do conl"omptioneni664. HÉBRON , chef de la fa-

On a de lui •' l. Hijloire des mille des Hébronites , donna
Guerres civiles des Ijles Britan- fon nom à la ville d'Hébron,
niques , depuis i6^ç ju/qu'au ré' appellée aufli Arbée. Abraham
tubli£ementde Charles JI, Lon- avoit acheté une caverne dans
dres, 1676, in-f'ol. , en anglois. cet endroit, pour en faire le

Dans cette édition il y a un fépulcre de Sara & le fien. Ce
Supplément qui continue cette fut dans cette même ville qu'Ab'
hil^oire jufqu'à l'an 1675, P^*" f^ilon fe fit facrer roi, du vivant

Jean Philips. II. Vie de Cromwel, de fon père David.
Londres, 1663, in-8^,enan- HÉCATE, fille de Jupiter

glois. III. Des Poéjies, & de Latone. C'eft ainfi qu'on
HEAUVILLE, voy. BouR- nommoit Diane dans les en-

GEOis (Louis le). fers. Elle tenoit au-delà du
HÉ13É , fille de Jupiter & Styx , pendant cent ans , les

de Junon , & déelTe de la jeu- ombres de ceux qui avo:'='nt été

nefle. Jupiter lui donna le foin privés de la fépulture. Hécate
de verfer à fa table le neilar. étoit regardée comme la déeffe

Un jour étant tombée en pré- de la nuit, des ombres , des
fence des dieux, elle en eut enfers& des fonges: elle préfi-

tant de honte , qu'elle n'oia doit aux enchantemens & à la

plus reparoître depuis ; & Ju- magie. On la repréfentoit tan-

piter mit Ganimede à l'a place, tôt avec un feul corps à trois

Hercule l'époufa ,& en façon- têtes & à quatre bras, telle-

fidération elle rajeunit lolaiis. ment difpofés, que de quelque
On l'appelloit aufîi Juventa. côté qu'on fe tournât, chaque
HEBED-JESU, foy. Ebed. tête avoit fes deux bras; tantôt

HEBER, fils de Salé &. père avec trois figures adofîées les

de Phaleg , naquit Tan 1281 unes aux autres. — Hécate
avant J. C. & mourut âgé de eft aufTi le nom d'une migi-
464 ans. Jofephe , Eufebe , S. cienne de l'antiquité, qui, après
Jérôme, le vénérable Bede , en avoir cmpoifonné plufieurs

S. Ifidore & prefque tous les qu'elle haiffoit, & même fon
intcrpretesafTurentque les Hé- père, chercha un afyle chez
brcux ont tiré leur nom de iEetès fon oncle, roi de Col-
Hebcr , qui conferva la véri- chos , qu'elle époufs, & dont
table Religion & la irt:. langue, elle eut la fameufe Médée.
nommée de fon nom// é/'r^/^:/tf, HECHT, ( Chrétien) natif

depuis la confufion de ces de Halle, miniftre d'Efens en
mêmes langues. D'autres favans Oftfrife , mort en 1748, âgé
les contredifent ; Huet , dans de iî2ans,a laiiTédes ouvrages
fa Dênionjiraùon Evangélique , qui lui ont fait un nom parmi
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les favans. Les principaux font :

î. Commentatïo phi/ologico-crî-

ticO'£xegetica de fecca Scriba"
rum. 11, Antiquiîas Harczorum
inter Judaos in Polonicc & Tur-'

cici imp. regionibusflorentisfec-

tte. , adferta& vindicata, III. Plu-

iieurs Ecrits en allemand ,&c.,
&c.— Il eu différent de Gode-
froi Hecht , recteur de Lucaw
en baile Luface , auteur de h^
yantes Dijjerta tions latines &c.,
en aflez grand nombre: il mou-
rut en 172'.

HECQUET , (Philippe) mé-
decin , né à Abbeville en i65i

,

exerça d'abord fon art dans fa

patrie, enfuite à Port Royal,
& enfin à Paris, après avoir

reçu le bonnet de do(iileur en
i69"7. Dès IoqS il ne pouvoit
fuffire à ceux qui demandoient
Tes foins. Malgré fon goût pour
la fimplicité , il fut obligé de
prendre un carrofTe qui lui tint

lieu de cabinet. Il s'y livroit à

l'étude avec autant d'applica-

tion, que s'il eût été chez lui.

Nommé doyen de la faculté de
médecine en 1712, il fit tra-

vailler au nouveau Code de

pharmacie ^p\ihVié dans la fuite.

Les infirmités que fes travaux

lui cauferent, & l'efprit de pé-

nitence dont il éfoit animé

,

l'engagèrent à fe retirer en 173-7,

chez les Carmélites du f^iux-

bourg S. Jacques. Sa retraite

ne ceffa d'être ouverte aux pau-

vres , dont il fut l'ami, le con-

folaieur & le père. 11 faifoit

toujours maigre, &. ne buvoit

que de l'eau. Ce pieux Ôc ha-

bile médecin mourut en 1737.

à 76 ans. On raconte qu'en vi-

fitant fes malades opulens , il

alloit fouvcnt dans la cuifine

complimenter les cuifiniers C^c

ki chefs- d'cffite. < Mes amii

,

H E C
» leur diloit-il , je vous dois
1» de la reconnoillance , pour
» tous les bons fervices que
» vous nous rendez à nous au-
» très médecins : fans vous,
» fans votre art empoifonneur,
yy la faculté iroit bientôt à l'hô-

» pital ». Tous fes ouvrages
prouvent une le6lure immenfe
& un favoir profond: mais un
favoir quelquefois mal digéré»

Son flyle eft fort négligé. Il

étoit très-attacHé à fes fenti-

mens , & les défendoit avec
vivacité. On a de lui : 1. De
Vindécence aux hommes d^ac-

coucher les femmes , & de Cobli'

gation aux femmes de nourrir

leurs enjans y 1708 , in-ia. M.
Roudel , dans (on Syflêmephy'
fique & moral de lafemme , mon-
tre en abrégé les raifons que
M. Hecquet avoii expofécs

avec plus de prolixité ; il croit

que cet ufage eft l'effet du relâ-

chement d'une delicatefTe pré-
cieufe dans l'opinion de nos
ancêtres , & de cette rigide fé-

vérite de mœurs, qui n'avoit pas

même imaginé le nom à^acgow
cheur^ qui ne. fe trouve dans
aucune langue, ni ancienne ni

moderne. « La principale rai-

» fon , dit-il, qui ne permet-
» toit pas aux anciens de pen-
tî fer (jue la foné^ion d'aider

» l'accouchement pût conve-
» nir à d'autres perfonncs qu'à"

» des femmes , excepté dans
» les cas très-rares, où tout
>y cède à un preffant danger

,

» c'efl le i^rand intérêt des
» mœurs. C'eff un objet que les

» anciens gouvernemens ne
Il pcrdoient jamais de vue : ils

Il iavoient qu'elles (ont !a bafe
Il de toute légiflation,6c qu'en
w vain fi*roit-on de bonnes
M lu'u , il de bonnes mok:urs
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» n*en aHuroiont rcxéciition. dciicc ou l'impudoncG des ac-
> La cruauté des opciaiions couchturs. Foy. Hilrophile*
>» chirurgicales d'Archagathus II. [ raité des dijpenfes de Ca^
» ùt chafler les médecins de réme , 2 vol. 111-12, 1708 6c
»> Rome : elle bannit auil'i de 1715, III. De la di^ejlïon ^ des
» Ton fein les iophilles & les alirnens & des maladies de tEj-
» orateurs Grecs qu'on accu- tomac ^ 2 vol. in-12. iV. Traité

» foitd'y avoir introduite, d'y de la Pejle y in-12. V» Novus
» nourrir le goût des arts Se Médicinal confpeHus , 2 vol«
>) des vices de la Grèce : vrai- in-12. VI. La Médecine théolo-

» femblablement elle n'y eût ?,ique , 2 vol. in-12. VII. La
» pas laiilé (ubTifter long-tems Atédecine naturelle , ivol/m-li»
M un art qui, exercé par des \i\\. De purganda Medicina a.

» hommes , auroit été , fous curarum Jordïbus , in-12. IX-
» une apparence d'utilité, me* Obfervations fur la fai^née du
w nacer le fanduaire du ma- piedymii.'X.. Fenus de VEau
>» riage, & qui, en portant at- commune^ in-12. XI. Abus des
>» teinte à la principale fauve- Purgatifs ^ in-12. Xll. Le Bri"
» garde des familles, eût bien- ganda^e de la Médecine , tkc. , 3
>y tôt attaqué les refForts de part, jii-ii. XllI. La Médecine^
» l'état ; un art qui, à torce d'à- la Chirurgie , & la Pharmacie
3j larmer la pudeur des fem- des Pauvres ,'^wo\.\r\-ii ^ dont
» mes, les eût bientôt accouru- la meilleure édition eft de 1742,
n méesà ne plus rougir de rien, en 4 vol. XIV. Le Naturalifme
» & leur eût peut-être fait per- des Convulfions , 1733, 3 P^^^»
w drejufqu'au fou venir de cette in-12. 11 ne voyoit dans cette
i> vertu févere

,
qui leuravoit tolie que les effets de la four-

w mérité l'eftime & la vénéra- berie dans les uns, d'une ima-
» tion des Romains, & qui gination déréglée dans les au-
» avoit été jadis le principe des très , & dans quelques-uns les

» plus grandes révolutions >^. fuites d'une maladie cachée :

M. Roullel remarque que ces d'autres en ont jugé différem-
raifons puifées évidemment ment, fans pour cela y re-
dans la nature même de la connoître des miracles (vo|yf^
chofe, ont fait de telles impref- Montgeron). M, le Fêvrs
lions fur des femmes , « qu'il de S. Marc a écrit la Fie de
» feroit impoffible de les ré- cet illuftre médecin. Elle eft

>» foudre à fe taire accoucher aufîi édifiante pour les C-hré-
» par des hommes, on ne dit tiens, qu'inltru6live pour les
» pas dans les lieux où cet em- gens de l'art.

» ploi eft confié aux femmes

,

HECTOR , fils de Priam
w mais dans les villes où les & d'Hécube , fut la terr€i>r

» accoucheurs font le plus en des Grecs ,6c fit de grands ra-
i> vogue M. On a vu des mères vages dans leur armée. Sa force
mourir avec leur fruit ( & le étoitprodigieufe ; il levafeul,
nombre n'en eft pas petit )

,

très-facilement , une pierre que
précilcment par la révolution deux hommes des plus robuftes
qu'elles ont éprouvée à la pré- n'auroient levée de terre qu'a-
fence, ôc fur-tout à i'impru- vec peine, & la jeta cowtr^
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le milieu de la porte da camp ont le plus éclaté. Il mourut à

des Grecs , qu'il enfonça avec Nemours en 1676, à 7^ ans.

un fracas horrible. Suivant les On a de lui : 1. Pratique du
oracles, tant que le redoutable Théâtre , Amfterdam , 1715,2
He6tor vivroit, l'empire de vol. in*8° , & Paris, in-4^ :

Priam ne pouvoir être détruit ; pleine d'érudition , mais qui ne
il porta le feu jufque dans les (uppole pas de génie. U. Té-

vaiffeaux ennemis, & tua Pa- rence jujlifié ; livre femé de re-

trocle , qui vouloit s'oppofer cherches *{ur le théâtre ancien,

à fes progrès. Il fut enfin vaincu 11 fe trouve dans l'édition de

& tué par Achille, qui exerça fa Pratique ,{^\tQ tn. Hollande
fur fon cadavre une vengeance en 171^. III. Une mauvaife
balTe & lâche , en le traînant Apologie des SpcHacles. W .Zc-

trois fois autour des murs de nobie , 1647 » in-4'^ , tragédie

Troie. Voyej^ Enée , HoMERE, en profe , comporée fuivant les

HÊCUÈE, fille deDimas, règles prefcrites dans fa Pra^

roi de Thrace , & femme de tique du Théâtre ;Q\\e{\M{\^^Q»
Priam. Après la prife de Troie, Le prince de Condé diloit :

elle échut en partage à Ulyffe. » Je fais bon gré à l'abbé d'Au-
Elle euttantdedouleur de voir » bignac d'avoir fi bien fuiyi

immoler fa fille Polyxene fur » les règles d'Ariftotei mais je

le tombeau d'Achille, & de n ne pardonne point aux règles

trouver fon fils Polydore tué w d'Arillote d'avoir fait faire à

par la trahifon de Polymnefior , >» l'abbé d'Aubij^nac une fi mé-
à qui elle l'avoit confié , qu'elle » chante tragédie «.Quelques
fe creva les yeux : enfuite vo- autres tragédies ne réullîrent

milTant mille imprécarionscon- pas mieux que fa Zénobie. V.
tre les Grecs, elle fut méia- Macarijè , ou la Reine des Jjles

iiîorphofée en chienne. fortunées^ Paris, 1666 , 2 vol.

HrDtLlN, (François) abbé in-8^ VI. Confeils d'Arifie à
d'Aubignac & de Meimac , Célimene ^'in-ii. V U. Hilhire du
d'abord avocat , enfuite ecclé- tems,ou Relation du Royaume
fiafiique, naquit à Paris en 1604. de Coquetterie ^ in-12. L'auteur

Le cardinal de Richelieu lui du Diilionnaire Typographi-
confia l'éducation du duc de que, & le continuateur de Lad-
Fronfac , fon neveu , & récom- vocat , lui attribuent encore un
penfa fes foins par deux ab- Tr^xir^' curimx & peu corannm
bayes. Il fut tour-à-tour gram- Des Satyres ^ Brutes^ Monf"
mairien , humanifte , poète, rrei , &c , Paris , 1617, in-S*" ;

antitjuaire ,
prédicateur & ro- mais il n'cft pas fur qu'il foit

manciar. M avoir beaucoup de de lui. L'auteur de ce livre fin-

feu dans l'imagination, mais gulïers'appelloit bien //:'i/^/i« ,*

encore plus dans le caraftere. mais on n'a aucune preuve qu'il

Hautain, préfomptueux , dif- fut le même que l'abbé d'Àu-
ficilc, bizarre , il fe brouilla bignac. Ce livre n'efi point norî

avec une partie des gens de plus de Claude Hedeiin Ion

lettres. Ses <iucrelle5 avec Cor- père, dont ona des Pu^y/fi la-

neille , Ménage , Mlle, de Scu- tincs 6c françoilcs , dans un re-

dériôi Richclet,lom celles qui cueil intitule Les Mufes fran-
çvijlcs ,
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^y'i/es , & féparétni'nt Us fié- Jai^ellon , t^rand-diic d(îl.jrhiU-

roides d'Ovide. nie, en i3Sf>; m lis ce tut a
HEDERbJ , ( Benjamin ) condition que ce prince rece-

autcur d'un excellent Lexicon vroit le bapiê.Tie «îk qu'il éta-
mariUdU Grœcum : Patrick 6i bliroit leChriftianilmedjnsfoa
Young ont donné une bonne duché, qui depui;» ce teins-li

édition de cet ouyr.i':;e , à Lon eft uni à la Pologne. HeJwij»e
dres »

iT^ç 6c 1766 , in-4<*. mourut à Cracovie en 1399.
HEl)lBiE,vjy«r( Algasie. HÉEM , (Jean-David de )

HEOINGER , C J-^n Rein- né à Utrecht en 1604, mort à
hard ne à Stutgard en 1684» Anvers en 1674, confacra fou
voyaî^ea avec deux princes de pinceau aux fleurs , aux fruits ,

Wirtemberg, en qualitédeleur aux vafes, aux inftrumens de
chapelain, tut profjfTeur de mufique , & aux tapis dw: Tur-
jurifprudence civile <5c cano- quie. il rendoit ce> divers ob-
nique à oiefTen , enluite prédi- jets d'une manière fi fcdui-
cateur de la cour Si confeiller lante, que le premier moave-
confiltorial. On a de lui des ment étoit d'y porter la main.
Remjrques fur les Pfaunes 6l Son coloris eft d'une fraîcheur

fur le Nouveau-Teflament en agréable, fa touche d'une lé-

allemand. Il adonné aufti u^e géreté lin^uliere. Les infe(fles

Edition de la Bible, avec des paroifTent être animés dans fcs

changemens qui ont été jufte- tableaux. Il îaiflfa un fils (Cor-
ment dcfapprouvcs. Il mourut neille de Héem ) qui héritJi

en 1764. d'une partie de fes talens.

HEDv^(GE.(Ste) nommée HEEMSKERK, (Martin)
aufîi Ste Avoie, fille du duc furnommé de fon tems le Ra^
de Carinthie , époufa Henri, phaël de Hollande , naquit en
duc de Silcfie & de Pologne, 1498, au village de Heemskerk*
dont elle eut 3 fils &3 hlîes. dont il prit le nom , <Sc mourut
E'ie fe retira enluite , du con- à Harlem, âgé de 76 ans , en
f.ntement de fon miri, dans 1^74. Son demn eft corred; il

un monaftereprèsde Trebnitz, a de la facilité 6c de la fécon-
oii elle mit des religieufes de dite dans l'invention; mais il a
l'ordre de Cîieaux. Elle y finit trop négligé le clair-obfcur. Ses
faintement fa vie en 1243. Clé- draperies manquent de légé-
ment iV la canonifa en 1266. reté , & fes têtes de nobleÏÏe.
HEDWIGE, à qui Chromer Ce peintre laifla beaucoup de

& les autres hiftoricnsPolonois biens, il fit un teftament
, par

donnent aulîi le titre de Suinte , lequel il légua une fomme con-
éioit fille de Louis, roi de fulérable , pour marier chaque
Hongrie. Cette princelTe de- année un certain nombre de
venue par élection reine de Po- filles : leurimpofant, pour toute
logne en 13S4, fe fit printipa- condition, de venirdanferàun
Icment admirer pi.r fa charité jour marqué autour de la croix
pour les pauvres ,

par fes libé- qui ferait mife fur fon tombeau.
ralités envers les égl.fes , par On remarque que c'eft la feule
fon humanité & par fon aver- croix qui ait été confervée par
fjon pour le fafte. Elle époufa les Proteftans, pour fervir de
Tant IF. P p
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titre à fa fondation. Les prin-

cipaux ouvrages de ce maître
font dans les Pays-Bas. On a

gravé d'après lui.

HEEREBOORD, (Adrien)

profeffeur de philofophie à

Leyde , adopta , des premiers,

les principes du réformateur de

cette fcience en Europe , de
Deftartes , & ofa les enlèi^ner.

Ses principaux écrits en ce

genre font : 1. MeUthcmata phi-

io/ophica. II. Philofophïa na-

turalis^moralis& rationalis^ikc,

HÉGÉSIPPE, Juif, tjuitta

la religion de fes pères pour
embraffer leChriftianifme, alla

àRome l'an 157» & y mourut
vers Tan 181. 11 eft le premier

auteur , après les Apôtres , qui

ait laifîé un corps à'Hijloire

EccUfiaflïque , depuis la mort
de J. C. julqu'à fon tems. 11 ne

nous en refte que quelques frag-

mens dans Eufebe , qui ont été

publiés avec de favantes notes

par le P. Pierre Halloix & Jean

Frneft Crabe. Cet ouvrage
étovt écrit avec beaucoup de
fjmplicité, ^ parce qu'il vou-
> loit, dit S. Jérôme , imiter

» le ftyle de ceux dont il écri-

» voit la vie »>. On ne fauroit

trop regretter la perte du refte

cie cette hiftoire. Hcgéfippe

tnontroit la fuite de la tradi-

tion , & y faifoit voir que le

dépôt des vérités cnfeignées

par J. C. avoit été confervé

précicuftment jufqu'à (on tems.

Son témoignage avoit d'autant

plus de forte, qu'il avoit vifiié

toutes les principales égliles de

l'Orient <Sc de l'Occident. Les

^ livres de la ruine de Jérufa-

hm , qu'on trouve dans la lii-

bliotheqoc des Pères & ft pare-

ment , Cologne, issy» M»-y\

ftont d'un autre Hegcjippc
, qui

H E I

vivoit avant la chute de l'em-

pire d'Occident, mais après le

règne de C.onftant?h le Grand.
/ oye^ Mabillon , Muf, Italie,

t. 1, pag. 14; & Cave, Hifi'

Uttér.^t. I , pag. 26^.

HEIDANUS, (Abraham)
profefleur de théologie à Ley-
de , naquit à Frankenthal , dans
le Palatinat,en 1597. Il s'acquit

une grande réputation par fes

écrits &. par fes fermons. Il lia

une étroite amitié avec Def-
cartes , & mourut à Leyde en
I678. On a de lui un Corps de

Théologie, en 2 vol. in -4**,

1686 ; & VExamen du Caté^

chifme des Remontrnns , in-4^.

HEIDEGGER, (Jean-
Henri) théologien proteftant,

naquit à Urfivellen , village

voifin de Zurich, en 1633. Il

enfeigna l'hébreu & la philo-

fophie à Heidelberg, puis la

théologie & l'hiftoire eccléfiaf-

tique à Steinfurt , & enfin la

morale & la théologie à Zu-
rich , où il mourut en 1698 , à

65 ans. On a de lui pluficurs

ouvrages ; les principaux font :

L Hiftoria facra Patriarcharum^

1729,2 vol. in-4*^. II. De père-

grinationibus reUgioJîs ^ 1670,
in-8°. lll. Tumulus ConciliiTri-

dentini
t Zurich, 1690, 2 vol.

in-4^ IV. Une Théologie , 1700,
in- fol. Il n'y a que le.premier
de ces ouvrages qui ait quel-

que mérite aux yeux de ceux
qui ne profelTent pas la religion

de l'auteur.

HEipiMAN, (Chriftophe)
Luthérien, natif d^Helmfladt,
mort proteffeur d'éloquence en
162.7 , eft auteur de divers ou-
vrages. Le plus connu eft P.i-

ieilinu ,five Terr*i fanSa , H.i-

nau , i6b'9, in-4\ Il y a de
rcrudition.
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, ( Pierre ) d'une naïf- réputation dans les pays étran-
(ance oblcure , devint vice- gers. 11. EUmenta Juris Cïviiis

amiral de la floit>.* Hollan- fecundhm ordinern Injîitutionum
doife des Indes occidentales, & PandeBarum^Qn ^ \o\.\Jàr\%
vk 3 ans après il eut le com- l'édition deLouvain, 177b, on
mandement de cette flotte. Il a ajouté des notes pour redrei»
défit celle d'Efpagne en 1626 fer les préventions de l'au-

fur les côtes du Bréfil, prit teur contre l'E^liCe Catholique,
plufieurs vaiffeaux, & 6t un Elles roulent fur des objets fi

butin confidérable , qu'il em- connus, qu'ayant de la peine
mena, l'an 1617, en Hollande, à Ibppofer que le dodeur Alle-
où il reçut de très - grands maud les a ignorés, on eft

honneurs. L'année fuivante il tenté de fufpeaer fa bonne toi.

fe rendit maître de la flotte L'auteur des notes fe contente
d'Efpagne, chargée d'argent, de dire dans un endroit, i^no-

dont la valeur montoit à près rare voLuit» Ces notes qui font
de 1 2 millions. Pour récompen- en petit nombre & foiblement
fer ces exploits, on lui donna prononcées, pouvoient êtr«
la charge de grand-amiral de très-multipliées , tSc d'une vi-

Hollande l'an 1629 ; maio qu<^l- gueurmefurée fur lagrofliéreté

que tems après il fut tué fur des injures 6c des calomnies du
mer, dans un combat contre profeffeur Saxon. Et dès qu'oa
2 vaiffeaux de Dunkerque. a l'imprudence d'adopter des
HEINtrClUS, (Jean Got- livres élémentaires de ce genre*

lieb) né à Eifemberg, dans la il eft raifonnable d'y mettre
principauté d'Altembourg, en au moins cette précaution. Le
1681 , devint profefl^eur de phi- moyende comprendre que dans
lofophie àHalle en 1710 , puis des pays où l'antique Religion
profelîeur de droit en 1721 , eft dans toute vigueur & hon-
avec le titre de confeiller de neur , on veuille réduire la

cour. Sa réputation le fit ap- jeuneffe à blafphémer fa foi ,

peller à Franeker en 1724, par pour apprendre tant bien que
les états de Frife. Trois ans mal , quelques froids principes
après , le roi de Pruffe le dé- de jurifme? Qu'on nous montre
termina à accepter une chaire une univerfité proteftante, oit

de droitàFrancfortfur-l'Oder. l'on emploie pour livres élé-
11 la remplit avec diftinélion mentaires , les ouvrages des
jufqu'en 1733 , que le roi de catholiques, dans lefquels les er^
Prufl'e le força, en quelque reurs des proteftansfont dévoi-

'

forte , d'aller profefler à Halle, lées & réfutées. La lâcheté &
où il mourut en 1741. On a de l'imprudence feront-elles donc
lui un grand nombre d'où- toujours le partage des enfans
vrages, dont la collection a été de lumière, & les enfans du
imprimée à Genève, 1744, 8 riecleferont-ilstoujourspr^f/^/i-

vol.in-4^. Les principaux font : tiores filiis lucis in generationc
\. Antiquitatum Romanarum Ju- fuâ ? Ajoutons que les honnêtes
rifprudentiam illuftrantiumfyn' gens, les efprits folides parmi
ta^ma. Cet excellent abrégé les proteftans , font eux mêmes
commença à lui donner de la fcandalifés d'une telle inconfc-

Pp 2
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quence. " Ou Toyez protcftans
w franchement & de bonne foi,

>y diient-ils, ou fi VOU5 V oulez

» rerter catholiques, nuppre-
> nez pas à vos entans, à vos
» élevés, à haïr la Religion,
M dans laquelle vous prétendez
» les élever )». 111. /'«/z.y.7//2e;2/a

fiyli cultiorïs. Ces lont des le-

çons pour former le llylt latin.

)V. Elémenta Philvfophiœ ra-

tionalis & moralis
,
quiùus pra^

mijfa ej} Hiftoria philo/ophica,

Ceft un bon abrégé de logique

& de morale. V. Hijîoria Juris

CLvilisRomuni ac Germanici. Vi,
EUmenta Juris naturtz & gcn-,

ttum.\'li.V\\i{ïe\iTS Dijjeriatrons

académiiiues fur divers lujets.

HElNECKEN, (Chrétien-
Henri^ enf.înt célèbre par Ton

génie prématuré , né à Lubeck
en 172 ï , >i mort en 1715 , fut

le prodige de fon âge. A 10

mois il parloit ; à un an il fa-

voit les principaux événemens
du Pent:iteuque , à '3 mois
ceux de TAncien-Teftament

,

& à 14 ceux du Nouveau; à

î ans 6i demi il répondoit à

plufieurs quelHons de géogra-

phie 6t d'hiftoire. Bientôt il

parla le latin ô^ le françoisavec

airezde tacilité. Avant le com-
mencement de fa 4*. année, il

connoilToit les généalogies <ies

principales maifons de l'Eu-

rope. 11 alla en Danemarck

,

& fut pre lente au roi & à toute

fa cour , mii admirèrent tant

de connoitTances dans un âge

(\ tendre. De retour de ce

voyage, il fe préparoit à com-
mencer une carrière qu'on
croyoit devoir être illufti 't , 5i

apprenoit à écrire , quand il

tomba malade. 11 étoit <i'iin

tempéiamejit délicat vk infir-

me . âc i^ailloit (OUi auiic ^It-
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ment que le lait & que celui de
ia nourrice, il ne fut tévré que
p.u de mois avant fa mort

,

occafiannèe par une complica-
tion de maladies. l''oyci la Dïf'
fertation de M. Martini ,

pu-
bliée à Lubeck en 1730, où
il tâche d'expliquer par des
cauf- s naturelles , la capac.té

étonnante de ce grand homme
manqué. Il eli à croire que s'il

avoir vécu , fon favoir , fon ju-

gement fur-tout , n'auroit pas

repondu à fes premiers pro-
grès : ces progrès même faits

contre l'ordre & le vœu de la

nature , avoient altéré non-ft u-

lement les organes de la vie

animale , mais encore ceux qui

fervent aux facultés intellec-

tuelles, r^oy . liARATIER , CaN-
DiAC , Criton , Pic.

HEINSIUS, (Daniel) né a

G.ind en 1582, d'une famille

dif^inguée , fut difciple de Sca-

liger, pour lors profelTcur d'hif'

toire & de politique à Leyde.
Il lui iuccéda dans ia chaire,

après avoir rempli dès l'âte

de 22 ans celle de la lanpue
grecque, & mourut en 165^.
On a de lui : I. Des TraduSlions

allez fiJelles , en particulier de

Maxime de Tyr ; de la Poétique

d'AnfUîte , à laquelle il a joint

un 'l raité de la Tragédie ; à"Hé-
fiode , auqujl il a ajouré des
Notes ; de Théocrite^ de Mof-
chus ^ de Bien... De Clément

d' Alexandrie. '{{. Des Remar-
ques Jur le Nouveau- Teffament ,

1.41 , in-fol. 111. Laus ÂJ'tnt ^

& alia ejufdim gêner is , Le yde ,

Eizevir, 1729, in-24. IV. Un
recueil de fes Harangues ^ im-
primé à Lcyde en 1609 , in-4^.

V. Des Vers grecs 6{ latins,

paimi leftiucls on diHin^ue

Iwn |>ocaib Dt Contemptu Ahr-



n Kl H K
} 507

m , H'abord imprimé fcparé- 1610, & mourut à Lô Haye
mont, puis inlcrt dans l'édition en i(;tti. Il tui nonuni.' réfidenc

de Le y de , 1621 , huit d'une à la cour de Suéde, Si y plut

phllofophic douce ik chrc- beaucoup à Chriitme , pi. r.ccfle

tiejme, rempli dcgraiides beau- pallionnce pour l'érudition, ^lui

tés, d'hcureufei imitanons , l'envoya en France i^ en Italie,

<le fentimens folides & pro- poui lui faire une colledion de
fonds. On y admire fur - tout livr».s &. d'antiquités. On a de

ces vers fur le fentiment in* lui plulieurs ouvrages: l. Des
îime du moi : Poéfus latines ^ imprimées plu-

J^'ottne vides, qtioties nox circum- fleurs fois. La m^.illeurc édition

fuuditur atra
, eft celle d'Amflerdam en i6^.f^>y

Immenfi terga oceani , terramqtée in- 12. 11. Dos Lettres^ alu Z

polumqut
, curieufcs 6i pui cmcnt écrites ;

Cùm rerum obduxît fptiies obnu- publiées par Burman dans fa

hilus (ter, coliedion en s \o\.à^s Lettres
Nec fragor tmpulfas aut vox alhi- j^^ 'Savans illujîres, III. Une

,, „ . .

l^'-["r aures ; bonne cdition de Qaudien, &c.
Vt nuïlo tntuttu mens jam defi.va

j^pj^S n^^„ ^e) feigncur

In fere,& vires intrn fe colli-
^^ KoRenheim ,

refidei^t a U
gît omnes? ^«"'"

i^«,
^/^"^"« pour l elec-.

Vt mag»o bofùitio potitur , feque J^ur Palatin , mourut a Fans

excipit ty/a ,
l'an 1688. H eft connu par fon

Totam itttùs I
^
J-Jijloire de l'Empire dAUe-

Vt gaudet fibi junâta , fibiqtie in- magner Paris, 1684, 2. vOi.

tenditur tpfa ,
in-4'*. ; il On a paru une autre

Ipfa jtbi tota înçumhens , totamque édition à Paris en 1731 < 3 vol.

psrerrnns
, in-4". & in-S". , avec des notes

Jtnmtnfa , immenfam fpatio , Iom- hiftoriques & politiques , ÔC
gèque patetitem! continuée jufqu'à cette année

VL Des éditions d'//orjctf avec par Vo^el , grand - juge des

àts notes, des Tragédies de gardes Suilles. Celle d'Amfter-

Seneque , de Térence. Il avoit dam , 1733 , eft ornée de plan-

en effet beaucoup de favoir ;
ches qui repréfentent tous les

& il ne p.iroiiToit rien d'inté- fceaux des empereurs. Cet ou-

itflant fur l'étude de l'antiquité, vrage feroit bon û la première

qu'il ne fe hâtât d'en enrichir partie qui contient l'hiftoire

ja bibliothèque. La république d'Allemagne , étoii plus exa6le

c'e Venife le fit chevalijer de 6c plus étendue; fi la féconde

S. Marc; Guflave- Adolphe lui qui préfente un état de l'Alle-

donna des marques d'eft-me : il magne y étoit plus jufle & plus

en avoit re«;u û'Urbai» Vlll précife ; & fi la troifieme qui

avant qu'il fe fût rangé du parti comprend des a6tes& des preiv*

des Calviniftes, & qu'il eût ves , étoit moins imparfaite,

afliftc au conciliabule de Dor- Le continuateur montre troy

drecht. de partialité contre ceux dont

HE NSIUS, (Nicolas) fils il prétend écrire l'hiftoire.Avec
du précédent , aufîi favant que tous ces déîauts , cet ouvrage
{on i8re, ra-juit à Leyd« en raut mieux encore que l*enr



5o8 H E 1

îiuyante & très -défeflueufe
U'ijîoirc du p. Barre , & fur-tout
mieux que VHiJîoire des Alle-
mands par l'abbé Schmit , bar-
bouillée de tout le philofo-
phiffrie duiour , écrite en alle-

mand , & dont on nous a donné
fort mal à propos une traduc-
tion françoife.

HE1STER> (Laurent) cé-
lèbre médecin , né à Francfort-
Tur-le-Mein en 1683 , fut pro-
feffeur à Altorf en 1710 ; il

paffa à HelmOadt en 1720, où
il s'acquit une grande réputa-
tion par les leçons qu'il donna
fur la chirurgie , l'anatomie , la

théorie & la pratique de la mé-
decine, & fur la botanique. Il

y pratiqua avec le plus prand
fuccts. Pierre I voulut l'attirer

en Ruflîe, mais Heifter ne put
fe réfoudre à quitter l'Alle-

magne , où il avoit acquis l'ef^

time de plufieurs fouverains. 11

mourutà HelmftadteniTjS.Ses
principales productions font :

I. Compendium Anatomicum ,

dont on a fait grand norr.bre

d'éditions , & qui a été traduit

€n françois par M. Senac : il a

paru auffi en anglois & en al-

lemand. L'Anatomic de Ver.
heyen , qui étoit généralement
adoptée dans les facultés de
médecine , eft tombée dans
l'oubli depuis que Heifter a pu-
blié la fiennc. i\ De Medica-
menfrs Germanii2 indigenis

fi^ffi-

eientibus , Helmfladt , 1730,
ïn-4^\ publié enfuite en fran-

çois, à Paris. III. Infîitutiones

ihirurgicœ y An\{{eTr\arr\, 1750,
a vol. in-A** , avec figures. Il a
été traduit en efpagnol , en
anglois , & en dernier lieu en
fiançois, par M. Pau), Paris,

1771, 1 vol. in-4**. IV. Corn-

fcndium irrjîîtutionî.m medn^'

H El
rwm, Amfterdam, 1764, in-8',

ertimé. 11 a donné un grand
nombre de DiJJenations fur des
matières trcs-intérelTantes ; il

en a fait plufieurs pour fou-
tenir que le fiege de la cata-

rafte cft dans le cryûallin^;

c'eft le premier médecin Alle-
mand qui ait été de ce fenti-

ment. — Son fils Elie-Fré-
deric , né à Altorf en 1715,
mort à Leyde en 1740 , com-
mençoit à fe diftinguer par fon
favoir. On lui doit ; I. Une
Tradu6îion en latin , du traité

en anglois de Dougles, /«r/c
Péritoine, 11. Apologia pro me-'

dicis atheifmi accufatis , Am-
fterdam , 1736. •— Il y a eu
un général Heister qui fe

fignala au fervice de la mai-
fon d'Autriche , & fut tué dans
un combat contre les mécon-
tens de Hongrie , au commen-
cement di? iSV. fiecle.

HELDJNG , (Michel) de
laSuabe, furnommé Sidonius^
parce qu'il fe fit facrer évêque
de Sidcn pour être luffragant

de l'archevêque de Mayence ,

travailla à YIntérim de Charles-
Quint. Ce prince lui donna en
récompenle l'évéché de Mers-
hurg.Helding fut employé dans
diverfes négociations impor-
tantes par l'empereur Ferdi-
nand. 11 parut avec tclat au
concile de Trente , & mourut
en 1^61 , à 55 ans. On a de
lui quelques ouvrages, entr'au-

tres des Sermons ^ dont plufieurs

ont été traduits de l'allemand

en latin par Surius , un Caté-

chlfme , &.C. C'étoit un prélat

favant & Audieux , qui donnoic
à fon cabinet le teins qu'il pou-
voit jultemcnt enlever à les

fondions paftorales.

IIELF , (TlioaiasUjccuycr»
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mort l«î 17 décembre i7?o ,

âj;é d'environ 40 ans , né dans
le comté de Glocefter d'une
famille diftinRuée , fervit pen-
dant quehjue tems dans les

troupes Angloifes , vint à Paris

en 1770» & travailla pour la

comédie italienne. On a de lui :

Le Jugement de Midas , & quel-

ques aurres pièces.

HÉLÈNE, fille de Tyndare
^ de Léda, &L fœur de Cly-
temneftre , époufa Ménélas ,

roi de S))arte, & fut enlevée
par Théfée , qui la rendit peu
après. Enluite Paris , fils du
roi Priam , la vint enlever , &
la conduifit à Troie ; ce qui

caufa un foulevement général
dans toute la Grèce contre
cette ville. Enée l'ayani: apper-
çue à la lueur des flammes qui

confumoiciit Troie , voulut la

tuer comme caufe du malheur
de fa patrie ; mais Vénus lui

apparut &, lui fit cette fage

leçon , il utile dans les dif-

graces :

Knn tibi Tlndartâis faciès învifa

Lncœntt

Culpatufqtie Parts. Dtvûm incle—

mentia divûm
lias evertit opes.

Après la mort de Paris, Hé-
lène avoit épouféDelphobe fon

frère, qu'elle livra à Ménélas ,

pour rentrer en grâce avec lui.

Ménélas la conduifir en triom-

phe à Sparte. Dès que fon mari
ifiit mort , elle fe retira dans
l'iilede Rhodes, auprès de Po-
lixo fa parente , qui la fit pendre
à un arbre , pour la punir d'a-

voir caufé la perte d'une in-

finité de héros. Fovei Homère.
HÉLÈNE, (Ste) native du

bourg de Drépane enBithynie,
d'une naillânce obfcure , fe tira

Tî K L 59)
de (on obfcurité par les char-
mes de fonefprit &de fa figure.

Sa première condition fut d'être

hôtelliere. Confiance Chlore
l'époufa ; mais il la répudia ,

lorf((ue Dioclétien l'éleva à la

dignité de Céfar. L'hifloire ne
nous apprend pas ce qu'elle de-

vint depuis ce tems ; iufqu'à et

que Conftantin fon fils, ayant
été couronné empereur , la

rappella à la cour, lui donna
le titre d'Auguf^e , & lui fit

rendre tous les honneurs dûs à

la mère d'un empereur. Non
content de la faire refpeéler

dans fa cour & dans fes ar-

mées, il voulut qu'elle difpo-

fât, comme il lui plairoit, de
l'argent de fon épargne. El!e

ne fe fervit de ce crédit, que
pour le bien de TEglife , Ôc

})our le foulagement des mifé-

rables. Vers l'an 326 elle vifira

les Lieux-Saints , quoiqu'elle

fût âgée de près de 80 ans. A
fon arrivée à Jérufalem , elle

fe fentit animée d'un ardent
defir de trouver la croix fur

laquelle J. C. avoit fouffert. Les
païens, en haine du Chriflia-

nifme , avoient mis tout en
œuvre pour dérober la connoif-

fance du lieu où le corps du
Sauveur avoit été enfevelf.

Non contens d'y avoir amaflfé

une grande quantité de pierres

& de décombres , ils y avoient
encore bâti un temple de Vé-
nus , & profané le lieu où s*eft

accompli le myflere de la Ré-
furreftion, en y élevant une
flatue de Jupiter. Hélène , ré-

foluede ne rien épargner pour
réufîîr dans fon pieux deffein»

confulta les habitans de Jéru-
falem , & tous ceux dont elle

pouvoit tirer quelque lumière^

On lui répondit que fi elle poa-
Pp4
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voit découvrir le fépulcre du préfent à cette églife , du tifre

Sauveur, elle ne manqueroit de la croix du Sauveur, qui
pas de trouver les inftrumens fi-t trouvé en 1491 lur le haut
de Ton fupplice. La pieufe im- d'une arcade,rentcrmé dans une
pératrice fit aufli-tôt dcmolir boëte de plomb. L'infcription

le remple & abatrre la ftatue qui ed en hébreu, en j^rec &
de Vénus , ainfi fjue celle de en latin , eft en lettres rouges
Jupiter. On nettoya la place 6d fur du bois blanchi. Ces cou-
& l'on fe mit à creufer. Enfin leurs fe font beaucoup ternies

l'on trouva le faint répulcre;ily depuis l'an 1492. Les mots Je/us

avoit auprès trois croix , avec & Judxorum font effacés. La
les doux qui avoient percé planche a 9 pouces de long »

le corps du Sauveur , & le titre mais elle doit en avoir eu 12.

qui avoit été attaché au haut Ce fut vers l'an 326queSte.lié-
de fa croix ; mais on ne fa voit lene trouva le bois facré, dans
pas comment les diftinguer, le la ne. année du règne de l'em-
titre étant féparé & ne tenant pereur Conftantin , & dans la

à aucune des trois. Dans cet 13^. du pontificat deS. Silvef-
embarras , S. Macaire , évéque tre. Elle mourut entre les bras
de Jérufalem, prit le parti de de Conftantin , l'an 328, à 80
laire porter les trois croix chez ans. L'amour <|u'e!le avoit poi!r

une dame de qualité qui étoit l'empereur fon fils , ne Tempes
à l'extrémité ; 6: s'étant en- cha pas de lui reprocher fes

fuite adreffé à Dieu par une fautes : elle ne ceifa jamais de
fervente prière, il appliqua fé- blâmer la précipitation à 1'*.-

parément les croix lur la ma- pard de Ion fils C rifpe , fauf-
Inde , qui n'ayart refîenti aucun fenient accufé.

effet des deux premières , fe HÉLtNE , ( Flavia JuUa
trouva parfaitement guérie, dès Hdena ) fille de l'empereur
<ju'elle eut touché la trolfiem.e. 1 onrtantin,qui 'adonna en ma-
Ste. Hélène témoigna la |oie la riageà Julien, à la follicitation.

plus vive à l'occafion de ce de l'impératrice Eufebie. Elle
iniracle , rapporté par Sczo- mourut peu c!e tcms après que
iTiene, Théodoret & Rufin, l'armée des Cï.'nies eut pio-
cjui faifoit connoîire la vraie clame Julien Au^ul}ey à la fin

croix. Elle fonda ure églife à de l'année )6o, & la 5^. de
l'endroit où elle avoit été trou- fon mariag«\
vée , & l'y dépofa avec une HELEN US, fameux devin

^

grande vénération, après l'a- fils de l'ri^m {$( d'Hécube. Ou-
voir fait renfermer dans un étui tré de d-'pit de n'avoir pu
rxtrcmement riche. En ayant obtenir Hélène en minage, il

donné une partie à l'empereur, quitta Troie, &. fut f.nt pri-
son fils, qui la reçut à ( onf- fonnler de guerre par les Grecs,
tantinople avec beaucoup de Pouffa par fon reffentiment, il

refpeét , elle en envoya une leur découvrit , dit on , un,

rjutre partie à l'églife qu'elle moyen fur pour furprendre cet-

i iidai Rome, connue fous le te ville. Il prédit depuis à i'yr-

rem dt la Sainte- Croix d< Je- rhus une navigation heurcuUv^
ruTalemy & fit en ruétne tems & rt«^ut de Im la ('haoïùe, c i\
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il bîifir beaucoup de vJn'''S. T.e

fiii d'Achille lui céJa niilli An-
f^romaque, veuve d'Hedor :

Hf ienus la traita avec les plus

grands égards, & en eut un
fils nomme Cei}rinus. Virjiile,

au 3^. livre de r£'/;tf/^^, donne
d'Htlenus une idée avantr-
gt ule , & rapporte la bonne ré-

ception qu'il fit à Enée.
HÉLI ,voyex JOACHIM.
HÉLl , fepticme grand-facri-

ficateur &: fuccefleur d'Achi-
bol. Comme il avoir trop de
foiMelTe pourfes enfans Ophni
& Phinées, qui dans les fonc-
tions de juges s'abandon' oient

à toutes fortes d'excès , & dc-
pouilloicnt le peuple , un pro-
phète l'avertit, au nom du Sei-

gneur
, que pour le punir de Ton

peu de courage à s'oppofer aux
délordres de fes fils , la grande
lacrificature fortiroit de l'a ta-

mille ; ce qui cependant n'ar-

riva qu'après la quatrième gé-
nération , lorfque Sadoc , de la

race de Phinées, petit-fils d'Aa-
ron, fut élevé à cette charge,
Ophni & Phinées ayant été

tuésdans une bataille, & l'arche

du Seigneur prife, Héli, au récit

de cette trifte nouvelle, fut faifi

r^ure telle douleur
, qu'il tomba

de Ion ficge & mourut.
HELIADES, filles du Soleil

vX de Clyniene, 6l fœurs de
Phaëton , de la mort duquel
elles furent fi fenfiblement tou.

chées, que les dieux les méta-
morphoierent tn peupliers, &
leurs larmes en ambre.
HELINAND, voyi^ Eli-

KAND.
HÉL10D0RE , l'un des

courtifansdeSeleucus Philopa-
tor, roi de Syrie, eut ordre
de ce prince d'entrer dans le

ttrr.plc de Jérylaltm , Pan 176

ri t T, <^rf

avnnt J. C. , pour en erlrver

les tréloi s. Pendant c^ue les prê-

tres invoquoienr le iecours du
Seigneur contre ce facnleiie ,

Hciiordore voulut entrer dans
le tréfor du tecnple. 11 en fut

challé par des anges, qui ie

frappèrent fi rudement , qu'il

toir.ba comme mort. Le^rand-
prctre Onias ayant ofiert le

Tac rifice pour lui , Dieu lui ren-

dit la fanté ; & lui fit dire par

les mêmes anges qui Tavoient

châtié, d'annoncer par-tout la

puiffance de Dieu. Héliodore
obéit à cet ordre, & rendit té-

moignage à la vérité,

HÉLIODORE , bel-efp.it

d'Emefeen l^hénicie , compola
dans fa jeunefle le roman desi

Amours de Théagene 6* de Cha-
ricUe

, publié en grec & en
latin , Paris, 1619 , in-b". Ou-
vrage où les mœurs n'ont rien

à gagner, où il n'y a pas une
leçon utile à prendre , & où la

perte du tenis eft le moindre
mal qui en rélulte pour les lec-

teurs ( voye^ Amyqt ). Hélio-
dore avoit publié cet écrit lorf-

qu'il fut fait évêque de Trica en
Theflalie ;&. on a dit qu'il a voit

été dépofé, parce qu'il n'avc it

voulu ni le fupprimer , ni le dé-
favouer ; mais cela n'efi pas
certain. Socrate, Photius , ni ]«s

autres auteurs , à l'exception
de Nicé|»hore , ne parlent pomt
de ce refus , ni de cette dépoii-
tion. Il n'en eft pas moins fur

que c'efl une produdion qu'il

doit avoir condamnée , fi deve-
nu évêcfuc ,il eut l'efpritde fon
état. Le roman d'Héliodore ell

en grec ; il a 1 1» traduit dans
prefque toutes les langues, 6c
en françoii par Amyot & par
MontlyarH. ( e prélat florit-

foit fous Théod^fc le Grand.
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HÉLIODORE DE Larisse,

mathématicien Grec, a lailTe 2
livres d'Optique, Erafme Bar-
tolin les fît imprimer en grec
& en latin, Paris, 16^7, in- 4°'

HELIOGABALE^^ÉLio-
GABALE, empereur Romain

,

fornoramé le Sardanapale de
Rome, naquit dans cette ville en
^4> de Varius-Marcellus,ou
félon d'autres, de Caracalla. Il

lut établi pontife du Soleil par
les Phéniciens , & c'eft delà
«H>e lui vint le nom d'Hélioga-
l^ale. Après la mort de Macrin

,

l'an 218, il fut élevé à l'em-
pire. Le fénat , quoique mécon-
tent de fe voir fournis à un
enfant de 14 ans , le reconnut
empereur , & lui donna le titre

d'Augufte. Mœfa fon aïeule

,

& SœmJas fa mère , furent ho-
norées du même titre. Hélio-
gabale joignoit à l'humeur def-
potique d'un vieillard emporté,
tous les caprices d'un jeune
étourdi. Il voulut <fue fon aïeule
fût admife dans les affemblées
du fénat ,& qu'elle eût fa place
auprès des confuls. H établit

fur le mont Quirinal un fénat

de femmes , où fa mère , monf-
tre d'impudicité, bien digne
d'un tel fils, donnoit des arrêts

fur les habits & les modes. Le
palais impérial ne fut plus qu'un
lieu de proftitution , habité par
tout ce qu'il y avcit de plus

infâme dans Rome par la naif-

fance &. par les mœurs. Les
cochers , les comédiens com-
pofoient la cour de ce fcclérat

iinbécille , qu'on appelloit em-
pereur. II tua de fa propre main
Gannys, fon précepteur, qui
lui reprochoit fes débauches.
Une des folies d'Hélio^ahale
étoit de faire adorer le dieu

k(a]gabal, qu'il avoit apporté de

H É L
Phéilicîe. Ce dieu n'étoit autre
chofe qu'une groflfe pierre noi-

re, ronde par le bas ,
pointue

par le haut , en forme de cône ,

avec des figures bizarres. Hé-
liogabale fit bâtir un temple à

cette ridicule divinité, & il le

para des dépouilles de tous les

autres temples. 11 fit apporter
de Carthage toutes les richeffes

du temple de la lune, fit en-
lever la flatue de cette déeffe ,

&L la plaça dans le temple de
fon dieu, qu'il maria avec elle.

Leurs noces furent célébrées à
Rome & dans toute l'Italie;

il fe fit circoncire en l'honneur
des nouveaux époux , & leur

facrifia des enfans de la pre-
mière diflinftion. Ceux qui ne
voulurent pas leur rendre hom-
mage , périrent par les derniers

fupplices. Héliogabale époufa
cinq femmes, pendant les qua-

tre années qu'il régna. Une de
fes femmes fut une veflale ; &
comme c'étoit un facrilege

parmi les Romains, il répon-
doit à ceux qui le lui repro-
choient : Rien ne convient mieux
que le mariage d'un prêtre &
d'une vejiale. il lui prit bientôt
une envie plus étrange : il dé-
clara publiquement qu'il étoit

femme. Il époufa en cette qua-
lité un de fes officiers , enluite

un de fes efclaves. Une aca-
démie établie dans fon palais,

donnoit des décifions fur les

raffinement de la plus honteufe
lubricité. S'il égala en impudi-
cité les empereurs les plus dé-
bordés , il les furpaffa tous en
profufions. C'efl le premier Ro-
main qui ait porté un habit tout

de (oie. Pour fatisfaire à fes

dépenlés exceflives , il accabla

le peuple d'impôts. Il le regar-

dott, comme le» cnfan» regar-
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clpnt un petit oireaii qvii leur HELIU S , affranchi de l'cm-

ft-rt de jouet. 11 ie plailbit à in» pereur Claude , acquit un très-

virer à louper des gens de la grand pouvoir fur l'crprit de
Jie du peuple, il les faifoir af- Néron Ion fucceffeur. Ce prin-

feoir (ur de grands ("oufflets ce, dans un voyage d'une année
enflés de vent, qui, fe vi- qu'il fît en Grèce, l'an 67 de
dant tout-à-couj), les renver- J.C. , le laiiïa à Rome comme
ibient par terre, pour être la régent de l'empire, avec auto-
pâture des ours &. des bêtes nté abfolue fur toutes fortes de
féroces, (es fcenes fanglantes perfonnes, & la puiiïance de
le divertifToient. Quelquefois faire mourir les fénateurs mê-
il invitoit à manger 8 vieil- mes fans lui en écrire. "Tel eft,

lards, 8 chauves, 8 borgnes, » dit un hiftorien , legénie des

8 boiteux. « Caprices , folies »> tyrans. Ne pouvant en per-
>» & cruautés, dit un fage po- »> fonne tourmenter tous les

>* litique , qui fe reproduiront >» individus ni toutes les pro-
I» toujours fous le règne du » vinces d'un grand empire ,

i7 defpotifme,quandle defpote »> ils dépofent leur pouvoir
w fera un homme violent ou » entre des mains où ils favent
j> corrompu >». Ses foldats fe » qu'il produira les mêmes ef-

fouleverent : il voulut les ap- » fets ». Helius exerça lesder-
paifer ; mais ne pouvant en nieres violences , fécondé de
venir à bout, il fut fe cacher Polyclete, autre affranchi, aufli

dans les latrines du camp : à digne que lui de fervir Néron,
l'inffar de tous les tyrans , bas

,

Mais comme leurs cruautés ty-
lâches &. poltrons, dès que leur ranniques fembloient préparer
fceptre de fer & de boue fe un foulevement , il écrivit à
brife entre les mains des peu- l'empereur pour le preffer de
pies irrités. On le découvrit pafler en Italie, & alla lui-

avec fa mère Soemias, qui le te- même en Grèce pour hâter fon
noit embraffé, & on leur tran- retour. Helius fut puni depuis
cha latêteen222. lln'avoit que par Galba.
iSans, dont il en avoit régné HELL, (Maximilien)aliro-
trois, 9 mois & 4 jours; mais nome de l'empereur Si direc-
îl étoit vieux en fait de crimes teur de i'obfervatoire de Vien-
& d'extravagances, & en avoit ne , mourut dans cette capitale

commis un fi bon nombre, de l'Autriche le 14 avril 1791,
qu'on les prendroit pour le Né en Hongrie l'an 1719, il en-
réfultat de l'hiftoirc d'un trachezlesJéfuites,&fitenpeu
fiecle. de tems des progrès éconnans
HELISENNE D£ Crenne, dans les mathématiques, aux-

demoifelle de Picardie , dédia à quellesfoname paifible&calme
François I les 4 premiers livres le rendoit particulièrement pro»
de YÊnéldc de Virgile, qu'elle pre. Dès l'an 175^, ilfutnom-
avoit traduits. On a imprimé méaftronomedelacour, &. de-
d'elle les j4ngoi£es douhureu' puis 17^7, il ne manqua pas de
/es qui procèdent d'amour, fes donner tous les ans un Recueil
Epîtres 6» Invc&ives , Paris

,

d'Obfervations , faites avec
l^LQ t in-i6. foin &. accompagnées de notes
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favantes , de forte c;u'à f^ mort,
ce Recueil alloit à^^ volume?.
Outre cela on a de lui : I. Ele-
mcnta Arithmetica numerica &
iitteralis

, Vienne ^ 176 A\. De
Satellite ^^/z^rii, Vienne, î"''^.

On voit dans cette diirertation,

combien ce grand altronome
étoit éloigné des vifions 6f dé-
couvertes illufoiresde plufieurs
de fes collègues. III. De Pa-
rallaxi Solis ^ M-ji. IV. Ob-
fervatio tranjîtils Veneris ante
dïfcum Solis die 13 Junii 176g.
Il avoit été appelle pour cette

observation par le roi de Dane»
m.irck, & s'étoit rendu à cet
effet à Wardhus en Laponie.
V. Un recueil des Obfervations
des PP. Halierftein (k Koegler,
Vienne, 1768, 2 vol. in - 4^
Sa manière d'obferver & de
calculer n'étoit pas des plus

I>romptes , niois elle étoit fûre.

Un jour que l'abbé de la Caille
taifoit avec lui la même obfer-
vation, le P. Hell tarda de quel-

ques minutes; Tabbé en parut
lurpris: mais ayant comparéles
deux réfultats , il eut la fran-

chife de convenir que le fien

etoit défc6lueux. Il étoit en
correfpondance avt*c les plus

célèbres aflronom'^s de l'Ku-

rope, qui le confultoient Ôc l'é-

contoient, fans que jamais iî fe

foit prévalu de cette contiance.
Les grands hommes lont à la

hanieur de leur fuccès & de
leur réputation; les petites âmes
ne tiennent pas contre la ipleii-

dcur, fouvent iaèbce 6c to>

îâtr^ . q ù les c vironne. Vifit*"

&. admiré par les plus illuîlres

voyageurs, il eur toujours cette

fimplicité que l'on conferve
fans peine ,

quand on a plus de
commerce avec les livres qu'a-

vec le monde. L'aridité de la

géométrie ne deiTécha pas la

pi?té, qui fut toujours vive,
tendre , & féconde en œuvres
faintes. Il ne manqua jamais de
jeûner le famedi en l'honneur

de la Vierg*. L'afpett du ciel

fut pour lui un objet de médi-
tation & d'inftru6iion : il n'y
vit pas , comme la Lande &
d'autres creux fpécrdateurs , le

défordre de la matière errant
au hafard dans les déferts de
l'efpace. Dans cette immenfe
cité du grand roi ( 1 ), il con-
temploit la merveille de l'ordre

& de l'obéiirance , que le Créa-
teur a placée de préférence dans
ces régions fublimes , pour en
rendre le fpe6lacle plus durable

& plus frappant (2). Cette mul-
titude de corps brillans étoit

pour lui comme pour S. Jean
Chryfoftome , autant de prédi-

cateurs éternels des grandeujs
de Dieu (3). Son défintércf-

lement fut tel qu'après la fup-

preffion de la fociété , il ne
voulut recevoir aucunbénéfire
quelque utile & honorable qu'il

tût, malgré les offres réitérées

de l'impératrice Marie -Thé-
refe ; tout ce qu'il avoit , paffoit

de fes mains dans ci'lles des
pauvres, 6c à fa mort on r.e

trouva qu'avec peine de quoi

(0 CivitMs Régit ma^ni. Pf. 47.

(1^ l^as caflrorum tu txctlfis , in firmaminto emli rtppîtndtns gUritfi ,

In verhit SmnRi ftabunt ai judicium ^ & non àfficitnt im vigilis fuis.

Lccli. 43-

(3^ Prmdismtitnt ptrp9tui fui loquuntur mfijtftattm 0Hlboris.C\ïr^[o{k%

— Voyez (ei Obftrv. ebilof.j n^. lyO.
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payer les tVais occafioiïncs par

fa dernière maladie
HLLLAN.CUS de Mity-

lcne,céUbre hiftorienGrec,né
Il ans avant iltrodote, l'an

494 avant J. C. , avoir pcrit

ï'h'ifloire des anciens Rois du
monde & des premiers fonda-
teurs des viUes.-^Wç. n'tft j>oint

p.*rv«;nuc i.ilqu'à nous.

HELLOT, (Jean) mort à

Pariî» en «766, à 80 ans , ie dif-

tingua clans la chymie. 11 étoit

ce l'académie des fciences de
\ aris , & de la fociéte royale
ce Londres. 11 a retouclie &
cm ichi de ies remar(jues la tra-

cludion , taire par ordre du mi-

riAere , du Traite de la Fonte
des Mines & des Fonderies , écrit

«n allemand par Schlutter ;

eïlf a été imprimée à Paris en
i7<^o & 175 ... en 2 vol. in-4°-

(^n a encore de lui : I. VArt de

la Teinture des Laines 6» Etudes
de Laine ^ 1750 & 1772 , in- 12.

\\.Y)cs Dijfertutions recueillies

dans les Mémoires de l'Aca-

démie des Sciences. lil. Quel-
quesautres ouvrages, faiisavec

foin , ainfi que les précédens.
Hellot avoit d'abord été deftiné

à l'état ecciéfiaftique; mais Uii

livre de chymie qu'il trouva
par hafard, le décida entière-

ment pour cette étude. Son
humeur gaie & Ton caractère

obligeant, lui firent des amis
ttîndres & finceres. 11 travailla

depuis 1718 jufqu'en 1732, à la

tK;.i.\à.ù.\onà^\à.Gaiett€dt France.

HELM:.REKER, (Théo-
dore } peintre , fils d'un mufi-

cien , naquit à Harlem en 1624,
&: mourut dans la même ville

en 1694. Dans ie voyage qu'il

fit à Rome pour fe perfe£lion-

r»er , les Médicis le reçurent

d;ii;s leur palais. Ses m<£ui&

,

îi 1: L ro5
f.i religion & fa charité co;;i-

patiirante,rclevoi»nt beaucoup
Tes talens. Ce maître exccllv>it

à p.indre en petit dfs fujets de

HELMONT, ( Jean-Bap-
tirte Van- )~ gentilhomme d^
Bruxelles, naquit en 1^77, ie

fixa à Vilvorde, où il pafTa une
grande partie de fa vie, le li-

vraiit entièrement à l'étude àz
l.i chymie & de la médecine*
Ayant enfeigné des erreurs

dans Ton traité De ma^netica
vulnerum curatione , bi dans
d'autres ouvrages écrits de (a

main, qui, au jugement de la

faculté de théologie de Lou-
vain , étoient ouvertement hé-

rétiques, il fut enfermé dans les

prifons de l'arche vê((ue de Ma-
lines ; il rétrafta enluire fes er-
ti-urs, foumit tous fes écrits au
Jugement de l'Eglife Romains

,

vécut en bon catholique, eftimé
des gens de bien , Se mourut
après avoir reçu les derniers fa-

cremens avec beaucoup de pii-

te, l'an 1644. Nous tirons ce ré-

cit du témoignage uue rendit

après la mort de Helmont, à a

requifition de fa douairière .

l'archevêque de Malines, d^îte

de Bruxelles, le 23 o6tobrç
1646. Van - Helmont n'éroit

guère au-delTus d'un empyri-
que, & donna tête baiffée djns
les rêveries de Paracelfe : on re-

connoît dans leurs idées cc.i-
munes , le Mefmérifme &. le

Caglioftrocifme de nos jours.
Son Remède univerfel étoit une
chimère, qui ne put l'arracher

à la mort. Il avoit d'ailleurs la

vanité d'un noble Allemand,
comme Paracelfe : croyant
avoir dérogé à fon rang, t»
cultivant la médecine , il quitta

fd patrie , 5c n'y reparut que
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dix ans après. Ses Ouvrages
ont été recueillis in-fol.,Leyde,

1667, & Francfort, 1707. Les
produfticms de ce chymiile
lont, pour la plupart, pofthu-
mes , &L l'on n*eftime guère
celles-ci , parce qu'elles font

fans ordre , fans liaifon ; le ma-
nufcrit avoit été abandonné à

l'imprimeur fans avoir été revu:
mais on fait plus de cas de celles

qu'il publi.i lui-même. Ses écrits

roulent tous fur la ph/fique ou
la médecine. Les principaux
font : I. De magnetica vulnerum
curationcy Paris, 1621, in-S**.

11. Febrium doHrina inaudita.

m. Ortus Medicincz. IV. Sup'
pUmentum de aquis Spadanis ,

Liège, 1624, in-8°., àc. Henri
de Heers , médecin des princes

de Liège , Ernefte & Ferdi-
nand , rcfuta ce traité par fon

DepUmentum fupplementi de

Spadanis fontibus , Liège ,

1624, Tn-8^. ^ay^{ PaRACELSE
& GOCLENIUS.
HELMONT , (François-

Mercure Van-) fils du précé-

dent, né en i6 1 8 , s'enrôla étant

ieune dans une troupe de Bo-
hémiens , avec lefquels il par-

couroit di verfes provinces. On
le foupçonna d'avoir trouvé la

Pierre philofophaie ; parce qu'a-

vec peu de revenus , il faitbit

beaucoup de dépenfes. lia laiffé

des livres fur des matières théo*

Joi^iques : 1. Alphabeti verè na^
turalis Hebraïci delineatio. II.

Coptationesfuperquatuorpriora

capita Gcnefeos , Anifterdam,
i6</7, in-8^. III. De attributis

divinis, IV. De inferno, 6L€,On
voit par ces ouvrajics que c'é-

toit un efprit iingulicr 6i pa-
radoxal. Il croyoit à la métemp-
fycofe. Il palTa une partie de fa

TÏechei le prince de SiilcilMch

,
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alla en(a\te à Berlin , à la folll-

citation de l'éleârrice de Bran-
debourg , &. mourut peu de
tems après à Coeln, qui fait

partie de cette ville, en 1699,
à 81 ans. Le célèbre Leibniez

lui fit une épitaphe , qui malgré
les éloges qu'elle renferme,
donne l'idée d'un enthoufiafte

& d'un vifionnaire.

Nil pâtre inferior , jacet iic

Hetmontius aïter ^

Oui junxît tarias hten'tis c?

artîs opes :

Per qtrem Pytbagoras âf Cabhal*

facra revixit ,

Eljeufque ,
pttrat qui fua cunùid

fibi.

Il y a eu un baron de Van-Hel-
mont , qui étoit un vrai illu-

miné ., ôc qui finit par fe faire

Quaker.

HÉLOÏSE, abbeffe du Pa-

raclet, célèbre par fon efprit 6c

par fes amours, mourut en 1163

( "^oyei fon hiftoire dans l'art.

Abailard . Nous ajouteron»

feulement qu'elle eft la princi-

pale caufe de la célébrité d'A*
bailard , de celle fur-tout dont
il jouit dans ce fiecle, où fe»

amours iontà-peu*prèsun titre

fuififant pour en faire un héros.

Auifi jamais n'a-t-il été tant

prôné. " Quelque mcritequ'A-
»> bailard ait eu du côté de l'ef*

r» prit & du côté delà fcicncc,

» dit un écrivain judicieux,
» on parleroit moins de lui

N fans l'intrigue galante qu'il a
M eue avec la belle ôc favante

>y Héloïfe. La beauté Singulière

» de cette fille ^ l'étendue de
>» fon génie , la connoifTance

>» de l'hébreu, du grec & du
» latin , fa pénétration dans les

n fcorers les plus fublimcs de
>» l'Ecriture 6c de la théologie,
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41 la hiuitc nobk'ffc desMont-
» morenci, dont on prétend

> qu'elletiroi: Ion origine; lout

V cela donnoit du relief à un
» lioir.me pour qui elle s'ûoit

» déclarée... J'avance même
i) hardiment que les ouvrages
>» de l'écoliere ont donné le

» prix à ceux du maître. Qu'on
>» en croie ce qu'on voudra; je

>y fuisperfuadé que fi, en réim-

» primant les ouvrages d'Abâi-

» lard, on retranchoit les let*

» très de cette héroïne, le li-

f> braire pourroit bien fe trou-

» ver chargé du poids fâcheux
j> de l'édition : car on ne peut

>i nier que ce philosophe n'ait

w diftillé fur ce qu'il a écrit

,

i> tout ce que la métaphyfique
>i adeplusfubtilôc de plusem-
i> barraflé. On ne voitpas tou-

w jours ce qu'il veut nous ap-

» prendre ; il fatigue, il en-
» nuie ; fes livres tourmentent
«> un leé^eur^>.Nousavons trois

Lettres d'Héloïfe , pleines d'ame
ÔL d'imagination ,

parmi celles

^'Abailard. Les Epîtres de ces

ÎI E T. Go7
médecin Hollandois, étoit fils

de Jean-Frédcric , médecin <ics

états- généraux & du prince

d'Orange , connu par plufieurs

ouvrages pleins des extrava-

gances des alchimiftes , mo<t
l'an 170g. Adrien vint à Pans
fans aucun deileirn de s'y fixer ,

feulement pour voir les curio-

fités de ce petit monde , & pour
débiter des poudres de la cain-

pofition de fon pere.Ce remède
n'ayant pas eu beaucoup de
débit , un droguifle lui fit pré-

fent de 5 ou 6 livres de la ra-

cine du Bréfil, qu'il lui donna
comme quelque chofe de pré-

cieux. Le jcuneHelvetius court
à l'hôpital faire experimentum
in anima vili^ & après avoir
éprouvé l'efficacité de fon re-

mède contre la dyffentejie , il

le fit afficher. Tous lesmalades
attaqués de cette maladie s'a-

drelToient à lui, & il les gué-
rifFoit tous. Louis XIV lui or-
donna de rendre public le re-
mède qui produifoit des efiets

fi merveilleux : il déclara que
deux amans , publiées en 1616, c'étoitl'Ipekakuahna, & reçut

in-4° , par d'Amboife , l'ont mille loirisd'or de gratification

été de nouveau à Londres ,

in-8°,, & à Paris, en latin &
en françois , par dom Gervaife

,

ancien abbé de la Trappe , en
2 vol. in- 12. Elles ont été imi-

tées par Pope , & par différens

poètes François , qui fe font

difputé à i'envi la gloire de leur

donner en leur langue les char-

mes qu'elles ont en latin.

HELSHAM , (Richard) pro-

feffeur de médecine & de phy-
fique dans l'univerfité de Du-
blin , efl auteur d'un Cours de

Phyfique expérimentaley'impnmé
après fa mort. Cet ouvrage eft

«ftimé en Angleterre.

HELVETIUS , ( Adrien }

Il devint enfuite infpedeur-gé-
néral des hôpitaux de la Flandre
Françoife , & médecin de IVL

le duc d'Orléans , régent du
royaume. Il mourut le 20 fé-
vrier 1727» à 6s ans, laiflanc

quelques ouvrages. Le plusei^
timc eft fon Traité des Maladies
les plus fréquentes , & des re-

mèdesfpécijiques pour lesguérir^

2 vol. in-8** , 1724 , dont il s'eft

fait plufieurs éditions.

HELVETIUS, (Jean-
Claude-Adrien ) fils du pré-
cédent, confeiller-d'état, pre-
mier médecin de la reine, inf-

peâeur-général des hô[)itaux

militaires , naquit en 16S5, U
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fut recherché, comme Tort perè,
par Id cour & par la ville ; Si
mourut en 1755, ^ "7^ ans. ^. .e

médecin ctoit auiîi refpefta-

ble par ia probité , que par
fon favoir. La douceur de Tes

mœurs & la tranquillité de ion
ame , étoient peintes fur fon
vifa^e. Il répandoit, avec un
plaifirégal, les lumières & Tes

revenus. Il légua en mourant
à la faculté de médecine de Pa-
ris, tous les livres de fa biblio-

thèque , que cette compagnie
n'avoir pas dan* la (ienne. Nous
avons de lui : I. Idée générale

de l'Economie animale , in-S^ ,

l-'aiis, 1721. Cet ouvrage efti-

mable ell enrichi d'obleryations
très- étendues fur le traitement

de la petite vérole. II. Pria*

cipia phyficomedica , in tyro-

num Medii'intz gratiam conf-

cripta , Paris , 1^52 , 2 vol.

in-8''; & plufieurs autres ou-
vrages fur la médecine , eili'

mes.
HtLVETIUS , ( Claude-

Adrien ) né à Pans en 1715 ,

étoit fils du précédent, il fit les

etui^es au colle^i^e de Louis-le-

Grand , fous le célèbre P. Po-

ree qui , trouv.mt dans lescom^
pofitions de ion jeune élevé

plus d'idées &i d'images que
«ians celles de les autres dil-

ciples, lui donn.i une éduca-

T on particulière : mais la trifte

doètrine de l'athéirme lui en nt

pjrdre les truits ;il s'abandotm-i

enci. rement à ce lyftêine aulli

ahlurde qut défolant ; &c donna
en 1758 fon livre de i'E/prit

,

<|ui tut proknt par le parlement
<î • Paris. L'auteur , depuis les

delagremens qu'il eifuya à l'oc-

cafion de cet ouvrage , fit

divers voyages. Revenu en

Irrancci il ^âUa U piu^ grande
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partie de l'année à (a terre de
Voré, où il mourut en »7''2.

Ses ouvrages lont : I. De r£f'
prit, I7SS , in^**, 6c 3 vol.

in-i2. On y trouve quelques
morceaux éloquens ; mais eii

même tems tous les délires du
matérialifme : il manque de mé-
thode, 6t eft rempli de contes
indignes d'un elprii folide. Une
de Tes alTertions favorites, qiii

eft comme le fondement â*

fon fyftême , e\ï que l'homma
ne diffère des animaux que
parce qu'il a des mains, comm«i
fi le finge qui eft fi loin de
l'homine , n'en avoir pas. Oj
refte , cette erreur a été fervile-

ment copiée d'après le viîu<
Anaxagore , à qui Plutarqn»
reproche " d'avoir dit que la

>y raifon & la fagefle , la fu-

>f pcriorité de l'homme vien-

» nent uniquement de ce qutl
yy a des mains , èjL non des par-

w tes, tandis qu'il pou voit dire ,

» ce i|ui eft bien plus vrai ,

i> que 11 l'homme a des main> ,

» c'eft parce qu'un Être iuge-

»» nieux & railonnable devort
• être pourvu d'inftrumeiis

1» propres à exercer fon indul-

> trie ». Une autre erreur
d'Helvetius, &l qui ne donitC
pas une idée fort avantageufe
de (on cœur, eft que l'amitié

n'fcft qu'une affaire d'niterét ;

opinion prife d'Epicure , &.
réfutée comme révoltante ^<.

flétrifTante par l'orateur Ro-
main ( yicad Qu.td.y L 2, n^.

131 ; de Amie. n°, yo , 7/, 6ic).

ii. Le Bonheur, pueme en lix

chants , in-8', 1772, avec des
fragmcns de quelques Epitre*,

On fent aftez de quel bonh<.ur

un athée peut traiter : de 2)^0 (y\'-

iCmucs que S. A uguftin compte
lui ic bunUeui , on peut dire

qu'ilelvetiu»
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«iU*Helvetius a choifi le plus

mauvais, lll. De fHomme , ^

vol. in-8^ : ouvrage non moins
révoltant cjue le livre de XEf-
prit. L'auteur étoit maître-
d'Iiôtel de la reirte , & il avoit
été termier-général : fon irré-

ligion lui iit perdre ces places.

Helvetius avoit des mœurs
douces, & fon caraftjre, porté
à la bienfaiùnce & à la vertu ,

n'a paru céder qu'avec répu-
pndnce aux impreffions funeftes

de l'impiété. Avant Tes liaifons

avec quelques faux philôropiies,

ii faifoitprofcfîîon, non-feule-
ment d'être fmcérement atta-

ché au ( hriiiianifme , mais il

en pratiquoit les devoirs avec
une piété extraordinaire, /'/ri

été témoin , écrivoit le 13 no-
vembre 1775 , une perfonne
très-digne de foi , & qui étoit

à la cour lors de l'événement
qu'elle raconte, y'j/' été témoin

de la perverfwn du pauvre Hel-
vetius. Ce fut l'ouvrage de fa
liaifon avec (''.... qui de pieux
qu étoit M. Helvetius au point

d^inquiéter fa famille , quoique

Us plus gens de bien , en fit un
athée en un an de tems. Ce fut

l'a Métromanie qui le^agna, qui

occafionria cette funejle connoif-

fance. J'en gémis tous les jours

depuis fa mort , & feh dételé

d'autant plus Cauteur , à qui il

feroit à fouhaiter quon eût.., à
Paris , ce /_? novembre Ijy^ , de

S. P. L'original de cette lettre

efl entre les mains de l'homme
tefpe^lable , auquel elle a été

écrite. Un philofcphe (lé mar-
quis d'Argens) , qu'on ne foup-
çtînnerapas d'être trop favo-
rable aux écrivains religieux,

fait de la philofophie d'Helve-
tfus & de celle de Moyfe , le

parallèle fuivant, « Elle n'cft

Tome IFi
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>> point, dit-il, cette philofo-
» phie (celle de Moyfe) aride
>y & feche , dont la fubtiiité

ï» s'évapore en raifonncmens^
>S & dont les forces s'épuifent

» en recherches inutiles au
») bonheur des hommes; cette

» philofophie défdftreufe qui i

» la hache à la main, le ban-
>f deau fur les yeux , abat ;

ii renverfe, détruit tout & n'é-

» levé rien
; qui, dans fon dé-

n lire impie, fait fon Dieu delà
» matière, île diftingue i'hom-
» me d'avec la brute que par
» les doigts , & pour le perfec-
i> tionner , le renvoie i^ifpu-

» ter aux animaux le gland
» dails les forêts ».

HELVICUS, (Chriftophe)
né en i<58i , mort à la fleur dé
fon âge en 1616 , remplit avec
honneur une chaire de langues
orientales dans l'académie de
Gieffen , & laiflfa quelques ou-
vrages. Les plus connus font:
I. Théâtre hidoriqu: & cbrono~-
logique , in-folio , Francfort

,

1666. C'eft un recueil de tables
de chronologie a(Tez exades ^

quoique non exemptes de faii-

tes, & défigurées piir la con-
fiance de l'auteur en quelques
anciens chroniqueurs & compi-
lateurs. II, Synopfis Hifioricc

univerfalis ad annum )6i2 , in-
4"., '637.

HELVIDIUS-PRISCUS
,

philofophe Stoïcien , caula des
troubles à Rome fous l'empire
de Vefpafien , & fut banni avec
fes complices. Voye:^ Vespa-
SIEN.

HELVipiUS,fameuxarieni
difciple d'Auxence , profcri-
voit la virginité de Marier 6c
foutenoit

,
qu'après la naiffance

de J. C. , la Ste. Vierge avoit
eu des enfans de S. Jofephf
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C'étoit un enthoufiade. Il vi-

voit dans le 4c. fiecle. S. Jé-
rôme l'a réfuté.

HELYOT, (Pierre) reli-

gieux PicpuS) né à Paris en
1660, fit deux voyages àRome,
& parcourut toute rîtalie. Ce
fut-là qu'il recueillit les prin-

cipaux mémoires pour Ton hif-
toire des Ordres Aionajliques ,

Religieux & Aiilitaires , ù des

Congrégations Jéculieres de l'un

& de l^autre Jexe , qui ont été

établisjufqu à prefcnt ^ avec des
figures allez fidelles de leurs

habillemens , en 8 vol. in-4**.

Cet ouvrage , fruit d'un travail

de 25 ans, eft plein de favantes

recherches, & eft plusexaâ:,
tîuoiqu'il ne le foit pas tou-

jours , que ceux des écrivains

cjui l'avoient précédé. Son
ftyle, fans être élégant, a du
naturel & de la netteté. On
imprimoit le 5^. vol. de cette

Hifloire , lorfque l'auteur mou»
rut à Picpus , près Paris, en

1716, àsôans , après avoir oc-

cupé différens emplois dans fon

ordre. Il en a paru une elpece

à'^brégé^k Amfterdam, 172 1

,

4 vol. in -8°., pour les reli-

gieux, Ôi autant pour les mi-

liraires. Cet Abrégé eft fort

inexact , & n'eft recherché que

pour les figures. Le P. Hclyot
étoit auflî pieux que favant.

On a de lui quehjues livres de

dévotion , dont le plus connu
eft Le Chrétltn mourant , in-ia.

HEMELAERS, (Jean) né

à La H.iye vers l'an is^o, de
parens calviniftes, rentra dans

le fein de l'Eglife C-atholique

dans un .Ige peu avancé. A|)rès

fcs étud.s il fe rendit à Rome,
oii après un féjour de fix ans,

il fut pourvu d'un cr.nonicat

à Anvers. Aprèi avoir cdifiii

HEM
cexte ville par une piété conf-

tante & fincere, & rendu de
grands fc:rvices à fon chapitre

,

il mourut dans un âge fort

avancé, le 6 novembre 1655.
Il publia divers ouvrages ,

dont les principaux font : Nu-
mifmaîa Imperatorum RomanO'
rum a Julio C<zfare ad Hera»
clium , c Mufao Arfcliotano 1

brevi (S* hijlorico commentario
explicata , Anvers , 61^ &
1624, in-4°. , i6s4, in-folio»

Utrecht, 1705; Amfterdam ,

1738, in-4^. {voye:^ HaveR-
cam ), Malgré ces éditions , ce
livre n'eft pas commun. On a
encore de lui des Poéfies, des
Harangues.
HEMERÉ , ( Claude ) bi-

bliothécaire de Sorbonne, laifla

divers écrits. Les plus connus
ont pour titre : I. De Acade-
mia Parijîenfi , qualis primo juit

in Infula & Epifcoporum Scho-
lis , 1637, in-4*'. II. De Scho'
lis publicis ^ 1633 , in-8'". IH.
Auguf}a P'eromanduorum, Paris,

If 43 , in-4^. Il mourut à Saint-
Quentin , dont il étoit cha-
noine, vers le milieu du 17e,

'hEMMERL1NUS,(/'^//>)
appelle auflî Malleolus , cha»
noine & chantre de Zurich en
1428 , dont il exifte des Opuf-
cules en 2 parties, très-rares;

l'une & l'autre in-fol. , fans in-

dication de lieu ëi d'année, eu
carafteres gothiques. La ^re. eft

plus rare que la le. Dans celle-

là ontrouve: Dialogus de nobi'

litate & ruilicitate , &c. Dans
l'autre : TraHatus contra vali^

dos mendicantes , Beghardos 6^

Bfghinos , Monachvs , &c. ,

pleins de pUifanterics lans

finciïe & fans goût , comme
ht\i Ionique & fans raifon.
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I/dureur de \\'imi des Hommts
a très -bien prouvé que les

moines niendians étoient une
grande décharge& aifance pour
Ta fociété ; &L qu'en ("e rédui-
iant à vivre d'aumônes , ils

élargiflbient& enrichilloient le

champ abandonné à leurs con-
citoyens. Hemmeriinus étoit

un eiprit inquiet &- tracalîier ,

tant en matière de religion

qu'en matière civile. Il fut mis
en prifon à Zurich , comme cri-

minel d'état ; il avoit tout l'ef-

prit des nouvelles teétes,&
doit être regardé comme un
avant-coureur de Luther & de
Calvin, comme un difciple de
"W'iclef & de Hus. Il mourut
en 1456.

HEMMINGA, voyfî Sixte
DE HemMINGA.
HEMMINGIUS, (Nicolas)

naquit en 15 13 , dans l'ifle de
Laland , d'un forgeron. Après
avoir étudié fous Mélanchthon,
dont il acquit l'efprit & l'a-

mitié , il fut fait miniftre , puis

profefTeur d'hébreu 6cde théo-
logie à Copenhague , & en-
fuite chanoine de P^ofchild. 11

efTuya quelques difgraces de la

part des Luthériens, qui lui

reprochoient Ton penchant pour
le Calvinifme ; il devint aveu-
gle quelques années avant fa

mort, arrivée en i6oo. On a

de lui plufieurs ouvrages peu
eftimés , excepté fes Opufcules
t/]éologiques , dont on a fait cas

chez les Calvi/iftes, & qui

furent imprimés à Genève en

1^64, in-fol.

HEMRICOURT, (Jacques

de) gentilhomme Liégeois,

chevalier de S. Jean de Jéru-

falem ( aujourd'hui Malte ) ,

mort le 18 décembre 1403 , a

donné Le Miroir du JSobUs de

Il r. M (m
Hesbaye^ avec (\g. , Bruxelles ^

1673 » ii^-fol. ; on en a fait

une nouvelle édition, Liège >

1791. Cet ouvrage a été d'un
grand fecours à tous les gé-
néalogiftes des Pays-Bas. Si on
n'y peut lire fans quelque émo-
tion i'hiftoire de la valeur un
peu dure & barbare de ces
héros de la féodalité , on doit
convenir aufli (|u*clle préfente
des traits de franchise &. de
probité , devenus bien rares
dans des fiecles plus policés 6t
plus élegans. S'ils s'égaroient
quelquefois dans l'idée qu'ils fe
faifoient du point-d*honneur ^
nous ne pouvons pas dire que
nous en ayons une notion plus
iufte,ni que nos duels foient
plus humains ou plus raifon-
nables que leurs impofans ôc
courageux combats , qui jouif-
loient au moins d'une efpece
de fanélion de la part du gou*
vernement alors établi; fup-
pléoient en quelque forte à la
vigueur des loix^ infuffifantes

pour réprimer ou réparer les
injuftices; «& étoient par leur
nature une gymnaftique falu-
bre , ennemie de la corruption
& de la molleffe.... Cet auteur
n'étoit pas de la famille qui
porte encore aujourd'hui ce
nom, comme il efl aifé de
s'en affurerpar la manière dont
il en parle en plufieurs en-
droits de fon ouvrage.
HEMUS, roi de Thrace »

fils de Borée & d'Orithye , &
mari de Rhodope. 11 fut mé-
taraorphofé en montagne aved
fa femme , pour avoir voulu fe
faire honorer , lui comme Jupi-
ter, & fa femme comme Junon.
C'eft le mont Hemus ou Argen-
taro, qui fépare la Romanie
& la Macédoine de la Bulgarie,

Qq a
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KENAO, (Gabriel de) Je* que l'on auroit grand tort dé

jfuite, docteur de Salamanque, le juger févérement. L'abbé des

enfeigna en Efpagne avec ré- Odoars- Pantin en a donné une
tutation , & mourut on 1704, continuation, où l'on ne trouve

a 93 ans. Ses Ouvrages font ni les connoiflances, ni le ju-

en II vol. in-fol. en latin. Les gement, ni le goût de (on mo-
2. premiers traitent du Ciel em- dele. « C'eft un abbé , vicaire-

pyrce;le3e, de l'Euchariftie; » général , dit un critique ,

les trois fuivans, du Sacrifice » qui a entrepris de faire de

de la MefTe ; les 7, 8 & qc. » cette coiwinuation, un petit

de la Science moyenne ; &L les » dé;jôt de la philofophie mo-
dciix derniers, des antiquités >? derne, qui inlulte le fiecle

de Bil'caye , fous ce titre: » de Louis XlV ,
pourn'avoir

Jjifciiïa ïtluthata. Celui-ci eft m pas produit un Diâionnaire

le plus confulté. On a en;;ore » tel que celui de L'Encyclopcdii,

quelques autres petits ouvrages » qui trouve les mœurs ac-

de ce Jéfuite, qui étoit ia- »> îuelles beaucoup plus pures

vant ,& compiloit avec choix. » &. plus faintes que tout ce

HENAULT, (Charles- Jean* » que Ton a jamais vu, & qui

Vrançois) de l'académie fran- n enfin s'eft livré à des ba-

çoife , de celle des inlcriptions, w vardages fi faux & fi ridi-

yréfident- honoraire aux en- w cules , ^.jue les philofophifles

cjuêtes , & furintendant des » même n'ont pu s'empêcher

finances de la maifon de la » de regarder fon ouvrage

reine , né à Paris en 1685 , mou- » comme le fruit du délire :

rut dans cette ville à la fin de i> mais rien ne doit étonner

1770. 11 étoit fils d'un fermier » dans ce fiecle» où la conti-

géncral, & avoit été quelque » nuation des livres eftimés

tcms de l'Oratoire, l^epréiident » eft un des moyens favo-

Henault y ayant cueilli les » ris de répandre l'erreur ,

fleurs de la littérature, rentra >» & Tur-tout de corrompre
dans le monde , & remporta le » l'hiftoire. On a fait à des

prix de l'académiefrançoife, en » ouvrage s célèbres une fijire

1707, par fon poëme intitulé î » qu'on fait envilager comme
L'Homme inutile. On a de lui : >> un appendice néceiTaire , ÔC

1. j4hréfjé chronologique de rUi/'- » Von ente ainfi fur un arbre

tture de France , 1768, 2 vol. » l'ain une branche parafite &
in-4**,ôt en 2 & 3 vol. in-8®. i> venimeufe ». U. /Vjnço/j //,

i.'eft l'ouvrage le plus plein tragédie hiftoriquc en profe.

^t le plus court que nous ;tyons C'cll un tableau de ce tems

fur l'hiitoire de trance. Il a eu orageux. IIL Le Réveil d'Epi-

beaucoup de fucccs, quoiqu'il mcnide , comédie. Elle eft im-

ne foit pas fans défauts : des primée avec François II y 6c

préjugés nationaux & d'autres d'autres pièces, 1768 , 2 voU
cicroecnt queUjuefois à la fidé- in-ii. IV. Les Chimères ^àiyer-

lité delà narration 6c 2 la juf- tiffcment d'un ade , repréfenté

telVe des réflexions ; mais il eft en (ociété. Le préfjdfntHenault

il lupéneur à lu manière dont ell connu encore par quclijucs

on cent aujourd'hui l'hiftoire , Focjies fugitives ^ qui ralpir^nt
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)f^ grâces ; mais il n'y en a que
très-|)cu d'imprimccs.
HENAUT ou Hesnault .

(Jean) fils d'un boulanger de
Paris , voyagea dans les Pays-
Bas, en Hollande, en Angle-
terre. De retour dans fa pa-
trie, il fe fit connoître du fur-

întendant Foucquet par fes Poé-
fies. Son protefteur ayant été

ciifgracié, & Colbert mis à fa

place, le poëte lança contre
celui-ci un Sonnet, qui , quoi-

que dur, offre detrèsbons vers.

On lait ce que ce grand minil-

tre dit à cette occaiion {voyei
fon article). Héraut, ayant re-

connu fa faute , chercha à Sup-
primer tous les exemplaires de
fon Sonnet; mais la fatyre fe

répandoit trop facilement alors,

comme aujourd'hui, pour qu'il

pût en venir à bout. Henaut eft

non-feulement connu comme
poëte, il l'eft encore comme
épicurien. On dit qu'il alla ex-

près' en Hollande pour voir
Spinofa , & que celui-ci le

méprifa : mais cela n'eft pas

fuffifamment prouvé. Henaut
éroit un homme de plaifir , qui

cherchoit à calmer l^s remords
de fa confcience par les dé-
lires de fon efprit. Il paffoit de
}*irréligion à la dévotion ; mais
cette dévotion , née fubite-

ment , fe difTipoit de même. Il

r.'.ourut dans des difpofitions

très-chrétiennes, à Paris, en
i(>Si.Ses PotJIes , recueillies en
1670, in-l2, renferment : I,

Flufieurs Sonnets , parmi lef-

quels on diflingue celui de lA-
l'jrton

,
qui fit beaucoup de

bruit dans fon tems, quoiqu'il

ne foit ni régulier ni corrc»fl: ,

q'u'il y ait des idées fauffes ,

&. qu'enfin il n'ait d'autre mé-
rite

, que celui es renfermer

IT K N (îr^

deux ou trois yntithefes affez

bonnes. II. Des Lcttremn vers
& en proie. Ces vers ne font

pas toujours faciles, & la profe

manque louvent de légèreté.

\\\. Une Imitation en vers des
af} ;s ze. &. 4f. de la Troade de
Séneque : il avoir (|U;:il(jue ta-

lent pour ce genre rie travail.

IV. On a encore de lui la Tra-

duflion en vers du commence-
ment du Poème de Lucrèce ,

qu'on trouve dans le Funît-
ridna^ & ailleurs. Il avoit po jlTé

cet ouvrage plus loin ; mais fon
confefTeur le lui fit brûler :

a6lion qui afTura peut-être le

falut d'Henaut ,
par un facrifice

qui a dû lui coûter , fur-tout

fi la fuite répondoit au com-
mencement.
HENlCHlUS,(Jean)pro-

feffeur de théologie à Rhinte),
au pays de Heffe , naquit en
lôiô , & mourut en Vii^\ à
^<î ans. Il fouhaita paffionné-

ment la réunion des Lutliériens

avec les Calviniftes ; mais les

efforts pour cette réunion, ne
lui attirèrent de la part des
deux partis , que des injures &.

de mauvais procédés. Le projet

dans le fond étoit déraifon-
nable. Commen; réunir deux
fe6les, qui n'ont jamais pu fixer

invariablement leur propre
ûo61rine? A quel tribunrJ les

envoyer, par quelle autorité

les perfuader , après qu'elles

ont fecoué le joug de TEglife

-

univerfelie, feule dépofitaire de
la toi & de la morale des Chré-
tiens ? On a de Henirhius di-

vers ouvrages de théologie 3t

de controvet fe , in- 4°'. & 'm-%^

.

,.

eftimables pour la modération
qu'ils refpirent r perfuadé ù^î

l'inconféquence de toutes les.

f«ctes, l'èAieeur n'appui^î '(U^

Q43
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foiblement fur les dogmes de
la Tienne. Les principaux font:
L Compendium Sacrœ TheologicCy

in-8°. II. De veritate Religionis
Chrijliana

i in- 12. III. InjVitu-

tiones T/irologic- , in-4'^^. IV.
Uijloria EçcUJiaJlica & CivïUs ,

in-4".

HENNEPIN , (Louis) Ré-
collet d'Ath en Hainaut , où il

naquit vers ^640, le confacra
pendant quelque tems au fer-

vice des hôpitaux , fut aomô-
nier dans les armées, paffa en
qualité de milTionnaire à Que-
Jbec, & exerça ce: emploi pen-
dant II ans au Canada. En
1678 il traverfa le lac Ontario ,

parcourut les vaftes contrées
qui font au fud-oueft du Ca-
nada , & découvrit en 1680 le

ileuve Miflîflipi. Il donna une
Defcription de fes découvertes,
Paris, 1683, & Amflerdam,
1704; celle-ci eft plus com-
plette. Le P. Hennepin mourut
à Utrecht, au commencement
du 18V. fiecle.

HLNNINGES, (Jérôme)
laborieux hiftorieti Allemand
du 16^. fiecle. Nous avons de
Jui plufieurs ouvrages afïez ef-

timés , concernant les généa-
Jogies de quantité de maifons
d'Allemagne. Le principal eft

Theatrum Genealogicum ,6 vol.

5n-fol., i59Î^, à Magdebouig.
La 6e, partie de cet ouvrage eft

Ja plus rare. Elle eft intitulée :

(jenealogia aliquot Fûmiliarum
nobilihm in Saxonia^ in-fol., à
Hambourg, 1^96.— 11 eft dif-

férent de Jean tlEKNiNG£S ,

mort en 174^), à 78 ans , au-
teur de 3 vol. de DiUertations
{ut divers paflages des Livres-
Saints , ôt d'une l'erfîon en
vers latins du prophète Jonas.

11 %imiy- p4i.Uur ^ profcf-

H E N
feur de théologie à Hclmftadt.
HENNUYER,(Jean)évê-

que de Lifieux , mort en IS77 »

avoit été confefleur de Henri
H , & évêque de Lodeve. Il

s'immortalifa par fon humanité
dans le tems de la Saint-Bar-
thélemi. lue lieutenant-de-roi
de fa province vint lui commu-
niquer l'ordre qu'il avoit reçu
de malïacrer les huguenots de
Lifieux , en conféquence des
confpirations toujours renaif-

fantes, & d'un nouveau com-
plot que la cour croyoit avoir
découvert {voyei CoLiGNl
& Charles IX). L'illuftre

prélat s'y ©ppofa , & donna
aéte de fon oppofition. Le roi,

loin de le blâmer , rendit à fa

fermeté les éloges quelle mé-
ritoit ; & fa clémence , plus

efficace que les fermons , les

livres & les foldats , changea
le cœur & l'efprit de tous les

Calviniftes. Ils firent tous ab-
juration entre fes mains. ^

HENOCH, voyf^ Enoch.
HENRI 1 , fut furnommé

VOifeleur^ parce que les députés
qui lui annoncèrent fon élec-
tion à l'empire, le trouvèrent
occupé à la chalFe des oifeaux.
11 naquit en 876, d'Othon, duc
de Saxe. Les trois états de U
(ïermanie le confirmèrent em-
pereur en 919, à 43 ans. Ce fut

un des rois les plus dignes de
porter la couronne. Sous lui

les feigneurs de l'Allemagne ,

fi divifés entr'eux , furent réu-
nis. Le premier fruit de cette

réunion , fut l'aftranchifl'ement

dutributqu'onpayoitaiix Hon-
grois , 6i une grande vidloire

remportée lur cette nation ter-

rible.Henri fit cnfuite des loix ,

encore plus intérefTantes qu<
fes vii^loires. L'Allemagne Ck, 14
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Saxe manquoient de villes for- à Mérsburg une féconde vic-

tiliées ; ni la noblelFe , ni le toire fur les Hongrois, en934,
peuple n'aimoieni à s'enfermer : Tous ces (uccès ne lui enfl..'-

delà cette facilité qu'avoient rcnt point le cœur : modefte
les barbares de pouffer leurs fous fcs lauriers, il ne prit ja-

conquêtesiufqu'au Rhin. Henri mais le titre d'empereur dans
fit conftruire des villes, 6c en- fes diplômes , ni môme celui de
vironner de murailles les gros roi de Germanie. Il mourut lii

bourgs do la Saxe & des pro- 2 juillet 936. Othon , fon fils

vinces voifines. Pour peupler aîné, lui fuccéda. Henri, duc
ces nouvelles fortereifes , il de Bavière , & Brunon , ar-

obligea la ge. partie des habi- chevêque de Cologne, étoient

tans de la campagne, à s'éta- fes d.?ux autres enfans.

blir dans les villes. 11 ordonna HENRI II, (SJ dit le laï-
que les affemblées publiques & teiix, arriere-petit-fils du prè-

les fêtes ne pourroient être ce- cèdent , Se fils de Henri le

lébrées que dans les villes. Il Jeune , duc de Bavière, naquit

donna aux nouveaux citoyens en 971, dans le château d'A-
des privilèges & des préroga- bunde, fur le Danube, ÔC fut

tives confidérables , jufqu'à élu empereur en 1002. Il fonda
obliger ceux qui refterent à la l'évêché de Bamberg , battit

campagne de les nourrir , & à Hezefon , duc de Bavière , ré-

tranfporter la 3f. partie de leMF tablit le pape Benoît VIU fur

récolte dans les magafms des fon fiege , fut couronné em-
villes. Delà les familles patri- pereur par ce pontife en iO(4»
ciennes iflues des nobles, qui à Rome, chaîîa les Grecs ÔC
pafferent dans les villes. Les les Sarrafms de la Calabre &L

autres gentilshommes conçu- de la Pouille, calma les trou-

reat contre ceux-ci une haine blés de l'Italie, parcourut l'Al-

qui règne encore, & qui va juf- lemagne, laiffant par-tout des

qii'i leur difputer la nobleffe , marques de générofiré Se de juf-

parçe qu'ils avoient accepté les tice. C'eft dans une de ces der-

magiftratures. On leur donna nieres expéditions que coupé
lefobriquetde/^;7/^;2i,Villains. & pris par les ennemis, il fe

A le bien prendre , la bonne fauva par un faut périlleux ,

laifon étoit de leur côté; mais Idont il refTCTétit les fuites &.

cette opération de Henri étoit d'où lui refta le nom de Bol-
nécefîitée parlescirconftances : teux : cependant quelques au-
la fécurité de l'empire l'èxi- teurs attribuent cet accident à
geoit ; mais fi la politique l'a une contra6lion de nerfs, oc-
approuvé, le droit facré de caifionnée par fes grandes fa-
propriété perfonnelle & réelle, tigues. Il mourut faintement en
& rétct des mœurs en ont 1024, à 47 ans. C'eft peut-être,
fouffert. Henri réprima Arnoul de tous les empereurs AUe-
îe Mauvais, duc de Bavière, mands, celui qui a fait aux é2,li-

vainquit les Bohèmes, les Ef- fes les plus grandes largeffes ;

clavons , les Danois. Il conquit cependant fa puiffance n'en fut

le royaume de Lorraine fur pas affoiblîe, fon peuple fut heu-
Charles le Simple , & remporta teux , 6c fes finances furent en

Q14
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|3on ordre. Il a voit voulu Te & la profpérité des empires,
faire Bénédiftln à Verdun , & Ceux qui ont blâmé en poli-
enfuite chanoine à Strasbourg; tiques ion extrême amour pour
ÎTiais il fervit DicU avec plus la virginité , n'ont pas conû-
d'édification & de fruit fur le dé ré que l*empire étoit élec-
trône

, qu'il n'eut pu faire dans tif , & que la mort des empe-
la folitude du cloître, & dans reurs, qui laifFoient une pofté-
im état bprné à ia fanélifaca- cité nombreufe , occafionnoit
îion perfonneile. On voit à fouvent autant d*lntrigues &
l'entrée de l'abbaye de S. Van- de troubles, que s'ils n'avoient
res à Verdun , un tableau où pas eu d'enfans.
i^enri eft repréfenté quittant HENRI III , le Noir, fiU
Je fceptre & la couronne. Si. de l'empereur Conrad 11, na-
^emandant l'habit monaflique quit en 1017, & fuccéda à Ton
au faint abbé Richard. L'abbé père en 1039, ^ ^'^8^ ^^ ^"^

lai ayant fait promettre obéif- ans. Les premières années de
fance , lui ordonna de con- Ton règne furçnî marquées par
^inuer à gouverner l'empire, des guerres contre la Pologne,
Ce qui eft exprimé dans un dif- la Bohême , la Hongrie ; mais,

tique, dont le fens eft :" L'em- elles ne produifirent aucun
V pereur eft venu ici pçur grand événement. La vOnfufiorx.

3) vivre dans l'obéiflance, 6{. il régnoit à Rome comme dans
9) pratique cette vertu en ré- tciute l'Italie. L'empereur paiTa,

>> gnant jj, On prétend que, les monts pour y porter la paix,

dans fon couronnement à Ro- 6i. réufTit à la donner au fiege

rne, on fe fervit pour la ire. pontifical par l'élcél-ion de Clé-
fois du globe impérial. Le pape tnent II. Henri & fon époufe
Benoît Vm, avant que de le reçurent enfuite la couronne
couronner, lui demande : Ft>//- impériale du nouveau pontife.

lei-vous f^arder^ à moi 6- à mes Après queUjues expéditions
fuccejjcurs , la fidélité en toutes contre les rebelles d'Italie , de
*/}o/es ; CiL ceù le premier vef- Hollande 6c de F rife, ce prince
tige de Tobéiflanve que quel- mourut à Botfeld en Saxe, en,

«jues empereurs ont promile ios6, à 39 ans, & fut enterré
aux papes. \ï avoir époulé la à Spire. Quelque lems avant
yertxieuicCimé^j^nâeivoye^cii fa mort il a voit eu une entre-
trot), & la laifta vierge ; ils vue avec Henri l, roi deirance.
cnt été canonifés l'un &. l'au- Celui-ci lui ayant fait des re-

t.e. C'étoit un prince fage
, proches de ce qu'il poflédoit

j:>'udent, courageux , magna- injuftementplufieurs provinces
rime 6c magnifique, qui enri- démembrées de la couronne de
chit l'empire dans le fein de France, l'empereur lui propofa
I paix , 6c le rendit rcfpec- de vider ce diftcrcnd par un
t.ible à fes voifins, tant par les duel ; mais le monarque Fran-
f .•ffoi^rccs ménagées dans l'état, çois le rrfufa. C'eft de cet em-
€.,ije par les vertus de ion chef, pereur «jue les papes tiennent
Ircuvc de f^it , entre mille au- la ville dcBénévent , i|u'il céda
très, de l'influence de IaKcIi- à Léon IX, pour ailranchir la

gion rurlcbonh<*ui des peuples ville de Bnmberg) d'une redcr
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varsre qu'elle payoit tous les prompt que Tes armes. Il s*a-

^ns au Saint-Siège. drefTa à Grcgoire. Les Saxons
HENRI IV, le V'ud y fils de leur côté accuferent Tem-

ple Henri III, eut la couronne pereur de fimonie 6t de plu-

impériale après lui en 1056, à fieurs autres crimes. Ces accu-

l'age de 6 ans. Agnes fa mjre , fations n'étoient pas fans fon-
' femme habile & courageufe , dément. Les empereurs jouif-

gouverna l'empire pendant les foientdepuislong-temsen Alle-

premieres années. Dès l'âge de magne du droit d'inveftiture ,

13 ans Henri régna par lui- fondés fur ce qu'ils avoient

niême , & montra de la valeur doté les évéchés &. les abbayes,

contre les princes rebelles de ou en avoient augmenté les

l'Allemagne, & fur-tout contre revenus par leurs libéralités,

les Saxons. Tout étoit alors Mais l'empereur Henri IV pré-

dans la plus horrible confufion. tendit diftribuer ces bénéfices à
Qu'on en juge par le droit de prix d'argent. « Les empereurs
rançonner les voyageurs : droit ( dit Voltaire , que nous citons

que tous les feigneurs, depuis ici de préférence) « nommoient
le Mein & le Wefer jufqu'au y aux cvêchés , & Henri IV
pays des Slaves , comptoient » les vendoit. Grégoire s'op-

parmi les prérogatives féoda- » pofa à cet abus » ( Annal,
les. L'empereur, quoique jeune de fEmp, xom, i. ann. 1076).
& livré à tous les plaifirs, par* Pour y remédier plus efficace-

courut l'Allemagne pour y met' ment, le pape alfembla deux
tre quelque ordre; mais ce fut conciles à Rome en 1078 &.
fans beaucoup d'effet. Alexan- 1080, où il abolit la formule
dre II étantmort, lesR.omains des inveflitures qui paroifloit

élurent le chancelier Hilde- fuppofer dans l'empereur une
brand , qui prit le nom de Gré- puiilance fpirituelle. Henri af-

goire VII : homme de mœurs femble une diète à Worms en
pures, d'un efprit vafte , & 1076, fait dépofer le pape , en.

d'une fermeté inflexible. Henri publiant contre lui un libelle

IV lui porta des plaintes contre rempli de forfaits imaginaires
les Saxons, toujours domptés & ridicules, l'accufe de forti-

6i toujours prêts à reprendre lege & de facrilege , le tait

les armes. Cesbarbaresavoient faifir par un brigand, au mo-
fait menacer l'empereur de don- ment qu'il célébroit la Meffe,
ner fon fceptre impérial à un & enfermer dans une tour ,

:?utre, s'il ne chafToit fes con- d'où le peuple Romain le retire,

feillers & fes maîtreffes , s'il Ce fut alors que les querelles
ne rcfidoitavec fa femme , & entre l'empire & le facerdoce
s'il ne quittoit de tems en tems éclatèrent avec le plus de vio-
la Saxe pour parcourir les au- lence. Le pape lança contre
très provinces de fon empire. Henri l'anathême, dont il l'a-

On voit que ces prétendus bar- voit déjà menacé, & dclia fes

bares tormoicnt des demandes fujets du ferment de fidélité,

qui ne l'étolent pas. Henri IV Les princes d'Allemagne, agif-

crut que les foudres du Vati- fant félon la jurifprudence re-
can çroduiroient un effet plus eue dans ces fiecles , Ck vouUpt
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donner la paix à un pays agîté

par un prince tracalTier, capri-
cieux & violent , penfoient à
dépofer Henri. Ce monarque ,

qui dans Ton ame rendoit hom-
mage à la vertu de Grégoire ,

voulant parer ce coup, paffa

les Alpes, & alla .trouver le

Souverain pontife à Canofe,
forterefle appartenante à la

comtelTe Mathilde.Henri, après
une pénitence de 3 jours dans
la cour du château, pieds nus
& couvert d'un cilice, reçut
enfin fon abfolution, fous les

conditions les plus humiliantes.
Bien des auteurs ont trouvé ici

un excès de févérité de lapart
du pontife. Mais Grégoire ne
croyoit pas à la fincérité » &
à la durée de cette pénitence,
& ne jugeoit pas qu'elle pût
être mife à une épreuve trop
forte : l'événement fit voir qu'il

ne fe trompoit pas. Les Lom-
bards, ayant conçu du mépris
pour un prince tantôt arrogant
jufqu'à être intraitable, tantôt

timide & foible jufqu'à la baf-

ieiïe ; tyran dans fes fuccès ,

cfclave& poltron dans fes re-

vers, veulent élire à fa place

fon jeune fils Conrad. Henri»
ranimé par la crainte de perdre
fes états d'Italie , fe prépare
à tirer vengeance de Grégoire
VIL Ce pape le fait dépofer
par les princes d'Empire dans la

diète de Forcheim , &. fait don-
ner fon fceptrc à Rodolphe ,

duc de Suabe. L'empereur dé-
pofé bat fon compétiteur dans
plufieurs rencontres , & enfin

lui donne la mort à la journée
de Volckshcim. Henri fit dé-
pofer en même t?ms le pontife

dans un fynodc de BriiTen , &
mettre à fa place (ïuibert ,

archcvêqu? de Rdvenne, qu'il
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affermît fur le fiege pontificat

par fes armes. Il s*empare de
Rome après un fiege de 1 ans

,

& fe fait couronner empereur
par fon antipape. Peu de tems
après , Grégoire meurt à Sa-

,

lerne ; mais laguerre ne s'éteint

pas avec lui. Conrad , fils de
Henri IV, couronné roi d'Italie

par Urbain II , fe révolta con-
tre fon père. Henri , autre fils

de l'empereur , fe fit donner la

couronne impériale l'an 1106.

Les feigneurs, ennemis du père,

rejoignent au fils rebelle. On
ménagea une entrevue entre

Henri IV & fon fils ; elle de-
voit avoir lieu à Mayence.
L'empereur, après avoir congé-
dié fon armée» fe mit en chemin
pour s*y rendre. Mais le bar-
bare & dénaturé Henri, fou-

tenu par toutes les forces de
fon parti, le fit arrêter prifon-

nier à Ingelheim , & l'obligea ,

après l'avoir dépouillé avec
violence de tous les ornemens
impériaux, de renoncera l'em-

pire. Le malheureux Henri IV,
réfugié à Cologne , & de là à
Licge , aflembla une armée ;

mais , après quelques fuccès

heureux, fes troupes furent bat-

tues par celles de Henri V.
Réduit aux dernières extrémi-
tés

;
pauvre , errant , fans fe-

cours , il fupplia l'évêque de
Spire de lui accorder une pré-

bende laïque en fon églife; lui

repréfentant qu'ayant étudia Sc

fâchant chanter , il y feroit

l'office de leéleur , ou de fous-

chantre : elle lui fut refufce.

Tel eft le fort des hommes,
dominés par la poffion de la

colore & de l'orgueil; n'ayant

rien de la véritable grandeur ,

ils font toujours au-dtflousdc

leur infortune , & ne font qu»^
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l'aîigraver par la pufjllanini te

de leurs Tentimens Si la bizar-

rerie de leurs reffources. Enfin

abandonné de tout le monde,
il écrivit à fon fils pour le con-

jurer de iouffiir que l'éveque

de Lic^e lui donnât un afyle.

n Laiffez-inoi, lui diloit-il dans

n cette letire , refter à Liège,

» fmon en empereur , du moins
» en réfugié : qu'il ne foit pas

» dit à ma honte, ou plutôt à

i> la vôtre , que je fiiis obligé

» de chercher de nouveaux
3> afyles dans le tems de Pâ-
» ques ». Il mourut dans cette

ville en 1106, à ^6 ans, après

avoir envoyé à Ion fils fon

épée &c fon diadème. Il fut en-

terré à Liège , déterré enfuite ,

& privé de la fépulture pen-
dant % années entières, jufqu'à

ce que Henri V, fon fils, le

fit inhumer à Spire, dans le

tombeau des empereurs. Ce
prince avoit de l'efprit 6c du
courage ; il fit des loix pour
maintenir la paix de l'Alle-

magne , & fe tint toujours prêt

à la défendre par fon épée. Une
confiance aveugle pour des mi-
nières incapables, une paflfion

brutale pour les plaifirs , Ta^
bus intolérable de conférer à

prix d'argent les bénéfices à

des fujets indignes, fon orgueil

dans la profpérité , fa lâcheté

dans les revers, fes cmporte-
mens , fa perfidie & fa cruauté,

ternirent fon règne, & furent

la fource de fes malheurs. Foy.
Grégoire VIL
HENRI y, le Jeune, né

en lobi , dcpofa fon père
Henri le Vieil en 1106, Si lui

fuccéda à l'v^ge de 25 ans. 11

iit bientôt connoître que la

révolte des fujets contre leur

(ouverain , ôi la bârbâiie d\im
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nls contre fon pcre , ne font

point infpirées par un amour
iincere do l'Eglilc. Dèi qu'il

fe vit maître abfolu par la

mort du vieil empereur , il ré-

clama , comme un droit ina-

liénable de fa couronnai , ces

mêmes inveftiturcs qui avoicnt \

donné lieu à fa rébellion. Il

paffa en Italie en 1 1 10, fe faifit

du pape Pdichal 11 , & le força

de lui accorder le droit de nom-
mer aux bénéfices, A peine ce

nouvel empereur fut-il hors de

l'Italie , que le pontife cafla ,

dans deux conciles à Rome,
l'an n 12 6c l'an 1 1 16 , la con-
ceffion à laquelle il avoit été

forcé i
renouvella les décrets

contre les inveftitures ecclé-

fiaftiques , données par des laï-

ques & excommunia Henri. Ce
prince ne tarda pas de retour-

ner en Italie , & après la mort

de Pafchal 11, & Péleélion de

Gélafell , il fit prendre le nou»

veau pape par la gorge , au '

milieu du conclave , & l'acca-

bler de mille coups. Il lui op-
pofa enfuite l'antipape Gré-
goire VIll. Frappé d'un nouvel

anathême , & craignant le fort

de fon père, il affembla une
diète à Worms en 1122, pour

fe réconcilier avec le pape Ca-
lixte II, qui y envoya i'es lé-

gats. L'empereur, du confen-

tement des états, renonça à la

nomination des évêques 6c des

abbés , & laiffant aux chapitres

la liberté des éle£^ions, il pro-
mit de ne plus invertir les ec«

cléfiaftiques de leur temporel
par la croife & l'anneau ; mais
de fubftituer à ces fymboles
le fceptre , lorfqu'il feroit la

cérémonie de les invertir. Les.

terre> du Saint-Siège furent af-

fraathies abfolumtinî de U (i:*
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zeraineté de l'empire. L'empe-
reur Rodolphe renonça dans h
fuite à tout droit d'invefliture

6: de régale : mais Tes fuccef-
leurs réclamèrent contre cette

renonciation , & le feu de la

diicordealloitre rallumer Jorf-
que Nicolas V la prévint par
le Concordat Germanique qu'il

fir en 1448 avec Frédéric 111.

Henri V , après avoir iigné le

traité de W orms , fut abfous
de fon excommunication par
les légats. L'empereur ne fur-

vécut guère à cet événement ;

i^ne maladie contagicvUe défo-
loit l'Europe : il en mourut à

Utrecht en 112^, avec la ré-

putation d'un fils dénaturé, d'un

hypocrite fans religion , d'un
voifin inquiet & d'un mau-
vais maître. C'ef): fousce prince

que les fei^,neurs des grands
fiefs commencèrent à s'affermir

dans le droit de fouveraincté.
Cette indépendancequ'ils cher-

choient à s'aflurer , 6l que les

empereurs vouloient empê-
cher, contribua pour le moins
autant que les violences &
la conduite inconféquente de
Henri , aux troubles qui divi-

ferent l'empire.

HENRI VI, /e Sévère, fils

de Frédéric BarberoufTs; , fuc-

céda à fon père en 1190, âgé
de 2S ans. 11 avoit été élu 6l

couronne roi des Romains dès

l'âge de deux ans , en 1169. 11

y avoit plus d'un fiecle (juc la

coutume ctoii établie de don-
ner le titre de Roi des Romains ,

avant que de donner la cou-
ronne impériale. La caufe de
V\ diftinéliondc ces deux titres ,

pouvoit être le delir qu'avoient

Içs empereurs do perpétuer

l'empire dans leur mailon; &
coiDinc fous le bas empire les
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empereurs faifoient , dans cette

vue , déclarer leur fils aîné

Céfar , de même les empereurs
d'Occidont , ne voulant point

employer le mot de Céfar qui

étoit dans l'oubli, fe fervirent

de celui de Roi des Romains :-

imitant peut-être en cela ce

qui étoit en effet arrivéà Char-
lemagne , qui avoit été cou-
ronne roi d'Italie avant que
d'être nommé empereur.Ce qui

eft fingulier , c'eff qu'après que
l'Italie leur eut échappé , ils

''

conferverent encore le nom
de Roi des Romains : toujours

dans le même ofprit de rendre
l'empire héréditaire. Si de dé-
figner par un titre qu'ils fa-

voient n'avoir plus rien de réel,

leurs enfans pour remplir leurs

places, 6: de préparer ainfi les

peuples à les y voir fuccéder.

Henri VI, déjà deux fois re-

connu & couronné du vivant

de fon pere^ne renou vella point

cet appareil , & régna de plein

droit. Après quelques expédi-

tions en Allemagne , ce prince

paffa dans la Fouille , pour
faire valoir les droits que Conf*
tance fon époufe , fille pof-

thume de Roger , roi de Naples
& de Sicile , avoit fur ces

royaumes , dont Tancrede , bâ-

tard de Roger , s'étoit rendu
maître. Une des plus grandes
lâchetés qu'un fouverain puiffe

commettre, facilita cette con-
quête à l'empereur. L'intré-

pide roi d'Angleterre , Richard
Cœur- de- Lion , en revenant

de fa croifadc , fie naufrage près

de la Dalmatie. 11 palfe fur

les terres de Léopold , duc
d'Autriche ; ce duc viole l'hol-

pitalité, charge de fers le roi

d'Angleterre, le vend a l'om-

pcreur Henri VI, comms U^
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Arabes vendent louri efcl.ivos. Ce prince eft le premier qui

Henri en tire une grolTc ran- ^ut nommé par iix éledjurs
çon , & avec cet argent va feulement ^ tous fix j;ran<lb-

conqucrir les Djux Siciles. Il officiers de la couronne : les

fait exhumer le corps du roi archevêques de Mayence , d^
Tancrede, Se , par une barba- Trêves iSl de Cologne , chan-
rie aufli atroce qu'inutile , le celiers ; le comte Palatin , da
bourreau coupe la tête au ca- la maifon de Bavière d'aujour-
davre. On crevé les yeux au d'hui, grand-maitre ; le duc
jeune roi ion fils ; on le fait de Saxe, de la maifon d'Afca-
eunuciue , on le confine dans nie, grand-ccuyer; le marqui-»

une prifon à Coire, chez les àe Brandebourg, de la même
Gri(ons. On enferme fes fœurs maifon

, grand chambellan. Ce
en Alface avec leur mère; &i fut le comte Palatin qui nomma,
les partifans de cette fiimille en vertu du pouvoir qui lui

infortunée, foit barons, foit avoit été accordé par les autres
évêques, p^rilTent dans les fup- éleéteurs , Henri y comte de
plices. Tous les tréfors.font Luxembourg , roi des Romains ^

enlevés & tranfportés en Al- futur empereur , protecîeur de
lemagne. Ces atrocités le firent i Eglifc Romaine & univerfclle ,

î'CLï\'\ors\vi\tx le Sévère & le Cruel. 6» dcfi.nfeur des veuves 6* des
Sa cruauté le perdit ; fa pro- orphelins. « On voit par-là ,

pre femme Confiance , dont il 5> dit un hiftorien, que l'Eglife

avoit exterminé la famille , » Romaine, fon exteijfion , fi

confpira, dit-on, contre lui y »> fplendeur , fa fécurité , fai-

&: le fit empoifonner en 1197, » foient le grand objet de la

âgé de 32 ans. » puiflance & de la protedlon
HENRI PvASPON, landgrave » des empereurs, dans un tems

de Thuringe, élevé à la dignité » que nous appelions de barba-
d'empereur, n'en eut ^ à pro- » rie, & où cependant on favoit
prement parler, que le titre , » fi bien que la Religion étoit le

& même fort peu de tems. Le » fondement foIiJe des em-
pape Innocent IV ayant dépoié » pires, le feul garant de la

Frédéric II , dans le concile » félicité des rois &. des peu-
g.énéral de Lyon , qui ne l'ap- » pies ». Henri Vil paffe en
prouva pas; les archevêques de Italie après avoir créé vicaire
Mayence, de Cologne &i de en Allemagne fon fils Jean,
Trêves , avec quelques princes roi de Bohême. L'Italie étoit
d'Allemagne, élurent àfaplace, alors déchirée par les faiffions

l'an 1246 , le landgrave de Thu- des Guelfes 6c des Gibelins. Il

ringe; mais ce nouvel empereur lui fallut afîiéger une partie des
mourut l'année d'après, d'une villes, 6c Rome même. Eiîs
bleffure , ou plutôt du déplai- étoit pareillement divifée en
fir d'avoir perdu une batai^e deux partis : les Orfini , foute-
contre les troupes de FréderR". nus par le roi de Naples, te-
HENRl Vil , fils aîné de noient prefque toute la ville

j
Henri, comte de Luxembourg, les Colonne , qui étoient Gi-
fut élu empereur en i3oS,& ^f/i/7i , n'avoient pu conferver
couronné en 1309, à 46 ans. que le Capitole. Henri VII y
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fut couronné dans Téglife dé conquérir Ton héritage. Tous
Latran en 1312, après avoir tait deux réunis livrèrent bataille

de vains efforts pour fe rendre aux rebelles dans le lieu ap-
maître de la ville entière. 11 pellé le Val des Dunes ,

près
le préparoit à foumettre l'Ita- de Caen. Henri y fut abattu
Jie, lorfqu'il mourut à Buon- d'un coup de lance par un gen-
convento , près de Sienne , en lilhomme du Cotentirt ; mais il

1313 ,351 ans. Le bruit courut fe releva Tans blefl'ure. Guillau-
qu'un Dominicain, nommé Ber- me , depuis furnommé le Con-
nard de Montepulciano , lui quérant, vainqueur de fes en-
avoit donné la mort, en le coni- nemis dans cette journée , jouit

muniant avec du vin empoi- paifiblement de fon duché. Un.
fonné le jour de l'Affomption. nouveau prétendant , coufin
Plufieurs aut<iurs ont foutenu de fon père , s'étant préfenté

,

cette opinion; cependant on Henri le foutint contre le même
fait que la maladie de Tempe- Guillaume , dont il commen-
reur s'étoit formée peu-à-peu , çoit à être jaloux. Il tenta la

ôi quefon his Jean, roi de Bo- conquête de la Normandie,
héme , donna des lettres-pa- mais fans fuccès;& mourut à
t^;ntes à l'ordre de St. Domi- Vitri en Brie, en 1060, à SS
nique , par lefquelles il déclara ans, d'une médecine prife mal-
le frère Bernard innocent du à-propos, avec la réputation
crime dont on l'accufoit. de grand capitaine & de roi

HENRI l,roi de France en jufle ; mais cette équité ne s'é-

1031 , étoit fils aîné du roi Ro- tendoit point à des établiflfe-

bert & de Confiance de Pro- mens utiles , à la réforme des
vence. Monté furie trône mal- abus; le fiecle de Henri I ne
gré fa mere^ il eut une guerre fe prêtoit pas à ces fortes de
civile à effuyer. Conftance , changemensquiaffurentlebon-
appuyé par Eudes , comte de heur public. Après la mort de
Champagne , 6c par Baudouin , fa première femme , Henri en
comte de Flandre , excita une envoya chercher une féconde
révolte pour faire donner la jufqu'à Moskow : Anne , fille

couronne à Robert fon fécond de Jaroslaw , duc de Rullic.

fils. Robert , duc de Norman- On prétend que la ievérité de»
die, Taida à foumettre les re- Canons le dtltermina à ce ma-
belles. Les troupes de la reine riage : on ne pouvoit alors

furent battues, & le frère de époufer fa parente au 7^. degré*

Henri oblige de lui demander » Tant étoit vigilante , dit un
la paix. Il la lui accorda, & » auteur, l'attention de TE^lifc

fil en fa faveur une ceiTion du y* fur les mœurs ; 6c li Ton
duch'5 de Bourgogne, d'où ell »» trouve aujourd'hui que fei

fortie la première race des ducs » loix à cet égard etoicnt trop

de Bourgogne du (.ing royal. » i^ufteres , on doit remarquer
Le duc Robert étant mort, 6c »» auifi, pour l'honneur de ce

la polleflion du duché de Nor- u tems-ià,queperfonncnes'en
mandie étant difputée à Guil- » plaignit». La veuve de Henri
laumr , fon fils naturel, Henri fe rem.irja au comte de ('repi ;

fe joignit à lui pour l'aider ;i 6c après la mort de fon fécond
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«poux, elle alla mourir t^ans 2«; livres lur chaque clocher»

l'on pays. Elle avoit eu du roi

,

& un autre fur Tarf^enterie des

Philip{>e& Hugues. Henri, qui églifes. Charles -Quint parut

lUns douîe la connoiffoit bien ,
devant Metz avec une armée

ne l'avoit pas nommée tutrice de cent mille hommes. Le duc
de Tes fils en bas-âge. Ce fut deGuife, fécondé par toute U
fon beau -frère, le comte de haute nobleiTe de France, dé-

Flandre , qui eut la tutelle, fendit fi vaillamment cette

Henri n'a voit point eu d'enfans ville , que l'empereur fut obligé

de fa premiereUcmme , nom- de fe retire^;; mais ce prince

mée Mathilde, fille de l'em- prit enfuite Térouane,&. ladé-

pcreur Conrad li. Philippe, truifit de fond en comble. Le
qu'il avoit fait proclamer roi monarque François pour fe

avant fa mort , occupa le trône venger , ravagea le Brabant , le

après lui. Hainaut , le Cambrefis , & pa-
HENRl II, roi de France, rut avoir quelque fuccès contre

néà St. Gcrmain-en-Laye l'an les impériaux en i^^4, à la

iSi8, de François I & de la bataille de Renri , dont cepen-
rcine Claude, fuccéda à fon dant il fut obligé de lever le

père en 1547, La France étoit ficge. 11 perdit la même année
alors en guerre avec l'Angle- la bataille de Marciano en Tof-
terre ; Henri II , (jui s'étoit cane. L'épuifement des puif-*

fignalé fous fon père en Pié- fances belligérantes ralentit la

montôi^en Rouflilion , la con- guerre, & fit conclure une
tinua avec fuccès, ôt la finit trêve de S ans à Vaucelles , en
en i^5opar un-jpaixaffezavan- 1556. Cet événement futfuivt
tageufe. Les Anglois lui ren- de l'abdication de l'empire par
dirent Boulogne, moyennant Charles-Quint ,& d'une nou-
4 cent mille écus, payables en velle guerre. Philippe If, uni
deux termes. L'année fuivante avec l'Angleterre, marcha avec
eft célèbre par la Ligue, pour 40 mille hommes en Picardie,
la défenfe des Proteftans d'Al- ayant à leur têreEmmanu.l
lemagne, entre Henri 11, Mau- Philibert, duc de Savoie, l'un

rice , électeur de Saxe, & Al- des grands capitaines de fon-
bert, marquis de Brandebourg, fiecle. L'armée Françoife fut
tous trois réunis contre l'em- tellementdéfaiteà la journée de
pereur Charles-Quint. Il prit Saint-Quentin, le loaoût 1Ç57,
en i5<ï2, Metz, Toulôt Ver- qu'il ne refta rien de l'infaritc-

dun , qui font toujours refiés à rie. Tout fut tué ou pris ; les
la France. Charles'^uint ayant vainqueurs ne perdirent que So
donné aux Luthériens entière hommes ; le connétable de
fureté pour leur religion , & Montmorenci, &prefque tous
conclu la paix avec les princes les officiers-généraux, furent
Allemands ligués contre lui, prifonniers; le duc d'Enguicn
Henri II refta feul de la Ligue blefle à mort, la fleur de la
contre l'empereur. Pour fubve- nobleiTe détruite, la France
nir aux^ frais d'une guerre fi dans le deuil & dans Talarme,
ruineufe, il aliéna une partie de Le duc de Guife , rappelle
fon domaine , mit un impôt de d'Italie , raflemble une armée

,
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& raffure le royaume par la excefUves, qu'il lurchargca le

prife de Calais, qu'il enleva royaume de grands impôts, &
aux Anglois le 8 janvier 1558; qu'en accablant le peuple, ils

il prit encore Guines vkThion- s'enrichirent parles voies les

ville. Leducde Neversprenoit plus injuftes. L'on auroit pu
enmême tems Charlemont ; le auffi le louer fur fon amour
maréchal de Thermes, Dun- pour les belles«lettres, & fur les

kerque & Saint- V^enox. Henri libéralités envers les fa vans,
conclut le 3 avril iSS9i une fî la corruption de fa cour , au-
paix, qui fut nomjnée depuis torifée par fon exemple, n'eût

la malheureufe paix , mais qui invité les plus beaux efprits de
dans le fond ne l'étoit pas. Ca- fon tems à fe fignaler plutôt

lais reftoit à la France ; il eft par -des Poéfies ûfcives , que
vrai que ce n'étoit que pour par des ouvrages folides. La
8 ans; maison favoit bien qu'a- galanterie étoic l'emploi le plus

. vant ce tems on auroit trouvé ordinaire des courtifans ; & la

lies raifons de ne pas la rendre, paflion du prince pour Diane
Onremit au ducde S.ivoie une de Poitiers, ducheile de Va-
partie de fes états. Tout fut lentinois, étoit le premier mo-
lendu de part 6c d'autre , foit bile de' tout ce qui fe paï-

en Italie, fuit en France , ex- foit dans le gouvernement. Ce
cepté les 3 importantes villes prince, félon Bodin, fit de la

de iVietz , Toul & V erdun, qui polygamie un cas pendable , &.

refterent aux François. Par la commença à la foumettre au

même paix furent conclus les dernier fupplice. Ce fut lui qui

mariages d'Eiizabeth , fille du le premier mit fon portrait fur

roi, avec Philippe II , & de fa la monnoie. 11 fit des ordon-
fûcur Marguerite , avec le duc nances trcs-fcveres contre les

de Savoie, Les fêtes qu'il donna Ca! vinifies, quoique le tonds

à l'occafion de ce fécond ma- de fon caraiSlere, fût la bonté;
jiage,furentfuneftesàlaFrance. il prévoyoit fans doute tout le

Henri , dans un tournoi qu'il mal qu'ils feroient un jour au
uvoit ordonné , fut blelfé en royaume , & qu'après avoir

Joutant dans la rue Saint- An- fait une brèche fatale à l'Eglife,

toine contre Gabriel , comte ils ébranleroient l'Etat. Des 4
de Montgomineri ( vcjye{ ce fils qu'il avoit eus de Catherine

mot ). Le monarque mourut de de Médicis , François , Charles

fa bleffure le 10 juillet i^S9» & Henri lui fuccédercnt , l'un

a. l'âge de 41 ans , après un règne après l'autre ; le dernier , Fran-

«ie 12. Henri ne répondit pas çois, duc d'^lençon, fe mit

aux efpcrances que l'on avoit dans la fuite à la tête des r^-

conçues de fon règne. 11 étoit belles du Pays-Bas; & fa fille

raturellenitfnt bon, & avoit les Marguerite époufa Henri IV.

inclinations portées à la jui^ice; Mlle, de Lullan a donné les An-
ïiuis n'ofant ou ne pouvant rien nàles de Henri II , 1749 » - ^?'*

faire de lui-même, il fut caùfe in- 113 &. l'abbé Lambert, fon

de tout le mal que commirent Hijloire ^ 17SS » ^ ^oj* in-»^-

ceux qui le gouvcrnoient. Us HFNRI Ml, roi de FranceSc

lui firent faire de» dép^nfes fi de Poloi^ne,3«. fiUdc Hcuril^
61
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êc de Catherine de Médicis,
i^aquit à Fontainebleau en 1551.

Ce prince porta le nom de duc
d'Anjou, qu'il quitta pour pren-

dre celui de roi de Polog,ne

,

loi (que cette couronne lui eut

été décernée après la mort de
Sigifmond Augulle. en 1573. La
réputation qu'il s'etoit acquile

dès l'àj^e de 18 ans par les vic-

toires de Jamac & de Mont-
contour, remportées en 1569,
réputation (ju'il perdit en mon-
tant fur le trône, avoit déter-

miné les Polonois à l'élire.

Henri avoit pris potTeffion de
ce royaume depuis trois mois ,

loriqu'il apprit la mort funefte

de Charles IX Ton frère ; il l'a-

bandonna pour venir régner en

France au milieu des troubles

& des faéKons. Sacré & cou-
ronné à Rheims par Louis ,

cardinal de Guiie , le 15 fé-

vrier 1575 , il foutint d'abord
Li réputation de valeur qu'il

s'etoit faite. Il gagna la même
année la bataille de Dormans,
6<: conclut la guerre contre les

huguenots dans rafTemblée des
états tenue à Biois en 1576 ;

mais ce parti étant déjà trop
puiflant , on lui accorda la paix

à Nérac. Cette paix , la plus

favorable qu'eufîent obtenue
les Calviniftes, ne les conten-
tant pas encore , tut fuivie , l'an

11^80, d'un cdit de pacifica-

tion, par lequel on leur p:r-
mit l'exercice public de leur

religion. On leur accorda des
chambres mi-parties dms les

huit pariemens du rovau.ne. On
défendit d'inquiércr les prêtres

ou les moines quis'étoi *5U ma-
riés , 'Si on déclara leurs sntans
légiiimes. Le royaume parut

un peu plus tranquille; mais
céroit un feu couvert fous U

Tome li'\
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cendre, & Htnri I!I ne faifoit

rien pour prévenir l'incendie.

Au-lieu de travailler utilement
pour l'état , la Religion , pour
lui-même, Henri fe livroit

avec Tes favoris à des débauches
abominables, en même teins

que pour étouffer les remords

,

il exerçoit des pratiques de re-

ligion, il faifoit avec eux des
retraites , des pèlerinages ; il.

fe donnoit la difcipline. Il mf-
titua des confréries de Péni-

tens , tSc fe donnoit en fpeétacle

fous leur habit. On ne l'ap-

pelloit que Fnre Henri. Ces
momeries , loin de malquer Tes

vices , ne faifoicnt que leur

donner plus d'éclat. Il vivoit

dans la molleiTe &. dans l'affé-

terie d'une femme coquette ;

il couchoitavec des gants d'une
peau particulière , pour confer-
ver fes belles mains ; il met-
toit fur fon viiage une pàte-

préparée, & une efpece de:

mafque par-deffus. Cependant»
les troubles recommencèrent
en France. L'édit de pacifica-

tion avoit mécontenté les ca-

tholiques & renforcé l'audace
des huguenots. On crsigncit

que le Calvinifme ne devînt
la religion do.ninante; oh crai-

gnit davantage, après la mort
de François , djc d'Alençon ,

frère unique du roi , arrivée à
Château-Tliierri en 1584. far
cette mort, le roi de Navarre,
chef des; huguenots, devenoit
l'hcritier préfomptifde ia cou-
ronne. Les catholiques ne vou-»
loient point qu'il régnât, il fe
forma trois partis dar>s l't tat

,

que l'on appelja La Guerre des-

trois Henri : cehii de la ligue

catholique , coaduu par Henri

,

duc de Guife : celui de la ligue

huguenote.» dont Henri, roi di
Rr
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Navarre , qui régna depuis fous

le nom de Heiiri IV , étoit le

chef; &. celui du roi Henri III ,

«ju^on appella le parti des Poli-

tiques ^ ou àesRoyaliJles. C'eft

ainfi que le roi devint chef de
parti , de père commun qu'il

devon être. Il dévoila Tes crain-

tes & fon découragement dans
une Apolu^ie^ où il fe reconnoif-

foit coupable, & où il conjuroit

les mécontens de mettre bas les

armes. Il fe mit lui-même à la

têre de l'alTociation catholique

,

dans refpérance de s'en rendre
le maître , & s'imit avec Guife
contre le roi de Navarre. Tous
les privilèges des Proteftans

furent révoqués par un édit

donné en 1S85. Ceux-ci re-

prennent les armes en Guienne
&. en Languedoc , fous la con-
ciuite du roi de Navarre & du
]M ince de Condé.Le pape Sixte-

Quint, voyant le danger émi»
nent de la Religioncaiholique,
donna une bulle contre ces deux
princes, 6c confirma la ligue.

Henri III envoya contre eux
Joyeufe , fon favori, avec la

fleur de la noblefTe Françoife,

^ une pniffante armée , que
Henri de N.i varie défit à Cou-
tras , le 10 odobre 1 587. Le duc
de Guife, venoit de battre à

Vimori ai à Anneau les Aile-

tjiands 6c les SuifTes , qui al-

loit nt renforcer l'armée du Na»
varrois. De retour à Paris , il y
fut reçu comme le (auveur de
1.1 nation. Henri III toujours
foible & inconfcq lient , eflaya

il'abattrc la ligue ; il ofa dr^-

tendre à Guife l'entrée de Pa-

ris : mais il éprouva à fes dé-
pens ce que c'eft (|ue de com-
ni.inder lans pouvoir. Guife ,

au mépris de fes ordres , vint

â Paris. En vain Ht.nri y tir en-

H E N
trer,le 12 mai is88, des trou-

pes pour fe laifir des carrefours.

Le peuple prit auiîi - tôt l'a-

larme , fe barricada , 6c chaffa

ces troupes. C'eft ce qu'on ap-
pella la journée des Barricades,

Elle rendit le duc de -Guife

maître de la capitale; le roi fut

obligé de fe retirer a Chartres,

& de là à Rouen, où Cathe-
rine de M:dicis , fa mère, lui

fit figner l'édit de réunion. Si

Guife avoit entrepris, le jour

des Barricades , fur la liberté

ou la vie du roi, il auroit été

le maître de la France ; mais
il eut horreur de cet attenrat :

vk ce trait , comme beaucoup
d'autres, contrafte honorable-
ment pour lui avec les calom-
nies que ksécrivainshuguenots
& les philofophes modernes
ont ralTemblées contre lui.

Henri i II fut bien moins délicat.

Il fe rendit à Blois, où il con-
voqua les états -généraux du
royaume en 15^8. l^uile vint le

trouver en préfence d'un corps

qui repréfentoit la nation.Henri
& lui fe réconcilièrent iolem-
nellement; ilsallerenraumême
auiel , ils y communièrent cn-
femble : l'un promit par fer-

ment d'oublier toutes les in-

jures paflées , l'autre d'être

obéilTant & fidèle à l'avenir;

mai% dans le même tems le roi

projettoit la mort de Guife , liic

le fit afl^aftiner fur la fin de la

mêu^.e année 1588, avec le car-

dinal fon frère, le fang de ce<

deux chefs fortifia la ligue. Le
duc de Mayenne , cadet du duc
aftalliné , fut déclaré en iS^J^

Lituteriiint- Générjl de l*Etat

Royal & Couronne de Frunce ,

par le conleil de l'Union. Les

villes les plus importantes du
royaume ^Paris, Rouen, Di-
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jon , Lyon , Touloufe) , fou- main, 1 août 15K9, à 39 ans,
levées comme de c<jnccrt, le après en avoir régné 15,6: fans

donnent à lui, & le rcvolient avoir eu ci'enfarisde fa te;nine,

ouvertcniLMu contre le roi. On Louife de Lorraine , morte au
ne le regardoit plus que comme château de Moulins en lôoi.En
un aflatri:! &. un parjure, tel lui fur éteinte labranche de Va-
qu'il étoit en erFft. Le pape loii ,

qui avoit régné 261 ans,
l'excommunie. Soixante t!^ dix pendant iefquels f:lle donna 13
dodeursaiVemolésenSorbonne rois à la France. Tous fes mal-
le déclarent déchu du trône, heurs perronne)s,ainri queceux
& fes fujets déliés du ferment de la France, prirent leur fourcc
de fidélité. La faéHon des Seize, dans fon caraélere toible , mo-
compofée des plus ardens li- bile (!k inconféquent, & fur-

gueurs, emprifonne à la Baf- tout du peu de connoirfance
tille les membres du parlement qu'il avoit du génie des {qc-
attachés à Henri. La veuve du taires , &c particulièrement des
duc de Guife vint demander calviniftes. « Ce prince , dit un
juiHce du meurtre de fon époux » écrivain qui en parle avec
& de fon beau-fiere. Le par- » impartialité , fut la proie des
lement , à 'a requête du procu- » faiHeux ; il voulut les aj;-

reur - général , nomme deux j> paifer par des condefcen-
cunfeillers , qui inftruifent le m dances ; il carefTa leurs fu-
procès criminel contre Hern >> reurs , au-lieu de les répri-

me Valois , ci -devant roi de. v* mer; il s'alTocia avec elles;

France & de Pologne. Ce roi » & les malheurs de la France
s'etoit conduit avec tant d'à- » croiffant de jour en jour, ht

veuglement, qu'il n'avoiî point » menacèrent de la plus ter-
encore d'armée : il envoyoit » rible décadence ». C'efl ce
Sancy négocier desfoldats chez prince qui inftitua Tordre du
les SuifTùS, & il écrivit au duc Saint-Efprit ^n 1^7^. On pré-
de Mayenne, déjà chef de la tend qu'il en dreifa les rtatuts
ligue, pour le prier d'oublier fur ceux d'un ordre à-peu-près
l'alTaflinat de fon frère. Il en- femblable, inftitué par Louis 1

voyoit en même tems à Rome roi de Sicile, en ns^.
demander Tabfolution des cen- HENRI IV, le Grand, roi
fures encourues par la mort du de France & de Navarre ^ na-
cardinal de Guife. Ne pouvant quit en \S'\Z y dans le château
calmer ni le Pontife Romain , de Pau , capitale de Béarn. An-
ni les ParifienSjil a recours à toine de Bourbon, fon père
Henri de Navarre. Ce prince prince foible

, plutôt indolent
lui amena fon armée, le dé- que paifible , éroit chef de lit

gagea à Tours des mains du branche de Boui bon , ainfi ar-
due de Mayenne

,
prêt à l'in- pellée d'un fief de ce nom, qui

veftir, 6ç marcha enfuite vers tomba dans leur maifon par un
Paris.Mais tout changea de face mariage avec l'héritière de
par railaflinat de Henri 111, Bourbon. Il defc^ndoit de Re-
frappé d'un coup de couteau bert de France, comte de Cler-
par Jaccjues Clément (voye:( ce mont, cinquième fils daS.Louis
mot) , dont il iricurut le lende- à, feigneur de i:{ourbon. Jeanne

Rr 2
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d'AIbret, mère de Henri IV,
étoit fi'.'e d'Henri d' Albret , roi

de Navarre. Le jeune prince fut

élevé â la cour de France , (bus

la conduite d'un fage précep-
teur , nommé la Gaucherie ,

îufqu'en 1566. Alors Jeanne
d'Aibret fa mère, qui avoit

cmbraflé ouvertement le Cal-
vinifme , voulut l'avoir à Pau
auprès d'elle , & lui donna pour
])iecepteur Florent Chrétien.

Sa nourriture étoit groiFiere ,

ik. Tes habits fmiples & unis. Il

alla toujours tétc nue. On Ten-
voyoit à l'école avec de jeunes

gens du même âge ; il gtimpoit

avec eux fur les rochers &: fur

]e lommet des montagnes voi-

sines , fuivant la coutume du
p.iys & des tems. Elevé dans

je Calvinifme , il fut deftiné à

la défenfc de cette fecle par la

inere : on l'en déclara le chef

à la Rochelle en 1569» & le

prince de Condé tut Ton lieu-

tenant. Henri fe trouva à 16

ans à la bataille de Montcon-
tour, & s'y fignala. Après la

paix de Saint-Germain , con-

clue le II août 1570, il fut at-

tiré à la cour avec les plus puif-

fans feigneursde fon parti. On
le maria 2 ans après , avec la

princelTe Marguerite de Valois,

fœur de Charles IX. Le bruit

-rai ou faux d'une nouvelle

.^nlpiration formée par les

liui;uenots , ayant prockïit le

rnaffacre de la Saint- Banlié-

ierniy Henri, réduit à l'alter-

\iative de la mort ou de la

r.'lieion, fe fait catholique, 6c

ic.fke près de 3 an:, prilonnier

d'état. S'étant évadé en 15**6,

.'•;; s'élani retiré à Alenço«, il le

mit à la tctc du parti huguenot

,

(upporiant toutes lj> tatoues

ot .couuut lou* ki ii^iuw>
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d'une guerre civile & dune
guerre de religion, manquant
fouvent du néceffaire , n'ayant

jamais de repos, &. s'expoiant

comme le plus hardi foldat. A
la bataille de Coutras en 1587,
s'apperce vant que quelques-uns

des Tiens fe mettent devant lui

,

à deflein de défendre ôt de
couvrir fa perfonne , il leur

crie : ^ quartier^ je vous prie ;

ne m'offujquei pas ^ je veux pa-
raître. Après la vicloire, on lui

préfente les bijoux & les au-
tres magnifiques bagatelles de
Joyeufe , tué dans cette jour-

née ; il les dédaigne en difant:

» 11 neconvientqu'à descomé-
»> diens de tirer vanité des ri-

)* ches habits qu'ils portent.

» Le véritable* ornement d'un

» général , eft le courage , la

» préfence d'efprlt dans une
» bataille, & laclémence après

» la viéloire ». On peut voir

dans l'article précédent, com-
ment il unit fa caufe avec celle

de Henri lll. Il portoit le titre

de Roi de Navarre , depuis la

mort de fa mère , arrivée le

9 juin 1572. Celle de Heur/ III

l'appelloit; au trône de France ,

mais fa religion l'en excluoic

par une loi que les catholiques

regardoient comme tout autre-

m'i:nt facrée &, inviolable que

la loi faliquc. C'eil fous ce

point de vue qu'un orateur irès-

philofophique (M. l'abbé Fau-
chet ) a jullifié la ligue. <* Ce
1} n'elt pas une quelHon , dit- il,

>» c'eft un fait. Les Gaulois n'a-

>» volent point d'autre religion

>> à l'époque de la conquête;

» les Franc.N l'adoptèrent. Les
» deux nations divifées d'a-

i> bord par les traces fanglantes

M de la victoire, coniondues

7) cufuiie p4t les bienfaits du
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« tems & de la nature , & plus gnant pour la confcrvation de

37 redevables qu'on ne le penio, l'ancienne Religion , tailoienc

»> de c\-ttc coalition aux liens ferment, en prcience du Itt^ac

>) d'unité , que la Rcliv^ion Ca- & de l'annbaiTadeur d'El'paon^',

>» tholiquetcnd àrellerrertou- de mourir plutôt de faim (jue

» jours par l'efiencc même dos de le rendre. Cependant l.i di-

3» vrais principes, y ont été fette dégéncroit en taniine uni-

yy conftammentattathccs.Dans verlolle. Le pain le vendoit un

» toutes les allV-niblées gêné- icu la livre i on avoit été

» raies, i\ fréquentes fous les obligé d'en faire avec des os

*» deux premières dyiiaftics , du charnier dcsSaintsinnotens:

» la catholicité étoit la loi pre- on l'appella le Pain de madame
» miere 6c la plus inviolable. <f£' M^/zr/^^/z/Ft^r, parce qu'elle ea

» Sous la troifieme race, mal- avoit loué l'invention. Quel-
M gré les loix odieuiés du ques citoyens , chaffés par \\

j> gouvernement féodal , cette faim hors de la ville , furent

» grande loi reçoit entieie. nourris dans le camp des af-

w C'eft l'unique loi depuis fiégeans : aélion que quelques

» Texiftence de la monarchie, hiitoriens ont traité an pieté

>} qui n'ait jamais éprouvé de héroïque-; mais que le célèbre

» variété dans fa fi-nétion pu- orateur Ânglois, M. Burke , ^
» bliquc.On a dérogé plufieurs jugée plus froidement. « ll^ft

)» fois à ce qu'on appelle la loi n vrai , dit-il, que pendaiitï

ï) /i/i^:/e, dans fon objet le plus » que Henri tenoit la capitale

r important, jamais à la loina- » étroitement aiïiégée , il fou-»

» tionale de la catholicité » » lagea 6c il protégea de mal-

(voy. Pharamond,Clovis). » heureufes familles qui ai-

Henri gagna deux batailles fur » loient au péril de hnir vie,

le duc de Mayenne, chef de » rvcoUer quelques mefures de

la ligue , celle d'Arqués en » bled fous les murs de cette

1589, & celle d'ivri en 1590, » même capitale. J'approuve

11 continua enfuite la guerre » ceci ; mais je ne vais pas juf-

avec difFérens fuccès , & mit w qu'à une admiration enthou-

le fiege devant Paris. On a dit » fiade. 11 auroit préfqu'été

que pendant qu'il pretloir cette » un monllre de cruauté, 6c
grande ville, les eccléfialtiques » un idiot en politique, s'il

&. les religieux faifoient une » eût fait autrement. Mais tan-

efpece de revue militaire , mar- » dis qu'il étoit fi compatil-
chant en proceifion la robe re- » faut pour une poignée dij

trouirée,le cafqu'. «ïn tête , la » gens mourans de faim, oa
cuirafie fur le dos , le mouf- » ne peut pas oublier que c*é-

çuet fie le Ciucitïx à la main; w toit lui qui affamoit par cen-
raais c'eft un conte répandu » taines 6c par milliers , avant
par quelques balourds qui ont »i de pouvoir être en pofition^

pris à la lettre une plate &grof- » de traiter avec cette com-
iiere plaifanterie des auteurs » pafïion quelques individus

de \dL Satyre Mcnippce. Ce qu'il » féi>arés. Certainement il nç

y a de vrai , c'eft que pluueurs » fit qu'ufer du droit de 1^

çit<>yens Confidçrables , crai- » guerre en affamant Pajvs ;

% R i 3^
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>» mais c'eft un droit dont il tagne, dont ii s^étoit emparé.
>} s'eft prévalu dans toute fa II ne reftoit plus qu'à faire la

» plénitude ï?. Le duc de Parme paix avec l'Efpa^ne, à qui Henri
arrivé des Pays Bas avec une avoitdéclaré lagueireen 1595;
armée Efpagnole , ravitailla elle fut conclue le 2 mai i^g'6,

Paris & en fît lever le fiege. à Vervins. Depuis ce jour juf-

Kenri voyant <jue fa religion qu'à ia mv)rt , le royaume fut

étoit le feul obftacle à fon élé- exempt de guerres civiles &
varion au trône, confentit d'au* étrangères, fi l'on en excepte
tant plus volontiers à le faire l'expédition de 1600 contre le

înftruire, que fon attachement duc de Savoie, qui fut glorieufe
à la feéle de Calvin n'étoit à la France , & fiiivie d'un
qu'un préjugé d'éducation , au- traité avantageux. La même
quel il tenoit très-foiblement. année 1^98, fut donné le fa-

11 ie tint une conférence entie meux édit de Nantes, qui ac-
]es catholiques de fon parti & cordoit aux Protcftans des li-

les ligueurs. Cette conférence bertés & des privilèges dont
iut fuivie de l'abjuration de ils abuferent fréquemment , ÔC
Henri à S. Denys , en Mp}, que Louis XIV crut devoir
ûi de fon facre à Chartres. L'on révoquer {voye\ fon article),

ne peut douter que cette abju- Les convulfions de l'état étoient
Tuion ne fût fmcere ; Henri calmées; mais le levain n't toit

jarut conftamment très-déeidé pas entièrement détruit. Il n'y
catholique , 6l fon caraélere eut prefque point d'année où
ne lui permettoit point une l'on n'attentât fur la vie de
longue difTimulation. La con- Henri. Un malheureux de la

<':uite qu'il tint envers les Je- lie du peuple , nommé Pierre

fuites, les plus zélés ennemis Barrière ^ porta fes mains par-
du Proteftantifme , eft encore ricides fur le roi ; il fut arrêté
une preuve c^e fon dévouement &' mis à mort en 1593. Jean
â la foi Romaine. On (ait avec Châtcl , jeune-homme né d'une
cjuelle bonté il rappella ces le- honnête famille , le frappa d'un
ligieux exilés par le parlement

,

coup de couteau à la bouche
«ju'il fe fit lui même leur avo- en 1^95 ; un tapifTier en isçjô,

cat , leur dotma fon j^alais de un n.alheureux qui étoit ou qui
la Flèche , & leur légua fon contrefaifoit l'infenfé , mcdi-
«OEur. L'an 1^94, Paris lui ou- ter^nt le même afHifTmat. Enfin
vrit fes portes ; &Jes ligueurs

, RavailUc l'exécuta le 14 mai
qui, comme nous l'avons dit

,

1610. Le carrofTe de Henri
iegardoieni l.i Religion Catho- ayant été arrêté par un em-
lique comme une condition barras de châtettes dans la rue
plus efl'cntlellc à la fucctfl'ion de la Féronncrie , en allant à
au trône, que celle que pre(- l'arccnal , ce malheureux pro-
crit la loi ialKiuc , étant enfin fita de ce moment pour le poi-

fatlsfaits, tous les troubles cef- gnarder. 11 étoit lur le point
ferent. Le duc de Mayenne d'entrer avec une puiiTante ar-

avoit fait (on accomniodement méeaux Pays-Bas &: dans l'Al-

an 1396; le duc de Mercœjr Lmo^ne, expédition dont les

ie fournit en 1598, avec la Bie- motiis & le but ne font pas
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bien connus. Quelques auteurs pins odieux bri^andape; il paya
en ont tait une pure affaire de peu-à-peu toutes les dettes de

galanterie : opinion que quel- la couronne. Tans fouler les peu-

ques palTages des Mémoires de pies. Les payfiins répètent en-

Sully (voye{^ ce mot) lem- core aujourd'hui qui/ voulait

blent tavorller , 6c que M. quils eujftnt une poule au pot

Charles de Lameth énonça l'ans tous les dimanches ; expreùion

aucune réclamation dans l'af- triviale , mais fentiment pa-

femblée nationale, le 16 mai tern. 1 , quoiqu'inefficace , que

1790. "Un terrible exemple , Louis XVI fe plaifoit à répé-

» dit-il, du dani;er de laiiTer ter, fans pouvoir davantat;©

i> le droit de déclarer la guerre le réalifer ; ce qui a donné lieu

» aux rois, qui peuvent la faire à ces vers fi connus :

» pour leurs parlions perfon- ^ ,

„nelles; c'eft l'exemple de Du grand & bon Henri j admire le

H. i-xr • ^ bon mot;
enn IV , qui, au moment ._ . , r • •> .«^ 1. 10

V 1. ^u ? 1
• .A Maispour y donner foi, j attends la

» ou il tomba (ous le poignard
^^,^ ^^,

> d un ali:?llin , le preparoit

» à une guerre qui alloit em- Paris fut augmenté & embelli :

» brafer l'Europe, pour con- il ne fonp.eoit pas qu'en agraù-

» quérir , non pas des empires, diffant la capitale, il élargifToit

» mais la princefle de Condé >». un gouffre , où la (ubftance '.iu

Ce monarque mourut dans la royaume iroit s'abymer avec
Ç7^.annéedefon âge, &. dansla les mœurs & les principes. Il

22e. de Ton règne, laiffant 3 fils favorifa la rébellion des Ho!-
& ^ filles de Marie de Médi- landois , & ne fervit pas peu
cis fa féconde femme, ou plu- à les faire reconnoître libres

tôt Ton unique époufe , puif- v^ indépendans. Exemple fu-

que fon premier mariage avec neffe à Louis XVI, qui ayant

Marguerite de Valois fut dé- fait la même chofe à l'égard

claré nul. Henri IV ne fut cher des colonies Anj».loifes , de-

à la nation , que quand il eut vint bientôt après la viclime

été afTaffiné. L'idée qu'on avoit d'une politique peu réfléchie. Il

qu'il tenoit encore au Calvi- unit à une extrême franchile,

nifme , fouleva contre lui beau- les fentimens les plus élevés,

coup de catholiques ^ fon chan- une fimplicité de mœurs char-

gement néceffaire de religion mante ;& au courage d'un fol-

aliéna une partie des réfor- dat , un fonds d'humanité inc-

més. Sa maîtreffe même , la puifable : Je ne puis ^ difoit-il

marquife d'Entraeues , corrf"- après une vidoire , je ne puis

pira contre lui. La plus cruelle me réjouir de voir mes fujets.

Satyre , qui attaqua fes mœurs étendus morts fur la place ; je
& fa probité , fut l'ouvrage perds , lors même que je S.agnf^

d'une princefTe de Conti , fa Quelques troupes qu'il en-
proche parente. Cependant il voyoit en Allemagne ayant fait

avoit mis le royaume dans un du défordre en C hampagne ^^

état floriffant. Les troupes inu- Henri IV dit aux capitaines qut
îiles furent licenciées; Tordre étoient encore à Paris : Par-
dans les finances fuccéda au » tez en diligence; donnez- jî-

Rr 4
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»» ordre ; vous m'en répon-
j> drez. Vive Dieu! s'en pren-
M dre à mon peuple, c'eft s'en

M prendre à moi ». . . Henri
rencontra ce qui forme &. ce

qui déclare les grands hv^m-
mes, des obflacles à vaincre,
des périls à eduyer , & fur-rout

des adverfaires dignes de lui.

L'adivité étoit fa qualité do-
minante. Le duc de Parme cli-

/oit que Us ofutres généraux

faifoient la guerre en lions ou
in fangUers ; mais que Henri la

faijoit en aigle. Ses (entimens
iur la royauté étoient grands

& fublimes. « Mon royaume ,

» difoit-il, eft inconteftable-

3j ment le royaume de Dieu. 11

) lui appartient en propre, il

» n'a fait que me le confier. Je

V dois donc faire tous mes ef-

« forts pour que Dieu y règne,

y> pour que mes commande-
» mens foientfubordonnés aux
« fiens, pour que mes loix faf-

« fent refpe6^er fes Ipix >^ Son
refpe^l pour la Religion étoit

iincere, ferme &. fans relpe6l

humain- Se trouvant un jour à

table avtc quelques perfonnes

qui s'cmancipoient , il leur dit :

w Soyons tant bons çompa-
> gnons que nous voudrons;
» mais il faut que l'honrieur de

» Dieu marche devant tout ;

y> &L (juand il y va Je fon ref-

» pe6t , il faut mettre bas toute

» rifée & paufl'crie ». Un doc-
teur ccK'hrc ayant dit devant
lui : Nous tenons la foi de nos

frères ;}icvû reprit auili-tôt :

Aous tenons la foi de Pieu
&> nous l'app! crions de nos pè-

res. Les grandes qualités de
Henri IV furent obfcurcies par

des défauts. Il eut une pafllon

extrême pour le jeu & pour les

femmes. On ne peut ^ue^e ex-
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cufer la première , parce qu'^?ile

fit naître quantité de brelans
dans Paris; & encore moins la

féconde , parce que fes amours
furent fi publiques & fi uni-

verselles , depuis fa jeuneiTe

jufqu'au dernier de fes jours ,

>» qu'on ne fauroit même , dit

» Mezerai, leur donner le nom
» degaianterie^.Pourfatisfaire

fes defirs , il ne (c failoit pas de
peine d'avilir la dignité royale,
& d'employer mêmç quelque-
fois la violence. Aufîi Bayie
n'a-t-il pas héfité de dire quil
ny eut jamais homme plus in-

digne d'avoir une époujé fidelle.

Après cela il ne faut pas s'é-

tonner du grand nombre de \t^

enfans naturels. Outre ceux
qu'il ne put, ou qu'il ne vou-
loit pas avouer, ii en reconnut
onze. Au fiege d'Amiens , le

maréchal de Biron lui reprocha
publiquement d'avoir amené fa

maîtrclle , que ce fcandale fai-

foit murmurer les foldats &
les rendoit moins ardens à le

fervir. <* Je ne veux certaine-
>» ment pas , dit l'auteur des
» Annales politiques , contre-
» dire la vénération publique,
» ni la forte do tcndreiTc que
»» fcmble encore inlpircr le

>» nom de ce roi; )j crois même
» qu'il n'cft pas mal de lacon-
» ferver. Autant vaut ce nom
» là , qu'un autre , pour y at-

» tacher une idce de bonté,
w d'humanité , de j^opularitc ,

i> jointe à la poflilïlon d'une
»> couronne. Mais quel trirte

» apanage pour le diadème ,

» quand on confidere philofo-

» phiquement les œuvres de
>} ce bon roi. Lesv^/t/«oi/-^i de

» Sully feuls font un terrible

m texte ». Cependant au mi-
lieu de fes défordces ilconict-

i



II E N H F, N 6-,:^

voit des fi ntiniens d'hcnncur » prcfonce des chefs de fon

^C <1e religion , (|ui le rcndoi*:i»C » aimi?e, dans le temple de
docile 6c lenfible aux ip.ipicf- » Pons

i & le miniflre Cnan-
fions de la veiui. Etant encore » dieu ,aprè-. l'avoir bien prc-

proteltant & en proie à toute n ché, lui lit promettre de re-

la fougue des p.iiîions dans la >» nouveller la pénitence pu-
fleur de l'âge , il le laiiloit re- >» blique à la Rochelle , où il

prendre (S.' fortement réjMiman- » avoit donné le fcandale : il

der |.iar les minières 6c les » fe fournit à tout; mais les

chefs de Ion parti. < Quelque » jeunes feigneurs qui l'envi-

}> tems avant la bataille de » ronnoient étoient indignés

>» Coutras , dit un hiitorien , » de la dureté des miniftres,

» le roi de Navarre , au mi- »» & lui reprochoient defe lail-

>» lieu de tant d'agitations , de » fer traiter comme un chré-
»» fatigues 6v de périls , tou- » tien de la populace. Fous
r jours entraîné { ar ion goût n avc^ ton y leur répondit le

»j dominant pour les femmes, »i roi de Navarre, o/z ne fau"
» avoit noué une intrigue ga- » roit trop s'humilier devant
» lante avec la fille d'un ma- » Dieu , f^i* trop braver les hom-
» giftrat de la Rochelle; un >» mci ». Dans une autre occa-
» 1:1s ijui fut le fruit de les fion il dit ces paroles remar-
» amours , rendit le fcandale ijuables &L pleines d'un grand
»» public; les gens de bien parmi i'cn^'. Les rois doivent avoir pour
» les huguenots gémilToicnt Dieu un cœur d'enfant ^ & pour
» lurla vie licencieuie de leur leurs fujets y un cœur de père.

» chef. Les miniiUes ne lui L'abbé Lenglet du Frefnoy a
ï> éparenoient pas les remon- publié S9 Lettres de ce mo-
j» trances ;iis l'exhortoient fur- narque , dans le tome 4^. de fa

»i*tx)ut vivement k wne ré[)a- nouvelle édition du Journal de
>y ration publique de fa faute Henri lîL On en trouve aulïî

5> devant tous les frères: Bour- plufieurs dans les Mercures de
» bon ne pouvoit s'y réfoudre: /riï/:c^. On y remarque du feu,
» enfin Mornay fe joignit aux de l'efprit, de l'imagination,

» minilires ;&, tirant le roi de ik fur-tout cette éloquence du
>» Navarre en particulier, il cœur qui plaît tant dans un mo-
» lui repréfer.ta qu'à la veille narque. Il a paru un recueil,
>» de combattre le duc de non moins intéreffant & non
»> Joyeufe, il ne pouvoit fe moins agréable, des bons mots
» difpenfer de s'humilier de- & aéfions de clémence de ce
» vant le Dieu des armées; prince, fous le titre à'Efprit
» quels reproches il nauro'a d*/Jenri IV ^ in- 12, Paris,
» pas à fe faire , li , par fon I'^ôq,

yt impénitence, ilattiroit la co* HENRI I, roi d'Angleterre
» 1ère du Ciel fur fon parti, & & duc de Normandie, 3^. fils

» s'il faifoit périr tant d'hon- de Guillaume le Conquérant,
>» nêtes gens viétimes de les fe fit couronner roi d'Angle-
>» défordrcs : cette idée toucha terre l'an iioo, après la more
w Bourbon , il confentit à faire defon ("rereGuillaume leRoux,
w l'humble aveu de fa fauie en au [népdice de Robert Courte»
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Cuiffe, fon aîné, qui étoit pour tagne qu'il conquit fur Co-
Jors en Italie , arrivé récem- nan IV , & l'Irlande , dont ii

ment de Texpédition de la fe rendit maître. Son règne eft
Terre-Sainte. Cette ufurpation célèbre par le meurtre de S.
donna lieu à Robert de paffer Thomas de Cantorbery , qu'il
€n Angleterre pour réclamer .occafionna en 1170 par une pa-
jon droit par les armes ; mais il rôle inconfidérée.Au rigoureux
le lui abandonna pour une pen- tribunal du Seigneur, les fou-
lion de 3000 marcs. Peu de tems verains font comptables des cri«

après, une nouvelle brouillerie mes auxquels leurs partions &.
furvint en-ire les deux frères , leur feule négligence peuvent
dont la fin fut funefte à Robert, donner lieu. Henri , après l'ai-

11 fut battu & fait prifonnier à la faffinat, qu'il avoit néanmoins
bataille de Tinchebray en Nor- défavoué , fut en butte aux
mandie. Tan 1106. Henri eut coups les plus fenfibles , que
quelques avantages fur le roi 'la divine JuÂice puifTe en ce
Louis I3 Gros, de grands dé- monde , porter à un prince. Le
méiés avec S. Anfelme, tou- roi de France & le comte de
chant les inveîlitures,& mou- Flandre attaquèrent fes pro-
rut d'un excès de lamproies en vinces , en deçà de la mer :

^*35 ï regardé comme un guer- Louis pénétra au fcin de la
rier courageux, un politique Normandie , i^ forma le fiege
habile & un roi jufte. 11 abolit de la capitale. Tandis que Henri
la loi du Couvre-Feu; il fixa fe préparoit à la fecourir , il

dans fes états les mêmes poids apprit que le roi d'Ecoffe y& les mêmes mefures;il figna avec un grand nombre d'An-
fur-tout une Charte remplie de glois , avoit déjà pénétré dans
privilèges : c'efl la première le royaume , & ravageoit
origine des libertés de l'An- Northumberland. Il laiiîa la

gleterre. llavoitépoufé Aleyde Normandie , &: vola où le re-
çu Adelayde, fille de Gode- vers pouvoit devenir plusfatal.
froi, comte de Louvain

, qui Ce prince conçut, dans ce pé-
fe retira , & mourut à l'abbaye ril, l'infuffifance de fes relTour-
d'AfHighemen;brabanr, où l'on ces contre les miniltres de la

voit un monument élevé en vengeance célelle. Au-lieu de
fon honneur, &. le bâtiment marchercontre eux , il va droit

qu'elle occupoit, qu'on nomme à Cantorbery ; & laiflant Ion
encore lepalais de ia reine d'y^ri' équipage hors de la ville ,

ileterre. prend pour tout vêtement une
HENRIIL roid'Angletcrre, méchante tunique , & fe rend

fils de Géoflroi Plantagenet , pieds-nus 6c en filcnce à la

comre d Aijjou , & de Ma- cathédrale, près du tombeau
thilde , fille de Henri I, fut de S.Thomas, là, fans avoir
couronné l'an 11Ç4, après la pris aucune nourriture , il paffa

mort d'Etienne. 1 1 ajouta à fes le refte du jour 6t toute la nuit

états l'An|Ou , la Touraine , en prières, profterné fans tapis

l-.-; Poitou, la Saintonge , la fur le pavé; i)uis les épaules

Guienuc,laGafcogne, au droit nues, il voulut que chaque
de fe» pcre & mère, la lire- évcque quifetrouvoit prélcnt »
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& les religieux de b coir.mu-

nauré , au nombre de quatre-

vingts , lcfrap;)airent de vérités

l'un après l'autre. Des railleurs

inlîpides ne manquèrent pas de

s'éeayer aux dépens du roi :

nais le retour inelpérc. de fa

première fortune leur ferma
d'ahord la bouche. Henri, le

lendemain de fon humiliante

pénitence, s'étant fait dire la

Melfe en l'honneur du faint

rnartyrjà l'heure même qu'on
1.1 céLbroit, le roi d'Ecoffe

fur battu & fait prifonnier par

lesAngloi.s, qui lui étoient de-
riieurésfidcles. Aulli-tôt après,

le fiege de Rouen tut levé , la

paix fe rétablit entre la France
6-: l'Angleterre , tous les pro-

jets des ennemis de Henri fu-

rent déconcertés. En moins de
trois m.ois il fe vit aufîî puifTant

qu'il avoit jamais éié. Ayan;
pris la croix avec le roi de
France, pour aller dans le

Terre-Sainte ,-il fe dilpofoit à

partir , loriqu'il conçut un cha-
grin fi vif de fe voir abandonné
t!d fes enfans dans une circonl-

tance Ci pénible & fi critique,

qu'il en mourut à Chinon en
Touraine , le 6 juillet 1 189. Son
fîls Richard cceur de lion ^ lui

iuccéda.

HENRI ni, roi d'Angle-
terre , fils de Jean Sans-Terre
6l d'Ifabelle d'Angouléme ,

monta fur le trône après fon
père, en i'à.16. 11 fit de v-'^incs

tentatives pour recouvrer la

Normandie. S. Louis le battit 2

fois, & fur-tout à la journée
de Taillebourg en Poitou , &
l'obligea de iî^ner un traité ,

par lequel il ne lui r^fluit que
h partie ce la Guienne

, qui eÛ
au-delà de la Garonne. Il ne
fut pas plus h€u:eux eu-dçdans
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qu*au dehors. Lesbarons d'An-

gleterre , révoltes contre lui,

ayant à leur têteSimondeMonf
fort , (ils d'un autre Simon , le

fléau des Albigeois, fe foule-

verent contre Henri , & ga-

gnèrent fur lui la fameufe ba-

taille de Lewes en 1264. Il y
fut fait prifonnier avec Richard

fon frère , & Edouard fon fils,

qui avoit d'abord battu les mi-
lices de Londres. Les barons

drefTerent alors un nouveau
plan de gouvernement ,

qu'ils

firent figner au roi& approuver

au parlement.Telleeft propre-

ment l'époqi^ Si. l'origine des

Communes , &. de la puiffance

du parlement en Angleterre ,

li on le regarde comme une

aiïemblée compofée des trois

corps du royaume. L'année fui-

vante 126s , le comte de Glo-

cefler, jaloux de l'autorité du

comte de Leicei^er , forma un

parti contre lui , & fît évader

le prince Edouard. Les affaires

changèrent aufTi-tôt de face :

Leicefler, leCatiiina Anglois,

fut défait & tué avec Henri fon

fi!s , en 126'? , à la bataille

d'Evesham. Henri lU 6c fon

fils Richard recouvrèrent la li-

berté , & les rebelles fe fou-

rnirent entièrement en 1267,

Henri mourut en paix à Londres
en 1272, à 6s ans, après en
avoir régné SS dans les orages.

» C'étoit , dit du Tertre , un
»» prince d'un petit génie, fans

» habileté pour le gouverne-
» ment , efclave de fes mi-
» niftres , ne fâchant jamais
I» prendre fon parti félon les

» circonf^ances ; montrant de
» la foblclle, lorfqu'il falloit

» de la fermeté ; & de la hau-
» reur , lorfqu'il étoit nécef^

n faire de plier 6c de s'acconi-
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y» moder au tems. Il étoît d*aîl-

» leurs pieux , charitable , en-
» nemi de la cruauté , irrépro-
» chable dans Tes mœurs : en
» un mot, ce prince eut les

» vertus qu'on loue dans un
» particulier , & ne pofféda
» prefqu'aucune des qualités

» qu'on admire dans unfouve-
» rain ».

HENRI IV , roi d'Angle-
terre ( fils de Jean de Gand ,

duc de Lancaftre , 3 f. fils d'E-
douard III ) , s'empara du trône
en 1399 , après que Richard 11

eut été dépofé juridiquement.
La couronne appartenoit par
les droits du fang à Edmond
de Mortimer , duc de Cla-
rence, petit-6ls d'Edouard III.

L'Angleterre fut divifée dès-
lors entre la maifon d'Yorck
& celle de Lancaftre. C'eft l'o-

rigine des querelles delà Rofe
blanche & de la Rofe rouge.
L'ufurpateur mourut de la lèpre

en 1413 , à 46 ans , après avoir
foutenu une guerre civile &
une étrangère , contre les Ecoi-
fois & contre la France- 1 1 n'eut

ni des vices éclatans , ni de
grandes vertus. Pendant fa der-

nière maladie, qui dura plus

de 2 mois, il voulut toujours

avoir fa couronne auprès du che»

vet de fon lit , de crainte qu'on

ne la lui enlevât.

HENRI V, fils du précé-

dent , couronné en 1413 ,

forma le projet de conquérir la

trance & l'exécuta en partie.

11 defcendit en Normandie avec
une armée de «;o mille hommes,
prit 6c faccagea Hartleur , eagna
labatailled'A/inconrrfurChar.

les VI en 141^, retourna en
Angleterre avecplufjeurs prin-

ces, & près de 1400 gontils-

honimes qu'il avoit faits pri-
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fonnîers. Trois ans après il re-

paffa en France , prit Rouen
en 1419, fe rendit maître de
toute la Normandie. Les divi-

sons de la cour de France 1er-
'

virent beaucoup à fes con-
quêtes. La maifon d'Orléans 6c

celle de Bourgogne remplif-

foient Paris de fa6lions. La
reinelfabelle de Bavière, mère
dénaturée du Dauphin, depuis
Charles VII, prit le parti du
monarque Anglois. La guerre
finit par un traiié honteux , con-
clu à Troyes en 1420. Les ar-

ticles de ce traité portoient :

Que Henri V épouferoit Ca-
therine de France

, qu'il fcroit

roi après la mort de Charles
VI , & que dès-lorsil prendroit
le titre de régent 6t d'héritier

du royaume. Le Dauphin fut

contraint de fe retirer dans
l'Anjou ; & quoique le Dau-
phiné, le Languedoc, le Berri

,

l'Auvergne , la Touraine &. le

Poitou lui fournifl'ent des trou-

pes , il y a apparence qu'il au-

roit perdu Ion trône pour tou-

jours, fi une fiflule n'eût em-
porté le roi d'Angleterre en
i4i2,daiis la 36^. année de fon
â^e. 11 expira au château de
Vincennes , & fut expofé à
Saini-Denys comme un roi de
France. A de grands talcns pour
le métier de la guerre , Henri V
joignit des vertus. 11 fut fobic

tempérant , amateur de la jui-

tice , & fort cxad à remplir les

devoirs de la Religion. On au-

roit fouhaité dan? lui plus d'hu-

manité , car on ne le juftifiera

jamais de l'ordre qu'il donna
d'égorger les prifonniers après

la fanglante bataille d'Azin-^

court (fuppolé la rivalité de cet

ordre, que pluficurs critiques

prétendent n'avoir point CJiif-
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:} , ni dcb traitemens qu'il fit Londres, où il fut poigna/'.ié

prouvai aux bourgeois de plu- en 1471 , à 52, ans, p,ir le duc
curs pldces dont il (c rendit de Gloccfter. C'étoit un princ::

fiaitie. llcft vrai (juj les Iran- foiblc, mais vertueux ,^ digî.e

ois dansce tems-làn'agiffoient de compaihon ddn^ les mai-
tas toujours avec plus de gé- heurs.

érofité;mais le droit barbare HENRI VU ,iilsd'Edmond,

les reprcfailles ne doit point comte de Richemont 6l de
lirigerla vengeance d'un prince Marguerite de la mailon de
:hréticn. Lancaflre , aidé par le duc de

^
HENRI VI, fils & fuccef- Bretagne & par Charles VIII,

eur de Henri V à l'âge de 10 roi de France , pafla de Bre-
nois feulement, en 1422, n'eut tagne en Angleterre, défit 6c

lifon bonheur , ni Ton mérite, tua l'ulurpateur Richard III,

il régna comme Ton père en & fe fitinftaller en 148s furie

France, fous la tutelle du duc trône delà Grande-Bretagne,
le Bedcort, &L en Angleterre qu'il prétendolt lui appartenir

,

bus celle du duc de Glocefter. comm^ à l'aîné de la mailon
[1 remporta mcme par fes gé- de Lancaftre. Il étoit en eftet

léraux plufieurs victoires , à de cette maifon , mais du côté

Crevant , à Verneuil, à Rou- maternel, & dans un degré
l'roijmais les viftoires de la bien éloigné. Il réunit les droits

Pucelle d'Orléans , & les fuc- de Lancaftre & d'Yorck en fa

ces qui les fuivirent , mirent perfonne, par fonmarlageavec
Sn aux triomphes des Anglois Elizabeth , fille d'Edouard IV-
[vaye^ Jeanne d'Arc & Ses ennemis firent jouer inuti-

Charles Vll);&lesquerelles lement des refTorts pour le dé*
qui s'élevèrent dans la Grande- trôner. Un garçon boulanger ,

Bretagne , finirent par lui faire appelle Lambert Simnel , 6i le

perdre la couronne. Richard , fils d'un Juif converti, nommé
duc d'Yorck, parent par fa mère Perkin Waérbek, l'un neveu ^

d'Edouard m, déclara la guerre à ce qu'il difoit, d'Edouard IV,
à Henri VI, fils d'un prince l'autre fon fils , lui difputerent

qu'il ne regardoit pas comme la couronne, après avoir ap-
polTeffeur Kgitime du trône , pris à jouer les rôles de prin-

le vainquit & le fit prifonnier. ces ( voyei Edouard Plan-
Marguerite d'Anjou, femme du tagenet ). Le premier finit fa

roi captif, & femme bien fu- viedanslacuifincdeHenri VH,
pcrieure à fon époux, défit & & le fécond, un peu plus re-
tua le duc d'Yorck à la bataille doutable , fur un échafaud. Le
de Vakefield en 1460, & dé- monarque Anglois avoitfuvain-
livra fon mari. Edouard, fils cre fes ennemis 6c dompter
du duc , vengea fon père , ddfit les rebelles ; il fut gouverner,
les troupes de la reine, & la Son reç;ne, qui fut de 24 ans,
fit prifonniere à la bataille de ik. lyefque toujours paiîible ,

Tewksburi , donnée en 1471. eut de bons effets furies moeurs
Henri avoit fui en France ; de de la nation. Les parlemens
retour en Angleterre, il fut qa'Il affemblaSi qu'il ménaj^ea,
piU uc «enfermé dans là lour de fir;;nt de fag«es loix ; Id juilice
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dîftributive rentra dans tous
les droits ; le commerce qui

avoit commencé à fleurir lous

le grand Edouard UI , ruiné
pendant les guerres civiles , fe

rétablit peu-à-peu fous Henri
VII, qui fut furnommé le Sa-
lomon de l'^nfjdterre. Le mau-
vais état où il trouva les finan-

ces , lui fit une néceflîté de
l'économie ; mais on lui a re-

proché de l'avoir poullée trop

loin , & d'avoir calculé le pro-

duit des contilcations. Henri
Vil mourut en 1^09, à 52 ans.

Ses vertus èc la protection qu'il

accorda aux favans, lui méri-

tèrent les titres de Prince pieux

6» ami .des lettres. Il eu le pre-

mier des rois d'Angleterre qui

ait eu des gardes.

HENRi Vill, fils & fuc-

cciTeur de Henri V!I, monta
fur le trône en 1509. Les cof-

fres de fon père le trouvèrent

remplis à fa mort de i millions

de liv. fterlin^s : fomme alors

imm^^nfe , qui eût été plus utile

en circulant dans le commerce.
Henri Vlll s'en lervit pour

taire la g^uerre. L'empereur
Maxiir.ilien Ôi le pape Jules II

avoient fait une ligue contre

Louis XII. Le monarque An-
glois y entra à la follicitation

de ce pontife. Il fit une irrup-

tion en France en i5r3, rem-

porta une viélolre complettc à

\'à journée des Eperons , prit Té-
rouano & Tournay, & repalTa

en Angleterre avec plufieurs

prifonniers François, parmi Icf-

quels on comproit le chevalier

Bayard. Dans le même tems
Jacques IV , roi d'EcofTe», en-

troit en Anj^leterre ; Henri le

défit & le tua à la bataille de
Flo'.ldcnfield. La paix fe con-

<\\Xi cnfuite ^vcc U France.

HE N
Louis XII, alors veuf d'Anne
de Bretagne , ne put l'avoir

avec Henri
, qu'en époufant fa

fœur Marie ; mais au-lieu de
recevoir une dot de fa femme

,

comme font les rois , auffi bien
que les particuliers, Louis XII
en paya' une. 11 lui en coûta
un million d'écus pour épou-
fer la fœur de fon vainqueur.
Henri VIII , ayant terminé
heureufement cette guerre ,

entra bientôt après dans celles

qui commençoient à divifer

l'fc glife. Les erreurs de Luther
venoient d'éclater. Le monar-
que aidé par Wolfei , Gardiner
6cMorus, réfuta l'héréfiarque

dans un ouvrage qu'il préfenra

6c qu'il dédia à Léon X (quel-
ques auteurs prétendent que
ce livre étoit entièrement de !a

compofition du célebreFisher .

Ce pape l'honora , lui & fes

fuccelTeurs , du titre de Dé-
fenfeur de la Foi : titre qu'il

follicitoit depuis 5 ans, & qu'il

ne mérita pas long-tems. 11 y
avoit alors à la cour de Lon-
dres une fille pleine d'efprit &
de grâces, dont Henri devint

éperdument amoureux. Elle

s'appeiloii Anne de Boulen.
Cette fille s'attacha à irriter les

defirs du roi , & à lui ôter toute

efpérancc de les fatisfaire , tanr
qu'elle ne feroit pas fa femme.
Henri étoit marié depuis 10

ans à Catherine d'Arragon ,

fille de Ferdinand &d'lfabel! ,

ik tante deCharlesQuint.Co
ment obtenir un divorce ? il

faut lavoir que Catherine avoit

d'abord époufé le prince Artur,

frère aîné de Henri Vlll , qui

lui avoit donné fa main enfuitt-

,

avec la difpenfe de Jules II.

On ne penfoit pas qu'un r )

mariage pût cire in^eftiieu
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mais i^ès que le monarque An-
glois eut rélolu J'cpoulcr l;i

lîiaiîrelTe , il le trouva nul ; il

foliicita le pape Clément Vil
6c le déclarer tel. Le cardinal

Wolfei , ce miniftre li vain ,

qu'il difoit ordinairement le roi

&moi, entra dans les vues de
Henri. On paya des théolo-
giens pour leur arracher des
détifions conformes aux deiirs

du i)rince. Le pape, vivement
ibUicité de calTer cette union,
iTiais craignant autant de man-
quer aux loix divines, que de
déplaire à Charles- Quint qui

vouloit épargner cet outrage à

fa tante, 'tâchoit de gagner du
tems, croyant que la réflexion

rameneroit Henri à des fenti-

meiis plus raifonnables {voye:^

Clément VU). Celui-ci dé-
("eTpérant de rien obtenirjépoufa
fa maîtrefle en 1533 , & Ht

approuver ce prétendu ma-
riage par Thomas Crammer

,

archevêque de Cantorbery. Le
pape l'ayant excommunié , il

(e tit déclarer Prote fieur & Chef
fuprême de l'Eglife d'Angleterre.

Le parlement lui confirma ce

titre , abolit toute l'autorité du
pontife Romain , & fît effacer

Ion nom de tous les livres ; on
ne l'appella plus que VEvêque
de Rome. Les peuples prêtè-

rent au roi un nouveau fer-

ment , qu'on appella le fer-

ment de ruprématie. Le cardi-

nal Jean Fisher, Thomas iMorus
t& pluficurs autres perfonnages
illuflres, ennemis de ces nou-
veautés, perdirent la tête fur

un cchafaud. Henri , pouflant
plus loin les violences, ouvrit
les maifons religieufes , s'ap-

propria leurs biens , dont le

revenu rendoit , fuivant Sal-

mja , 183,707 livres flerlirgs

,
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&. des dépouilles des couvcn*
acheta des plaifirs, qui s'éva-

nouirent avec les tréfors qui

les avoient achetés. Henri ac*

coutume à recourir au cleriié

&. aux monafleres pour avoir

de l'argent, fe vit réduit à des
lituarions qui lui firent regret-'

ter la poule <jui pondoït dei

œufs d'or ^ comme s'cxprimoit

Charles-Quint , en parlant de
cette opération impolltique de
Henri. Un autre effet de U
même opération , fut l'extrême

mifere où fe trouvèrent ré-
duits des milliers de pauvres
que les aumônes des monai-
teres entretenoient. Sous le

règne d'Elizabeth on fut obligé

de pad'er jufqu'à onze bils pour
l'js faire fubûfter ; moyen donr
les annales de l'Anglet^Tre n'a-

voient pas fourni d'exemples
(voyf{; Luther). C eft dans
l'ouvrage de Henri Spelman,
intitulé : Fatalités des Sacri-

lèges ^ qu'il faut voir &. l'im-

menfité des fommes que Hen-i
ramafTa par ces rapines impies

,

& l'incroyable rapidité avec
laquelle elles fe difîiperent.

Quoique Henri fe déclarât con-
tre le pape, iî ne voulut être

ni luthérien , ni calvinifle. La
tranilubflantiation fut crue
comme auppravant ; la nceefrité

de la confellion auriculaire <Sc

de la communion fous une
feule efpece, confirmée. Le cé-
libat des prêtres, & les voeux:

de chafieté furent déclarés -ir-

révocables. L'invocation des
Saints ne fut point abolie , mais
refîreinte. Il déclara qu'il ne
prétendoit point s'éloigner des
articles de foi reçus par TEglite

Catholique : c'étoit bien s'en

éloigner affez
, que de rompre

l'unité. Son amour pour une
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femme produifit tous ces chan-
gemens ; mais cet amoiir ne
dura pas. Touché de la beauté
de Jeanne Seymour , il fit

trancher la tête, en 1536, à

Anne de Boul-^n , fur des Toup-
çons d'infidélité allez, légers.

Jeanne étant morte en couches,
il la remplaça par Anne de
Cleves. Il avoit été fcduit par
le portrait de cette princeiTe

;

mais il le trouva fi diitérent

de l'original , qu'il la répudia
au bout de fix mois. A celle-

ci fuccéda Catherine Howard ,

iiile du duc de Norttoick , dé-

capitée en 154^, (ous prétexte

<ju'elle avoit eu des amans
avant Ton mariage. C'efl à cette

occafion que le parlement dAn-
gleterre donna une loi aufii

abfiirde que cruelle. Il déclara :

» Que tout homme qui ("eroit

» inftruit d'une galanterie de
« la reine ,doit l'accu fer, fous

» peine de haute trahifon... Et;

>» Que toute fille qui cpoufe
» un roi d'Angleterre, & qui

» n'eft pas vjcrge, doit le dé-
» clarer , fous la même peine »».

Catherine Parr , jeune veuve
d'une baauté ravifTante 1 cpoufe

de Henri après Cathei me Ho-
-ward , fiit prête à fijbir le

même fort que cette infortu-

née, non pour (es galanteries »

mais pour les opinions con-

formes à celles dà Luther. Les
dernières années de Henri V lU
furent remartiuables parfeî> dé-

mêlés avec la France. Bizarre

dans fes îuier»es comme dans
fes amours , il s'étoit ligne

avec Charles - Quint contre
François I , enfuite avec Fran-
çois 1 contre Charles Quint,
& enfin derechef avec celui-ci

contie \e. monarque Fran<,ois.

11 prit Boulogne tn i;44, 6(.
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promit de larendre par le traité

de paix en 1546. Il mourut
l'année d'après , âgé de <;? ans,
après en avoir régné 38. On
rapporte que fur le point de
mourir , il s'écria , en regardant
ceux qui étoient autour de Ion
lit : Mes amis , nous avons tout

perdu, l'état, la renommée , la

conjcience & le Ciel. Quelques
auteurs ont nié cette anecdote;
mais fi Henri n'a pas tenu ce

propos , il eft fur qu'il n'en

pouvoit tenir de plus vrai. Il

appellaau trône , en mourant ,

Edouard, fils de Jeanne Sey-
mour ; & après lui , Marie

,

fille de Catherine d'Àrragon *

6c f.lizabeth, fille d'Anne de
Boulen , quoiqu'il les eût fait

déclarer autrefois bâtardes par

le parlement , & incapables de
iucccder à la couronne. <* Tous
» ceux qui ont étudié Henri
» avec quelque foin , dit l'abbé

» Raynal , n'ont vu en lui

» qu'un ami fojble , un allié

ï> inconftant , un amant grol-

» fier , un mari jaloux , un
» père barbare , un maitre im-
w périeux , un roi defpotique
»i &i cruel >>. Pour le peindre
d'un feul trait , il fulfit de ré-

péter ce qu'il dit a fa mort,
qu'i/ n'uvoti jamais rcjufé la

vie d'un homme à fa haine , ni

l'honneur Sune femme à Jes
dcjirs, il perdit dans les pi?i-»

firs, ou dans de vaines occu-
pations , le tems qu'il auroit

pu em|>loyer à approtondir les

priuLipei du y.ouvernement,
Line confiance aveugle en les

minifiresie réduilit à être, du-
rant la n^oitio de ion règne , lî

jouet de leurs pafiions , ou U
viétime de leurN intérêts ; l'au-

tre partie fut emjxloyec <i trou-

bler le ïcpvi du roy.»ume, à

l'inoiid

.

I
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i*iiionder de fang & à l'appaii- les conjures avoient donné 1«

vrir. Il ruina fes fujets par des royaume, ne mit pas fin à cîs

profufions criminelles& extra- troubles. Le roi fut déclaré
variantes , & ce fut encore le impuifTant , 6t fa fille Jeanne
moindre des maux qu'il fît à bâtarde , & née d'adultère.

l'Angleterre. C'ell fous le règne Plufieurs grands prétendoient
de ce prince que la fu?tte , à la royauté; mais les mécon-
maladie dangereufe , infella tons rélolurent de reconnoitre
tout ce royaume. Onconnoî- ïfabelle, foeur du roi, âgée de
tra plus particulièrement ce 17 ans. Le roi ne put fortir «le

tyran, en lifant l'cxaéle vicélé- tant de troubles qu'en recon-
gante Hiftoire du cardinal Po- noilTant fa fœur Itiihelle pour
lus, par Thomas Philips. fa feule héritière légitima, à
HENRI H, roi de Callille, l'excluGon de Jeanne ; & on

voyer Transtama.rf.. lui lailla le nom de Roi à ce
HENRI [V,du V Irnpuijfant prix. En vain à fa mort, arri-

Ô6 le Liblral^ & qu'on devoit vée en 1474, il réclama contre
appeller plutôt le Prodigue , ce traité ; le trône refta à Ifa-

étpit fils de Jean U, roi de belle ; comme effectivement la

Càflille, auquel il fuccéda en juftice le lui afîignoit.

1454 , à l'âge de 30 ans. Son HENRI de Lorraine ,

règne fut le triomphe du vice, comte de Harcourt, d'Arma-
Jeanne de Portugal, qu'il avoit gnac & de Brione , vicomre
époufée après la répudiation de de Marfan , graad-écuyer de
Blanche de Navarre fa ire. France, étoit fils de Charles
femme , ne couvroit fes s;alan- de Lorraine, duc d'ElbcEuf.
teries d'aucun voile. Henri, Après s'être fignalé à la bataille

qui vouloit avoir des enfans à de Prague en 1620, il fervit en
quelque prix que ce fût , intro- qualité de volontaire dans les

cluifit lui-même , dir-on , dans guerres contre les huguenots»
le lit de fa femme , Bertrand îl fe diftingua aux fieges de
de la Cueva, jeune feigneur , Saint- Jean d'Angeli, de Mon-
dont le fort étoit d'être à la tauban , de l'ifle de Rhé & de
fois le mignon du roi & l'a- la Rochelle. Eniôig il fefi|nala

mant de la reine. De ce com- à l'attaque du Pas de Suze.
merce naquit une fille, nom- Honoré par Louis XllI du col-
mée Jeanne. Bertrand eut pour lier de fes ordres en 1633, ^^

récompenfe les charges les plus le paya par des fervices impor*
importantes du royaume. Les tans. Un des plus confidérables
grands murmurèrent & dépo- fut de reprendre en 1637 les
firent ce fimulacrede roi , en iiles de Lerins fur les Efpa-
1465. Dans un ai^e foîemnel , gnols, contre lefquels il com-
on dépouilla fon effigie de tous mandoit une armée navale. Le
les attributs de la royauté , combat de Quiers en Piémont
qu'on adjugea à fon frère Al- Tan 1635)» ^^ 3^. fecours de Ca-
fonfe. Cette cérémonie fut ac- fal , le fiege de Turin en 1640,
compagnée de toutes les hor- & la prife de Coni en 1641,
reurs des guerres civiles. La ne lui acquirent pas moins de
rnorr du jeune prince, à qui gloire. Le roi voulant le récom-

ToPit IK S f



^4» H E N H E N
pcnfer , lui donçia le gouverne- & détruifit prefqu'entiéretnenî

ment de Guienne en 1642 » & les Henetts. Frédéric Barbe-
la charge de grand écuyer de rouile. Ton coufin-germain, ful^

France en 1643. Il alla la même peéta (a fidélité, le déclara cri-

année en qualité d'ambaffa- minel de lefe-majefté en iibo,
deur en Angleterre. En 164^ il & le dépouilla de fes états,

fut fait vice-roi de Catalogne, Henri fut contraint de s'enfuir

& défît à la bataille de Lio- vers le roi d'Angleterre, Ton

rensles Erpagnols.Peudetems beau-pere , qui lui fit rendre
après il prit Balaguer, & rem- Brunfwick 6c Lunebourg. Il

porta d'autres avantages. Mais mourut enii95,avec une grande
le fiege de Lerida en i6ij6 fut réputation de bravoure,
moins heureux pour lui : il y HENRI , hermite du 12^.

perdit Ton canon & Ton ba- fiecle , adopta les erreurs de

fâge , & fut obligé de le lever. Pierre de Bruys. Il nioit que
En 164911 fut envoyé dans les le baptême fût utile aux enfans,

Pays-Bas, où il prit Condé, il condamnoit l'ufage des égli-

Maubeuge, le château de l'E- fes & des temples, rejetoit te

clufe , &c. 11 fervit eniuite cuit* de la Croix, défendoit

avec beaucoup de fidélité en de célébrer la Mefle , & enfei-

Guienne pendant la guerre ci- gnoit qu'il ne falloit point prier

vile, qui défola cette province pour les morts. La violence

en 1651 & ^^S-' I^ ^^ procura que Pierre de Bruys avoit em-
iur la fin de fes jours une re- ployée pour établir fa dodrine,
traite honorable dans l'Anjou, ne lui avoit pas réufli : il avoit

dont il obtint le gouvernement, et. brûlé à Saint-Gilles. Henri,

& mourutfubitementdansl'ab- pourie faire des partifans, prit

baye de Royaumont le 2$ juil- la route de l'infinuation & de
let 1666 , à 66 ans, avec la la fingularité. \l étoit encore
réputation d'un général brave, jeune , il avoit les cheveux
{généreux , intrépide, il étoit le courts & la barbe rafe ', il étoit

père des foldats; & au milieu grand Ôc mal habillé; il mar-
d'ujie difette afîreufe, fes do- choit tête ôc pieds nus, même
métriques lui ayant procuré dans la plus grande rigueur de
quelques barils de vin, il les Ihiver. Son vifage & fes yeux
envoya aux malades & aux étoient agités comme une mer
bleffés.Sapoftéritéfubfiftedans orageufe. Il avoit l'œil ouvert,

M. le prince de Lambefc , duc la voix forte &. capable d'é-

d'Elbœuf. pouvanter. La réputation de
HENRI DE Lorraine, duc Henri fe répandit dans le dio-

de Guife , voyex GuiSE. celé du Mans; on Je fupplia

HENRI U Lion , dix de Ba- d'y aller , 6c il y envoya deux
viere &. de Saxe, étendit fa de fes difciples, qui furent re-

domination en Allemagne de- çus du peuple comme deux
puis l'Elbe julqu'uu Rhin, & an^es. Henri s'y rendit enfuirc ,

depuis la mcrBaltiquejufqu'aux futaccueilliavec lesplusgrandv

frontières de l'Italie. Il fi conf- honneurs, &L fut fe faire au-

iruire desponts fur le Danube, torifer à prêcher & à enfci-

^Raùsbunne&àLawwnbourg, gncr dans ce diocefe , pendant
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qne rcvêcjue, le pijux Hildc-

bert, étoit allé à Rome pour
prier le pape de lui permettre
dj fe retirer à C luni (ce qu'il

n'obtint pas ). On courut en
foule aux fermons de l'hypo-

crite , & le clergé exhortoit

le peuple à y aller. Lorfque
Henri fut fur de la confiance

du peuple, il enfei^na fes er-

reurs. Ses fermons produifi-

rent un effet que l'on n'at-

tendoit pas. Le peuple entra en
fureur contre le clergé , &
traita les prêtres, les chanoi-
nes & les clercscomme des ex-
communiés. C.ir c'eft toujours

à rendre odieux le facerdoce,
déporitaireôcdcfenleurnaturel

des vérités religieules , que
s*attachent les apôtres du men-
fonge. On refufoit de rien ven-
dre à leurs domeftiques ; on
vouloit abattre leurs maifons,
piller leurs biens, & les lapi-

der ou les pendre. Quelques-
uns furent traînés dans la boue
ôc battus cruellement. Le cha-
pitre du Mans défendit à Henri,
fous peine d'excommunication,
de prêcher davantage ; mais
ceux qui lui notifièrent cette

fontence, furent maltraités, &
il continua fes prédications juf-

qu'au retour de l'évêque Hil-

debert, qui fut vivement af-

fligé du ravage que cet héré-

fiarque avoit tait dans (on trou-

peau ; mais en peu de tems il

fut regagner la confiance de fes

diocéfains. Il convainquit pu-
bliquement Henri d'ignorance

& d'impofture , & l'obligea de
quitter fon diocefe. Il avoit été

convaincu avant le retour du
p'-élat d'avoir commis un adul-

tère le jour de la Pentecôte,
a.inri que de plufieu-s aunes
cames. Le pape £u^éne ill
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envoya, en 1147 , un Icjzat

dans ces provinces. S. iJernard

s'y rendit en même tems , pour
garantir les peuples des erreurs

6c du fanatifme qui défoloient

ces contrées. Henri prit la

fuite ; mais il fut arrêté &. mis
dans les prifons de l'archiivê-

ché de Touloule , où il mou-
rut. Les Henriciens, lés dif-

ciples, fe répandirent dans les

provinces méridionales, & ils

y donnèrent des fcenes fcan-

daleufes.

HENRI le^ Bon . inftituîeur

des Freres-Cordonniers, &c.
Foyei BUCHE.
HENRI de Huntington , hif-

torien Anglois du ne. fiecle,

fut chanoine de Lincoln , puis

archidiacre de Huntington. On
a de lui: I. Une Hijîoired'An"
gUterre, qui finit à Tan 1154,
6c qui fut publiée par Sa vil en
i<jy6, in-fol. , dans les Rerum
Anglicarum Scriptores. 11. Un
petit traité Du mépris du
Aionde , >6lq, : ces produétions
font en latin & médiocrement
bien écrites.

HENRlDESuzEjfurnommé
dans fon tems ta Source & la

Splendeur du Droit , étoit car-

dinal 6l évêque d'Oftie, d'où
lui eft venu le nom à^Ofiienfis,

il avoit été archevêque d'Em-
brun , & il mourut en 1271.

On a de lui une Somme du
droit canonique & civil, con-
nue fous le nom de Sommç Do*
rée , qu'il compofa par ordre
du pape Alexandre IV. On en
a trois éditions, Rome, 1473,
2 tomes in-fol. en un feul vol.

,

bâle , 1^76» & Lyon, 1597.
Les canonises la confultent uti-

lement. — Il ne faut pas le

confondre avec Henri Suzon ,

Dominicain du 14^* fiecle.dont
Sfa
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nous avons divers Ouvrages
my (tiques , traduits en françois

en 2 vol. in -12. C'étoit un
homme pieux, qui mourut en
1366.
HENRI DE GUELDRE, fils

de Henri IV, comte de Gueldre
éc de Marguerite de Brabant

,

fut élevé en 1247 ^ur ^^ fiege

cpifcopal de Liep,e , qu'il désho-
nora par fa vie iicencieuie &
par fes violences. Il maltraita

le vertueux Thibaut, fon ar-

chidiacre, qui s'élevoit contre
(es débauches & l'obligea de
quitter le pays {voyex Gré-
goire X . Privé de fon fiege

au concile de Lyon, il conti-

nua à fcandalifer les peuples
6c mourut en 1284.

HENRI DE Gand , étoit de
cette ville, & fon nom de fa-

mille étoit Goethals, Il fut doc-
teur ÔC profefTeur deSorbonne,
puis archidiacre de Tournay,
où il mourut an 1295 , à 76
TiiUS , avec le furnom de Dofior
Solemnis. On a de lui : ï. Un
Traité des Hommes illujîres ,

pour fervir de fuite à ceux de
S. Jérôme & de Sigebert, &
imprimé avec une Somme de

Théologie , in-fol. , Paris ,1^18
& 1519; Anvers, 1639, infol.,

avec des notes d'Aubert le

Aîire. II. Une Théohgie quodli-

lrùi<fue^ Vcnife, 1613, 2 vol,

in-toi. Ce dernier ouvrage eft

alT?i bon, & l'emporte fur la

plupart des ouvrages des théo-

logiens du tems de Henri de
Gand. Vital Zuccolius de Pa-
doue, de l'ordre des Camal-
dulcs , en a donné une nou-
velle édition avec des com-
mentaires. Ceft mal-à-propos

qu'il fait Henri religieux de
Tordre des Servites.

HENRI de HervordcainH

H E N
appelle du lieu de fa naifî'ance

en Weilphalie, religieux de
l'ordre de S. Dominique, s'eft

fait un nom par une chronique
intitulée : De Failis illuflribus ,

Helmftadt, 1620, in-4**. Elle

remonte au commencement du
monde , & finit à l'an 1315. Il

mourut à Minden en Saxe, le

9 octobre 1370.

HENRI BoiCH ,
jurifcon-

fuite du 14^. fiecle , natif de
Saint-Pol de Léon en Bretagne,

efl auteur d'un Commentairefur
les Décrétales , imprimé à Ve-
nife en 1S76, in-fol. 6c très-

peu confulté.

HENRI d' i7ri/7z^rfj, théolo-

gien du ï4e. fiecle , natit deThu»
ringe, de l'ordre des Hermites
de S. Auguftin , laiiTa divers

ouvrages de piété, dont quel-

ques-uns fontreftés manufcrits.

HENRI Harpius , pieux

Cordelier , ainfi nommé , parce
qu'il étoit de Herph , village

de Brabant, fit paroître un zèle

éminent dans la direction des
âmes , & mourut à Malines en
1477. On a de lui un grand
nombre d'ouvrages de piété ,

écrits en flamand, & traduits

en latin & en françois. Sa Théo*
logie myflicfue a été traduite ea
françois par la Motte- Roman-
cour , Paris, i6i7, in-4".

HENRI d'Ecosse , voyeii

SCHRINGER.
HENRI de GORICHEM ,

ainfi nommé, parce qu'il ctoic

de Gorcum en Hollande , an-
ciennement Goricfiem, cnfeigna

la jphilofophie & la théologie

à Cologne , & fut vice-chan-
celier de cette uiiiverfité en

1420. Il mourut dans cette ville

en 1431. On a de lui : \. De Ce^
remoniii ecclefiaflicis^ Cologne

,

i^oj , 111-4". II. De celebritatt
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frilorum.]\\. Conclu/îoncs ^'Con-

cordanùiE Bibtiorum ac Cano-
mim in lihros At.i^i,îrifentcnfij»

A;/r«, Venile, i<5o6, in-tol. IV.
\Jn Traité des Supt'rjîitions ^ in-

iéré dans le MalUus malefica-

rurn , Lyon, <669.

HENRI, (Matthieu) minif-

tre pre>bytcrien , ne en i66i,

s'appliqua à l'étude des langues

lavantes , pour mieux com-
prendre l'Ecriture-Sainte ; ou
plutôt pour trouver comme
tous lesie£laires,dequoiétayer

des erreurs ou des explications

paradoxales, en dépit des an-

ciennes verfions. 11 mourut à

C.herter en 1714, après avoir

donné plufieurs ouvrages, entre
lefquels ceux de fa iede dif-

tinguent : I. Expojîtion de la

Bible , 5 vol. in-tol. II. Dif-
€ours fur la nature du fchifme ^

1689. m. Vie de Philippe Henri^

1696. C'eft la Vie de ion père

,

un des fondateurs du Presby-
térianifme en Angleterre, ap-
pelle par fes feclateurs le bon
Henri : mais les opérations de
la fefte n'ont pas répondu à

cette épithete.

HENRI DE St. -Ignace,
Carme de la ville d'Ath en
Biandre, enfcigna la théologie

avec réputation , & pafla par

les charges les plus confidéra-

bles de fon ordre. Jl fit un
long féjour à Rome, au corn*

mencement du pontificat de
dément XI ; & mourut à la

Cavée , maifon des Carmes,
près de Liège , vers 1720 ,

dans un âge très-avancé. Sa
principale produdion eft un
corps complet de théologie mo-
rale, aiTez méthodique, fous le

titre d'Ethica amoris ^ Liège,
1709 , en 3 vol. in-fol. 11 y a
des chofes que des théolo-
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giensn'ont pas trouvé exaÔes ;

il a été prohibé à Rome ca
1714 <& 1722. On a encore de
lui ; 1. Un autre livre de théo-

logie, intitulé : TluologiavetuSy

fundamentalis , ad mentem rtfo'-

luti doHoris J. de Rachone ,

Liège, 1677, in-fol. II. Mali-
nijmus pro^igatus, Liège, 171 'î

,

2 vol. in-b°. m. yirtcs Jefuitiaz

in fnilinendis novitatibus , laxi^

tatibujque Sociorum , Straf-

bourg , 1717. IV. Tuba magna
mirum clangensfonum... De ne-
cefpjate rejormandl Societatem

Jesu ^ per Liberium Candidum^
C'eft un recueil de pièces ,

plei-

nes d'animofité 6i peu confor-
mes à la dodrine de \Ethica,

amoris. Les gens du parti élé-

ment l'édition de 1717. en 2 gros
vol. in-i2. Henri de St-lgnace

fe déclare hautement dans fes

écrits pour la caufe & les

fentimens de M. Arnauld ÔC
du P. Quefnel. \

^ HENRI ,
(Nicolas) né à

Verdun en 1692 , profeffeur

d'hébreu au collège- royal ea
1723 , mort à Paris de la chute
d'un entablement en 1752, a
donné une édition eftimée de
la Bible de Vatable ^Qn 1 voL
in-fol. Paris, 172g & i74«;.E!le

eft enrichie de notes de diffé-

rens interprètes , & contient

deux verfions, 1 ancienne , qui

eft la Vulgate, & la nouvelle,
qui eft celle de Pagnin. Cette
édition a coûté bien des re-

cherches à l'éditeur, mais elle

n'eft pas à l'abri de toute cen-
fure- Il eft encore auteur d'une
Grammaire Hébraïque.
HENRI , ( Pierre-Jofeph )

curé de Surice , dans le duché
de Luxembourg, a joint l'ap-

plication aux bonnes études ^ ù

toute l'aélivitc du zèle pailc-

S i' \
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rai. On a de lui : I. De Doc-
trinâ Sacra ^ Louvain , 177* 9

petit in- 12. Il, ExplicationsJur

le Catéchifme des diocefes de

Liège j Cambray & Namur , dont
la quatrième édition a paru à

Liège en i-j^oAM. InflruBions

familières fur les quatre parties

de la DoSirine Chrétienne , dont
les dernières éditions font de
Rouen, 178c , & Liège, 1786,

4 vol. iti' 12.W .Difcoursfami-
liers fur divers fujets de mo~
raie ^ Liège , 1786 ; Rouen,
1787. Ce recueil répond parfai-

tement à ceux qui précèdent.

Les exhortations font courtes,

& telles qu'il le faut pour être

prononcées après le catéchifme,

qui , à la campagne , fe fait pour
l'ordinaire durant la grand'-

Meffe , afin que les adultes ne
manquent pas d'une inftruc-

tion , qui n'eft fuperflue à aucun
âge. En général, l'auteur s'eft

fait une réputation très-méri-

tée par la clarté , l'ingénuité &
la bonne difpofition de fcs Dif-
cours & Inftru6lions , excel-

lemment proportionnés à l'in-

telligence du peuple, & qui

par- là font d'une utilité plus

étendue 6c plus marquée que
le langage de la plus fublime
éloquence. On ne peut lire fans

artendriffement T^fZ/rw qu'à la

fin de ces Difcours, l'auteur

vieilli dans les travaux du mi-

niflerc, fait à fes confrères;

yîdicu plein de l'entiment, de
zèle & d'une charité , dont les

feux s'élancent au-delà de la

perfpcélive du tombeau. Cet
nomme relpeftablt: s'eft vu ré-

duit à vivre d'aumônes dans
les dernières années de fa vie.

Il cft mort en 1791 , à Namur ,

011 il s'étoit retiré accablé d'in-

ftimiiéj, aprcs avoir adminif-
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tré fa paroifTe durant 46 ans.

HENRIET, (Protais) fa-

vant Récolkt François, mort
en 168^, eft auteur d'une //ii/'-

monie Evangélique , avec des
notes littéraie5&. morales, &
d'autres ouvrages peu connus,
HENRIETTE- MARIE de

France , reine d'Angleterre ,

tille de Henri IV & de Marie
de Médicis , naquit en 1609,
& fut mariée en 162^ à Char-
les 1, roi d'Angktcrre. Les
amertumes qui fuivirent les pre-
mières douceurs de fon état,

furent fi cuifa.f :
, qu'elle fe

donna elle-même la qualité de
Reine malheureufe. On rejeta

fur elle le penchant cu'on at-

tribuoit à Charles I pour la

Religion Catholique, 6i.cn fe

déchaîna avec fureur ; mais elle

ne répondit à ces outrages que
par des bienfaits. Quelques-uns
de fes courtifaiis lui propofant
de faire un exemple fur les plus

(uTieux : Jl faut , difoit-elle ,

<jue /en ferve aujfî. Peut- on
mieux faire fentir [on autorité ^

quen faijant du bien à ceux qui

nous perfécutent? Elle ne vou-
loit pas même qu'on lui dît les

noms de quelques perfonnes qui
la rendoient odieufe aux prin^

cipauxde lacour. » Je vous le

» défends , difoit-elle , s'ils

» me haifTent, leur haine ne
» durerapeufêtrepas toujours»

» & s'il leur refte quelquefcn-
» timent d'honneur, ils auront
» honte de tourmenter ur.e

» femme , qui prend fi peu de
» précaution pour le défen-
i* dre >». Cependant le feu de
la guerre civile embrafoit toute

l'Angleterre. Le roi, toute la

famille royale avoientété obli-

gés dcquitter Londres. La reine

palïe en Hollande, vend fcs
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meubles & Tes pierreries , & France. EUe n.Kjuit à Excefter

aclu'te des vivres &L des mu- en 1644, dans le tems que le

iutioMs,dont elle chargea plu- roi Ton père ctolr aux prifes

iieurs vajlTeaux. Après avoir avec fes fujets ingrats &. re-

étonné les Hollandojs par Ion belles. La reine, fa mere,ac-
intrépidité & Ton activité , elle coucha d'elle dans un camp,
partit pour l'Angleterre. Une au milieu des ennemis qui la

furieufe tempête vint 'ailaillir, pourfuivoient. Obligéedefuir ,

mais fans la décourager. Elle fe elle lailTa (a fiile , qui demeura
tint, autant qu'elle put ., lur le prifonniere, 15 jours après fa

tillac du vaifleau ,au milieu de naidance. Au bout d'environ

l'orage , pour animer les trou- deux ans elle fut heureufemcnt
pes, dii'ant agréablement que délivrée de cette captivité par

Us reines ne fe noyaient pas l'adreffc de fa gouvernante. Ele-

( reines ou raines fe difoient vée en France fous les yeux
alors pour grenouilles, rj/z^ ), de fa mère, elle étonna bien-
Enfin , après avoir effuyé une tôt , par les agrémens qu'on
foule de traverfes & de périls, découvrit dans fon efprit ÔC

elle pafla en France l'an 1644. dans fes manières. Philipi)e de
Le mauvais état des affaires de France, duc d*Orléans , frère

la reine Anne d'Autriche ne de Louis XIV, l'époufa en 1661;

lui permit pas de donner à fa mais ce mariage ne fut pas

belle- fœur , dans les troubles heureux. Le roi qui fe plaifoit

delà Fronde, les fecours qu'elle beaucoup avec elle, lia un
auroit accordés à fes infortu- commerce étroit d'am.itié & de
nés; & la fille d'un roi de bel-efprit. 11 lui donnoit fou-
France, époufed'un roi d'An- vent des fêtes; il lui envoyoiï
gleterre , fe vit contrainte , des vers. Cette intelligence (i

commeelle le difoit elle-même, intime jeta des alarmes dans la

aie demander une aumône au par- famille royale. Le roi fe vit

Icment pour pouvoirfubfifter»\^2. obligé de réduire l'éclat de ce

mortfuneftede fon mari, exé- commerce à un fonds d'eftime

cuté en 1649, fut un nouveau & d'amitié, qui ne s'altéra ja-

furcroît de douleur; mais elle mais. Louis XlV fe fervit de-
eut la confolation avant fa mort puis de madame pour faire un
de voir rétablir Charjes II , fon traité avec l'Angleterre contre
fils , fur le trône de fes pères, la Hollande. La princeffe, 'qui

Elle fit deux voyages en An- avoit fur Charles II, fon frère ,

gleterre;& après avoir de- le pouvoir que donnent l'efprit

meure quelques jours à la cour le plus infinuant & le cœur le

de France, elle ie retira à la plus tendre, s'embarqua à Don-
Vifitation de Chaillot. Elle y kerque , chargée du fecret de
mourut en 1669, à6o ans. Foj'e^ l'état. Elle alla voir Charles à

fa r/^, Paris, '693,in-8*. Cantorbery ,& revint avec la

HENRIETTE-ANNE gloire du fuccès. Elle en jouif-

d'Angleterre , ducheiTe d'Or- fort , lorfqu'une mort fubite

ïéans , étoit la dernière des l'enleva à l'âge de 16 ans» à
tnfans de Charles I roi d'An- Sâint-Cloud , en 1670. La cour

fclettrre, &. de Henriette de fut dans une douleur 6w lice

Sf^
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confternation , que le genre 6t
mort augmentoit ; car Hen-
riette s'étoit crue empoifonnée,
& elle rétoit en effet, non par
le duc d'Orlésns, comme on
l'a répandu d'abord ; mais fi

l'on en croit le duc de S. Simon,
par le chevalier de Lorraine.
BofTuet a fait Ton Orai/on Ju-
nehre.Ceû. un excellent tableau
de la vanité des grandeurs hu-
maines. Toute la cour fut émue
par la touchante paraphraie de
ces mots de l'Ecriture: Omnes
morimur& quafi aqua. dilubïmur^

A ces paroles : " O nuit défaf-

» trcufe , nuit effroyable ! où
>» retentit tout-à-coup, comme
» un éclat de tonnerre, cette

» étonnante nouvelle : ma-
» dame fe meurt î madame eft

» morte » ! Tout le monde
fondit en larmes. Madame de
la Fayette a écrit fon hijloirc ,

an- 12.

HENRIQUEZ , ( Henri )

né à Porto en Portugal , fut

admis dans la focicté des Jé-
fuites par S. Ignace , enfeigna
avec réputation la théologie à

Salamancjue , où il eut Suarez
pour difciple , & enfuite à Cor-
doue. Ayant obtenu la permif-
fjon de paffer dans l'ordre de
S. Dominique, il quitta l'habit

de cet ordre avant d'avoir fait

fa profefTion , pour reprendre
celui de S. Ignace. 11 mourut
^ Tivoli le 28 janvier 1^08, à

71 ans , laifT^nt : 1. De fin<
Jiominis

, qu'il avoit compolé
l'an 1^94 ; il y a des choies fa-

vorables à Moiina ,ertrc'm.elées

de crititiues. II. Une Son me de
îhîalogie morale , en latin ,

Wnifc, i^co, in fol. 111. Un
iraitt De clavihu^ FccUJia:.

HENRIQUI Z, (Jcan-
Chryioftomf) laborieux écri-
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v.ïin de l'ordre de Cïteaux, ne
d'une famille noble à Madrid
€^" IS95 » ^^^ commiffaire-gé-
néraldes religieux ïrlandois de
fon ordre , grand -prieur de
l'ordre de Calatrava , & hif-

toriographe général de la con-
grégation des Bernardins d'Ef-

pagne. Il mourut à Louvain le

23 oâobre 1632 , âgé de 37 ans.

11 a laiilé un très>grand nombre
d'ouvrages qui tendent prefque
tous à éclaircir l'hi^oire de fon
ordre, entr'autres: l.Menolo-
gium Cijlercienfe cum notis ,

Anvers, 1639, ^ vol. in-fol.

II. Fafciculus fun6lorum ordinis

Cijiercienjis , Bruxelles, 1623 ,

in-fol. m. Lilia Ciftercienfia »

Douay, 1633 , in-fol. Ce font
les vies des laintes Vierges de
fon ordre. On a inféré quel-
ques-uns de ces ouvrages dans
laBlbliothequedes Ecrivainsde
l'ordre de Cïteaux de Charles
Vifch , ^ dans la Bibliothèque
Efpagnole de Nicolas Antoine.
HENRY, voyci Henri. ,

HENRYS, (Claude) avo-
cat du roi au Iv^illiage de Forez

,

fa patrie, mort en 1662 dans
un âge aflez avancé , étoit très-

verfé dans le droit canon &
civil, dans l'hiftoire , dans lo

drcit pibiic & les intérêts des
princes. Il étoit fouvent con-
lulté lur les affaires d'état par
plufieurs miniftres , foit en
France, foit des pays étrangers.

Sa probité , fa politcffe , fa pru-
dence , fon dcfmtéreflement
épaloient fes lumières. On a de
lui : I. Un excellent Recueil

d' Arrêts , en 2 vol. in-tolio «

i-oS , avec les obfervations de
Bretonnier. Hcnrys accompa-
gna fa colleétion de notes utiles

& agréables. Dans les unes il

ccKiiîcit des principes de droil,
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& cîans les autres il feme diîs il fe fit hiéronymite , ^ entra

traits de littérature &i d'érudi- enfuite dans l'ordre de St. Do-
tion. Le célèbre avocat Mat- minique à Louvain. Il fut fait

thicu Terraflon a fait audi des do6leur en théologie en 1^51

,

Addition» & des Notes pour puisprieur& préfet des études,

fcrvir à une nouvelle édition La faculté de théologie le char-

de Henrys. Ces Additions & gea , par ordre de Charles-

ces Notes ont été imprimées Quint, de corriger la Bible ôc

dans réd tion de 1738 , en 4 vol. de lui rendre la pureté de l'an-

in-fol. II. L'Homme-Dieu t
ou cien texte; il y travailla avec

le ParaUle des aBions divines afliduité , 6i montra qu'il étoit

& humâmes de J. C. digne de la confiance qu'on

HENSCH£NIUS, ( Gode- avoit dans fes lumières. C'eft

froi ) féfuite , né à Venrad , principalementpar fes foins que
dans 'a Gueldre , l'an 1600 , parut la première Bible nom-
trava'lla pendant long-tems mée ^^Zowv^i/zen 1547, & An-
avec fuccès à rimmenfe corn- vers, iS70, avec des figures

pilat'on des Actes des Saints, (.vryf^le P. le Long , tom. i ,

ave( Bollandus, qui avoit été. p. 263 ). Hentenmourutà Lou-
fon régent , & ne fervit pas vain en 1566, âgé de 67 ans,

pej à épurer les légendes des épuifé par le travail & les auf-

ccnres pieux & quelquefois ri- térités. On a encore de lui:

diculcs, dont les écrivains des 1, Les Commentaires d'Euthy-
jîecles d'ignorance les a voient miusfur les£v^/z^i/^^.n.Ceux
remplies. Ajirès avoir publié d'CEcumenius iur 5. Paul. Ul,

avec Bollandus les ASia Sanc- — d'Arethas fur VApocalypfe^
torum du mois de janvier &i àacVoyex \q Beigium Domini"
février, il donna avec le P. Pa» canum du P. Jonghe , p. 152.

pebroch, les Vies des Saints HEPHESTION, voye\
des mois de mars & d'avril. Ephistion.
Il donna auffi Brevis notitia HEPHESTION, grammai-
Galliarum & Belgii, Anvers , rien Grec d'Alexandrie, du
1658, \n'^° ; De tribus Dago- temsder€mpereurVerus,dont
hertis Francorum regibus , An- WxiOwsiQ.^^ Enckiridionde Me-
vers, 16^5, in -4^, ouvrage tris& Po'emate, grec & latin.

Curieux &: farant ; De epîfco- donné par Paw , tjtrecht, 1726,
patu TrajeSienJi, Anvers y 16^4 > in-4°.

in-4*' ; où il foutient que le HERACLAS , frère de l'il-

fiege épifcopal de Tongres a luftre martyr Plutaruue , fi;

été transféré à Maeftricht. 11 convertitavec fon frère durant '

mourut à Anvers le 12 fep- la perfécution de Sévère. Il fut

tembre 1681. Le P. Papebroch catéchifte d'Alexandrie, con^
a écrit fa yie , & l'a inférée jointement avec Origene, &
dans le7f. vol. des Aâa Sanc- enfuite feul. Son mérite le fit

forum du mois de mai. élever fur le fiege d'Alexan-
HENT£N,(Jean}deNaline, drie,fa patrie, en 23 1. llmou-

près de Thuin , dans l'Entre- rut fur la fin de l'année 247,
Sambre-Meuie, alla, étant en- de la mort des juftes.

cors enfan en Portugal , où HÉRACLÉON , hérétique
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cïii v. ficelé , adopta le fyftême
de valentin. Il y fit pourtant
CTuelques changemens, ëc Te

donna beaucoup de peine pour
aiuftcr à ce fyftêrr.e la doéirine
de l'Evangile, dans des Com-
nrentaires très- étendus fur les

Evangiles de S. Jean 6* de S.

Luc. Ces Commentaires ne font

que des explications allrgori-

ques , deftituées de vraifem-
blance , toujours arbitraires ,

& fou vent ridicules, Héra-
cléon , à la faveur de ces ex-
plications, fit recevoir par beau-
coup de Chrétiens le fyftême
de Valentin , & forma la fefte

des Héracléonites. Origene a ré-

futé les Commentaires d'Héra-
cléon , & c'eft d'Origene que
Grabbe a extrait les fragmens
que nous avons des écrits de
ce vifionnaire.

HERACLEONAS , 4<^. fi»s

de l'empereur Heraclius & de
Martine , féconde femme de
ce prince, naquit en 626. Son
père le nomma en 641 Ton fuc-

ceiTeur à l'empire , avec Hera-
clius-Conftantln Ton frère aîné.

Ainfi il occupa , dès l'âge de

15 ans, la féconde place du
trône de Conftantinople. He-
raclius-Conftantin , étnnt mort
il mois après , empoifonné , à

ce que l'on croit par Martine

,

Heracleonas demeura feul em-
pereur fous l'autorité de fa

, mère. La haine que les forfaits

c'c cette princefTe avoient inf-

pirée , devint timeite à l'un

& à l'autre. Une cabale , for-

mée par un courtilan habile,

les contraignit d'afTocicr à l'em-

pire le prince David , fur-

ïiommé Tibère^ frère d'Hcra-
cleonas, 6c C'onftanr, fils d'He-
faclius'Conflaniin.On vit donc
uois empereurs à Ccnl^anti-
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nople, à la tête de!îquel$ éroit

une femme ambitieufe Mais ce
gouvernement monftrueux ne
dura pas long-tems. Le fénat

ayant fait arrêter Hencleonas
& Martine , on coupa le nez
au fils , & la langue à la mère ,

afin que la beauté de l'un &
l'éloquence de l'autre ne fiffent

plus aucune împrefïio;) fur le

peuple. On les conduifit en-
fuite en exil, où ils finirent leurs

jours. Heracleonas avoii régné

environ 6 mois depuis le meur-
tre de fon frère.

HERACLEOTÈS, (Ehnys)
philofophe d'Héraclée, d'abord
Stoïcien, penfoit, ou plutôt

difoit , comme Zenon fon naî-

tre , que la douleur n'ejl point

un mal. Mais une maladie
cruelle, accompagnée de don-
leurs aiguës , le fit changer ce

fentiment vers l'an 264 avant

J. C. Il quitta les Stoïciens pour
les Epicuriens , qui plaçoient U
bonheur dans le plaifir : félon

la coutume des fots , comme
dit Horace , qui ne quittent pas
une folie fans la remplacer par
une autre. Heracleotès com-.
pofa divers Traités de Fhilofo-
phie , & quelques Pièces de

Poéfie : Héraclide en cite une
de lui , qui étoii attribuée à So-
phocle.

HERAdLIDE, le Fornique^

philofophe d'Héraclée dans le

Pont , difciple de Speufjppe6c
d'Ariflote, efl moinsconnu par

fcs ouvrages que par un trait de
vanité. Il voulut faire accroire

qu\iu moment de fa mort il

étoit monté au ciel. Il pria un
de fes amis de mettre un ferpent

dans fon Ut à la place de fon

corps, afin qu'on crût que les

dieux l'avoient enlevé. Le fer-

pent n'attendit yas l'mAant de
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ù mort pour fc montrer ;

qiip)-

qij un ayant fait du bruit , il

(brtit ^ découvrit ainfi la t'our-

beried'Heraclidc.Il vivoitvers
l'an 33') avant J. C. On trouve
quelque choie lous (on nom
dans XEfope d'Aide , i^os »

in-fol.

HERACLIEN, l'un des gé-

néraux de l'empereur Hono-
rius , fit mourir le traître Stili-

con à Ravenne , l'an 408. Pour
récompenfe de ce fervice , Ho-
norius lui donna le gouverne-
ment d'Afrique. Dans la ré-

volte d'Attalus , il demeura
fidèle à l'empereur , & défen-
dit la province contre les trou-

pes que le rebelle avoit en-
voyées; il tua même un cer-

tain Condantin qui les con-
duiloit. Sa fidélité ne tarda pas

à le démentir; élevé au con-
iulat en 413 , il s'abandonna
aux confeils violons de Sabi-
nus qui , de Ton domcftique ,

étoit devenu Ton gendre, &
qui lui perfuada d'ufurper l'em-
pire. Four exécuter Ton def-

lein , il retint la flotte qui avoit
coutume de porter du bled en
Italie , & en prit le chemin avec
une armée navale , compofée
jJe 3700 navires. Le comte
Marin s'oppofa à Ton débar-
quement, & le mit en fuite.

Alors Heraclien monta fur un
feul vaiffeau qui lui reftoit , &
paflTa à Carthaee , où il fut tué.

HERACLITE, célèbre phi-

lofophe Grec , natif d'Ephefe,
floriflbit vers l'an ^oo avant
J. C. Il étoit mélancolique

,

pour ne pas dire fauvage , &
pleuroit lans cède fur les fotti-

fes humaines, plus dignes d'ex-
citer le rire que la pitié. Cette
triftehabiti.de , ou fi l'on veut,
ces grimaces de conuKande

,
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par Icfiiuellcs il afpiroit à U
célébrité , jointe à Ion ftyis

énigmatique le firent appellcr

le PhUofophe ténébreux & le

Pleureur, Il compoia divers

Truites , entr'autres un fur Lt

Nature ^ dans lequel il enfei-

gnoit que tout eft animé par un
efprit; qu'il n'y a qu'un monde
qui ell fini, qu'il a été formé
par le feu, &. qu'après divers

changemens il retourneroit on
feu. Euripideayant envoyé une
copie de cette produétion à So-
crate , celui-ci, en la lui ren-
voyant , lui dit : « Que ce qu'il

»» avoit compris de ce livre

,

» lui avoit paru bon; & qu'il

» ne doutoit point que ce quM
» n'avoit pas pu entendre, ne
» fût de même > : comme ii

des chofes inintelligibles dans
un ouvrage de philofophie

,

pouvoient être réputées bon-
nes. Darius, roi de Perfe, ayant
vu le même ouvrage, écrivit

une lettre fort obligeante à l'au-

teur , pour le prier de venir à
fa cour , où il feroit plus confi-
déré qu'en Grèce. Le philo-
fophe le refufa brufquement

,

& répondit en ruftre aux poli-

tefles prévenantes de ce mo-
narque. On dit que la conver-
fation des hommes ne faifant

qu'irriter fon humeur chagrine ,

il prit une fi grande averfion
pour eux , qu'il fe retira fur une
montagne , pour y vivre d'her-

bes avec une fociété digne de
lui, les bêtes fauvages. Cette
vie lui ayant caufé une hydro-
pifie , il defcendit à la ville, &
conluita par énigmes les méde-
cins , leur demandant : S'iU
pouvoient rendre fereirt un tems
pluvieux? Les médecins n'en-
tendant rien à fes demandes »

il k'sniennâ dans du fumier ^
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croyant diffiper par cette cha- l'empire, que pour faire tant de
leur empruntie , l'humeur qui maux au peuple!— Phocas lui

étoit chez lui en trop grande répondit : Gouvernc-U mieux^
abondance; mais comme ce Le nouvel empereur profita de
remède ne le guériiïoit point, cet avis. Il fit la revue des
il fe laiffa mourir, âgé de 60 troupes, les difciplina, & mit
ans. On rapporte de lui quel- un nouvel ordre dans l'état.

ques bons mots Ôc quelques fen- Chofroës II , roi de Perfe , étoit

tences affez communes. Il ré- en guerre avec Phocas; Hera-
pondit aux Ephcfiens, qui s'é- clius lui fit demander la paix,
tonnoient de le voir jouer aux & ne put l'obtenir. Le monar-
oiTelets avec des enfans , " qu'il que Perfan envoya une armée
w aimoit encore mieux s'amu- formidable dans la Paleftine en
« 1er ainfi, que fe fe mêler de 614. Jénifalem fut prife , les

» leurs affaires ». îl avoit pour églifes furent brûlées » un grand
maximes , « qu'il falloit étouf- nombre de clercs , de moines

,

3> fer les querelles dans leur de religieufes & de vierges
» nalfTance, comme on étouffe maffacrés, les Chrétiens ven-
>» un incendie » : & que « les dus aux Juifs, les vafesfacrés,
» peuples doivent combattre entr'autres le bois de la vraie
» pour leurs loix comme pour Croix, enlevés. Le vainqueur
» leurs murailles >\ Il croyoit jure " qu'il n'accordera la paix
que «< la nature de l'ame » à l'empereur & à Tes peuples,
I» étoit une chofe impéné- » qu'à condition qu'ils renon-
» trahie >». Il nous refle quel- >» ceront à J. C. Ck qu'ils ado-
ques fragmens de ce philofo- » reront le Soleil , la divinité

phe , que Henri Etienne im- m des Perfes w. Heraclius, ou-
prima avec ceux de Démocrite, tré de ces infolences , marcha
de Timon , &. de plufieurs au- contre Chofroës, le défit en
très, fous le titre de /^0fy7j/>^i- plufieursrencontres, depuis l'an

lo/ophica, iS^J, in-8<>. 622 jufqu'enôiy. Le roibarba-
HERACLITE, Sicyonien. re, pourfuivi jufques dans fes

Oeil fous fon nom que Léon états
, y trouva Syroës fon fils

Allatius a donné au public le aîné, qu'il avoit voulu déshéri-

livre De lncrtdibilibuiA\ l'avoit ter , les armes à la main^Syroës
tiré de la bibliothèque du Va- l'ayant fait enfermer dans une
tïcan. Cet ouvrage imprimé à dureprifon,fit lapaixavecHe-
Rome en 1641 , l'a été depuis radius, &. lui rendit le bois de
à Londres 6i à Amftei dam. La la vraie Croix. L'emi)ereurem-
derniere édition eft la plus porta cette précicufe relique à

belle. Conftantinople , oii il fit foa

HERACLUS , empereur entrée avec la plus grande ma-
Romain , né vers l'an 57^ d'He- gnificence. Au commencement
radius, gouvern«nir'i Afrique, de l'année fui vante, en 629, il

détrôna Phocas qui tyranniloit s'embarqua pour la FaleiHne,
fes fujcts , & fe fit couronner dans le defftin d'aller dépolcr

à fn place en 610, apics lui ce faint trclor à Jérufalom , &
avoii fait trancher la tcte.Quui/ d'y rendre grâces à Dieu de^

lui dit • il , tu nuvois ufurpt f«s vid^oircs. Il voulut porici
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la Croix fur (\is épaules , en
entrant dans la ville, & ac-
compagner cette cérémonie,
de la pompe la plus éclatante;

mais il fe fentit arrêté tout-à-
coLip , & dans l'impoiTibilité

d'avancer. Lj patriarche Z.i-

charie , de retour de Perle, où
il avoit été mené captif par

ordre de ' hofroes, lui ayant
repréfenté que cette pompe ne

s'accordoit pas avec l'état d'hu-

miliation où ctoit le fils de
Dieu , iorfqu'il porta fa Croix
dans les rues de Jérufalem ;

Tempereur quitta auffi-tôt les

vétemens précieux , fa cou-
ronne , fa chduffure, &c dans
cet état d'humilité & de pau-
vreté , il accomplit fans peine

fon pieux delTein. On célébra ,

comme un jour de tête, celui

où cet inftrument du falut avoit
été remis à ia. place. C'eft l'ori-

gine de la fête de VExaltation
de la fainte Croix , célébrée

par les Grecs & les Latins le

ï4 feptembre : fête qui eft en
même tems la célébration du
triomphe gtréral de la Croix ,

fur toutes les pompes & les

puilTances du monde, &. qui

rappelle cette époque fi glo-

rieufe à l'Eglife m où , comme
î» s'exprime un hiftorien , les

» empereurs filong'tems achar-

» nés confe la Croix, s'avoue-

>> rent à la fin vaincus, dépofe-
« rent les armes, & devinrent
j> les défenfeurs & les adora-
» teurs de cette même Croix.
y» Ce changement ne fut point

« l'ouvrage des hommes ; il

>• ne put fe faire que par un
» miracle de la toute-puifîance
«* divine » ( voyex Cons-
tantin LE Grand). He-
raclius fe fit admirer par fapiété

pendant les fix années qu'il fit
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la guerre aux Perfes; nnit
s'étant laiffé fcduuc par les par-
tifans du Monoihélifine qui in-
foé^oit alors l'Empire , il pu-
blia en 639 redit qu'on nomme
\ EHhcfe , c'eil-à-dire Expo-
fition; comme fi ce n'eût été
qu'une fimple expofition de foi.

Cx't tdit formellement héréti-

que , fut condamné à Rome
l'année fuivante 640, par le

pape Je?n IV , dans un con-
cile. L'empereur fentit fa faute ;

il écrivit au fouverain pontife:
Que cet édit n'étoit point de
lui

; que le patriarche Sergius
l'avoit compofé, & l'avoir en*
gaiiié à le publier fous fon nom ;

mais qu'il le défavouoit , puif*

qu'il caufoit tant de troubles.
Pendant ces difputes, les Sar-
rafins s'emparoient de l'Egypte»
de la Syrie 6c de toutes les plus
belles parties de l'empire. He-
raclius étoit hors d'état de s'op-
pofer à leurs conquêtes. 11 fut
attaqué d'une hydropifie

, qui le

mit au tombeau en 641 , à 66 ans
après 30 ans de règne. « On
» ne fait, dit l'abbé Guyon,
» quel rang lui afllgnèr parmi
» les princes. Sur la fin de fon.

» règne, il donna plutôt des
ï» marques de timidité que de
» couragC'. La fagelTe , l'afti-

» vite , la valeur qu'il avoit
» fait éclater pendant la guerre
» Perfique , font dignes d'ad-
vt miration ; mais dans les der-
» nierstems, on ne retrouve
» plus le vainqueur de Cho-
» ïroës. C'eft un controver-
» fifte , qui paroît aufli peu
» touché des affaires de l'em-
w pire , qu'il eft emprelTé de
» décider celles de la Religion.
» Il abandonna les devons
» d'un monarque, pour faire

» les fonétions d'un évêquç n-.
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H ER A C L l U S . C ON S- quî le dlftlnçuoit.— HeraDlt.

TA N T l N, fils d'Heraclius &i Ton fils , fat miniftre de l'églile

de Flavia Eudocia , naquit à Wallone à Londres, puis cha-

Conftantinople en 612, & fuc- noine de Cantorbery. On a de
céda à fon père en 641. Il parta- lui Le Pacifique Royal en deuil

,

gea le trône impérial avec Hera- contre la mort de Charles 1,
cleonas fon frère, fils de l'im- roi d'Angleterre. C'ell un re-

pératrice Martine, conformé- cueil de Sermons, qui fut fuivi,

ment aux dernières volontés après le rétabliffementdeChar-
d'Heraclius. Mais ayant appris les 11 furie trône , de 20 autres

que fon père avoit dépofé un Sermons, publiés fous le titre

tréfor confidérable chez Pyr- de Pacifique Royal en joie,

rhus, patriarche de Conftan- HERBELOT, (Barthé-
tinople, & qu'il devoit être lemi d*} né à Paris en 1625,
remis à l'impératrice Martine , montra dès fon enfance beau-
dans le cas de quelque difgrace, coup de goût & de talent pour
j! fit enlever cet argent. Mar- les languesorientales.il le for-

tine fe vengea, dit-on , en l'em- tlfia dans plufieurs voyages à
paifonnant : mais ce fut un Rome, où étoient alors Luc
bruit populaire, delViîué de Holilenius &. Léon Albtius

,

preuve. Comme il fe vit frappé qui l'aimèrent & l'eftimerent,

à mort , il diftribua le tréfor Le grand- duc de Tofcane ,

qu'il avoit volé aux foldats , Ferdinand II, lui fit préfent

pour qu'ils fuifent favorables à d'une bibliothèque de manuf-
fon fils Confiant. Il expira le 25 crits orientaux, expofée en
mai 641 , après avoir porté le vente, lorfqu'il palla à Flo-
Iceptre trois mois & 23 jours. rence.Legrand Colbert l'ayant

1,'enlevement d'un dépôt facré invité de revenir dans fa pa-

par le teltamentdefon père, ne trie, il ne put partir de Flo-r

<ionne pas lieu de croire qu'un rence qu'après avoir montré
plus long règne eût été con- les ordres précis du minif-

facré à la fageiïe & à la juftice. tre qui le rappelloit. Quand
HERAULT, (Didier) De il parut à, la cour de France,

fderius Heraldus^ avocat au le roi l'entretint plufieurs fois,

p.irlement de Paris, célèbre par &. lui accorda une penfion de
plufieurs ouvrages pleins d'é- 1500 livres. Le chancelier de

ludition. Les principaux font: Pontchartram lui obtint enfuite

1. Des Notes eftimées fur lachaire de protefleur royal en

\Apologétique de Tertullien y iuï langue fyriaque. 11 mourut à

Aiinutius Félix , fur Arnobe , Paris en 1695 » ^ 70 ans. (.'étoit

fur Martial. II. Un ouvrage un homme d'une valtc littéra-

conire Saumaife, Paris, 1699 ,
ture , & d'un caradore fupé-

in-8°. III. Plufieurs Livres de rieur à toutes fesconnoiffances;

Droit, Ce favant mourut en il ne parloit jamais de fcience,

1659. L'étude des belles-lettres qu'il n'y fût invité par fes aniis.

occupa la plus grande partie de Sa probité égaloit fon favoir ,

fon temsi & ce fut fur-iout & elle fut d'autant plus iûrc,

dan» les écrits des anciens, qu'elle étoit fondée Uir un grand

qu'il puifn ce fonds de favoir tonds de religion. Les ouvrages
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qui font le plus d'honneur a fa

mémoire , loiu : 1. La Bihlio"

tkcque Orientulc , Paris , i6<;;7
>

in toi. , compofée d'abord en
arabe , mile enfuite en François

pour la rend» e d'un plus g; ind

ul'age, & publiée par M. Ga-
Jand , qui a ajouté une préface.

Ceft un livre nécelTaire à ceux
qui veulent connoître les lan-

gues, le génie de l'hirtoire

,

&L les coutumes des peuples de
l'Orient. II. Un Diâïonnaire
Turc , & d'autres Traités cu-

rieux qui n'ont pas vu le jour.

Sa Bibliothèque Orientale de-
venant tous les jours plus rare

& plus chère , a été réimpri-

mée à Maeftricht, 1776, in-fol.

,

&.à Paris, 6 vol. in-8<^, \':Z^,

Au refte , cette collt6lion n'é-

tant qu'un amas de matériaux
indigeftes , eft fouvent très-

défeétueufe.

HERBERAÎ des Essarts.
( Nicolas ) commiflaire d'artil-

lerie, mort vers isS^ , fortuit

d'une famille noble de Picar-

die. Il eft connu principalement
par des TraduHions A'Amadis
des Gaules ^ ^ (\q D. Flora de

Grèce , in-fol. ou in-8° , &c. il

avoit pris pour devife, fuivant

l'ufage de fon tems , ces mots
cfpagnols : AcuERDO Olvido;
c'efb-à-dire , Souvenir 6l Ou-
biur.

HERBERSTEIN , (Sigif-

mond , baron d') feigneur de
diftinftion de la baffe Stirie ,

né en 1486, fut employé dans
des négociations honorables
dans le 16^. fiecle , fous les em-
pereurs Maximilien, Charles-
Quint ^ Ferdinand. Il a profité

de fon féjour en Ruffie pour
donner un favant Commentaire
fur cet empire en latin, Bàle ,

1^71 , in-fol. On l'a inféré dans

TT V. \\ r55
Rerum Mofcoviticarutn fcrip"

fores varii , Francfort , 1700.
Hcrberftein mourut en ISS9«
HERBERSTEIN , ( Ferdi-

nand-Ernelt , comte d' ) né à
Vienne en Autriche, & mort
à Prague le 6 mars 1720 , a
donné au public Mathemata,
adverfus umbratiles Poireti im-
petuspropugnata , Prague , 1709 ,

6l plufieurs autres Traités de
Philofophie &. de Mathéma-
tiques.

HERBERSTEIN , ( Jean-
Charles, comte d'j évêquede
Laubach , a été un des plu»
ardens promoteurs des inno-^

valions en matières eccléfiaf-

tiqucs, qui eurent lieu fous le

règne de l'empereur Jofeph 11.

Il donna en 1782 , une InJÎTuBion

paJloraUf qui étonna beaucoup
les catholiques d'Autriche, 6c
fut une pierre de fcandale pour
ceux qui n'étoient pas affermis
dans la foi. Le prélat crut faire

la cour au monarque , qui pro-
mit de le faire archevêque ÔC
métropolitain de deux diocefcs:
maisle pape fit goûter au prince
les raifons de Ton oppofition;
& Laubach ne fut érigé en
archevêché qu'en 1788, un an
après le décès du prélat , qui
mourut dans fa ville épifco-
pale , le 7 oétobre 1787, à l'âge
de 69 ans.

HERBERT , ( Edouard )
plus connu fous le nom de Lard
Herbert de Cherburi , naquit au
château de Montgommery ,
dans le pays de Galles , en
1^81 , fut envoyé par Jacques l
en ambaffade vers Louis XUf.
Nous avons de lui : 1, Un^
Hifloire de Henri VIII, in-foL
II. De Religione Gentilium. ,

errorumque apud eos caufis , Am-
fterdam, 1700, in-S'' : ouvrag-?
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plein d'erreurs,& qui ne prouve
ni le iugement , ni la fa-^efle

de l'auteur. III. De Rellgione

Laïci.W.Deveritate ^ Londres,

1645 , in-4'*. L'auteur a répan-

du dans ces différens écrits ,

des principes de Déifme & de
Naturalifme. On prétend que
c'eft dans cette fource empoi-
ibnnée , que puiferent Spinofa

& Hobbes. 11 avoit fait im-
primer en 1639, in-4° , une
Traduction de Ton Traité de la

vérité , fous ce titre : De la

vérité , en tant quelle ejî dïf-

VnEle de la révélation , du vraï-

femblable , dapojjible & dufaux ;

titre qui feul prouve la fingu-

ïririté & le défordre des idées

de l'auteur. V, De cxpeditione

in Rheam infulam , Londres ,

1658 , in-8°. Le lord Herbert
mourut en 1648. Un' favant

Allemand , nommé Kortholt ,

fît imprimer en i68o, in-4^\

une DiJJertation fur les trois

Jmpojîeurs de fonfiecle : Spinofa ,

jHobbes (y Herbert.

HERBERT, (GeorKesUé-
lebre poète Anglois delà même
îfamille , né en 1 197 , laiffa des

Foéfies eftimées. Elles ont

pour titre : Le Temple , 6» le

Alinilhe de la Campagne. 1 1 mou-
rut curé de Bemmerlon, près

Salisbury , en 1635-

HERBERT, (Thomas) né

à Yorck , de la famille des

comtes de Pembrock , voyagea

en A fie & en Afrique. De re-

tour d.ms fa patrie , il fuivit le

parti des parlementaires contre

Cliarles I. Lorlqu'on eut ôté

les domeftiques à ce malheu-
leux prince , on lui donna Her-
bert pour valet-de-chambre.

Le fort du monarque le tou-

cha ; il le fervit avec beau-

coup d'attention t ^ écrivit

H E R
rhiftoîre des derniers momens
de ce prince, qu'il publia après
le rétabliffement de Charles !I ,

ÔC que Wood a inférée dans
Athence. Oxonienfes, Il fut créé
baronet , & mourut fort âgé
le I mars 1682, , à Yorck. II

avoit auffi publié la relation

de fes voyages que Wicquefort
a traduite en françois , fous le

titre de Relation du voyage de
Perfe & des Indes Orientales ^

fait par Herbert en i6i6 &i6ij ,

Paris, 1663, in-4**- On en a
donné une édition en anglois

en 1638.

HERBINIUS , (Jean) né
en 1633 ^ Bitl'chen , dans la

Siléfie , fut député en 1664 par
les églifes Polonoifes de la con-
felfion d'Ausbourg , pour aller

folliciter des fecours auprès des
églifcs Luthériennes d'Alle-

magne , de Suiffe & de Hol*
lande. Il mit à profit fes voya-
ges , & rechercha principale-

ment ce qui pouvoit avoir rap-

port aux cataractes ou chutes
des fleuves , tant fur la terre

qu'au-deffous. Il a lailfé un fa-

vant traite fur cette matière,
publié à Copenhague, fous ce
titre : Differtationes de Para-
difo , de admirandis mundi Ca-
tarants fuprà 6» fubterraneis ,

eorumcjue principio, Amfterdam,
167Î), in-4°. Ce livre n'eft pas
commun 6c eft recherché ; il

eft plein d'une phyfique appro*
fondie, &. qui ne fe roule pas
fur les routes battues. On croit

y voir cependant quelques

traces du Mundus fubterraneus ,

& autres de Kircher , mais qui

eux-mêmes font écrits dans
cet elprit & fur ce ton. On a

de lui d'autres ouvrages. Les
principaux font : I. Kiovia fub"
terranca y 167^, in -8**, II. De

Jiatu
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f\AtuEcclefiarum Au^ujianiccoîi'

jejjîon'ts in PoLonia , Copen-
hague , u,'7o , in-4'\ m. TerrtZ

wotûs & qautis examen^ in- II.

IV. Tragicomœdiu & Ludi inno-

cul de Jutiano irrij^eratore Apof-
tatd , ecclejiarurn & jcholarum

everforc ^ in-4°. On voit dans
cet ouvraç,e qu'il connoiiloit

mieux le fameux Julien , que
les pliilûlophes modernes, qui

en teroient prefiju'un hérob. il

mourut en 1676 , à 44 ans.

HERc.ULE, fils de Jupiter

& d'Alcmene, femme d'Am-
phitryon» né à Thebes , dans
la Bcotic- , \'ers l'an \ 280 avant

J. C , cil célèbre dans l'anti-

quité fabuleufe par 12 travaux,
auxqu-jls l'oracle le condamna.
Etant encore au berceau , il

étouffa deux ferpens que Junon
avoit envoyés contre lui. il tua

dans la forêt , ou dans le ma-
rais de Lerne , une hydre épou-
vantable qui avoit plufieufs

têtes , lefquelles renaiffoient à

rnefure qu'on les coupoit. Il

prit & tua à la courfe une
biche qui avoit des cornes d'or

& des pieds d'airain. 11 étrangla

dans la torêt de Némée un lion

extraordinaire , dont il porta

depuis la peau pour le couvrir.

Il mit' à mort Bufiris , roi d'E-

gypte, qui faifoit immoler tous

les voyageurs ; il punit Dio-
mede , roi de Thrace, qui nour-

riffoit fes chevaux de chair

humaine, en le faifant manger
par fespropreschevaux. Il prit,

fur la montagne d'Erimanthe
en Arcadie , un fanglier qui dé-
ibloit toute la contrée , & qu'il

mena à Euryflhée. Il tua à

coups de flèches tous les hor-
ribles oifeaux du lac de Stym-
phak. Il dompta un taureau
iurjeux qui défoloit la Crète.

2oin€ Jr*
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Il vainquit le fleuve Acheloiis

,

à qui il iriacha une corne , qu'il

lui rendit néanmoins en rece-
vant celle de la chèvre Amal-
thée. il étouffa dans l'es bras lé

géant Anihée. il déroba lés

pommes d'or du jardin des Hef-
pérides , après avoir tué le dra-
gon qui les gardoit. Il foulagea
Atlas, en foutenant lort long-
tems le ciel fur fon dos. il

mafTacra p'iufieurs monftres ,

comme Gérion , Cacuv , Tyr-
rhene 6l d'autres. Il combattit
les géans Albion & Bergion ,

dompta les Centaures , Si net-
toya les étables d'Augias. Il tua
un monftrc marin , auquel Hé-
fione , tille de Laomédon , étolt

expolée ; 6l pour punir LaOmé-
dcDn , qui lui refufa des chevaux
qu'il lui avoit promis, il ren-
verfa les murailles de Troie , Se
donna Héfione à Télamon. Il

défit les Amazones, & donna
leur reine Hippolyte à Thefée.
11 defcendit aux enfers , en~
chaîna le chien Cerbère , & en
retira Alcefle ^ qu'il rendit à
fon mari Admete. il tua le vau-
tour qui mangeoit le foie de
Pfométhce , attaché au lîiont

Caucalv. Il fépara les deux
montagnes Caipé 6c Abyla,6c
joignit pur ce moyen l'Océan à
la Méditei rannée. Croyant que
c'était- là le bout du monde , il

y éieva 2 colonnes, qu'on ap~
pella depuis Colonnes d'Her-
cule , fur lesquelles on dit qu'il

grava une ii'.fcription, dont lé
(ens eft : Non plus ultra. Ce
héros périt dans un bûcher qu'il
s'étoit drelTé luj-même. Les
dieux l'immortaliferent , 6c il

fut reçu dans le ciel , où il

époufa Hébé, dêefle de la jeu-
neffe. On le réprefente ordi-
nairement fous la figure d'u>^

Tt
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homme fort& robufte , la maf-

fue en main , & couvert de la

peau du lion de Némée. il a

quelquefois l'arc & la trouffe,

ou la corne d'abondance fous

le bras ; fort fou vent on le

trouve couronne de feuilles de

peuplier blanc. .On donne à

Hercule plufieurs femmes ÔC

plufieursmaîtrelTes. Les favans

ont bâti divers fyûêmes fur

ce héros , réel ou imaginaire.

Quelques-uns ont cru voir de

l'analogie , avec les exploits de

Samlon , & ont expliqué le bû-

cher où Hercule s'immola , par

le bâtiment fous lequel Sam-
fon s'enfevelit volontairement.

Voflîus nevoit, dans Hercule,

qu'une allégorie c^u foleil ; 6c

les douze travaux du filsd'Âlc-

mene ne font à fes yeux , que

les lafignes du Zodiaque. Sui-

vant le Clerc , Hercule étoit

un négociant Phénicien qui

avoit fait de grands établiffc-

mens, de lon^^s voyages &
avoit étendu fort loin fon

commerce : Noël le comte ,

regardoit les allions d^Hercule

comme autant d'emblèmes de»

vérités morales. L'abbé Banier,

qui croyoit que les fables n'é-

toient que des altérations des

vérités hiftoriques , croit à

Vexiftence d'Hercule ; mais

comme, félon lui ,
plufieurs hé-

ros ont porté ce nom, & que

certains auteurs en font même
monter le nombre jufqu'à qua-

rante-trois ; il prétendoit que

les Grecs avoient chargé le

feul Hercule Thébain des ex-

ploit» de tous les autres ; ce

uui faifoit tout le merveilleux

de fonhiftoire. L'abbé Boigier

trouvoit dans cette mêm." hi(-

toire d'Hercule, une topogra-

phie mal entendue de plufieurs

H E R
cantons de la Grèce ou des au-

tres parties du monde. Enfin,
félon M. Gébelin, les travaux
d'Hercule n'étoient autre chofe
que des fymbolcs du défriche-

ment & de la culture des terres.

11 réfulîe de cet amas de fyftê-

mesoppofés, qu'on ne parvien-

dra pas aifément à expliquer,
d'une manière fatisfaifante , le

fondement des fables débi-

tées fur Hercule ; il eft peut-
être de la fageffe de ne pas

trop s'en occuper. Ceft , dit

un auteur en parlant de ces

fortes d'hiftoires , comme fi l^on.

fefjtiguoit à expliquer un rêve,

HERDTRiCH, (Chrétien)
Jéfuite Flamand, favant dans
l'hiftoire & les coutumes de la

Chine , publia dans le 17e.

fiecle , conjointement avec plu-

fieurs de fes confrères , & par
ordre de Louis XlV , le livre

intitulé : Confucius Sinamm
Philofophus , feu Scientia Si"

nenfis. Il fut imprimé à Paris,

in-fol. en i6S7.0n accufe l'au-

teur & fes aflociés de n'être

pas tout-à-fait exacts, de flat-

ter le philofophe C hinois , de
montrer fa doctrine fous un
jour trop avantageux, & d3
lui prêter des chofes qu'il n'a

jamais dites. ^ oyei Couplet
6C C ONFUCIUS.
HERLNN EN. fils aîné de

l'empereur Odenat & de Zé-
nobie , fut honoré du nom
à\'iuguJleV;in 264,lftrlque Gai-
lien donna le même rang à

Odenat & à la famille. Zcnobie
lui conf^Tva cette qualité après

la mort de Ion époux. Elle re-

vêtit alors fes trois H!s de la

pourpre impériale, pour gou-
verner l'empire d'Orient fous

leur nom. Herennicn , élevé

dans les mccurs 6c les ufai^cs



^ ^s Romains par le philorophe
Longin, ne parloit que latin

en public Si dans les confeils,

afin d'imiter en tout les empe-
reurs de Rome. Il régna ainfi

en Orient avec fes frères pen-
dant quelques années. On
ignore quel fut leur fort, lorf-

que l'empereur Aurélien les

eut fait prifonniers , après avoir
détrôné Zénobie leur mère.
HERENTALS, (Pierre de)

ainfi nommé, parce qu'il étoit

né à Herentals , bourg de la

Campine , dans lediocele d'An-
vers, vers l'an 1320, chanoine-
régulier de l'ordre des Prémon-
trés, mort le 12 janvier 1390,
eft auteur : I. D'un Commen-
tairefur Us Pfaumes , Cologne ,

1483 ,6c Rouen, 1504; ce n'efk

guère qu'une compilation ,

faite fans beaucoup de choix.

II. Chronica ab orbis in'uio , ma-
nufcrite , dont Baluze a déta-

ché les vies des papes Jean
XXII, Benoît XII, Clément
VI, Grégoire XI & Clément
VU , qu'il a inférées dans
fds Vies des Papes d''Avignon ,

Paris, i^>93 1 in-4°. On con-
ferve encore plufieurs autres

ouvrages manufcrits de Heren-
tals dans l'abbaye deFloreffe,
diocefe de Namur, où il a été

prieur pendant plus de 30 ans,

HERESBACH, (Conrad;
né à Heresbach , village du du-
ché de Cleves, en 1496 , fut

gouverneur, puis confeiller du
duc de Juliers, qui le chargea
dts affaires les plus impor-
tantes. Il lia une étroite amitié

avec Erafme , Sturmius & Mé-
lanchthon , &. mourut en 1^76.
On a de lui : I. L'IJijhire de la

prife de Munjler par les Ana-
baptiiles ,

jufqu'à leur fupplice

en 15^6, Amflerdam^ ^^^^o^
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itl-3 . II. Rei rujl'iccc lihri qua-
tuor , S\nrç , l'iyS î m-b". Cet
auteur pollcdoit plufieurs lan-
gues mortes & vivantes.

HERI
,
(Thierri de) chirur-

gien de Paris, fut envoyé par
François I, en Italie, où il

avoit alors des troupes. Heri
s'y appliqua fur-tout aux ma-
ladies vénériennes, qu'il avoit
étudiées à fond. Devenu inu-
tile dans cette armée, après la

bataille de Pavie , il alla à
Rome, où il exerça fon art

dans l'hôpital de S. Jacques le

Majeur
i il revint enfuite à Pa-

ris, Se y mourut en 1^99, dans
un âge fort avancé. On a de
lui un traité intitulé ; Méthode
curatoire de la Maladie rené-
rienne , vulgairement appellée

Grojfe-Tairole ; imprimé à Pa-
ris d'abord en 1552, 6c enfuite
en i<;69. Cet ouvrage fut re-
cherché de fon tems. On af-
fure que Heri gagna plus de
50,000 écus dans le traitement
de cette maladie cruelle , la ter-

reur de la débauche & la honte
de Phumanité ; maladie dont le»

progrès immenfes menacent
d'infeéler ou d'abolir les fources
de la génération, en même tems
qu'elle eft un châtiment direiff- ^
préfent , vafte & terrible de
la perte générale des mœurs;
& une preuve de l'extrême cor-
ruption de l'homme , qu'une
telle punition n'arrête pas, Voy»
A.STR U C
HERIBERT, clerc d'Or-

léans , hérétique Manichéen,
fut entraîné dans l'erreur par
une femme qui venoit d'Italie,

& qui étoit imbue des rêveries
de cette (eue, il ie joignit à
un de fes compagnons , nommé
Lifoius ; & comme ils étoient

tous deux des plus nobles ^
Tt a
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des plus favans du clergé , ils

pervertirent un grand nombre
d'autres perfonnes de diverfes

conditions. Le roi Robert af-

iembla un concile en 1017,
pour les faire rétra6î:er ; mais

comme on ne put iamais les

défabuTer, on fit allumer dans

un champ , près de la ville

,

un bûcher , où plufieurs furent

brûlés.

HERICOURT, (Louis de)

né à SoifTons en 1687, avocat
au parlement de Paris en 1712 ,

fut choifi l'année d'après pour
travailler au Journal des Sa-

vans. Ses extraits , faits avec
beaucoup d'ordre & de netteté,

embellirent cet ouvrage pério-

dique , & firent un nom à l'au-

teur. Ses Lois Eccléfîajliques de

France , mijes dans leur ordre na-

turel^ publiées pour la ire. fois

en I72(; , & réimprimées à Paris

en 1771 1 in-fol. , lui ont encore

fait plus d'honneur , par la mé-
thode & la clarté qui y régnent :

on remarque cependant qu'en

général il eft peu favorable à

)a puiffance eccléfiaftique , &
que quelques-uns de fes prin-

cipes pourroient jeter le trou-

ble dans l'adminiftration des

chofes fpirituelles. On a encore

de lui : I. Un Traité de la vente

éies Immeublespar décret, \n'4°.,

1727. H. Un Abrég,é de la dij-

ciçline de l'Eglife du P. Tho-
maflîn, in-4*'. IIL Des Œuvres
pojlhumes , 17^9» 4 vol. in-4**.

Cet habile homme mourut en

17^3 , auflî regretté pour fon

favoir , que pou» l'a probité.— Julien de Hericourt , fon

grand-pere, mort en 1701 , oc-
cafionnû l'établiflement de l'a-

cadémie de SoilTons, par les

conférences qu'il icnoit chei

lui. 11 a publié VHijîoirt de cette

HE II
fociété littéraire , en latin éî°*

gant, en 1688, àMontauban»
in-8^
HERIGERE,moine deLcb-

bes, célèbre par fes vertus ôc
fa fciencejfut élu unanimement
abbé de ce monaftere l'an 990.
Il jouiffoit de la plus intime

confiance de Notger, évoque
de Liège ; ce fut à fa follici-

tation qu'il compofa VHiftoire

des évêques de Liège , inlérée

dans les Gejla Pomificum LeO'
dienjîum de Lh^peauvilie. Au-
bert Le Mire dit que Notger eut
beaucoup de part à la compofi-
tion de cet ouvrage , mais Va-
lere André femble avoir dé-
montré le contraire. Ce pieux
& favant abbé mourut en odeur
de fainteté l'an 1007. 11 eft

encore auteur : L De la Vie de
5. Urfrnar en vers , publiée
par le P. Henfchenius dans les

AHa SanBorum. IL De la Vit
de S. Landoalde, III. De la

difcorde de l'Eglife & de l'a^

vénement du Seigneur, dialogue.
Ces deux ouvrages font roa-
nufcrits.

HERINCK , (Guillaume)
né à Helmont , fe fit R écollet »

fut élevé fur le hege épifcopal

d'Ypres, l'an 1677, & mou-
rut l'année fuivante, à 58 ans.

On a de lui un Cours de Théolo'
gie fcholaflique & morale.

HERISSANT, (François-
David) né à Rouen en 1714,
fut doéleur en médecine de la

faculté de Paris, membre de
l'académie des l'ciences , &
mourut le 21 août 1771. On
trouve beaucoup de fes SUmoi"
res dans ceui de l'académie.

HERISSANT, (Louis-An-
toine Profper ) né à Paris en
174*? « de Jean-Thomas Herif-

fant, célèbre imprimeur , »'ap'
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plîqua avec le plus grand Aie- traite de la paix 6» de la guerre

ces aux belles- lettres & à l'é- de Giotiux,

tnde de la médecine , pour la- HÉRITIER de Villan-
quelle il avoir beaucoup de DON ,( Marie-Jeanne 1' ) née à

penchant. Il mourut le loaout Paris en 1664» du précédent ,

1769, âgé de 24 ans, empor- hérita du j^oût de fon père
tant avec lui les regrets de tous pour les lettres. Ses ouvrages,
ceux qui l'avoient connu, & la la plupart mêlés de profe &
rare fatisfadion que donne un de vers , l'ont alTez purement
attachement conftant & fincere écrits, mais fans coloris. Il y
à la vertu. On a de lui : 1. a entr'autres , une Traduction

UEloge de Guintier ou Gontier des Epitres d'Ovide , dont il y
i^Andernach ^ couronné par la en a 16 en vers : Le Tombeau,
faculté de médecine. II. \JE' de M. le Duc de Bourgogne ;

los^e de du Can^e , qui a eu Vac- £'^var£/?M/7i, nouvelle en vers;

ceJJit.Wl, Poème fur UImprime- La Tour ténébreufe , conte an-
rieAV » Jardin des Curieux ^ ou glois, in- 12. Elle mourut à
Catalogue raifonné des Plantes Paris en 1734.
les plus belles & les plus rares

y HERLlClUS , (David) mé-'
fait indigènes , foit étrangères , decin & aftrologue-; naquit à
publié après fa mort en 1771, Zeitz en Mifnie Tan 1SS7» ^
in-ii.W Bibliothèque Phyjîque mourut à Stutgard en 1636,
de la France

., ou Lifle de tous après avoir enfeigné les ma-
Ics ouvrages qui traitent de l'hif- thématiques tSc la médecine
toire naturelle de ce royaume^ dans diverfesuniverfités d'Ail;;-

1771 , in-8". Elle a été achevée magne. Il fe mêloit de tirer des

& publiée par un dodeur ré- horofcopes, & faifoiten même
gent de la faculté de Paris. tems des almanachs. 11 prédit

HÉRITIER , (Nicolas 1') que l'empire des Turcs feroit

poète tragique, éïoit neveu du bientôt détruit dans fon An-
célebre garde- des -fceaux du titurcicus miles : mais on at-

Vair. Il fut d'abord moufque- tend encore l'effet de fa pré-

taire ; mais obligé de quitter di6tion. On a de lui : I. Des
le fer vice, à caufe d'une bief- Poéfies. II. Des Harangues, Les
fure , il acheta une charge de unes & les autres oubliées,

tréforier du régiment des gar- HERMAN , moine de Ri-
des-françoifes, obtint un bre- chenou en Suabe, furnommé
yet d'Hijhriograp^e de France

,

ContraSîus , parce que dès Ion
& mourut en 1680 à Paris, enfance il avoit eu les membres
fa patrie. On a de lui deux rétrécis , mourut à Aleshufen
drames : Hercule furieux , &. en 1054 , avec la réputation
Clovis ; pièces foibles. ll.a fait d'un favant profond dans l'hif-

aulTi quelques petites poéfies toire & dans les langues. Outre
fugitives. Il a donné encore : une Chronique qu'il nous a laif-

I. Tableau hiflorique des prin- fée, on lui attribue le Salve
cipaux èvénemens de la Monar- Regina , VAima Redemptoris ,

chie Françoife : ouvrage d'un &. quelques ouvrages qui font
ilyle diffus, furchargé de dé- honneur à fapiété. Le premier,
îiiUb inutiles. II. TraduHioa du quoiqu'en prof-^ , vaut in£ni-
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ment mieux que le fécond qui très proteflans. Les théologiens
eft en vers : il eft: plein d'onc- de Cologne publièrent contre
tion & de fentlment ^ écrit la nouvelle doftrine & contre
d'un ftyle fimple , naturel & le Livre de la Réforme , un
touchant. Cependant quelques Antididagma ou Çor.tre-Poifon

auteurs croient que le Salve contre le venin de la fauj^e doc-

JRegina eiï l'ouvrage d'Aimard trine,S>L s'adrefferent au pape
de Monteil , évêuue du l'uy, & à l'empereur. Le premier,
légat du pape Urbain II, dans après avoir en vain cité l'ar-

l'armée des Croifés, & mort chevêque qui continua à faire

en 1098 ( voye^ Monteil ). prêcher le luthéranifme , Tex-
Ce qu'il y a de certain, c'eft communia en i«;45, & le dé-^-

que quelques anciens appellent pofa de fon archevêché , qu'il

cette pnere VAntienne du Puy, donna au comte Adolphe de
HERMAN deRyswick, Schawembourg, fon coadju-

ïlollandois , fut mis en prifon teur. Le fécond, comme pro-
3'an 1499, d'où il fortit après tedeur de l'Eglife , fit exécuter
avoir fait abjuration : mais la fentence du pape. Hermaa
9yant publié une féconde fois prit le parti de fe retirer dans
fes erreurs , il fut brûlé vif à fon comté de Wied , où il

La Haye en 1512. Il enfeignoit mouiut en 1^52. » obftiné , dit-

<iue les Anges n'ont point été on, dans fon hcréfie , à l'âge

créés par Dieu, & que l'ame de 80 ans. Adolphe chafTa les

ned pas immortelle; il nioit luthériens & rétablit la Reli-

«fu'il y eût un enler, & vou- gion Catholique. IJne pareille

loit que Ja matière des élé- fcene défola l'Eglife de Co-
ntiens fût éternelle ; il rejetoit logne, trente ans après, fous

l'Ecriture - Sainte , la loi an- Gebhard Truchiès Ivoye:^ ce
cienne & nouvelle : enfin tous mot ). Un moine apoftat, dog-
les caprices de l'erreur & du matifant à Bonn , tenta de
fophifme préfidoient à lés juge- taire l'apologie de ce Herman »

mens ,& décidoient de ce qu'il mais il fut folidement réfuté

admettroit ou n'admettroit pas. dans une diflertation publiée en
HERMAN DE WiED, ap- 1790, par M. de Éuininck ,

pelle ordinairement de Wei- conieiller de réieéieur Palatin.

r)CN, du nom latin ff^eda ou HERMAN, (Faul) célèbre
^<r/V</ , du comté dont il étoit botanifte du I7<r. fiecle , natif

feigneur, archevcciue de Co- de Hall en Saxe , exerça la

logne, étoit un prince foible médecine dans l'ifle de Ceylan,
6i inconféquent. 11 fignala d'à- & fut enfuite profefleur en bo-
bord fon zèle contre Ks nou- tanique à Leyde. Il mourut en
velles héréfies; mais il fe laiffa 1695, laiiTant plufieurs ouvra-
enfuite perfuader que la pré- ges. \, Catalogue des Plantes du
tondue réforme ne fappoit pas Jardin public de Leyde ^ ^687»
par les fondemcns la catho- in-8'', \\. Cynofura materia me'*

licite
j
perfuafion qui le porta ^//ctE, Strasbourg , 1726, 1 voU

jufqu'a établir Martin Bucer, in-4**. Boeder donna une Con-
prédicateur à Bonn. Ilfitauflî tinuation de cet ouvrage, pu-

^cueii4Mqlaochthcn6c^d'aki- blicc en ^729 , in- 4". lii. Zi/^*
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dunù- Batdvct Flores , 1690 ,

in-H**. IV. Paradifus Batuvus ,

170^ , in-4' . \ . Mufceum Zey-
lanicum , 171", in - 8". Linné
en a donné une édition , Auif-
terdam , 1748 , in-4'*, avec
fig., où les planr^s font arran*

gées luivant l'ordre botanique
qu'il a inventé. Le lavoir de
Herman atoit généralement re»

connu en Euro|)e;mais il n'em-
pêcha pas «]u'il ne tût affez

malheureux.
HERMAN, peintre , voyei

SUANÉFELD.
HERMANN, (Jacques)

profeffeur en droit naturel &
en morale à Baie fa patrie , fut

au nombre des académiciens
étrangers de l'académie de Ber-
lin , & de celle des fciences de
Paris. Dès Ton enfance il avoit
montré beaucoup de Roût pour
les mathématiques. Ses voyages
en Allemagne, en Hollande,
en Angleterre , en France, ne
firent que l'augmenter. Le cé-

lèbre Leibnitz , fon ami , lui

fit donner une chaire de ma-
thématiques dans l'univerfité

de Padoue. Il la garda 6 ans ,

quoique luthérien. Appelle à
Pétersbourg, en 1714, par le

czar Pierre 1 , pour y former
une académie des fciences, il

y profeffa les mathématiques
jufqu'en 1727, qu'il fut rap-
pelle dans fa patrie pour pro-
fefTer la morale. Il y mourut
en 1733, à <s ans. On a de
lui : I. Refponjîo ad Conjidera-

tiones circa principia Calculi

differentialis, imprimée en 1700.

C'efl une détenfe des principes

du calcul différentiel contre
Nieuwentyt. II. De Phorono-
mia , in-4^, 1724. L'auteur a

donné fous ce titre un traité

«les forces & des mouvemens
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des corps folides & fluides, li

avoit projeté de mettre à la

fin de fon ouvrage la Dyna»
mique , ou Us Penfées de Leïb-

niti fur la Science dts Forces ;

maii la mort de cet illuflre phi-

lofophe l'ompécha d'exécuter

ce deffein. 111. Un traité De
nova accelerationis Lege, quâ
gravia versus Terram feruntur ,

Juppofitis motu diurno Terra , 6»

VI §ruvitatis conjîanti. IV. Dif-
quifitio devïbrationibus chorda^

rum tenfarum. V . SolutioprobU'

mutis de trajeSioriis Curvarum
inveniendïs.'WX, Une Dijferta-

tion particulière fur les Loix
de la Nature , touchant les jor^

ces des Corps , & leur vraie mc'
fure , &c,
HERMANN, (George) né

à Schwandorff dans le duché
de Neubourg, en 1693, «"tra

chez les Jéfuites en 1710, &
enfeigna avec beaucoup de ré-

putation la théologie dans l'uni-

verfité d'iiigolftadt. Onade lui

deux traités très-eftimés, in-

titulés : De Deo fciente , In-

goiftadt 1737, iii-8 ; De Dea
volente , ibid. , 1739 , in 8°. Il

fut deux fois provincial de^ fa

province, qu'il gouverna avec
autant de fagcfle que de dou-
ceur , & mourut à Ratisbonne
en 1766.

HERMANT, (Godefroi)
favant doéteur de la maifon &
fociété de Sorbonne, né à
Beauvais en 1617, obtint ua
canonicat dans fa patrie , fut

relieur de l'univerfité de Paris

en 1646, & mourut en 1690 ,,

après avoir été exclus de la

Sorbonne & de fon chapitre,

pour l'affaire à\x Formulaire.S-z^

vertus & fon favoir firent re-

gretter à la fage partie du pu-

blic nu dévouement fi déi-ii*

Tt4.



«64 H E R
fonnable à des opinions con-
<daiTinées. Sa façon Ce peni'er

îe lia intimement avec Sainte-
Beuve, Tillemont, & les au-
tres foliialres de Pors-Royai.
Il prit leur ûy\e noble , ar-

rondi , &. quelquefois un peu
enflé & verbeux. Ce défaut fe

remarque fur tout dans Jes ou-
vrages d'Hermant. Les princi-

paux font : i. Les Vies de S.
j^tkanafe y 2 vol in-4*' ; de S*
Bafile éi. de S. Grégoire de Na-
^iian^e , a vol in-4- \deS. Chry-
jojiome ^ in-4*' , fous le nom de
Menart ; de S. Ambioife , in-4^.

Elles ne contiennent pas feu-
lement ce qui regarde ces
grands évêques , mais toute
l'hifloire eccléfiaftique de leur

tems. II. Une Traduciion en
frarçois du Traité de la Pro-
yidence de S. ( hryfoftome

,

în-'2 , 165^^'. m. Une autre
<3es Ajcétiques de S. Bafile,
in-8Q, .673. iW. Index univer-

falis totius Juris ecclejlajîici

,

in-fol., Lille, 1693, avec
des notes indignes de l'auteur.

V. Divers Ecrits polémiques
«entre les Je luit es. yoye\ fa

Vie in- 12 par Baliler.

KERMANT, ( Jean ) curé
de Maltot, dans le diocefe de
l^ayeux, naquit à ( aenen '650,
& mourut en 1725. il efl prin

cipalement connu par ^juatre

ouvrages très-médiocres : I.

JJiJfoire des Conciles , 4 vol.

in- 12. li. Uiiloire des Ordres
Religieux , 2 vol. in 12. lil.

Hijioire des Ordres Militaires 6*

des Ordres de Chevalerie ^ 2 vol.

in- II. IV. hijfuire des Héré-
fies , 4 vol. in-l2. (e dernier
ouvrage fouffrit quelque diffi-

culté pour rimpreiTton , parce
que l'autjur par une réticence

^'4Îf\ finj^glicre que fufpeéle,

H E R
n'avoit pas parlé des opinions
erronées de Janfenius & de
Quefnel. Les erreurs & les

inexaftitudes ne font pas le feul

défaut des livres de l'abbé Her-
mar.t; il écrit d'un flyle incor-
Tèù & bourfouilé.

HERMAPHRODITE, fîls

de Hermès & de Vénus. La
nymphe Salmacis l'aima long-

temsjôc obtint des dieux que
leurs corps demeuraiTtnt tou-
jours unis , & n'en tifTenr plus

qu'un. On les appella depuisy^/i-

droi^yne^ c'efl-à-dire , homme
& femme : nom qui eft r- fié

à ceux dont le fexe eil dou^
teux, &. qui ont quelque tiaiî

de l'un & de l'autre : mais les

naturahfles font d*accord que
jamais il n'y a eu d'Androgyne
parfait; 6c que fi la nature met
quelquefois quelque confulion
dansfesdelfeinsoufes moyens,
elle ne s'égare jamais dans la

pourfuite de fon but.

HERMAS , (S.) Romain
d'une famille diflinguée , le

même que S. Paul falue dans
fon i pître aux Romains. Ori-»

gène le regarde comme l'auteur

de livre intitulé Le Fajltur ;
mais il eft plus vraifemblable
que ce livre a été compofé par
un autre Hermas, avant la

perfécution de Domitien , qui

s'éleva en 95. Il ell cité par Clé-^

ment d'Alexandrie , Tertul-
lien, &c. Quelques auteurs ont
regardé ce livre «. omme cano-»

nique , mais il ell rejeté par
la plupart des anciens & par

tous les modernes , qui l'ont

confldérc feulement comme un
ouvrage propre à l'édification

des bdcles , écrit avec plus de
fimpliuté que de dilccrnemont^
Il eft intitulé Le Pathur^ parte

que c'cfl un jnge qui y paik
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fous la figure d'un pafteur. 11 femme du roi Ofiris , félon

a été traduit en françois dans d'autres, H tloriffoit vers l'an

les livres aiocryphes de la 1900 avant J. ( >, Le prélidenc

Bible de Saci, 1741, 2 vol. d'Elpagnet a donné le Traité

in- 12 ;& en anglois p.^r Wake. de l'ouva^'e fccret de la Philo-

Il eft divifé en 3 parties: 1. /i>/>/;/> d'Hc. mes dans la PAi/o-

Le^ yijions. II. Le> Préceptes, foph'u na(iirelU , i6si, in-S*'.

llhl.e>5"/r'2////«^fi. Onapeidu On attribue à cet ancien philo-

roriuin.d ^rec&il n'en refte fophe,ou à Ion HU Tiiot, l'in-

qu'unc verfion latine, impri- vention de l'écriture . des pre-

m.e djns la Bibliothèque des mieres ioix Egyptiennes, de la

Pères. mufique, de la lutte; mais il

HERMENFROl , roî de eft difficile de croire que le

Thuiinjje , ayant fait aiTafTiner même homme ait inventé tant

un de fes frères , partagea le de chofes différentes. Hermès,
royaume avec l'autre. Aima- perfonnage réel ou fabuleux,

berge fa femme, ])rincefle d'une eft regardé comme le père des

ambition démefurce , ne pou- chymiftes , alchymiftes , cher-

vant foi ffrir ce partdge, com- cheuFS de la pierre philofo-

manda qu'on ne couvrit la table phale , magnétifeurs ,& autres

du roi qu'à demi. Ce prince, partifajis de la philofophie oc-

furpris, en demanda la raifon. culte. Les deux dialogues inti-

Puifque vous n'aveique la moi- tulés Fimander & Afclepius ^

tié d'une couronne, répond la quiparurent àTrevife en T471 ,

reine , votre table ne doit être în-fol. fous le nom ^Hermès ,

fervit quà moitié... Hermen- font d'un auteur qui vivoit au

froi, animé par ce reproche, plutôt dans le iif. fiecle de
fît la guerre à Berthierfon frère, ï'E&life.

qui perdit la bataille & la vie. HERMIAS, étoit de Gala-

Alaij» l'ufurpateur ne jouit pas tie,& vivoit dans le ae.fiecl?,

long-tems de fa conquête, car II adopta l'erreur d'Hermcgenî
Thierry, roi de Metz, le fit fur l'éternité du monde ,& <.iuc

précipiterdu hautdesmuraiiles que Dieu lui-même étoit maté-

de Tolbiac, l'an 520,&con- riel ; mais qu'il étoit une ma-
traignit Almaberge à fe fauver tiere animée ,

plus déliée que

auprès d'Athalaric , roi des Of- les élémens des corps. Le fen-»

trogoths, où elle finit fes jours, timentd Hermias n'étoit que le

dans la condition d'une per- fyftêmemétaphylique desStoï-
fonne privée : par-là même ciens , avec lequel il tâcha d'al-

bien plus heureuîe fi elle avoit lier les dogmes du Chriftia-

eu le bon efprit de le compren- nifme.Hermias croyoit,comme
dre : mais c'eft ce que Tambi- les Stoïciens, que les âmes hu-
tion ne comprend pas. maines étoienc compofées de
HERMÈS ou Mercure- feu & d'efprit, H rejetoit le

Trism£Giste , c'cil-à-dire
, baptêma de l'Eglife , fondé fur

Trois /ois Grand, philofophe ce que S. Jean dit que J. C
Égyptien, réunit le facerdoce baptifa .dans le feu & par l'ef-

& la royauté, félonies uns ; & prit. Le monde étoit, félon

fiit feulement confeiller d'iûs, Hermiai. l'enfer; §t la R^if-»
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iance coniinuelle des enfans
étoit larélurreftion. C*eft ainll

qu'il prétendoit concilier les

dogm ^s de la Religion avec les

principes du Stoïcifnie. Her-
mias eut des difciples qui pri-

rent le nom d^/ï'ermiatites. Ils

étoient dans la Galatie , où ils

avoient l'adreffe de faire des
profélytes.

HERM lAS, philofophe
chrétien , que l'on croit plus an-
cien queTertullien.il nous refte

de lui une Raillerie des Philofo-
phes Païens , ouvrage utile à
ceux qui défendent la Religion
Chrétienne. Guillaume Wort
en a donn-. une bonne édition

à Oxford , in-S** , en 1700,
avec des difTertations & des
notes. Elle eft jointe à VOratio
Tatiani ad Gr^cos,
HERMILLY,^Vaquetted')

cenfeur royal à Parii , né à
Amiens en 1707 , mort en
1778 , eft auteur : I. De VHif-
toire de Majorque & de Minor^
que, 1777, in-4*'. 11 Ta entre-
prife pour fervir de fuite à
Vhijioire d^Efpagne de Fer-
reras. II. De la Bibliographie

Parifienne , avec M. Hurtaut,
c'eft un catalogue desdiffcrens
ouvrages qui ont paru en 1769

,

1770 , &c. , en plufîeurs volu-
mes. Hermilly a traduit de l'ff-

pagnol en françois , Vhifloire
générale d'Ejpagne de Ferreras

,

174a, & années fuivantes, 10
vol. in-4*' , & 1 héûtrr critique

,

174^, 12 vol. in- 11; ouvraee
d'un Bénédiébw Espagnol, a-
pcu-près danslegoût du5/>«c-
tateur Anglais.

HERMlNlFR,(Nicolasr)
docteur de Sorbonne, théolo-
gal & archidiacre du Mans , né
dans le Perche en 1657, mort
daos un ^gc avancé ca 1735 ,
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fe fît refpe(Ser par Tes vertus
6c l'es lumières. Il eft auteur
d'une Théologie fchoLijîique en
latin, en 7 vol. in-S"" , 1709.
Le Traité de la Grâce , y inclue ,

fut cenfuré par quelques évc-
ques. On a encore de lui $ vol.
in- 12 fur les Sacremens.

HERMIQNE, voye^ Pyr-
RUS.
fiERMITE , voy<f^ Pierre

l'Hermite & Tristan Trier-

mite.

HERMOGENE» architefte,

né à Alsbanda, ville de Carie,
bâtit un temple de Diane à Ma-
gnéfie , & un autre de Bacchus,
Vitruve lui attribue tout ce
qu'il y a de plus beau dans Tar-
chitedure. 1 1 avoit compofé fur

cet art un Livre qui n'eft pas
venu jufqu'à nous.

HERMOGENE , célèbre
rhéteur , enfeigna dès Tage de
i<;ans, ôt écrivit avec fuccès

dans le ie. fiecle de l'Eglife,

Nous avons de lui des Livres

en grec fur la Rhétorique , avec
les autres rhéteurs Grecs , Ve-
nife, IS08 & 1509, 2 vol.
infol., auxquels on .joint les

rhéteurs Latins, 1523» in-fol.

On dit qu'à 24 ans il oublia tout

ce qu'il iavoit ,& que fon corps
ayant été ouvertaprès fa mort,
on lui trouva le cœur velu,
& d'une grandeur extraordi-

naire. Antiochus le Sophifte
difoit de lui , qu'i/ avoit été

vieillard dans fa jeunejfe , &
enfant dans fa vieillejfe,

HERMOGENE, hérétique

du le. fiecle , rétuté par Ter-
tullien & Origene , répandit

fes erreurs en Afri(|ue. Il avoit

quitté ie Chriftianifme pour
le Stoïcifme. Il prétendoit que
la matière étoit coéternelle a

DicL ;, Ô( que le Crcatcur en
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avoit tiré toutes les créatures.

C/ctoit à cette matière qu'il at-

trihiioit toutes les imperfec-
tions de cet univers.

HERMOGÉNIEN , jurif-

confulte du 4c. liecle, eft auteur
d'un Ahiigé du Droit en 6
livres. & d'un Recueil des Loix
de l'Empire fous Honorius 6*

Thcodo/e ; ouvrages néceiluires

au complément du Corps de
Droit.
HERMOLAUS BARBA-

RUS , voyei BarBARO,
HERMONDANVILLE ,

(Henri de) premier médecin de
Philippe-le-Bel , profefla Ton

art à Montpellier & à Paris ;

& lai(Ta en manufcrit un Cours
de chirurgie divifé en 5 trai-

tés , intitulé ; Chirurgia & An-
tidotarium. Il eft de l'an 1306.

On en conferve des copies

dans la bibliothèque du roi de
France.
HERNANDEZ, (François)

médecin de Philippe 11 , a pu-
blié une Hifloire des Plantes ,

des Animaux & des Minéraux
du Mexique^ en latin, Rome,
16^1 , 2 vol. in-fol, eftimée &
rare. Il avoit paffé une partie

de fa vie dans ce pays,

HÉRO , fameufe prêtrefle

de Vénus jdemeuroit près de
l'Hellefpont. Léandre, jeune-
homme d'Abydos, qui l'aimoit,

pafToit tous les foirs , à la

nage, le brasdecette mer
,
pour

l'aller voir ; elle allumoit au
haut d'une tour un fanal pour
le diriger dans les ténèbres de
la nuit ; mais Léandre s'é-

tant noyé dans le trajet, Héro
le jeta de defefpoir dans la mer,
& y périt.

HÉRODE LE Grand ou
VAfcalonite , ainfi nommé ,

Carçç qu'il «toit d'A'.càloD ,
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ville de Judée , naquit l'an'yi

avant l'ère chrétienne , d'An-
tipatcr, Iduméen, qui lui pro-

cura le gouvernement de la

Galilée. Il fuivit d'abord le

parti de Brutus & de Caflïus ;

mais après leur mort, il em-
brafla celui d'Antoine , qui le

fit nommer Tétrarque , & en-

fuite roi de la Judée, l'an 40
avant J. C. Antigone, fon com-
pétiteur, ayant été misa mo.t

3 ans après par ordredufénat»il

demeura paifible poffeffeur de
fon royaume. Ce fut alors qu'il

époufa Mariamne, fille d'A-
lexandre , fils d'Ariftobule. Un
autre Ariftobule , frère de cette

princefle, obtint la grande-fa-

crificature ; mais Hérode ayant

conçu de la jaloufie contre lui,

le fit noyer l'an 35 avant J. ^..

Cinq ans après, ce barbare fit

mourir Hyrcan , aïeul de la

reine , fans que fon âge de 80
ans, fa nailTance & fa dignité

le puffent garantir. Après la

bataille d'Aâium, dans laquelle

Antoine , fon protecteur , fut

défait, il alla trouver Augufte
qui étoit alors à Rhodes, il fut

fi bien lui faire la cour, que
ce prince le reçut au nombre
de fes amis, & lui conferva le

royaume des Juifs. A fon re-

tour en Judée, il fit mourir
Soheme, pour avoir révélé à
Mariamne qu'Hérode lui avoit

donné ordre de la tuer , fi Au-
gufte l'eût condamné; ôi l'an

28 avant J. C. il fit mourir
Mariamne même, qu'il avoit

aimée avec une pallîon ex-

trême : telle eft la fin ordi-

naire des amours violentes ,

fuptout de celles des rois.Après
fa mort , il eut un vif remords
de fon crime & devint comme
Créawtiquci iufque-ld ^ue iou-
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vent il commandoit à fes gens la permiflîon de les punir, s'ils

d'appeller la reine, comme fi étoient coupables. Ce monftre,
elle eût cté encore envie. Ce altéré du fang de fes propres
défefpoir le jeta dans une ma- enfans , les fit étrangler Tun 6c
ladie cruelle , & il ne recou- l'autre. On prétend que c'eft à
vra la fanté que pour faire mou- cette occafion qu'Augufte dit

,

rir Alexandra , mère de Ma- qu'il valoit mieux être le pour^
riamne. Le mari de fa fœur ceau , que le fils d'Hérode ;
Sa'omé, tous ceux de la race mais Macrobe affure que ce
des Afmonéens, tous fes amis, mot d*Augufte a eu lieu à
tous les grands, dès qu'ils lui Toccafion d*un fîls d*Hérode

,^

donnoient quelqu ombrage,per- enveloppé dans le maffacre des
doient la vie fans aucune forme Innocens : exécution horrible »

de juftice. Ce tyran montra où ce barbare fignala fa cruau-
pourtsntquelquehumanitédans té & fa féroce ambition. Le
les horreurs de la pefte & de Mefîîe venoit de naître à Beth-
la famine, qui ravagèrent alors léem ; il envoya des foldats

la Judée. Il fit fondre toute fa dans le territoire de cette ville

vaifTelle d'argent; il vendit les & de fes confins , avec ordre
meubles les plus rares & les de pafTer au fil de Tépée tous

plus précieux de fon cabinet , les enfans mâles qui feroient

pour foulager la mifere *pu- au-delTous de deux ans. La
jjlique. Il ajouta à ces belles mefure étoit au comble. Hé-
aftions, celle défaire réparer, rode mourut rongé des vers,

d'augmenter le temple , l'an 2 ou 3 ans après la naiffance

19 avant J. C; mais il ternit de J. C. , à 71 ans , dont il

la gloire de celle-ci, en faifant en avoit régné plus de 40.

arborer l'aigle de Jupiter ou Comme il favoit que le joi-.r

l'aigle Romaine, fur ce faint defa mort devoit être une fête

édifice , & en faifant brûler vif pour les Juifs , il ordonna qu'on

Judas , fils de Sarriphée , qui enfermât dans l'Hyppodrome
avoit engagé le peuple à l'a- les principaux de la nation,pour
battre , en conftruifant un théâ- ks faire mourir au moment qu'il

tre & un amphithéâtre , où , de expireroit , afin que chaque fa-

ç en S ans, il fit célébrer des mille eût des larmes à verfer ;

combats en l'honneur d'Au- mais cet ordre, aulîi affreux

gufle. Cet empereur y fut fi qu'extravagant, ne fut pas exc-

fcnfiblc ,
que, dans fon fécond cuté. Groiroit on que ce fcelc-

voyage de Syrie, il lui donna rat eut des flatteurs & des en-

la fouveraineté de trois nou- thoufiaftes?Sagrandeuréhlouit

vcUes provinces, l a reconroif- tellement quelques inibécilles ,

fancc d'Hérode futpoufTée alors qu'ils le prirent pour le Meffie ;

jufqu'à l'impiété; il fit bâtir c'efl cequi donna lieu à lafede

une ville & un temple à fon des Hèrodiens. Hérode fut le

bienfaiteur, comme à un dieu, premier qui ébranla les fonde-

AuRuftc lui accorda tout ; & mens de la république Judaïque.

«juc^(|iie tems après, ayant ac- Il confondit à fon gré la fuc-

cufé auprès de lui fes deux fils cefl'ion des pontites , affoiblit

Alexandre ^AriAobulc, il eut le pvntificut qu'il rendit arbir
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traire, & énerva l'autorité du
confcil de lu nation , qui ne tue

plus ricn.Ceft toujours par de
telles innovations ^ue périlTent

les nations & les empires. Mais
tiuand les defpotes 6l les ty-
rans ofent les entrep)rendre , la

ruine publîqueefldi^iàpréparée
par d'autres caufcs.

HÉRODE ANTIPAS , fils

d'Horode le Grand , fut Tétrar-
que de Galilée après la mort de
(on père, il avolt époufé la

fille d'Ar^tas , i;oi des Arabes;
mais étant devenu amoureux
d'Hërodiade , femme de fon
frère , il la lui ravit , & répu-
dia fa femme légitime. Arétas

,

pour venger cet affront, lui Ht
la guerre , & les troupes d'Hé-
rode furent fouvenr battues.

1 es Juifs crurent que cette dw'-

faite étoit une punition du
Ciel, à caufe de la mort de
faint Jean-iJaptifte , qu'il fa-

crifia à la fureur de fa maî-
treffe , par une complaifance
Criminelle. Dieu vengea cette

mort; car Hérode,accuré d'a-

voir voulu exciter quelques ré-

voltes en Judée , & ne pouvant
fe juftifier auprès de Caligula ,

qui d'ailleurs ne Taimoit pas ,

fut relégué à Lyon avec Hé-
rodiade , où ils moururent tous
deux miférablement. Cet Hé-
rode efl le même à qui J. C. fut

envoyé par Pilate.

HÉRODE AGRIPPA, voy.
Agrippa.
HÉRODE ATTICUS,voy.

Atticus.
HÉRODIADE ou Héro-

DIAS , fcEur du roi Agrippa , &
femme de Philippe , dernier fils

d'Hcrode le Grand , quitta fon
mari pour époufer Hérode An-
tipas fon beau-frere. C'eft cette

femme qui demanda la tête de
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S- Jean-Baptifte, parce que !e

faint précurlcur lui reprochoit
fon adultère. Elle fut exilée à
Lyon avec Hérode , & y mou-
rut vers l'an 40 de J. C.
HÉRODIEN, fils aîné d'O-

denat , fouverain de Palmyre*
Son père ayant pris le titre de
roi en 260 , lui donna le même
titre, & l'empereur Gallien y
ajouta celui d'Augufte. Héro-
dien étoit d'iun caraftere doux
& humain , mais livré à la mol-
lefTe & à la volupté. Son père ,

qui l'aimoit pafiionnément , lui

donna ce qu'il avoit trouvé de
j)lus précieux dans les tréfors

de Sapor , & plaça dans fon
ferrail les plus belles femmes
de ce roi de Perfe. Zénobie ,

marâtre d'Hérodien , ne pou-
vant foutenir l'idée qu'il fuc-
céderoit a Odenat , au préju-
dice des trois fils qu'elle avoit
eus de ce prince , engagea ,

dit-on , Ma^onius à affafîiner le

père &. le fils. Hérodien avoit
porté le titre de roi pendant
4 ans , & celui d'empereur pen-
dant trois.

HÉRODIEN, hiftorien

Grec , paffa la plus grande par-
tie de fa vie à Rome , où ii

fut employé à divers minifteres
de la cour & de la police. H
vécut depuis le règne de Com-
mode jufqu'à celui du 3^. Gor-
dien. Nous avons de lui une
Hiflûire en 8 livres , depuis la

mort de Marc-Aurele jufqu'à

celle de Maxime & debalbin.
Son ftyle eft élégant ; mais il

manque quelquefois d'exaéli-
tude dans les faits, & fur-tout
dans ceux qui concernent la

géographie. On l'accufe d'avoir
été trop favorable aux Maxi-
min & trop peu à Alexandre
Sévère* Capitolin ne fait or-
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dinairement que copier Ton hif-

toire. Ange Politien fut le pre-

mier qui traduifit cet ouvrage
en latin. L'abbé Mongault nous
en a donné une verfion élégante

en françois , publiée en 1700,
& réimprimée en 174S , in-12.

L'édition la plus eftimée de
cet auteur eft celle d'Oxford,
1699, in-8^, ou d'Edimbourg,
1704, in-12: elle eft grecque
6c latine , &c enricHie de notes.

On a encore de lui une efpece

de grammaire : De Numéris ,

qui fe trouve avec celle de
Théodore, 1495 » in-fol«

HÉROUOTE. le plus an-

cien hiftorien Grec, dont les

écrits nous foient parvenus j

naquit à Halicarnaile , dans la

Carie , Tan 484 avant J. C. Son
pays étoit en proie à la tyran-

nie : il le quitta pour aller cher-

cher la liberté dans l'iHe de
Samos , d*où il voyagea en

Egypte , en Italie & dans toute

la Grèce. De retour dans fa

patrie , il fit chafTer le tyran

Lygdamis ; mais ce fervice ,'

qui ne devoit infpirer que de

la reconnoiffance , excita l'en-

vie contre lui. Il tut obligé de
pafler dans la Grèce. Four s'y

taire connoître, il fe préfenta

aux Jeux Olympiques , & y
lut fon Hifioire. Elle fut fi ap-

plaudie , qu'on donna le nom
des Neuf Mu/es aux 9 livres

qui la compofent. Cet ouvrage
contient , outre l'hifloire des

tuerres des Perfes contre les

Orecs,depuis le règne de Cyrus
juf«iu'à celui de Xercès, celle

de la plupart des autres nations,

chez lefquelles il avoit voyagé.
Son ftyle cft plein de çracos,

de douceur & de noblclTe ;

mais les faits ne font pas tou-

jours ni bien choifis , ni vrais

H E R
(voye{ Ctesias). Il rapporté
des fables ridicules , des exagé-

rations & des faufTetés de tous
lis genres {voye:^ les Impojlures

de l'Hijîoire ancienne , par Lan-
celotti ; VHijloire des tems fa-
buleux , par Guérin du Rocher
&c. ). Il eft , aux yeux des phi-

losophes , autant le père des
menfonges, que celui de l'hif-

toire.Les meilleures éditions de
la fienne ont été données par

J.icques Gronovius, 1715 , in-

fol. ; par Thomas Gale , Lon-
dres , 1679 > in-fol. ; par Wefl^e-

lingius , Amfterdam , 1763 ,

in-fol. , &Glafgow,i76i,9Vol.
in-8*^. Du Ryer l'a traduite en
françois ,3 vol. in-12. En 1790

,

on a publié à Liège , Hérodote ,

hiflorien du peuple Hébreu ,

fans le favoir ; ouvrage pleia

de recherches 6c de rapproche-
mens très-curieux. Voye^ le

Journ, hijl. & liitér, i décembre
1790, p. «;i8,

HEROET ou Herouet ,

( Antoine) parent du chance-
lier Olivier , étoit né à Paris.

Ses talens pour la poéfie fran-

çoife le firent connoître de
François 1 , qui lui donna l'é-

vêché de Digne en 1552. Il

mourut en 1568, non exempt
du foupçon de Calvinifme. On
a de lui quelques pièces fur

l'amour , imprimées à Paris ,

1S4.I» & avec les Poefies dé
Borderie & autres , Lyon , 1547 ,

in-8^.

HEROLD , ( Jean ) né à
Hochfted en i^n , fe maria à
Baie , où il fut aux gages des
libraires. Les magiftrats lui

ayant donné le titre de citoyen,

il prit le nom de Ba/Jlius, Il

mourut après i<;66. 0" a de
lui : L Harefeologia , feu Col-

Uflio Theologorum ad confina-*
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tlonem Hanfeon , Bâ!e , flS^ ,

in-folio. II. Uiij Continuation

de l'Hiiloire de Guillaume de

Tyr, imprimée à la luite. Ul.

Ori^inum 6* antiquitatuni Ger-

manicarum libri ; lestes videlicet

SaliciZ , Ripuaricc , ALima-
norum^ &c. , Bàle , «5$"', in-

fol. , 6l dans le recueil des an-
ciennes loix

,
par Frédéric Lin-

denbroge , Francfort, 163,
in- fol. \\ .Chronique de Mayence,

Francfort, i<;5i, in-fol. , en
allemand. V. Des Notes fur

Eugippius. VI. Une Traduftion
de VrJifloire de Diodore de
Sicile, & de celle de Didis.
VII. Hori ApoUinisBildfchrifft

;

c'eil une tradu^Hon des Hiè-
roglyphiques de Hor- Apollon»
VUl. Une Mythologie, La plu-

part de ces ouvrages ont été

imprimés enfemble , chez Pé-
treius, à bâle, i^S4 » in-fo'. Il

avoit la réputation de bien
écrire en allemand.
HERON , nom de deux ma-

thématiciens Grecs : l'un fur-

nommé VAncien * l'autre le

Jeune. Le \er. floriffoit vers l'an

100 avant J. C. & étoit dif-

ciple de Ctefibius. Il ne fe bor-
na pas à la théorie des mécha-
niques ; il en fît l'application

dans la conflruilion dts ma-
chines. Il fit même des auto-

mates. Nous avons de lui un
livre, traduit en latin fous ce

titre : Spiralium Liber ^ 1575 ,

in 4®. — Héron le Jeune cft

auteur d'un Traité de l'Art 6*

des Machines Militaires , tra-

duit en latin , en 1572 , par Ba-
Tociui. On trouve cesouvrages
parmi les Anciens Maficmuti
ciens , imprimes au Louvre ;

1693 , in-fol. Nous ignorons
en quel tems il vivoit.

HEROi'riiLEi célèbre mé-
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decin Grec , obtint la liberté

de difléquer les corps, encore
vivans , des criminels condam-
nés à mort; &. s'amufa long-
tems de cette cruf^lle & bar»
bare occupation. Dans ce fiecle

de philofophie , on a vu fe re-

produire cette manie atroce ,

<St s'acharner fur des enfans,

des vieillards is. des étrangers.

Le médecin Cocchi , dans une
Diflertation imprimée à Flo-
rence en 1736-, a tâché de la-

ver Herophile de ce reproche,

& prétend qu'il n'a opéré que
fur des corps morts. On attri-

bue à ce médecin d'avoir le

premier traité avec exaftitude

la doftrine du pouls, juiqu'a-

lors négligée : " en quoi, dit

» un phyficien , il a rendu plus

» de fervices qu'avec fes études

» anatomiques ;&. plus encore
Il que ceux qui ont découvert
» la circulation du fanj^ {voye^
» Harvée). Excepté i'oftéo-

» logie , que la nature a mife à
» découvert dans chaque fqué-

» lette , & qui efl réellement
» de la plus grande impor-
»» tance , on peut douter que
») l'anatomie ait beaucoup per-
» fe6tionné la médecine. Nous
» ne voyons pas «lu'aujourd'hui

» celle-ci foit en général plus

» efficace & plus heureufe que
» dans les tems les plus recules»

> C'ei^ fans doute là une des
>» raifons,quirendoit J- J.Rouf-
>» feau fi contraire à l'anato**

» mie. Il alloitjufqu'àlâ croire
w contraire au vœu de la na-
w ture. Comme ils font voilés ^

yt difoit il ' les relforts de la

yy machine humaintr), c'ej} pour
>y n'être pas apperçus '». Hero-
phile vivoit vers l'an 570dvanf
Jefus-Chrifl. Pline & Plu-^

tarque en parlent avec éloge.
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HËROPHILE , maréchal- litéde la verlification dans fe»

ferrant, impofteur qui parut à Poéfies lyriques & héroïques ^

Rome du temsde Jules-Céfar, publiées en 1S82, ôc réimpri-

Jfe difoit petit- fils de C. Ma- mées en .619, àSeville, in^**.

rius, & fut {i Dien le perlua- On a de lui quelques ouvrages

der , que la plupart des com- en profe: I. La i^'ie de Thomas
munautés & des corps de la Morus» II. Une Ri^ladon de La

ville le reconnurent pour tclj guerre de Chypre & de La ba^'

mais Céfar le chaffa de Rome, taille de Lépante.Ml. Des Notes

Il y revint après la mort de cet lur Gardas Lajfo de la P ega.

empereur , & fut affez hardi HE.RSAN, (Marc- Antoine")

pour entreprendre d'extermi- profeiîeur des humanités 6l dé
ner le fénat j

qui. le fit tuer dans rhétorique au collège du Plef-

laprifon oii on l'avoit enfermé, fis, & enluite d'éloquence au
HERREBO\V,vDy«{HoR- collège royal à Paris. Après

REBOw. s'être fignalé dans ces places

HERRERA Tordesillas, par le talent de laifir les beaux
(Antoine) d'abord fecrétaire endroits des auteurs & de les

de Vefpaiïen de Gonzague , faire fentir aux autres, il fe re-

vice-roi de Naples, puis grand tira à Compiegne, fa patrie,

hiftoriographe des Indes fous où i! fonda un collège , auquel

Philippe II, qui, en lui don- il préiidoit fouvent lui même»
nant ce titre , l'accompagna II y mourut en 1724, âgé dé

d'une forte penfio-. Il publia foixante-douze ans. La mort
en 4 vol. in-fol. , une Hifioire ravit à li tois à la panie un
générale des Indes ^Qn efpagnol

,

citoyen , aux arts un ami , aux
depuis 1492 iufqu'en 1554 Cet pauvics un père, aux maîtres

ouvrage j très-dctaillé iX très- un modèle, aux écoliers un
curieux, elt allez exad & vrai; guide, un confolateur &. un
dansquelquesendroits,oncroit rémunérateur. On a de lui : I.

s'appeuevoir que l'auteur ai- L'Oraifon funèbre du Chancelier

inoit le merveilleux 6l l'ex- le Tellier, en beau latin, ira-

traordinaiie : mais il en eit dans duite enfran«;oispa> l'abbé Bof»

toutes les hiftoires ; & quel quillon , de l'acadcmie de Scùf-

droit auroit un écrivain de le Ions. U. Des Pièces de Poefie ^

taire , s'il eft bien conftatc ? dans lefquelles on remarque

Nicolas de laCofte l'a traduite beaucoup de eoût & une lati-

en françois, en 3 vol. in-4^. nité pure. III. Des f*^/7/ir«r/^'ii-

Herrcra a fait aulli en efpagnol fiantesfur la Mort, lV.LeCu/2*.

une Hiftoire générale de/onttfms^ tique de Moyfe après le paffag^

depuis 15^4 iufqu'en 15^8. Elle de la Mer-Rouge ^ explique JeIon

eft en î vol. in-fol. également Us redes de la rhétorique ;\x\(iT^

eftimte,du moins par les na- par Rollin , un des ineiUturs

lions qui n'ont pas ou de dé- difciples de ce maître, dans fon

mclés avec l'Efpagne. Herrera Traité des Etudes,

mourut en 161S à ^o ans. HERSANT ou Hersan ,

HERRERA, (Ferdinand de) (Charles) Parifien, doc'kurde

pocte de Séville, lut joindre Sorbonne , d abord prêtre de

l'élégance du ftylc à la faci- l'Oratoire , cnfuitc chancelier

de:
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ëo l'Eglife de Metz , eu. princi-

palement connu par rouvra»;e
fameux & peu commun , inti-

tulé : Optâtus Gallus de cavcndo
fcli'ifmate , 1640» in-8°. Ce li-

belle fan^lant contre le cardi-

nal de Richelieu , qui paroif-
foit vouloir fe faire déclarer

patriarche, adrefTé aux prélats

d:» l'Eglife Gallicane , fut con-
damné par eux ÔC par le par-
lement , comme propre à

brouiller l'Eglife & l'Etat.

n L'auteur violent, dit l'abbé

» Bérault, & déclamateur de
» fon naturel 1 qui l'avoit réduit

« àfortir de la congrégation de
» l'Oratoire, pouvoitavoirdes
» torts dans les tours ÔC les

» faillies de fa chaude éloquen-
» ce; mais fes alarmes à l'égard

» du fchifme n'étoient pastour•
» à-fait imaginaires. Le prince
>» de Condé qui tout attaché

» qu'il étoit à la foi & à l'unité

» catholique, n'avoit affuré-

» ment pas l'imagination vifion-

» naire , parloit de ce fchifme
» redouté , comme d'un mal-
» heur préfqu'inévitable, dans
» la fitUation où étoient les

> chofes »>. Le P. Rabardeau
( voyei ce mot ) entreprit de
réfuter VOptatus Gallus , &
réufïit fort mal. Ifaac Habert
le fit avec plus de fuccès dans
fon Traité : De cojifei fj. Hierar-
chicz & Monarchia:. Mais la meil-

leure réponfe fut la mort du car-

dinal de Richelieu , arrivée

dans ces conjonctures. Le pa-
triarchat François defcendit
avec lui dans le tombeau , ou
plutôt rentra dans le* néant,
d'où lui feul avoit pu fe flatter

de le tirer. Herfant palTa à
Rome , & fon génie bouillant

& emporté n'y plut pas davan-
t2îîe qu'a Paris. Ayant prêché
Temt ly.
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le Panéiy Tique de S, Louis ^

& y ayant mêlé les erreurs de
Janfénius, il fut décrété d'ajour-
nement perfonnel par l'inquifi-

tion , & comme il refufa de
comparoiire, il fut excommu-
nié. De retour en France , il

mourut au château de Largoue
en Bretagne , en 1660. On »
de lui des Oraifons funèbres ,
des Sermons ; quelques Libelles

contre la congrégation qu'il

avoit quittée ; une TraduÈlion
françoife du Mars GalUcus de
Janfénius , évéque d'Ypres ; ua
Traité de la Souveraineté de
Meti , pays MeJJin , 6» autres
villes 6» pays circonvoifins ,
1633 •> in-o •

HERSILIE, fille de Tatius»
roi des Sabins. Romulus la prit
pour lui, lorfque les Romains
cnleverentlesSabines.Son père
ayant déclaré la guerre à ce
prince , elle fit en forte que ces
deux rois firent la paix, & elle
époufaRomulus.Celuiciayant
difparu , elle crut qu'il étoit
mort. Si. en eut une fi grande
douleur, que Junon, pour la
confoler , la fit auffi monter
au ciel , où cette princelî'e re-
trouva fon mari. Les Romains
leur drefferent des autels fous
les noms de Quirinus & de Ora»
HERTIUS , (Jean-Nicolas)

profeffeur en droit & chance-
lier de Tuniverfité de GiefTen
naquit dans le voifmage de
cette ville, & mourut en 1710
à 59 ans. On a de lui plufieurs
ouvrages utiles pour l'hifloire
des premiers fiecles de l'Alle-
magne. Les principaux font :

I. Notîtia vêteris Francorum
regni ^ IT'O, in-4^. Ceft une
notice des premiers tems àa
royaume de France

,
Jufqu'à la

mort de Louis le Pieux. li.
Vy
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Commentationes ^ Opufcula ad
hifloriam & geographiam Ger-
maniœ antiquafpiâantia, 1713

,

in- 4°., &ic.

HERTZIG , (François) né à

Muglitz en Moravie , en 1674 »

Jéfuite , mort à Breflaw en

1732, publia plufieurs ouvrages
contre les Janfeniftes , les Ho-
hémiftes, lesSchwenkfeldiftes

& d'autres hérétiques. On dif-

tingue celui qui a pour tltiô

Calvinus CorneUiJanfenii Ipreri'

fis Epifcopi y S. ScripturcE , l^ori'

tificibus , Conciiiïs 6» SS, Patri-

bus ,
prczprimis Auguftino , e dia-

metro oppojîtus ^BrQÛàw , 1716,

in- 12.

HERVART , voyei Hert
WART.

• HERVÉ, fut facré arche-

vêque de Rheims le 6 Juillet

€^0 , & préfida ce même jour à

un ccncile compofé de 11 évê-

ques , où il anathématii'a les

aflaflins de Fulcon fon prédé-

ceiTçur , & fit éteindre les lu-

mières de l'Eglife (c'eft le pre-

mier exemple de cet ufage). Il

tint divers autres concilesavec

fes fuÔragans; le plus célèbre

cft celui de Troiley , village

prèsdeSoiflbns, l'an Q09, dont

il a écrit les a6les. 11 travailla

beaucoup à la converfion des

Normands , qui étoient encore

cnfeveiis dans les ténèbres du
paganifme. Lepape Jean X lui

témoigna la latisfaftiun qu'il

avoit de fon zèle. Enfin, ajirès

s'être tait eftimer par fa d«Tu-

ceur , par fa charité 6t par (on

zèle pour la dil'cipline ecclé-

fiaftique, il mourut en odeur de
fainteté le 2 juillet 922. Outre
les Ades du concile de Trof-

Icy , on ? encore de ce prélat

,

Un Ouvrage adrelTé à Widon ,

archevêque de Rouen , divif^

H E R
en 13 chapitres , fur la péni-
tence qu'il faut impofer aux
relaps qui, aprèsavoir étébap-
tiles , retournent aux Idoles.

On le trouve inféré dans la

Bibliothèque des Pères, & dans
les dernières éditions des Con-

' HERVÉ , Bénédiain du
Bourg-Dieu, vers 1130, dont
on a un Commentaire /ur Ifaïe ;

Si. un autre fur les Epîtres de
S. Paul , imprimé avec les

Œuvres de S. Anfelme, dans
l'édition de Cologne.
HERVÉ , (Natalis ou Noël)

Turnommé le Breton , parce qu'il

étoit natifde la Baffe- Bretagne,
fut le 14e. général de l'ordre de
S.Dominique en I3i8,ôc l'un

des plus zélés défenfeurs de la

do6lrine de S. Thomas. Il mou-
rut à Narbonne en 1323. On a
de lui: '. Des Commentaires fur

le Maître des Sentences, II. Un
Traité de la puijfance du Pape,
III. Une Apologie pour les Frf
res-Prêclieurs ^ 6l pluiieurs au-
tres ouvrages en latin , favans

,

mais affez mal écrits. C'étoii

un homme d'une vertu rare Sc
d'une prudence confommée. U
fit plufijurs ilatuts pour entre-
tenir dans fon ordre la paix que
quelques faux mylliques corn-

mençoient à troubler.

HERVET, (Gentien) doc-
teur de Sorbonne, né à Oli-
vct, près d'Orléans, çn 1509,
fut appelle à Rome par le car-

dinal Polus , ^pour travailler à
la tradu^lion latine des autours

grecs. Son rare favoir , 6c la

douceur de la converfation, lui

acquirent l'amitié de ce cardi»

nal , & de tous les hommes il-

lullres d'Italie. Après avoir

paru avec éclat au concile de
Trente, il revint en France,
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Ou il fut fait grand-vicaire de
Noyon ik d'Orléans, & cn-
iuite nomme à un canonicat de
Rhcims. Il mourut dans cette

ville en i';94, à 8s ans. Her-
vet avoit plus • d'application

que de talent, 6i. plus de favoir
que de goût. Ori a de lui une
foule d'ouvrages. I. Deux Dif-
cours en latin , jirononcés au
concile de Trente. Dans le pre-

mier, il infnle fur la nécelîité

de rétablir la difcipline ecclé-

fîaflique; d.ins le (econd , il

traite des mariages clandeftins.

II. Difcours des troubles de L'an-

née is^'i-, en France, lll. Des
Livres de Controvcrfe , & des

Traduflions des i- ères. IV- Une
mauffade Traduction du Concile

de Trente. Ses verfions fran-

çoifes ne peuvent plus fe lire,

parce que le langage a vieilli;

mais les latine* ont confervé
leur prix.

HERVEY , (James) fils

d'un pafteur Anglican & paf-

teur lui-même dans la province
de Northampton , en Angle-
terre , mort en i7S9> âgé de

45 ans, n'eft pas moins connu
en France que dans fa patrie,

par Ton Poème des Tombeaux
& fes Méditations , qui ont
paru en 1771, in-12, traduits

par MM. Peyron, 6c le Tour-
neur. Ces écrits portent l'em-

preinte d'une mélancolie fage

& falutaire , qui fans cor-

rompre les jouifTances de la vie

terreltre, avertit l'ame d'une
vie plus heureufe & plus du-
rable. On leur trouve un rap-

port fenfibîe avec les Nuits
d'Young. Ils ont eu un fuccès

prodigieux en Angleterre , &
les éditions s'en font déjà mul-
tipliées au nombre de pjus de

15. Hervey, chantre & ami de
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la bienfaifance chrétienne, fut

chéri de fes paroilTi ns , pour
lefquels il fe dépouilla de toute
propriété. Il eut toutes lés ver-
tus qu'on peut avoir hors de la

véritable Religion, à laquelle

on prétend (lu'ilétoitattaché en
fecret : mais c'efl ce qu'on n'a

eu garde de dire dans fa Fie ,

très-détaillée
,
qui eft à la tête

de la tradutlion citée. On a
encore de lui '.Remarques fur Us
Lettres de Bolyn^broche , 17^3 ,

in-S°, 6c Dialogues & Lettres

fur diffèrens fu'jets , I7SS , 3 vol.

in-8^.

HERWART, (Jean-George)
chancelier de Bavière, au com-
mencement du 17^. fiecle, étoit

ilTu d'une famille patricienne '

d'Ausbourg. C'étoit un favant
bizarre

,
qui adoptoit les (yÇ"

ternes les plus finguliers , &
qui les foutenoit avec plus d'é-
rudition que de raifon. On a de
lui : I. Chronologia nova & vera ,

16126c 1^126, 2 part. in-4^. il.

Admiranda Ethniccz Theolo-^

gice myjhria propalata, 1626,
in - 4". Il y foutient que les

vents, l'aiguille aimantée, &c.,
ont été les premiers dieux des
Egyptiens, & qu'on les ado-
roit fous des noms myftérieux.
III. Une Apologie pour l'empe-
reur Louis de Bavière , contre
Bzovius.
HESBURN. (Jacques)

comte de Borhwel en Ecofie ,

eut part, félon l'opinion com-
mune , au meurtre de Henri

,

lord Darnlei, qui avoit époufé
Marie , reine d Ecoffe , & que
les hiftoriensEcoffoisnomment
le roi Henri. Il eut la hardieffe
de fe faifir de la reine, de la

conduire à Dunbar, & de l'o-

bliger à l'époufer. Appelle en
jugeiïisnt , il auroit été proba-

Vv 1
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blement convaincu du meurtre
de Henri li l'infâme Murray
ne l'avoit faitévader, pour ôter

à la reine un témoin décifif de
fon innocence , 6l le détenir

enfuite dans une étroite -prifon

enDanemarck, où il mourut
en I S77. Hume , Robertfon &
d'autres auteurs proteAans ou
philpfûphiftes, ont voulu ailo-

cier la reine au crime de Both-
wel; mais Cambden ( f[uoi-

qu'ami d'Elisabeth,& paffionné

contre les catholiques ), 6i tous

les écrivains impartiaux 6c inf-

truiîs ont rendu témoignage à

ion innocence. Voye^ Marie
Stuart & Murray.
HESHUSIUS, (Tileman-

nus) théologien de la confeflion

d'Ausbourg , plus connu fous

le nom de TiUmannus ^ naquit

à Wéfel , au pays de Cleves ,

en 1^26. Il enfeigna la théolo-

gie dans un grand nombre de
villes d'Allemagne , & fe fit

exiler prelque de toutes pour
Ion eiprit inquiet , turbulent

&réditieux. Il mourut en i<;88 ,

à 6a ans. On a de lui : I. Des
Commentaires fur les FJaumes ,

in- fol. H. — furlfdïe^ in fol.

III. — fur toutes les Epîtres

de S, Paul, in -8". IV. Un
Truite de Li Cène & de la Jiif"

tification , in - fol. V. Errores

ijuos Romana Ecclejia furenter

défendit. Ce traité d'un forcené

ne fe trouve pas facilement. Il

fut imprimé à Francfort en

1^77, in-8^. VI. D'autres ou-
vrages, dans Itfquels on re-

marque peu d*ordre &. encore
moins de juficment.

HESICHlUS,voy^îHESY-
CHIUS.
HESIODE, poëte Grec,

né à Cumes en Eolide, élevé

à Afcrià cin fiéotici étoïc con-

H E s
temporain d'Homère , fulvant

l'opinion commune. Il fut le

premier qui écrivit en vers fur

l'agriculture. Il intitula (on
Poëmc : Les Ouvrages & les

Jours
, parce que l'art &L la cul-

ture delà terredemandent qu'on
obferve exaélement lestems éc

les faifons. Hefiode , plus poète

que philofophe, y marque, com-
me nos faifeurs d'almanachs, les

jours heureux& malheureux. Il

mêlé aux préceptes de l'agri-

culture , des leçons pour la con-
duite de la vie. Ce Poëme a
1 f vi de modèle à Virgile pour
compofer fes Gcorgiqucs,ain{î
qu'il le témoigne lui-même. Les
autres ouv rages d'Hefiode font,

la Théogonie ou la Généalogie des

Dieux ; 6c le Bouclier d'Hère
euh. La première de ces pro-
du6lions n'a rien de grand que
fon fujet. C'eft une efp.ece de
poëme fans art, fans invention,

&: fans autre agrément , que
celui qui peut convenir au genre
d'écrire médiocre ; car en ce
genre-là, Hefiode tenoit lèpre*

mier rang : Datur ei palma in

medio dicendi génère ( Quintil.

liv. I , cap. ^ ). Ciet ouvrage

,

joint à ceux d'Homère , doit

être regardé comme les archi-

ves, & le monument le plus

fur de la théologie des anciens

& de l'opinion qu'ils avoient
de leurs dieux. Le ir. ouvage
du pocte Grec eft un morceau
détaché d'un plus grand , où
l'on prétend qu'Hefiode célé-

broit les héroïnes de rantiquité.

On l'a appelle le Bouclier d'Her^
cule , parce qu'il roule tout en-
tier fur la delcription de ce bou-
clier, dont le poëte rapporte
une aventure particulière. H^^-

fiode t 11 moins élevé , moins
fublimc qu'Homère ; mais fa
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pocfie eft ornt'c dans les en-
droits rufccptiblcs irornernent.

Les éditions d'Heliode, Amt-
terdam , 1667 , in-S '^

, 6c 1701

,

2 vol. in-8^, qui fe joignent
aux auteurs, cum notis variorum^
font eftimables; mais la meil-
leure eft celle d'Oxford, 1737,
in- S'*. On trouve aulîi cepocte
dans les Poetcc Gracl minores ,

Cambridge, 1684, in-8°. L'abbé
Bergler en a donné, dans fon
Origine des Dieux, 1768 , 2 vol.

ïn-12 , une traduftion élégante

& fidelle.

HESNAULT, voyei He-
NAUT.
HESPER ou Hesperus,

fîls de Japhet & frère d'Atlas.

11 eut trois filles qu'on nomme
les Hefpérides , & il fut changé
en une étoile appellée Phof-
phorus, Quand elle précède le

lever du foleil, & Hefperus

^

quand elle paroît après fon
coucher. C'eft la planète Vé-
nus. •

HESPÉRTpES,fillesd'Hef.
per. Elles étoient trois fœurs,
& leur nom étoit Eglé , Are-
thufe & Hefpeiethufe. Elles

pofTédoient un beau jardin rem-
pli de pommes d'or, & gardé
par un dragon , qu^Hercule tua
pour en aller cueillir.

HESSE-CASSEL,(Amélie-
Elizabeth de Hanau , veuve de
Guillaume V le Confiant, land-

grave de ) fe ligua avec la

France contre la maifon d'Au-
triche, fitrentrerGuillaumeVI,
fon fils , dans les biens de fes

ancêtres. Elle conduifit fes af-

faires avec tant de fageffe , que
le landgrave lui ayant laiffé en
mourant l'état chargé de dettes,

avec une guerre onéreufe, non-
ftulement elle les acquitta,

mais elle augmenta encore ks
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dotr aînés de la Heffc. Elle mou-
rut en i6<;i.

HESSE-CASSEL, voye^
Frédéric, prince de Heilc-
Caifel.

HESSELS, (Jean) doreur
6c profelfeiir de théologie dan»
l'univerfité de Louvain , dont
il fut l'ornement , né en i«î22 ,

fut envoyé avec iiaïus au con-
cile de Trente. De retour à
Louvain fa patrie , il y mourut
en i'^(6j à 44 ans. Il eft cé-
lèbre : I. Par un grand nombre
d'Ouvrages de Controverfe. II.

Par des Commentaires fur S,

Matthieu , in-S'' ; la ire. à Timo"
thce ; la le. de S, Pierre , & la

ire.de S. Jean^ in-S*^. lil. Par
un excellent Catéchifme , Lou-
vain, 169S» in-4° , qui n'eft

pas une fimple expofition dts
dogmes catholiques , mais un
corps de théologie dogmatique
& morale, pui(e avec beau-
coup de difcernement dans les

Pères, & principalement dans
S. Auguftin. Henri Gravius ,

premier éditeur de cet ou-
vrage , en retrancha tout ce qui
fentoit le Baianifme. L'auteur
ne brilloit pas par l'éloquence

;

mais fon jugement étoit folide ,

ôcilétudioit avec foin les ma-
tières qu'il traitoit,

HESYCHIUS, grammairien
Grec, eft le même, fuivant
quelquesauteurs,qu'Hefychius,
patriarche de Jérufalem , mort
en 609. On a de lui un ex-
cellent Di^ionnaire Grec , dont
Jean Alberii a donné une bonne
édition en 1746 & 1766 , 1 vol.
in-fol. C'eft, au jugement de
Cafaubon , le plus favant & le

plus utile de tous les ouvrages
de l'antiquité en ce genre.—

•

Il ne faut pas le confondre
avec Hesychius de MiUi^

V Y i
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dont on a une Hijîoirede ceux
qui fe font diftjngucs par leur

érudition , en grec & en Jaîin ,

Anvers, 1572, in-ta; & De
Originihus ConHantinopoUtanis^
publiés par Meurfius , 1613.

HETZER, (Loui$)Bavarois.
fameux focinien du 15c. fiecîe ,

qui traduifit la liible en alle-

niand.ll s'aida dans ce travail de
Jean-Denck , focinien comme
Jui.La fuppreflîon exade qui fut

faite de cette verfion , à caufe

des erreurs qu'elle contient

,

Ta rendue très-rare. Elle fut im-

primée àWorms en is^g, in fol.

HEVELKE, (Jean) Heve-
lias , échevin & fénateur de
Dantzick , né dans cette ville

en 1611 , mort en 1688 , à 67
ans, cultiva Tafironomie avec
beaucoup de fuccès.Il décou-
vrit le premier une efpece de
libration dans le mouvement
de la lune , & pluHeurs étoiles

fixes, qu'il nomma U Firma-
ment de Sobieski, en l'honneur
de Jean III , roi de Pologne.
Son mérite fut connu dans l'Eu-

rope. Gafftndi, Bouillaud, le

r. Merfenne , Wallis furent fes

amis,& Louis XIV & Colbert
fes bienfaiteurs. Ce monarque
Jui fit palier une gratification

confidérable, & lui donna en-
fuite une penfion. On a de cet

îUuftre aftronome : 1. Se/erio-

graphid , 1673 » in-fol. C'eft

une defcripîion delà lune, où
il a divifé cette planète en
provinces ; il avoii voulu don-
ner aux taches de la Kine les

noms des philofophes les plus

célèbres ; craignant enfuite une
guerre civile parmi les fages

<]ui auroient été oubliés, il y
appliqua les noms de notre géo*
graphie : mais les dénomina-
tions de Riccioli ont pic-
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valu. îî. Machina cœleflîs, 1647,
in-fol. Hevelke a donné fous
ce titre la defcriprion des inf-

trumens, dont il fe fervit dans
fes obfervations. La féconde
partie de cet ouvrage, Dant-
zick , 1679 , in-fol. eft rare,

in. Traflatus de Cometis , 1668,
in-fol. U y foutient que les

comètes font le produit des
exhalaifons du foleii & des pla-

nètes. Ce qu'il faut entendre
néanmoins d'un produit folide

& confluant, au-lieu que les

anciens regardoient lescometes
comme des exhalaifons paffa-

geres. Argoli , Kepler , Bacon ,

Galilée, de laHire,&c., font
du même fentiment. Le P. Ber-
thier de TOratoire , Mrs, de
Marivetz & Gouflier appro-
chent davantage de l'opinion

des anciens, en regardant les

comètes comme des tourbillons

lumineux & éphémères : opi-

nion appuyée par ces comètes
qui paroiffent dans Ci^^s régions
Il balles, qu'on ne !*> découvre
pas d'un pays à l'autre : telle

que celle que le célèbre Janel-
lus Turrianus obferva en Ef-
pagne du tems de Charles-
Quint {voyei Clairaut,
Gv GLIELM1NI).1V. Urano'
graphia^ 1690 , in-fol. V. De
naturd Saturni, 1658. On a
frappé des médailles à fon hon-
neur , & deux roisdc Pologne
honorèrent fon obfervatoire
de leur préfence.

HEVIN , (Pierre) avocat au
parlement de Bretagne , né à
Rennes en 1621 , mort en 1692 ,

brilla dans le barreau & dans
le cabinet. On a de lui quel-

ques ouvrages : I. Con/ultJtions

& Obfervations fur la Coutume
de Bretagne, in-4^. Rennes,
1743. II. Qucjïtons 6» obferva^
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tlons concernant Ifs matières

féodales , par rapport à la mcme
Coutume, t*vc.

HEURNIUS, (Jean) méde-
cin célèbre , né à Utrecht en

1S43 * 'iprès avoir puifé les

connoiflances de (on art à Lou-
, vain , à Paris , à Padoue , à

Pavie , quitta fccrétement l'Ita-

lie , peut-être parce qu'il y
avoit donné quelque preuve de
Calvinifmo , & revint dans fa

patrie, où il ne tarda pas de
Te déclarer pour cette fe6le.

En 1581 il fut appelle à Leyde
pour y profeffer. 11 le fit avec
le plus grand fuccès. 11 eft le

premier qui ait démontré dans
cette ville l'anatomie fur les

cadavres. Cet habile homme
mourut en 1601 de la pierre ,

à 58 ans. Il a beaucoup écrit.

Le meilleur de Tes ouvrages
eft le Traité des maladies de

la tête y en latin , 1602 , in-4°.

11 furpafTe autant Tes autres

livres , que la tête eft au-defl'us

des autres membres du corps.

C'eft du moins le jugement
qu'en ports Jules Scaliger, très-

fouvent outré dans fes éloges

,

ainli que dans fes critiques.

Les autres produétions de ce
favant médecin font : I. Praxis
Medicina nova jLeydeji'îgo,
id-4^. II. Des Injlitutions de

Médecine , en latin , Leyde ,

1609, in- 12. m. Traité des

Fièvres, Leyde , 1S98, in-4°.

IV. Traité de la Pefle , Leyde ,

1600 , in-4''. V, Commentaires

fur Hippocrate , ln-4''. Heur-
lîius avoit lu fi fouvent Hip-
pocrate , qu'il le favoit tout par
cœur. Il paft'oit pour un homme
également favant & poli , qui

joignoit à une connoiffance
eiaûe de la médecine , celle de
la belle littérature. Le recueil
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de fes ouvrages fut publié à

Lyon en 1(^)58, in-fol.— Son
fils Othon , né à Utrecht en

1577, remplaça fon père dans
la place de profefTeur en mé-
decine à Leyde, où il enfeigna

pendant 30 ans. Il mourut en
1652. On a de lui Philofophia

barb.irica, Leyde, 1600, in- 12.

C'eft une hiftoire de la philo-

fophie des anciens , ou plutôt

c'eft une compilation d'amples

& nombreux paffages des an-
ciens.

HEUSSEN , (Hugues-Fran-
çois Van-) né en 16^4, à La
Haye , entra dans la congré-
gation de l'Oratoire , où il puifa

des fentimens peu conformes à

la doélrine catholique. 11 (q

fixa enfuite à Leyde, Il y bâtie

une églife & une maifon pre(-

bytérale , où l'on dit que Néer-
caftel

, prétendu archevêque
d'Utrecht, plus connu fous le

nom d'évêque de Caftorie »

patriarche de la petite Eglife ,

demeura caché jufqu'à peu de
tems avant fa mort. M. de
Néercafl'el avoit défigné V^n-
Heufl'en, qu'il appelloit fon Ti-
mothée, pour lui fuccédcr ;

mais cette nomination fut fans

effet. Pendant le voyage que
M. Codde , fucceft'eur de Néer-
caffel, fit à Roiiie, Van-Heuf-
fen fut nommé pro - vicaire

d'Utrecht, ôc déploya tout ce
que le fanatifme le plus amer
put lui dr£ler , pour foutenir
la rébellion contre le St.-Siege.

Il mourut le 14 février 1719^
On a de lui : I. Hifloria Epifco»
patuum Faderati Belgii, Leyde ^

1719, 2 vol. in» fol., avec fig..

11, Batavia facra , Bruxelles v
1714, in-fol. , avec fig. C'eft:

l'hiftoire des hommes apofto-

liques > qui ont plante la foi
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clans les provinces Belgiques , Hébreux , des Grecs & des
ou qui l'ont illuftrée par leurs Latins , fur les mefures itiné-

yertus ; il ne manque pas d'y raires des mêmes peuples, fur

joindre les faints du parti. 11 a les étymologies de quelques
été traduit en flamand, Anvers, noms propres des Allemands

,

'7IS * 3 "vo^« in-8° , avec fig. où il a prouvé qu'il n'avoit

,Van-Rhyn a traduit les deux prefqu'aucune connoiffance de
ouvrages en hoUandois. la langue teutonique, & en6n
HEUTERUS , ( Pontus ) une eipece d'apologie des bâ-

liiftorien , né à Delft en IS35 , ^ards , qui ne lui^ pas fait

fut pourvu d'un canonicat de grand honneur ; la naiflance

Gorcum. 11 fut jeté par les hé- pourroit bien avoir été l'occa-

xétiques dans un cachot en fion de ce traité. La plupart

1571, avec la plupart des re- de Tes ouvrages ont été don-
ligieux & des eccléfiaftiquesde nés au public , fous le titre de
cette ville : interrogé fur fa Opéra Hijiorica^ &Lc, ,Louysiin,

religion, il parut chanceler, & 1651 , in- fol.

donna par fes réponfes quel- HEYENDAL , (Nicolas) né
quesefpérances aux hérétiques, à Walhorn, au duché de Lim-
qu'il fe laifïeroit gagner. 11 bourg, en 1658 , après avoir
échappa par ce moyen à leur fait fes humanités à Aix«la-Cha-

fureur. Remis en liberté, il fe pelle, alla en Italie pour y ache-

déclara hautement catholique , ver fes étudvfes ; mais ayant été

& perfévéra dans la foi de fes enlevé en route par des fol»

yeres jufqu'à la fin de fes jours, dats Vénitiens , il fut contraint

Il fut enfuite chanoine de Dé- de fervir près de 4 ans parmi
venter, puis curé de l'hôpital eux, dans l'ille de Coriou. Il

S. Jean, à Bruxelles, & enfin retourna enfuite à Walhorn ,

curé & chanoine de Saint- le jour même que fa mère , fur

Trond , où il mourut le 6 août un rapport fort circonAancié
1602. On a de lui : L Rcrum de fa mort, lui faifoit faire (qs

£urgundicarum lih. vi , An- obfeques, auxquelles il afîîfta

vers, 1583 , in-fol. La fidélité fans ("avoir que c'étoit pour lui

de cette hiftoire & le llyle qu'on les faifoit. Il fe fit cha-
aifé & coulant , la font eftimer. noine régulier de S. Auguftin ,

L'auteur a répandu beaucoup dans l'abbfkye de Rolduc , en
de jour fur les généalogies de 1684 , dans laquelle la 4ifci-

lamaifon de Bourgogne, & de pline venoit d'être rétablie à-

quelques autres. IL A^r«//î i?^/- peu-près fur les conftitutions

gicarum lib. xv , Anvers , 1 S^^» de la congrégation de Sie. Ge-
in-4**. Cette Hiftoire eft faite nevieve, où après s'être dif-

fur de bons mémoires ; elle tingué par la régularité & la

commence à 1477 , & finit à douccurdefes mœurs, & avoir

l'an 1564. 11 a encore donné enfeigné la théologie & l'Ecri-

d'autres ouvrages , entre lef- ture-Sainte, il fut fait abbé en
Î|uels on diftingue des traités 1712. &. mourut le 5 mai 1735.
ur la fituation & les limites 11 a laifTé plufieurs ouvrages,

des colonies Romaines dans les L Lettres Eccléfufiiques fur la.

Pays-Bas y fur Ut monnoics des vie & Us devoirs d<s Minimes
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dt rEf^Vifc , en latin , Lie»e ,

1703, in-i2. II. Orthodoxie de

la foi 6» de la doElrine de L'Abbé
& des Chanoines réguliers de

S. Augnilin , de l'abbaye de

JiolduCf &.C. , en Uitin & en Fran-

çois; Ôc quelques autres écrits

en latin fur les matières de la

grâce, fuivant les principes de
l'univerfité de Louvain , im-
primés en 1710, 1712 & 1714.

III. Quehiues Mémoires latins

& François , imprimés en 172^,
fur des affaires politiques & de
jurifdiélion.

HEYLLEN, (Pierre) cha-
noine &. fous-doyen de Weft-
minfter , né à BurFord , dans le

comté d'Oxford , en 1600

,

d'une famille noble, fe rendit

habile dans la géographie , dans
l'hiftoire & dans la théologie.

11 devint chapelain ordinaire du
roi , chanoine de Weflminfter

,

& curé d'AlresFord ; mais il Fut

dépouillé de toutes fes char-
ges durant les guerres civiles.

Heyilen vécut néanmoins juf-

. qu'au rétabliffement de Char-
les II , & accompagna ce prince

à fon couronnement, comme
fous-doyen de Weftminfler. Il

mourut en 1663 , dans la 63e.

année de fon âge. Il a laiiié :

1. Une Cofmographle , 1703 ,

in-fol. II. Une Expofition hif-

torique du Symbole des Apôtres ,

1654, in-Fol. lU. La Fie de

rEvêque Laudy in-Fol. IV. La
Reformation de VEglife d'An-
gleterre , 1 674 , in - Fo I . V . L '////-

tcire du Sabbat , in -4°. VI.
Celle des Presbytériens , in-fol.

VII. VHiftoire des Dîmes, in.4'*;

&d'autres ouvrages en anglois.

HIARiiAS,roideGétulie,
irrité du refus que Didon Faifoit

de l'époufer, déclara Ja guerre
aux Carthàfiiaois , qui , pour

H I c r.iîi

avoir la paix, obligèrent leur

reine à confentir à ce mariagi.'.

Cette princelVe , voyant qu'elle

ne pouvoit fe difpenfer de fa-'

tisFaire à fes fujets , feignit de
vouloir appaifer , par unfacri-

fice, les mânes de Sichée foa

premier mari; & après s'être

enfonce un poignard dans le

fein , elle fe jeta dans un bûcher
qu'ellp avoit allumé. Virgile ,

pour animer Taélion de fon

poëme, Feint que ce Fut Enée
qui caufa ce défefpoir par fa

Fuite. Voye? Didon, Enée.
HICETAS , philofophe Sy-

racufain , penfoit que le ciel,

le foleil ôt les étoiles étolent

en repos, & que c'étoit la terre

qui étoit mobile , ainfi que nous
l'apprenons de Cicéron. Co-
pernic lui doit la première idée

de fon fyflême ; ou bien à Arif-

tarquedeSamostvoj^qcemot):
car on ne fait pas exaélement
en quel tems ont vécu ces pré-

curfours du Copernicifme, en-
tre lefquels il faut compter
aufll Philolaus.

HICKESIUS , (Georges)
lavant Anglois, né en 1642
à Newsham, dans le comté
d'Yorck , mort à WorceFler
en 171 î , qÙ. connu principa-

lement par un livre eflimé,
fous ce titre : Linguarum vête-

rum Septentrionalïum Thefaurus,
Il a été imprimé à Oxford avec
les Antiquités Saxones de For-
taine ; 6c dans le recueil inti-

tulé : Antiqua Littérature Sep-
tentrionalis libri duo , Oxford ,

1703 & 170s , i vol. in-Fol.

fort rares & fort chers.

HIDULPHE , (S.) né à
Rafisbonne de parens illuflres ,

fut élevé malgré lui fur le fieg«

archiépifcopal de Trêves, par

le confentement unanime tiq
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clergé de cette églife , qu'il gou- prétendus tniracles d'Arîftée &
verna pendant quelques années d'Apollonius de Tyane au-def-

avec beaucoup de piété & de fus de ceux de J.C.; mais Lac-
fagefle; mais qu'il quitta en- tance & Eufebe fir^^nt voir le

fuite pour Cuivre l'attrait qu'il ridicule de cette comparailon.
avoit toujours confervé pour la Hiéroclès avoit tiré ces préten»

folitude. Il fe retira dans les dus miracles de la yie d'Apol-
Vofges , où il bâtit plùficurs lonius , écrite par Piiiloftratc ;

monafteres, entr'autres celui de Vie qu'on fait n'être qu'un tiiTu

Moyen-Moutier , où Ion corps de fables puériles. On a obfervé
fut dépofé ^près fa mort, qui que dans les fupplices qu'il fit

arriva en 707. Sa ^/e le trouve fouftrir aux Chrétiens, il pouffa

dans le T/iefaurusdeM.SiTitr\i\e. la cruauté aux derniers excès.

Ce Saint a donné fon nom à tandis que dans fes écrits il af-

une favante congrégation de fe£loit un ton de modération 6c

Bénédiftins , dont le chef-lieu de raifon : « vrai cara£lere de
€Û à Verdun. Foye^ CouR. m la philofophie irréligieufe

HlERAX,philofopheÉ^yp- » (dit un auteur moderne )

,

tien , mis au nombre des h^éré- » qui s'attache à déguifer l'atro-

tiques du 3e. fiecle. 11 profcri- » cité de fes principes & de fes

voit le mariage, l'ufage du vin , » fentimens par la douceur des

Jesricheffes. Il ibutenoitque le » paroles, & à trouver dans

paradis n'étoit pas un féjour » l'hypocrifie une reffource

îenfible & phyfique, & que » contre l'horreur que fes lyf-

Melchifédech étoit le St-Efprit » têmes infpirent m.

(opinion qui lui fut commune HIÉROCLÈS , célèbre phi-

avec quelques faints Pères). II lofophePlatonicienau ^^. fiecle,

diftinguoit aufifi la fubflance du enfeigna avec beaucoup de ré-

Verbe & celle du Père , & les putation à Alexandrie. 11 con-

comparoit à une lampe à deux pofa vu Livres fur la Provi-

meches , comme s'il y eût eu dence&furie DeJUn , dont Phc-'

une nature mitoyenne , d'où tius- nous a confervé des ex-

l'une & l'autre prifTent leur traits. On y voit qu'Hiéroclès

clarté. S. Epiphane a réfiitc ces penfoit que Dieu a tiré la matière

affcrtions , dont quelques-unes du néant & l'a créée de rien ; ce

^toient fuffifamment confon- qui prouve la fauffeté de l'opi-

dues par la croyance générale nion commune , qui regarde les

^uniforme des fidèles. anciens philofophes comme gé-

HIERKMIAS , voyei JE- néralement oppofés à la créa-

RtfAiE. tion & partifans de la matière

HIÉROCLÈS, préfident de éternelle. Platon, Proclus ,

Bithynie, & enfuitc gouver- Phllolaus, Jamblicus, &c. , ont

neur d'Alexandrie 6i. do toute penfé fur cet article corrime

TEgypte, perfccuta les Chré- Hiéroclès, quoique celui-ci

tiens, & publia contr'eux , fous s'exprime plus amplement 6c

le règne de Dioclétien, un livre plus clairement. Il reproche à

intitulé Philalet/ièsy froide rap- quelques philolophesde n'avoir

iodie dccequ'avoicntditCclfe pas cru Dieu alVcz puiffant pour

& Porphyre ; il ofa mettre les créer le monde , fan* quç U
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matière incrccc, & par con* Thrafidée , fils dcTlicron, lui

K'(juent intlôpcndante de lui, envoyèrent des députés pour
ait concouiu à cette produc- fe joindre à lui : mais Hiéroii

tion; il ol^fcrvc que « le bon aima mieux faire ia paix av«.'C

» ordre fe trouve allez dans Theron , qui réconcilia les

» un étre^ lorlquM exiile na- deux frères. Après la mort de
» turelltment par lui-même, & Theron, Thrafidéeentreprit la

» (jue par conlcqucnt c'eût été guerre contre les SyracuHains.

W en Dieu une application lu- iJiéron entra avec une forte

» perfîue d'avoir voulu avan- armée dans le pays des Agri-

» cer ce qu'il n'a voit pas fait... gentins , défît Thrafidée , & lui

» Ne feruit-ce pas contre la ota fa couronne. Le poète Win-

» nature , dit-il , de vouloir dare a chanté les viéloires

» ajoutera un Être incréé & d'Hiéron aux Jeux Olympiques
» fubflftaiit par lui-même »? & aux 'Jeux Pythiens. il rem-
Ce raifonnement judicieux mé- porta 3 fois le prix aux Jeux
rite d'avoir place parmi ce qu'on Olympiques, 2 foisà la courle

a ditde mieuxcontre l'éternité du cheval, &unefoisàlacourlc
de la matière (voyei Proclus du chariot. Il appella à fa cour
DiADOcus). Les extraits de Simonide, Pindare, Epicharme,
fon Livre du Defiin furent im- &. d'autres favans {voyei une
primés à Londres, 1673, 2 vol. belle parole de ce roi, article

in-8^ , avec fon Commentaire Xenophanes)A\ 'mowrux.Vzxx 4^)1

fur Pytha^ore : & ce dernier avant J. C. , &. eut pour lue-

a été publiéféparément à Cam- celTeur fon frère Thrafibule ,

bridge, 1709, & à Londres, qui eut tous fes défauts, lans

1742 , in-S". avoir aucune de fes vertus.

HIEROME, voyei Je- HiERON 11 , roi de Syra-
ROME. cufe, delcendoit de Gelon , 6c

H ÉRON I, roi de Syra- en avoit les vertus. Toutes les

cufe , monta fur le trône après villes de l'ifle lui décernerf nt

fon frère Gelon , l'an 478 avant la couronne de concert, &c le

J. C. Autant celui-ci s'étoit nommèrent capitaine-général

fait aimer par fon équité & par contre les Carthaginois. Ce fut

fa modération, autant Hiéron en cette qualité qu'il continua
fe Ht haïr par les violences Si. de fair.'î la guerre aux Mamer-
par fon avarice. Il voulut en- tins, & propofa de les faire

voyer Poly7ele,fon frère, au chafter de la ville de Melîine.
fecours des Sybarites contre Les Mamertins eurent recours
les Crotoniates, afin qu'il pérît aux Romains , auxquels ils li-

dans le combat. Mais Poly zèle, vrerentMellîne, l'an 260 avant
qui prévit ce delTem, n'accepta J. C. Les Carthaginois, ap-
pas cet emploi ; Si. voyant que pelles par le parti contraire,
ce refus jrntoit fon frère , il fe mirent le fiege devant MelTme ,

retira auprès de Theron , roi & firent un traité d'alliance

d'Agrigente. Hiéron fe prépara avec Hiéron, qui joignit fes

à faire la guerre à Theron. troupes aux leurs. Le conlul
Leshabitansde lavilîed'Hime- Romain, Appius Claudius ,

ra , dans laquelle commandoit leur donna bataille, & attaqua
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premièrement les Syracufains. adonner. Elle fe mêîoit d'ac-

Le combat fut rude: Hiéfon y coucher , contre l'ufage d'A-
fit des prodiges de valeur; ce- thenes , qui permettoit aux
pendant il fut battu, & obligé femmes feules d'exercer cette

de retournera Syracufe. Le fort fonction. Elle fut citée par les

des Carthaginois ne fut pas médecins devant l'Aréopage-
plus heureux; ils furent aufli Les juges alloient la condam-
défaits prir les Romains , ÔC ner , fuppofant qu'elle étoit

Appius vainqueur vint afliég^r homme ; mais elle découvrit
Syracufe. Hiéron, voyant les fon fexe & obtint fa grâce. Le
forces des Carthaginois affoi- célèbre Hccquet a prouvé la

blies, fit fa paix avec les Ro- fageife de cette loi des Athé-
mains. 11 la conferva avec une niens ; elle a été û générale
fidélité inviolable pendant 50 chez tous les anciens peuples,
années qu'il régna, ne'ceffant que le mot d'accoucheur ne fe

de leur donner des marques trouve dans aucune langue. M.
fenfibles de fon amitié, dans RoufTel, dans fon 5y7?tfmtf/?Ay-

toutes les guerres qu'ils eurent Jique & moral de la Femme ^.Pa-

avec Carthage. Ce roi mourut ris , 177^ ) » a démontré que
Tan 21s avant J. C. , âgé de l'ufage contraire, devenu au-
plus de 94 ans. Ses fujets étoient jourd'hui pref{ue général , n'eft

fes enfans, & l'état étoit fa fa- fondé fur aucune raifon plau-

mille. Ses vertus, fon amour fible, & tient au goût de la

pour le bien public, fon goût nouveauté& de la licence, plus

pour les fciences &L les arts qu'à aucune confidération phy-
utiles, & l'attention qu'il eut fiqué. " On nous dira, dit-il,

d'employer les talens du fa- >» qu'il faut des études férieu-

meuxArchimede, fon parent , » fes& longues, favoir la phy-
le placent au rang des grands » fique , la méchanique , &L

hommes. Ilavoit compofé des j> même les mathématiques ,

Livres d*agriculture ^ i\aç nous » pour fe rendre habile dans
n'avons plus. Hiéron eut pour » l'art d'accoucher. Eh ! où
fucceffc;ur fon petit- fils Hiéro- » eft-ce qu'on n'a pas mis, fur-

nime, fils de Gelon ; mais ce v tout depuis quelque tems

,

prince , à peine âgé de 1 $ ans , u la phy fujue 6c les mathéma-
quand il monta fur le trône , » tiques? Tout ce qui eft ma-
fe fit tellement haïr par fon » tériel , tout ce qui eft du
orgueil, (a cruauté &. fes dé- t> rellort des fens, tient fans

bauchcs, que des conjurés l'ex- » doute à la phyfique & à la

terminèrent avec tous ceux de » méchanique ; on ne peut

fa famille. » point faire un pas, on ne peut

HIEROPHILE , médecin >» rcmuerun fétu, fans que cela

Grec, connu par les leçons qu'il » s'opère par les loix de la

donna à une fille nommécy^^/zo- » phyfique : mais chacun fait

dice : fon élevé fe dcguifa en » des opérations méchaniques,

homme pour exercer cet art à » comme le bourgeois gentil-

Athènes , parce que chez les » homme fait de la profe «

Atliéniens il étoit défendu aux » c'eil-à-dirc, fans s'en dou-

enfans Ôc aux femmes de s'y » ter. U ed une méchanique
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^ naturelle , que iion-feulo- H feule , fait tellement com-
» inent toiisl*.s liommes, iii.iis » biner & graduer (on a>51ion,

» encore toub les animaux la- » qu'elle ne fait que ce qu'elle

» vent , fans l'avoir apprile. »> doit faire. F.h ! comment ne
» L'art des accouchemcns, de- » viendroit-ellepasaifément à
» pcuillé des préceptes indiffé- » bout d'une opération , pour
H rens ou inutiles, & du vain » laquelle elle a tout prévu CC
» étalagée dont on l'a affublé, » tout bien difpofé? Comment
» le réduit à un très-petit nom- » neparviendroit-ellepasavec
» bre de principes fmiples, fa- i» facilité à tirer du fein de U
» ciles à faifir, & très-à lapor- j» matrice, d'un organe a(5iif,

» tée des femmes. On a bien- v flexible & même vigoureux ,

» tôt appris quelles font les dif- i> un corps qui lui efl: familier ,-

» pofitions vicieufes que l'en- » & qui par fa forme & par fa

» fant peut prendre dans la i> confiftance , ne peut g,uere

» matrice; quelles font celles » bleffer l'es parties qu'il tou-
» qu'on peut re6lifier, 6c celles » che. Dans tout le comté de
i> qui, ne pouvant point être » Foix,oi!«. je fuis né , lesac-
» corrigées, ne laiffent à l'a- » couchemens font confiés à
» drefTc de l'artil^e que le fage » des femmes du bas peuple ,

» parti d'en diminuer, autant » qui n'ont jamais eu la moin-
n qu'il eft pofîîble, les incon» >» dre idée d'anatomie,£i dont
» véniens. De l'aveu des ac- » tout Tart fe réduit à quelques
» coucheurs mêmes, l'accou- » pratiques routinières & tra-

w chement naturel, qui efl & » ditionnelles. Mais elles met-
»» doit être le plus commun, » tent du zèle, de la patience
» peut fe faire fans l'interven- j> & de la droiture, où les

i> tion de l'art. On peut donc » autres ne s'attachent qu'à
j> conclure avec certitude que » faire briller le fantôme de la

» les accoucheurs qui manœu- » fcience ;& elles n'en réufîif-

» vrent, qui inftrumentent tant » fent que mieux. Je ne me
» qu'ils peuvent , le font le » fouviens d'avoir vu périr
» plus fouvent fans néceflîté, »? dans ma petite ville qu'une
H & par cette raifon même m feule femme des fuites des
>» nuifent au fuccès de l'opéra- » couches ; il efl vrai que cor-
» t)o:i. On peut aufTi par-là » tre l'ufage , elle avoit été
î> réduire à leur jufle valeur » accouchée par un hommv ,,

>* les détails exagérés qu'ils » L'événement fut ii malhtu-
» font des prétendus obflacît.

s

)> reux , qu'on eut tout lieu

« qu'ils ont eu à vaincre, de » de croire que la nature rc-
» l'adreffe & de l'habileté qu'il » prouvoit une innovation fi

» leur a fallu pour les furmon- » funefle ». Il arrivera fans
» ter ; détails qui femblent doute que les fages- femmes
» tendre à faire voir que l'ac- étant fans emploi & fansexpv-
» couchement a été leur ou- rience , feront moins habilts
» vrage , ou que du moins ils que les accoucheurs toujouis
» y ont mis beaucoup du leur, en aélion , inftruits par l'exer-
w & la nature très-peu du fien. cice & la pratique : mais cela

» La nature , lorfqu'elle agi: ne prouvera rien contre la ioî
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lidité «Je ces réflexions. Que les chenr d'en effacer les traces,
accoucheurs Ibient au rebut

,

iUes faifit avec tranfport (voy.

ils ne tarderont pas d'être plus Loth). A fon ctonnement fuc-
ineptes que la plus ignorante céda l'envie de s*inftruire , &
fagefemme. l'oytx HECQUtT. de connoître cette puiffance

H IL A IRE, (S.) orijii- infinie, dont il avoit trouvé
naire de l'ifle de Sardaigne, une fi belle peinture dans l'é-

élu pape le 12 novembre 461 , crivain facré. 11 lut les Evan-
svoit été archidiac re de l'Eglife giles , & fut faifi d'admiration ,

Romaine fous S. Léon , qui lorlqu'il y vit que Dieu s'étoit

l'employa dans les affaires les fait homme; qu'il étoit venu
plus importantes. La joie que lui-même s'offrir pour victime;
Ion élévation à la papauté caufa qu'il avoit lavé dans ion fang.

à tous les évêques, prouve les péchés des hommes. Il com-
qu'il en etoit digne. Le zèle mença à l'adorer , s'inftruifit

qu'il tut pour la foi, & le foin des myiteres de la Religion
qu'il prit de faire obferver la chrétienne & de l'es pratiques,
difcipline eccléiiaftit]ue , répa- fe fit baptifer avec fa femme
rirent la perte «jue l'Eglife fit 6c fa fille, nommée Apra , &
à la mort de S. Léon. Il mourut devint le plus zclc partilan de
la 21 février 468, après avoir la foi. Le peuple de Poitiers,'

anathématiféEutychès & Nef- touché de fes veptus , voulut
torius , confirmé les conciles l'avoir pour éveque. Il fut un.

généraux de Nicée , d'Ephefe des plus grands défenfeurs de
& de Chalcédoine, & tenu un la foi contre les Ariens, Au
concile à Rome en 46^. On a concile de Milan en 35$ , dans
«Je lui onze Epîtres&L quelques celui de Bezlers en 3 "{6, il fit

Décrets. C 'efî lo premier pape luire le flambeau de la vérité,

qui défendit aux évêques de Saturnin d'Arles , Arien , crai-

choifir leurs fucce(reurs. gnant l'éloiiuence de ce grand
HILAIîlE, iS.} çvêcTue de homme, le fit reléguer dans

Poitiers, dodeur <fe TEv^jife , le fond de la Phrygie. Appelle
étoit né dans cette ville d'une au concile de Séleucie en 359,
famille noble. Ses parens, quoi- il parla fi éloqucmment pour
que païens , ne négligèrent rien la do6lrine catholique, & dé-
pour fon éducation. Lorlqu'il voila fi bien les artifices & la

tut fini fes ctudes, il s'appli- fourberie des hérétiques, qu'ils

q'ua à la leéfure, 6t voulut con- le firent renvoyer en France ,

roître' tous les auteurs juifs, pour le délivrer d'un fi puif-

chrétiens 6c païens : par-là il fant adverfaire. Les peuples
s'acquit une figrandeérudition, accoururent au-devant de leur

qu'il étoit regardé, dans un âge pafleur & de leur père ; « &
peu avancé, comme un des plus » les cglifes des Gaules le re-

favans hommes de fon tems. » curent, ditS. Jérôme, comme
En lifant les livres dcMoyfe. » un héros fortant de Parene,
il fut frappé de l'idée que cet » illuftré par fes combats con-
autcur donne de la Divinité. i> tre les hérétiques »». Après
Bien différent des petits hé- avoir fermé toutes les plaies

biaïfan» modernes, ^W\ cher- que foo abfcnce avoit faites à
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(on troupeau, il finit une vie

pure &. traverfce , par une
mon lainto «Si tranciuille, le 13

janvier 367 ou 36S. Nous avons
de ce Pcrc : I. Dou:^c Livres de

la Trinité , compol'és durant

fon exil en Phrygie , entre les

années 3<56 & 3^9. Il prouve
dans le premier, que l'homme
ne peut trouver la télicité qu'en

Dieu, 6cque la révélationeft le

vrai moyen que nous ayons de
bien connoître la nature divine.

Dans les livres l'uivans , le faint

doil^ur établit le myftere de
la Trinité , & réfute les di-

ver(es objedions des héréti-

quesqui l'attaquoientj&prouve
que l'Egliie eft une. Les anciens

mettoient cet ouvrage à la tcte

de tous ceux qu'il talloit lire,

pour fe confirmer dans la foi

de la Trinité , le précautionner
contre les pièges de l'héréfie ,

6c en découvrir les rufes. U.
Un Livre///r les Synodes , in-

titulé aufîi quelquefois : De la

Foi des Orientaux. Ce livre

fut compofé à la fin de l'an

358, ou au commencement de
l'an 3<;9. S. Hilaire y explique
les termes dont les Ariens fe

fervoient , marque toutes les

variations de leur doftrine dans
les dirfi^rens fynodes qu'ils ont
tenus , & éclaircit les princi-

pales difficultés de la foi. Saint

Jérôme faifoit tant de cas de
cet ouvrage , qu'il le copia de
fa propre main , étant à Trev es.

11 fournit de grands éclaircif-

femens pour Thi/loire de l'A-
rianifme , 6i l'on conçoit en le

Jifant , la plus haute idée de
fon auteur. \\\. Des Commen-
taires fur l'Evangile , félon S,
Matthieu. C'eft le premier ou-
vrage de S. Hilaire. II renferme
d^excellcntes inflruClioas fur
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toutes les vertus chrétiennjs,

ÔC principalement fur la cha-

rité , le jeûne & la prière. Ce
doé^eur eft un des premiers

Pères de l'E^life , qui ait en-
trepris de commenter l'Ecri-

ture. IV, Des Commentaires fuc

une partie des Fiaumes. Saint

Hilaire en développe égale-

ment la lettre &C l'efprlt , 6c
tient un "jufle milieu entre ceux
qui, ne s'arrôtant qu'au fens

littéral &4)urementhiftorique ,

croyoicntn'en devoir pas cher-

cher d'autre , &. ceux qui , rap-

portant tout à J. C. ,s'imagi-

noient que les Pfaumes n'a-

voient point de fens propre
& littéral. V. Trois Ecrits à
rEmpereur Confiance, dont U
véhémence, qui a paru excef-

five à quelques critiques , eil

juftifiée par l'intention & le

but de l'auteur , &. fur-tout par
l'importance de la matière ; &
fi l'on y trouve des expreiîions

qui paroiffent dures, on doit

les attribuer à un ardent amour
pour la vérité. VI. Une Lettre

à fa fille Apra , ellimée des
plus habiles critiques. Le flyl^

en eft fimple, proportionné à
l'âge d'une jeune fille de 13
ans. Cette Lettre étoit accom-
pagnée de deux Hym.nes; l'une

pour le matin, l'autre pour le

foir. La féconde ne nous eft

point parvenue; pour la pre-
mière , on croit que c'ell

l'Hymne Lticis Creator optime ^

&c. Apra , vierge, mourut fain-

tement aux pieds de fon père ,

quand il fut revenu de fon exiL
Leftyle de S. Hilaire efl véhé-
ment , impétueux ; ce qui le fai-

foit appeller par S. Jérôme , le

Rhône de Céloquence latine {La'
tinczeloquentiiz Rkodanus)."?our
biôn l'entendre , il faut avoir
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beaucoup d*ufâge des termes
théologiques des Grecs. 11 fut

un des premiers qui les tranf-

porta dans la langue latine. La
meilleure édition de (esŒuvres,
eft celle de dom Couftant , en

1693 , publiée de nouveau à

Vérone en 1730 , par le mar-
quis Maffei , qui l'a enrichie de
quelques fragmens qu'on ne
connoiffoit pas, &i de beaucoup
de variantes. On trouve auflî

une belle Lettre de ce faint Père

fur la Divinité de J, C, , avec
trois DiiTertations de l'abbé

Trombelli, dans la colIe6lion

imprimée à Bologne en Italie ,

en I7<îi, fous le titre de Vete-

Tum Patrum latinorum opufcula.

numquam antehac édita. On a

remarqué que le fieee d'Hilaire

ayant été de\ix fois envahi

par de faux évêques,ils périrent

tous deux d'une manière fubite

& déplorable. Voyei Guil-
laume, dernier duc d'Aqui-

taine.

HILAIRE, (S.) d'Arles,

né en 401 , fut élevé à Lérins

par S. Honorât , abbé de ce

monaftcre. Ton amii fon parent,

qui l'avoit arraché aux prel-

tiges du monde , pour lui faire

goûter les douceurs de la fol i-

tude. Le faint abbé de Lérins

ayant été élevé fur le fioge

d'Arles, emmena avec lui Hi-

laire , qui fut le coopérateur

de fes travaux , le fuccefleur

& l'imitateur de fes vertus.

Il le remplaça en 4^9- Le trou-

peau ne crut pas avoir changé

de paftcur. Hilaire affembla

plufieurs conciles , & préfida

à celui d'Oranf»e en 441, où
Célidoine, éveque de Befan-

con, fut cicpofé. Cette dépo-

liiion renouvella la difpute fur

la preiléance.cntrc l'ci^life d'Ar»
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les & celle de Vienne. Céli-
doine en ayant appelle au pape
S. Léon ; car rien n'étoit mieux
reconnu dans les premiers
fiecles,que l'autorité du pape
&les droits d'y appeller (voy.

Athanase), ce pontife af-

fembla un concile à Rome ,

qui le jugea innocent de l'irré-

gularité pour laquelle il avoit

été condamné , & le rétablit

dans fon fiege. Le concile alla

plus loin; car, fur les accufa-

tions formées contre S. Hilaire

lui-même , il le priva de l'au-

torité qu'il avoit fur la province
de Vienne , & lui défendit
d'aflïfter à aucune ordination.

On l'accufoit d'aller par les

provinces , accompagné d'une
troupe de gens armés, pour
donner des évéques aux églifes

vacantes, & de troubler les

droits des métropolitains. S.

Léon reconnut dans la fuite

combien il s'étoit trompé dans
les préventions qu'il avoit con-
çues contre ce faint prélat ,

qui mourut en 449 , épuifé par
fes travaux apolloliques. On
a de lui : i. Des Homélies fous

le nom à'EuJebe d^Emefe^ dans
la Bibliothèque des Pères. II.

La Vie de S, Honorât , fon
prédécefleur , Paris , 1578 ,

in-S^j&dans Surius. III. D'au-
tres Opufcules f avec Vincent
de Lérins , Rome , 173 1 , in-4**

,

tSi dans le S. Léon du Père
Quefnel. Son Expcjition du
Symbole & fes autres ouvrages
font perdus, & l'on ne peut
trop les regretter , fi l'on |uge

de leur beauté par la Vie de
S. Honorât. On y remarque
du choix 6c de la vivacité dans J
les penfées, de la douceur 6c ^
de l'élégance dans le ftyle. On
pQurroitiui reprociicr des poin-

tes
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tts & quelques métaphores un auprès de lui une multitude
peu outrées; mais c'étoit moins d'admirateurs , il fe retira dans
fon défaut que celui de fon Tille de Chypre , où il termina
fieclc. La meilleure édition que fa vie par une mort fainte , en
nous ayons de ce qui refte des 371» à 80 ans. S. Jeiùme a
ouvrages de S. Hilaire, ell écrit fa Fie, pleine de chofes »

celle de Rome , 173 1 ,
par Jean ôc très-clégante.

Salinas , chanoine régulier de HILDEbERT de Lavardin»
S.Jean de Latran; celle de Fro' dans le Vendomois , fut dif-

ben, » 5^0, eft fort défe6lueufe. clple de Bérenger, & enfuira

La f'^ie de S. Hilaire a été écrite de S. Hugues , abbé de Cluni,
par S. Honorât de Marfeiile. 11 fut placé fur le fiege du
yoye:[D. Rivet, Hifîoire Litté' Mans en 1098, & transféré à
raire de la France, tom. 1, l'archevêché de Tours en 1 1 15,
p. 644 ;& D. Ceillier , tom. ij , Le P. Beaugendre , Bénédi6èin ,

p. ^23' ^ publié en 170S, in-folio, les

Hl LAIRE, diacre de TEglife Œuvres de ce prélat , jointes à
Romaine , fouffrit beaucoup celles de Marbode. Elles ren-
pour la foi vers l'an 31^4, par ferment : 1. Des 5er/ny/zj, aifez

ordredel'empereur Confiance; bons pour fon tems. II. Des
mais dans la fuite il s'engai;ea Poéjîes facrées. lil. Les Fies de

dans le fchifme desLuciférieus , Ste. Radegonde , de S.Hugues
& tomba en diverfes erreurs, de Cluni, de Ste. Marie Egyp-
On lui attribue les Commen- tienne, que le flambeau de la

taires fur les Epîtres de S. critique n'a pas toujours cclai-

Pauly qui fe trouvent dans les rées. IV. Un grand nombre de
Œuvres de S. Ambroïfe ; 6c les Lettres , bien écrites, & inté-

Quefiions fur l'Ancien 6* le refTantes pour ceux qui veulent
Nouveau-Teftament , qui font connoître la morale , la difci-

dans S. Au^ufHn. pline&l'hiftoiredufiecled'Hik
HILARET, voyei Hyla- debert. V, Quelques traités

RET. de Religion, dont le plus confl-

HILARION , ( S. ) inllitu- dérable forme un corps abrégé
teur de la vie monaftique dans de théologie, où l'on trouvt»

la Palefline , naquit vers 291 une netteté & une précifion
àTabathe, près de Gaza , d'une rare pour le tems , avec un
famille Païenne. Il quitta les fagedifcernementdans le choix
erreurs de feis pères , & em- des preuves. C'eft le premier
braffale Chriftianifme. Le nom auteur dans les écrits duquel
de S. Antoine étoit venu juf- on trouve le mot tranfubfian.»,

qu'à lui: il alla le trouver en tiation, employé pour expri-
Egypte;&aprèsavoirdemeuré mer, dans la rigueur gramma-
quflqne tems auprès de cet ticale , l'antique foi de l'Eglife

illuftre Cénobite , il devint fur la préfence réelle. On a
un parfait imitateur de fa vie encore de lui deux Pièces que
pénitente & retirée, il retourna Baluze publia en 1715 , dans le

en Paleftine , ÔC y fonda un je. volume de fes Mtfcellarua,
grand nombre de monaflcres, Hildeb«rt mourut le ib décem-
Le bruit de fèS venus aiùràUt bre iip, à 75 ans.
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HlLDEEiR-ND,(Joachim)

théologien Allemand , né à

"Walckenried en 1623 , devint

profçfTeur en théologie & en an-

tiquités eccléfiaftiques àHehiif-

tad , puis furintendant-général

àZell, où il mourut en 1691.

On a de lui divers Ecrits ec-

cléfiaftiques , affortis aux prin-

cipes de fa leèle.

HILDEFONSE, voy^îlL-
DEFONSE.
HlLDEGARDE,(Ste.)ir^.

abbeffe du mont Saint-Rupert

,

près de Binghen fur le Rhin,
morte en odeur de fainteté l'an

1180, laiffa : 1. Des Lettres &
d'autres ouvrages dans la Bi-

bliothèque des Pères. U. Lihri

quatuor Elementorum , Stras-

bourg, 1^33 , in-fol. m. Trois

Livres des Révélations ^ Co-
logne , is66, in-4°. La répu-

tation de fes vertus parvint aux
papes , aux empereurs & aux
princes, qui lui donnèrent des
preuves de leur eftime.

HILDEGONDE, (Ste.)

vierge de l'ordre deCîteaux,
au l^e. fiecle , naquit près de
Nuys, au diocefe de Cologne.
Son père , voulant Temmener
avec lui en Palelline, &. crai-

gnant pour fa pudeur , la Ht

traveftir en garçon , & lui rit

prendre le nom de Jofeph. Ils

«'embarquèrent en Provence
avec les Croilés. Son père étant

mort fur mer , Ste. Hildegonde
continua fon voyage fous Ton

nom emprunté. Elle demeura
(|uelque tems à Jcruralem,&.
revint enfuite dans fon pays,

tllf fe retira dans l'abbaye de
Schoenaug » près d'Heideibtrg,

y fat reçue fous le même nom
«le Jofepti, & y vécut d'uni- rnii-

tii<*re li fainte & fi prud.nte,

qa'on ne s'apper(j'ut qu'à fa mgrt
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qu'elle étoit fille. Les Ct{îer*

ciens l'honorent du titre dé
Sainte , quoique fon culte ne
paroifle autorifé par aucun dé-
cret du Saint-Siège. On raconte

fur Ste. Marine , quelque chofe
qui a du rapport à cette hiftoire,

Voyei Marine (Ste.).

HILDUIN, abbé de Saint-

Denys en France, fous le règne
de Louis le Débonnaire , eft

auteur d'une Vie de S. Denys ,

intitulée Areopagetica ( Paris ,

i^-î , & dans Surius), dans
laquelle il confond le faint évê-
que de Paris avecl'Aréopagite
(vc^yerS.DENYs). On ne con-
noiffoit pas cette erreur -avant

lui ; & elle n'a été détruite

oue dans le 17e. fiecle. Hilduin

ht tort à fa réputation par fa

conduite envers l'empereur

Louis le Débonnaire , dont cet

abbé prit, quitta, reprit le parti,

félon que ce père infortuné ,

prince foible Se inconféquent,

fe brouilloit &. fe réconcilioit

avec fes enfans.

HI LL, (Jean) favant médecin
Anglois,né en 1716, s'occupa
toute fa vie principalement de
la botanique & de la pharma-
copée, &L mourut en i77<;.On
a de lui une Hiftoire de Bota"
nique , 3 vol. in-fol. ; Syjféme

botanique ; DijJ'ertdtion fur les

Sociétés royales^ in 4*. Voyei
Chambers à la fin de l'article.

HILLEL, V Ancien^ Juit na-

tif de Babylone , d'une illuftre

famille , fut préfident du San-
hédrin de Jérufalem, forma une
école fameufe , & eut un grand
nombre de difciples. Flave- Jo-
fephe l'appelle PoUion; il vivoit

vers l'an 30 avant J. C. & moi»-
rut dans un âge très-avancé ,

après avoir foutenu avec zèle

les tr4Uicion^ orales des Juifs,
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Contre Schammai Ton collègue, douleur d'un inccfle qu'il avoit
qui vouloit qu'on s'en tint lit- commis Tans le lavoir, qu'il fe

téraicment au texte de l'Ecn- jet.i dans le Marathon, fleuve
ture-Sainte , fans s'embarr.iiTer de la Laconie , auquel il donna
de ce qui n'étoit que tranlmis fon nom, & qui fut depuis ap-
verbalement. Cette difpnte ht pelle Eurotas.
un très -grand bruit, 6d fut, HINCMAR , religieux de
félon S. Jerône, l'origine des S. Denys en France, puis ar-
Scribes & des Pharifiens. Hil- chjvêque de Rheims , l'an 84^,
lel eft un des douleurs de la l'un des plus favans hommes
Aîïfchna, II en peut même être de fon tems, fut extrêmement
regardé comme le prerpier au- zélé pour les droits de l'Eglife

teur, puifque, félon les doc- Gallicane, &. la pureté de U
leurs Juifs, il rangea le premier do£^rinecatholi{;iîe.On l'accufa
les Traditions Jud-iïques en F/ néanmoins d'avoir 2.^1 avec
Sedarirn ou Traités. Il travailla trop de févérité dans l'affaire du
beaucoup à donner une édition moine Gotefcalc , au fynode
correcte du Texte facré, & on de Quierci fur l'Olfe; mais la

lui attribue une ancienne ^/^/^ fuite fit voir qu'il n'avoit rien
manufcrite qui porte fon nom , fait detrop à l'égard d'un moine
& qui efk en partie avec les dogmatifant, obiliné & incor-
manufcrits de Sorbonnfî. riginle (voye^ GoTESCALC).Ce
HILLEL, le Nafi ou le prélat s'étant retiré de fa ville ,

Pri;7Ctf , autre fameux Juif , ar- menacée par les Normands,
riere-petit-iîls de Juda Hak- mourut à Efpernai l'an 882 , ac-
kadofch ou le Saint, un des câblé d'années & de douleur de
auteurs de la Mifchna^ com- voir la France livrée au pil-

pola un Cycle vers l'an 3^0 de lage. Nous avons diverfes édi-
notre ère. 11 fut un des princi- tions de fes Ouvrages; une de
paux do6teurs de la Gemareou Mayence,de 1602; une autre
du /'<2//72//(/. Le plus erand nom- de Paris, de \6\%\ 6c la der-
bre des écrivains Juifs lui at- niere , que nous devons au P.
tribuent l'édition du Texte hé- Sirmond , 164s , 2 vol. in-fol. ,

breu, qui porte le nom d'//i/- efl la meilleure. Ce qu'Hinc-
lel ^ Si. dont nous avons parlé mar a écrit de S. Rémi de
dans l'article précédent. Rheims & de S- Denys de Pa-
HILPERT, (Jean' natif de ris, fe trouve dans Surius^&c

Cobourg, protefTeur d'hébreu à n'eft pas dans cette édition. Le
Helmftadt , & furintendant de P. CeUot ajouta un troifieme
Hildesheim, mourut en 16^0, vol. à l'édition du P. Sirmond,
à 53 ans. On a de lui : l.Dif eni658.0n trouve encore quel-
quijitio de Pr(t-Addmitis ^ Qou- que chofe d'Hincmar dans la

tre la Peyrere, i6^6, in-4^. CoUeftion du P. Labbe , 6c
II. Trafljtus de Paniientia; 6c dans les aftes du Concile de
d'autres ouvrages. Douzi", 1658, in-4^. Son flyle
HIMMEL , C Henri Van fe reffent beaucoup du fiecle

Dcm ) voye^ Uranius. où il vivoit ; il eft dur, em-
HiMERE ott Hemere, fils barrafTé , difïus, coupé par des

deLaccdémon, iui i\ pénétré de citations & des parentheles fans
Xx z
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nombre. On voit qu'il poffédoit

l'Ecriture, les Pères, le droit

canon &. civil , & fur-tout qu'il

connoifloit la difcipline de l'E-

glife , dont il fut un des plus

zélés défenfeurs.

HINCMAR, neveu par fa

mère du précédent , fut fait

évêque de Laon avant d'avoir

l'âge prefcritpar les canons. Sa
conduite peu régulière , les in-

îuftices,&.fes violences contre

fon clergé , occafionnerent le

concile deVerberie, oùCharles
le Chauve le fit accufer ; un
appel au pape fit fufpcndre les

procédures. Il ne fut pas fî heu-
reux dans le concile de Douzi
en 871. 11 y étoit accufé de fé-

dition, de calomnie, de défo-

béifinnce au roi à main armée.
Sa fentence de condamnation
lui fut prononcée par fon oncle.

11 fut envoyé en exil
,
quelque-

fois mis aux fers, & aveuglé.

Un autre évêque fut mis à fa

place : il fut cejjendant réha-

bilité en 878, & mourut peu
de tems après. On trouve fcs

défenfes dans l'Hirtoire du Con-
cile de Douzi, 16^8, in-4*^.

HIPATIUS, neveu de l'em-

pereur Anadale , eut beaucoup
de part au commandement, fous

le règne de Ton oncle. Après
la mort de Juftin , il voulut

fe n^ettre fur le trône, & fut

déclaré chef d'une faélion re-

doutabIe,mai5 Juftinien dompta
ce parti , & fit mourir Hipatius

avec (es coufins Procopc &
Probus , l'an 527.

HIPPARCHIE, devint
amoureufe de Cratès. Ce Cy-
nique dégoûtant lui plaifoit ;

clic l'époufa , prit l'Irabit des

Cyni'.jues, & s'attachi telle-

ment à lui, qu'elle le fuivoit

par- tout , 6c n'ïiYVit l'oiiit dfi
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honte, fi l'on en croit les au-
teurs , de faire publiquement
les aérions, fur lefquelles la pu-
deur met un voile : tels font

les efforts moraux de la phi-

lofophie abandonnée à elle-

même. Hipparthie avoit fait

des Livres , qui ne font pas

venus jufqu'à nous ; & ce n'eft

fans doute pas une perte pour
la décence , les mœurs, les

droits de la bonne & faine

rai fon,

HIPPARQUE,filsdePifif-
trate , tyran d'Athènes , lui fuc-

céda avec fon frère Hippias.

Anacréon, Simonide & plu-
fleurs favans furent attirés à ia

cour; mais les mœursn'y gagnè-
rent rien, & la corruption y
marcha de pair avec une poéfie

licencieufe. Harmodius & Arif-

togiton , deux citoyens d'A-
thènes , outrés d'un affront pu-
blic qu'Hippnrque avoit fait à

la fœur du premier, confpire*

rent contre lui. Ce prince, qui

avoit conçu une palîïon hon-
teufe pour Harmodius, n'en

avoit reçu que des mépris. Il

s'en étoit vengé en faifant re-
tirer fa fœur d'une cérémonie,
où elle devoit porter une cor-
beille de fleurs. 11 fut alfalfiné

par les conjurés, l'an < 13 avant
J. C.
HIPPARQUE , mathcma-

ticien & aftronomc de Nicée,
floriffoit l'an 1^9 avant J. C,
fous Ptolomée Philometor. U
laifla diverfcs Obfarvations fur

Us yljfrcs , & un Commentaire
furj4ratus ^ traduit en latin par
le P. Petau , qui en a donné
une excellente édition dans ion
C/mnologia , Paris 1650, in-tol.

Pline parle fouvcnt d'Hippar-
que & prefque toujours avec
éiogc, il icuurque qu'il fut le
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premier, aprcs Thaïes Si Siil- Pcloponcfe. Le droit de bour-
picius (ï.illus , qui trouva !e j^eoilie, une couronne d'or , i'i-

inoyen tle prédire jufto icscclip- nitiation dans les grands myf-
les

,
qu'il calcula pour 6oo -ns. teres » furent la rccompenfc de

11 dit qu'il ell auili le pr(Miiier ce bienfait. Arraxercès Lon-
qui a imaginé l'AlVolabe, 6l guemain lui offrit des fommes
qu'il entreprit en queUiue forte d'argent confidcrabies , & les

fur les droits de la Divinité , honneurs (ju'on décerne aux
en voulant faire connoître à princes, s'il vouloit fe rendre
la poftéritc le nombre des étoi- à fa cour : le médecin répon-

ks, & leur affigner à chacune dit aflfezbrufquement , ^Wilde-

un nom. Idemquc , dit- il , aufus voit tout à fa patrie & rien aux
rem etiam Deo improbam ^ an- étrangers. Il avoit fur-tout le

numerare pojlerii/lellas, ac/idera talent de difcerner les fymp-
ad nomen expungere. Son cata- tomes du mal , la nature de
Jogue,du refte,eft trèsincom- l'air, le tempérament du ma-
plet; & fi, comme dit Pline, il lade , de prévoir le cours & la

a déplu à la Divinité en comp- conclufion des maladies. Le
tant les étoiles, il en a été moyen qu'il employolt le plus

puni par fon peu de fuccès. 11 fouvent , foit pour la confer-

elt vrai , & c'eft une chofe vation de la fanté , foit pour
remarquable, que les modernes la guorifon des maladies , ctoit

jî'ont pas mieux réuffi ; & que les friélions de la peau : remède
les plus célèbres agronomes qu'Hippocrate divcriifioit fe-

r'ont pu parvenirencore à don- Ion les différens tempéramens :

ner un catalogue qui fût exaét

,

mais qui néanm.oins ne peut

invariable & uniforme {voye^ avoir de grands fuccès, que dans
Flamstéed). Strabon accufe un certain nombre de maladies;

Hipparque d'avoir trop aimé à quoique les bons effets en foient

critiquer , & de s'être fervi étendus plus qu'on ne pcnfe
allez fouvent d'une manière de communément. Il mourut à La-
ceiifure , qui fentoit plus la chi- rifla dans la Theffalie , à l'âge

cane qu'un efpritexaél. Cédé- de 109 ans. Les Grecs lui dé-

faut ne l'empêcha pas de faire férerent les mêmes honneurs
des découvertes dans l'ailrono- qu'ils avoient rendus à Her-
mie. Il détermina avec affez de cule. Les médecins lui donnent
précifion les révolutions du fo- le titre de divin. 11 nous refte

jeil ; il calcula la durée de plufieurs écrits de ce grand
celles de la lune, & fixa l'in- homme : 1. Des Jiphorifmes

,

clinaiion de fon orbite fur l'è- regardés comme des oracles,
cliptique; il forma une Pmu^f II. Des Pronoflics. III. Un
lunaire qui porte fon nom. Traité des P'erits , (ju'on peut
HIPPIAS, voy^^ HiPPAR- appellcr fon chef d*œuvre. Les

QUE. éditions les plus eftimées de
HlPPOCRATE,lepluscé- fon ouvrage, font celles de

lebre médecin de l'antiquité, Focfius, en grec & en latin,
délivra les Athéniens de l'af- Génère, i6s7, 1 vol. in-fol. ;

freufe perte qui les affligea au cellede Vander Linden,Leyde.
commencement de la guerre du 1665, a vol. in-8^ , qui fe joint

X X )
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à la coîleftion de» autres cwm étoît alTuré que perfonne ne
aotis variorum; 6c celle que pouvoir le furpaiTer en cet exer-

Chartier a donnée avec le Ga- cice. (Enomaus maflacroit tous

lien, 1639, 13 tomes en 9 vol. ceux qui en fortoient vaincus:

in-fol. ( voyei Louis DuRET ). il tua jufqu'à 13 princes. Pour
On imprima à Bâle en 1579, les vaincre plus facilement , il

22 de fes Traités^ avec la tra- faifoit placer Hippôdamielur le

dudiondeCornarius, des tables char de ces amans, afin que fa

& des notes, in fol. Ce recueil beauté, qui les occupoit , les

eft fort rare. Les favans ont empêchât , en courant d'être

publié une foule de commen- attentifs à leurs chevaux : mais
taires & de traductions dans Pélops entra dans la lice, &
toutes les langues , des Œuvres le vainquit par adrelTe ( voyei
du médecin Grec. Le célèbre Myrtile). (Enomaiis fe tua de
Hecqucty a fait un bon com- défefpoir, laiffant Hippodamie
Tnentaire en latin, que Devaux, & ion royaume à Pélops, qui

habile chirurgien, a traduit en donna fon nom à tout le Pé-
françois avec le texte. S'il étoit loponnefe. Foy^ç Briséis.

vrai, comme l'a prétendu de nos HIPPOLYTE, fils deThéfée
jours un médecin célèbre , que & d'Antiopç , reine des Ama-
idepuis Hippocrate la médecine zones. Phèdre, fa belle-mere,

ne s'eft pas perfeftionnée, que devint éperdument amoureufe
les maladies en général ne font de ce Jeune prince ; & elle ofa

ni mieux connues , ni mieux lui déclarer la paffion dont elle

traitées, que les guérifons ne brûloit. Comme elle vit qu'elle

font ni plus fréquentes, ni plus ne lui infpiroit que de l'hor-

tnerveilleufes; que faudroit-il reur , fa fureur jaloufe la porta

penfer des bornes de nos con- à l'accufer auprès de Théfée
noiflances & de nos talens , d'avoir voulu attenter à fon
non-feulement dans la fpécula- honneur. Ce malheureux roi la

tion & les fciences abflraites , crut, & dans un mouvement
mais encore dans les arts pra- de colère , il pria Neptune de
tiques les plus graves & les venger ce crime prétendu. Le
plus efTentiels? Que devien- dieu l'exauça; & Hippolyte ,

droient toutes les lumières , fe promenant dans un char fur

tous les fecours, cherchés dans les bords du rivage , auprès de
la phyfique, la chymie , l'a- Trczene, rencontra un monflre
natomie,&c. ?Ne feroit'on pas affreux qui fortoit de la mer,
tenté de croire que la médecine & qui effraya tellement fcs che-

a dégénéré avec la fimplicité vaux, qu'ils le traînèrent avec
des idées primitives & avec la furie à travers les rochers. El-
premiere routine de l'art ? culape le redufcita. I hedre »

HIPIODAMIE. fille fŒ- déchirée par les remords , dé-
nomaijs, roi d'Elide. Ce prince, couvrit fon crime à Thélée,
ayant appris de l'oracle que fon & fe donna la mort,
gendre lui ôteroii le trône 6c HiPPOLYTE(S.).llyatroi«
la vie, ne la voulut donner en Saints de ce nom, quePrudcnce,
mariage qu'à celui qui levain- àansTHymne U Periihphan.^^

croit a la courfe , parce t^u'il confondus , eu faif^nt uoe feule
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lîîftoire des a6^es de ces trois lîv. 5 , ch. i$ , l'api>olle €vt(|ue

Saints ;ravoir ,deS. Hippoiytc de Forto. S. Jcrômedit qu'il ne
Je foldat , que S. Laurert à fait pas miellé ciili(c il a gou-
b.ipriléideS. Hippolyte, prêtre vernée. Celalc, dans l'on livre

d'Àntioche, &. de S. Hippo- des deux Natures comvQ ]iviiy-

lyto, cvcque de Forto; qui ce- chès , tlit qu'Hippolyte étoit

pendant n'ont ritn de commun évêque métropolitain d'Arabie;

c]ue le nom , pui(i|u'ils différent ce qui a lait croire à un grand
de patrie, par le rems où ils ont nombre de critiques , qu'il ctoit

vécu , 6c par le genre de mar- éveque d'Aden , appellce an-

tyre qu'ils ont fouffert— Hip- ciennemént Portus Romanus,
polyte le foldat a été traîné Baronius foutient qu'il a été

&. mis en pièces par des che- évêque d'Ortie ou Porto en Ira-

vaux indomptés, le 13 août, lie, & dit que l'on montre en-
près de Rome , Voie Tibur- core lacaverne pleine d'eau où
tienne, ^ous l'empereur Valé- il a été jeté & où il a con-
rien. Il y a une Hymne élé- fommé fon martyre. 11 ajoute,

gante en l'honneur de ce Saint, pour confirmer fon opinion »

dans le Bréviaire de To- qu'on a trouvé en 1551, dans
lede, du rit Mofarabique , où les environs de Rome, un an-
fon martyre eft décrit avec cienmonumentdemarbre»avec
toutes les circonftances, &. où la figure d'Hippolyte , à l'en-

il eft dit qu'il a fouffert des tour de laquelle étoit gravé
tourmens analogues à ceux de en lettres grecques le Cycle Paf-
î'Hippolyte de la table, fils de c//^/dojit il efl l'auteur; monu-
Théfée ; les païens , à l'occa» ment qui eff maintenant placé

iion du même nom, imaginant dans la bibliothèque du Vali-

de lui faire fubir le même fup- can. 11 ne nous refle de fon

pHce. — Hippolyte d'Antio- Cj'c/^Ptf/cAa/, que la deuxième
che, prêtre du fems de Fabius, partie. Elle roule fur un nou-
évêque de cette ville , fe laifla veau calcul qu'il avoit inventé

pendant quelque tems féduire pour trouver le jour de Pâques
par le Novatiens; mais ayant par le moyen d'un cycle de
abjuré l'erreur de Novat , il 16 ans. Nous avons encore de
fouffrit généreulement le mar- cet iliuflre évêque : 1. Une
tyre. Celui-ci vivoit du tems partie confîdérable d'une Ho-
de Dece , comme il confie par mélie contre Noet , hérétique du
la chronique d'Eufebe, qui en 3^. fiecle , où il prouve clai-

parle aufîî dans fon /fi/?o/>f,liv. rement la dillinftion des per-

6,chap.3S,& les deux fuivans. fonnes dans la Trinité , la di-?

— Letroifieme, évéque d'Oi- vinité du Fils de Dieu, & la

tie , cék bre par fa fcience , fut diffinftion des natures en J. C.
noyé à Porto fous l'empereur 11. Des fragmens de fes 6(^72-

Alexandre, le 22 août. S. Je- mentairesjur l'Ecriture. ULHo-^
rôme, dansla84Epître à Ma- méliefur la Théophanie oul'E-^
gnus , & dans le liv. de Scripto- piphanie. IV. De lAnîe-Chri(l ,

ribus EccL en fait mention, & découvert & publié en 1661 ;

lui donne le nom de martyr. Eufebe , S. Jérôme , Photius en
Nicephore, dans fon Hiftoire, font mention. H eft différtat-

Xx 4
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clu livre intitulé de ta fin du
monde & de fj4nte-ChriJ} ,qu on
lui a fauffement attribué , Si qui

eft une produ^lion moderne
peu eftimable.Fabriciusa donné
une belle édition de ces ou-
vrages en grec & en latin , 2

"vol. in-fol. ; le premier publié

en 1716, & le ^e. en 1718. On
reconnoît dans les écrits de

S. Hippolyte la douùeur qui

formoit Ton caraftere. Son fty le

noble & élégant n'eft pas tou-

jours pur , ni les interprétations

de l'Ecriture- Sainte toujours

naturelles , parce que fon goût

pourlefensmyftique, l'éloigné

îbuvent du fens littéral. S. Jé-

rôme , S. Chryfoftoroe , Théo-
" doret font l'éloge de fes rertus

& de fes écrits.

HIPPOMENE , voyei Ata-
lANTE.
HIPPONAX, poëteGrec,

né à Ephefe vers Pan 540 avant
J. C, fe fit chaffer de fa patrie

à caufe de fon humeur fatyri-

que. Il s'exerça dans le même
genre de poéfie qu'Archiloque ,

& ne fe rendit pas moins re*

cioutable que lui. Hipponax
paffe pour l'auteur du vers Sca-

:(on , où le fpondée qui a pris la

placedel'ïambe , fe trouvetou-
îours au 6e. pied du vers qui

porte ce nom.
HIRAM, roi de Tyr, fils

d'Abibal, monta fur le trône

après lui, fit alliance avec Da-
vid & avec Salomon fon fils,

il fournit à celui-ci des cèdres

,

de l'or & de l'argent pour la

conOruâion du temple de Jé-

rufaltm. Ces deux monarques
s'écrivoient l'un à l'autre des

lettres pleines de raifon , de
politefTe ôt d'efprit.Hiram mou-
lut vers l'an 1000 avant J. C.
9près un règne de 60 an».

Il I R
HÎRAM , excellent ouvrier,

que Dieu avoir doué du talent

de faire toutes fortes d'ouvrages
de cuivre ou de bronze , étoit

fils d'un Tyrien & d'une Juive ,
de la tribu de Nephtali. Salo-
mon fe fervoit de lui pour tra-

vailler aux chérubins , & aux
autres ornemens du temple, il

fit outre cela les deux greffes

colonnes de bronze , qui furent

mifes à l'entrée du veftibule du
temple, dort l'une s'appelloit

Jachim i & l'autre Boos, 11 fit

encore le grand vaifTeau , nom-
mé la Mer d*Airain ( Mare
^neum), où l'on confervoit
l'eau pour l'ufage du temple.
Les AfTyriens enlevèrent ces
beaux ouvrages lors de la cap-
tivité de Babylone ; on ne fait

ce qu'ils devinrent depuis.

HIRE, ( Laurent de la ) né
à Paris en 1606, mort dans la

même ville en i6<i6, étoit pein-

tre ordinaire du roi , & préfet-

feur de l'académie de peinture.

Son coloris ell d'une fraîcheur

admirable ; les teintes des fonds
de ,fes tableaux , font noyées
dans une forte de vapeur, qui
femble envelopper tout l'ou-*

vrage. Son ftylc eft gracieux,
& fa compofition fage & bien
entendue. Il finiffoit extrême-
ment ; mais on lui reproche d-e

n'avoir point aflez confulté la

nature. 11 étoit habile dans l'ac-

chiteéhire ik. dans la perfpec-

tive. Ses premieresprodué^ions
n'oftrent ni caractères nobles,
ri belles formes, ni proportions
élégantes ; mais il acquit dans
la fuite une nobleffe de deflin ,

une force d'expreflion ,une vi-

giie'ur de coloris admirables»

Tel eft , entr'autres , fon Ta-
bleau des Enfans de Betliel ,

dévorés par des ours , chef.
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c^*(Tuvrc confervé dans le cabi-

net cIcM. le marquis deMarigni.
HIRE, (Philippe de la ) né

en 1640, mort en i7i8, fils &
éieve du précédent , quitta la

peinture pour s'attacher à la

gcomctrie & aux mathéma-
tiques. Son goût pour ces fcien-

ces fe décida en Italie , quoi-
qu'il n'y eût été que pour fe

perfeélionner dans la peinture.

De retour à Paris , il fut en-
voy(' , en 16^9 , par le grand
Colbert , en Bretagne &. en
Guienne. Ce minillre avoit
conçu le deflein d'une carte gé-
nérale du royaume, plusexaéle
que les précédentes ; il em-
ploya la Hire à préparer les

matériaux decegrand ouvrage.
Ce géomètre répondit telle-

ment à cette confiance , qu'on
l'envoya un an après déter-

miner la pofition de Calais ÔC

de DunkerqUe. Il mefura en-
fuite la largeur du pas de Ca-
Jais , depuis la pointé du baf-
tion de Risban jufqu'au châ-
teau de Douvres en Angleterre.

En 1693 i^ continua, du côté
du nord de Paris , la méri-
dienne , commencée par Picard
en 1669, tandis que Caflini la

pouiToit du côté du fud. Si ces

différens travaux lui méritèrent
Feftime des favans , Tes vertus
le firent aimer des citoyens.
11 étoit équitable & dcfinté

reffé , non-feulement en vrai

philofophe, mais en chrétien.

Sa raifon , accoutumée à exa-
miner tant d'objets diftérens

,

6c à les difcuter avec curiofité ,

f'arrêtoit tout court à la vue
de ceux de la Religion ; & une
piété lolide , exempt<r d'inéga-

lités & de fingularités , a régné
fur tout le cours de fa vie. Ses
-principaux ou vrage» font: \»Lcs

II I R r^()J

nouveaux EUmens des Sec
lions coniques ; volume in- 12,
qui renterme deux autres mor-
ceaux intcreffans fur les Lieues

£.éométriques & fur la Conjlruc-

tion des équations. II. Un grand
Traité des Seàlions coniques ,

1685 , in-fol. , en latin. Tl. Des
Tables du Soleil & de la Lune ,

& des Méthodes plus faciles

pour le calcul des écUpfcs. IV.
Des Tables ajlronomiques , en
latin, 1702, in-4^. V. L'Ecole

des Arpenteurs, 1692, in- 12.

VI. Vn'Traité de Méchanique ,

1695, in- 12. Vli. Un Traité

de Gnomonique , 1698, in -12.

VIII. Plufieurs ouvrages im-'

primés dans les Mémoires de
l'Académie des Sciences. IX,
L'édition du Traité des Nivei'
lemens de Picard, avec des ad-
ditions. X. Celle du Traité du
mouvement des Eaux , ouvrage
pofthume de Mariotte , qu'il

mit au net,

HlRRIUS,(Caïus) édile,

fut le premier qui inventa les

viviers, ou réfervoirs pour
garder le poiffon. Il en four-

niffoit la table de Céfar dans
les feftins ; & quoiqu'il, n'eût

qu'une fort petite métairie, il

en tira par cette invention un
très-gros revenu.
HIRTIUS, ( Aulus) furnom-

mé mal-à-propos Panfa ; con-
tinuateur de Céfar, & conful
avec Caius Vibius Panfa, pé-
rit, ainfi que fon collègue, à
la bataille de Modene , donnée
l'ail 43 avant J. C. , contre
Antoine, quoique celui-ci ait

été entièrement défait. C'efl

,

fans doute, l'analogie des cir-

conftances de fa vie & de celle

de Pa/ifa , qui l'ont fait con-
fondre avec ce dernier par des

écrivains fuperficisls ( v<?y<r{
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Ch>Pius ). Du refte , ce Hîrtius
cit un hiftorien obfcur , en-
tortillé , fuperficiel , partial ,

fans intérêt , fans vigueur ; il

a Tair d'un gazetier gagé, qui
compile de mauvais bulletins,

& qui ne fauroit rendre lui-

même compte de fa compila-
tion , qui ramaffe tout ce qu'il

entend dire, ne s'attache qu'à
des minuties , & pafTe fous
iiîence les événemens impor-
tans , les grands mouvemens
d'armées, les marches fubites

& forcées, afin de s'emparer
d'un polie effentiel , la con-
duite refpeâive des généraux ;

la nature des terrains ou l'on

a combattu , & enfin tout ce
qui peut intérefler & inftruire

un homme de l'art.

HISCHAM, i^^. calife de
la race des Ommiades , & 4e,

fils d'Abdalmaleck , fuccéda à
fon frère Jézid II. C'étoit un
prince qui faifoit des dépenfes
prodigieufes , & qui s'empa-
roit du bien de fes fujets pour
y fournir. Après fa mort on
trouva dans fa principale garde»
robe, 1 2000 chemifes très- fines;

mais Valid, fon fucceffeur, ne
voulut pas permettre qu'on en
tirât une feule , même un drap

,

pour l'enfcvelir ; de forte qu'un
valet- de- chambre enveloppa
cet homme fi faftueux dans un
méchant morceau de linge. Ce
calife avcit vaincu Khacam

,

roi deTurqueftan, Zéid pro-
clamé calite dans la ville de
Coufad , 6c avoit fait U guerre
aux empereurs Léon l'iiaurien

6c Conftantin Copronyme. 11

mourut après un règne de 19
ans , l'an 743. C'eft lui que les

hiftoriensGrecs nommcnt//Iim.
HOBBES, (Thomas) en

latin Hvbbcfius & Hobbius »

H B
né à Malmesbury en i <;8S » d'un
père miniftre, fut chargé dès
l'âge de 20 ans de l'éducation

du jeune comte de Devon-
shire. Après avoir voyagé avec
fon élevé en Fçance & en Ita-

lie , il fe confacra aux belles-

lettres & à l'antiquité. Un fé-

cond voyage en France lui

ayant infpiré du goût pour les

mathématiques , & ce goût
ayant pris de nouvelles forces

en Italie , où il vit Galilée , il

joignit cette fcience à celles

qui l'occupoient déjà. Le feu
de la guerre civile couvoit en
Angleterre, lorfqu'il y retour-
na; il éclata en effet quelque
tems après. Hobbes vint cher-
cher la tranquillité à Paris , &
ne l'y trouva point. Son traité :

De Cive , & fon Leviathan qu'il

publia dans cette ville , ayant
fouleyé tous les gens fages con-
tre lui, il fe retira à Londres,
où le foulevement contre fes

opinions n'étoit pas moins vio-

lent. Contraint de fe cacher,

chez fon élete, il y travailla

à plufieurs ouvrages jufqu'en

1660. Ce fut dans cette année
que Charles 11 fut rétabli fur

le trône de fes ancêtres. 11 ac-
cueillit favorablement Hobbes,
qui avoit été fon maître de
mathématiques à Paris, & lui

donna une penfion. Ce fophifte

mourut en 1679, à 92 ans,
à Hardwick , chez le comte de
Devonshire , avec autant de
pufiUanimité qu'il avoit mon-
tré de hardieffe «n attaquant

les dogm js les plus facrés.Quel-
ques écrivains ont peint Hob-
bes comme un bon citoyen ,

un ami fidèle, un homme offi-

cieux, un philofophe humain;
mais toutes ces qualités ne s'ac-

cordent guère avec la réputa-j
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tîon d'athéifme qu'il s'étoit

faite , <&. la qualité d'impie

?|u*on ne pont lui refuler. Ces
ortes d'éloges ne mancjuent
jamais aux gens de parti ; &
cet homme eft regardé comme
un des coriphées de la fs-éledos

philotbphts modernes, c'eft-

à-dire des matérialiftes & épi-

curiens, il vécut dans le céli-

bat , mais lans en être moins
adonné aux femmes. Chez les

libertins , le célibat n'eft qu'un

moyen de plus de fe livrer fans

gêne à la débauche. Sa con-
verfation étoit ae;réable ; mais
dès qu'il étoit contredit, elle

devenolt cauftique : des ei'prits

de cette trempe ne fouffrent

point de contradidlion : après

avoir foulé aux pieds les plus

antiques & les plus refpeélables

vérités , ils ne font guère tfif-

pofés à en écouter la détenfe.

ils fentent d'ailleurs qu'ils n'au-

roicnt pas l'avantage dans cette

lutte , avec des hommes inf-

truits é>: d'un fens ralTis : delà
la grande reffource des inj u res fi

chères à nos incrédules. Quant
aux principes qu'il a établis

dans les ouvrages, ils font af-

freux. 11 n'y a , félon lui , point
de différence entre le julte &
rinjuftc. Celle qui fe trouve
entre le vice &. la vertu, ne
prend fa fource que dans les

loixque les hommes ont faites
;& avant ces loix, un homme

n'étoit obligé à aucun devoir
à l'égard d'un autre homme.
Les principaux ouvrages , dans
lefquels ce bizarre philofophe
a confignécesdéteftablesmaxi-
mes , font : I. EUmenta philo-

fophica feu poliiica de Cive
,

Amfterdam , 1647 , in- 12.

Sorbiere le traduifit en fran-
çoxs,&fit imprimer cette tra-
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duf^îon à Amfterdam en 1649,
in- 12. L'auteur y poulTe trop
loin l'autorité du monar(iue. Il

en fait un defpote
,
par reffen^

timent contre les parlemen-
taires d'Angleterre qui vou-
loient anéantir tout gouverne-
ment , à l'exception du républi-

cain. Il y fuppofe tout» les hom-
mes méchans, non-feulement
par un penchant d'origine vers

le mal, mais de fait & de vo-
lonté aéluelle. Ils doivent l'être

tous dans fon fy ftême , & le de-

viennent infailliblement en fui-

vant fes principes. W.Leviathan,

fivede Republïca , Amftcrdam,
«668, &. dans les (Euvres philo-

fophiques , Amfterdam , 1663,
en 2 vol. in-4^. III. Il a fait

une Tradu6lion d'Homère en
vers anglois , 1675 & 1677,
in-8^; mais bien inférieure à

celle du célèbre Pope. IV. Une
autre de Thucydide tn anglois,

1676, Londres, \x\-io\.y.Dé-
caméron philojophique , ou X
Dialogues fur la Philofophic

naturelle , en anglois, 1678,
in- 1 2. Cet ouvrage efl une nou-
velle preuve que l'auteur étoit

plus grand fophifle que grand
philofophe. On peut le regar-
der comme le pr'curfeur de
Spinofa. VI. Des Vers anglais

& latin f. VU. Plufieurs Ecrits

de Phyfique.

HObERG, (Wolfgang
Helmhard, feigneurde ) né en
Autriche l'an 1612, & mort
à Ratisbonne en 1688, à 76
ans, s'efl fait un nom par fes

ouvrages , & fur-tout par (qs

Georg'ca curiofa.

HOC, (Louis -Pierre le)
médecin , natifde Rouen , mort
le 27 août 1769 , s'eft diflin-

gué par fonoppofition à toute*

les charlataneries & a l'empi*
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riffiie de nos jours ; il a partî-
culiérement combattu la pra-
tique de Tinoculation dans Ton
^vis fur tinoculation, 1763,
în-i2,&dans Ton Inoculation
renvoyée à Londres^ 1764, in- 12.

Il y montre le ridicule de rif-

qiier fa vie pour une maladie qui
peut ne pas venir, & prouve
par des faits que l'inoculation
n'empêche pas la petite vé-
role naturelle. Voyei Conda-
WINE.
HOCHSTETTER,(André-

Adam)dodeur Luthérien, né
à Tubinge en 1668 , devint fuc-
ccflîvernent profefTeur d'élo-
quence , de morale & de théo-
logie à Tubinge

, pafleur , fur-
intendant & refteur de l'aca-

démie de cette ville , où il

mourut en avril iTiy.Ses prin-
cipaux ouvrages font: I. Col-
iegium Puffendorfianum. W, De
Feflo expiationis & Hirco A^a-
[el. \\\. De Conradino y ultimo
ex Suevis Duce. IV. De rébus
Elbingenfibus. Ouvrages favans
& utiles dans tous les endroits
où l'auteur s'eft tenu en garde
contre les préjugés de fa fe6le.

HOCHSTRAT, (Jacques)
ainfi^nommé, parce qu'il étoit

natif de Hoogftraten
, petite

ville au quartier d'Anvers , fut

profefTeur de théologie à Co-
logne

, prieur du couvent des
Dominicains de cette ville, &
inquifiteur dans les trois élec-
torats eccléfiaftiques. Il eut un
grand démêlé avec Reuchlin ,

<iu'il regardoit, non fans raifon,

comme favorabl eaux nouvelles
opinions (voy<r^ Reuchlin ).

Tous les fcdaires &: Erafme
font un portrait défavantageux
de fon cœur; mais c'étoit la

charge d^nquifitcur , dont il

vempliiToit les de voir» avec ar-

HOC
deuf , qui le rendoit odieux. îl

mourut à Cologne en 1527. On
a de lui un grand nombre d'ou-
vrai^es de controverfe. Voyei
le P. Echard , tom. 2 , p. 67.

HOCQUiNCOURT, voy.
MONCHY.
HOCWART , (Laurent)

qu'on croit avoir pris naiffance

à Ratisbonne , compofa dans le

\6e, fiecle , une Chronique de

VEvêchéde Ratisbonne, Cet ou-

vrage, qu'on regarde comme
affez exaél, avoit été oublié

depuis fa naiffance ; mais M»
CEfele, bibliothécaire éclairé&
laborieux de l'élefteur de Ba-
vière, l'a publié en 1-63, dans le

premier tome des Scriptores re-

rum Boïcarum , en 2 vol. in-fol.

HODY, (Humfrei) archi-

diacre d'Oxford, & profcffeur

royal en langue grecque dans
l'univerlité de cette ville

,

mourut en 1706 , à 47 ans.

On a de lui : De Grœcis il-

lujîribus , lin^U(Z gr(zc(Z Huerai
rumque humaniorum injlaurato»

ribus : ouvrage curieux, mais
d'une exaditude de détails qui
va jufqu'à la minutie , publié

de nouveau à Londres en 1742 »

in-8'',avec la vie de l'auteur

par Samuel Jebb. 11. De Biblio'

rum textibus originalibus^ in- fol.,

Oxford, 170$. 11 y démontre
fiipérieurement la nouveauté
des points mafTorétiijues , 6c
détruit, comme l'avoit déjà

fait Louis Cappel,ce petit ar-

tifice imaginé par les Rabbins

,

pour détruire l'autorité des an-

ciennes Verfions; artifice dont
les bons Buxtorf , 6c d'autres

hébraifans (fur-tout parmi les

protelKins) ont été les dupes

( voyei CaPPEL , ÉlÉAZAR ,

GoROPiuç). lli. Une Dijjcr»

tdtion lutine contre l'Hifloirt
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iCjériflée, W . \J ne Dijjertntion des chofes fort extraordin.iircs.

latine, curieuCe & favantc,/^r Elle mourut en odeur de fain-

Jean SÂntioche , (iirnommc teté le <; avril 1744. S"" tom-
^lalalii. Elle eft jointe à la boau efl: vifitc par une grands
Chronique do cet autour, im- affluence de peuple. On prétend
primée à Oxford, par les foins que le procès de fa canoni-
& avec les notes de Chilméad. fation n'etl fufpendu que par
HOÉ, (Mathias) néà Vienne rapport à certaines fmgularitcs

en 15^0, fut confeiller ecclc- que préfente l'hiftoire de fa vie.

fiaftique, premier prédicateur HOFFiîHJS, (Paul) Jéfuite

& principal miniitre delà cour Allemand, rendit de fi grands
de Saxe. C'étoit un efi)ritem- Services à la Religion Catho-
portc, qui fe déchaînoit éga- lique,en.Baviere ôc autres pro-
lement contre les Catholiques vincesde la Germanie

, qu'Al-
6l contre les Calviniftes. Il bert V, duc de Bavière, difoit

mourut en 1645. On a de lui lui devoir, ainfi qu'à Pierre
un Commentaire fur l'^poca- Canifius , la confervation de
lypfe, Leipfig, 1671, in-foi.

,

la vraie foi, dans la crife où
6: d'autres ouvrages dignes d'un elle fe trouvoit par les dégâts
enthoufiafte. des nouvelles erreurs. Pctrus
HGEFEN , voyei CuRils Canifius (difoit ce pieux prince

( Jean de ). en faifant allufion à un pafTage
HOESCHELIUS, (David) connu de la Xhur^x^) & Paulus

bibliothécaire d'Ausbourg fa \{o&di.i\s Ipfi nos docuerunt iegem
patrie , mort dans cette ville tuam , Domine. Hoffasus mou-
en 1617, à 70 ans, enrichit la rut à Ingolfladt en 608.
bibliothèque confiée à fes foins HOFFMANN, (Gafpar) né
de quantité de manufcrits grecs, à Gotha en 1572, fut profef-
11 en publia en 1606 le Cata' feur en médecine à Altorf , de-
los^ue yi\u\ eft juftementeftimé. puis 1607 jufqu'à fa mort arri-

11 fut réimprimé à Ausbourg

,

vée en 1648. Il étoit favant
i67<; ,in-4'', avec des augmen- au rapport de Coringius, mais
tations.Pourque les manufcrits c'ctoit un favant hargneux &:
de la bibliothèque qu'il diri- mordant félon Thomas Bartho-
geoit ne fuffent pas un tréfor lin; en effet, fes écrits font
enfoui pour le public, il fai- remplis de critiques ameres ^
foit imprimer les plus précieux, piquantes. On peut juger de
Outre fon Catalogue , on a Ton aifance à écrire , par le
de lui des Notes jur Origene^ grand nombre de volumes qu'il

Jïtr Photius, jur ProcopCy dont a enfantes. Ses principaux ou-
il donna une verfion;yî/ry''/ii- vraies font: l. Nota: prepetuet
ion , &c.

^

in Galeni Ubrum de ojjihiis , ini
HOESSIN , (Créfence) née fol. H. Injlitutionum Medica^

àKaufbeuren ,en Suabe , le 20 rum lib. j , in-4°. 111. De Me-
odobre 1684, fe fit religieufe dicamentis Offlcinalihus

,

'111-4°

^

du tiers-ordre de S. François , &c. Haller en fait peu de cas.
& parvint dans cet étr.t à une HOFFMANN, ( Maurice)
grande perfeftion des vertus néàFurftemwald,dans la Alar-
cluC'tiennes, Oa en rapporte ched^ Brandebourg, en 162a,



;702 H F
Profefleur en médecine à Alt-

dorf , mourut en 1698. Ses ou-
vrages font : I. Altdorfi ddi-

<iœ, horunjes , 1677, in-4°. II.

^ppendix ad Catalogum Plan-

tarum hortenjium ^ 169» , in-4^.

III. Deitciiz filveflres , 1677, in-

4^.W .Flonlegium Altdorfinum^

1676, vol. in-4", &c ,

HOFFMANN, (Jean-Mau-
tice) fils du précédent, méde-
cin du marquis d'Anfpach, &
profeiTeur en médecine à Alf-

tlorf, mourut à Anfpach en

1727, à 74 ans. Il a continué

les Delicice hortenfcs AUdorfincz

de fon père , 1703 , in-4°. Il

a donné au(îi A^a laboratorii

chymici A'tdo'fini ^ ï7I9ï in-4'*>

6 De differentïis alimentorum^

1677 , in-4°.

«OFFMANN. (Frédéric)

né à Hall en Saxe en 1660 ,

prit le bonnet de do6l^eur en

médecine l'an 1681. Nommé
profefleur de cette fcience en

1693, *^^"^ l'uni verfité de Hall

,

il remplit cet emploi avec beau-

coup de diftinétion jufqu'à fa

mort, arrivée en \l4^. Ses ou-
vrages ont été recueillis par les

frères de Tournes, imprimeurs

de Genève, en 1748, 6 tom.

in-fol. il y a un premier fup-

plément, le. édition de I7S4»

en 2 parties; un fécond en \

vol. le tout fe relie en 6 ou

7 vol. On trouve de bonnes

chofes dans cette énorme com-
pilation; mais le ftyle de l'au-

teur eft lâche 6c diffus. Il ra-

conte longuement des chofes

triviales ; il fe répète fans ce (Te,

& fur-tout dans fes œuvres
pof^humes. Malgré ces défauts

,

Hoffmann mérite d'être mis au

nombre des meilleurs auteurs

de médecine. Il connoifToit

cette fcience à fond , âc il étgit

H O F
d'ailleurs grand praticien. L*^*
lixir qui porte fon nom , efl re-
nommé & d'un grand ufage ;

peut-être donne-t-on trop d'é-

tendue à fes bons effets , & lé

croit-on aflorti à un trop grand
nombre de maladies.

HOFFMANN, (Jean- Jac-
ques) né à Bâle en 163^, pro-
fefîeur en langue grecque en
cette ville, avoit une mémoire
prodigieufe. Il ne s'y fioit pour-
tant pas , 5c il étoit dans l'ufage

de confier au papier les faits

curieux que fes leétures lui of-
froient. Il fît part aux favans
de fes colleélions, en publiant
l'an 1668 un Difllonnaire hif'

torique univerfel , en latin ,

réimprimé à Leyde en 1698

,

en 4 vol. in-fol. 11 y a quelques
articles curieux, fur-tout les

articles d'érudition; mais ils

font écrits prefque tous d'une
manière peu agréable, & la

plupart fourmillent de fautes.

On a encore de lui : I Des
Poéfies latines 1686. II. Une
hijloire des Papes , en latin

,

1687,2 vol., où tous les faits

font altérés. III. Hijîoria Au-
guj}a^ Amflerdam, 1687, in-fol.

Il mourut à Bâle le 10 mai
1706. 11 y a eu plufieurs autres

fivans qui ont porté le nom
d'Hoffmann.
HOFFMANN, (Daniel)

mlniftre Luthérien , profefTeur

de théologie à Helmftadt , chef
d'une feoe qui foute noit t^^il

y avoit des chofes véritables en

théoloée , qui font Jaujjes en .

philojophie : alTertion abfurde
en bonne logique , 6t que Pom-
ponace (voye^ ce mot) avoit

dcjj tâché d'accréditer. L'er-

reur de Hoffmann excita des

difputes yk caufa du trouble

daiis Itfk écoles proteflantcs de
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VAllemagne:pour les affoiipir,

le duc de Brunswick , après
avoir confulté runiverfité de
Roftoc, l'obligea à fe rétrader
publiquement , &. d'cnlcigner

que la vrai? philofophie n'eft

point oppolce à la vraie th(^o-

iogie. Hoffmann débitoit les

délires vers la fin du i6e. fiecle,

& mourut à Wolfenbutel en
i6i I , âgé de 72 ans. Il a ^crit

contre Beze.— lied difïcrent

de iMelchior HoFFMANN,autre
fanatique du i6e. fiecle, qui

mourut en prifon à Strasbourg,
après avoir fait beaucoup de
bruit.

HOFMANSWALDAU ,

(Jean-Chrétien de ) confeiller

impérial, & préfident ducon-
feil de la ville de BrefluW , où
il éroit né en 1617, s'acquit une
grande réputation par les Poé-
fits allemandes. On a auiîi de
lui , en vers allemands , le Paf-

torfido de Guarini , &le Socrate

mourant de Théophile. Il mou-
rut en 1679, à d'i ^ns, aimé &
confîdéré.

HOGARTH , (Guillaume)
peintre Anglois ,'né à Londres
en 1698, mourut en octobre

1764, à Leicefterfields. Il fut

nommé peintre du roi d'An-
gleterre en 1757. Ses compo-
litions font mal defifinées &
foiblement coloriées ; mais ce
font des tableaux parlans de di-

verfes fcenes comiques ou mo-
rales de la vie. Il avoit négligé

le méchanifme de fon art ,

c'eft-à-dire, les traits du pin-

ceau , le rapjjort des parties

cntr'elles, l'effet du clair-obf-

cur, l'harmonie du coloris, &c,,
pour s'élever jufqu'à la per-
fection de ce méchanifme,
c'ed-à-dire, au poétique &. au

^ir.oral de la peinture. /« rccon-

Il o [> 70^
nois ^ dlfoit-il , tout le monde
pour juge compétent de mes ta-

blcaux , excepté les connoijjeurs

de profejjion. Un fcul exemjjle

prouvera combien il rcuflit. il

avoit fait graver une eftampe ,

dans laquelle il avoit exprimé
avec énergie les diffcrens tour-

mens qu'on fait éprouver aux
animaux. Un chartier fouettoic

un jour feschevauxavcc beau-
coup de dureté^unbon-homme,
touché de pitié , lui dit : Mi-
férable ! tu n'as donc pas vu
lejlampe d'Hogarth ?, . . Senti-

ment qui exprime une moralité

que le St-Efprit n'a pas jugé in-

digne de fes leçons; Novït'jufius

jumentorum fuorum animas ; vif*

cera autem impioium crudelia. Il

publia en 1750 un traité en an-
glois , intitulé : Analyfe de la

beauté. L'auteur prétend que
les formes arrondies ccnftituent

la beauté du corps : principe

vrai à certains égards , faux à
pluficurs autres.

HOLBACH,(Paul Thiryd')
baron de Héefe & de Lcende ,

né dans le Palatinat, membre
des académies de Pétersbourg,
de Manheim 6i de Berlin , more
à Paris , le 21 janvier 1789 ,

âgé de 66 ans , eu particuliè-

rement connu ])^ï un Recueildis
Mémoires les plus intérejjans de
Chymie & d'HiJloire naturelle ,

contenus dans les AHes de l*Aca-
démie d'Upfal , Paris , 1764 ,

2 vol. in- 12. On a encore de
lui une édition du Traité delà
Pyrite, de Henckel, avec des
notes qui dérogent beaucoup
au texte , 6c fubilituent des
idées romanefques à celles de
l'auteur. M. d'Holbach ( il fau-
droit de Holbach , mais l'ufage

de ne pas afpirer les noms étran-

gers, a prévaluenFrançe]ayoi:
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tjii gout particulier pour les

ryftêmes nouveaux & accueil-

lis. Il étoit lié avec tous les

beaux-efprits de Paris. M. de
BafFon le cite fouvent dans fes

Epoques de la Nature ; & M.
d'Holbach accréditoit tant qu'il

étoit en Ton pouvoir, les opi-

nions du célèbre naturalifte.

HOLBEN ou HoLBEiN ,

(Jean) peintre , ne à Bâle en

1498, mania avec une égale

facilité le burin & le pinceau.

Erafme, fon ami, l'envoya en

Angleterre au chancelier Mo-
rus , qui le reçut très-bien , 6c

qui le préfenta à Henri VIII.

Ce monarque paflionné pour

la peinture , le fixa auprès de

lui par fa prote6lion & par fes

bontés. Il reçut plufieurs bien-

faits de ce prince , & lui devint

fi cher , qu'ayant ofé repoufT^r

rudement un comte qui vouloit

entrer dans fon cabinet contre

Tordre du roi, & le comte s'en

plaignant, le roi lui répondit:

Qu'i/ feroit plus facile de faire

fept cornus de fept puyfans ,

qu^un feul Holben de tant de

comtes. Ce maître avoit un bon
goût de peinture, qui n'avoit

rien d:s défauts du goût alle-

mand. On remarque beaucoup

de vérité dans fes portraits ,

une imagination vive 6i. élevée

dans fes compofitions, un beau

fini dans l'exécution ; fon co-

loris eft vigoureux , fes carna-

tions font vives , & fes figures

ont un relief qui fcduit agréa-

blement les yeux. On lui re-

proche d'avoir fort mal jeté fes

draperies. Holben travailloit

avec un égal luccès, çn minia-

ture, à gouache, en détrempe

& à l'huile. Il pcignoit de la

main gauche. Il atteignit pref-

H L
dans les premiers ouvrages qu'il

produifit. Il fit à Bâle une
Danfe de Payfans dans le

marché au poifTon ; & fur les

murs du cimetière de S. Pierre

de Bâle, la Danfe de la Mort
qui attaque toutes les condi-
tions de la vie : tous les étran-

gers la vont voir comme une
des curiofités les plus inté-

reflfantes de iiâle ( voy«{ le

DiB., géograph. ). On vante fes

Portraits de i'empereurCharljs-
Quint , de Froben, d'Erafme ,

& de Holben lui-même. Ses
principaux ouvrages font à Bâle
& à Londres. On peut en voir
la lifle dans l'édition de VEn-
comium Moriœ. ( Eloge de la

Folie/ d'Erafme, avec les com-
mentaires de Liftrius. On y
trouve aufli fa yie: c'eil celle

d'un débauché 6c d'un pro-
digue. Il mourut de la pefte à
Londres en 15V4.
HOLBERG, :Louisde}né

en 1684 à Bergen en Norwege ,

d'un peie qui étoit lieutenant

colonel , fut obligé de fervir

comme caporal, & devint en-
fuite précepteur chez un paf-

teur de paroilfe de campagne.
11 parcourut enfuite la Hol-
lande, la France, l'Italie 5c
l'Angleterre , & recueillit des
connoilVances en tour genre. De
retour à Copenhague , il de-
vint adeffeur du confiftoire :

on le vit tour-à-tour poète fa-

tyrique , comique , hiftorien ,

moralifte ; & s'il .n'eut pa^ de
fuccès dans tous ces genres ,

il ne laiiTa pas d'acquérir de U
réputation. Un volume de les

Comédies a été traduit en frun-

çois. Son Hifîoire de DanC'
marck , en 3 vol. in-4^ « eft la

meilleure qu'on ait donnée ,

quoique ^\iivkt ac uit^ minu-
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tlcux & écrite d'un ftyle né-
gli^»i , plat 6i ignoble. Comme
moralise, il eft connu par 2

vol. intitulés: Pctifccs MoraUs ,

où , parmi quelques rértcxions

iulies,il y a un i^rand nombre
de paradoxes vit de trivialués.

On a encore de lui une critique

de l'ouvrage de Montefquieu,
De Id Grandeur & de la Déca-
dence des Romains ; parmi des

remarquts tauiTcs ou vétilleu-

fes , i) y en a de très-bonnes ;

l'ouvrag-c eil: <. crit en irançois ,

d'un ftyle qui eft quelquetois
plaifant. lll'avoit donnéàcor-
rii;er à un ami , mais il ne voulut
pas le tenir à les corre61ions. Il

a écrit :\\xiX\ des Lettresfur ^Ef-
prit des Ljix , dont on doit por-

p' ter le même jugement. Ce la-
*' vant mourut en I7<;4 ,370 ans,

lùilTant des richeiTt^s confidé-

ri.bles , (jue (tfs livres , fa place

d'aifeiTeur, fa frugalité & fon
économie lui avoient procu-
rées. Comme il devoit prefque
tout aux lettres , il voulut leur

r-ndre la plus grande partie de
fon bien, il donna 'o,ooo écus

à l'académie de Zelande , fon-

dée pour l'éducation de la jeune
nobltfle , & ce don lui valut

le titre de Baron, Il laiffa auffi

un fonds de 16,000 écus pour
les dots de quelques jeunes de-
moifelles choifies dans les fa-

milles bourgeoifes de Copen-
hague.
HOLCOLT ou HoLKOT ,

( Robert ) Dominicain , natii

de Northampton , mourut en

1349. On a de lui un Commen-
taire fur le Maître des Senten-

ces ^ 1497 , in- fol.

HOLDA, femme de Sellum,
prophételle à Jérufalem , tut

confuitée par le roi Jofias fur le

Livre de la Loi , trouvé dans
Joint IV,

le trcfor du Temple » en tra-

vaillant au.'i rcparations de clC

édifice. La prophéteffc annonça
aux envoyés du roi tous les

maux que la colère de Dieu
alloit faire fondre (ur le peu-
ple; mais elle ajouta, quepuif-

que Joiias s'étoit humilié devant
le Seit;neur , ces maux n'arri-

veroicnt point lous Ion règne.

HOLDEN, (Henri) théo-
h'gien An);lois , après avoir en-
fei^né la théologie dans plu-

fieurs univerfités, vint rece-

voir le bonnet de doéteur en
Sorbonne à Paris , en 1646 »

6i y mourut en 1662 , aufîi re-

gretté pour fon exaéte probité ,

que pour fa profonde érudition-

On lui doit : I, Analyfis fidei^

petit ouvrage réimprimé par
Barbou en 1766. 11 comprend
toute l'économie de la Reli-
j;ion , les principes & les mo-
tifs de la foi , &. l'application de
ces principes aux queflions de
contro verfe. Ce théologien rai-

(onnoit plus qu'il ne compiloit.
Ses définitions & fes divifions

font nettes, exaftes, précifos,

& ïi'ont rien de la barbarie fcho-
lailique. Il ié peut que l'auteur

en voulant trop fe relVerrer ,

a cté quelquefois un peu obf-
cur , & qu'il a donné lieu à
des ob)eétions railonnables ;

ce qui lui efl arrivé, en par-
ticulier, dans la manière dont
il traite la nature & les mo-
tifs de la foi , où M. Grandin ,

dodcur & fyndic de Sorbonne,
a trouvé quelques alTertions
peu exaftes. La critique de M.
Grandin fetrouve à la page4i3
de cette édition de l'Analyfe.
» Oine peut difconvenir, dit

» un théologien, qu'elle ne foit

» fondée ; fans qu'on en puilTe

w rien conclure contre le* fen-
Vy
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» timensdcHolden.Tousceux
» qui ont voulu analyferla foi

j> félon les règles delà logique
« humaine , font tombés dans
n les mêmes inconvéniens. En
» perdant de vue !a définition

» de la foi , qui eft Donum Dei
» tfC lumen quo illuflrjtus homo
» firmiter ajjentitur ^ xc. , en ne
yy fongeant pas que la toi fait

» croire non - feulement à la

» révélation, mais la révéla-

» tion même, ils fe font envi-
3> ronncs de difficultés , dont
n ils ne fe font pas tirés lans

» paralogifme ». On peut voir

cet objet faiii fous le vrai point

de vue datis le Catéchifme Philo»

fophïque , tom. 3 , n**. 393 & fui-

vans. Cet ouvrage de Holden a

été traduit on françois. II. Des
Notes marginales ^ très- claires

,

quoiqu'un peu courtes, iur le

Nouveau Teftament. Il les pu-
blia en i66o, 2 vol. in-i2,&c.
II f. Des Lettres théologiques

inférées dans la dernière édi-

tion de VAnalyJis.

HOLDER, (Guillaume) né
dans le comté de Nottingham ,

devint meir.bre de la lociété

royale de Londres , chanoine

de S. Paul, aurnônier du roi,

& mourut en janvier 1697,
après avoir publié : I. Cornpa-

rjijon du Mois lunaire avec

l'j4nnée folaire , 1694, in-8*^.

11. Elémer.s du Langage » If^éç,

in- 8^. III. Principes naturels de

l'Harmome f «694, in-8^^.

HOLL, (François-Xavier)

Jéluitc , né à Schwandorf , dans

le Haut-Palatinat ; après avoir

enfeigné les belles-lettres , fe

cuîifacra entièrement à l'étude

du droit eccléfiaftiquc de l'Al-

lumagne , & fut profeiTeur pen-

dant 26 ans dans les plus cc-

fcbres univerfués de l'Empire.

H L
Il mourut à Heidelberg , le ^
mars 17S4 , à l'âge de 64 ar.î.

On a de lui plufieurs ouvrages

,

entr'autres : Statiflica Ecclcficz

Germanica , Heideiberg , 1779 »

in-8°.
, plein de recherches fur

la difcipiine ancienne & mo-
derne de l'Eglife , fur Tes ufa-

ges & fes loix , avec- des ob-
fervations utiles & intérelTan-

tes. Il étoit occupé à mettre en
ordre les matériaux pour le

fécond volume , lorfque la

mort l'enleva.

HOLLARD, (Wenceflas)
graveur , né à Prague en 1607.

L'œuvre de ce maître eft des
plus confidérables : il excelloit

particulièrement à graver des
Payfages, des Animaux, des

Inf^èies & des Fourrures. Lorf-
qu'il a voulu fortir de ce genre

,

il eft devenu un graveur mé-
diocre. 11 deflinoit mal fes figu-

res ; les fujets de grande com-
pofition qu'il a exécutés , même
d'après les meilleurs maîtres

,

manquent de goût, d'effet &
d'intelligence. Il mourut en
mars 1677.

HOLLERIUS,vay.HouL-
LIER.

HOLÇPHERNE, général

des armées de Nabuchodono-
for , roi d'Affyrie , marcha
avec une armée de 120,000
hommes d'infante rie, & 12,000
de cavalerie , contre les If-

maèlites , ks Madianites , Se

les autres peuples circonvoi-

fins. Apres les avoir réduits

par la terreur de fon nom 6c

la force de fes armes, il fe

difpofa à attacjuer lU'thulie ,

vers l'an 634 avant J. C. La
firuation avantageufe de cette

ville ne lui permit pas d'en

faire le fiege. Il voulut l'obli-

ger de fe rendre , en coupant
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Vaiuieduc qui tournilToit de la reine Cliiiftine de Suéde,
Icauà ieshabitans. Lesairiéi;cs dont il reçut la proiefiîon do
ëtoient réduits à la dernière foi à Infpruck. Un jui^cment
extrémité, lorfque Dieu lufcita lolide , un favoir protond , une
une jeune veuve très-riche 6c critique judici^ufe , un ftyle

très -belle pour les délivrer, pur & net, voilà les qualités

Parée de ft'î. plus beaux habits, des écrits de ce lavant, qui

elle pafTa dans le camp d'Ho- réuniffoit beaucouj) de modef-
lopherne ,

qui, charmé de fa tie à un mérite reconnu. La
beauté & de fon efprit, la re- plupart ne confilient qu'en A^o-

çut avec tranfport, & lui per- tes & en Dijfertations ^ répan-
mit de faire toàt ce qu'elle dues dans les ouvrages de fes

voudroit. Quatre jours après, amis, llrnourut en 1661 , à 6ç
le général Aff/rien fit un grand ans. Le cardinal Barberin lui fit

felUn , & invita Judith à pafTer élever un tombeau. On a im-
la nuit avec lui. Tous les of- primé de lui : Co^f;c Regularurn

ficiers s'étant retirés , ÔC la Aîonajhcarum & Canonicarum ,

fainie femm^; fe trouvant feule Ausbourgi, 1759 , en 6 vol.

avec Holopherne, profonde- in fol. Rickius trouva dans les

ment endormi par le vin qu'il papieis de Holflenius des notes
avoit bu , elle lui coupa la tête , & des corretlions favantes ÔC
& vint la pendre aux murs de confidérables fur la Géogra-
Béthulie. Les affiégés profitent phie d'Etienne de Byzance, Il

de la frayeur que cet événe- en orna l'édition qu'il donna
ment avoit jeté dans le camp de cet ancien géographe en
desafTiégeans, lespourfuivent, Hollande, in-fol., 1684. Holf-
les taillent en pièces» & s'en- tenius traduifit aulîi la Vie de
richifTent de leurs dépouilles. Pytha^ore , écrite par Por-
Le grand-prêtre de Jérufalem phyre, Rome, 1630, grec 6c
vint pour voir Judith; il la latin , in-S"., l'orna de notes,
bénit, & lui donna toute la & d'une Dijjercation àiÏQZ cu-
dépouille d'Holopherne. Cette rieufe fur la vie & les écrits

fainte veuve célébra fa viftoire de ce dernier; & corrigea le

par un Cantique. Voyez Ju- livre d'Eufebe contre Hiéro-
DiTH. clés.

HOLOPHERNE , roi de HOLYVOOD, voye^ Sa-
Cappadoce , voye:^ Ariara- crobosco.
THE (. HOMBERG , (Guillaume)
HOLSTENIUS, (Luc) fa- fils d'un gentilhomme Saxon,

vant, né à Hambourg, quitta retiré à Batavia, naquit dans
la France, où fon érudition lui cette ville en 1652. Aprèsavoir
avoit fait un nom, pour fe étudie dans les principales uni-
rendre à Rome , auprès du car- verfités d'Allemagne & d'Ita-
dinal Barberin. 11 obtint, par lie, il vint en France & pafla
le crédit de fon protecteur , en Angleterre, retourna en
un canonlcat de S. Pierre, & France, où il fut arrêté parles
la place de tarde de h bibiio- offres avantageufes du grand
theque du Vatican. On l'en- Colbert. Ses ^hojphores , une
voya, en lôs"; , au-devant de Machine pneumatique de i^jn

Yy a.
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invention, plus parfaite qne l'Europe en une feule & mê/ns
celle de (^uericke ; C^s Microf- doéUine , & fous une uniq-:3

coj^es très-fimples , très-com- confeflion de foi; comme fi des

modes , très- exafts; pliifieurs p.ens qui avoient fecoué un-i

découvertes en chyraie lui ou- autorité infaillible , établie par

vrircnt les portes del'acaciémie Dieu même, pouvoieni pro-

desfciences:ilfutreçu en 1691. felfer une croyance invariable

Le duc d'Orléans, depuis ré- 6l uniforme (voye{ Lentulus
gent du royaume, inlîruit de Scipion). On a de Home di-

fon mérite, le rit fon premier ver«i ouvrages. Le plus confi-

médecin, & le prit auprès de dérable eft : Davidis Humii
lui en qualité de phyficien. Ce apologia BaJïUca , fiu Mac/na'
prince , paiîionné pour la chy- velli ingeniutn txaminatum ,

mie , lui donna une penfion 1616 , in-4°. On lui attribue

& un laboratoire très- bien deux Satyres atroces contre

fourni; il y travailla avec une les Jéfuites, le pape & l'Eglile

aélivité infatigable ; mais il Kom^'ine : \. Le contr ^j^jj[Jîn j

faut convenir que l'imagination ou Réponfe à rApologie des

préfida à plufieurs de fes ten- Jéfuites , Genève, f6i^, in-^

tatives; qu'il fit des expérien- S''. IL h'AJJaffinat du Roi y ou

ces ridicules, & attacha quel- Maximes du Vieil de la Mon*
qu'îfois de faufles idéesaux ré- tagne Vaticane & de fes Af-^

fultats qu'il en obtenoit. \\ fajjlns ^pratiquées en la perfonne

mourut dans de grands fenti- de défunt Henri le Grand ,1611 ^

mens de piété &. de religion, in-S". Ces deux libelles, fruit

le 14 feptembre 1715, laiffant d'une méchanceté grolîiere &
plufieurs écrits dans les Mé- dégoiitante,font devenus rares.

moires de l'Académie ; mais On a aufTi de lui plufieurs

fans avoir publié aucun corps Pièces de poéfie latine , dans

d'ouvrage. 11 avoit fait abju- les Delicia Poétarum Scotorum

ration de la religion prétendue- d'Artus Jonfton , Amfterdam

,

réformée en 1682. 1637, 2 vol. in-12.

HOiME, (David) ou plutôt HOMELIUS, (Jean) né à

Hume, comme Ion nom latin Memmingen l'an 1518, prof^fTa

le marque (quoiqu'il ne taille avec fuccès les mathématiques

pas le confondre avec le fa- -à Leipfig & dans plufieurs

meux David Hume), miniftre villes d'Allemagne. Il inventa

proteftant , d'une famille dif- un grind nombre d'inftrumcns

tinguéc d'Ecoffc , Tut d'abord de cette fcience , & s'acquit

attaché à l'églife réformée de l'eftimc de l'empereur Charlcs-

Dura5,c!ans la BaiTe-Guicnne, Quint. 11 mourut en 1^62, à

puis à celle de Gergeau , dans 44 ans, regrette des favans. 11

rOrléanoi«>. Jacques 1 , roi n'eut pas le tcms de faire im-

«rAngltftorre , le chargea de primer fes ouvrages,

pacifier les différends entre Ti- HOMERE, le pcre de la

Icnus & du Moulin, touchant poéfie grecque , ainli nommé
la Juflification; 6c même, s'il aprèi être devenu aveugle , fut

itoit polîlble , de réunir tous d'abord appelle MéUfigene ,

les théologiens protciUas de parce qu'il étoit né aupiès Uu
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fleuve Mclès ; mais on ne con- tableau le plus vrai des mœurs
noit pas le lieu dj l'i naillance. antiques. La Grc-e , reconnoif-

Sept villes le clifputertînt Thon- faute envers le poite ijui l'a-

reur de lui avoir donné le voit immortalifée , lui éleva

jour :Smyrne, Rhodes, Colo- des (biues & des temples,

pho , Salamine , Chio, Argos comme aux dieux Se aux héros.

& Athènes. Il en avoit un à Smyrne , un
autre à Alexandrie. Les an-

ien

ils

ige

er

leur opinion , ou pour réfoudre

L'opinion la plus commune e({ leurs doutes. Si Homère a eu

qu'Homère erroit dans ces fept des temples, dit un homme
villes, récitant Tes ouvrages, d'elprit , il s'eft trouvé bien des

& trouvant par ce moyen celui infidèles qui Te font moqués de

de fubfifter. On l'a comparé fa divinité. Il eft certain que
aux Troubadours, poètes des les anciens & plufieurs mo-
fiecles d'ignorance , & aux dern-js ont exagéré le mérite

Chanfonniers ambulans de nos d'Homsre , & poufTi les éloges

jours. La fhgacitc avec laquelle juftiu'à l'enthoufiafme le pins

îl décrit lout ce qui concerne déraifonnable. " Je ne fuis plus

l'art de la guerre, les mœurs » maître de mon admiration,

& les coutumes des peuples » dit l'auteur du Voyage d'A-

étranw^ers, les loix& la religion n nacharjîs , quand je vois ce

des différentes contrées de la » ijéuie altier planer , pour
Grèce, la fituation des villes » ainfi dire, fur l'univers, hn-
&L des pays, prouve qu'il avoit » çant de toutes parts fes re-

beaucoupvoyagé.Quelquesfa» » gards embrafés ; recueillant

vans prétendent que, fur la fin » les feux & les couleurs dont

de fes jours, il leva une école » les objets étincellent à fa

à Chio, & qu'on voit encore » vue; alliftant au confeil des

à 4 milles de cette ville, les *> dieux ; fondant les replis du

iieges des difciples & la chaire » cœur humain , & bientôt

du maître, creufîs dans le roc. » riche de (es découvertes.
Ils ajoutent qu'il s'y maria, & » ivre d;is beautés de la na-
qu'il y compofa fon Odyjfée. » ture , & ne pouvant plus

<>'eft un poëme épique, dans »» fupporter l'ardeur qui ledé-
lequel il chante les voyaijes Sc » vore , la ré|>andre avec pro-

ies aventures d'Ulyffe, après w fufion dans tes tableaux -Sc

la prife de Troie. Il avoit en- » dans fes exprefîions , mettre
fanté auparavant V Iliade ^ la- » aux prifes le ciel avec la

quelle a pour obiet la colère » terre , & les paffions ovec
d'Achille , fi pernicieufe aux » elles-mêmes ; nous éblouir
Grecs , qui mirent le feu à >» par ces traits de lumi'^re ,

cette ville. Ces deux Poèmes » qui n'appartiennent qu'aux
font la première & la plus an- > talens fupé:ieurs ; nou": en-
cienne rùftoire des Grecs , 6c le » traîner par r^s faillies de Ica*
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» timent qui font le vrai fubli- » rance de Timagination & le

5» me, & toujours lajfïer da; s » romanefque incroyable ».

» notre ame une impreffion Plufieurs auteurs le iont oc-
» profonde , qui femble l'é- cupis à faire la comparaifon
>» tendre & l'agrandir : car ce d'Homère & deVirgile. L'abbé
>» qui dilKngue fur -tour Ho- TrubletaentafTéfur cefujetdes
» mère, c'eft de tout animer , antithefes de tous les genres,
V & de nous pénétrer fans jufqu'à la fubtilité la plus raf-

3> ceffedesmouvemens qui Ta- finée. 11 réfulte de tout ce que
» gitent;c'e{ldetoutfubordon« Ton a écrit fur ce fujet, que
V ner à la paflTion principale , le génie du poëte Grec étoit

» de la fuivre dans les fougues, plus vif, plus hardi, plus ori-

« dans fes écarts , dans fes in- ginal , mais en même tems plus

» conféquences, de la porter inculte, plus exagéré, plus

» jufqu'aux nues, & delà faire gigantefque que celui du poëte
» tomber quand il le faut, par latin. Virgile a fans doute pro-

» la force du fentiment & de fité des ouvrages d'Homère,
» la vertu , comme la flamme mais à la manière d'un habile

j> de l'Etna que le vent re- architedle qui fait fervir à un
» poulTe au fond de l'abyme ; bâtiment nouveau les décom-
»» c'eft d'avoir faifi de grands bres d'un édifice antique (voy,
» carafteres , d'avoir différen- Virgile), Alexandre faifoit

» cié la puifTance , la bravoure (qs délices de la lei^ure du
j» & les autres qualités de fes poëte Grec. Il le mettoit ordi-

» perfonnages , non par des nairement fous fon chevet avec
» defcriptions froides & faf- fon épée. Il renferma YIliade

yy tidieufes, mais par des coup* dans la précieufe calTette de
» de pinceau rapides & vi- Darius \Afin^ dit ce prince à

» goureux , ou par des fictions fes courtifans , que l'ouvrage le

» neuves, & femées prefqu'au plus parfait de l'efprit humain^
V hafard dans les ouvrages >k fût renfermé dans la caffette la

On ne peut certainement dif- plus précieufe du monde. Il ap-
convenir qu'Homère n'ait été pelloit Homère , fes provifions

un grand génie; mais on au- de l'art militaire.' Voyant un
roit fur les yeux un bandeau jour le tombeau d'Achille dans
bien épais, fi l'on ne voyoit \cS\gée: O fortuné Héros ^ ic-

dans VJliade^&L fur-tout dans cria- t-il, (f'^^voir eu un Homère
VOdyffée t des harangues d'un pour chanter tes victoires ! .,,^

fublime ennuyeux, des defcrip- Outre V Iliade 6i l'OdyJfée , on
lions trop chargées, des opi- attribue encore à Homère un
tlietes mal placées, des com- poëme burlefque, intitulé : Za
paraifons trop peu variées , Hes Batrachomyomachie ^ que plu-

longucurs, des endroits foibles. fieursdenospoëtesjcntr'autres
Ses dieux font extravagans

,

Boivin , ont traduit en vers

& fes héros grofliers jufqu'à françois. Nous avons de belles

\.\. ruAicité ( voyez Hou- édiiionsd'/Zomtfrr en grec, avec
FMR ). i< Homère isi l'Ariofte

,

des notes : I. celle do Florence,
» dit un hcnune d'efprit , ont 148H , 2 vol. in -fol. 11. celle

V le mOmc deiaut, l'iiitcmpc- de Rome, 1^41 6t 1550, avtc
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Ifs commentaires d'Euftathe ,

4 vol. in- fol. m. celle de
Cjlafgow, 175^1, 2 vol. in-fol.

Les belles éditiv">ns grecques &
latines l'ont : I. celle de Schrc-
velius , i6$C^ ^ 2 vol. in -4**.

II. celle de Barncs, 1711 , 2
vol. in-4^. m. relie deClarke,
1729, 2 vol. in -4^'. Madame
Dacier en a donné une traduc-
tion trançoife , 171 1 &. 17 16,
Paris, Rigaud , 6 vol. in- 12.

On les orne quelquefois des
figures de Picart, qui ont été

faites pour l'édition de Hol-
lande. II y en a une édition pof-

térieure de Paris , en 8 vol. M.
Êitaubé a donné une traduction
ou plutôt une imitation de l'i-

liade & de YOdyfée, \nS^ &
Jn-i2 , en proie. 11 en a paru une
nouvelle en 1777, 3 vol. in-S"

ouin-i2. M. de la Motte 6iM.
de Rochefort ont traduit en
vers VIliade : celle du dernier

qui eu. en 3 vol. in-S" , 1772,
aentiérem;!nt fait oublier l'au-

tre ( voyei HoUDAR ). M. de
Rochefort a traduit aulli en
vers VOdyJfée ( voyez fort ar-

ticle }. Quoiqu'il n'y ait rien

de confiant fur l'hifloire d'Ho-
mère ,

quelques favans en rap-

portent les circonftances fui-

vantes. Ils lui donnent pour
mère Crithéis, & pour maître
Phemius ou Pronapide , qui

enfeignoit à Smyrne les belles-

lettres & la mufiquc- Pheinius,

charmé de la bonne conduite
de Crithéis , l'époufa & adopta
fon fils. Après la mort de i^he-

te mius & de Crithéis, Homère
K hérita de leurs biens & de l'é-

cole de fon père. Un maître de
vaifTeau , nommé Mentes

^
^ui

étoit allé à Smyrne pour fon

trafic , enchanté d'Homère, lui

propofa de quitter Ton école.

H M 711
& da le fui vre dans fes voyages.
Homère, qui pcnloit déjà à
fon y/z^ifc, s'embarqua avec lui.

Il paroît qu'il parcourut toute
la (jrece, l'Afie-Mineure , la

Mer- Méditerranée, l'Egypte
& l^Iufieurs autres pays. Après
diverfes courfes , il le retira à

Cumes , où il fut reçu avec
tranfport. Il profita de cet

enthoufiafme pour demander
d'être nourri aux dépens du
tréfor public; mais ayant été

rcfufé , il fortit pour aller à

Phocée , en faifant cette impré-
cation ; Qiiil ne naiffe jamais
à Cumes de Poètes pour la cé-

lébrer î il erra enfuite en di-

vers lieux, & s'arrêta à Chio.
Quelque tems après

^,
ayant

ajouté à fes Poèmes bêauccujp
de vers à la louange des villes

grecques , fur-tout d'Athent^s

& d'Argos , il alla à Samos

,

où il palla l'hiver. De Samos il

arriva à los, aujourd'hui Nio ,

l'une des Sporades, dans ledef-

fein de continuer fa route vers
Athènes ; mais il tomba ma-
lade , & y mourut vers l'an

900, & félon d'autres, vers

l'an 600 avant J. C Les difFé-

rcns événemens de fa vie ne
font guère mieux confiâtes que
la date de fa naiffance & de
fa mort. On lui éleva un tom-
beau fans aucime infcription.

Le tems a détruit ce monu-
ment; & c'eft fans fondement
qu'un officier HoUandois, au
fervice de la P».ufrie , ayant eu
occafion de débarquer à Nio «

& en ayant fait enlever quel-
ques marbres, avoit voulu per-
luader qu'il avoit trouvé le

tombeau d'Homère. Les cir-

conftances de cette prétendue
découverte & la defcription

iiu'il €n a faire, fuffifem pour
Yy 4

!
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ja réfuter. Un auteur moderne

,

le plus favant peut-être, ou,
fi l'on veut , le plus extraor-
dinaire critique decefiecle, a
prétendu que le Cantique de
Débora, & le fujet d'hiftoire

<3ui eft traité dans le 19 & 20<j.

chapitre du livre des Juges ^ a
produit, par un alliage que l'i-

magination des Grecs a eu l'ha-

bileté d'amalgamer, , le germe
de Vlliizde. Selop lui, les L^recs,

ayant imaginé leurs tems héroï-

ques d'après nos Livres-Saints,

-en ont emprunté ces noms il-

Juftrés par les deux plus grands
poètes qui aient jamais exifté ,

les noms d'Ajax, d'Enée, de
Diomede, d'Agamemnon, de
Ménélas. L'on verra que ces
r.oms ne font tous que des tra-

ductions de ceux des enfans de
Jacob , Ruben , Siméon , Lévi,
Juda, Dan, iffachar, Zabu-
]on , &c., que les Grecs ont
rendus dans leur langue, tan-

tôt avec une exaditude litté-

rale , & tantôt avec des alté-

rations uroflîeres. « Comme les

» tribus, dit-il , portent les

>» noms des enfans de Jacob ,

> & qu'il y eft dit au nombre
» fmgulier, en parlant de cha-

»> cune d'elles, que Ruben,
»» Siméon , Lévi , Juda , Dan ,

V Idachar, Zabulon,6tc.,aiait
V telle ou telle choie , les

» Grecs,entraduifantcesnoms
» dans leur langue , plufieur.s

» bien , d'autres mal , ont aufti

» attribué aux deux Ajax, à

> Ente, ù Diomede, à A^a-
» memnon , à Ménélas , 6» c.

,

» comme à autant de héros,
n les traits des patriarches de
>y CCS tribus , & ceux des tri-

>t bus même qui Ib trouvent

,

I» (oit dansleTertatnent de Ja-

V cob, luit dans le Cantique de
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j> Débora ». Découverte fi fin»

guliere , qu'elle paroîtra un pa-
radoxe incroyable ; mais dé-
couverte féconde, fi elle nous
révèle un myliere que jufqu'ici

l'efprit humain n'avoit pas

même foupçonné. En effet ,

quelle fera la fnrprife de toutes

lesnations cultivées par le goût
delà belle littérature, quand,
par une fuite de dévoilemens
des héros de la Grèce , copiés

fur les noms des cheis des douze
tribus d'ifraël , M. Guerin du
Rocher leur perluadera que la

guerre de Troie; cette guerre ,

dont le fracas a retenti jufqu'au

bout de l'univers \ cette guertt

,

dont la célébrité propagée d'âge

en âge,& perpétuée débouche
en bouche depuis tant de fic-

elés, a fait placer cet événement
mémorable au rang des grandes
époques de l'hiftoire ; cette

guerre de Troie, chantée par

un Homère & un Virgile, n*eft

dans le fond que la guerre des
onze tribus d'ifraël , contre
celle de Benjamin , pour ven-
ger la femme d'un Lévite , vic-

time de l'incontinence des ha-
bitans de laville de Gabaa , qui
fut prife par les autres tribus

confédérées à l'aide d'une rufe

de guerre, & qui fut à la fin

livrée aux flammes par les vain-

queurs. On peut remarquer en-
core qu'en hébreu le mot G<j-
biia

, qui veut dire un lieu

élevé , a le même iens que Ptr-

gama on grec , qui ell aull»

Te nom qu'on donne à Troie
(voyei VNijhire des tenu fa-
buleux , t. 3 , p. 342 & fuiv. ).

Quoi qu'il en foit de ces rap-

prochemens , il eft certain qu'ils

ne dérogent en rien à la repu- »

tation d'Homère. Un favant du J||

premier ordre , après avoir ap-
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plaiidi & riiouté de nouvelles
preuves au rcfultnt de ces re-

cluTches, s'exprime de laforte î

>i O vous, admirateurs d'Ho-
>> merci ne craii',nez pas ce-

» pendant pour ù gloire. Cette
» découverte ne flétrira point

» ifjs lauriers (]ui couvrent la

» tcte du prince des poètes.

» Quand en lilant l'es vers

» immortels , vous vous li-

» vriez à ce fentiment, fruit

» d'un goi'.îHtMicat, que lapoé-

j) fie ell la fille du ciel, vous
ï> rendiez hommage à une
y> grande vérité, dont vous ne
» pouviez deviner le principe*

» Apprenez - le aujourd'hui :

I) oui , Tans doute , la poéfie

» eli une produftion du ciel ,

w puilque le canevas du pre-
n mier chef-d'œuvre de l'Epo-

» pée, eft delcendu du féjour

j» de l'Immortel avec nos fain-

>» tes Ecritures. Jufqu'ici Ho-
M mère n'a été pour vous qu'ad-

» mirablc &: fublime ; mainte-
» nant vous pouvez hardiment
>» lui déférer le titre depoëte
» célefte & divin : car une ode
» facrée , diftée par l'eTprit

>> faint à Débora , a fait ger-

» mer dans la tête d'Homère,
» le plus beau poëme qu'ait

» enfanté l'efprit humain *f.

Voyei Lavaur , Ophionée ,

HÉRODOTE.
HOMMEY, (Jacques) re-

ligieux de l'ordre de S. Au-
guftin , néàSèes,mort à An-
gers l'an 1713 , âgé de 69 ans,
étoit très-inftruit dans les lan-

gues latine, grecque 6c hébraï-

que. On a de lui : I. Millelo-

quiiim Sti Grcgor'n , Lyon ,

1603 , in-foi. II, Supplanentum
Patnim ^ Paris, 16^4, in-8*.

Ces deux ouvrages furent bien
reçus. III. Diarium Europxiim i
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compilation de gazettes de ce

qui s'ell pafTé au commence-
ment du iSV. fiecle, peu goû-
tée,'^ qui fit exiler ion au-

teur. Ce religieux joignoità un
caractère oblijieant, une ;;rande

régtdaritc dans tous (es devoirs.

HOMODEl, (Signorello)

fameux jurifconfulte du 14e.

fieclc , natif de Milan, cfl au-

teur d'un ouvrage eftimé dans

fon tems , intitulé : Repetitioncs

Jurïs cïvïlis , Lyon , 15S3.»
in-fol. Deux cardinaux , Louis

Homodei, mort en i68s , <Sc

un autre Louis Homodei, ne-

veu de celui-ci , mort en lyoj,

ont illuftré cette famille.

HOMTORST c7« HoN.
TORST, (Gérard; peintre élevé

de Bloemart, naquit à Utrecht

en 1592 , & mourut en 166b ,

avec la réputation d'un excel-

lent artifte & d'un honnête
homme. 11 excelloit à repré-

fenter des Sujets de nuits , 6c

il pade pour le premier de Ion

art clans ce genre de peinture.

HONAM, arabe, traduifit

tous les ouvrages d'Ariftote ,

par ordre d'Almamon ,
je. ca-

life AbbafTide. Il obtint, dit-on,

pour chaque livre de cephilo-

foj)he, autant d'or que l'ou-

vrage pefoit. Honamétoitchré-
tien , & florilToit dans le ce,

fiecle.

HONDERKOOTER,
C Melchior) peintre , né à

Utrecht en 1636 , mort dans la

même ville en 1695 , excelloit

à peindre les Animaux, & fur-

tout les Oifeaux dont il repré*
fentoit parfaircment la plume.
Sa touche efl ferme & large,
fon pinceau gras & onéiueux.
HONDIUS, (Jolie) né à

Wakene, village de Jlandre,

en i§63, mort en 1611 , apprit
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fans maître à graver & a. def-
iiner fur le cuivre & fur l'i-

voire, & à fondre les carac-
tères d'imprimerie. Il excelloit
dans tous ces genres. Il s'adonna
auffi à la géographie , Se publia
un grand nombre de Cartes gco-

graphiques & hydrographiques.
i\ publia aufTi' VyJtlas de Gé-
rard_ Mercator , augmenté &
corrigé , 1627.

HONE, (George-Paunju-
rifconfulte, né à Nuremberg
en 1662 , fut confelller du duc
de Meinungen , & bailli de
Cobourg , où il mourut en 1747.
On a de lui divers ouvrages en
latin , dont les plus connus
font : I. Iter juridicum per Bel-
fium; Angliam^ Galliam, lia-

iiam. II. Lexicon topographicum
fronconiœ^ &c, lïî. LHiftoire
du Duché de Saxe-Cobourg. IV.
I^c-s Fenfées fur la fuppre£ion de

la Mendicité , &c. Ces deux der-

niers écrits font en allemand.
HONERT, ' Jean VanDen I

né en 1693 , dans un village

près de Dordrecht , devint paf-

teur& profeffeur en théologie ,

en hiftoire eccléfiailique & en
éloquence facrée , à Leyde , où
il mourut en 1758. On a de lui

un très-grnnd nombre d'ou-

vrages, la plupart polémiques

,

remplis des préjugés de la feéîe

qu'il profeffoit. Ce qu'il a écrit

contre la préfence réelle , a

été fupcrieurcment réfuté par

Philippe Verhulft, dans un ou-

vrage écrit en flamand , intitu-

lé : Les vrais principes de la Foi
catholique j touchant lefaint Sa-
crement de l'Autel^ Gand , 1740,

6 vol. in-8**. il y a un feptieme

volume , en réponfc aux fub-

tertuges de Honcrt , Gand ,

1762. Ce Verhulft fe cachoit

fous le nom de ZtcUnder,

lî N
HONESTIS , { Pierre de )

que quelques auteurs ont mal-
à-propos confonduavec le car-

diaal Pierre de Damien, étoit

abbé de Sie-Mane-du-Port ,

près de Ravenne. Il écrivit les

Règles de cette abbaye, & mou-
rut en 1119 , regardé comme
un homme aufli pieux que fa»

vanr.

HONGRE , ( Etienne le )

fculpteur Parifien , reçu à l'a-

cadémie roysîe de peinture tSc

de fculpture en i6Gi> , mort en
1690, âgé de 62 ans. Ce maître,
célèbre parmi les artiftes du
iiecle de Louis XV , embellit
les jardins de Verfailles de plu-

fieurs ouvrages. —— li ne faut

pas le confondre avec Jacques
le Hongre, Dominicain 6c
grand-vicaire de Rouen, mort
dans cette ville en i<î75, à 7<Ç

ans. 11 prêcha avec fuccès, &
laiifa des Homélies.

HONORAT 0^ Honoré,
(S.) archevêque d'Arles, (Si

fondateur du monallere de Lé-
rins , étoit d'une famille illuftre

des Gaules , fans v;u*on fâche

précifément de quel pays. Son
père étoit païen ; il voulut inf-

pirer à fon fils le goût du
monde; mais il ne put réuflir.

Honorât embraffa le Chriftia-

nifme, & pafTa dans la Grèce »

où il fe conlacra à 'a folitude

& aux bonnes œuvres. S. Ve-
nance, fon frère, le compagnon
de fon voyage & de fa retraite ,

étant m(^rt à Métone (aujour-
d'hui Modon dans la Morée ) »

Honorât retourna en France. 11

choilit l'iile de Lérins , pour

y vivre loin des créatures, 6c

uniquement occupé du Créa-
teur. Ses vertus ne purent rcfter

longtems cachées ; une toule de
pcrionntis vinrent ie mettre
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fous fa conduite. Il leur fit batîr tibes , Capucin du \7e» fie-

iin monaflere vers 410 , les de, prêcha avec fuccès à la

édilîâ, les inftruifit, & l«?s quitta cour & à la vill'.*. Son élo-

nalgré lui pour occuper le ficf^e quence étoit celled'un Apôtre,
d'Arîcs eu 426. Il s'ydilHngua lans vains ornemens , éc fans

autant par fes vertus vraiment tout ce fard , fous lequel quel-

épifcopales, que par fes lu- quesilrédicateurs couvrent l'E-

mieres ; & y mourut en 429. vanpile. Le P. Bourdaloucétoit
Il avoit écrit plufleurs Lettres , un de fes admirateurs. Il difoit

dont on doit regretter la perte , que le P, Honoré farfoit rendre

après l'éloge qu'en faitS. Hi- à fes Sermons ce que l'on avoit

Jaire d'Arles, fon difciple. voU aux fîens.

HONORAT , évêque de HONORÉ deSte-Marie,
Marfeille , depuis l'an 483 juf- appelle dans le monde Pierre

ques vers l'an 494 , dont Gen- Vauzelle, ne à Limoges en
radefait un grand éloge, a écrit 1631, prit l'habit de Carm^j-
la rie de S, Hilaire d'Arles^ Déchaufifc en 1671 ,& mourut
dont il avoit été difciple , qui fe à Lille en 17^9 > après avoir

trouve dans le S, Léon du P. occupé toutes les places de fon

Quefnel , & avec le 5. Prof- ordre. Ce religieux, apflî ver-

ger, imprimé à Rome, 1732, tueux que favant , a publié piu-

in-S*^. 11 avoit aufïî compofé fieurs écrits , dont les princi-

des Homélies & plufieurs l'îes paux font : I. Réflexions fur -

de Saints , qui ne font point les règles & fur l'ufjge de la

parvenues jufqu'à nous. Critique^ touchant l'/ùjloire de

HONORÉ , le Solitaire ou l'EgUfe , les Ouvrages des

d'y^z/r£//2, parce qu'il étoit théo- Pères ^ les ABes des anciens

]ogal de i'églife d'Autun , fe Martyrs^les Vies des Saints^^c.^

rendit célèbre par fes ouvra- avec des Notes hiiloriques ^ chro-

ges , fous le règne de Tempe- nologiques , Lyon , 1712 &
reur Henri V , vers l'an 1 120. 1720 , en 3 vol. in-4" ; tradui-

Nous avons de lui : l. De prœ- tes en latin , Venife , 176S , in-

def^inatione &gratia ,doniVéd\' fol. Cet ouvrage efl rempli de
tion la plus exa6ie eft de !62i. recherches & de differtations

ÏI. De luminaribus Ecclefiœ, curieufes , favantes , & la plu-

C'eft un recueil d'écrivains ec- part fur des points importans ;

cléfiaftiques. IIL Un Traité de mais l'auteur manque quelque-
rOffice & des cérémonies de fois Kii-même de critique, quoi-
laMefle, intitulé : Z?e Gemma qu'il donne de bonnes règles

ûnimcz, IV. Libellus de Hare- fur cela
,
principalement dans

(ibus. V. Séries Romanorum Pou- fon premier vol. qui eft le plus <

tificum ufque ad Innocentium IL ertimé. II. La Tradition desPères
VL Synopfis mundi , autrefois & des Auteurs Eccléfîaf}iques

attribué àS.Anfelme.La plupart fur la Contemplation, avec un
ont été imprimes féparément

; Traité {ur les motifs & la pra-
il s'en trouve quelques-uns dans tique de l'amour divin, 3 vol.

la Bibliothèque des Hères, in-12. Cet ouvrage a été tra-

HONORÉ de C*7/T/7f.f, petite duit en irnlien & en efpnvinol.

ville deProvence, auprès G An- III. Un Traité des Indulgences
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duJubîîé^ in- 12. IV. Des Dif-
fertations hidoriques 6* critiques

des Ordres Militaires , Paris ,

1718, in-4''. V. Une Jpolo^ie
de la Corijlituiion Unigenitus

,

17^0, 4 vol. in- 11» fans nom
d'auteur, ni iieu de l'impref-
fîon. VI. Obfervations dogma^
tiques , hijloriques , critiques ,

des (Eiivres de Janfenius, St-
Cyrariy Arnaud^ Qutlnel, Sic. ,

Ypres, i724^'in-4'^ .\li, Dijjer-

tations fur la Conflitution Uni-
genitus , Bruxelles, 1727, in-

4^ VIII. Vie de S. Jean de
la Croix, Tournay, 1727. IX.
Dénonciation de f Hijîoire Ec-
cléfiajlique de Fleury au Clergé

de France, 1726, &L Malines,
1727-Sacritique concerneprin-
cipalement ce que Fleury a dit

de l'Eglife Romaine , de l'au-

torité & de la dignité des
papes , de la dépofition des
évêques , de Téredion iSt rranf-

lation des fieges épifcopaux,
des appels au fouverain pon-
tife, de la foumifîion due aux
canons de diTcipline , des croi-

fades, de la iurifdiâion des
évêques. Voyer Housta.
HONORIA, (Jurta Grata;

fille de Conftance III & de
Placidie , naquit à Ravenne en

417 ou 418. Sa mère l'éleva

avec beaucoup de foin. Elle

reçut à Tâge de 16 ans le titre

d Augujle ; mais elle déshofiora

peu de tcms après cette dignité,

on s'abanclonnant à Eugène

,

îrtendant de fa maifon, dont
elle devint enceinte. C haiïce,

du palais impérial , elle fut en-
voyée à Conftantinople , où
elle futgardéetrcs-étroitement
jufqu'à la mort de Théodofe
le Jeune, arrivée en 4^0, Ma-
crien lui ayant rendu la liberté ,

elle retint en huhc, 6c voulu;

H N
partager l'empire d'Occident
avec fon frère Valentinien.

Mais ce prince ne s'étant point

prêté à fes vues , elle fît pro-
pofer à Attila, roi des Huns,
de la demander en mariage , 6c

pour fa dot la moitié de l'em-

pire. On répondit aux ambaf-
fadeurs du prince Hun, qu'elle

étoit mariée , & que quand
même elle ne le feroit point,

fon fexe l'oxcluoit de toute

prétention au gouvernement.
La guerre funefte qui luivit ce

refus , ayant été terminée ,

Honoria paila le refte de les

jours en Italie , où elle mou-
rut, on ne fait en quelle année,

HONORIUS, empereur
d'Occident , fécond fils de
Théodofe le Grand , né à (?onf-

tantinople en 384, partagea

l'empire avec Arcadius fon

frère, après la mort de leur

père, en 39^. Stilicon , à qui

Théodofe avoit confié la ré-

gence , forma le delTein de dé-
trôner fon pupille. A près avoir

vaincu Rodogaife ,
qui étoiten»

tré en Italie avec 400,000 hom-
mes , il réfolut de fe fervir des

Barbares, 6c fur-tout des Goths
conduits par Alaric , pour exé-
cuter ce projet. L'empereur ,

informé des trahifons de Stili-

con , le fit tuer par Héraclien
en 408. Dès la même année ,

Alaric , général des Goths »

alïiésiea Rome, de devant la-

quelle il fe retira, dans l'efpé-

rance d'un accommodement :

mais cette négociation n'ayant

pas eu le fuccès qu'on en at-

tendoit , Alaric revint l'afiié-

ger l'année fuivante , 6c obligea

les habitans de cette ville à

recevoir Attale , préfet de
Rome , pour empereur. Tandis

»iue l'empire Cioii aiwfi raYa<;é,
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ïTûiiorius reftoit tranquille à France & les fuites iinmédic^fes

Ravcane, 6c marKiiiant ou de de i'éJit qui établit l'intlU-

courage , ou de force pour férence des cultes , rendent
s'oppcfcr à ces barbares, il particulièrement remarcjuahl",

lan^^uilToit dans une oifiveté » Honorius variis circumfejjus

déulorable. Ce mallieur ne fut w acpenè opprejj'us anguiïns ^ut
pas Tunique : Hivers tyrans s'c- » ardua res imperiurn eff

, /em:l
levèrent dans l'empire ; Huno- » hnnc U^eniuti parùmcautè^ita
rius s'en défit p ir fes capitaines >> nlmis ex facili tul'u : Propter
(car pour lui , il ctoit incapable »» iacrorum cultum quif<|uis

d'agir). Il mourut d'hydropilie »» hic erit , nulli damnum ,

à Ravenne en 423 , à 39 ans ,
» neve pœna flatuantur. Re-

lans avoir eu d'entans , quoi- » ligionem five publiée, five

qu'il eût été marie deux fois, » privatim ex proprio genio
à Marie & àThermancie,hiles » finguli fibi hahento. Conf-
de Stilicon. Ce fut un prince » truéia à patribus delubra,
timide, qui n'ofa rien enne- » prifcofque ritus , qui volent

,

prendre; qui ne vit le danger » trequentanto
;
qui fecùs vo-

cju'avec eftroi , & l'évita tou- » lent , haud frequentanto. C'«-

iours;qui fe laifTa conduire &. » jufmodi licentia y incredibiU
tromper; qui ne commanda ja- » diâul lUimpcriifartunamtur-
mais aux peuples, que pour " b.ivit , ut indul^entia illa pu-
obéir à fes minières. II ne fut " blicam pacemvcxavit.Q^iiippc
former aucun deiTein, & n'en n LabefaBaùs quàrn pritnùm , ^
put comprendre ni exécuter »» concujjîs admodàm veris riti-

aucun. Il fe rendit cependant >* bus ^ flatim populus audaci
recommandable par les loix » ac plane impio fajlu nihit
qu'il tit en faveur de l'Eglife; » deinceps in Religione facrum
& s'il n'eut point les talens » inaufumve , nihil de immortw
d'un grand politique , il eut les »> Libus firmum ctrtunive habere
vertus d'un prince religieux. V} ccepit, Utque in pc/ora prv^
La faute eiïenrielle qu'il fit, » niures fumus , multi qui rébus
c'eft un édit de tolérance qui » divinis initiati .& quostœde"
mettoit , pour ainfi dire, en » bat jam afperi^ra profejfos ;
problême la Religion Catho- » extemplb meliorihus aufi fi^nt

lique , qui avoit fait la force " facris nuncium facere , & in"
de l'empire fous fon père Théo- » vcrecundâ fronte â Cœlo cœp^
dofe , détruifit en quelque forte » tifque majorum profugcre , om-
l'enfemble de fes vaftes états, » niaque quà publiée

y quâpri^
en défunifTant lesefpritsôc les » vatim, furjàm deorjùm per"
cœurs. C'eft au moins à cette » mifcere.Quocircà pace,otio^
loi de tolérance , qu'un hifto- » felicitate jam everfa , uno
rien auHî judicieux qu'éloquent, » quafi partu innumera per or-
rapporte la crife fubite &. tout- » bem univerfum nata funt ma-
à-fait imprévue, où fe trouva w la; fatVionum immanitas ^
la couronne du fils, après le » optimaium rebellio

, facrorum
règne conftamment glorieux du »> ludibrium , aliaque plura, qux
père. Nous rapporterons ce » brevi ultimam ilragem ddw
pafTage, i^ue la révolution de n vicmque imperio portendcbanty).
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HONORIUS , né dans la

Campagne de Rome * pape
après Boniface V, en 626, mort
en 638 , fît ceiTer le fchifme
des évêques d'Jftrie , engagés
à la défenTe des 1 rois Chapitres

depuis plus de 70 ans. 11 prit

un foin particulier à^s églifes

d'Angleterre & d'Ecoffe, &
gouverna l'Eglife universelle
avec autant de zèle que de
prudence. Sa gloire eût été fans

tache, s'il ne s'étoit laiffé fur-

prendre par l'artificieux Ser-
gius

,
patriarche de Conftanti-

nople , chef du MonothéHime.
Cet hérétique lui écrivit une
Lettre pleine de déguilemens ,

dans laquelle il lui difoit qu'on
étoit convenu de garder le

iilence fur la difpute des deux
opérations en J. C. 11 lui in-

finuoit en même tems , que
qnelquesPeresavoientenfeigné
une feule opération. Honorius

,

ne fe défiant pas de ces rufes

,

lui écrivit une Lettre , dans la-

quelle il lui difoit : « Nous con-
»# felfons une feule volonté en
« J. C. , parce que la Divinité

3» a pris , non pas notre péché

,

» mais notre nature, telle

» qu'elle a été créée avant que
» le péché Wux. corrompue »>.

Et plus bas :« Nous devons
» rejeter ces mots nouveaux
» qui fcandalifcnt les égliies ,

» de peur que les fimples

,

y* choqués de l'expreffion des

3> deux oj)érations , ne nous
w croient Ne^oriens ou Eu-
» tychécns , Çi nous ne recon-
>» noilIonsenJ.C. qu'une feule

» opération », Cette Lettre ,

qui favorifoii les vues artifi-

cicufes de Sergius, n'eft point

adrefl'ce à tous les fidèles ,

comme le font la plupart des

Lettres dogmatiques des papes \

H o N
mais feulement à ce patriarche

de Conftantinople. Une paroit

pas que Honorius , quoique
coupable de négligence ôc de
précipitation , puiife être re-
gardé comme partifan du Mo-
nothélifme. On peut voir fur

ce fujet la Differtation très-

apprcfondie du P. Merlin , qui if*

le juftifie viétorieufement par
des raifons folides & des au-
torités refpe6lables. Bellarmin
ÔC Baronius ont juûifié le fens

perfonnel de Honorius , & non
pas le fens naturel & gramma-
tical de fon affertion : d'où il

ne s'enfuit rien contre l'infail-

libilité de l'Eglife dans les faits

dogmatiques,comme Ta prouvé
M. Havelange dans fon favanc
& orthodoxe ouvrage : Ecclefia
infallibiUîas in faâis dogma"
ticis ( voyez le Journal hifl- 6»

Un. , I avril 1790 , p. S30 ). Ort
trouve le nom de Honorius à la

fin du 6e. concile général, parmi
ceux des hérétiques qui y ont
été condamnés; mais François
Marchefius, prêtre de l'Ora-

toire , dans fon ouvrage inti-

tulé : Clypeus jortium , 1680, a
prouvé d'une manière affez

iatisfaifante, que le nom de
Honorius y a été ajouté par un
conciliabule des Grecs, après
que les av^es du concile àvoient
été approuvés par le pape Aga-
thon. On a de Honorius des
Lettres dans les conciles du P.

Labbe , & une Epigramme dans
la Bibliothèque des Pères.

HONORiUS 11 de Bologne,
appelle auparavant le Cardinal

Lambert y évêque d'Oftie , fut

créé pape le 21 décembre 1 124

,

d'une manière alTcz extraordi-

naire. Après la mort de Ca-
lixfc 11, les cardinaux élurent

Thibauld , cardinal du titre de
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S. Ar.aftafe, qui prit le noiTi mourut en ii-'7, aprcs avoir
de Cclijlin ; inais tandis qu'on purj;é l'Etat de l'E^life cie$

chantoit le Te Dcurn^ en atSiion voleurs cjui l'intcftoient, 11 fe

de praces de cette éledHoii

,

fi^nala par ion zcle pour les

Lambert l'ut pro:lamé par le droits de l'Eglife Romain'e Sc

parti de Robert Fran^'i)ani, pour le recouvrement de !a

qui était cxticinement puillant. Terre-Sainte. Il conçut l'idcii

Célcdin , pour épart^ner un de quelques établiiîemcns uti-

fchifme à l'Eglife , renonça vo- les pour accélérer le progrès
Jontairementau pontificat. Ho- des lettres, très-nâgligéjs dans
norius, connoiiTant l'irrégula- fon fiecle. Il avoit fondé à Paris

rite de Ton éleélion , voulut en un colleiie , oii l'on pût appren-
taire autant 7 joursaprès ; mais dre les langues orientales; mais
les cardinaux & les prélats cette fondation n'eut pas lieu.

Romains la confirmèrent. U Quoiquetrts-incommodéde la

confirma 4 fou tour l'élection goutte , il gouverna avec fer-
de Lothaire à l'empli e , &. con- meté. Il diloit , que quoique [es

damna les abbés de Chmi &. membres fujjetit malades , fon
du Mont-Caûin, accufés de efpnt (e portoit bien.

diverfes fautes. U mourut le 14 HONORIUS , anti- pape ,

février 1 130. On a de lui quel- voys:{ Cadalous.
qucs Lettres qui ne contiennent HONTAN, (N. Baron de 1?.)

riea de remarquable. Inno- gentilhomme Gafcon , vivoic
cent II lui fuccéda. dans le i7<:. fiecle. M fut d'à-"
HONORIUS III,(Cenrio bord foldat au Canada, enfuite

Savellij Romain, futpapeaprès officier.EnvoyéàTerre-Neuve
Innocent lli en 12:6. Il con- en qualité de lieut = nant-deroi,
fil ma Tordre dé S. Dominique, il fe brouilla avec le gouver-
6: fit prêcher inutilement des neur, fut cafTé , & fe retira
Croifades pour le recouvre- en Portugal & de làenDane-
ment de la Terre -Sainte. Ce marck. Il eft principalement
pape, mort en 1227, étoit fa- connu par fes Voyages dans
vanr pour fon fiecle ; il a laiflc l'Amérique Septcitrionale ^ dans
plufieurs ouvrages. C'efl lèpre- lefquels il préiend faire con-"
mier pontife qui ait accordé noître les différens peuples qui
des indulgences dans la canoni- y habitoient , leur gouverne-
fation des Saints. C'eft lui aufîi ment, leur commerce, leurs
qui, vers 1220, défendit d'en- coutumes, leur religion, &c.
feigner le droit civil à Paris : Us font en 2 vol. in- 12, im-
défenfe qui fubfifta jufqu'en primés à Amfterdam en 170'?

1679, que l'on y établit une & écrits d'un ftyle embarrafle
chaire pour cette faculté. On a & barbare. Le vrai y eft tota-
publié fous fon nom : Conjura- lement confondu avec le faux ,
tiones adverfùs Principem tenc- les noms propres eflropiés
érurum& Angeles ejus , Rome

,

la plupart des faits défigurés.
16^9, in-S^*. peu commun. On y trouve des épifodes en-
HONORIUS IV, (Jacques tiers qui font de pures fixions

;
Sa velîi ! Romain , monta fur le tel eft le Voyage fur la Ri-
trône pontifical en 1285 » 6c vicrc.£c7;2^ac'. L'auteur s'y mon-
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tre d'ailleurs aufli mauvais fran-

çois , que mauvais chrétien.

HONTHEIM, (Jean- Ni-
colas de ) né à Trêves en 1700,
«loyen de St.-Snnéon , évêque
de Myriophite in parùbus , &
fuftragant de l'archevêque élec-

teur, moitié ileptembre 1790,
dans Ton château de Mont-
Quintin , au duché de Luxem-
bourg, s'eft fait connoître par

îUn goût pour l'érudition, &
a publié plufieurs ouvrages
dans ce genre. I. Hijîona Tre~

virenjis diplomalica & prag-

jfiatica , Ausbourg 64 Wurtz-
bourg, 1750, 3 vol. in-tol. ;

recueil de diplômes Ck divers

écrits relatifs au droit public ,

civil &C eccléfiaftique du pays

de Trêves , avec des obferva-

tions & des notes pleines de

recherches , mais écrites d'un

llyîe dur, ernbarraffé ÔC incor-

rtét, ik einprcintes d'une cri-

tique peu équitable envers ceux

cont il avoit recueilli le plus de

lumières. II. , rodromus hijloii t-

Trevirenjh difloniuticcc & pra^~

maticœ , exhïbens origines Trc-

viricûs , Ausbourf, , 1757»
2 vol. in-fol. C\i\. un fu;^plé-

ment de l'ouvra-^e précédent,

Ciu plutôt un préambule, & qui,

tians l'ordre chronologique des

faits , auroit dû le précède.

.

L'auteur traite de l'état du pays

de Trêves au tems di s Romains
6c au-delà. Mais le plus f.uneux

de fes ouvrages eit la compi

Jation «jui a paru fous le nom
de JujUnus f.cbiouius , ayant

pour titre : Depritjcntijlata Ec-

cUJi<x Libei Jingularis, 6l porté
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fuccelTivement à 5 gros vol*

in.4'*%dont un Cénobite apubllé

unabré^^éen françois en 2. vpl,

in-i2. L'auteur a donné en
177S, une Ritra^iition de cet

ouvrage , divifce en trois par-
ties, dont ia premie.e contient

les erreurs , la féconde la rétu-

tatioii , la troifieme le langage

caihoiique : elle eil en général |
très - bien rédigée , excepté
qu'il mêle quelquefois des ma-
tières peu importantes à celles

qui le font inti ai ment. Mais quel»

que tems après il donna un Com.'

inentaire de cette liétraviation ,

qui fît croire qu'elle n'av oit pas

été bien fincere. Quoi qu'il en
folt , ie Liber finguLaris , dont
j'ai eu l'occafion de parler

dans d'autres articles (*;,que
Clément Xlli & la plupart

des évêques d'Allemagne ont
anathématjfé dès qu'il a paru

,

a fait tant de bruit dans le

monde, les ignorans l'ont tant

prôné, les en:iemis de l'Eglife

l'ont h avidement accueilli , il

a fcrvià autorifer tant d'opé-
lations funeiles à la toi , la hié-

rarchie oi. la dilcipline de l'E-

glife Catholique , que je crois

divoir en parler avec quel-

que détail, 6c détromper fur-

tout ceux qui ont paru croire

que les principes de Febro-
nius , fi toutefois il en a ,

étoiont ceux de l'Eglife Cyalli-

cane. La manière doiit parle

de cet ouvrage le clergé de
rEv',life de France , de cette

Egiife qu'on regarde comme U
plus libre , la plus ath.uichie

des précentious ultramontaines ,

\*) Voyez les uiùcli-rs Isidorf. Mercator , Uoaunis ( Murc-Aïuoiiic-

de ), Put'i'i'NUoiU' , Marsh,K on I'aooul , SAavi , Housta , 1''ai.kkiM-

nf.KG , Aiuuiaç Pi^iuira ( à la Un de l'art. Picreika ub Castro ) «

NKt.LkR, fitC.

doit
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iîoltctre en ce point delà plus >» cet éf^ard ».— Rapport ^ &
grandeimportancc. Je copie les dcUbération ,

jeudi 7 décembre

Mémoires du Clergé , année nj^ , à ç heures du matin ^ CXL
ï77^ . Pag. 870. Dénonciation fiance, " Melïeigneurs 6c mef-
du famedi , iS novembre 177^ , » fieurs les commilLires pour
à g heures du matin, CXXl^ '» la Religion & la jurifclidr^ion

Séance { Monfeigncur le Cardi- » ont pris le bure.iu , 6c mon-
nal de la Roche^^ymorl, Préfi- » reigncurrarchevôquedeTou-
dent), « Monfeigncur l'arche- » loufe a dit que la commidion
« vêquedeParisaditqu'ilavoit » s'étant occupée , conformé-
« reçu une lettre dé monfei- »> ment aux ordres de l'affcm-

» gneur l'archevêque éleveur » blée , de la lettre écrite par

» de Trêves , concernant un » Mgr. l'archevêque éleéleur

> livre connu depuis quelques >> de Trêves à iVlgr. Tarche-

» années , dans fes états , & » vêque de Paris , ibr le livre

w qui a pour titre : Jujlini Fe- » de Febronius , avoit ap-
>» bronii^ Juris-confulti^ dejlatu » plaudi comme elle le devoit,

» Ecclejfî.^,& légitima protejîatc » auzeledemonfeigneurrélec*
» Romani Pontificis , Liberfin- » teur de Trêves , & que par-
1» gularis; qu'il paroifToir par » tageant Tes juftes alarmes,
» cette lettre, que l'auteur de » elle fe feroit empreffée de
» cet ouvrage s'étayoit du fuf- » chercher tous les moyens de
>> frage du clergé de France » lui donner la fatisfadion qu'il

>» dans plufieurs opinions con- » defiroit ; maisque la fin pro-
>» traires à l'enfeignement de » chaine des féances ne per-
» l'Eglife Gallicane; que fiTaf- m mettant pas de fe livrer à un
w femblée l'agréoit , onenfe- »» examen approfondi de cet

» roit la le(5lure. •— Après la » ouvrage , elle croyoit de-
» leélure de cette lettre, mon- » voir fe borner àpropofer à

» feigneurTarchevêquedeParis >i l'affemblée , de prier Mgr»
» a dit que pour répondre aux " le cardinal de la Roche-
» vœux de monfeigneur rélec- » Aymon , de faire connoître
>i teur , & mettre l'affemblée , » à monfeigneur l'éleéieur, les

f» qui touche à la fin de fes » fentimens dont elle eft péné-
» léances , à portée de prendre, » trée pour fa perfonne , 6c de
» à cet égard, un parti digne > lui marquer 1°. Que l'aflém-

» de fa fageffc , il avoit fait » blée, touchée, comme elle

» faire un extrait de quelques j> doit l'être, de la confiance

» affertions de cet auteur, qu'il » queluitémoignemonfeigneur
» remettoit cet extrait fur le « l'éleéteur , auroit defiré fe-

» bureau avec un exemplaire v conder de tout fon pouvoir
» de l'ouvrage.— Sur quoi » le zèle qui l'anime , pour re-

>» meffeigneurs & mefïieurs du >» pouffer loin de fon diocefe »

» bureau de la Religion & de » tout ce qui peut altérer la

» la jurifdiûion , ont été priés >» pureté de la foi, 6c l'inté-

» d'examiner avec foin la doc- » grité de la doftrine ; mais
» trine contenue dans ces af- » que touchant à la fin de fes

» fertions, 6c de faire part à »> féances, lorfque la lettre de
» l'affemblée de leurs vues à w monfeigneur l'électeur lui a

T^me IVt Zz
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j> été communiquée , elle n'a

» pu fe livrer à l'ejiatnen ap-

» profondi du livre de Febro-
» nius. 2". Que cet ouvrage eft

5> à peine connu en France d'un

î> petitnombredethéologiens,
w & que loin d*y avoir aucune
» autorité ^ il paffe parmi ceux
» qui le conncilTent, pour fa-

« vorifer les opinions nouvei-
» les, pour êtTQ inexaéî fur les

î> objets de la plus haute impor-

j> tance , & {iirtout pour s'é-

>» carter du langage dont le

j> clergé s'eft toujours fait une
i> loi , lorfqu'il a été dans le cas

» de s'expliquer fur la primauté

» d'honneur & de jurijdiâion ,

» qui appartient au fucceffeur

» de S. Pierre, & fur l'autorité

» de l'Eglife de Rome , centre

» de r Unité & mère & maîtrejfe

y> de toutes les EgUfes. 3^. Que
» la dodVrine du cler>^é de
i> France , fur tous ces objets

,

» confignée dans les déclara-

» tions & expofitions de fes

» affemblées , eft /e défaveu le

» plus formel qu'il (oit poriible

>» d'oppofer à ceux qui ofent

» fans fondement s'appuyer de
>» fon autorité; qu'il faudroit,

» pour s'en prévaloir , ttnir le

>» même langage que lui, d'a-

}) près la dodrine des Pères &
11 des anciens canons; & que
>» pour tirer avanta^dufilence
î) de l'Eglife de France , il

« faudroit que l'ouvrage de
i> Febronius y fût alîei connu
» & répandu pour avoir mc-
II rité de fixer fon attention.

»> — L'avis de la commifFion
»i a été approuvé, & fon émi-
I» nencc a dit qu'elle (econfor-
>» meroitinceflammentauxde-
»» firs de raiTcmblée ». — On
voit, par cet extrait , quelle

cft l'étrange erreur de ceux
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qui confondent les libertés c?e

l'Eglife Gallicane , avec le traiîé

de l'anarchie eccléfiaftique de
Febronius. Zaccaria, Mamachi,
Trautwein, l'abbé Pey dans
le traité de ['Autorité des deux
Puijfances , & d'autres favans
ont pourfuivi le tortueux fo-

phifte dans tous fes détours : je

ne puis rendre compte de ces
réfutations diverfes , mais je

joindrai ici une lettre du célèbre
apologifte de la Religion , M.
l'abbé Sergier , qui par l'érudi-

tion , la force de raifonnement «

la iumineufe critique avec lef-

quelies il a confondu les enne-
mis du Chriftianifme , avoit ac-
quis un droit particulier de dire

fon fentiment fur toutes fortes

d'erreurs religieufes& de mau-
vaifes productions. Cette lettre

donne du livre & de l'auteur

une idée claire ik vraie, telle

qu'elle réfulte de la ledure ré-

fléchie de l'informe compila-
tion. Vcici ce qu'il écrivoit en
lyy^ à un des plus fagcs princes

d'Allemagne.** IleftaiTezéton-
» nant i;ue le Traité du gou-
» vernement de l'Fglife & de
jj la puiflance du Pape par Fe-
i> bronius, faiTe du bruit dans
» quelques états d'Allemagne;
» (oit pour le fond,foit pour
» la forme , ce livre ne m'a
>} jamais paru capable de faire

» imprcfllon fur des hommes
» inflruits& qui fe piquent de
» railonner. Ce que l'auteur a

» dit de vrai, eft emprunté des
» théologiens François, parti-

» culiérement de M.BoHuet,
1) dans fa Dtfenfe de la Décla-
» ration du Clergé de France
» de 1682 ; ce qu'il a dit de
» faux & d'erroné, eft tiré des
» I roteftans , des Janféniftes,

» ou des canoniftcb qui cher-
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> choient à chagriner la cour » vant , elle a été accordée à
>» de Rome dans des tems de » l'cvêqucde l'E.^^hfede Kome,
y> troubles. Ces divers maté- » non par J. C. , mais jjar

1» riaux qui n'étoient pas faits » S. Pierre & par l'EgliCe (pag.
» pour aller enfemble , ont été » i<;4). Mais ii les évcquïs de
> compilés allez mal-adroite- » i'Ey:lire de Rome font les

» ment par Febronius ; il a » luccelleurs de S. Pierre , ont-
» rapproché des lam'^eaux qui » ils eu beloin de recevoir de
»» s'entredetruifent; comme il » l'Eglife ce qu'ils avoient déjà
» ne part jamais de principes » ret^ude J. C? Les droits de
» univerfellement avoués, il » S. Pierre leur ont paiTé par
» tombe continuellement en >^ fucceiîion, comme les droits
>» contradiction ; il nie dans un » des Apôtres ont paiTé aux
» endroit ce qu'il affirme dans » autres évéques. En fuivant
i> un autre ; il loutient une y> Febronius, nous ne iavons
>} opi' ion dans le tems même » plus ni par quelle perfonne
» qu'il f:iit profefîion de la re- >f la primauté a été accordée ,

t> jeter : ce leroir alTez de com- » ni à qui elle a été donnée.
» parer feulement les titres des » — Nous favons encore moins
» chapitres 6i des ferions de » en quoi elle confifte. Selon la

» Ton ouvrage, pour voir ou » feét. 2 du chap. 2 (tom. i,
y> qu'il ne s'entend pas , ou » pag. 151, le bien de l'unité

» qu'il n'eft pas d'accord avec » (il falloit dire la nécej/ité de
» lui-même. — Apres avoir » L'unité) eft le fondement de
»> d'abord un peu biaifé , il » cette primauté, voilà pour-
w avoue que le pouvoir des » quoi elle eftperpétuelle; cela
» clefs donné par J. C. à S. » eft vrai , &. c'eft ce qui
» Pierre (A/<2/rÂ. c. 16, ^. 18), » prouve qu'elle vient de J. C.
>» ào\i s Qm^uàitàe laprimauté » Selon la feét. 4 ( pag. 169 ) ,

» de S. Pierre 6c àe fes fuccef- » quoique le pape puiffe faire
» feurs dans le Siège de Rome >> des loix, elles ne font obli-
« (tom. I , pag. 28}. il con- » gatoires que par l'acceffion

» vient que cette primauté eft » de Vunanimité du confente-
» prouvée par l'Ecriture & par » ment; quoique fes décifions
» la Tradition (pag. 143}. En- »» fur la foi ÔC fur les mœurs
» fuite il foutient que J. C. a » foient d'un grand poids , elles
j> donné ce pouvoir des clefs « ne font pas irréformabies,
» à toute l'Eglife & non à » Ailleurs il compare la prî-
» S. Pierre (pag. ^4). Qu'a-t-il » mauîé du pape entre les évê-
yi donc donné à S. Pierre par >y ques à celle du premier pré-
» les paroles citées dans S. Mat- » fident d'un parlement. Dans
» thieu? Nous n'en lavons rien. „ le chap. 2, feél. 11 (tom. i

>» — Selon Febronius, la pri- „ pag. 238), & dans le chap. 5,
î) mauté a été donnée à S.Pierre n feét. 4 ( tom. 11 , pag. 149)
» &. i fes fuccejfeurs ^

par ces » il foutient que le fouverain
» paroles de J. ^-.: Je vous don- » pontife a une grande autorité
» nerai les clefs du royaume des » fur toutes les Eglifes , mais
n deux ( pag. 28 ). Et félon lui- >» point de jurifdifîion propre-
w même , dans le chapitre fui- » ment dite.— 11 n'eft pas sifé

Z z 2
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ff de deviner en quoi confifle

w une grande autorité fans ju-

» rifdidion; comment une au-

i> torité qui n'eft pas obliga-

» taire, peut fervirà mainte-

9f nir l'unité de l'E^life ; de
j» quel poids peut «tre une dé-

» cifion qui n'oblige point ; en
» quoi la prééminence d'un pre»

» mier préfident peut contri-

» buer à maintenir l'unanimité

» de lentiment dans fa com-
« pagnie. Pour que fon avis

» faite loi, il fuffit que la plu-

t» ralitél'embrafle; pour donner
» la même force à la décifion

a> du pape , il faut Vunanimité

n du confentement; lepapeeft

» donc fort au-deffous d'un pre»

» mier préfident.— Celte doc-
« trine n'eft pas celle des théo"

« loglenscatholiques.Tousfou*

» tiennent que le fuccefleur de

» S. Pierre a fur toute l'Eglife

,

w non-feulement la primauté,

» mais la jurifdidion ; que ce

» privilège eft de droit divin ,

» puifque J, C. l'a donné à S.

»> Pierre & à fes fuccclTeurs ;

» que l'Eglife ne peut le tranf-

» porter à un autre fiege , &
ti qu'il ne peut être tranfmis

n que par fuccefîîon. L'opinion

n contraire de Fcbronius(tom.

>» 1 , pag. i$4 & 163) efl donc

» une erreur 6c une contradic-

n tion. — Il a fait plus. 11 dit

t) (tom, 1 ,pag. 168) que J.C,
»» en donnant les clefs à toute

1» VEglife en corps , a voulu ipie

n le droit de ces clefs fût excr-

»t ce fous le bonplaifer de /'£-

>» g///' P^r 1*^* éveques & les

n paftcurs. Selon cette déci-

n fion , les évoques ne tiennent

n point de J. C- leur autorité

>» & leur jurifdiélion fur les

» fidèles , ils l'ont re<^uc des

M hdelcs mcmc» , ôc ne pcu-
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W vent l'exercer quefous le Ion
M plaijir de ceux-ci. C'eft la

» doctrine de Wiclef & de
» Jean Hus ; doélrinc que Fe-
M bronius fait cependant pro-
)> feffion de rejeter au com-
>y mencement de cette mcme
» feélion ( pag. 165 ). — Son
» grand deffein eft de prouver
» que le gouvernement de l'E-

» glifen'eft|>oint monarchique.
>y Qu'eft-il donc ? Ariftocra-

» tique ou démocratique?Selon
>» les principes de Febronius ,

>» on doit dire qu'il eft démo-
» cratique,puifque les éveques,
» lespafteurs ,lesgouverneur$
n de l'Eglife , reçoivent leur

» jurifdiétion ou le pouvoir des
» clefs , non de J. C. , mais du
» corps de l'Eglife ou des fide-

» les , & ne peuvent l'exer-

» cer que fous le bon plaiJlr

n de ceux-ci. Les théologiens

» catholiques , même les Fran-
>» çois , rejettent cette doétrîne

» comme hérétique & con-
» damnée au concile de Conf-
yy tance ; ils difent que le gou-
w vernement de l'Eglife n'eft

w pas purement monarchique ,

» mais tempéré par Tariftocra-

I» tie ; ils foutiennent que la

M jurifdié^ion des éveques, ou
i> le pouvoir des clefs , eft de
» droit divin , qu'ils en ont hé-
» rite des Apôtres, qu'il a été

» donné à ceux-ci par J. C ôt

» non à l'bglife ou au corps
n des fidèles. — Febronius l'a

^

J» reconnu lui-même (chap. 7 ,
'

» feél:. 1 , tom. 3 , pag. i &fuiv.)
>y en fecontredifant toujours. U
n dit, d'après l'Evangile, que
If J. C. a envoyé les Aih>-
» très , comme il avoit été en-
» voyé lui-même par fon Hcrc ;

>y (;u'un fuccelTeur entre dans

rt le» droit:» de fon préUccef-
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*>» four, à moins qu'on ne puifTe » crets d'un concile national <St

y* montrer (jue ces droits ont » réparoit un royaume de (a

V été légirimemcnt rcftreints ;
>» communion, il faudroitpour-

3> que chacun dos Apôtres ,
>» voir cette Kglife nationale

>» dont les tvcques font les fuc- » d'un chef extraordinaire 6»

w cefleurs , a reçu du Seigneur » pour un unis , en agir envers

» fon apoftolat par une voca- » un pape canoniquemcnt élu

» tion immédiate avec tous les » & reconnu , comme on Ht .'i

« droits quiyfont adhérans^^c, î> l'égard dô Benoît Xlll pen-

» Febronius devoit donc prou- » datit le grand fchilme d'Oc-
» ver que ces droits ont été » cident. En effet , cela luit

yy légitimement reftreints pour » évidemment des principes de
3> les fucceffeurs en dépit de » Febronius. Si le chet de TE-
w l'ordre de J. C. ;

puifque ces » glife a re(;u fon autorité de
5» fucceffeurs ont befoin de re- » l'Eglife elle-même, & non
>» cevoir le pouvoir des clefs » de Jefus-Chrifl , il eft clair

» du corps de l'Eglife.— Chap. » que l'Eglife peut la lui ôtec

» 6, fe^l. 3 (tom. 2, pag. 36^}

,

» quand elle le jugera à propos.

« il rejette comme peu iolide » — Je penfe , mon prince ,

» l'opinion de ceux qui pen- » que c'en eft affez pour met-.

» fent que la plus grande par- » tre cet ouvrage abfurde à f.i

» tie des evêques adhérans à » jufte valeur; il ne peut avoir

M une décifion du pape hors m échappé à I2 cenfure , que
» du concile, établit un juge- » par le mépris qu'on en a tait.

» ment irréfragable 6c en der- » Un auteur qui fe réfute lui-»

» nier reflbrt ; il prétend mon- » même , n'a pas beioin d'au-

M trer le contraire par l'hif- » tre condamnation. Il n'eft

» toire des Janféniftes (page » pas une feule fe«^tion dans la-

» 378) ; c'eft-à-dire , qu'il ca- » quelle on ne puilTe montrer
w nonlfe la réfiflance de ces » des erreurs , des contradic-

» réfra6laires,vkfoutientqa'on » tions ou des fophifmes. (J.'eft

» ne peut les regarder comme » une compilatio^n lans ordre,
» hérétiques, tant qu'ils n'au- n fans jufteiTe , fans logique,
» ront pas été condamnés par » aufîi mal arrangée que mal
» un concile général. Ici il tait » écrite ; hauteur, quel qu'il

« profeffion d'abandonner l'o- » foit, ne s'eft pas entendu lui-

M pinion de M. l'ofluet , donne » même. Il ne peut plaire qu'à
» la torture aux paffages de » ceux qui ont fucé des prin-
ii S. Augurtin & des autres » cipesd'anarchie& de révolte
» Pères , met hardiment fon » contre l'Eglife, dans les le-

j) fentiment particulier en op- » çons ou dans les écrits des
w poluionavecla croyance gé- » Proteftans. Ceux qui s'ima-
w nérale de l'Eglife. — Pour » ginentquece font-là lesl'en-

» couronner ce chef-d'œuvre, » timens du clergé de France,
3» il nous enleigne gravement la » n'ont jamais lu d'autres théo-
>» méthode de faire un fchifme y^ logiensFrançofrsque les Jan-
» en règle (chap. 9, fed. 4, » féniftes ; ils ne connoiffem:
» tom. 3 , pag. 385 !. Il dit que » pas feulement la Détenfe d«;

» fi un pape s'oppofoit aux dé- » la Déclaration du Clergé pac
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»» M. Boffuet ». Cette lettre

,

écrite au duc Louis Eugène de
Wurtemberg , eft datée de
Paris, le 12 oftobre 177^. Ce
que M. Bergier y dit des con-
tradidions de f ebronius, & de
fa réfutation par Jui-même,
cft vrai à un point qui paffe

toute vraifemblance, pour qui-

conque n'a pas eu le tems de
5'ennuyer en feuilletant cette

lourde rapfodie. L'on y ren-
contre à chaque page le oui ôc

3e non prononcé de la manière
]a plus tranchante (1). Le lec-

teur attentif qui voit tout cela,

ne fait que penfer ; il craint

3'illufionôc fe défie de Tes yeux;
il finit par déplorer i'aveugle-

ment où les pafîîons précipi-

tent l'efprit de l'homme. — Si

a cet amas de contradi(^iQns on

H o N
ajoute une mauvaife foi dans
les citations qui paffe toute

crédibilité {2), un ton d'in-

jure & de grofTiéreté que le

vrai fa voir 6i mens conjcia refii

n'emploient jamais (3 } , & enfin

un ftyle & un latin, tels que
le plus fcholaftique écrivain n'a

jamais employés (4) ; on ne
pourra comprendre comment
dans la bonne Germanie , ce
Liber réeWtmQïïlJingularis a pu
caufer un engouement qui a

perfuadé aux gens d'Ems , qu'ils

pouvoient Tans rien rifquer , fe

livrer à un tel guide. Mais ce

phénomène n'a rien d'étonnant

,

pour quiconque connoit com-
ment ie font les réputations

,

& que le meilleur moyen de
s'en faire une fûrement &
promptement , eft de s'attacher

(i)Pour ne pas doimer trop d'étendue à cet article, nous renvoyons
pour ce groupe de contradictions, au Jugement d'un Protejîant ,^. i^

45c l'uiv. ; au Couj)-iV«eil fur le Congrès d^Ems , p. 1

1

1 ; au Journ. hijl,

& litt. 15 décembre 1790, p. 652 & l'uiv,, où tous les palFages font

xapportés tout au long, avec l'indication précife des tomes t^ des pages.

(a) Il faiidroit un livre entier pour apprécier toutes fes citations ; je

dirai feulement que lui-môme ne favoit ce qu'il citoit , quels auteurs

,

quels livres il produilbit fur la fcene. Cela eft li vrai , que citant fans

celfe Pfair, Puircndorf, Fra-Paolo , des écrivains de toutes les fectes &
de toutes les factions, il protefte avec une contenance qui prôte à rire

,

qu'il a mis toute fon attention :\ ne jamais citer de Proteftans , ni d'auteurs

,

que toui les Chrétiens ne reconnudent pas pour des hommes graves &
pieux. Non futrunt in aciem dtdu^i nifi virî graves & fii quos omnet
Eccîefia pro talibus ngnofcunt. T. I , Appeud. 3 , p. 86. Studio alf^
tinui a fcriptnribus Proteftantibus. Ibid , p. 41. On voit qu'il oublie

Jui-mCme de moment à autre le contenu de fon livre. Clément XIII dit

dans fon Bref du 14 mars 1764 , au prince Clément de Saxe, alors évéque
de Ratisbonne : Omtiia ex bxreticorum (f fanà<£ Sedi infenjîjjimorttm

iominuin libris conquijivit , abfuràijjttna quavis de fuo adjecit.

(3) Il eft incroyable avec quel dédain, quelle morgue faltueufe &
ïnfultante Febronius traite Ces adverfaires les plus fages & les plus

modérés. On trouve quelques échantillons de fou éloquence injuriante

dans le Coup-d''ail Pur le Congrès d^Ems, p. \\6\ dans le Journ. bijt^

^ litt.^ 15 déccmb. 1790, p. 656.

(4) On peut voir un petit catalogue de fes exprcnions favorites &
ridiculement anti- latines , dans le Jour», bift. & litt.^ 1% déccmb. 1790 ,

|>. (S57 ; CoHp-d''mih fur le Congrès d'Ems
^ p. II6.
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lïuelque fd^lionpuifTante & ha- » tateurs, i?i d'abaiiïer jufquNa

varde ; or, c'cft ce qu'a lait » ncrint ceux <iui oloicnt l'at-

Febronius, en flattant la nom- » laquer &. la combattre. La
breufe cohorte des ennemis du > manière des hérétiques éioit

Saint- Sie^e, & particulière- » de s'ériger eux-mêmes pre-

ment les Janfiniftcs. « Harmi » miérement , 6c puis leurs

» lesefpritsfadieux (dit leplus » partifans & leurs allbciés

,

» grand orateur de la France) » en hommes rares & extraor-

yy être leur adhérant, c*eft le » dinaires. Tout ce qui s'at-

« fouverain mérite; n'en être » tachoit àeuxdevenoitgrj/r /,

» pas , c'eft le fouverain dé- » & ce feul titre, d'être dans

» cri. Si vous êtes dévoué à ï> leurs intérêts, éto'i? un Jloge

» leur parti, ne vous mettez j» achevé >>.(*) ~ Mais puifquô

» pas en peine d'acquérir de Febronius a folemnellemei t

9f la capacité & de la probité, retraité fes erreurs, pourquoi

j) Votre dévouement vous en rappeller le fouvenir, 6c

M tiendra lieu de tout le reftc'. approfondir fes torts? lonr-

» Caraétere particulier de l'hé- 'quoi? parce que malgré fa ré-

» réfie, dont le propre a tou- tra^lation, les ennejnis de l'E-

» jours été d'élever jufqu'au glife- en font leur guide &: leur

ï> ciel les fauteurs 6c fes fec- garant; parce que malgré (a

() On a virié beaucoup fur les motifs qui peuvent avoir déterminé

Febronius à Ce dévouer ;\ cette pénible & rebutante compilation. L.s

uns ont cru qu'il y avoit été pouÂe par un mécontentement particulier,

reçu de la cour de Rome ; d'autres ont penfé qu'ayant toujours eu

une très-forte envie d'obtenir un évfiché dans les Pays-Bas Autrichiens,

il avoit cru fe mén.iger la protedtion du gouvernement , en détruifant

la hiérarchie eccléfiaftique , pour mettre l'Eglife fous le pouvoir tem-

porel (ce qui ne peut manquer d'arriver , quand une fois la puiîTance

pontificale fera anéantie). Quoi qu'il en foit, l'amour de la vérité nous

oblige de dire que nous avons trouvé dans les Pays-Bas , des lettres circu-

laires adreJTées par Febronius :\ des chanoines de différentes cathédrales,

qui, comme l'on Hiit , donnent leurs fuffrages pour la nomination àes

évc'qucs. Celle que nous avons fous les yeux , & qui elt fignée de la main
de Febronius , cft conçue en ces termes : Menfleur , les HJfurances qut

fon aîtejfe royale le duc de Lorraine , & fon excellence le comte

de Cobenzl , ont eu la bonté de me donner , en confédération des

fervices jque pai eu autrefois Voccafion de rendre à Vaugufle mai-

feu d'Autriche , de vouloir appuyer ma très - humble requête pour
un des évêcbés défaits pays , infant déterminé à ne mettre au nom-
bre des compétiteurs

,
pour PévcLbé d*jinvers. Je ne peux y par-

venir , que moyennant les fuffrages de mejjieurs les chanoines de

la cathédrale, ^ofe , Monfîeur , vous prier de m*accorder le l'ôtre ,

malgré que je n*aie pas davantage de vous être connu. J^efpere
que Vépifcopat , ^nt depuis dix ans je remplis toutes les parties
dans un des plus vafîes diocefes de PEurope , me fervira de témoin
gnage de la capacité requife pour Pévêché que je demande par votre

fiffrage , Monfieur. Je connais tout le poids du bien que vous pouiez
me faire dans cette recherche , & je vous r-RiE r>f; comptkr 5\J1b;

Z z 4
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rétraélation , les perturbateurs lieu de croire qu'il y avoît
du repos de l'Eglife d'Aile- dans fou cœur autant d'inconf-
magne ne ceffentde le copier, tance que dans fon efprit (i).

& de fe régler fur fes plus re- Quoi qu'il en foit, je finirai

préhenfibles affertions; parce ce qui regarde l'auteur par une
que fur fa rétraftation , il a fait lettre de fon fouverain fpiri^

vn Commentaire , qui, à lavé- tuel & temporel, qui dès l'an

xité, la confirme quant au fond , 176^ $*étoit déjà franchement
& qui devroitôter àdesécri- déclaré fur la nature delà mauf-
vains de bonne- foi, l'envie de fade compilation (2) ;

qui paroît
fe prévaloir de fes cgaremens

; même par fes bons & férieux
mais qui par des explications avis , avoir contribué à la ré-
tortueufes, & un combat pé- traftation de l'auteur, & qui
fiible entre régoïfme Si lafran- fans prévoir fans doute, qu'ua
chife de la confeflion , a donné de fes envoyés figneroit un jour

'U. '

'
' . I

——
L'ÉTENDUR de ma RECONNOISSANCE , QUI NE SERA PAS INFERIEURE
AU SERVICE que , fefpere , vous ne me refnferez pas en cette

eccnfton. Je ne àefire rien tant que de faire votre connoijfnnce , âf </«

vous convaincre de la plus parfaite confiâération , avec laquelle je fuis ,

Monfieur , votre très-butnble & très-obéiffant ferviteur de HoNTHElM ,

évêqui de Myrîopbite
, fuffragant de Trêves. Trêves , le 12 juillet 1758.

Cl) Quel que foit ce Commentaire , il ôte tout fubterfuge à ceux qui
après la rdtraftation voudroient encore défendre les erreurs de l'au-

teur, puifque Tavcu de ces erreurs fUbfiftc dans le Commentaire,
quoique d'une manière foihie & tergiverfancc. L'épigraphe , prife de
Séneque-, fuffit pour leur faire fentir la mauvaife foi de leur procédé.
Hectum iter quod ferh cngnovi & laffus errando , cateris monftro.

(a) Le prince Clément de Saxe, alors évoque de Ratisbonne & de
Frcyfingue, aujourd'hui archevtîque-élefteur de Trêves , en inftruifant le

peuple que Dieu «voit confié ù fa follicitude paftorale ,
parloit de Fc-

bronius comme d'un homme qui vifoit j\ fapper par le fondemeut l'E-.

glife Catholique, & particulièrement le fiege de fon premier pontife,

Beatifjimi Pétri Apoflolicam Sedem penitùs evertere , £f Petram , fuprn
fuam Cbriftus Dominus adificavit Ecclefiam fuam , omni adbibito co'

tiatu tentât fujffodere. Le môme prélat ne fait point diflîçulté d'appcllci:

]e livre de Fcbronius une production diabolique , Partus sataiN-/E,
^ le range avec les livres les plus déteftables , qui tendent à anéantiç

la piété & à détruire toute religion. Teterrimi libri inundant agrum
Domini ^ fuffocant fementem Evavgelii ^ ver^t pietatis & Rtligionis

ftnfa extin^uunt. L'expérience a fait voir qu'il n'y avoit rien de trop

dans ce paffage; la décadence prefque générale de la ReHj^ion en Alle-

magne , doit être particulièrement attribuée ^ la fccouflc *|uc Fcbro-

nius a donnée ù la hiérarchie, nu mépris qu'il a infpiré pour le chef

de TEglifc , à fes calomnici contre le (iege de Rome, à fes clForts

pour ourdir un fchifmc , &c. Dans le même tems , en parlant du même
auteur, s'cxprimoicni de la même façon l'évéquc C>: prince de Conf-
iance , l'évéque & prince d'Ausbourg , l'évéque & prince de Liège ,

l'crchevéque-éleftcur de Cologne, & autres prélats Allemands, parfui-

Mment d'accord fur ce point rvcc le pape Clément XIU , avec l'Eglifç

C&liicanc (connue nous Tavous Icir voir) , & avec tout l'univers catholique.
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retraité, s'exprimoit ainfi en

I781, fur \QCommentaire de la Kt-
tractation , en écrivant au pape
Pic V I. « Très- faint Père ,

j'ai

i> reçu avec la vénération qui

> leur eil due, les lettres plci-

> nés de bienveillance , qu'il

» a plu à votre Sainteté de
>» m'adrefler, en date du 13
» ot5tobre, & j'ai vu avec la

» plus grande fatisfadlion , que
« Ton jugement fur le Commen*
> taire de Febronius étoit par-

» faitement conforme à celui

» (lue j'en avois porté. Quant
» aux ordres qu'il lui a plu

>> de m'intimer par les mêmes
V> lettres, je les auroiscertaine-
» ment remplis avec autant de
» promptitude que de bonne
w volonté, fi je n*a vois craint

ïi (crainte, à mon avis , bien
» fondée) que la réprimande
» ou l'avertifTement, dont elle

» me chargeoit envers M. de
y> Hontheim, ne devînt plus

» nuifiblequ'utileàlaReligion.

» Car il me paroît iîidubitable,

j> ou que la rétractation que
» M. de Hpntheim a faite de
» Tes erreurs , n'étoit qu'une
5> feinte , ou qu'il s'efl repenti
a» aufîi-îôt de l'avoir faite. Et
» en eftet , s'il avoit agi avec
» cette fincérité germanique ,

» dont il fe vante dans la for-

» mule même de fa ritrafta-

» tion , fe feroit-il vivement
>» affligé de voir fes nouveaux
» fentimens communiqués au
». facré collège des cardinaux ,

> ^ même à l'univers entier?

» Auroit-il négligé dans la

» lettre circulaire , qu'il a mife
» à la tête des actes confiflo-

>» rjp.nxjpubliéspar mon ordre
» dans ce diocci'e, les obfer-

II votions que je lui avois fai-

H N 729
M tes, & qui ne pouvoienc
» déplaire ni paroître d^pla-
» cées à un homme fmcére-
» ment repentant ? Auroit-il

» débité fauffement qu'il avoit

i> été atterré par les menaces
» de votre Sainteté , & fait

w pafTer cette calomnie jufqu'à

)» la cour impériale? Auroitil
» gardé un filence perfide fur

» les bruits malicieufcmentré-
>y pandus touchant i'afte de Ta

» rétractation; bruits cepen-

» dant bien flétriffans pour fa

»» réputation ,
puifqu'ils le dé-

» nonçoient , ou comme un
» lâche déferteur de la vérité

» ou comme un imbécille ?

>» Auroit-il fait imprimera mon
» infu , (bus le titre prétendu
1» de Commentaire, une pro-

w duCtion plus abominable qxx"

)i core que mal défignée ; je

j> dis mal défignée , car qui

» donneroit la dénomination
» de Commentaire fur une ré'

yy traâlddon , à un ouvrage qui

» ne paroit entrepris que pour
» énerver la rétractation me-
» me, à un ouvrage qui , au-
» lieu de lumières , répand de
» nouvelles ténèbres fur l'ef-

» prit du rétractant, & qui,
» bien loin d'établir par des
» argumens folides les vérités

» catholiques, oppofées aux
» erreurs abjurées& fi iolem-
n nellement reconnues dans
» l'aCte d'abjuration, en réduit

» de nouveau plufieurs dans la

>} cathégorie des propofnions.

» douteufjs , l'auteur s'ap-

» puyaarjelon fa coutume, fur

i> l'autorité des autres, parce
» qu'il fentoit toute l'ignomi-

» nie dont il fe feroit couvert»
» en les combattant en fou

» propre nom; à un ouvrajge

H enfin fi différent dé la ré-»
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9* tractation que , tandis que >» crainte à un vieillard foibîe

» celle-ci a été bien reçue de n & déraifonnant. Cependant
w tous ceux qui aiment fin- » votre Sainteté ne pouvant
> cérernent rEglife,rautren'a » diflimuUr la publicité du
yf pumériter que les éloges des >» Commentaire , je crois que,
» hérétiques ? Je n*ai pas man- » crainte que fon filence ne
» que néanmoins de témoigner » foit pris pour une approba-
v^ à mon fufFragant , combien » tion tacite, il conviendroit ,

» une pareille conduite étoit » peut être même feroit-ilné-
> peu digne d'un homme de >» ceffaire, de le condamner
> bien; de plus /je l'ai fouvent n ouvertement ,& d'y ajouter
» &férieufement averti de fon » une exhortation paternelle»
>» devoir, & j'ai fait tous mes » pour que (vu qu'il a per;lu

» efforts pour le ramener dans yf par fes variations perpétuel-
» le droit chemin : mais j'ai » les la confiance publique, 6c
>> cru qu'il feroit dangereux n le moyen de perfuader que
» avec un homme d'un efprit » fes fsntimens font ortho-
» vain & artificieux, comme » doxes, quand même ils le fe-

» font ordinairement lés nova- » roient) il ne cefle de déplorer,
» teurs, de pouffer les chofes w avec les larmes araeres de la

» trop loin, fur-tout dans un >y pénitence, les troubles exci-

» tems où il voyoit les puif- » tés dans L'Eg'ife, qu'il ne
» fances mêmes favorifer ou- » peut appaifer,& les fcanda-

» vertement un fyftême qu'il » les qu'il ne peut réparer. J'ai

» avoit abjuré du moins exté- » cru , très-laint Père , devoir
> rieuremenr. Au refte, abf- » vous expofer ces choies dans
9t tradion faite de ma con- » la fimplicité de mon cœur ;

» duiie envers M. de Hon- » mais que ce foit fauf le ju-

j» theim , je crois que, vu le » gement plus éclairé de votre
» caradlere de fon efprit & » Sainteté , & fans préjudice

n les circonftances de ces tems w de l'obéiffance filiale que je

^ malheureux, il efl plus fur > lui porte; car mon intention

» de ne pas exiger de lui des » n'a été nullement de cenfurer

» déclarations ultérieures. Car « fes ordres ou de chercher
» outre qu'il eft incertain avec m un prétexte fpécieux pour
yf quelle attention , quelle fin- » les éluder ; mais feulement

t> cérité & quelle confiance il >» de lui faire connoître des

Tt obéira aux ordres de votre » détails qui , n'étant connus
» Sainteté ; les explications , » à perfonne comme à moi

,

9t quelque orthodoxes qu'elles » demanderoient peut-être une
w puiffent être , ne oaroîtront n manière d'agir différente que
» dans la bouche de rebronius, >» celle que votre fageffc &
» eiprit verfatile Si toujours m votre prudence vous indi-

» oppofé à lui-même, qu'une m quent pour la meilleure. H
» contradiftion nouvelle, tan- » me refte maintenant à at-

» dis que d'autres, répandant » tendre ce qu'il vous plaira

>» la calomnie à leur gré , pu- >» de m'ordonner, recomman-
» blieront qu'elles ont été ar- w dant 6t ma perfonne &
}# rachces par force 6i par >» les peuples commis à mes
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» foins à votre faveur pator- » le premier à le dire ) que

» nelle , & cicmandani , avec » cette déférence ed l'effet des

>» la plus profonde vénération, » menaces, dont on aura ulé

f¥ la bénédit^lion apoftolique. » envers lui , une pareille ca-

i> De votre Saintetéj&c.EArc/z » lornnie, dCit-elle de nouveau

» breitjlcinJeijnovembreiySu^. i> le faire paffer pour un lâche
— En même tcms le même » ou pour un imbécille. 11 faut

archevêque -élc(5leur écrivit à » donc, à mon avis, traiter

Mgr. Bellifomi, archevêque de » M. de Hontheim comme on
Thyanc, nonce apoftolique à » traite un homme qui s'eft

Cologne , la lettre fuivante. » mis dans l'impodibilité de

w Vous verrez par la copie de j> réparer fes fcandales. On lui

» la kttre que je vous prie de » metdevant les yeux les maux
« faire paflcr à fa Sainteté, que » qu'il a faits, on lui prêche

>> je trouve du dansera faire » d'en faire pénitence, on Je

» barbouiller de nouveau du » recommandeàlamiféricorde
j> papier à M. de Hontheim, » divine. 11 paroîr du refte que

I' qui i)ar fcs continuelles con- » le Commentaire eft tombé
» traditions, s'efl mis dans » dans un parfait oubli. PuiiTe-

» rimpoflibilité de faire à Ta- » t-il y repofer à jamais î Je

» venir aucun bien, quelque » fuis avec la plus parfaite ef-

» chofe qu'il écrive, quoiqu'il » timejmonfieur le nonce, &c.
>» foit encore dans le cas de » Ehrenbrcitjîeiny le 17 novembre

>y faire du mal , fur-tout dans »» 1781 „. — A ces divers té-

5> les tems critiques où nous moignages , nous enjoindrons
>» vivons. Si vous voulez , un particulièrement remarqua-
» Monfieur, renforcer de vos ble ; c'eft celui d'un proteflant,

» réflexionscellesquej'airhon- d'un philofophe ,
qui rapporte

î> neur de faire à fa Sainteté

,

particulièrement au livre de

» je ne doute point qu'elle ne Fcbronius , la fédu6lion 6t la

3> (q. borne à lui témoigner fon corruption du clergé Autri-

» mécontentement au fujct du chien. *' Le clergé , dit-il dans
>» Commentaire , & cela pour » fes obfervations fur Vienne,
» des raifons générales , & » porte dans fon iein un 1er-

» fans entrer dans le détail des » pent qui lui caulera la mort :

» proportions repréhenfibles, » ce fcrpent eft la philolophie,

» qu'il ne manqueroit pas de » qui , fous l'apparence de la

» vouloir juftifier, ou qu^il fou- » théologie ,s'tli gliffée même
» tiendroit au moins fous main, » jufqu'au trône épifcopal. Un
>» lors même qu'il les défap- » grand nombre de jeunes ec-

» prouveroit par écrit, comme » cléfiaftiques i'ont infeétés du
» il a fait pour Itschangcmens » poifondeceferpent,dans les

» que fa Sainteté lui a ordonné » univerfités. Ils favent tous

» de faire a fa profefQon de » qu'il y a un FebrQnius dans
>» foi. Au furplus, Monfieur, »i le monde, 6c quelques-uns
» quelle que puifTe être fa de- » feulement le connoiffenc

» fcrence aux avis du faint » comme un hért tique ; ce-

w Père , comptez qu'on dira » pendant comme la cour le

w toujours (6: il fera peut-être 11 favorifeévidemment.ilslont
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» très-portés à fe réconcilier
» avec lui. Les Bellarminiftes
w qui pofledent tous les grands
» bénéfices, forment encore ,

» il eft vrai , le plus grand
9> nombre ; mais s'ils fe voient
r> une fois en danger de perdre
» leurs bénéfices , ou fi les

» 2^,000 avocats des états im-
» périaux, qui ont fait depuis
» îong'temsleurprovifiond'ar'
»> gumens, ont ordre d'aller à
»» Ja charge , ils ne feront vrai-
» femblablement que fort peu
>» de réfiftance ». Poyage en
Allemagne

, par le baron de
Riesbech^ir2.àu\x. de l'anglois

,

t. 2, p. 107.— Après le compte
aufli détaillé que véridique &
imparti?l,que nous avons rendu
de cet ouvrage informe & aca-
tholique, l'équité demande que
nous rendions , à plufieurs

égards, juftice aux bonnes qua-
lités de l'auteur. Poli , honnête

,

prévenant, officieux, d'un com-
merce agréable & intéreffant ;

prêtre , évêque , reccmman-
dable par fes mœurs .6l par
fon exaélitude à remplir fon

miniftere ; il étoit perfonnelle-

ment un contrafte fenfible &
frappant de fon livre avec lui-

même. Il fe peut que fa Ré-
iraftation ait été en partie l'ef-

fet d'une influence étrangère

& impérieufe; mais dans le

Commentaire qui eft fi fouvent

,

à quelques égards , une efpece
de rérraé^ation de cette même
rétraflation , on voit que la

vérité le preflTe , & ([u'il vou-
droit y tenir, fans trop paroître

oppofé à ce qu'il a écrit contre
«lie. Quelques années avant fa

Il N
mort, diTant la MefTe 1? îour
de S. Pierre, dans fon château
de Mont-Quintin , arrivé à
l'Evangile & lifant ces paroles ;

Tu es Petrus &fuper hanc Pe-
tram adificabo Ecclefiam meam ,

&c. , il fe trouva mal, & fut

obligé de quitter l'autel (*) ;

effet fans doute d'une réminil-

cence amere & falubre , qui
fait fuppofer avec raifon que
fon cœur ne s'étoit pas entiè-

rement fermé à l'afTeftion que
tout enfant de l'Eglife catho-
lique porte à ce grand Siège ,

centre de l'union & de l'unité ,

où l'autorité de Jefus-Chrift fe

déploie par l'organe de fon
vicaire , d'une manière fi impo-
fante 6l fi magnifique , fi con-
folante pour les vrais fidèles ,

fi nécefîaire pour étouffer dès
leur naiffance ics héréfies &
les fchifmes.

HONTIVEROS , ( Dom
Bernard ) Bénédiélin Efpagnol,
profeffeurdetht^ologie dans l'u-

niverfité d'Oviedo, puis gé-
néral de fa congrégation en Ef-
pagne, & enfin évêque de ( a-
lahorra , mourut en 1662. On
a de lui un traité contre les

cafuiftes relâchés , intitulé :

Lacrymcz militantis Ecclejïa,

HONTORST , (Gérard)
voyez HOMTORST.
HOOFDo«HooFT,(Pierre-

Corneille Van'' naquit à Amf-
terdam en 15S1, & mourut
à La Haye en 1647 , après avoir
donné : I. Des Comédies , des
Eyigrammes & d'autres Poéjies ^

moms lues aue fes ouvrages
hiftoriqucs. II. Hifloire des

Pays-Bas ^ depuis l'abdication

(*) Cette anecdote eft très-certaine, je In tiens delà bouche duref-

l»c<iUble ccck'liallique qui lui Icrvoit In Méfie , & qui vit eucoxe.
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de Charles-Quint jurqu'en 15S8» chutedansle canal du quai de
dont on a donné une bonne Gueldre, où il tomba, aveu-
édition en 1703, en 2 vol. glé par un brouillard épaii qui
in-iol. Cet ouvrage contient s'étoit élevé kir les 6 heures du
un détail circonftancié des in- loir. On a de lui ; I. Des Poé-^

triques du cabinet & du mou- fies latines ^ tn 2 vol. in-8^ »

vement désarmées; l'auteur y qui furent peu connues hors d.»

voit iouvent les chofes à Ta Ton collège. II. Des Poéfiesfiw
façon , & n'eft pas toujours mandes, en i vol. in-4^. IH.
d'accord avec leshiftoriens les \JnDi6llonnaireflamand & Latin»

mieux inftruits. Ili. Une////- IV. Des Notes fur Cornélius

toire de Henri iy,ro\êiQ¥v^v\ZQy Ncpos 6c fur Térence, V. Une
Amfterdam , 1626 , in-fol. & Edition de Phèdre , in-4*' , à l'u-

1638, in-4^. ÏV. Une Hijloire fage du prince de NalTau , dans
des Médicis^en flamand, 1649. Jaq^ielle il a imité les ad ufurn

V. Ue Tradu^ion en flamand Delphini.Vl. Une bonne£i/-
de Tacite, Amfterdam, 1684 , tîon des Poéfies de Janus Brouk-
in-fol. hufius , in -4''.

HOOGHE, (Romain de) HOOK ou Hooke, (Ro-
deflinateur & graveur Hollan- bert ) mathématicien Anglois ,

dois, floriflfoit à la fin du lie, né dans l'ifle de Wight en 1635,
fiecle. Il avoit une imagina- fut membre de la fociété royale
tion vive, qui l'a fou vent égaré, de Londres , & profefTeur de
Il ne mérite guère d'éloge pour géométrie en cette ville. Il

la correélion du deflin, & pour perfectionna les microfcopes,
lechoix de fesfujets , qui font inventa les montres de poche,
la plupart peu aflfortis aux bon- 6i. fitplufieursautri^sdécouver-

nes mœurs, & qui ne donnent tes dans la phyfique jl'hiftoire

pas une grande idée de celles naturelle 6: les mathématiques,
de l'auteur. On a cependant H prétendit avoir eu la pre-
de lui plufieurs eftampes dignes miere idée du reffort rpiraî qui
d'un artifte fage: telles que les fert à régler le balancier des
figures de V Hijhlrc du Vieux montres. Huyghens s'en attri-

& NouveaU'TeJîament de Baf- buoit l'invention ; mais il pré-
nage, 1704, in-fol. Celles de tendit que ce fecret avoit été

la Bible avec des explications divulgué par Oldembourg, fe-

holiandoifes, 1721. Celles des crétaire de la fociété royale.
Hiéroglyphes des Egyptiens , auquel il intenta un procès : if

Amfterdam, 1735, petit in- parutavoirraifon contre Huy-
fol. , &c. ghens , & le confondit par les

HOOGSTRATE , voyei dates, mais il n'eut pas le même
HocHSTRAT, avantage contre l'abbé Haute-
HOOGSTRATTEN, (Da- feuille. 11 préfenta en 1666, à

vid Van) né à Roterdam en la fociété royale , un plan fur

i6s8, enfeigna les humanités la manière de rebâtir la ville

à Amflerdam, & y futcorrec- deJLondres, qui avoit été dé-
teurdu collège. Il fe noya en truite par le feu; il plut ex-

1724, ou plutôt il mourut au tre'mement à cette compagnie ;

bout de 8 jours, des fuites d'unt^ le lord-maiie &. les ald^rmaas
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le préfcrerent à celui des in-

tendans de la ville , & c'eft

en grande partie fur ce plan

que Londres fut rebâtie. Hook
fut enfuite l'un de fes inten-
dans, par afte du parlement,
charge dans laquelle il amaiTa
de grands biens. Il mourut en

1703 , à 68 ans. On a de lui

plusieurs ouvrages en anglois.

Les principaux font : L La Aii-

crofcopie , ou la Defcription des

Corpufcules objervés avec le Mi'
crofcope , in - fol. , Londres ,

1667. ^^« £-S^^is de Méchani-
que , in - 4*^. On a imprimé
après fa mort un volume in-fol.,

d'autres (Euvres de cet auteur.

Sa Fie ei\ à la tête de ce re-

cueil. — 11 faut le diftinguer

de Luc-Jofeph Hooke , auteur

d'une bonne Hifloire Romaine
en anglois , en 4 vol. in-4*'. , 6l

des Obfifvations fur le Sénat

Romain , 1758 , in-4**. Son fîls

,

dofteur de la maifon & fociété

cje Sorbonne , foutient avec
honneur la réputation de fon

pere,& elWuteur d'un Cours
de Théoloë,ie , dirigé particu-

lièrement vers la défenfe des

dogmes chrétiens contre les

erreurs modernes : Religionis

naturalis 6* revelasa Principia

in ufiim academiccc juventutis
,

dont il a paru déjà deux édi-

tions : la fcconde eft corrigée

& augmentée, Paris, 1774» 3

vol. in-S**. QueUiues critiques

,

en donnant d'ailleurs des éloges

à l'ouvrage , ont cru y voir

ciuelquesaîTertions peu propres

à maintenir l'ordre dans la

hiérarchie.

HOOKER, (Richard)tbéo-

logien Anglois, natif d'Excef-

ter , eft auteur d*un ouvrage

intitulé : La Police EccUfiaf-

tique, dans lequel il défend les

H O O
droits de i'Egîife Anglicane. Il

mourut en 1600, âgé de 46
ans. On a de lui des Sermons
& d'autres Ecrits ellimés en
Angleterre.

HOOPER , (George)
écrivalnAnglois, né àGrimley,
dans le comté de Worchefter ,

en 1640, habile dans les ma-
thématiques, dans les langues

& les fciences orientales, de-
vint évêque de Bath & de
Wells, & refufa l'évêché de
Londres. Il étoit chapelain du
roi Charles il en 1685 , & mou-
rut en 1727. Son Traité du Ca-
rême ^ en anglois, in-S?. , eil

curieux. Celui des Mefures des
Anciens y Londres, 1721, in-
8"., ne l'eft pas moins; & l'un

& l'autre font remplis d'éru-
dition.

HOORNEBEEK , ( Jean )

profefleur de théologie dans
les Univerfités d'Utrecht & de
Leyde , naquit à Harlem en
1617, & mourut en 1666. Il

a laifTé plufieurs ouvrages de
théologie, &. des Traités contre
les Sociniens , les Juifs & les

Idolâtres. Les principaux font:
I. Une Réfutation du Socinia-
nifme, i6so à 1664, en 3 vol,

in-4°. Il auroit pu fe paffer d'y
attaquer les Catholiques, qui
ont des principes infiniment

plus fûrs & mieux fondés que
les Proteftans, pour combattre
les Sociniens avec avantage ;

car dès qu'on rejette une fois ^

l'autorité de l'Eglife & la Tra-
dition , il eft impoiFible de con-
fondre quelque hércfie que ce
foitvvoy<:{ LENTULUsScipion\
II. Un Traité pour la conviâion
des Juifs, Leyde , i6s$ , in-4*.

Sa haine contre les Catholi-
ques lui fait faire encore con-
tr'eux de» fortics qui Tcloi-



H O P
*^nent de Ton but. 111. Un Traité

contre Us l/ifiàiiles ^ Us Hércti'

qucs (entre lefquels il a foin de
placer les Catholiques), &c.

,

Utrccht, i6<;8 , in-Sw. Il tut

attaqué par Arnold de Poelen-
burg , remontrent. IV. Union
des Calviniftes 6* de ceux de la

Confejjion d'Ausbourg^ Amftcr-
dam, 1663, in - 4". Ouvrage
qui tut rt'futé par Abraham
Calovius, miniftre de Wittem-
berg. V. Tlicologu pratique ,

Leyde , 1663 , 2 vol. in-4".

Compilation de quelques au-

teurs anj^licans. Ces ouvrages
font en latin , d'un flyle obicur
&. diffus.

HOPHRA, (Pharaon) voyei
Aprils.
HOPITAL, voyei Hos-

PITAL.
HORACE , furnommé Co-

des , parce qu'il avoit perdu
un œil dans un combat, del-

cendoit d'un de ces trois guer-
î'iers ( voyei les HORACES )

,

qui fe battirent contre les Cu-
riaces. Porfenna ayant mis le

fiege devant Rome l'an so7
avant J. C. , chafla les Ro-
mains du Janicule , & les pour-
fuivit jurqu'à un pont de bois,

dont la prife entraînoit celle

de la ville même. Ce pont n'é-

toit défendu que par 3 hom-
mes , Horace Codes, ou le

Eorgne , T. Herminius & Sp.
Largius. Comme ils prévirent

qu'ils feroient accablés par le

nombre , Horace confeilla à

fés compagnons de rompre le

pont derrière lui, tandis qu'il

en défendroit l'entrée. Ils îui-

virent fon confeil , malgré le

péril où ils l'expofoien'. Ho-
race, de fon côté, exécuta ce
qu'il avoit promis. Ccnfervant
lÂ préfcnce d'efpric danb le pks

non 71%
grand danger , dès qu'il fcntit

le pont rompu, il s'élança tout
armé dans le fleuve. Un coup
de pique qu'il avoit reçu à la

cuiffe en combattant , & le

poids de fes armes, ne l'em-

pêchèrent pas de gagner l'autre

bord du Tibre. Pubiicola fît

ériger à ce héros une ftatue

dans le temple de Vulcain.

HORACE, naquit àVenufe»
dans la Pouille , l'an 63 avant
J. C. , d'un affranchi. Son père
lui connut des talens, & quoi-

que d'une fortune médiocre, il

n'oublia rien pour les cultiver.

Il l'envoya à Rome, où fou
efprit & fes fuccès le lièrent

avec les jeunes gens de la pre-
mière dirtinéiion. A l'âge de
22 ans il alla étudier la phi-
lofophie à Athènes. Brutus ,

l'un des meurtriers de Céfar ,

paffant par cette ville, l'em-
mena avec lui 6c lui donna une
place de tribun des foldats dans
fon armée. Le jeune philo-
fophe s'étant trouve peu de
tems après à la bataille de Phi-
lippes , prit la fuite , jeta fon
bouclier, & promit de ne plus

remanier les armes. Les lettres

depuis l'occupèrent tout entier.

Virgile & Varius , charmés des
ouvrages de ce poète naiflani

,

en montrèrent quelques-uns à
Mégene. Ce protedeur , cet
ami des gens-de-lettres , vou-
lut voir Horace , le prit en
affe6tion , le préfenta à Au-
gure , qui le combla de bien-
faits & de careffes. Cet écri-

vain , à la fois mifanthrope

,

courtifan , épicurien , mourut
l'an je. avant J. C. , à 57 ans.
Les ouvrages qui nous reffent

de lui , font ; I. Des Odes, Ho-
race femble s'être fait un ca-
raélere particulier , çompofé
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de celui de Pindare & d'Ana- » neSfariquintdpartefui neflarij
créon. On ne peut nier qu'il » imbuit ) ». IL Des Satyres &
n'égale , qu'il ne furpaffe même des Epîtres. Elles n'ont rien
ce dernier par la volupté de au-dehors qui frappe le lec-
fon pinceau ; mais il fe recon- teur : les vers en font négligés ,

nXDÎt lui-même fort inférieur au & dépouillés de tout l'éclat &
premier. On peut dire néan- de toute la douceur de l'har-

itioins qu'il marche à côté de monie poétique. On diroit que
Pindare, dans cette même Ode, c'eft de la profe ; mais c'eft

où il fe met au-defTous de lui. une profe alTaifonnée de cette
Oeft-là qu'il le compare à un fineffe d'exprefîion , de cette

torrent impétueux, qui, gonflé fleur de plaifanterie , de cette

par les pluies, franchit les aimablené^ligencequiplaîtplus
bords , & précipite avec fu- que tous les ornemens. Oa
reurfes eaux immenfesôc pro- fouhaiteroit feulement que l'au-

fondes. Pour lui il veut ref- teur fe fût tenu aux tableaux
fembler à l'abeille qui voltige vrais & touchans, qu'il trace
fur quelques fleurs; il dit pref- dans fes Epîtres, de la vertu
que comme la Fontaine : Je & de la juftice , de l'amitié &
fuis chofe légère ( operofa par- de la modération ; au-lieu de
vus carmina fîngo ). Il fe dif- tourner fes traits contre cette

tingue par fa facilité foignée foule de verfificateurs qu'il ri-

& par cet art de pafler fans diculife & qu'il infulte dans fes

peine d'un fujet & d'un ton à Satyres. III. VArt Poétique»

l'autre : énergique, voluptueux, C'eft l'école du goût. Horace
xnoral , indigné, tendre , en- fît pout les Romains ce qu'A-
joué , fatyrique, c'eft de tous riftoteavoitfaitpour les Grecs*
les poètes celui qui repréfente 11 abrégea les préceptes de ce
plus de diverfes fjtuations de philofophe, & les mit à la pôr-
î'efprit. Aufli eft-il celui qui a tée des grands feigneurs de
le plus de lefteurs. " Je plain- Rome, qui fe mêloient alors

i> drois moins ceux <iui igno- de faire des vers. On trouve
H rent le latin , a dit un hom- dans fon ouvrage les principes
j> me de goût , ft je ne penfois fondamentaux de l'art d'écrire

» qu'ils font privés de lire & de l'art de vcrfifier. Il eft

H Horace , car il faut abfolu- fâcheux que l'ordre & la liai-

» ment le lire dans fa langue fon des idées ne s'y fafl'ent pas
» comme la Fontaine dans la fentir davantage ; il eft abfo-
VI nôtre- Mais je fentirois une lument fans méthode. On doit
w grande peine en entendant le regarder plutôt comme une
» un homme de lettres avouer Epître légère, que comme ua
f» qu'il ne fait pas beaucoup Poème didaiî^ique. Horace 5c
» de vers d'Horace par cœur. Virgile maniîeoient fouvent ùi

n Ils ont le don de fe graver la table d'Àugufte , placés à
V* dans la mémoire , don ré- fes côtés : le premier avoit une
» fervé à peu de vers, & pour fiftule lacrymale, & l'autre

>» le dire à-peu-près comme l'haleine fort courte. Augufte
» Horace, à ceux qu'Apollon en plailantantlà-dcifus, difoit

» a parfumés d'un peu de fon quelquefois: E^o fum interfuf--

piria
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pirla & iacryrnjs ( Me voilà

entre les roupirs& les larmes ).

Horace étolt maigre 6c fort

mince
;
quoique Suétone ait in-

féré de ces paroles : Je fuis un
pourceau du troupeau cfEpicure ,

Î[u'il étoit gras. Ces expref-

lons peii»nent plutôt fes moeurs
que fa figure ; celles d'Horace
étoient extrêmement corrom-
pues. 11 fe livroit fans fcrupule

aux goûts les plus monftrueux,
que la lubricité ait imaginés.

Ses Poéfies font pleines d'i-

mages qui bleflfent la pudeur

,

& qu'on n'a pu voiler qu'en
les effaçant entièrement. Si les

maximes d'une philofophie fage

& profonde , l'ont fait appeller

le Poète de la raifon , il eft

dans plus d'un endroit celui de
la folie , & du plus crapuleux
libertinage. Q.ioique fa méta-
phyfique ne valut pas toujours
mieux que fes mœurs , il con-
damna la facilité avec laquelle

il s'étolt laiffé entraîner dans
l'impiété épicurienne , & con-
fefla ne pouvoir réfifter à l'im-

prefTion de la Divinité:

H R 73?
Parais Jcorum culfor ^ infic-

quens

f

Iiifanicfith dum fapitntix ,

Confultus erro : nunc retror'

fàm y

Vêla dart , atqut iterare

curfus
Cogfir relîdios.

Par le même retour à la raifon il

condamne la volupté , & con-
vient de la trifteffe & des re-
grets qui en font le fruit.

Sperne . voluptates , nocet empta
dolore voluptas.

Nous ne pouvons fans prendre
une place deflinée à des chofes
plusintcreiTantes, nous arrêter
fur le grand nombre d'édi-
tionsdes ouvrages de ce poëte,
ni des verdons qui en ont
paru dans toutes les langues.
Si jufqu'ici nous nous fommes
quelquefois trop arrêté, d'après
d'autres lexicographes , fur ces
détails typographiques , c'eft

que nous n'avons pu établir

d'abord un rapport exaft, entre
rétendue des matières & le

nombre de volumes invaria-
blement arrêté (*j.

(*) Je n'avois d'ailleurs pas aifez réfl<ichi que ces détails appartenoieiu
entièrement à un Dictienaaire bibliographique , à une Ilîfloire de Vlm»
primerie , à une Hijîcire littéraire ^ & que pour un bibliomane qui les

cherchera dans cet ouvrage , où il ne dcvroit pas efpérer de les trouver

,

cent autres leéleurs les regarderont comme des hors-d'œuvres , tels qu'ils

font en effet; puifqu'ils font tout-à-fai: étrangers à l'auteur & à fon ouvrage
en lui-mômc. Et qui peut fe flatter de raffembler fous fes yeux toute cette
bigarrure d'éditions d'un ouvrage célèbre ! Et fi on ne l'a pas , comment
garantir ce groupe de dates , cette énumération précife de volumes ;

comment parler pertinemment de la corrcélion , de la beauté , de la

fidélité , & enfin de tout ce (lui conftitue une bonne édition ? D'ailleurs
,

comme tous les jours il fe fait de nouvelles éditions , il faudroit fe confa-
crer exclufivement à cette interminable fuccelîion de chofes : encore n'y
fulfiroit-on pas. Il eft bien vrai qu'il y a des éditions particulièrement re-
marquables par des notes , des fupplémens , <\cs correcflions ou corruptions

,
dont il efl convenable de fnire mention ; mais dc-h\, î\ une prolixe nomen-
clature d'éditions diflinguées précifément par le format , le caraiflere ou
d'antres manipulations d'imprimerie , il y a bien de l'efpacc à franchir.

Tome n\ Aaa
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HORACES (Les):c*e{lle

nom de trois freresRo.nains qui

combattirent contre les trois

Curiaces Albains , fous le règne
de Tullus Hoftilius , l'an 669
avant J. C. Deux des Horaces
furent tués ; celui qui refta con-
tre les trois Curiaces , joignant
TadrelTe à la valeur, alTura l'a-

antage aux Romains. Comme
les différentes blelTures que les

Curiaces avoient reçues , ne
leur laiffoient que des forces

inégales , il fe mit à fuir : les

ayant féparés par cet artifice,

il retomba fur eux , & les ter-

raffa facilement Tun après l'au-

tre. Horace rentrant à Rome,
tua fa fœur , qui paroiiToit affli-

gée de la mort d'un des Cu-
riaces auquel elle a voit été fian-

cée. 11 fut condamné à mort
par les deux commifTaires que
Tullus avoit nommés pour le

juger ; il en appella au peuple:
on commua fa peine. Il fut con-
damné à pafler fous le joug

( c'étoii une porte compofée de
deux fourches , qui en foute-

noient une troifieme : on y fai-

foit pafTer par ignominie les

prifonniers faits en guerre);
nîais en même tems on lui éri-

gea un trophée , & l'on y fuf-

pendit les dépouilles des trois

Curiaces. Il y a dans l'Hiftoire

Grecque un événement ù fem-
blable à celui-ci, que Ton a

foupçonné , que les Romains
ou les Grecs ont été jaloux

d'orner leur hiftoire d'un trait

qui appartenoit à celle d'un

autre peuple (vt>yrf Crito-
laUs). Quelques auteurs ont
cru que Tes Romains avoient

fait celte efpecede plagiat dans
l'Hiftoire des Grecs; d'autres

ont penfé que les Grecs, plus

exagérateurs ôncO(Çt ^ P^^^
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amis du merveilleux que les

Romains, avoient inféré dans
leurs Annales , un trait de l'hif-

toire de ceux-ci. Quoi qu'il en
foit, il les Romains ou les Grecs
n'ont fait qu'adopter cet évé-
nement , il n'en prouve pas
moins jufqu'où ils portèrent le

fanatifme de la gloire, Ôc de
quels affreux exploits ce fana-

tifme eft capable; delà ces deux
vers il connus d'un tragique :

Rendez grâces aux dieux de n'être

pas Romain,
Pour conferverencor quelque chofe

d'humain.

HOR-APOLLON, {Horus^
Apollo ) grammairien , profelTa

les belles-lettres à Alexandrie
& à Conftantinople fousThéo-
dofe le Grand. On a de lui une
Explication des Hiéroglyphes ^

publiée en grec & en latin en
1727, in -4", avec des Notes
par Jean Corneille de Paw. M.
Requier a donné une Traduc-
tion des Hiéroglyphes , en 1779,
in-ii.

HORATI, (Charles) reli-

gieux Obfervantin , mifîion-

naire a la Chine depuis 1698
jufqu'en 1733 » ^ donné : l. Une
Relation de fes A^oyjg^jjRome,

1759, en italien, eftimée. II.

Grammaire & Di^ionnaire de

La Langue Chinoife ^ avec une
Relation des coutumes & des
cérémonies chinoiles. lll.£'^-

plication de la Philofoj^hie (5»

des Livres jacres des Chinois ^

Rome, I7S9. Ge dernier ou-
vrage offre beaucoup d'éru-

dition ; on peut même dire

qu'elle eft Quelquefois prodi-

guée à expliquer des choies

qui ne méritent pas qu'on y
emploie tant de icience.

HORBIUS, (Jean Henri)

naùf d« Colindr en Alfac*;, tut
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i,ùt miniftrc à Hambourg en

168^ , y donna dans les rêve-

ries de la BouriRnon & de
Poiret, futchaffé de Hambourg
en 1693 , & mourut près de
cette ville le 16 janvier 169^ ,

après avoir i)ubiié : Hijîoria Ori-

*genijna, des Sermons , &c.
HORIAH, ^Nicolas) né à

Nagy-Aranios euTranfilvanie,
fe mit à la tête d'une horde de
Valaques, engagea à la révolte

un grand nombre de villages

de cette nation, & entreprit

d'extirper les nobles & les

eccléfiaftiques. Les maflacres
& incendies commencèrent en

1784 , & s'étendirent jufques

dans le Bannat deTémefwar ^

où ce peuple eft également ré-

pandu. On ne peut fe faire une
idée des horreurs dans tous les

genres exercées par ces bri-

gands , ni indiquer avec pré-

cifion les caufes de cette infur-

reftion fubite & terrible. On
fait feulement que la première
idée en étoit venue aux Va-
laques à la foire de Salathna.

On leur y avoir montré une pa-

tente , écrite en lettres d'or

,

qui les autorifoit à exterminer
la nobleiîe : un comte de Salins,

qu'on dit avoir exhibé cette pa-

tente, n'a pas reparu depuis. Les
diverfes conjectures formées
fur cet événement , font de na-
ture à ne pouvoir trouver place

dans cet ouvrage. Les huflards

Siculiens (peuple qui habite

la partie orientale de la Tran-
filvanie ) fe faifirent enfin de
Horiah , qui fut exécuté avec
Glofca Ivoyex ce mot) à Carls-

bourg, le 2.8 février 1785. On
a gravé leurs portraits, qu'on

trouve dans le Journ, hi(l, &
l'ut. , 1^ mars 1785.

HORMISDAS, (S.) né
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à Frufinone on Campanic, fut

élu pape après Synunaque en
juillet 514. Il eut la confola-
tion d'éteindre le rchifme caufé

par les erreurs des Eutychccn^,
6l tint un concile à Rome en
5 18. La crainte de favorilèr les

partifans de cette héréfie , le

fit réfifter aux follicitations des
moines Scythes , qui deman-
doient l'approbation de la fa-

meufe propofition : Unus dt

Trinitate pajj^iis ejè in carne

,

quoiqu'elle préfentât un lens

orthodoxe , comme le déclara

enfuite le pape Jean II {voyc^
ce mot), il fut un modèle de
modellie » de patience & de
charité, & mourut en août ^23.
Ce pontife veilla avec une at-

tention infatigable fur toutes

les églifes , inilruifit le clergé

fur les vertus propres à cet état

& fur la pfalmodie. Nous avons
de lui plufieurs Lettres, Dans la

i6otf. , quieft-adrefTéeàSallufte

de Séville , fon vicaire en Ef-
pagne, on voit combien grande
étoit l'autorité que les papes
exerçoient dans l'Ei^life , long-
tems avant le prétendu JfiJore

Mercator.

HORMISDAS III, roi de
Perfe, monta fur le trône en
•ilSo, après la mort de Chofroès
le Grand, fon père. S'il hérita
de fon fceptre, il n'hérita point
de fcs talens. II perdit fon ar-

mée, fon bagage & Tes élé-
phans , en combattant contre
les Romains. Depuis l'an 581
jufqu'en S89, il n'eut »7ue àe.%

échecs. Il mit alors une puif-

fante armée fur pied , çi en
donna la conduite à Varanes ,

qui fut encore battu. Hormif-
das , irrité & honteux, envoya
à ce général malheureux ui\

habit d« femme , injure irré-
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parabîe parmi les Perfes. Va-
ranes s'en vengea en excitant

une révolte. Il fe (aifit d'Hor-
mifdas, lui arracha Ics yeux,
& fit maffacrerfa femm^ en fa

préfence. U mit enfuire Cho-
froèsli. Ton fils, fur le trône
impérial. Le nouveau roi fît

aflommer Hormifdas, ion père,

à coups de bâton , l'an 590.

^
HORNEIUS, (Conrad) né

à Brunfwick en if[90,fut pro-
feffeur de philofophie & de
théologie à Hclmftadt , & y
mourut en lôdçj, à 59 ans. Son
principal ouvrage eft: -P/fi/o/c)-

phi(Z moralis , five civilis doc-

trinx de moribus , libri quatuor ,

in-S". C'eft moins l'ouvrage

d'un protond méditatif , que
celui d'un compilateur labo-

rieux.

HORNES, (le comte de)
voyez Egmont.
HORNIUS, (George) né

dans le Palatinat, profefîeur

d'hiftoire, de politique & de
géographie à Harderwich, pro-

teffeur d'hiftoire & des langues

favantes à Leyde en 16^4, mou-
rut dans cette ville en 1670.

On a de cefavant : I. Une Hif-
toire Eccléfiaflique en latin juf-

qu'en 1666 , traduite en fran»

çois. Elle a été continuée juf-

qu'en 1704. Cet ouvrage eft

afTcz bien fait , excepté les en-

droits ou il eft queftion du Pro-
tcftantiimc. \\,\JHï(loire d'An-
gleterre ioui les années «645 &
1646 , in-8^ , Leyde , 1648.

11L De originibus Ainerkanis ,

in-t)° , 16^2. IV, Geographia

vêtus &nova : ouvrage favant

,

mais confus. V. Orbis Polith

eus , in- II. VL Hifloria Phi-

iofvp/tica. en 7 livres, 1655 ,

în-4*'. VII. Une Edition de Sul-

pice Sévère , avec des Aotes ,
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in-8^ VIlî. Arca Noë , ou Hir-
toire des Monarchies. Cet ou-
vrage eft plein de recherches
curieufes fur l'origine de cha-
que monarchie , &c. IX. Dif-
fertatio de vera atate Mundi ,

165c , in-4'' , contre îfaac Vof-
fîus. C'étoit un homme verfé

dans rérude de l'Ecriture-Sainte,

d'une vafle le6^ure ; mais il le

repofoit trop , en écrivant , fur

fa mémoire qui n'étoit pas tou-

jours fidelle. Sur la fin de fes

jours fon efprit avoit des accès

de folie , & cet accident vencir,

dit-on , d'une perte de 6000
florins , qu'il fit à La Haye avec
un alchymifte.

HORREBOW (>tf Herre-
BOW, [ Pierre) célèbre aftro-

nome Danois, mort en 1764»
âgé de 85 ans. 11 eut, dans le

cours d'une fi longue vie , 20
enfans & 34 petits-enfans. 11

profefTa avec diflinftion pen-
dant plufieuri années la phi-

lofophie, les mathématiques&
l'aftronomie. On a de lui un
traité intitulé : Copernicus trium»

phans , où il y a plus d'en-
thoufiafme que de raifonne-

ment& d'obfervations exa(^ js.

Il y donne pour une démonf-
tration abfolue du mouvement
de la terre , la prétendue paral-

laxe annuelle des étoiles , re-

jetée aujourd'hui par tous les

aftronomes. Ileft vraifluecette

erreur lui eft commune avec
quelqueshommescélebres;rhais
perfonne ne l'a répandue avec
tant de chaleur & de con-
firmée. Ceux qui ont ditqu'Hor-
rebowa prétendu parler de l'a-

berration des étoiles , telle que
Bradiey l'a déduite de la pro-
pagation fuccelfive de la lu-

mière , n'ont pas compris le

Copernic triomphant.
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HORROX, (Jércmîc) af-

tronome Anglois , né à Tex-
teth, près de Liverpool , en

1619 , mourut à l'âge de 23
ans, après avoir donné un traité

intitulé : Venus in Scie vifa,

Dantzig, 1662, in-fol. Cette
Vénus a été vue fouvcnt de-

puis fur la face du foleil, &C

ce n'a jamais été fans beau-
coup plus de bruit que de fruit,

HORSTIUS, (Jacques) néà
Torgaw en 1537 , médecin or-

dinaire de l'archiduc d'Autriche

en i^So, profeffeur de médecine
à Helmftadt, & dire6teur de

l'univerfité en 1595, a laifTé

beaucoup d'écrits fur la fcience

qu'il avoit profelTée : 1. Co/n-

ptndium Medicarum iujTitutio-

num. II, Herbarium , 1630, in-8''.

m. Un Commentaire fur le

livre d'Hippocrate: De Corde.

\W ,De no^ambulonibus.y » De
dente aureo piieri Silejii , in-8°.

VI. Difputatïonis Catholiccz de

rcbns fecundùm 6* prater natu-
TAm.Wl. EpiJîolcB Philofophica.

& Médicinales, ïn-^'^ y & divers

autres Traités où Ton trouve
de bonnes chofes. Il mourut en
i6co.

HORSTIUS , ( Grégoire )

furnommé l'E/culape d'Alle-
magne, neveu du précédent,
naquit à Torgaw en 1578, &
mourut en 1636 > après avoir
exercé & cnfeigné la médecine
avec un fucccs égal. On a de
lui plufieurs ouvrage?- fur certe

fcience, recueillis par Grégoire
1-îorftius , fonfils , fous le titre

& Opéra medica ,en 2 vol. in-4**,

Goude, i6'^i.

HORSTIUS, (Daniel) fils

du précédent, né à Gieffen

,

profeffeur de médecine à Mar-
pourg , & médecin du land-

grave de Heffe-Darmftadt

,
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mourut en if>8$ , à 65 ans. Ceft
lui qui procura l'édition de Zac-
chicz Quœflioncs medico-le^ales ,

Franctbrt , 1666, ia-K)l. & celle

de Ri-oerii Opéra mediea , 1674 •

in-fol. Il publia aufli un grand
nombre d'ouvrages qui lui ap-
partiennent ; ils font peu elVi-

més.—— Son frère, Grégoire
HoilSTiUS , médecin & pro-
feffeur de phyfique à Ulm fa

patrie, mort en 1661 , recueillit

la plupart des ouvrages de mé-
decine , compofés par Grégoire
Horftius, fon père, & les fit

imprimer.
HORSTIUS, (Jacques

Merlo ) curé de N. D. in Paf-
culo, à Cologne, né à Horft, vil-

lage du diocefe de Ruremonde
( ce qui lui fit donner le nom
de Horflius) , mort en 1644,
eft auteur de plufieurs livres

de piété, folides & pleins d'onc-

tion. Les principaux font : I.

Enchyridion Officii divini. 11.

Paradifus animai Cliri(lian(Z ,

traduit & défiguré fous le titre

à*Heures Chrétiennes, tirées de

l'Ecriture & des SS. Pères, par

Nicolas Fontaine,^fecrétaire de
MM. de Port-Royal. Cette ver-

fion fut interdite dans plufieurs

diocefes en France. II (. Septem
tubct orhis Chrtfiiani , Cologne ,

163s ' m-S". C'ed un recueil

de petits ouvrages desSS.Pères,
propres à rétablir & à faire

fleurir la difcipline eccléfiafti-

que dans le clergé. IV. Une
Edition des Commentaires d'Ef-
tius fur les Epttres de S. Paul,
Cologne, 163 1. V. Vtïq Edi'
tion des (ouvres de S. Bernard,
Cologne, 1641 , 2 vol. infol.
avec des notes. Edition fupé-^

rie ureà Toutes celles qui avoient
paru iufqu'alors. Les notes de
Merlo fur les Lettres de et

Aaa 1
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S. Père, ont paffé avec celles
de D. Mabillon dans la tra-

duftionfrançoifedecesZ^/rrej,
'

J)ar Bourgoin de Villefore ,

^aris, 1715. VI. Une Edition
du livre De VImitation de J. C. ,& des autres Opufcules deTho-
mas à Kempis , Cologne , 1643 *

Q. vol. in-n.L*abbé Bellegarde
les a donnés en françois , Paris

,

1698. Ce vertueux & favant
prêtre confacroit à l'étude tous
les momens que lui laiffoient

{es fondions paftorales.

HORTA, (Garde d*) ou
DU Jardin , profeffeur de phi-
lofophie à Lisbonne en 1534,& pren'.ier médecin du comte
de Redondo , vice - roi des
Indes, publia A&s Dialogues en
portugais, fur les Simples que
l'on trouve en Orient, 1574,
in-8^. & in-fol. Ils ont été tra-
duits en latin par Charles Clu-
fius , 1605 » fie. 36, en françois
par Antoine Colin, apothicaire
de Lyon , 1619, in-8". , & com-
mentés par Jacques de Bont

,

médecin de Leyde. On en a

auflî une verfion italienne ,

Venife , 160Ç , in- 8". L'origi-

nal & les verilons font re-r

cherchés.

HORTENSlUS,(Quintu$)
orateur Romain , plaida dès
l'âge de 19 ans, avec le fiiccès

qu'il auroit pu attendre à 40;
il tint le premier rang dans le

barreau , jufqu'à ce que Cicé-
ron parût. Son gefte auroit été

parfait , s'il ne l'eût gâté par
d«s mouvemens affeâés. Ses
ennemis lui donnoitnt par dé-
rifion le nom de Dionyfia , cé-
lèbre danfeufe de ce tems-là.
II quitta le barreau pour pren-
dre les armes, devint tribun mi-
litaire , préteur, 6i ^ntin con-
(vil l'an 70 avant J. C- 11 mou-
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rut environ 21 ans après, avec
la réputation d'un bon citoyen,
d'un fage fénateur& d'un hom-
me magnifique. Il avoit amaffé
de grands biens, dont il favoit

fe faire honneur. On dit qu'à

fa mort on trouva 10,000 muids
de vin dans fes caves. Les plai-

doyers de cet homme illuftre

ne font pas parvenus jufqu'à

nous ; ils ne foutenoient pas ,

au jugement de Quintilien, le

nom qu'il s'étoit fait : cependant
Cicéron parle de fon éloquence
avec éloge. On avoit encore
de lui des Poéfies galantes &
des Annales.
HORTENSIUS, (Lambert)

né à Montfort , dans la feigneu-

rie d'Utrecht , l'an 1500 , fut

ainfî nommé, parce qu'il étoit

fils d'un jardinier; il fut préfet

du collège de Naërden en Hol-
lande. 11 faillit périr dans la

prife de cette ville en iS7î»
& vit égorger fous fes yeux
{on fils naturel. Il mourut en
i«;73 , flottant entre le Luthé-
ranifme & îa Religion Catho*
lique. On a de lui des Satyres

^

des Epithalames , & d'autre»

ouvrages en latin , dont les plus

connus font : I. Sept livres De
bcllo Germanico y fous Charles-
Quint, Bâle, 1540, in-4**. II. De
tumultu Anahaptijîarum , 1 548 ,

in-4^. 111. De fecefionibus Ul-
trajeElinis ^ 1642, in-fol. IV.
Des Commentaires fur les fix,

premiers Livres de l'Enéide de
Virgile, & fur la Pharfale de
Lucain. V. Des Notes fur 4
Comédies d^ Ariflophane.

HORTENSllfS , (Martin)
né à Delft en \(o'^ , fameux
allionome.ami & coopérateur
de Lansberg , mourut en 1639 •

dans la fleur de fon âge. On
peut voir dans les Lettres dir



H s
CafTendl l'cftime qu'il fairoît

d'Hortenfius. On a de lui une
diirertation De Mcrciirio fub
Sole vifo & Venere invifâ ; &L

deux harangues : De utditate

•^ dignitate mathifeos , & De
Qculo ejufque prajiantia.

HOSIER, voye:^ HoziER.
HOSIUS ou Osius, (Sta-

niflas) cardinal , né à '.racovie

<&£ élevé en Italie, devint fe-

crétaire du roi de Pologne,
chanoine de Cracovie, évêque
de Culm, & enfin évêque de
Warmie. Le pape Pie IV l'en-

voya vers l'empereur Ferdi-

nand , qui fut fi charmé de fon
efprit & de fes vertus , qu'il

lui dit , en l'embraffant , qu'i/ ne

pouvoir, pas réfijhr à un homme

,

dont la bouche ètoit le. temple ,

& la langue l'oracle du Saint-

Efprit. . . Hofius étoit chargé
d'engager ce prince à faire con-
tinuer le concile de Trente;
il obtint tout ce qu'il voulut.

Pie IV l'en récompenfa , en
iç6i , par le chapeau de car-

dinal , qu'il n'accepta que mal-
gré lui. Ce pontife lui ordonna
enfuite d'aller rouvrir le concile

de Trente, comme fou légat,

avec les cardinaux de Mantoue
& Seripand : commiffion qu'ils

remplirent avec beaucoup de
fuccès. Hofius paffa en Pologne,
fe retira dans ion éveché , &.

s'acquit une fi grande réputa

tion par fon zèle 6c par fes

ouvrages , que le pape Gré-
goire 111 l'appella à Rome, &
le fit pénitencier de l'Eglife

Romaine. Il mourut de la mort
des juftes, à Capravolo , près

de Rome , en i S79 , à 76 ans.

Let écrivains catholiques lui

donnèrent à l'envi les noms de
Colonne de l'Eglife & â'AU'
fu;}in de fon tems. Les Protef-
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tans n*curent point d'adverfaire

plus redoutable. H écrivit plu-

ileurs ouvrages contr'eux , r j-

cueillis à Cologne, 1584, en
2 vol. in-folio , & traduits dans
prefque toutes les langues de
l'Europe. Les principaux font :

1. Confejfio Catholicafidei Chr'if-

tiana. IL De Communione fub
utraque fpecie. lll. De Sacer-

dotuni conjugio. IV. De MiJJa^
vulgari lingud non celebranda ,

&c. Refcius a écrit fa vie.

HOSIUS, voyei Osius .

HOSPiNItN, (Rodolphe)
miniftreZuinglien,néà Altorf,

village du canton de Zurich,
en 1S47» mort en 1626, à 79
ans , étoit tombé en enfance

depuis près de 3 ans. Ses pré-

ventions contre les dogmes 6c

la difcipline de l'Eglife Catho-
lique , lui firent enfanter pla-

fieurs ouvrages, où, avec beau-

coup de favoir, il y a encore
plus de déclamations. Ils ont

été recueillis à Genève en 1681,

en 7 vol. in- fol. Les principaux

font : I. Un Traité des Temples»

IL Une Hiftoire facramentaire,

IH. Un Traité des Moines. IV.
Une Hijloire des Jéfuites^ &c.

,

en latin, en 161Q, in-fol. On
y trouve raffemblé tout ce que
les ennemis de ces religieux

avoient dit avant lui fur les

règles , les conftitutions , les

progrès 6c la politique de cet

ordre célèbre.

HOSPITAL, (Michel de r)

chancelier de France, naquit

en 1505 à Aigueperfe en Au-
vergne, d'un médecin , fils (à

ce qu'on prétend) d'un Juif

d'Avignon. Sorti des écoles de
la jurifprudence , il occupa des

charges honorables dans la ro-

be, & en faifant la cour au car-

dinal de Lorraine , en mio^e
Aaa 4
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tems qu'il promettoit à la reine quence prolixe & mal-adroîte^

mère de s'oppofer aux guerres 5 il laifloiî dégénérer raffemblée
il parvint à la place de chan- en cohue tumultueufe ou ea
celier de France, Dans un tems caquetage fcandaleux , dont
où les huguenots menaçoient l'unique réfultat étoit de conf-
ie royaume d'une fubverfion tater la frivolité & l'impuif-

entiere, il entreprit de lesap- fance de l'adminiflration. La
paifer en les ménageant. Lorf- reine Catherine de Médicis ,

que la malheureufe Confpira- qui avoit contribué à l'éléva-

tion d'Amboife éclata en 1 s 60 , tion du chancelier , voyant que
il fut d'avis que, pour appai!er les chofes n'en alloient pas

le foulevement des efprits , on mieux, & que fous main il

pardonnât à ceux que le fana- favorifoit les Proteftans , le fit

tifme avoit égarés, fans faire exclure du confeil de guerre,

attention que l'impunité les L'Hofpital , fentant que fa pré-

avoitjufques-là encouragés. 11 fence étoit importune, fe retira

donna la même année de celte çn 1^68, dans fa maifon de
conjuration, l'Edit de Romo- campagne de Vignai, près d'El-

rantin, pour empêcher l'éta- tampes. Quelques jours après,

b'iflem.entdel'inquifition.Tout on lui fit demander les fceaux ;

cela ne fit que hâter la guerre il les rendit , en difant que les

civile : il fit d^s efforts pour affaires du monde étoient trop

l'éteindre avant l'embrafement corrompues pour qu'il put encore

général; mais c'étoient les ef- s'en méler.U s'étoit choifi cette

Forts d'un homme qui manquoit devife pleiiie de Torgueil ftoi-

ou détalent , ou d'une volonté cien :

bien décidée pour arrêter le ^. ^^^^^^ .^^^^^^^^^ ^^^,.^^
mal dans fa fource. En favori- i^avidum ferien; min^.
fant les nouvelles fectes , en
n'empêchant pas les huguenots Cependant cette force d'ame

de fe multiplier & de fe ré- ne fefoutint guère, il eut même
pandre, il préparoit lui-même la foibleffe de demander une

lo germe d'une divifion inter- augmentation de penfion à

minable. 11 manquoit d'ailleurs Charles IX , qui fe vantoit dç

de cette aâivité,de cette force lui avoirpardonn'é. Il mourut en

d'cfprit& d'aàion, qui fait met- 1 573, •'igé de 68 ans. On croyoit

tre en mouvement les moyens qu'il étoit huguenot dans l'ame,

de falut. Il parut prefque tou- quoiqu'il fût catholique au-de-

joursattendre la paix du royau- hors. Delà ce proverbe, ou pliu

me deraifembléedesétats, & tôt cette raillerie qui étoit de

il n'en put tirer un parti vrai- Ion tems dans la bouche de tout

ment utile. Vainement il les ha- le monde : Dieu nous garde de lu

rangua à Orléans au commen- mejj'e du chancelier l parce qu'on

cément du règne de Charles étoit perfuadé qu'il n'y croycic

lX;àSt-Germain-en-Layecn pas trop. Quelques pcHonnes

n;<)i ; au colloque de Poifli, tenu jugcoient, qu'avec fa mineauf-

lamêmcannée;à l'afTcmblée de tere, fon vifaj^e de S.^ Jérôme ^

Moulins en 1^66. Content d'é- comme on l'appelloit à la cour»

talerdanscesoccî.fionsuncélo- & fa morale cxtrcroemcnt l*-
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vere, il n'étoit, à proprement
p.irler, ni huguenot , ni catho-

lique. Quelques hiftoriensajou*

tent que s'il avoit été le maître

de fa croyance , il auroit pro-

feiïé le Judaïfme comme fon

aïeul. On peut lui im[)uter en
grande partie les maux qui af-

fligèrent la France durant Ton

adminiftration , & long-tems
après, parce qu'il fut l'auteur

de la politique frauduleufe &
amhip,uc, qui apprit à Catherine
de Médicis à balancer un parti

par l'autre ; à combattre les

Guife par les Coligni , à les

flatter tour-à-tour, à les for-

tifier fucceiîivementdu nom &
de l'autorité du trône. T'eft lui

qui eft l'auteur de VEdit de

Moulins.W parlabeaucoupdans
l'affemblée tenue dans cette

ville en 1566. Il y propofa des
réglemens pour l'adminiftration

de la juftice
, qui furent applau-

dis, & qui n'ont jamais été

exécutés. C'eft encore à lui

qu'on doit VEdit qui ordonne
que l'année civile commence-
roitau ler. janvier, ilnousrefte

du chancelier de l'Hofpital : I.

Des Poéfies latines , Amfter-
dam , 1732, in-8^, qui ne font

pas fans mérite , mais que Cha-
pelain a trop louées enles met-
tant immédiatement après cel-

les d'Horace. 11. Des Harangues
prononcées aux Etats d'Orléans,

1561, in-4^ ; écrites fans goût

,

6i qui ne font *qu'un tiiTu de
métaphores prifes de la méde-
cine. Le poëte valoit mieux en
lui que l'orateur. III. Dts Mé-
moires, conxenaniplufiQursTrai'
tés de Paix, Apanages , Maria-
ges , ReconnoiJJances , Fois &
Hommages, &c., depuis l'an 1228
julqua 15^7 ; vol. in-12, Co-
logne , 1572. Dans un Recueil
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de Pièces fervant à THiftoire

(Paris, 1623 , in-4°), on trouve
de lui \.\n Difcours des raifons

& perfuafions de la paix en
is68,& fon Teftament (jui eil

curieux, mais plein d'cgoifme

& de vanité. En 1776 l'acadé-

mie françoife a propolc pour
fujet de fon prix, l'éloge de
ce chancelier; mais la pièce

qui remporta le prix, fut vi-

vement cenfurée par la Sor-

bonne. Un homme d'efprit a
recherché à cette occafion les

caufesdelaréputationde l'Hof-

pital , & des efforts qu'on a

faits pour l'étendre & la bril-

lanter. « D'où vient, dit-il, la

w renomméedel'Hofpital ttan-

>» disque fon adminiftration ne
yi préfente que foibleife & in-

» conféquence ? D'abord de la

i> reconnoiflance des Protef-

» tans qui ne pouvoient s'em-

» pêcher de lui favoir gré , de
n s'être quelquefois déclaré

» leur proteéleur, au milieu

» d'une cour où ils ne voyoient
» que des ennemis, 6i de leur

>t avoir donné fa fille; ils le re-.

» gardèrent depuis comme le

» martyr de fes ménagemens
» pour eux. Les écrivains op-
}) pofés à la cour de Rome,
» même parmi les Catholiques,
w ont confirmé les éloges qu'il

» avoit reçus des Proteftans.

» Les partifans de cette cour
» n'ont pas cru que l'encens

» adreffé à la mémoire d'un
» homme mort dans l'ortho-

» doxie , en apparence , pijt la

M compromettre férieufement:
» ils ont payé les égards qu'il

» avoit eus pour elle, pendant
» fa vie, par le repos où ils onî
» lailTé fes cendres. D'ailleurs,

» quelques-unes de ftsloixlui

w ayant furvécu. , & étaai
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y* même devenues une partie
y* effentielle de notre iurifpru-

» dence,lesparlemensquin'a'
» voient eu pour lui , pendant
>» fa vie , ni eftime , ni défé-
» rence , Te font accoutumés

,

» à force de l'entendre citer ,

» à refpeder fon nom. Enfin
> les philofophes de nos jours
» Tont affilié à leur communion
» de tolérance , ou plutôt d'in-
w différence pour les cultes re-
» ligieux : ils reffemblent aux
» R. P. Carmes qui revendi-
» quent pour leur ordre tout
» ce que le monde a produit
j* d'illullre depuis Adam; nos
» rabbins lettrés , de même

,

» ne veulent pas qu'il échappe
w à leur légende un feul nom
H revêtu d'un peu d'éclat. Ils

» n'ont pas manqué en con-
» féquence de charger leurs dip*

» tyques de celui du chance-*
» lier de l'Hofpital ».

HOSPlTAL,fieurDuFAY,
(Michel Hurault de 1') petit-

fils & filleul du précédent, fut

fucceiTivement chancelier de
Henri , roi de Navarre , & en-
fuite de France , ambalTadeur
en Hollande & en Allemagne ,

où il lui ménagea des fecours

& des alliances; maître -des*
requêtes & gouverneur deQuiU
leboeuf, & mourut en 1^9^*
On a de lui deux Difcours ,

faifnnt partie de iv Difcours
fur l'état préfent de la France ,

imprimés en 1^93 ; & une Ré-
ponfe en latin aux Difcours du
pape Sixte V , fur la mort du
roi Henri III. fous le titre de
Sixtus 6» j4nti-Sixtus y i<;S?o,

in-4" & in-8*'; & VAnti^Ej-
fagnol, qui fe trouve dans les

Mémoires de la Ligue , & fé-

|>arémcnt (Arnauld d'Andilly ,

dans Its Mémoires, attribue ce
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livre à fon père Antoine Ar-
nauld).
HOSPITAL, (Guillaume-

François-Antoine de V) mar-
quis de Ste-Mefme, naquit en
i66i , d'une famille différente

de celle du chancelier , &. de
la même dont étoient Nicolas

,

Louis, & Louis-Marie- Char-
les , maréchaux de France.
Après avoir fervi quelque tems
en qualité de capitaine de ca-

valerie, il fut obligé de quitter

le fervice , à caufe de la foi-

bleffe de fa vue , fi courte »

qu'il ne voyoit pas à dix pas.

Les mathématiques le poffé-

derent tout entier. L'académie
des fciences de Paris lui ouvrit

fes portes en 1693 , & il juftifia

ce choix par fon livre de VAna-
lyfe des Infiniment-Petits , pu-
blié en 1696 , in-4°. Cet ou-
vrage , dans lequel il dévoile

il bien tous les fecrets de l'infini

géométrique , & de l'infini de
l'infini, le fit regarder comme
un des premiers mathémati-
ciens de fon fiecle. Il s'occu-

poit d'un ouvrage plus étendu ,

lorfqu'il fut emporté par une
apoplexie en 1704, âgé de 43
ans. Depuis fa mort on a pu-
blié de lui en 1707 un Traité dg

SeSlions coniques , in-4''.

HOSSCH ou DE HOSCHE ^

(Sidronlus ) Jéfuite , né à
Merckhem, village voifin de
Dixmude en Flandre, en 1596,
mon à Ton^res en i6<;3 , s'eft

illuftré par les Poéfies latines ,

recueillies eni6^6, in-8^. Elles

ont été imprimées plus de 30
fois depuis , entr'autres chea

Barbou , à Paris , 1723. Il a fu

allier deux chofes qui ne vont
uere enfemble , l'élévation &
'élégance du ftyle , l'exaâi-

tude & la richeâ^e de la poé-
\
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fie. Le pape Alexandre VIT, qui

cultivoit aufli les Mufcs lati-

nes, faifoit un grand cas des
fruits de la veine d'HofTch. M.
JDes-Larules , avocat au parle-

ment de Paris , en a donné une
Tradu^^ion libre en vers tran-

çois , imprimée avec le texte

latin, Paris, 1756. " C'eft par

» néceifité , dit Baillet , plu-
i> tôt que par bienféance, que
» j'ai cru devoir marquer le

w tems de la naiffancc & de
n la mort , auflî-bien que la

>» qualité & le pays de Sidro-

» nius HoJJchiuSf de peur qu'on
I) ne s'y trompât en le croyant
» né aux fiecles les plus heu-
» reux de Rome floriflante ,

, 3> fous prétexte qu'il égale les

' » premiers d'entre les anciens
« poètes latins qu'elle a pro-

» duits , & que Tes écrits fem-
» blent nous porter à le con-
n fondre avec eux ». Bailler^

Jugement des Ouvrages des Sa-

vans.

HOSTASIUS de Ravenne
en Italie , étoit un foldat de
l'armée commandée par Odet
de Lautrec , au fiege de Pavie

,

que les François prirent l'an

1^27. Il fignala fon courage en
entrant le premier dans cette

ville, & demanda pour récom-
i penfe à fon général , une fta-

ti tue équeftre de cuivre , qui

étoit élevée dans la place. On
dit que c'étoit la ftatue de l'em-

pereur Antonin, qui avoit été

autrefois tranfportée de Ra-
venne à Pavie, pour la fauver

du pillage des Lombards. Le
général luiaccorda fa demande ;

mais les bourgeois de Pavie re-

fufcrent abioiument de laiffer

enlever cette figure, & aimè-
rent mieux donner à ce foldat

une Couronna d'orma/Jif. Il l'ac-
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cepta , & la fit attacher dans
l'églife de Ravenne, pour être

à la poftérité un témoignage de
fa valeur.

IIOSTEoz^l'Hoste , (Jean)

né à Nancy , enfeigna le droit

& les mathématiques à Pont-à-

Mouflon , fur la fin du i6f.

fiecle. Henri , duc de Lorraine ,

charme de fon efprit vafte &L

pénétrant, le fit intendant de»
fortifications & confciller de
guerre.Ses principaux ouvrages
font : 1. Le Sommaire & tu/age

de la Sphère artificielle , in-4*.

II. La Pratique de Géométrie

^

in-4^. III. Defcription & ufagc
desprincipauxInjlrumens deGêo-
métrie, IV, Du Quadran 6»

Quarré. V. Rayon afironomique*

W. Bâton de Jacob. VU. Inter^

prétation du grand Art de Ray---

mond LulUy &c. On defireroii

dans quelques-uns plus d'ordre

& de méthode ; & depuis lui

on a mieux fait &. mieux écrit.

Il mourut en 1631.
HOSTE,{Pauir)J£fuite,né

à Pont-de*Veile, dans la Breffe,

en i6s2, fe rendit habile dans
les mathématiques. 11 accom-
pagna pendant 12 ans les maré-
chaux d'Eftrées &. de Tour-
ville , 6c le duc de Mortemar
dans leursexpéditions navales,
& il s'en fit goûter. 11 devint
enfuite profeffeur de mathéma-
tiques à Toulon , où il mourut
en 1700 , à 49 ans. Il eft prin-

cipalement connu : I, Par un
Traité des Evolutions navales ,

in-fol., 1697, réimprimé àLyon,
1727, in -toi., avec des correc-
tions & des augmentations. Cet
ouvrage ncù. pas moins hifto«»

rique que technique , & con»
tient ce qui s'eft paffé de plus

confidérable fur mer pendant
les cinquante ans cjui l'ont pro-
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cédé. Le P. l'Hofte le préfenta

à Louis XIV, qui le reçut avec
bonté, & donna à Tauteur cent

piftoles & une penfion de 600
Jivres. On trouve à la fuite de

ce livre un Traité de la conjîruc-

tion des Vaiffeaux; fruit des

conférences de l'auteur avec le

maréchal deTourville. IL Un
Recueil des Traités de Mathé-
matiques les plus nécejfaires à un

officier^ 3 vol. in- IL
HOSTILIUS, poëte latin,

compofa des Annales en vers.

Prifcien en cite un que voici,

& qui par fa dureté ne prévient

pas en faveur du chronologlfte

poëte :

Sapé grèges pecudum ex byberneîs

pflftubu puîji.

Cet Hoftilius eft peut-être le

même que celui dont Tertul-
lien parle dans fon Apologéti-
que » en difant : Quand vous
voye:( jouer les pièces bouffonnes

de Lentulus & d'HoJliUus , dites-

moi fi ce font vos farceurs , ou
vos dieux , qui excitent les rifées

que vous faites ? Apologét. i^.

HOSTILIUS MANCINUS.
général de l'armée Romaine,
mit le fiege devant Numance;
mais les aflîégés ayant fait une
fortie , lui enlcverentfon camp,
& le contraignirent à faire une
paix honteufe , que les R omains
ne voulurent point ratifier. Ils

le renvoyèrent à Numance les

mainr. liées derrière le dos,

HOSTUS, (Matthieu) antî-

quaire Allemand, né en 1509,
fut profclfeur de la langue grec-

que, &L mourut à Francfort-

fur- l'Oder en 1587, à 79 ans.

Ses ouvrages font : I. De nume-
ratfone cmendatâ , veteribus la-

tinis & f^rœcis uJîtatJ. II. De
re Nutnmariâ feterum Graco»

H o T
rum , Romanorum & Hebrceo-^

rum, Francfort, is8o, in 8^.

II L De monomachiâ Davidis 6»

Golicz. IV. De multipliei Ajjls

ufu. V. De fex Hydriariim ca-

pacitate, Vl. Inquifîtio in fa"
bricam Arc(Z Noè , Londres,
1660, in-fol.

HOTMAN, (François) J^(7-

tomannus , jurifconfulte célè-

bre, né à Paris en 1524, d'un
confeiller au parlement, pro-
feifa le droit à Laufanne , à Va-
lence & à Bourges. Son goût
pour le Calvinifme, l'engagea

à fe retirer à Genève , Se de là

à Baie, où il mourut en 1590»
à 6^ ans. On l'accufe d'avoir

été trop avide d'argent , &
trop enclin à faire valoir fa ^
prétendue indigence. C'eft une
charlatancrie qui lui a été com-
mune avec quelques philofo-

phes de notre fiecle. Ses Ou-
vrages ont été recueillis en
i<çg9, in-fol., en 3 vol. par

Jacques Ledius, qui a orné ce

Recueil de la Vie de l'auteur,

compofée par Nevelet. Les
écrits les plus connus de cette

compilation font : L Brutum
fulmen : fatyre lourde & plate

au fujet de l'excommunication
du roi de Navarre. IL Franco-

Gallia, 1573, in-S**., en fran-

çois, 1S74 ". ouvrage dans le-

quel il affure que la monarchie
françoife eft éleélive, & non
héréditaire. Les principes dan-
gereux (|u'il établit dans ce

traité, lui ont fait attribuer le

Vindicia contra Tyrannos de
Junius Brutus. On voit par tout

cela que c*cft un précurfeur de

la révolution de 1789. III. De
furofibus Galticis ^ cxde Ad'
miralis , Edimbourg , 1573 ,

in-4^. IV. Confolationes f>icra ^

Lyon , 1 593 , in- 8°. V. Commcn-
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tarins in (juatuor Injlitutior.um

îuris civil: i libros , Lyon , i s 88.
— il ne faut pas le contonJre
avec Jean Hotman, Ton ne-

veu, prefqu'aufli fanatique que
lui , dont on a : l. Un Traité du
devoir de iAmbalJadcur, Duf-
l'eldorp, 1603, tSc Paris, 1604,
in -8''. H. La P'ic de Gajpard
de Coligny de Châùllon , amiral
de France , tué en i^y2 , com-
pofée en latin , & imprimée en

1575, in-S". Elle a été tra-

duite en françois. C'eft l'éloge

plutôt que l'hiftoire de cet

homme i\ fatal au repos de la

France. 111. Anti-Cho^inus : fa-

tyre indécente & injurieufe à

des perfonnesrelpe^fables, qui

fut brûlée par arict du confeil

(voye:( Chopin\ On imprima
à Paris, chez Guillemot , en
1616, in-8°., desOpufcules en
françois , de François , An-
toine & Jean Kotman.
HOTTlNGER,( Jean-Henri)
naquit à Zurich en Suilïe, l'an

1620. Après avoir tait quelques
voyages, il profeffa l'hiftoire

eccléfiaftique, la théologie Si
les langues orientales dans fa

patrie, & enfuite à Heidelbcrg.
Hottinger y fit revivre les

études , & gagna l'eflime de
Téle^leur. On le rappella à

Zurich en 1661 , & on le char-

gea de plufieurs alïaires. L'aca-

d.mie de Leyde le demanda
en 1667 pour être profefTeur

do théologie. Hottinger Ce pré-
paroit à partir , lorfqu'il fe

noya malheureufement avec
une partie de fa famille dans
la rivière de Limât, qui paffe

à Zurich, le «; juin 1667. On
a de lui : I. Hifloria Orientalis
de Muhamjnet'ifmo , Satacenif-
mo, Chaldaifrjio , &c. , 1660 ,

iii-4''. II. Bibliothcçarius qua^
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dripartitus y in-4'*, \\l. DiJJer'-

tâtiones mifcellane(t , in- 8**. IV.
Hifloria EcclcfxajJica , 9 parties,

in-y?. V. Promputariuin , five
Bibliotheca Orientalis y in -4^'.

L'érudition ne manque pas dans
ces ouvrages , & l'efprit du
ProteRantHme encore moins;
mais quelquefois Pordre & le

goût. Le ffyle en eft obfcur 6c
embarrafTé. Il convenoit avec
un libraire pour l'impreflioii

d'un livre , ^ travailloit à me-
fure qu'on imprimoit. Avec
cette méthode on fait beaucoup
d'ouvrages; mais il efl difficile

qu'on en fafle de bons.— Son
fils, Jean-Jacques Hottinger,
mort à Zurich en 1735 , a laiiîé

un grand nombre d'ouvrages,
relatifs à la fcience théologi-
que , qu'il prdfifffoit fuivânt
les maximes de fa communion-
HOUBIGANT, (Charles-

François) né à Paris en 1686,,
prêtre de l'Oratoire en 1702,
également pieux & favant, a
donné : I. Une bonne édition
de la Bible Hébraïque ,, avec
des notes & une veriion latine ,

Paris, 17'; 3, 4 vol. in-folio.
Cette verfion cTr faite fur \'i

texte original, & quant aux
livres qui ne Ibnt point dans
le canon des Hébreux, il les
a traduits d'après le grec. On
en admire avec raifon le flyie
qui efl élégant, énergique 5c
d'une grande clarté. Mais on
a blâmé avec raifon l'auteur
de s'être arrogé le droit de
corriger le texte hébreu , &:
de manquer également de ref-
pe(^ pour les anciennes vcr-
fions authentiques. IL Une Tra.-

duéiionht'ine du Pfautier, fait»
fur l'hébreu, 1746, in-12. liL
Celle de VAncien - Tejîamer.t

(déjà imprimée avec h BibU
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Béhraïque),\7^'^,%yo\. in-8*.

On a fait à ces deux ouvrages
les mêmes reproches qu'au pre-
mier. C'eft un défaut afTez com-
mun des Helleniftes & Hébrai-
fans de raifonner fur les Livres-
Saints d'une manière trop gram-
maticale , de combattre les

interprétations reçues par des
lubtilités alphabétiques , éty-
mologiques, &c. ,qui dérogent
autant à la dignité du lens

«lu'aux autorités les plus ref-

pedables. " Aufli-tôt que le

» texte hébreu paroît diffi-

» cile, dit M. l'abbé Contant
» de la Molette, le P. Hou-
» binant lui coupe tête , bras
» & jambes ; il en fait un tronc
>» mort. Trop fouvent il ajou-
» te , il retranche , il tranfpofe.

V> Peu lui importe que lestextes

» polyglottes & les anciens
w manufcrits réclament contre
» lui ; rien n'eft capable de
yf l'arrêter dans fa courfe ra-
>» pide , & il frappe d'eftoc &
M de taille tout ce qui s'oppofe
» à fon pafTage.... Ce n'eft pas

w avoir affez de refpeél pour
» leurs écrits , que de tranl-

>» pofer l'ordre des mots , fous

y» prétexte même que cette

» tranfpofition formeroit un
V* fens plus net & plus naturel.

» On peut le remarquer dans
M une note ; mais il n'eft pas

» permis de faire ce change

-

w ment dans le texte comme
n a fait le P. Hqubigant. Il

» a porté l'audace jufqu'àcor-

» rompre le texteoriginal dans

>» une édition furtive qu'il a

» donnée du Pfautier hébreu ,

ff cil il a introduit toutes fcs

V conjectures. On jugera par

n ce leul trait du caradere de
VI l'auteur.... lln'auroit pas fait

n coûtes CCS corrcdioiis arbi-
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» traires, s'il eût plus appro-
» fondi la langue fainte , Ôt
» s'il l'eût combinée avec les

» autres langues orientales ^

» avec qui elle a tant d'affi-

>> nité.... Quoique nous ayons
» confronte avec loin l'ou-

» vrage du P. Houbigant avec
n les variantes de tous les

» manufcrits hébreux ou fa-

» maritains de l'univers , que
M Kennicott vient de publier ^

» nous n'avons pas été affez heu-

rt reuxpour en trouver une qui

» donnât du poids à la moin-
» dre de (es correâions arbi-

M traires ,,. — ** Nous préfé-

» rons, ajoute le même criti-

» que, la Vulgate telle qu'elle

M ef},àla verfiondecefavant;
» elle efl plus littérale, &l

rt dans bien des endroits où
»> elle s'éloigne de l'hébreu

»» d'aujourd'hui, elle eft cal-

>y quée fur d'anciens manuf-
»» crits qui avoient de meil-

» leures leçons. 11 en eft de
» même du Nouveau Tefta-
» ment que de l'Ancien. Les
Il manufcrits grecs , d'après

» lefquels travailloit l'inter-

» prête latin , étoient excel-

» lens , & fouvent fupérieurs

y> à no:re grec imprimé. Les
rt plus habiles des Proteftans ,

» qui certamement ne font pas
n fufpeds dans la matière pré-

» fente, donnent les plus grands
» éloges à la Vulgate & à fon

» auteur „ ( voye^^ Amama ,

BUKENTOP, BlANCHINI,
Castro de Léon , S. Jé-
rôme). IV. Racines Hébraï-
ques : c'eft un didionnaire hé-
breu-françois , 1731 , in-8^'. V.
Examen du Pfautier des Capu-
cins ^ in -12; bonne critique

dont il eût pu profiter pour
lui-raOme ( vo>. Villefroy ).



HOU
Vl. Une VerÇxon françoife dis

Penfces de Foibes , écrivain

Anglois» l^-8^ "^ \\, Proltgo-

mena in Scripturttm Sacram ,

1747, in•4°.VIIl.^''er/zo«des5f^•

Wo/7i de Sherlock , 1768 , in-8*.

IX. De la Méthode de Lefley
tontrt Us Dcijîes 6* les Juifs ,

I7''0. X. Conférence entre un
Juif, un Protefiant & un Doc-
teur de Sorbonne , 1770 , in-S".

Ce favant mourut à Paris

le 31 oftobre 1783, à l'âge

de 98 ans. Depuis quelque
tems il étoit devenu aveugle

& rentré en enfance. Il avoir

cependant de bons momens.
Une chofe finguliere , c'eft que
quand on trappoit fon oreille

d'unobj t dont il s*étoit occupé,
il fe mettoit àen parler luifeul

d'une manière plus machinale
que réfléchie.C'étoituneerpece

d€ carrillon; on touchoit tel

reffort,& l'air Te jouoit.On l'en-

tendoit atout inftantmarmoter
hébreu, grec, fyriaque,chal-
déen , &c. ; quelquefois tout

cela étoit embrouillé , d'autres

fois il difcutoit très-bien. On
le confultoit encore , parce
qu'on favoit que fa mémoire
tenoit encore Tes idées enfem-
ble , & que fes idées étoient

fouvent juftes par une impref-

fion profonde & habituellf

HOUBRAKEN , (Arnold)
peintre , né à Dordrecht en

1660, s'appliqua à l'étude des
belles- lettres, particulièrement

de la poéfie &. de la mytholo-
gie , convaincu que cela con-
tribueroit à le perfeélionner
dans fon art & influeroit fur

fes compofitions. Outre les ta-

bleaux que l'on a de lui, on
a : Le grand Théâtre , ou la Vie
desPeintresFlamandsy\a2^ Haye,
17S4j3 v<?l. in-8^
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HOUDAR DE LA Motte,
( Antoine ) né à Paris en 1672 »

d'un riche marchand chapelier,
étudia d'abord en droit, oi.

quitta enfuite le barreau pour
la poéfie. Son jtoût pour la dé-
clamation &L pour les fpec-
tacles, l'entraîna vers le théâ-
tre. Dès fa première jeunefie

il s'étoit plu à repréfenter le»

comédies de Molière avec d'au-

tres perfonnes de fon âge, IL

n'avoit encore que 21 ans «

lorfqu'en 1693 °" repréfenta fa

première pièce au théâtre Ita-

lien. A peine fa réputation corn-
mençoit-elle à fe former dans
le monde, qu'il fe retira à la

Trappe. Mais le célèbre abbé
deRancé,le jugeanttrop jeune
pour foutenir les auftérités de
la règle, peut-être aufîi lui

trouvant un germe d'inconf-
tance , lui refufa l'habit & le

renvoya 2 ou 3 mois après*

Revenu à Paris, il fe livra de
nouveau au thé^re , auquel il

confacra une paVtie de fa vie ,

quoiqu'il penfât fur le danger
de cet amufement comme la

plupart* des bons Cafuifles. Il

travailla d'abord pour l'Opéra,
& c'efl peut-être en ce genre
qu'il a le mieux réuffi. 11 efl du
moins plus poète & meilleur
verfificateur dans fes ouvrages
lyriques

, que dans fes tragé-
dies. Sa poéfie a plus d'images
& de fentiment, fa verfifica-
tion plus de douceur & d'har-
monie, & fon pinceau efl plus
moelleux. De tous les ouvrages
qu'il donna enfuite , le plus
célèbre eft fa traduàion de 1'/-

liade d'Homère^ publiée eni7i4,
& qui paroît aujourd'hui effacée
par celle de M. Rochefort. Le
difcours dont il accompagna fa

yerfion , efl écrit avec autant
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de fineffe que d'élégance , & de la réputation. On ne connolf
raifonné fupérieurement ; mais aucun ouvrage fatyritjuenima-
Homere y eft bien petit. On lin, forti de la plume, pas même
y condamne le defîîn de fon une feule épigramme, quoi-
poëme, la multiplicité de fes qu'on en ait fait plufieurs con-
dieux & de fes héros fi vains tre lui- Ceux qui lui imputent
& û babillards, la balle fie de les fameux Couplets, paroiffent
fes difcriptions , la longueur ne pas faire attention que cette

&lamonotonie de fesr;cits, atrocité n'étoit pas dans fon
&c- Ce diicouts fit naître le caraftere (vayt^SAURiN Jo-
traité de madame Dacier: Z?e^ feph). Cet homme eftimable

caufes de la corruption du Goût, mourut à Paris en 173 1, âgé
Cet ouvrage , di6lé par la pé- de près de 60 ans, d'une
danterie , la prévention & la fluxion de poitrine. Ses (ffi/vr^j

haine, eft femé à chaque page o»it été recueillies à Paris en
de groflîéretés & d'injures. La 1754, en 11 vol. in- 12. Les
Motte lui répondit par fes /?e- principaux ouvrages de cette

flexions fur la Critique, ou- colledïion font : I. Quatre Tra-
vrage plein de fel ôi. de raifon , gédies : les Machabées, Romu-
d'agrément & de philofophie. lus, Inès de Cafiro , &c Œdipe*
L'opinion de la Motte, que II. Des Comédies, parmi lef-

tous les genres d'écrire, traités quelles on diftingue le Magni-
jufqu'alors en vers , & même la jî^we, qui s'eft toujours foutenu,

Tragédie , pouvaient l'être heu- ÔC on le redonne alTez fouvent.

reufement en profe,(iit le fignal III. Des Opéra, auxquels on
d'unenouvelleguerre.Cepoëtc, ne reproche que d'avoir un air

après avoir pr^fé toute fa vie d'uniformité qui déplaît. Il con-

à faire des y$ïs, finit par les damna dans la fuite ce genre

décrier; il traita la .verfifica- d'écrire, comme fatal aux bon-
tion de folie, ingénieufe à la nés mœurs ; dans fon Ode fur

vérité, mais qui n'en étbit pas la fuite du monde, il appelle

moins folie. Il compara les plus le théâtre une vive école de

grands verfificateurs «« à des paj/ions. IV. des Odes, impri-

i> faifeurs d'acroftiches , & à niées pour la ire. fois en 1707,

» un charlatan qui fait palTer On y trouve moins de feu dans

3> des grains de millet par le le llyle, moins de choix dans

» trou d'uneaiguille,fansavoir les oxprelîions , moins d'har-

» d'autre mérite que celui de monie dans les vers, enfin moins

» la difficulté vaincue ». Pour de génie que dans celles de
familiarifer le public avec fes Rouifeau; mais il y a peut-être

idées, ilfit un (ffi//?^en profe, plus de protondeur & de pen-

qu'il fit contrafter avec fon fées. Ses Odes galantes n'ont

Œdipe en vers; mais fes tcn- pas cet avantage comme le titre

tatives ne fervirent qu'à taire l'indique allez. V. Vingt £g/(j-

naître des Epigrammes. La gués; la plupart avoient rem-
Motte fe confoloit de tous ces* porte le prix aux Jeux-Floraux,

traits de fatyre , en philofo- Ses bergers font un peu trop

Fhc, qui préfère la paix & ingénieux, mais moins que ceux

Aittiùé à U brillanic fumée de Fomcnelle ; <3c ili a'in va-
lent
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îcnt que mieux. Lo« délices &
r>i)nocenccde la vie chami)ttre

y lont peintes avec plus de
vérité & avec autant d'agré-

ment. VI. Des FûbUs , impri-

mées in-4^,avec de belles cf-

tampes , & in-12, en 1719.
Cotte naïveté kiblime, qui lait

le charme de celles de la Fon-
taine , ne s'y trouve que rare-

ment. On (ent que celui-ci

^crivoit dans fon propre ca-

ratflere ; la Motte veut être

fimple 6t naïf comme lui , &
n'y réuffit prefque jamais. Ses

Fables font peuplées d'êtres

métaphyfiques, Dom Jugement ^

Dame Mémoire , &c. Le mérite

de la Motte elt d'avoir tracé ,

avec autant d'cfprit que de
jufteiTe,ies fonds & les deffins

defesFables.llenavoitinventé
une partie , & heureufement
réformé celles qui n'étoient pas

de ion invention. VI!. Plufieurs

Difcours en\iïoîey fur la Poé-

fie en général 6c fur VOde en

parlicuiier ; fur YEghgue, fur

la Fable , fur la Tragédie ; on
reconnoît dans tout le philo-

fophe & l'homme d'efprit, quoi-

que ces Difcours ne loient que
l'apologie déguitée de fes dif-

férens ouvrages. Vil!. Des
Difcours Académiques i & un
Eloge funèbre de Louis le Grand,
IX. Plan des preuves de la

Religion^ écrit excellent. La
Motte étoit très-capable de
remplir ce plan ; il avolt beau-
coup médité fur la Religion ,

quoique dansunemauvaifeEpi-
gramme on l'accufa de n'y pas

croire : on fait que les incré-

dules cherchent toujours des
complices. X. Un petit roman

,

intitulé : Salneld & Garaldi ,

nouvelle orientale , en profe. Le
fentiment & l'efprit cara6lé-

Tome IV.
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rifent cette bagatelle. ?tl. Des
Pjanmes , des Hymnes , des
Cantates 6l des Pro/es en vers.
Il y a de l'elprit dans tous ces
ouvrages , & beaucoup plus

que ces genres n'en compor-
tent. C'eil: en partie ce qui les

rend inférieurs aux Cantiques
facrés de Racine , de RoufTeau ,

6c de M. le Franc de Pom-
pignan. Tous ces différens ou-
vrage font peu lus aujour-
d'hui. « La Motte, dit l'auteur

» De la Décadence des Lettres ,

>» écrivoit purement ÔC troi-
» dément : fon ftyle eft fans
> couleur , fa poéfie inanimée ;

» on y trouve plus de philo-
» fophie que de verve, -Si. la

» philofophie eft le poifon lent
» de l'imagination >f. Voyez
fon Eloge kijlorique dans ley

Mémoires pour fervir à l'Hif-
toire de M, de FontenelU ^ par
Trublet , Amfterdam, 1761,
in-i2; mais il faut fe fouvenir
que c'eft un Eloge,

HOUDRY, (Vincent) Jé-
fuite , né à Tours le 22 janvier
1631, mort à Paris en 1729,
à 99 ans, étoit d'un tempéra-
ment excellent* Quoiqu'il eût
palIé fa vie à lire & à écrire ,
il n'eut jamais befoin de fe
fervir de lunettes%même dans
l'âgç le plus avancé. Il avoit
beaucoup de facilité pour la
chaire

, pour la compofition ÔC
pour la poéfie. Ses ouvrages
les plus connus font : L La
Bibliothèque des Prédicateurs

,

Lyon, 1733, 22 vol. in-40;la
Morale a 8 vol. & le Supplé-
ment 2 ; les Panégyriques

, 4
vol. & le Supplément i ; les
Myjleres , 3 vol. & le Supplé-
ment I ; les Tables , i vol. ; les

Cérémonies de VEgliJé, i yol. ;

rElofuence Chrétienne, i vol,
Bbb
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Il y a du bon dans cette vaJfle de fun état, ôc de toutes les

compilation, mais il y a peut- vertus chrétiennes.

être autant de mauvais. L'au- HOULIERES, i Antoinette
teur y cite les prédicateurs an- du Ligier de Laga.rde , veuve
ciens &. modernes; mais il n'a de Guillaume de Lafon , lei-

pas toujours fait ufage des gneur des) naquit à Faris en
meilleurs. U copie trop fou vent 1638. La nature avoit raffemblé
d'inlipides livr;is de dévotion, en elle les talens de l'efprit &
W. ArsTypographicut Carmen ^ les grâces de la figure. Cette
& d'autres poéfies. lil. Un dame fut arrêtée prifonniere à
Traité de la manière d'imiter les Bruxelles, au mois de février

bons Prédicateurs ^ in-ii. IV. 16^7, Ôt conduite en crimi-

Des Sermons en ao vol. écrits nclie d'état au château de Vil-
d'un ftyle lâche ëc languiflant. vorden. Elle avoit tout à crain-

HOVE, ( Pierre Van- ) né dre, lorfque des Houlieres ,

le 2S aoijt 1726, à Rethy dans fon époux, s'introduifit fous ua
]a Campine, à quatre lieues de faux prétexte dans fa prifon ,

Turnhout, fe rit remarquer de la délivra, & prit la route de
bonne heure par fes heureufes France avec elle. Madame des
qualités , fon application ôi fes Houlieres fe fit une petite cour
talens. Entré dans l'ordre de à Paris , mais ce ne fut pas

S. François à Louvain , il fut celle du bon goût. Elle pro-
fait en 17^9 le61eur de l'Ecri- tétiea Pradon contre Racine-
ture-Sainte, & devint bientôt Lorfque la PAeir^ de ce dernier

Vcmule du favant Smit , & Ion parut, elle fit au fortir de fa

fucceiïeur dans la traduction de ure. repréfentation , ce Sonnet
la Vulgate en langue Belgique; fi connu :

il acheva celle du Pentateuque.

Son travail rendu public dans Dans un fauteuil dortS , Phèdre

les Œuvres poflhumes du pre- tremblante &. blôme

mier, lui mérita la reconnoif- Dit des vers, où d'abord pcrlonna

fance de tous les gens-de-let- n'entend rien, &c.

très. Bien différent des malheu-
reux hermeneutes qui affligent On fait la vengeance que Ra-
aujourd'hui rEglifc d'Aile- cine & Boileau tirèrent de c«

nia^ne, il eut toujours devant Sonnet. Madame des Houlieres
a

les yeux la dignité 6t la fainteté mourut en 1694. Ses Poéfies

eu Livre, fur lequel il travail- ont été raflembkcs en 2 vol.

K'it,& ne halarda jamais d'y dé- in-S^,en 1724, & réimprimées

loger par des pédanteries gram- en I747 » en 2 petits vol. in-

niaiicales, indignes d'un la- 12. On trouve dans ce recueil :

vant, &- fur-tout d'un doéteur I. Des Idylles y les meilleures

catholique. Il mourut à Anvers que nous ayons dans notre

le 21 fcpternbre «790, leéleur lan;;ue.^Ellcs offrent des images

en théologie , & préfet du champêtres, une poéfie douce

Mith^ ^'* l'^àiiologie facrce. Ce 6: facile, le ton de la nature,

religieux joignit à une vie uti- des badinagcs ingénieux, une

lernent laborieufe , U pratique morale en général fage & utile ,

confiante de tous les devoirs 6c par un contrailc bien pro-
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pre à humilier l'clprit humain
quelquefois épicurieuue. L'au-

teur n'ell pas exempte du re-

proche de plagiat : V Idylle des

Aîoutons , par exemple , eft

pour ainfi dire copiée mot pour
mot d'un ancien pocre ; ma-
dame des Houlieres en a àiô.

quitte pour changer quelques
mots & quelques toursiurannés

{voyei Coutel). II. Des Eglo-

gués, inférieures à Tes idylles.

111. Des Odes y encore plus foi-

bles que hs E5logaes. iV.
Gcnféric ^ tragédie, qui pèche
par le plan , &C par le Ityle traî-

nant , fade & incorrect. V. Des
Epizramnies, des Chanfons , des
Madrigaux, On pourroit ré-

duire toutes les pociies de ma-
dame des Houlieresà 5cpage5;
encore il ne faudroit pas être

extrêmement difficile. « Les
» femmes , dit un critique ,

» portent leur loquacité natu-

î) relie , leur verbofité abon-
» dante, preffee, intarilTable ,

» dans tout ce qu'elles veulent
» dire avec prétention ; &L

i> quand elles font arteintes de
» la manie du bel-efprit, elles

« compoferoient de gros vo-
j> lûmes fur des riens , ou bien

» fur des objets férieux
, qui

» dans un amas de paroles de-
i> viendroient des riens »> (voy.

la Fayette , Géofrin , Gra-
FICNY , SUZE , TeNCIN ).

— Sa fille , Antoinette-Thé-
refe des KouLiERES , morte
en 1718, à l'âge de ^5 ans, a

fait aufli quelques poéfies, qu'on
pjut voir dans les Mémoires
hiflonques fur la vie de l'une

& de l'autre.

UOVLUEK ouplutôtWoL'
LIER, (Jacques) médecin de
Paris , natif d'Etampes , eft

auteur de plufiei^rs ouvrages

,
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dont Bo(?rhiv'e faifoit grand
cas. C'cfl: hii fjui forma le cé-
iobre Louis Duret. 11 mourut
en i«;62.

H0USSA1E, voyei Ame-
lot.
HOUSTA, (Baudouin d>)

Auguftin, né à Tubife , bourg
du Hainaut , s'eft diflingué dans
fon ordre par fes lumières 6c
fes vertus; il en occupa le»

premiers emplois, &mauiutà
Enghien en 1760. On a de lui

un ouvrage intiiulé : Mauvalfe
foi de M. Flcury , prouvée pat
plufieurs pajfuges des SS. Pères ,

des conciles 6* d'auteurs ecclé"

JiajJiques, quil a omis , tronqués

ou infidellement traduits dansfon
liijloirc , Malines , 1733 * ^ yo^»
in-8^. Ce livre peu agréable
pour la forme &c la manière d'é-

crire » contient un afTez grand
nombre d'obfervations criti-

ques; il yen a plufieurs d'inu-
tiles & d'inexadtes , mais \\ y
en a aufîî de folides 6l de bien
prouvées, aux(iueiles le défen-
feur de M. Fleury (le fisur

Ofmont du Sellier , appellant »

Capucin protès, nommé autre-
fois le P, Tranquille de Bayeux)
n'a rien trouvé à oppofer. Si
le P. de Houfta montre quel-
quefois un peu d'humeur, s'il

croit découvrir de la rnauvaift

foi dans des partages où peut-
être il n'y a que de l'inatten-

tion ou de la négligence , il

faut convenir d'un autre côté
que l'illuftre hiftoriographe a
donné occafion à des reproches
fondés, que fa critique a été
quelquefois cauftique vk amere,
& qu'il a porté un regard fé-

vere fur des chofes qui fe pré-'

fentoient naturellement fous un
afpeft favorable. Il n'eft que
trop vrai encore que des com-

Bbb i
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piiateius modernes qui n'a- que Ton ouvrage étoit plus pro-

voient ni l'on érudition , ni Ton pre à faire des incrédules , qu'à

jugement , ni Ton zèle pour l'or- les convertir. Il parut plufieurs

thodoxie , ont employé fon cririques de cet ouvrage ; la

ouvrage & fon nom pour por- meilleure efl celle qui a pour
ter la confufion dans le droit titre; Lettres de M. l'abbé de...,

canonique & civil , & trou- à M. Cabbc Houtevilie , Paris,

bler la paix précieufe qui unif- 1722, in- 12. (es lettres au
fbit l'empire & le facer^ioce. nombre de 18 , font pour le

Voyei Honoré de Sainte- ft>nd du Père Claude -René
Marie. Hongnant , Jéfuite , mort en
HOUTEVILLE, (C'aude- i"'4^ j mais elles font retou-

François ) Parifien , membre chces pour le (lyle par l'abbé

de l'académie françoife , de- des Fontaines , qui y ajouta

meura environ 18 ans dans la la critique du ftyle du livre

congrégation de l'Oratoire , & de la vérité de la Religion,

fut enluite fecrétaire du car- HOWEL , (Jacques) labo»

dinal Dubois , qui Taima & rieux écfivain Angiois , mort
l'eftima. L'académie françoife en 1666, à 72 ans, fut fecré-

lui donna la place de fon fçcré- taire d'ambaffade Ôc fecrétaire

taire perpétuel en 1742 ; mais du confeil pendant les guerres

il n'en jouit pas long-tems , civiles. Ses dépenfes excelfives

fctant mort la même année , le firent enfermer dans une pri-

âgé d'environ ^4 ans. Il étoit fon, où il fut obligé de tra-

abbé de S. Vincent du Bourg- vailler pour vivre. Ses ou-

fur-Mer. Son ouvrage le plus vrages en angiois font :LL'^//^

connu porie ce litre : Z^ V4?>//«r' toire de Louis XlIL 11. La
de la Religion Chrétienne ^ pruu^ forêt dj Dodone , traduite en

vée par lesfaits ^ précédée (.Vun françois , Paris, t^)<;z , in-4^.

Difcours hiftorique & critique lli. De la prééminence des Rois

fur la méthode des principaux de France , d'E/pagne & d' An^
auteurs qui ont écrit pour & glcterre ^ traduit en latin , Lon-
contre le Cliriftianifme depuis drcs , 1664 , in-8^, IV. Des
Ton origine, in-4^\ 17^^; & -PftîA", 1663 ,in.8°,&c. Après
réimprimé en 3 vol. in-4" , & avoir été zélé rcyalifte, il em-
cil 4 vol. in-ii, en 1711. La braiTa le parti de Cromwel ,

it'/r.édition étoit très-inférieure & fut néanmoins hiftoriographe

aux fuivantes ; on y voyoit du roi , après fon rétabliiTe-

jjar-tout l'écrivain ingénieux , ment fur le trône. On fent aiTcz

mais moins fouvent Te philo- quel degré de véracité on doit

i'ophe, le théologien & l'hom- attendre d'un hirtorien de cette

me de goût. L'abbé Houte- trempe
ville, voulant paroitre neuf HOYUS, (André) profeffeur

<l.ins un fujct ufé , s'étoit paré royal en Grec à Douay , natif

du clinquant des iuccicufes ri- de Bruges , s'acquit une grande

•cîicules de Paris , des exprcf- réputation par fos Poèfies la»

fions nouvelles , des thmos tines^i^S"^^ in-8°,& par fon

épigrammatiqucs du fiecl. On E^echiel Faraphrj/i poéticû il-

crut, au preraier coup-d'œil , lujlratus , 1^98 , in-4**. On a
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encore de lui : De pronuntla'

lione Grecca^ 1620, in- 8°, &
d'autres ouvrages. Il mourut
au commencement du I7f. iieclci

âgé de plus de 80 ans.

HOYNCK, voyc^ Papen-
DRECHT.
HOZIER, (Etienne d') gen-

tilhomme Provençal , capitaine

de la ville de Salon , né en

ÎS47, efl auteur de plufieurs

Pièces de Vers y imprimées tant

en françois qu'en provençal, il

travailla beaucoup fur les an-

ciennes Chartres, & a compolé
des C/jro;7i(^rffi',aiTez bien faites

pour le tems où il vivoit. Il

mourut à Aix en 1611.— Son
fîls , Pierre HoziER , né à Mar-
feilie en i<;92, mort à Paris en
1660, eft auteur d'une Hijloire

de Bretagne , in-fol. , & de piq-

iieurs Généalogies. —— Charles-
René d'HoziER , fils du précé-
dent , mort à Paris en 1732 ,

a donné le Nobiliaife de Cham-
pagne , Châlons , 1673 , in-foi.

,

& d'autres écrits fur la nobleffe
de France.

HUARTE, (Jean) natif de
Saint-JeanPied-de-Port , dans
Ja Navarre Françoife , s'acquit

au 16e. fiecle de la réputation ,

par un ouvrage efpagnol , in-

titulé : Examen de ingénias pars
la Sciencias. Ce livre a été tra-

duit en italien , en latin (^ en
françois. On efVime l'édition de
Cologne , in-ia, de 16 lo.

HIJBENS,{ Jacques- Jofeph
de) doyen de la célèbre églife

collégiale de S. Martin à Liège

,

mort dans cette ville le 2'î mai
1780 , à 68 ans , s'eft fait connoî»
tre dans prefque toutes les pro-
vinces catholiques par fon zcle

pour l'adoration du S. Sacre-
ment des autels. Pour étendre
«on ft-ulemi^nt dans toute I"£u-
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rope , mais jufque dans les deux
Indes, VAjJ'uciation deVAdora-
tion perpétuelle ^ il n'a épargné
ni fatigues , ni dépenfes , ni

follicitations , ni aucun des

moyens qu'une piété a6five

peut imaginer & employer. On
lui doit la publication d'un

grand nombre d'ouvrages de
piété. C'étoit un homme fingu-

liérement recommandablc par
la fimplicité & Tinnocence de
fes mœurs , la douceur & la

tranquillité de fon caradtere.

On a remarqué, comme une cii-

conftance fmguliore , qu'il eO:

mort le jpur même où le grand
objet de fon zèle recevoit dans
toute rétendue de l'Eglife Ca-
tholique les honneurs du plus

glorieux triomphe ;
}our auquel

il avoit conftamment fouhaiié

de mourir, & auquel il étoit par-

venu à fe perfuader qu'il mour-
roit en effet. Un héologien dif-

tingué a fait à fon lujet un b:au
Difcours fur ce pillage d'un li-

vre très-connu : O verè ardens

fides eorum ! Prohabile exîfîens

argumentumfacfœ prafenticv tua.

De Imit. Chrifti, I.4, cap. ï«u

HUSER , ( Samuel ) étoit

originaire de Berne , 8d pro-
felTeur en théologie à Witten*i-
berg , vers l'an 1^9:^. Luther
avoit enfeigné que Dieu dé-
termlnoit les hommes au mal
comme au bien. Ainfi Dieu feul
prédeftinoit l'homme au falut

ou à la damnation ; & tandis
qu'il produifoit la juftice dans
un petit nombre de fidèles, il

détermincit les autres au crime
& à l'impénitence. H.uber ne
put s'accommoder de ces prin-
cipes; il les trouva contraires
à l'idée de la juftice , de la bonré
& de la miféricorde divine. 1!

enfeignû que Dieu vouloii le

Bbb i
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iaiut de tous les hommes , que de Ta {eQ.e , & crut fe tirer d'em-
Jefus-Chrift les avoit tous ra- barras en fe jetant de plein gré

chetés, & qu'il n'y en avoit dans les erreurs où ils condui-
pas un pour lequel Jefus-Chrift fent. Voye^ Servet.
n'eût fatisfait. De foitc que les HUBERT, (S.) évêque de
hommes n'étoient damnés <iue Macftricht, luccéda à S. Lam-
par leur propre volonté, & en bert en 697 félon le P. Ro-
abufant de leur liberté. Cette berti & leP. Fifen; mais félon

dodrine raifonnable fit chalTer les Hagiographes d'Anvers en
Huber de fon univerfité. On 709. Il transféra le corps de
a de lui l'Explication des cha- fon faint prédécefleur de Maëf-
pitres 9, 10 & II de VEpîtrc tricht à Liège ,& le plaça dans
aux Romains^ in-8^. l'églife qu'il fit bâtir à l'endroit

HUBER, {Ulric") né àDoc- même où il avoit fubi le mar-
iumen 1636, devint proftfif.ur lyre : il y transféra en même
en droit à Franeker, préfident tems le fiege épifcopal. U con- .

de la cour fupréme de Frife , & vsrtit à la foi un grand nombre
lîiourut en 1694, après avoir d'infidèles dans les Ardennes,
eu de grands démêlés avec le ce qui lui mérita le nom d'y^-

célebre Perizonius. On a de pôtre de ce pays. U mourut à

lui : I. Un traité De jure civi^ Tervueren en Brabant , le 30
Satis, II. Jurifprudtntia Frijica. mars 727. Son corps fut porté

111. Spécimen Philofophia civi- à Liège & dépofé dans l'églife

lis. IV. Prœleâiones juris civi- collégiale de S. Pierre. En 817
Us , dont on a donné une belle on le transféra avec la permif-
édition à Louvain en 1766, fion de l'évêque Walcandus &
3 vol, in-4*'. ,avec des notes, de l'empereur Louis le Débon-
cù le far.atifme de l'auteur eft naire, à l'abbaye d'Andain en
fouvent redrelTé avec autant Ardennes,quiporte aujourd'hui
de modération que de raifon. fon nom. C'pfl dans ce mo-
C,tsnotesfontdeM.lePlat,qui naftere (jue Ton mené ceux qui

depuis a paru moins éloigné ont été mordus des chiens en-
dos idées de Huber fur l'E- rages. On leur fait une incifion

glife Catholique & fes pon- au front, dans laquelle on en-
tifes. ferme un petit morceau de l'é*-

HUBER,(Marie)nceàGe- tôle de ce faint prélat. Le P.

neve , morte à Lyon le 13 juin le iirun a tâché de prouver que

1753 9 ^R^c d'environ ^9 ans, quelques pratiques oblervées à

«ft connue par plufieurs ou- cet «.^gard étoient fuperflitieu-

vrages qui ont eu quelque fes,mais leP. Roberti,Jéfuite,

cours, entr'antrcs par des Let- en a pris la défenie. Les iVres

i'ts fur la Religion ([fentielle à Martenne & Durand les ont

l'homme, 1739 <St 17S4, ^^ ^^^- aufli juftifices dans leur f'oyagc

tiesin-u. Cet ouviageaeffuyé Littéraire ^x. 3 , p. 146. Du
de juftes ccnfures. L'auteur fe relie, plufieurs de ces obfer-

1 orne au pur déifme- Mlle, vances, quipouvoientparoître

l'Iuber étoit prcteftante. Elle inutiles ou fufpcdes , ont été

avoit aflTez d'efpriî pour ftntir retranchées dans les derniers

riutonlcquçncc des priucip.s rcglcmcus donnés aux pèlerins
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Je S. Hnbert en 1773 (voyei
RoBERTi). La ville de Liège
regarde S. Hubert comme ion

fondateur Se ion premier c ve-
cjue. 11 y a un ordre militaire des
chevaliers de S. Hubert, inilitué

par Gérard V , duc de Cleves
6c deGueldre, en mémoire de
la vidoire que ce prince rem-
porta en 1444, le jour de S.

Hubert , fur la mailon d'Eg-
mont qui lui difputoit Tes états.

Les chevaliers portoient dans
l'origine un collier d'or, orné
des attributs des chalTeurs, &
auquel étoit attachée une mé-
daille repréfentant S. Hubert;
mais une partie des états que
poiTédoient autrefois les ducs
de Cleves, étant pnlTce à l'é-

le61eur Palatin du Rhin, les

chevaliers portent depuis un
collier d'or, avec une croix &
l'imaee de S. Hubert.
HUBERT, (Matthieu) prê-

tre rie l'Oratoire , né à Châ-
till<">n dans le Maine, mort à

Paris en 1717, à 77 ans, rem-
plit les chaires les plus brillantes

des provinces, de la capitale

& de la cour avec beaucoup
de fuccès. Le P. Bourdaloue
l'entendoit lorfqu'il pouvoit ;

& le Jifulte mettoit TOratorien
au nombre des premiers prédi-
cateurs de fon tems. Le F. Hu-
bert méritoit encore fon eftime
par fa tendre piété , & fur-

tout par fa profonde humilité.

Jl difoit que « Maiiiilon, fon
« confrère, devoitprêcheraux
» maîtres, & lui aux domefti-
» ques >». Uneperfonne de dil-

tindion lui ayant rappelle dans
une grande compagnie , qu'ils

avoient fait leurs études en-
femble : Je n'ai garde de Pou-
blier^ lui répondit Hubert : vous
tivie^ alors la bonté de me four-
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nir des livres & de me donnée
de vos hahits. Ses Sermons ^ pu-
bliés à Paris en 172c , en 6
vol. in- 1 2 , ont latisfait les gens
de eout & les purfv^nnes pieufés.

ï> Sa manière d-" raiionner (dit

» le 1*. de Monteuil, éditeur

» de ce recueil' n'avoit point

i> cette fécherelTe qui fait per*

» dre quelquefois l'onction du
» difcours ; & fii façon de s'ex-

yy primer ne tenoit rien de cette

» clocution trop étudiée, qui

» l'affoiblitàforcede lapolir »ft

HUBN ER , (Jean) profeileiir

de géographie à Leipfig , 6c

re(f^eurdel'écoledcHambourg,
mourut dans cette ville en 1732,

à 64 ans. On a de lui une Géo-
graphie univerfelle , ouVoii donne

une idée abrégée des 4 parties

du monde. C'eft le titre de la

tradu;5lion qu'on en a faite de
l'allemand eiî françois, à Baie,

17S7, 6 vol. in-i2. La méthode
de l'auteur e(l claire & facile.

L'ouvrage efi afTez exaét pour
la partie de l'Allemagne ( en-
core cela n'efl-il pas général);

mais il Teft beaucoup moins
pour les autres pays : défaut

qui lui eft commun avec tous

les auteurs qui parlent des
régions qu'ils ne connoiffent

pas. On doit porter le même
jugement de fon DiHionnaire
géographique, 1 vol.in-b"., dont
on a fait plusieurs éditions ; la

dernière eft de Leipfig, 1781,
très-gros in-S*-'. de 304S pag.,

avec des planches.

HUi^Y, Vincent) né àHen-
nebon efi Bretagne l'an 1608,
fe fit Jéfuite eniéij , & mou-
rut le 22 mai 1693 à Vannes,
où on lui a élevé un maufolée
en marbre. Son zèle infatigable

pour toutes les fonctions du
faintminiftere^f fa tendre piété

Bbb 4
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l'ont rendu cher à ceux qui
lont animés du même efprit. Il

le communiquoit, non-feule-
jnent par fes <)>lcours,fon exem-
ple , mais auffi par de petirs

livres de piété qu'il compofoit
& qu'il diftribuoit i on eftime
particulièrement fes Confidéra-
tions propres à faire naître 6»

à entretenir ramour divin dans
nos cœurs , & fa Retraite. On a
donné une édition de {Qs(Euvres

à Paris, 175s. H avoitintroduit
dans le diocefe de Vannes l'a-

doration perpétuelle au S. Sa-
crement , & établi plufiebrs

mailons de retraite. Sa f^'ieàkik

ttcrite par Pierre Phonamie

,

dans le recueil des Vies des
Fondateurs des maifons de re*

traite, Nantes, 1698, in- 12.

HUDDE , (Jean) bourg-
meftred'Amfterdam, grand po-
litique , favant mathématicien

,

mort à Amfterdam en 1704,
eu auteur de quelques Opiif-

cules eftimés. François Schoten
les a inlérés dans Ion Commen-
taire fur la Géométrie de Def-
cartes.

HUUEKIN, nom d'un efprit

follet, que la tradition dit avoir
paru autrefois au diocefe de
Î-Iildesheim,danslabafle Saxe.
On en racont/e des chofes mer-
veilleufes. Tantôt il paroiiioit

en habit de payfan,& fe plaifoit

fur-tout dans la cojiverfation

des hommes ; & tantôt il les

«iitretenuii fans fe faire voir.

U

donnoit fouvent des avis aux
grands fcigneurs de ce qui leur

dtvoit arriver , & rendoit fer-

vice aux uns 6c aux autres. Sa
retrai^j ordinaire étoit la cui-
ijne de Tévêque , où il fe fa»

niiliarifoit avec les cuifinicrs,

^ il les aidoit en tout ce ((ui

regai doit leur métier, il ne nui-
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foit à peiTonne, à moins qu'on
ne l'attaquât ; mais il pardon-
noit rarement. C'eil ce qu'é-

prouva un garçon de cuifine

de l'évêque , qui l'avoit acca-

blé d'injures. Hudekin en aver-
tit le chef de cuifine , 6i voyant
qu'il ne lui faifoit point fatis-

fadion , il étouffa ion ennemi
lorfqu'il dormoit , le coupaen
morceaux, & le mit cuire fur

le feu. Non content de cette

vengeance, il s'attacha depuis
à tourmenter les officiers de
cuiline, 6i les fcigneurs même
de la cour de l'évêque , qui

,

par la force de fes exorcifmes ,

le contraignit de fortir de fon
diocefe. Voilà ce que rap-
porte Trithême; voilà ce qu'on
croyoit dans fon fiecle : il eft

vrai que dans les fiecles éclai-

ra s, celui d'Augufte, par exem-
ple , on a écrit ÔC cru des
chofes tout aufli extraordi-

naires ; & dans ce fiecle de phi*

Jolophie, n'a-t-on pas vu les

fcenes du Mefmérifme & du
Caglioftrocifme , tout aulîi ex-
traordinaires que l'hilloire de
Hudekin ? Nos iiluftres de
Paris n'ont-ils pas foupé avec
Henri IV, Sully. Voltaire, &
d'autres morts célèbres .'' Ainfi

de fiecle à fiecle il y a des ba-
lancemens&descompenfations
qui ôtent toute matière & tout
droit aux reproches, yoyei
Faustus , Haen.
HUpSON, i Henri) pilote

Anglois , a donné fon nom
à une baie , au nord du Cana-
da, qu'il a découvert en 1610

i

découverte qui avoit d'abord
paru de la plus grande confé-

quence, parce qu'elle fembloit
promettre unpauagepar lenord
dans la Mer- Pacifique ^ mais
l'inutilité des tentatives faites à
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ce fu'ietjOnt fait renoncer à l'ef-

p«.rance de réufrir.

HUDSON,(Jcan)néàWG.
dchopdans laprovincedeCum*
berland , vers l'an 1662, pro-
{cfïà avec beaucoup d'applau-

dilFoment la phllofophie 6c les

belles-lettres à Oxford. Son
mérite le fit choifir en 1701 ,

pour fuccéder à Thomas Hype
dans la charge de bibliothécaire

de la bibliothèque Bodleienne ,

6i en 171Î, pour occuper U
place de principal du collège

de la fainte Vierge à Oxford.
11 remplit ces deux emploisavec
diftin6lion jufqu'à fa mort , ar-

rivée en 1719, à ^7 ans. La
république des lettres lui doit

de favantes éditions de (^'el-

leïus-Paterculus; de Thucydide;
de Denys £Halïcarnajje ; de
Longin ; d'Efope ; de Jojeplie ;

des Petits Géographes Grecs ,

Oxford, 1698 à 1712., 4 vol.

in-8°. Toutes les autres édi-

tions d'Hudfon font in-fol. &
imprimées à Oxford en diffé-

rentes années.

HUERGA,(Cypriendela)
religieux Efpagnol de l'ordre

de Cîteaux , enfeigna l'Ecri-

ture - Sainte dans l'univerfité

d'Alcala, & mourut en 1^60.

On a de lui des Commentaires :

I. Sur Job. II. Sur les P/aumes,
m. Sur le Cantique des Canti'

ques, &c. Us font favans.

HUESCAR ou HuAscAR,
roi du Pérou , fut maflacrc par
Ton frère cadet & bâtard Ata-
balipa,qui ufurpa la fouverai-
neté & fit mourir tous les def-

cendans de Manco Capac. Le$
Elpagnols , dont Huefcar avoit
imploré le fecours , vengèrent
fa mort fur le cruel & perfidç
Atabalipa en 1533. Foy, ce mot.
HUET,(P:w'rrc-Damelj ne
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à Caen en 1630 , acheva fon

cours de bellos-leitrcs à 14 ans ,

étudia en philofophie tous le

P. Pierre Mambrun, Jéfuite ,

& devint en peu de tems géo-
mètre , mathématicien j théo-
lo^];ien, antiquaire & poëte. Il

alla à Paris en 1650 , où il prit

du goût pour la phllofophie

dans les Principes de Uef-
cartes , & pour l'érudition dans

la Géographie facrée de Bochart.

Il accompagna ce dernier en
Suéde , en lô^ji, où Chriftine

lui fit l'accueil dont elle hono-
roit lesfavans lesplusdiftingués»

De retour dansfa patrie» il infli-

tua une académie de phyfique

,

dont il fut le chef, & à laquelle

Louis XiV fit fentir les effets

de fa libéralité. En 1670, le

grand Boffuet ayant été nommé
précepteur du Dauphin, Huet
fut choifipour fous-précepteur.

C'eft alors qu'il forma le plan

des éditions adufumDelphini :

éditions -qu'il dirigea en partie.

Ses fervices furent récompen-
fés par J'abbaye d'Aunai en
1678 , &. en 1685 par Tévêché
de Soiffons

,
qu'il permuta avec

Brulart de Sillery , nommé à
celui d'Avranches. Les travaux
de l'épifcopat ne purent ral-

lentir fes travaux littéraires.

Comme il fe tenoit continuelle-

ment enfermé dans fon cabhiet
& dans fa bibliothèque , {es do*
meftiques craignant de l'inter-

rompre, répondoient à ceux
qui venoient lui parler d'affai-

res, qu*il étudioit : Eh! pour-
quoi y dirent un jour de bonnes
gens, le roi ne nous a- 1- il pas
donné un évêque qui ait faitfes
études ? Les fondions du minif-
tere abforbant une partie du
tems qu'il vouloit donner aw
travail, 11 le démit de cet évè;
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chc,& obtint à la phce l'ab-

baye de Fontenai , près de
Caen. 11 fe retira peu de tems
après chez les Jéfuites de la

maifon profeffe à Paris , aux-
«juels il légua fa bibliothèque :

îl y vécut, partageant Tes jours

entre l'étude & la fociété des
favans, jufqu'à l'a. mort arrivée
en 1721 , à 91 ans. 11 étoit de
J*académie françoife. L'érudi-
tion chez Huet n'étoit ni fau-
vage, ni rebutante. Humain,
affable , prévenant , d'une con-
verfation aifée & agréable , il

inftruifoit les favans, & favoit

plaire aux ignorans même. Sa
politeile découloit de fon ca-

ractère , c'étoit la douceur d^in
littérateur indulgent. Ce prélat

a beaucoup écrit en vers 6c en
profe , en latin & en François.

Ses principaux ouvrages font :

I. Démon/}ratio Evangdica , Pa-
ris , 1679, in-folio: c'eft-là

l'époque de la ire. édition de
cet ouvrage fameux. Elle ren-
ferme plufieurs pafTages parti-

culiers,queHuet retrancha dans
la féconde , donnée aufli à

Paris en 1690, in-fol. Celle-ci

cft cependant plus ample mal-
gré les retranchemens, & c'eft

pourquoi les curieux ralTem-

blent les deux éditions pour
avoir tout. Celle de Naples en

1731, en 1 vol. in-4^ , a été

faite fur celle de Paris, 1^90.

Ce livre eft un prodige d'éru-

dition , & fufiîroit (eul pour
clonnor l'immortalité à fon aii-

feur.Ceux qui ont dit qu'il étoit

foible enraifonnemens.avoient
peut-être quclqu'lntérêt à le

trouver tel. ils n'ont pas con-

fidéré que c'étoit une démonf-
tration hiftoriquc , un argu-

îrent de fait, un groupe d'évé-

ncmens , de prophéties , de
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figures ; un tableau de rapports
il multipliés , Çi vifibles ; un
enfemble ii bien lié dans iputes
fes parties, que la démonilra-
tion fe forms d'elle-même,
fans qu'il foit befoin de la ré-

duire en forme diale6lique. II.

De claris Imerpretibus , & de
optimo génère interpretandi , La
Haye, if.83 , in-8". ill. Une
Edition des Commentaires d^Ori-

gène fur VEcritiue - Sainte ,

Rouen , 1668 , 2. vol. in-fol. , en
grec & en latin , Cologne ,

i68^,3yol. in-fol. IV. Un fa-

v^nt traité de V Origine des Ro-
mans ^ in-i2,à la tête de celui

de Zaïde. Il regardoit ce genre
de livres, quand ils font fage-

ment écrits , comme propres
à tromper Vhomme par Cappât du
plaifir ^ adoucir la féventé des

préceptes parVagrémint des exem-
ples ^ & corriger Jes défauts en
les condamnant dans les autres.

V. Qiiajiiones j4lnetan(Z de con-

cordia rationis & fidei , Caen ,

1690, in- 4^. VI. Traité de U
foiblejfc de CEfpnt humain ,

Amlterdam, IT13, in-i2*, tra-

duit en latin , Amfterdam, 1738,
& en allemand , par Chrillian

Groff, Francfort , 1724, avec
des notes où le commentateur
prétend réfuter le texte. Ce
Traité eft une tradué^ion de la

1 re, partie de QiicejVionesAlnetU'

/7^. Quelques lavans ont cru y
voir une elpece de plagiat des
Hypothefes Pyrrhonienncs de
ScxtusEmpyricusjmais les deux
ouvrages font très-différens.

Voltaire {Siècle de Louis XIV)
dit que ce Traité a fait beau-
coup de bruit , 6c a paru à quel-

ques-uns démentir fa Démonf-
tration F-vangéiique; mais un
critiquemoderne remnrciue que
ctux-lii n'ont fans doute pas
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f;'t attention que l'on trouve în-ii. ]\ ornu (]c Notes le Ma-
Jci mêmes principes dans les nilius ad ufum Dcip/iini ^<\onné

rréliminaircs de la Démonftra- par du Fay. L'abbe do Till^ider

tion. Le delTein de Huet eil fît imprimer, après la mort
de montrer que le fyftême des d'Huet, 2 vol. in-12 de Diifer-

anciens fcc ptirjues, réduit à de tationt & de Lettres, prelque

certaines bornes , n'eft pas lî tonjes de ce prélat ( voye^ (on

déraifonnable qu'on le croit Eloge ^u-devsLtitdeV Huetiana,

communément; qu'iln'eft point in-ii, recueil qui renferme des

oppoTé aux preuves de la Reli- Penféesdiverfes & des Poéfies:

gion , qui refteroit démontrée il a été publié par l'abbé d'Oli-

quand même le doute ferépan- vet , ("on ami Si fon confrère

droit lur la plupart des fcientes d'académie, à qui le fa vant évê-

humaines, & qu'enfin les dé- que l'avoit confié). M. Huet
monflrations morales ne le ce- eu. un des trois prélats qui ont

dent point aux démonftrations le plus honoré le fiecle de
iTiathémati |ues. VII. De la Louis XIV par leurs lumières.

fituation du Paradis terre (}re

,

Le mérite de Fénélon & de

Amflerdam , 1701 ,in-:2.Vin. HofTuet balance depuis lona-

I.iiftuire du Cvmmerce & de la tcms les fuffrages. Pourquoi ne
Navioation des Anciens yin-ii-, placeroit-on pas avec eux,
réimprimée à Lyon , chez Du- dans cette efpece de concur-
plain ,in-8'', en 1763. Ces deux rence , l'illuflre évêque d'A-
derniers ouvrages renferment vranches? Son favoir a peut-

une érudition immenfe. Le \er. être moins de grâces françoifes,

fatisfit les curieux , &. le fécond mais il a plus de grâces grecques
les citoyens. IX. Commentarius & latines; il a moins d'éclat,

de rébus ad eum pertinemibus

,

mais peut-être plus de pro-
1718 , in-12. X. Des Pocjïes fondeur, &. certainement plus

latines & grecques, àes Odes

,

de variété 6i. d'étendue. L'ufage
d-:s EU§ieSy des E^Jogues , des modefleSc fans prétention qu'il

Idylles, des Pièces héroïques, en a tait, le filence & la re-
6c fon Voyage en Suéde, traite qui l'ont dérobé aux yeux
Utrecht, I7CO, in-12; quel- des hommes, femblent ajouter
ques^uns lui attribuent unPoeme encore aux titres de fa gloire.

M/^5e/,rpaisilefldeJofeph HUFNAGEL, (George)
Thoulier d'Olivet. Les vers de naquit à Anvers en 154$, &
ce prélat refpirent l'antiquité; mourut en 1600. Ses parens
la latinité en eft aufTi pure qu^é- voulurent en faire un archi-
Icgante. XI. Cenfura Philofo^ te61:e; mais la nature en fît un
pliiez Cartef.jinœ , in-12 : criti- peintre. L'empereur Rodolphe
que qui fuppofe autant de con« employa fon pinceau à repré-
noiffances dans la bonne phy- fenter toutes fortes d'animaux,
fique que de juflefTe dans le genre dans lequel il excelloit.

raifonnement. L'auteur dévoile kIqx artifte s'eft encore acquis
6c détruit plufieurs erreurs de quelque réputation dans la

Defcartes. XII. Origines de poéfie allemande & latine. 11

Cnen, Rouen, 1706 , in - 8^ tvt un fils, qui fe diftingua
Xiil. Diane de Ca(lro , 1728, comme lui dans la peinture.
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HUGBALDUS , religieux tival , évêque de Ptolémaïde

,

Bénédi(^in , floriffoit vers l'an mourut à Eftival en i7'?9, dans
^SOf & compofa en Thonneur un âge avancé. On a de lui :

de Charles le Chauve, un l. Les ^nnaUs des Prémontrés ,

poëme De Lande caivorum , Nancy , 1736 , eni vol.in-foi.

,

dont tous les mots commen- en latin, elles font pleines de
çcient par un C. Ce péiflble recherches. On y trouve laf

ouvrage lui acquit moins de d;ircription & le plan des mo-
confidération que Tes connoif- nafteres , & l'hiftoire de Tor-
fances théologiques, & Ton ap- dre. Quelques inexaditudes
plication à l'Ecriture • Sainte font tort à cet ouvrage , dont
& à diverfes fciences. Tri- les deux tomes fe relient or-
theme en parle en ces termes : dinairement en un feul vol.
Hughaiuus, monackus Elvonen- II. La Vie de S. Norbert , fon~
fis , natïone gallus ^ vir tam in dateur des Prémontrés ,huxeTn»
divinis Ccripturis quàm in JcecU' bourg, 1704, in-4^ , la meil-
laribus Utteris eruditijfimus , in leure que l'on ait , quoiqu'elle
mu/îcâ, poéticâ ^ philofophiâ ^ ait effuyé quelques critiques.

oratorid & cateris artibus ^nulli III. Lettres à l'abbé de Lorkot ^

eo tempore fecundus. en défenfe de cette Vie, Nancy,
HUGHES, (Jean) né dans 1705. iV. Sacra antiquitatis

le Wiltshire en 1677, fut d'un Monumentahiflorico-do^matica y

tempérament valétudinaire , 172.^, 2 vol. in-fol. V. Traité
qui l'obligea à ne s'occuper que hijlorique & critique de la Mai-
res arts agréables, tels que le fon de Lorraine ^m-^'' ^ Nancy,
deflin , la poéfie & la mufique. fous le titre de Berlin, 171 1.

H termina fa vie en 1719, à Dom Hugo fe cacha fous le

42 ans. U eft regardé par les nom de ^j/ficoz/r/, pour don-
Anglois, comme un de leurs ner un plus libre cours à fa

))lus agréables écrivains. Ses plume. Cet ouvrage eft plein

Poéfies ont été publiées en de traits hardis , qui déplurent

1739, 2 vol. in-i 2. On y trouve en France: il fut flétri par arrêt

une Ode au Créateur de l'uni- du parlement en 1712. L'année
vtTj-, qui pafle pour un des plus d'après il fît imprimtr un autre
beaux morceaux lyriques an- ouvrage fur la même matière ,

glois ; & le Siège de Damas , intitulé : Réjlexions fur deux
tragédie pleine a efprit , de dé- Ouvrages concernant la Maijon
tails touchans & de fituaiions de Lorraine , in-l>° ; ces deux
intércfl'antes. Cet auteur , ami ouvrages ne fe trouvent pas

^ compatriote d'Addillon, eut communément raffemblés. On
beaucoup de part au Spcâlatiur a encore de lui une Rcfutatiun

jtnglois , ouvrage périodique du Syjleme de M. Faydit ,

irès-eftimé, lion en retranche Luxembourg, 1699, in-ia. Ce
Jcs injures contre l'Eglife Ro- prélat avolt de l'érudition &
inaine,&c. de la vivacité, fes ouvrages
HUGO , voyei HuGON. prouvent l'une & l'autre.

HUGO, (Charlcs-Louis) HUGO , ' Hcmian) Jéfuite,

Lorrain , chanoine Prémontré, né à Bruxelles en isf»^^» mort
iioôcur en théologie, abbcd'Ef' de la poftc À P«.hinber£eQi629 ,
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eft auteur d'un traité laxMntSc
curieux : Dc^militij equejlri an-
tiqua & nova ^ Anvers, 1630,
in-folio, a v^îc des plnnches en
taille-douce. Il s'eft au/H dil-

tingué fur le ParnafTe latin par

fes Pia Defidcria, Paris , 1654 ,

în-32, à ï'inilar des Elzevirs,

avec des figures d'un goût fin-

gulier , mais qui expriment des

vérités ("aintestî^nourrillent les

fentimens d'une tendre piété.

Ce recueil, contenant 45 pièces,

eft divifé en 3 livres. Le ler.

a pour titre : Gcmitus anima
pœnitenùs ; le 2^. , yota anima
fanfix; le 3e., Sujpiria animez

amantis. Ce font divers paf-

fages de l'Ecriture mis en ac-
tion , & exprimés par des em-
blèmes (|ui en rendent le fens

plus fenfible & le fouvanir plus

durable. L'auteur commente
ces partages par de longues pa-

raphrafes en vers élégiaques ,

qui femblent contrafterun peu
avec l'onélion &. la fmiplicité

fublime de fes divins modèles ;

il verfitie affez bien , il eft

même fouvent poète; mais il

n'eft pas infpiréde la mufe de
David. On a encore de lui :

L Obfidio Bredana , Anvers ,

1629 » in-fol. Il avoit été pré-
fent à ce fiege , formé par le

célèbre Ambroife Spinola en
i62«î. Cet ouvrage a été tra-

duit en efpagnol. H. De prima
fciibendi origine & univerfœ. rei

Utteraricz antiquitate , Anvers ,

1617, in-S". Ouvrage favant

& très-bien écrit.

HUGOLIN, (Barthélemi)
canonise de Lombardie , mort
en 1618, eft auteur de plufieurs

ouvrages en latin, qui font ef-

limés. Il préfenta fon Traité
des Sacremens ( Rimini , 1587 ,

infol. } au pape Sixte V, qui
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10 recompenla en pontife li-

béral.

HUGUES, (S.) évc-que de
Grenoble en lob'o, étoit de
C^hateau-N^uf ruri'If.Te, prts
de Valence en Dauphiné, reçut
S. Bruno 6c fes comp3ï:nons

,

& les conduifit lui-même à la

grande Cliartreufe. il mourut
en 1132, avec la )oie d'avoir
donné à i'Eglife une pépinière
de Saints. On a de lui un C<ir-

tiilaire , dont on trouve des
fragmens dans les (Euvres pof-
thumes de Mabillon, & dans
les Mémoires du Dauphiné
d'Allard,i7ii & 1727, 2 voL
in-fol.

HUGUES DE Cluni
, (S.)

étoit d'une maifon diftinguéej»

quidefcendoit des anciens ducs
de Bourgogne. Ayant rejeté les
vues d'ambition , (jue fa naif-
fance pouvoit lui inlpirer , il fe

confacra à Dieu dans l'ordre
de Cluni. Son mérite & (a piéré
l'en firent élire abbé après la

mort de S. Odilon, en 1040.
11 gouverna cette grande fa-
mille avec autant de zele que
de prudence. Une mort fainte
vint terminer fes travaux en
1109, à 85 ans, après avoir
gouverné près de 60 ans. Il fit

bâtir, par les libéralités d*AI-
fonfe iV, roi de Caftille, Vé-
glife qui fubrifte encore à Cluni.
Cet ordre fut de fon tems au
plus haut point de fa fplendeur;
mais il commença à décheoir
après fa mort. On trouve quel-
ques ouvrages de lui dans )a
Bibliotiieque de Cluni.

HUGUES-CAPET,chefde
la 3^. race des rois de France,
étoit comte de Paris & d'Or-
léans. Son courage & fes au-
tres qualités le firent procla-^
mer roi de France à Noyon.
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en 9S7. Charles 1 , duc de T.or-

râine, fiis de Louis d'Outremer,
qui avoir feul

, par fa naiffance

,

droit à la couronne, en fut

txclus par plufieurs circonf-

tances. 11 vouluf défendre Ton

droit ; mais il fut pris & ren-

fermé à Orléans. Hu2,uesCapet
s'étoit déjà aflbcié fon fils Ro-
bert , pour lui afTurer la cou-
ronne. Ce prince mourut en

996, à 57 ans, après en avoir

ngné dix.

HUGUES U Grand , comte
de Paris, appelle aufTi Hugues
VAbhé^ ou Hugues le Blanc ,

èroit fils de Robert , roi de
France, & de Béatrix de Ver-
mandois. 11 fut furnommé le

Grand y à caufe de fa taille &
de fon courage ; le Blanc, à

caufe de fon teint ; & CAbbé,
parce qu'il s^étoit mis en pof-

felïion des abbayes de St-De-
nys, de Sr-Germain-des Prés,

& de St-Manin-de-Tours. il

îjt facrer roi à Lf.on Louis

d'Outremer {voyes^ ce mot )'en

y^6 ; prit Rheims ; donna du
iecours à Richard 1 , duc de

Noi^mandie , contre le même
Louis IV t lui fit en fon propre

nom une guerre opiniâtre pour

lu comté de Laon , qu'il fallut

enfin céder à ce roi ; & tut

créé , par Lothaire fon fuccef-

leur , duc de 13ourgoj;ne &
d'Aciuitaine. U mourut le 16

juin (>s6.

HUGUES DES Payens,
( De Paganis) de la maifon des

comtes deChampagne, uni avec

Céoffroi de St- Orner & fept

iiutres gentilshommes ,> inf^itua

l'ordre dos Templiers, & en

lut le premier grand- maître.

Ces neuf chevaliers fe confa-

c rerent au fer vice de la Religion

l'an 1118 , entre les mains de

H U G
Gormond, patriarche de Je*
rufalem , promettant de vivre
dans la chatieté , l'obéiffance

6c la pauvreté, à l'exemple des
chanoines de leur iiecle. Le
premier devoir qui leur fut im-
pofé parles éveques, étoit de
garder les chejnins contre les

voleurs, pour la fi3reté des pè-
lerins. Comme cette nouvelle
milice n'avoit ni églife , ni lo-

gement , Baudouin 11 , roi de
Jérufalem , leur accorda un ap-
partement dans le palais qu'il

avoit auprès du temple ; delà

leur vint le nom de Templiers.

On leur donna une règle en
1 128,dans le concile deTroyes;
elle leur prefcrivoit la récita-

tion de l'OfHce Divin, l'abfli-

nence les lundis & mercre-
dis, & prefque toutes les ob-
fervances monaf^iques. Deux
iiecles après leur fondation ,

ces chevaliers qui faifoient vœu
de combattre pour J. C. , furent

accufés de le renier, & l'ordre

fut aboli en 1312 ' voye{ Mo-
LAY ). Hugues des Pay ens mou-
rut en 1136, regretté de tout

ce qu'il y avoir de Chrétiens
zélés en PalclKne.

HUGUES , né enioôs, abbé
de Flavigni au commencement
du 12e. Aecle , s'étant vu enle-

ver facrofl'e parl'évêque d'Au-
tun , qui la fit donner à un
autre , ùipplanta à fon tour ,

à l'inltigation de l'éveque de
Verdun , S. Laurent , abbé du
motiaflere de S. Vannes , dont
il avoit été moine , & garda

cette dignité jufqu'en 1115 ;

depuis ce tcms fon exiflence

efl ignorée. Il eft auteur d'une

Chronique en 1 parties. La ire.

eft peu intérefl'ante , & remplie

de fautes ; la ie. eft très-im-

poruntc pour l'hitloirc de l'é-
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elife Je France de Ion teir.s. quelle taurncnt toutes les autres

Elle eft connue Tous le nom étoiles, & qui fixe les regards

de Chronique de Verdun, On par fa dit^nité immobile : fur

la trouve dans la Bibliotlicca i|Uoi il parle do l'ai^uilIe :iiman-

munufcripforum du P. Labbe. tée , quj regarde conflamment
HUGUES DE Fleur Y, cette étoile ,& décrit la bouf-

moine do cette abbaye, vers foletellequ'elleedaujourd'hut,

la iin du ne. tieclc , a lailTc : Voy :{ CuiOT \..

1. Deux livres De lapu'fjfance HUGUES DE Prato, d'une
royale 6» de la dignité Jacerdo ville de ce nom, en Tolcane ,

t^lix il tâche de marquer les li- fe fit Dominicain en 1276, 6i

mites des deux pouvoirs ipiri- mourut à Prato le 4 décembre
tuel& temporel, contre les em- 1322. Il fe fit une grande ré-

pereurs qwx (e les arrogeoient putation par les Sermons , im-
tous les deux , & les papes qui primés en partie ( à ce que l'on

fembloient (juelquefois toucher croit) àLouvain, en 1484, ik.

au temporel. On !e trouve dans partie à Heidelberg, i4S'<c, riim-
le tome 4 des MijccUanea de primés à Anvers en 1614. Ils

Bahize. II. Uîie petite Ckro- fe reifentent de la grolTiéreté
nique, publiée par Duchefue , du fiocle de l'auteur.

depuib996iurqu'eniio9, Munf- HUGUES DE Saint~Vic-
ter, 1638, in-4°. Elle eft courte, tor, chanoine régulier de la

mais bien digérée ; Si contient maifon de ce nom , à Paris , y
en peu de mots beaucoup Me profefla la théologie avec tant
choies. Ce moine eft encore d'applaudiffement , qu'on l'ap-

furnommé df Sainte- Marie , pella un fécond Augu'}in. Lts
du nom d'un village dont fou uns le font Saxon, ëcdifent qu'il

père étoit feigneur. embi aila la vie religieufe à Ha-
HUGUES d'Amiens , ar- merileben, en Saxe ; d'autres

chevêque de Rouen , un des prétendent qu'il étoit d'Ypres.
plus grands &. des plus favans II mourut à Paris le 11 février
prélats de fon fiecle , mourut 1142, à 44 ans. Ses Ouvrages
en 1164. On a de lui 3 Livres écrits avec beaucoup de force
pour prémunir fon cierge contre & de dignité, ont été imprimes
les erreurs de fon tems , &. à Cologne en 1617 , 3 vol.
quelques autres ouvrages. On in-fol. Ceft la bonne édition,
trouve les premiers à la fin des On les a réimprimés à Rouen
(EuvresdeGuibert de Nogent, en 1648, 2vol.in-fol. llscon-
publiées par dom d'Achery ; ÔC tiennent un grand nombre de
les autres dans les Collections pièces qu'on lui a attribuées
de D. Martenne "i Durand. mal -à- propos , comme l'a

HUGUES DE Bercy, poëte prouvé Cafimir Oudin dans
Provençal du j-^e. fiecle, eft le fon Commentaire des Ecrivains
premier qui nous ait laiffé une Eccléfiaftiques , tom. 2. Les
delcription delà Bourfole,da]is traités/)^ Arrhâ animez Se De
un poëme intitulé : Bible Guyot; Sapicntid ChrijH , font certaine-
faiyre où il décrit les vices de ment de Hugues,
fon fiecle. Il compare le pape HUGUES de Saint-Cher,
à l'étoile polaire , autour de la^ ainfi nommé t parce qu'il vint
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au 'monde près de Téglife de Juifs la racontent. Huîciric \à

ce nom,aux environs deVienne tira d'un vieux manufcrit hé-

cn Dauphiné ; Dominicain du breu, la traduiflt en latin, ÔC

13e. fiecle , dodeur de Sor- l'enrichit de notes qui font voir

bonne, cardinal-prêtre du titre la fauiTeté & le ridicule des

de Sainte - Sabine , reçut la contes Juifs, touchant le divin

pourpre des mains d'inno- Fondateur du Chriftianifme. II

cent IV en 1244. Ce pape & a donné encore au public MiA
Alexandre IV ion fuccefTeur ,

celianea Tigurina , 3 vol. in-8**«

le chargèrent des affaires les Zimmermanna écrit fa F/>; elle

plus épineufes.Ce fut pour lui fe trouve dans un recueil de

une occafion de faire éclaterfa pièces imprimé à Zurich, 1731,
fageffe , fa modération , Ton in-4''.

efprit, fa fermeté. Il mourut à HULSEMANN, (Jean) fa-

Orviette en 1263. On lui fit vant théologien luthérien, na-

iine épitaphe dans laquelle on quit à Efens en Frife , l'an

difoit qu'^ fa mon la fagejje 1602. Après avoir voyagé en

avoit foufert une éclipfe. On a Allemagne , en France , en

de lui plufieurs ouvrages fur Hollande , il devint profefreur*

l'Ecriture ; le plus important eft de théologie , & furintendant à

une Concordance de la Bible ,
Leipfig , & mourut en 1661.

Cologne, 1684, in-8''. Hugues Son principal ouvrage eft une

de St-Cher a la gloire d'avoir Relation, tn allemand, duCol-^

imaginé le premier ce genre de loque de Thorn, où il avoit été

travail-, par le moyen duquel envoyé en 1645 à la tête des

on trouve fans peine tel paffage Luthériens , 6c dont il donne ,

de l'Ecriture qu'on fouhaite : comme on l'imagine bien, l'a-

-€n quoi il a rendu un fervice vantage à Ton parti,

effentiel aux théologiens, aux HULSIUS ,
(Levinus) natif

prédicateurs, & à quiconque de Gandj s'eil rendu célèbre

s'occupe de la leélure & de par fes connoilTances dans la

Tétude des Livres-Saints. On a géographie, les mathématiques,

encore de lui : 1. Spéculum Ec- 6i dans la fcicnce des médailles.

defia , Paris , 14S0 , in-40, il. On a de lui : I. xil CrEfarum

Des CommentairesfurrEcriture- ac lxiv i^forum uxoruin ac

SainieÀW, Correclorium Biblix, parentum effigies ex antiquis nw
non imprimé, ÔC dans la bi- mifmatihus , Francfort, 1^96,

bliotheque de. la Sorbonne t in-4^. II. Séries Numifmatij.m

c'ed un recueil de variantes, imperatorum Rom,aJuUo Cxfare

extraites des manufcrits hé- ad liudolphum 11 , Francfort

,

brcux, grecs, latins, de la Uible. 1603. C es recueils font rares.

HULDRIC, (Jean-Jacques) III. iranfilvamct^ Molduvix &
minilhe protelbnt , né à Zu- ffalachice defcriptio.ïY , Chro-

rich en 1^83, mort en 173 ii nologia Hungan^c , &c. , ufqui

étoit un homme favant. 11 pu- ad annum 1^91. V. De ufu qua-

blia en 1705 » in-S**, à Leyde ,
drati&quadratisgeomettici.^Q.

un ouvrage recherché & peu 11 mourut à Nuremberg en

commun ; c'eft VHijhire de \6o%.
. ^ . , , ,

JesvsChrut ,\^\\^ que les HULSIUS, (Antoine) theo-

Ionien
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io>;ien protellant, né a HllJc,
village du duché de Bergue ,

mort profefleur à Leydc en
i68<j , à 70 ans , eft auteur

d'un ouvrage favant , intitulé :

T/ifobgia fudaïca , publié en

1653 , in-4°.

HUMBERT II, dauphin de
"Viennois, né en 1312, fuc-

ccda en 1333 à GuiguesVlll,
fon frère, il époufa en 13 3

2

Marie de Baux , alliée à la mai-
fon de France , dont il n'eut

«ju'un fils unique. On dit que,
jouant avec lui à Lyon , il le

îaifTa tomberd'une fenêtre dans
le Rhône , où il fe noya. D'au-
tres placent cette fcene tragique

ailleurs. Livré depuis à la dou-
leur, & confervant un reflen-

timent vif des affronts qu'il

avoit efTuycs de la part de la

ttiaifon de Savoie , il réfolut de
donner fes états à celle de
France. Cette donation , faite

en 1343 au roi Philippe de Va-
lois j fut confirmée en 1349»
à condition que les fils aînés

des rois de France porteroient

le titre de Dauphins. C'eft

ainfi que le Dauphiné fut réuni

à la couronne. Philippe donna
à Humbert , en reconnoiffance
de ce bienfait , 40 mille écus
d'or, &' une penfion de dix
mille livres. Ce prince entra
enfuite dans Tordre des Domi-
nicains. LejourdeNoëli35i, il

reçut tous les ordres facrés fuc-

cefiivement aux trois Meffes,
des mains du pape Clément VI.
Ce pontife le créa patriarche
d'Alexandrie , & lui donna l'ad-

miniftration de l'archevêché de
Rheims. Humbert pafla le refte

^
de fes jours dans le repos &
dans les exercices de piété , &
mourut à Clermont en Au-
vergne, en 13SS, k 43 ans. Il

Tvme iF,
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fut bon religieux Se bon évoque;— Il ne t.iur pas le confondre
avecHuMBERT DE Romans,
cinquième général des Domi-
nicains , qui fucccda en 1254
au P. Jean le 7'eutonique , &C
qui mourut le 14 juillet 1277.
On a de lui une Lettre fur les

vœux de Religion^ imprimée ert

Allemagne dès le 15c. fiecle,

& à Haguenau l'an l^oS. On
lui attribue auiîi : De cruditione

Religioforum ; mais ce traité

efl du P. Peraldus, Domini-
cain. Poffevin croit qu'il eil

l'auteur du Dies ira , que d'au-
tres attribuent au cardinal Ma-
labranca (on peut voir diverles
opinions fur cefujet, dans les
notes de Merati fur Gavantus

j

part. I ,tir. 5),
HUME , voyei Home.
HUME , (David) né en 1711

à Edimbourg en Ecoffe , d'une
famille noble , mais peu riche ^
fut d'abord deftmé au barreau.
Le talent de la parole ne lui
ayant été accordé que dans un
degré médiocre , il quitta la
jurifprudence pour cultiver la
littérature & la philofophie du
jour. 11 eut en 1746 la place
de fecrétaire du général Saint-
Clair , qu'il accompagna dans
l'expédition du port de l'Orient.
U fut attaché au lord Herford

'

pendant fon ambaflade à la cour
de France , en 176c ; & fous le
miniftere du général Conwai,
il obtint l'emploi de fous-fecré*
taire. Enfin il renonça entière-
ment aux affaires publiques
pour fe livrer à une vie douce
& indépendante. Il mourut en
1776, à l'âge de 6ç ans. Le
defirde la renommée littéraire
le dominoit , & il lui facrifia
tous les genres de principes &
de vérités. On a de lui ; 1. Des

C c c
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Effets phïlofophïques , pleins de

réflexions abfiirdes & de fo-

philmes contre les dogmes fon-

damentaux de la Rclis^ion ; tra-

duits en françois , Hollande,

Î758, 2 vol. in-i2, lî. Une
f/ijloire d'Angleterre , qu'on a

aufîi traduite en françois en j8

vol. in-ia, où Ton defire plus

d'exaftitude , de véracité &
d'impartialité, fur-tout en ce

qui concerne les cruautés de
HenriVIl),d'Elizabeth,6cde
Jacques contre les Catholiques.

Elle eil d'ailleurs écrite d'une

manière aiTez défagréabîe , d'un

Ityie dur & repoulTant, aufîi

ne réulîit-elle pas d'abord ; &.

dans les premiers mouvemens
de fenfibilité , l'auteut prit la

réfolution de fe retirer dans

quelque ville de province en

France , de changer de nom ,

^ de renoncer pour jamais à

Ja gloire littéraire ; mais les

Ïihilofophiftes y ayant reconnu

eurs maximes & leurs petits

artifices , eurent foin de lui

donner de la vogue. Ce qui

prouve fur-tout iamauvaife foi

de l'écrivain, c'efl l'aiTurance

avec laquelle il répète les ca-

lomnies de Buchanan , contre

Marie Stuard , queCambden,
quoique partifan & protégé

d'Elizabeth, a franchement dé-

fendue contre l'iniquité de fa

bienfaitrice. U a lailîé quelques

ouvrages poflhumes ; tels lont

des Dialofiucs fur la Religion na-

lunlle ; &. fa f^ie , Compofée par

lui-même^ dont on a imprimé

une TrtJf/i/^/d françoife à Paris

en 1777 i c'eft le fruit d'un égoïf-

me, qui dans un autre tems n'au-

roit pas paru bien philofophi-

cjue , mais qui elt devenu le ca-

ratlere de la philofophij du

jour*, on y voit une morgue in-
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fultante contre les critiques de
fes ouvrages , un étalage puéril

des fuffrages qu'il a emportés ;

& enfindecespetitsdétails per-
fonnels , qu'une ame tant foit

peu forte ne fe permet jamais

( voyei la fin de l'art. Adrien ,

empereur ) : préludant aux Con»
UJJions de Jean- Jacques Rouf-
feau, le philofophe Hume ne
manque pas de fe glorifier des
faveurs des dames ; il aiTure

riavoir pas lieu d'être mécontent
de la manière dont il en a été

traité. Cet éloge hirtorique fait

par Hume lui-même , finit par
une lettre d'un de fes amis,
qui déclare que Hume efl. l'hom-
me U plus parfait & le plus
vertueux que la nature humaine
puiffe produire.

HUMiERES.iLouisdeCre-
vant d* ) maréchal de France j

d'une ancienne maifon origi-

naire de Tours , fe dillingua

par fa valeur en diverfes ren-
contres. Il époufa Louife de la

Châtre , qui ne contribua pas
peu à le faire parvenir à la di-

gnité de maréchal de France.
Le bâton lui fut accordé à la

prière du vicomte de Turenne ,

qui ne put réfifter aux charmes
& à l'efprit de la marquife d'Hu-
mieres. C'efl à cette occafion
que Louis XIV ayant demandé
au chevalier de Gramont, s'il

fa voit qui il vtnoit de faire

maréchal de France ? celui-ci

répondit : Oui , Sire , c*ej} ma-
dame d'Humiercs, U mourut à
Verfailles en 1694.
HUMILITÉ, (Ste.J née à

Facnza en 1126, d'une bonne
famille , ayant engagé fon mari
à vivre dans la continence,
fonda, 9 ans après fon mariage,
les Religietifes de Valombrtufe ;

6c mourut le 31 décembre
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1310, à 84 ans. Elle ctoit par-

venue à cet âge , maigre les

auftérités extraorc^inaires dont
(a vie avoir été femée.
HUMPHREY, (Laurent)

théologien Anglois , né à New-
Ëort-Pannel, dans le ducKé de
iuckingham, en 15 19, mou-
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province , il pénétra fort avant
dans l'intérieur de l'Africiue,

pour >*ap;ner des aines à J. C.
Revenu à Loango , il y mourut
immédiatement après avoir cé-

lébré le faint facririce de la

Meffe, le 18 juin 1664. On a
dj cet homme apoftolique,

rut doyen de Winchefter en VHidoire de fon Voy.ige &. de
1S90. Il étoit fort verfé dans fa AiiJJion , avec une relation.

les matières théologiques ,&. il des mœurs des habitans du.

feroit parvenu aux premières Zo4/2g^o. L'abbé Proyurt à don-
dignités , fi Ton attachement au né une Hijloire de ce pays,
Calvinifme ne l'en avoit fait Paris, 1776, in-12.

éloigner. On a de lui plufieurs HUNIADE, (Jean Corvin)
ouvrages de controverfe & de VaivodedeTranfilvanie, Scgé*
littérature. On trouve dans les néral des armées de Ladiflas,

premiers bien des calomnies roi de Hongrie , fut un des plus

contre l'Eglife Romaine; dans grar^ds capitaines de fon fiecle»

les autres il y a peu de goût 11 combattit en héros contre les

& peu de philofophie. Les Turcs , &. gagna des batailles

principaux font : 1. Epijlola de importantes en 1442, &. 1443 ,

Grœcis l'nterîs ^ & Homeri lec- contre les généraux d'Amurat,
tione & irnïtdtione , à la tête qu'il obligea de fe retirer de
d'un livre d'Adrien Jun'ms , devant Belgrade, après un fiege

Co/7i<rcor//w, Bâle,i568, in-fol. de 7 mois. Il n« fignala pas
IL De Religionis confervatione moins fon courage l'année d'à-"

& reformatione , deque primatu près à la bataille de Varna , où
Regum , Bâle , ISS9» in-8*^. Ladiflas fut tué , & qui fut fi

III. De ratione interpretandi fvUale à la chrétienté. Nommé
^uSIores iiT\'^''\\'V.Optimates, gouverneur de la Hongrie, il

Jîve De nobil'udte , ejufaue ori- rendit fon nom fi redoutable
gine y \n'%°*\. Jéfuitij'ni pars aux Turcs, que les enfans
prima & fecunda, in-8°. VI. même de ces infîdcles ne l'en-

Pharifceïfmus velus & novus^ tendoient prononcer qu'avec
in-8°. fiayeur,&rappelloient/rt/2ittj
HUNGARIA, (Bernardin laen , ceûi-h-dire, Jean le fcé-

de) ainfi nommé, parce qu'il lérat. Il fut néanmoins vaincu
étoit du royaume de Hongrie, par les Turcs en 1448; mais il

fe fit Capucin, Ck paffa en qua- eut plus de bonheur dans la

lité de miflionnaire en Afri- fuite. Il empêcha Mahomet II

que. Il en remplit les fondions de prendre Belgrade, que ce
avec beaucoup de zèle dans le fultan avoit affiégée l'an 1456;
royaume de Loango, & eut & il mourut à Zemplin, le 10
la fatisfaélion de voir fes tra- feptembre de la même année,
vaux couronnés de grands fuc- Attaqué d'une fièvre ardente, il

ces: il baptifa le roi& la reine demanda les Sacremens avec
de cette vafte contrée. Ses mif- une foi vive; & rempli de fa

ftons ne fe bornèrent pas à cette force accoutumée jufqu'en expi-

Ce c 2
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^

rant, il fe nt porter à l'églife

pour recevoir le iaint Viatique,

difaiit iju'il n'écoit pas convena-
ble que lemaîtrevînttrouverle
fervireur. Jean Capiftran, fbn

admirateur fmcere , & fon ami
fideie en toutes les rencontres,

ne Is quitta point dans les der-

niers momens , & le foiîtint par

de tendres exhortations. îl ht

ion éloge funèbre , d'un i^yle

qui annonce l'afflidion la plus

profonde. Toute l'Europe fut

inconfohble de la mort de ce

héros. Le pape Calixte lïl i'ap-

prit en verfant des larmes, &
célébra pour lui le Taint Sacri-

fice avec la plus grande folem-

nlié , dans la bafilique de S.

fierre. Mahomet parut affl/gé

lui-même, &dit, les yeux trif-

tement baidés : Jamais prince

^

depuis (juil efl des hommes ,

neut de capitaine femblalyU ; &
je n*ai plus fur qui je puijfe

venger dignement la honte de ma
'«Tj//<2/7f.HuniadelaiiTa deux fils

,

doMt le plus jeune devint roi

de Hongrie, Voye:{ Mathias
CorVIN.
HUNNiEUS, (AuKuftin)

né à Malincs en 1^22, s'appli-

qua aux Lingues favantes, fut

profclîeur en théologie <5c cha-

noine de S. Pierre, dofteur &
recteur de l'univerfité de Lou-
vain , où il mourut le 7 fep-

tcmbre 1^77. ilccrivoitbien en

jatin , & pofTédoit les langues

grecque & hébraïque. Il tra-

vailla à dcbarralfer la philofo-

phie de Téccle d»i barbarifme

qui l'enveloppoit. Kous avons
de lui phifieurs ouvrages lur

cette fcifcnctf. Il a donné auili

quelques éditions de la Somme
de S. Thomas, revues fur des

inanufcrits fort anciens; l;i uicil-

leurefcU celle d'Anvers, ^SlSt

lî U N
en 4 vol. in-fûl. Le travail de
Hunnaîus a beaucoup aidé ceux
qui ont publié le même ouvrage
depuis. Cet auteur a eu part à

l'édition de la Polyglotte d'An-

BUNNERIC , roi des Van-
dales en Afrique, fuccéda à

Ton père Gsnferic en 477. Ce
prince étolt infeélé des erreurs

de rArianifme. 11 permit d'a-

bord aux Catholiques le libre

exercice de leur religion; mais

il les perfécuta dans la fuite de
la manière la plus emportée 6c

la plus barbare. Il bannit 4966
cccléfiafiiques , publia divers

édits contre eux , & fit mourir
jufqu'à 40,000 catholiques par

des tourmens inouis, à la per-

fuafion des évêques Ariens.

Théodoric fon frère , & fes en-
fans, le patriarchedes Ariens, &
tous ceux contre lelquels il

avoit conçu quelques foupçons,

furent les viétimes de fa cruauté;

il employoit indifféremment le

fer & le feu pour la fatisfaire.

On connoît l'hiftoire incontef-

table de ces martyrs qui conti-

nuèrent à parler après qu'il leur

eut fait couper la langue {yoyei

Victor de Vite). Ce fu-

rieux mourut la 8e. année de
fon règne, l'an 4S4. Victor de
Vite dit qu'il fut mangé des

vers qui fortoient de toutes les

parties de fon corps. Grégoire
de Tours écrit qu'étant entré

en frénéfie , il fe mangea les

mains, liidore ajoute ((ue fes

enrraillcsfortoientde fon corps,

&. iju'il eut la mcmc fin qu'A-
rius , dont il avoit voulu établir

la feéic par tant de mairacre>.

On ne peut nier que ce tyran

ne méritât de mourir d'une

mort horrible ; & il eft facile

de concilier cc& diiUrcn^ récits

,
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en fuppofnnt que Hunneric fut pour afTurer le fecours du Dieu
frappé à la fois de ces maux des armt:es.

divers, qui n'ont cntr'eux au- HURAULT, (Philippe)

cun ^enre d'oppofition , & (jui comte do Chivcrni {on lie aujji

s'accordent au contraire très- Ché verni), conl^riller au par-

naturellement, leincnt dq Taris, cnfuite maurp-
HUNNIUS ,

(Gilles) mi- des requêtes de l'hotcl, époufa

niftre Luthérien de Wittem- une tille du préfidcnt de Thou.
berg , mort en 1603 , à ^3 ans

,

Ce magiftrat lui céd 1 la chartze

a beaucoup écrit contre les Cal- de chancelier du duc d'AnjOcJ

,

viniftes. On cite fur-tout fon qui étant monté fur le trône de
Calvinus Judaijans^ Wittem- France, fous le nom de Henri

berg, IS95;, in-8^\ lli, le nomma garde-des-fceaux:

HUNNOLD , (François) né en 1^78. Ses liaifons avec les Li-

dans le pays deNalTau, entra gueurs le firent difgracîer dix

chez les Jéiuites 6c le diftingua ans après; mais Henri IV le

par fes ^frwo/ïj, qui font peut- rappella. Ce miniftre mouru,t

être les meilleurs parmi ceux en IS99, à 72 ans , avec la ré-

qui ont été faits en Allemagne ,
putation d'un hommedebien.il

vers le commencenient du \%e. a laiffé des A/£?>«oirri,écrits avec
fiecle. Ils font en 6 vol. in-fol., une impartialité rare dans ces

d'abord imprimés à Cologne & tems de divifions & de trou-

àAusbourg. Les éditions en ont blés. Ils font connus fous le

été multipliées dans diftt'rentes nom de Mimoïns d'Etat de

provinces d'AUemagrje. On lui Chivemi. La meilleure éditioa

reproche de s'écarter quelque- efi: celle de 1636., in-4'\ On lit

fois des plans qu'il annonce, dans le même volume des ////^

6c de ne choifir pas toujours truciions politiques & morales^

bien les exemples qu'il apporte qui font plus eitimées que les

«^n preuve des vérités qu'il Mémoires,
avance. 11 mourut à Trêves en HURÉ, f Charles] d'abord

1746. profelVeur d'humanités dansl'u-

HUR , fils de Calcb
, petit- niverfitéde Paris, enuiite prin-

fils d'Efron , étoit époux de cipal du collège de Boncourt,
Marie , fœur de Moyfe , fi naquit à Champigny-fur-Yone,
l'on en croit Jofephe. Lorlque d'un laboureur, en 1639, &
Moyfe envoya Jofué combat- mourut en 1717. Nous avors
tre contre les Amalécites, il de lui : I. Un DiHionnaire de

monta fur la montagne avec la Bible ^ en 2 vol. in-fol.,
Aaron & Hur. Pendant qu'il 171 5; beaucoup moinsparfait&.
élevoit les mains , priant le moins étendu que celui de dom
Seigneur, Aaron & Hur lui fau- Calmet. II. Une Edition latine

tinrent les bras, afin qu'ils ne du Nouveau- Teflamcnt , avec
retombailent point, ôcqueDieu decourtesnotes,en2 vcKin-u.
ne cefTât d'être favorable aux lil. La Tradfiûion{ranc,c\iQà\i
Ifraélites. Preuve frappante de Nouveau- Tefiamenc , 6f de fes

l'efficace de la prière dans les notes latines, ;*ugmentées;p2-
combats, & combien elle doit ris, 1702, 4 vol. in-li. C^jte
être perfévérante ôc confiaate traduiiion eu celle duP*.Quef'-

^ c c 3
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nelunpeu retouchée.lV.Gr^jm-
maire facrée , ou Règlespour en"

tendre le fens littéral de l'Ecri-

ture-Sainte^PaiTiSy 1707, in- 12,

Quoique Huré fût lié avec les

partifans de Janfenius, il n'a-

doptoit point leurs opinions
fur tous les points.

HURTADO, (Gafpar) né
en 1575 à Mondexar, reçut le

bonnet de douleur en théologie
à Alcala , & fe fit enfuite Jé-
fuite à l'âge de 32 ans. 11 en-
feigna la théologie à Murcie,
à Madrid & à Alcala. Etant

à la cour de Madrid, il y fit

de grands fruits par fes difcours

ôi par fa piété. U inourut à

Alcala, doyen de la faculté de
théologie, l'an 1647. On a de
lui une Théologie en 8 vol.

HURTADO, (Thomas)
célèbre théologien de Tolède,
enfeigna à Rome, à Alcala &
à Salamanque, avec beaucoup
de réputation , & mourur en
1659. On a de lui une Philo-

fophie félon la Doflrine de S,

Thomas, produftion peu efti-

mée. On fait plus de cas de
fes Refolutiones orthodoxo-mo-
raies y Cologne» 1653 » «n-fol.

Il eft encore auteur d'un traité

De unico Martyrio^ contre celui

De Martyrio ver pejlem du Jé-

luite Théophile Raynaud, qui

Jui répondit en foutenant que fi

la charité a fes martyrs comme
la foi, celui qui prodigue fa

vie au fervice des peftilérés ,

mérite également le nom de
martyr :c*éioit cependant dans

le fond une qucAion de mot

,

qui ne touchoit à rien d'tffen-

tiel ; car il s'agiflToit de favoir

fi la feule mort pour la foi conf-

tituoit le martyre. Ancienne-
ment ce mot n'étoit ctnj loyé

qu'tQ ce cas ; mais l'ufa^e 6c
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des raifons d'analogie , ont fait

reconnoître aufîi des martyrs
de la juflice , de la charité «

de la chafieté, &c.
HUS , (Jean) naquit en 1373 «

à Huffenitz , petit bourg de Bo-
hême , de parens de la lie du
peuple. Ses intrigues autant que
fes talens le tirèrent de l'obfcu-

rité dans laquelle il étoit né; il

devint refteur de Tuniverfité de
Prague, ÔcconfeiTeur de Sophie
de Bavière, époufe de Ven-
ceflas , roi de Bohême , fur

laquelle il eut beaucoup d'af-

cendant. L'héréfiarque Wiclef
avoit débité depuis peu fes

erreurs ; Jean Hus lut fes livres,

& en prit tout le poifon. U
adopta toutes les déclamations

du rêveur Anglois contre l'E-

glile Romaine ; il prétendit que
S. Pierre n'avoit jamais été

chef de cette Eglife. 11 foutint

que TEglife n'étoit compofée
que de prédeftinés ;

que les

réprouvés n'en peuvent êtrç

les membres, & qu'un mauvais
pape n'eft pas le vicaire de
J. C. On dénonça fes opinions

au pape Jean XXIll , & on le

cita à comparoître vers l'an

1411. Il ne comparut point.

On aiTembla cependant le con-
cile deConftance. L'empereur
Sigifmond, frère de Vencelîas

,

roi de Bohême , l'engagea à
aller fe défendre dans ce con-
cile. L'héréfiarque Bohémien y
vint en T414 , avec toute la

confiance d'un homme qui

n'auroit eu rien à fe reprocher.

Dès qu'il fut arrivé, les Fercs

l'entendirent. A la fin de la le,

audience , il offrit de le réfrac-

ter , pourvu quon lui appris quel"

que chofe de meilleur que cequil
avoit avancé. Cette propofition

cachoit un orj;ueil & uneopi-
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niatreté infurmontnble. L'em-
pereur, les princes, les prélats

eurent beau lui demander cette

rétra6lation : carefTes, menaces,
excommunication, châtimens,
rien ne put l'engager à le fou-

mettre. L'hércfiarque , perlif-

tant toujours dans Tes erreurs,

fut condamné dans la l<)f. icf-

fion à être dégradé , & (es

livres à être brûlés. Après la

cérémonie de la dégradation,
on mit fur fa tête une mîtrc

de papier, haute d'une coudée

,

en forme pyramidale, fur la-

quelle on avoit peint 3 diables

avec cette inrcrii)tion : L'hi!'

jiÉsiARQL/E. Dès ce moment

,

l'Eglife fe deffaifit de lui & le

livra au bras féculier. Le ma-
fiiftrat de Confiance , à qui

l'empereur l'avoit remis, Id

condamna à expirer dans les

flammes. Les valets de ville

fe faifirent aufTi-tôt de lui; &
après l'avoir fait paffer devant
le palais épifcopal pour voir
brûler fes livres, ils le con-
duifirent au lieq du fupplice.

Son obftination l'y (uivit : il

crioit au peuple, que j'/7 étoie

condamné , ce nétoit pas pour

fes erreurs , maïs par l'injujîice

de fes ennemis. Enfin après

qu'on l'eut attaché au poteau,

& qu'on eut préparé le bois.,

l'élefteur palatin & le maréchal
de l'empire l'exhortèrent en-
core à fe rétracter : il perfift.i;

& l'éledeur s'crant retiré, on
alluma le feu. Un gros tour-
billon de fumée , pouiTé par
Is vent contre Ton vifage, l'é-

touffa dans l'inftant , en 141^.
Ses cendres furent foigneuft-

ment ramaffées, & on les jeta

dans le Rhin , de peur que les

fedlateurs de ce fou ne les

recueilliffent pujir en faire des

H U S 775
reliques. i'EneasSylvius dit que
les Huiïltes racleront la terre

dans l'endroit où leur maître

avoit été brûlé, & qu'ils l'eia-

porterent prccieulementà Pra-
gue. Jean Hus l.iilTa des Corn-

mcntaires fur divet -, morceaux
de TEcriture-Sainte , & p!n-

fleurs Traités dogmatiques 6»

moraux , dont quelques-uns fu-

rent écrits pendant fa prifon.

La conduite du concile à \\ gard
de cet enthoufiafle , muni d'un
fauf-conduit de l'empereur , t]t

beaucoup murmurer dans le

tems. Bien doA gens en font

encore étonnés aujourd'hui ;

mais il faut faire attention, 1°.,

que le concile ne décernacon-
tre lui que la dégradation ; (jue

tout ce qui s'eft fait au-delà »

eft l'ouvrage de la puifTance

civile : 2^, , que ce fauf-conduit

ne lui avoit été donné par

l'empereur que pour venir ie

juflifier au concile, & à con-
dition de s'y foumettre, fi fa

do6liine étoit jugée hérttique ,

comme Jean Hus le pubiioit

liii-même dans fes affiches: 3 .,

qu'il étoit contre toutes les

règles de la fageffe, de la Re-
ligion , de la bonne politique,

d'expofer les peuples à la fé-

duélion d'un fanatique
, qui

déclaroit lui - même vouloir
dogmatifer tant qu'il auroit un
fouffle de vie. On remarque
que le concile condamna les

proportions de Jean Hus , fans

les qualifier chacune en parti-

culier ; exemple qui fuffiroii,

s'il étoit feul , pour réfuter ceux
qui , dans ces fortes de con-
damnation, exigent des quali-

fications individuellement dé-
terminées. L hérélie de Jean,
comme prefque toutes les hé-

réfies j
produlfit une guarre

C c c 4
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civile. Ses fe«^ateurs, 2U nom- dans la nord de Tlrlanoe, fut

$re de 40 mille, remplirent la appelle en 1729 à Glafcow pour
Bohême de (ang &. de carnage, y profefTer la philofophie. 11 y
L'édition des Ouvrages de cet remplit ce porte avec diftinç-

héréfiarque , faite à Nurem- tionjufqu'en 1747, qu'il mourut
berg, en 2 vol. in-fol. i^S8 , à 53 ans. On a de lui : I. Uri

redonnée en 1715, & quicom- Syftême de Philofophie morale ,

prend fa F^if & celle de Jérôme publié après fa mort à Gîaf-

cle Prague, eft recherchée par cow,en 1755 , in-4°, parFran-
ceux qui s'intéreffent à la mé- çois Hutchelon, fon fils , doc-
moire de ces deux hérétiques, teur en médecine ; ÔC traduit

HUSZTl , (André) fut long- en françois par M. Eidous ,

temps profeitcur des belles- Lyon , 1770 , 2 vol. in- 12,

lettres à Colofwar ou-Claufen- Cet ouvrage efl plein de vues
bourg en Tranfilvanie ; mais neuves , juftes & profondes,

ayant été cité par le fynode de II. Recherches fur les idées de

la confefîion Helvétique , à la Beauté & de la Vertu , &c.
cnufe de fa mauvaife vie, & Hutchefon établit dans cet ou-
n'ayant point comparu, il fut vrage \e fens moral par lequel

privé de fon emploi 6t excom- nous diftinguons le bien du mal.

munie par ce fynode l'an 1742. III. Ejfai fur la nature & fur
II mena pendant quelque tems la conduite des pajjipns & des

ime vie errante, ik embraffa ajfcSIions, avec des éclaircijfe-

enfin la Religion Catholique, mens fur le fens moral , 1728.

ce qui lui procura un emploi Cet ouvrage loutint la répu-

lionorable à Alba Julia , au- tarion de l'auteur , qui avoit

jourd'hui Carslbourg. La fain- du talent pour la métaphyfique.

teté de cette Religion ne réfor- C'étoit un philofophe chrétien

,

ma point fes mœurs ;il continua qui joignoit à un génie plein

à vivre dans la crapule : on le de (agacité , les vertus que la

chaffa Si. il erra de nouveau jul- Religion infnire. 11 donnoit cha-

qu afa mort, arrivée l'an 1755. *^'"^ dimanche un Dijcours fur

On a de lui : 1. Jurifprudentia l'excellence & la vérité du
J^ungarico'Tranfilvanicay Her- Chriftinnifme.

manUadt, 174a, in- 4", très- HUTTEN, (U!ricdo)pocte

ertimé. II. Dncia vêtus 6» latin, né dans le château de

/70VfZ. Ceft une hiftoire de la Steckelherg en 148c' , ferviten

Tranfilvanie, appuyée fur des Italie dans l'armée de l'cmpe-

monumens pou authentiques, reur Maximilien , qui lui con-

Jll. Commcntarit de rébus Hun- -fera la couronne poétique.L'im-

norum. Ces deux derniers ou- péiuofité dé fon cara(51ere lui

-vragcs font mnnufcrits. Le P. fit'dfs ennemis prefque pdr-

Pray , favjnt Jéfuite , tait un tout, (j mourut d'unç maladie

grand éloge de ces Comment hontcufe en IS23 i^ à 36 ans,

r.i/r-,t ,& dit en avoir beaucoup après avoir mené une vie in-

proiiié pour fes Annales Hun-, quiète 64 agitée. U publia le

no'um. premier en 1518, 2 livres de

HUTCHESON ,
(François) Tite-Live, qui n'avoient poim

çriginaire d'Ecoffe . né en 1C94. encore vu le jour. ïl a aum tra-
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vaille aux Epijhla obfcurorum

ï'irorum ( voyez GratiUS ).

On a encore de lui : I. De
Guaïaci medicina , in-8^ , réim-

primé dans le recueil des Trai-

tés de la maladie vénérienne,
Leyde , 172S , 2 vol. in-fol.

L'auteur , dans (on Epître dédi-

catoire avoue qu'il a eu long-
tems à fouffrir de cette mala-
die. II. Des Poéfies qui paru-
rent à Francfort en 1^38, in*i2.

III. Des Ecrits contre le duc
de Wurtemberg , très-rares , &
imprimés à Steckelberg, 1^19,
in-4^. Ils roulent furTafTaffmat

de fon coufm Jean Hutten ,

grand -maréchal de fa cour ,

dont la femme étoit aimée du
duc. On a de lui deux autres

Pièces en vers fur cette mort,
publiées dans les Vitce fummo"
rum Virorum , Cologne , 173 <; ,

in-4'^. IV, Des Dialogues en
latin /i/r le Luthéranifme ^ l<;20 ,

in-4^
, qui font au nombre des

livres rares : après avoir long-
tems balancé, il fe déclara en-
tièrement pour cette fefte. On
peut voir fa Vie , par Burchard

,

Wolfembutel, 1717, in-12; &
dans le tome i%e. des Mémoires
de Nicéron , un article curieux
fur Hutten.
HUTTERUS, (Elie) théo-

logien proteftant du 17e. fiecle,

eft cuieur de plufieurs ouvra-
ges ; le principal efl une Bible

Polyglotte
, qui eft très-rare ,

Hambourg, 1596 , 3 vol. in-

tol. — Il ne faut pas le con-
fondre avec Léonard Hutte-
Rus,né à Ulm en 1563, mort
profefTeur de théologie à Wit-
tèmberg en 1616, dont on a

un ouvrage fanatiqi:e , llias

malorum Régis Pontificio- Ro-
mani , 1609 , in-^^.

HUYGHENS, (Chrétien)

H U Y -i-^f
Hughenlus , vit le jour a La
Haye, en 1629 , de Conftantin
Huyghens, gentilhomme Hol-
landois , connu par de mau-
vaifes poéfies latines , qu'il a
très-bien intitulées : Momenta
defultoria, l6s^, in-12. Chré-
tien montra dès fon enfance
(à'heureufesdifpofitions pour les

mathématiques. Après avoir
parcouru le Danemarck, l'Alle-

magne , l'Angleterre, la France,
il fut fixé à t*aris par une forte

penfion que Colbert lui fit don-
ner, & par une place à l'aca-

démie des fciences. Il décou-
vrit le premier un Anneau &
un 3e. Satellite autour de Sa-
turne. On lui eft redevable des
horloges à pendule ; mais c'eft

à tort que quelques auteurs lui

attribuent & qu'il a voulu s'at-

tribuer lui-même la Cicloïde,
inventée pour en rendre toutes

les vibrations égales. Le Traité
qu'il donna fur cette décou-
verte , vit le jour à Paris, en
1674 , in-fol. ( voyei Haute-
feuille & HoocK ). Huy-
ghens étoit confiant dans fes

vues , & croyoit facilement
avoir fait quelque découverte.
Il prétendit avoir imaginé des
montres propres à déterminer
les longitudes en mer : il eft

aifé de voir combien il fe trom-
pa , vu les tentatives faites

poftérieurement fans beaucoup
de fuccès ( voye:( Harrison ),
Il mourut à La Haye en 1695 »

à 66 ans. Ses ouvrages ont été
ralTemblés dans deux recueils;
le 1er. intitulé : Opéra varia ^
Leyde , 17^4 , 2 vol. in-4" , &
le 2e. : Opéra reliqua , Amfter-
dam , 1728 , en 2 vol. in-4^,

C'eft à tort qu'on a dit que fon.

Traité de lapluralité des Mondes
avoii fervi de canevas à l'o.u-:
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vrage de Fontenelle fur le

même fujet. Celui-ci avoit vu
le jour en 1686 , & le livre

d'Huyghens ne parut qu'en
1698 , c'efl 2-dire, 1 2 ans après.
11 fut traduit en françois par
Dufour, ordinaire de la mu-
fique du roi, 1702, in -12. Il

eft aflez mal écrit, & quand
on examine fans préoccupation
les argumens de l'auteur , on
$*apperçoit fans peine qu'ils ne
valent pas mieux que fon ftyle.

Puifqu'il eft démontré que ni

ITiomme, ni aucun animal con-
nu , ne fauroit fubfifter hors de
la terre, qu'ils feroient brûlés
dans Vénus & Mercure , gla-
cés dans Jupiter & Saturne,
que la lune n'a point d'atmof-
phere , ou du moins qu'elle eft

infiiffifante à la refpiration &
* àlaviedesêtresterreftres,&c.,

( voyex WiLKiNS Jean ) ; le

grand argument de l'analogie

ne fubfifte plus , &. toutes Tes

conféquences qu'on en tire en
faveur de la pluralité des mon-
des , font anéanties. La phy-
fique d'ailleurs, fur-tout celle

de Newton , nous indique des
eaufes finales , très-rluffifantes

de l'exiftence de ces globes

,

fans recourir à des habitans

imaginaires. « Tant que les pla-

•> netesjdit M. de Buffon, qui

» pefent fur le foleil en cir-

3> culant autour de lui , dure-
t> ront, il brillera & remplira
n de fa fplendeur toutes les

» fphcres du monde.... Cette
» fourcc féconde de lumière
M & de vie ne tarira, ne s'é-

>» puifera jamais , parce que
» dans un fyftéme où tout s'at-

» tire, rien ne peut fe perdre
I» ni s'éloigner fans retour....

» C'eft du fein même du mou-
» vemcnt que naît le repos de
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> Tunivers.... Ces fecouffes de
» la nature , dont le moindre
» effet feroit la cataftrophe du
» monde, l'abfence de la lune,

M la préfence d'une nouvelle
>} planète , &c. w On peut voir
diverfes réflexions phyhques

,

aflronomiques & théologiques
. fur cette matière , dans les Où-
fervations philofophiques fur le

f^Jîême de Newton , le mouve-
ment de la terre ^ & la pluralité

des mondes , Paris , 177S ; Liège,

1788 , l^lntret. 4e. & s^.

HUYGHENS, (Gommare)
né à Lier dans le Brabant , en
1631 , profefTa la philofophie

avec diftin»5lion à Louvain , &
mourut en 1702, à 71 ans,
préfident du collège du pape
Adrien VI. Il ctoit intimement
lié avec Arnauld & Quefnel ,

dont il défendit la caufe avec
enthoufiafme. On a de lui : I.

Methodus remittendi peccata ,

1674 ^ i6b6, in- 12, traduit

en françois , aulTi in -12. H. Cb/i-

ferentïct Thcolo^icce , 3 vol. in-

12. 111. Des Thejes fur U
Grâce y in-4''. IV. Un Cours de

Théologie, publié fous le titre

de Brèves cbfervationes ; il eft

pourtant en iç vol. in-i2.Tous
ces ouvrages font empreints de
Tefprit de la fe£le où Huyghens
s'étoit engagé.

HUYSUM, voyei Van-
HUYSUM.
HYACINTHE, filsdePie<

rius & de Clio. Apollon &.

Zéphire Taimerent pailionné-

ment. Zéphire fut un jour ft

piqué de le voir jouer au palet

avec Apollon, qu'il pouila le

palet à la tête d'Hyacinthe &
le tua. Apollon le métamor-
phofa en fleur, qu'on nomma
depuis Hyacinthe,

HYACINTHE, (S.) reli-
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pieux de Tordre do St. Domî- morceaux d'hlftoire que l'An-

mque, né à Sa{fc en Siléfie ,
gleterre ait prociuits. U. Divers

J'aniiSj, prit l'habit des mains Difcours au PaiUmcnt ,ik d'du-

jde ce ù'un (ondàtear aKomCt très ouvrages, dans lefciucls

en 1118. De retour dans fon il fait paroitre les fentimens

pays, il y fonda divers mo- d'un honnête homme 6i. d'un
nafteres de fon ordre, alla prê- bon citoyen. 11 eut beaucoup
cher la foi dans le nord , où de part à la Polyglotte d'An-
il convertit un nombre infini gleterre.

d'infidèles & de fchifmatiques , HYDE , (Thomas) né à Bil-

& mourut le 15 août 1257, à lingflei en Angleterre, l'an

Cracovie, dont fon oncle avoit 1(^36, fut profefteur d'arabe à
été évêquc. Oxford, Sibibliothécairede la

HYACINTHE de l'As- bibliothèque bodleïenne, dont
SOMPTION, voye:[ MoNTAR- il donna le Catalogue in-folio,

CON. imprimé à Oxford en 1674. Il

HYACINTHE, voy.SAiNT- s'eft fait un nom par fon Traité
Hyacinthe. deh Religion des anciens Perfes,

HYAGNlS, père de Mar- in-4°, Oxford, 1700. Cet ou-
fyas , vaincu par Apollon , in- vrage eft en latin , & renferme
venta,felonPlutarque, la j?z//^ beaucoup d'érudition, mais il

& r/iarmonie phrygienne yÇtïvï- eft écrit d'une manière affez

ron i<:oo ans avant J. C. confufe. 1*1 eft rare de la ire,

HYAS , fille d'Ethra , fut édition ; mais on l'a réimprimé
dévoréepar un lion. Elle avoit en 1760, in-4^. Hyde mourut
fept fœurs, qui en moururent en 1703, chanoine d'Oxford,
de douleur; mais Jupiter les On a encore de lui : I. De
changea en étoiles pluvieufes. iuJis Ori^intalibus ^ Oxford,
Ce font les Hyades chez les 1694, 2 vol. in-8*'. II. La tra-

Grecs , & les Suculce. chez les duéHon latine de la Cofmogra-
Latins. phie d'Abraham Peritfol, im-
HYDE, (Edouard) comte primée en hébreu & en latin,

deClarendon, né en 1608 dans Oxford, i6yi , in-4°. Ili. De
leWitshire, fut chancelier d'An- herbœ Cha colleâione ^cumEpif-
gleterre. Il fediftingua par fes tolâ de menfuris Chinenfium ,

talens & fa capacité dans les Oxford, 1688, in-S""... Gré-
affaires. Il fut très- attaché aux goire Sharpe a donné le recueil
rois Charles I & Charles 11, àefesDiJfertaùons^^vechFieg
& eut part à leurs profpérités Oxford, 1767, 2 vol. in-4*^.

& à leurs difgraces. Son em- HYG IN, (S.) fut chargé du
ploi lui fut ôté en 1667. Il gouvernement de l'Eglife après
pafTa en France, & mourut à lamort du pape S.Télefphore

,

Rouen l'an 1674. On a de lui : l'an 139, & mourut en 142.
I. L'HiJioire des Guerres civiles Ce fut de fon tems que Va-
d'Angleterre ^ depuis 1641 iuf- lentin & Cerdon allèrent à
qu'en 1660 , 3 vol. in-fol. , à Rome. Les deux Décritales
Oxford, 1704, enanglois;& à qu'on lui attribue font fuppo-
La Haye, en 6 vol. in- 12, en fées, & ce qu*on dit de fon maN
françois.Cçftun des meilleurs t/rs n'eft nulleinent cértaui.
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HYGIN, (C.Jules) gram-

tnairien célebre^affranchi d'Au-
gufte & ami d'Ovide , étoit

d'Efpagne félon les uns, &
d*Alexandris félon d'autres. On
lui attribue : I. Des Fables ,

cum notïsvarïorum, Hambourg,
1674, in-8°, 6c dans les My-
thographî latinï ^ Am ft e rdam ,

^681 , 2 vol. in-8^ ,
qui fe joi-

gnent aux auteurs cum nous va-
riorum f&Lqui ont été réimpri-
més à Leyde, 1742, en 2 vol.

în-4°, II, j4j}ronomiœ. Poetic iz

libri IV y Venife , 1482 , in-4**.

Ces ouvrages font curieux

,

mais le ilyle n'eft pas celui du
iiecled'Augufte; c'eft ce quia
'fait dire à plufieurs critiques

.qu'ils font de quelqu'écrivain

du bas empire.

^ HYLARET, (Maurice) né
à Angouléme en 1539, prit

l'habit de cordelier en is*;! ,

& fe diftingua comme théolo-
gien & comme prédicateur :

pondant les troubles que les

Huguenots excitèrent dans le

royaume , il fe déclara pour la

Ligue Catholique contre celle

dcî» Proteftans. Il mourut en

1591 , à 52 ans. On a de lui

des Homélies en latin , publiées

en différens tems à Paris & à

Lyon, en $ vol. in-8".

HYLLUS, fils d'Hercule &
de Dcjanire. Après la mort de

fon père, il époufa lole; mais

Eurifthée le chaiTa , aufli-bien

que le refte des Héraclidcs. 11

*fe fauva à Athènes, où il fit

bâtir un t.eniple à la Alijcri-

corJcy dans lequel les Athéniens

voulurent que les criminels

tronvaflent un refupe iiflnrc.

HYMKNÉEo/^Hymsn, di-

vinité qui préfidoit au mariage.

11 étoit fils de iJacchus & de

Venu*. On le repréfente fous
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la {Î£»ure d'un jeune-hommç
blond, tenant un flambeau à
la main, & couronné de rofes.

On appelloit aullii de ce nom
les vers qu'on chantoit pour
les noces.

HYMENÉEd'Ephefe, con-
verti aux premières prédica-
tions de S.Paul, embraffa depuis
Terreur de ceux qui nioienrla

réfurre6lion de la chair, & fut

excommunié par cet apôtre l'an

63 de J. C On ne fait ce qu'il

devint depuis,

HYPACIE, fille de Théon.
philofophe & mathématiciea
d'Alexandrie , s'occupa des
mêmes fciences que fon père ,

5c s'y diftingua tellement, qu*on
lui donna la chaire de protef-

feurque le célèbre Photinavoit
occupée à Alexandrie. Sa ré^

putation fe répandit par-tout,

&on vint de toutes parts l'en-

tendre. Elle étoit d'une rare

beauté, ^ tous les préfets d'E-

gypte recherchèrent fon ami-
tié. Oreile fur-tout fut lié très-

étroitemcnt avec elle. Comme
S. Cyrille & ce préfet étoient

brouillés, 6c que celui-ci ne
vouloit pas fe raccommoder
avec le faint é véque , le peuple
d'Alexandrie, dont l'imagina-

tion étoit très-facile à échauf-

fer , crut que c'étoit par le con-
fcil d'Hypacie quiétoit paienas
comme lui. La populace conçut
contre elle une haine implaca-

ble , qui s'aigrit de plus en plus

,

ÔL un jour qu'elle fortoitde fa

mailon ou qu'elle alloit y en-

trer, on la tua à coups do pots

caffésCk. detuiles Tan 41 5. Tous
les gens de bien , ^ S. Cv-
rillc fur- tout , furent .'

de cotte fcene d'horreur,

la T/c- d'Hypacie, par M.
(^oujct , Aîém, de Utter.
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Mais l'auteur cft trop louan-

geur ^ crédule. Les écrits de

cette fille ne font pas venus juf-

qu'à nous.

HYPÉRIDE, Athénien, ora-

teur, difciplede Platon 6c d'I-

focrate, gouverna la république
d'Athènes, & défendit la li-

berté de fa patrie. Des députés
d'Antip.iter , admis à l'audience

dj l'Aréopage, parlerentde ce

prince comme du plus honnête
homme du monde. *< Nous la-

» vons, répondit Hypéride ,

» que votre monarque eft un
» honnête homme , mais nous
w favonsauffi quenous ne vou-
» Ions pas d'un maître , quel-

» que honnête homme qu'il

» foit w. Après lamalheureufe
jfTus du combat d^ Cranon,il
fut pris &. mené à Antipater ,

qui le fit mourir. Ce républi-

cain , que l'on compte parmi
les dix célèbres orateurs Grecs ,

avoit compoféun grandnombre
de Harani^ues qui ne font pas
parvenues jufqu'à nous , à l'ex-

ception djijne feule , qui donne
une idéi/ avantageufe de fon
ftyle. Il excelloit à peindre les

mœurs; il étoit varié , fleuri ,

plein de douceur & de grâce ;

6c , pour ctre un orateur par-
fait , Longin penfe qu'il ne lui

a manqué que le fublime. Ce
fut lui qui plaida pour Phryné
accufée d'impiété ; mais la

beauté de cette courtifanne fit

plus d'effet fur les juges que
réloquen.e d'Hypéride.
HYPERYON , titan , fils

de Cœlus. 11 fut chargé, dit-on,
de conduire le char du Soleil:

ce qui l'a fait regarder par quel-
ques-uns comme père du Soleil,

6l par d'autres , comme le So-
leil lui-même.
HYPEKIUS , (Gérard-An-
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dié) profeiTeur de théologie à
Marpurg, naquit à Ypres en
i^ii, de parens catholiques,
parcourut la France , l'Angle-

terre & l'Allemagne, où il prit

du goût pour les nouvelles opi-

nions , & mourut en 1564. On
a de lui deux traités , in-S* >

l'un : De reBc jormando Theolo-

giczfludio ; l'autre , De formati-

dis Concionibus facris. Ils furent

eflimés dans leur tems. Il y a
affeélé de fe taire fur les matiè-
res controverfées par les héré-
tiques. Le P. Laurent de Villa-
Vicentio, Auguftin Efpagnol Ôi
doéleur de Louvain, a donné
une édition de ces ouvrages
corrigés. On a encore de lui

des Traités tkéologiques , en i
vol. in-8° , Baie , i«:70 & 1 ^71,;

& des Commentaires furS , Paul,
Zurich, 1^82 & Î5S4, 3 vol.

in-fol. remplis d'inveéb vescon-
tre l'Ei^life Catholique.
HYPERMNESTRE , eft

celle des 50 filles de Danaùs ,

roi d'Argos , qui ne voulut
point obéir à Tordre cruel que
Danaiis avoit donné à toutes fes

filles de tuer leurs maris la pre-
mière nuit de îeur-^ noces.Cette
princeffe fauva la vie à Lyncée,
(on époux , après qu'elle lui eut
faitpromettre de ne point violer
fa virginité. Horace en fait Un
bel éloge dans l'Ode Alercurî
nam te docilis Magijîro , & fait

de fon aûlion généreufe un
tableau plein d'intérêt & de

HYRCAN I, (Jean) fou-
verain facrificateur & prince
des Juifs , fuccéda à fon perp
Simon Machabée , tué en tra-
hifon par Ptolomée fon gendre.
Ce traître aVoit été gagné par
Antiochus Sidetos, roi de Sy-
rie. Aprèà avoir maflacré fon
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beau-pere , il voulut faire égor-
ger Ton beau-frere Jean Hir-
can; mais celui-ci fit arrêter
& punir de mort les aflaffins.

Ce fut alors que le perfide Pto-
lomée appella Antiochus dans
la Judéci Hyrcan, enfermé dans
Jérufalem, y fut afliégé par le

toi de Syrie. Après "un fiege
long& opiniâtre , durant lequel
Antiochus donna des alimens
aux afïiégés, que la famine tour-
mentoit , & fournit même des
vafes précieux, des parfums 6c
des viffimes pour la fête des
Tabernacles ; la paix fut con-
clue. Les conditions furent,
que les Juifs lui remettroient
leurs armes , avec les tributs

qu'ils recevoient de Joppé , &
des autres villes hors de la

Judée. Après la mort d'Antio-
chus , Hyrcan profita des trou-
bles de la Syrie pour venger Ton
pays. Il prit plufieurs villes en
Judée , iubjugua les Iduméens ,

démolit le temple de Garizim ,

s'empara de Samarie, & mou-
rut l'an io6 avant J. C.
HYRCAN II, fils aîné d'A-

lexandre I , fucccda à fon père
au pontificat , chez les Juifs,

l'an 78 avant J. Ç!, & félon

le droit d'aîneffe, il devoit lui

fuccéder à la couronne. Son
frère Ariftobule la lui difputa

après la mort d'Alexandraleur
jnere , qui avoit gouverné 9 ou
10 ans, & la lui ravit les armes
a la main- Pat un traité qui fui-

vit cette viftoire l'an 66 avant
J. C. , Hyrcan fe contenta de
la dignité de grand-prêtre ; mais
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depuis il eut l'imprudence d'al-
ler mendier le fecours d'Aretas,
roi des Arabes, qui afliégea

Arifîobule dans le temple. Ce
dernier ayant gagné Scaurus,
lieutenant de Pompée , fit lever
le fiege , & défit Aretas& Hyr-
can, à qui Pompée, Gabinius
& enfuite Céfar laiflerent la

grande facrificature. Hyrcan
tomba enfuite entre les mains
de fon neveu Antigone, qui
lui fit couper les oreilles. Enfin
s'étant laifi^é perfuader par
Alexandra fa fille , mère de Ma-
riamne, femme d'Hérode,de
fe retirer vers les Arabes; ce
dernier prince le fit mourir à
l'âge de 80 ans, l'an 30 avant
J. C.

* HYRÉE , payfan de la Bée-
tie en Grèce , eut l'honneur de
loger dans fa cabane Jupiter,

Neptune& Mercure.Ces dieux
voulant le récompenfer du bon
accueil qu'il leur avoit fait , lui

donnèrent le choix de deman-
der ce qu'il voudroit , avec affu-

rance de l'obtenir. Il borna fes

fouhaits à avoir un fils, qui fut

Orion. Nous omettons les au-
tres circonflances de l'hifloire

de ces trois hôtes de Hyrée,
divinités digrfes de la barbare
&. aveugle gentilité. Quelques
favans ont cru y voit une alté-

ration de l'hiftoire des trois
angjes

, qui hébergés par Abra-
ham , lui promirent un fils. Il

eft d'ailleurs certain que la my-
thologie n'efl qu'une mauvaifc
fmgerie de l'Ecriture-Sainté.

yoyei Ophionée. (/^

Fin vu T o m s Q t/ a t r j e m e» d
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